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DICTIONNAIRE 
BRETON -FRANÇAIS 


LE GONIDEC, 


PRÉCÉDÉ 


DE SA GRAMMAIRE BRETONNE, 


D'UN AVANT-PROPOS , D'ADDITIONS ET DES MOTS GALLOIS ET GAËLS CORRES- 
PONDANTS AU BRETON, 


Tu. HERSART DE LA VILLEMARQUÉ. 


SAINT -BRIEUC, 
L. PRUD'HOMME , IMPRIMEUR-LIBRAIRE, ÉDITEUR. 
1850. 
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Bretons et aux personnes en relations avec leur | Pays, que 
‘C3 
nous donnons cette nouvelle édition du Dictionnairé ROI 


Français de LE GOoNInEC et de sa Grammaire 
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C'est aussi pour satisfaire le désir qui nous en a été ex- 
primé que nous avons réuni les deux éuvräÿés "wn 09 seul 
volume, du même format que le Dictionnaire Français- 


Breton déjà publié par nous et l’Essai sur la langue bre- 
tonne qui le précède. 
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vI AVERTISSEMENT. DE L'ÉDITEUR. 


Destiné à faire le pendant du premier volume, il n’a pas 
dépendu de nous que celui-ci parût en même temps; du 
reste, ce retard ne lui aura rien fait perdre de sa valeur, 
il a même permis à M. de la Villemarqué d'apporter encore 
plus de soin aux additions qu’il y a faites : la Grammaire a 
été enrichie par lui d'observations nouvelles, et le Diction- 
naire , comme déjà le précédent , d’un grand nombre de mots 
puisés à des sources inconnues de LE GONIDEC. 


Cet avantage n’est pas le seul : la présente édition de la 
Grammaire , indépendamment des notes de M. de la Villemar- 
qué, est augmentée de plusieurs matériaux dus à l'obligeance 
de l’illustre TEA TR Iqui‘étaif aussi ‘Bon philologue 


que grand médecin , et l’auteur les a fondus dans son ouvrage. 


Quant aux additions de M. de la Villemarqué, nous 
croyons devoir faire observer qu’elles sont très- distinctes 
du texte; qu'il les a signées (*); qu’elles ne sont pas copiées 
des autres Dictionnaires ; enfin, qu’elles ne peuvent être re- 
gardées comme faites uniquement dans le but d’allonger 


l'ouvrage sans nécessité. 
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nu RIE 


“pub ble en Jugera ; ‘mais nous devons dire ! qu on ‘a'favorable- 
toits 
ment eg li célles du précédent ] Dictionnaire et reconnu 


ty +! tL: EIT 7141 eat 4 1 L K eln. 
1 


leur utilité. 


tt. oi ot th: 4, pian s ** ou 1) Up "sl: à H 


Lans "8 N N L “ps tete 


4° x e lih) LE l L, 1 v) 1 1 CRE { #31 ES P 


ah: ta Es, sont sma. Ñ. Y UT] 11. 8 Ur ‘4 l TT] 
HII ITI III ) 


YX W MAL. XX UU 3,1% N 7 . t. j , *3 





E 11 111. U 
1 l 11 7} UR 


IIH] T nG taie os n tt 7) 


4 ai TE PROPOSE TS K 
1 N PR SI OUT LE PAPA 


ce: | L ist dupe 7 IIT IUT 1 


(u (h cvputorg 0 


Uun. une :hpporabls bned ve ylyt, bien me. charger” de remé— 
dien anr laouet que. In. mor a.rmpéehé Le, Gompec. de combler dans 
ses œurres. philologiques.; et de surveiller. l'exécution. matérielle (du mb 
aument dont ge.yoluma forme la ,ssronde, partie » je crus.c ‘devoi en 
eouronner. le. fronton "8 j'ose l'appeler ainsi, par un Essai sur N imate 
de la. langue bretonne. Mpprireé £t publié pen après Je, premier volume 
comme il davat l'être, velek n’aût pas en besoin. c d ekroduction : a Essai 
qui précède Je Dictionppine français-hreion, 5591. fté cpmposé dans le bor 
de les onv. tags.iles deux aa Ja. révolption, de. Février en ayant 
setardé, la uap: ay.joqur jusqu’ fe moment, a rendu nécessaires quel- 
ques ponvalles obseryations, inginaires v etil me semble : à propos de 
résumer brifremeut des. points: principaux, que, j'ai touchés dans le pré- 
ambyle de. J’autre, Dictioangire, Ces points. qui, d'aprés les meilleurs 
juges en: pareille matière .sensient désormais prouvés , les voici : 

. La lange :bretouns ireprésente, sous plusieurs, rapports, ‘essentiels , 
Pandienne..langhe' palrique,, dont, elle a pangervé en partie le Vocabu- 
laire et lai Grammaire, et doit être. repardée v avec l'idiome national 
des .Bretons-Gallois, et. celui que. parlent les Gaëls d Irlande et d'Écosse, 

comme..un débris, plus ou, mpips aitéré du cellique C9. 

Cal débris. regneilli el, protégé en Armorique ; y à eu son époque bril- 
lante ..du;v3 au,xu°-:siêcle, péripde où ,.le tra était la langue usuelle 
des chefs nationaux et de leurs cours. 


Déelinarit. avec la: natismalité. bretoune. du. x. au xvesiècle, il g eu 
sa première période. de décadence ; durant laquelle <. altéré .et modifié 
par l'infyehce croissante du français , puis banni de ln Haute-Bretagne. 
il n’a plus-été en ‘usage que dans les évéchés de Vannes , de Tréguier, 
de Quimper et : de Léon: re du 

oo D'après nng. découverte récente et de h plus grande importance de M. Jacob Grimm, le 
gaël-irlandais serait le dialecte qui a le mieux conservé l'empreinte primitive. L'illustre philolo- 
gue allemand a trouvé, grâce à ce dialecte, le sens de (ris vers cités par Marcellus Burdigzien- 
sis, écrivain du liy siècle’ !"conitae appattemant à la tangue restique desenvirons de Bordeaux, 
et qui sont da pur irlandais. | Voyez son Mémoire intitulé : Usxn Mancezios Bunnicauensys, 
gelesen in der, Akademie der Wissenschaften , 28 Jain 1847. p 27. —Berlin » 1849.) 
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De la fin du xv* siècle au milieu du xvu°, a continué sa décadence ; 
c'est alors que, cessant graduellement d'être parlé en Basse-Bretagne 
par les classes supérieurés', dans'leurs" édit aus elles , méprisé des 
habitants des villes, proscrit même , et relégué dans les campagnes, il 
est resté la langue exclusive du peuple. 
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Tel a été ‘le’ doublé résultat dena vauk: de Le Gomwec , :tela:tont ses 
titres Â l'estime” des philôlogués ‘et ‘la'neobnnaissande’de se compa- 
triotes. Je les ai déjà fait valbir ,-et avec de plas longs développements., 
dans l’Introductien : du: Dietionvaite-. faneajsbreton, : maïis.on.ne bl- 
mera pas le disciple d'insister sur les mérites du maitre. , : ; " : 

Il me reste à dire un mot de la méthode qu'il a suivie en rédigeant 
la Grammaire dont cette édition ést UN ème , ‘et le Dictionnaire qui 
parait aujourd'hui pour. la seconde | NN 1 

Le plan de sn Grammaire.est: d'unerheyreuse. simplicité : llngroduc- 
tion expose les'Hinéipès dé pronénciation ; {es règles de permutation 
des consonnes , le moyen de distinguer les’ gentes : que personne, avant 
lui, n'avait indiqués. 
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Le premier livre traite des parties du discours et les analyse. 

L'autre est consacré à leur construction et à des exercices gram- 
maticaux. 

Les règles de permutation que donne l’auteur sont réduites à des for- 
mules simples, nettes et justes. Celles de la syntaxe sont bien déduites 
et clairement exprimées : elles s’enchaînent les unes aux autres, et 
sont rangées dans un ordre parfait. Si une critique peu familiarisée avec 
la langue bretonne, quoiqu’éclairée d’ailleurs et bienveillante , a trouvé 
que l’auteur aurait pu simplifier son livre en généralisant davantage et 

-ramenant à la règle ce qui n’en est que l'application ou l'exemple, les 
hommes les plus versés dans cet idiome et qui savent quels milliers de mo- 
difications subit , selon les localités, la pensée dans la bouche des Bretons , 
trouvent au contraire qu'il a saisi avec une grande sagacité les lois 
générales et partout adoptées de la langue bretonne , et admirent avec 
quelle largeur de coup d'œil il a embrassé, avec quelle méthode il a ramené 
à une pratique uniforme les coutumes locales et particulières ; de telle sorte 
que, laissant bien loin derrière lui les grammairiens qui Tont précédé , il 
devance même pour longtemps ceux qui le suivront. Ce que j'ai, pour 
ma part, cru devoir ajouter à sa Grammaire , est comparativement peu 
de chose; les lois grammaticales oubliées par lui et recueillies par ses 
disciples , sont en petit nombre et sans importance notable. 

Plus nombreuses étaient les lacunes qu'offrait son Dictionnaire breton- 
français ; mais la tâche de les combler m'a été rendue plus facile, grâce 
à un supplément manuscrit assez considérable mis, d’après ses dernière: 
volontés, à ma disposition. 

Ce livre est un répertoire des mots de la langue bretonne , telle qu’elle 
se révèle dans les auteurs anciens et modernes et telle que la parlent au- 
jourd'hui les paysans armoricains : on les y trouve rangés par ordre alpha- 
bétique avec leur véritable orthographe à la fois nationale et logique, 
qui peint pour ainsi dire aux yeux la manière de les prononcer ; avec le 
genre qui leur convient, avec leurs différentes significations , leurs accep- 
tions différentes , une riche moisson d’explications et d'exemples , et sou- 
vent des remarques très-judicieuses. 

Le dialecte qu'il y a suivi plus particulièrement , comme dans sa Gram- 
maire , est le dialecte de Léon , qui est pour les Bretons ce qu'était l’atti- 
que pour les Grecs, c'est-à-dire, la langue littérale et commune, en- 
tendue dans toute la Basse-Bretagne , à la différence des dialectes de 
Vannes, de Cornouaille et de Tréguier, moins aisément compris hors 
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de leurs limites. Toutefois , lorsqu'un mot usité en Léon n’est pas celui 
qui exprime la même idée ailleurs, il donne son équivalent d'après les 
autres dialectes : pareillement, lorsqu'ils offrent une expression qui man- 
que en Léon, il la leur emprunte , en indiquant auquel elle appar- 
tient en propre. | 

Moins enthousiaste et plus solidement instruit que les lexicographes 
qui l'ont précédé , dont tous les Dictionnaires , à l’exception d’un seul, 
sont des compilations indigestes et sans critique , contenant autant de 
mots étrangers que de mots bretons, il a soigneusement exclu tous 
ceux qui ont des équivalents dans la langue bretonne et qui corrompent 
et surchargent le vocabulaire de cette langue , loin de lui être d'aucune 
utilité. Quant à certains mots étrangers d’un usage habituel qui ont mal- 
heureusement pris depuis longtemps la place d’indigènes désormais in- 
compris, qui suppléent une disette réelle ou que le génie breton a 
modifiés de manière à se les approprier , il n’a pas cru devoir les bannir. 
Seulement, il les a marqués d’un astérisque pour qu’on ne les emploie 
qu'avec discernement. 

IT avait même poussé le scrupule , dans une première édition de ce 
Dictionnaire jusqu’à noter d’un astérisque à la fois et d’un point d’in- 
terrogation tous ceux dont l’origine lui semblait douteuse ; et il avait 
ainsi dénoncé à la critique, comme suspects , une foule de mots aussi 
bretons que ceux qu’il ne marquait d'aucun signe. Sur l'observation 
qu’on lui fit qu'un grand nombre sont de véritables racines celtiques, 
avec des terminaisons essentiellement bretonnes, qu'ils représentent les 
idées et les objets les plus usuels, qu’ils appartiennent à la classe de 
ceux qu’en général aucun peuple n’emprunte , qu’on les retrouve d’ail- 
leurs souvent dans les dialectes celtiques de Galles, d’Ecosse et d'Irlande, 
et qu’ils ont par conséquent une origine nationale , il se proposa de 
supprimer le signe. de doute qu'il leur avait joint. J'ai donc supprimé 
ce signe dans cette édition. 

En revanche , toutes les fois qu’une expression bretonne est commune 
aux dialectes de la même famille, parlés dans l’île de Bretagne, ou qu’elle 
existe seulement en breton et dans l’un d'eus , j'ai tâché de l'indiquer. 
Les degrés de parenté du breton avec le gallois, et avec le gaël, soit 
écossais , soit irlandais , auront par là même été constatés, et un des ob- 
jets capitaux de la présente édition est de les mettre en évidence. 

Afin d'y parveuir , j'ai eu recours aux Dictionnaires les plus complets 
de ces trois derniers dialectes , et particulièrement à ceux de Davies et 
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d'Owen , pour le pays de Galles, d’O’brien; pour l’irlande , de l'Hfgkland 
society of Scotland , pour l'Ecosse. 

Quant aux sources où j'ai puisé. les mots bretons que j'ai ajoutés 
à l’œuvre de Le Goxnipec, quoique je les ai déjà mentionnées dans l’Essai 
sur Phiftoëre de: la langue bretonne , j'indiquerai parmi les principales : 

. Le Vocabukire breton-latin manuscrit de Tan 882, du musée. bri- 
tannique de Londres, publié. par Price, à Sherbarne , en 1790. 

La Vie de sainte Nonue , mystère breton en vers, partie du xC siècle, 
partie du xiv*, publié avec une traduction de Le «SonipRe à Paris, 
en 1837. | 

Une Grammaire. laune et bretonne, dont k manuscrit , quiest du 
Kir siècle, se trouve, comme le Vocahulwre breton précité, au musée 
britannique, bibliothèque çotonnienne, fonds Cléopâtre , lettres N. R. 
B. , 0° 549. 

Trois Dictionnaires breton , français, latin; l'un manuscrit incomplet 
de Jean Lagadeuc , de 1464, qui appartient à la bibliothèque nationale 
de Paris, fonds Lancelot, n° 160; l'autre imprimé à Tréguier, en 
1499, sous le titre de Catholicon ; le troisième d’Auffret de Coatquevran, 
sous le même titre , de la même année et de la même ville. 

Un livre d'heures latin et breton à l’usage de la noblesse de Cor- 
nouaille et de Léon, contenant les offices et prières de l'Eglise, en vers 
bretons ; Paris, 1486. 

Un Dictionnaire breton-français-latin , intitulé Catholicon : comme les 
précédents ;. Paris, 1504. 

Six Mystères, en vers bretons , sur le Calvaire, la Passion, la sainte 
Vierge , la vie de l'homme, sainte Barbe , saint Gwenolé ; Morlaix, 1517, 
1530 , 1557. 

Des Poésies sur les Quatre- Fins dernières 9 imprimées en 1570 , dans 
la même ville. 

Le Vocabulaire français-breton de Guillaume Quicquier ; s Roscoff, 
Londres , Saint-Brieuc , 1632, 1633, 1640. 

Le Vocabulaire du P. Maunoir ; Morlaix, 1659. 

Le Dictionnaire français-breton du P. Grégoire, de Rostrenen; Ren- 
nes, 1730. 

Le Dictionnaire français-breton du dialecte de Vannes de l’Armerye ; : 
Leide, 1744. 

Le Dictionnaire de la langue bretonne de dom Louis Le Pelletier , 
religieux Bénédictin de la congrégation de Saint-Maur ; Paris, 1952. 
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Le Dictionnaire français-breton de M. Troude, chet. de bataillon : 
Brest, 1842. ; 

Enfin, sans pousser plus loin’ cette nomenclature : 

Le! Barzaz-Breëz, chants populaires de la Bretagne , recueillis et pu- 
bliés par l’auteur de et Avant-propos : Paris, 1839, 1840, 1845 , 1846. 

Forcé de suivre le plan du Dictionnaire breton-français de Le Gominec , 
je n’ai guëre OLE mes autorités qu’éxceptonnellement comme lui , et encore 
me suis-je borné à indiquer deux des plus anciens : le Vocabulaire bre- 
ton du 1ix* siècle et le Dictionnaire manuscrit de 1464. 

Du reste , le but principal de mes additions n’étant pas seulement de 
compléter , autant que possible, l’inventaire des mots de la langue bre- 
tonne, mais encore de faciliter l’intelligence des vieux auteurs il m'était 
moios indispensable d'indiquer à chaque article les sources auxquelles 
j'ai puisé. 

' : Ai-je beso d'ajouter qu’il n'est pas un seul des mots qui enrichis- 
sent la présente édition, dont je ne puisse justifier l’accueil et l'emploi, 
et donner des exemples tirés de l’usage ou d'auteurs bretons ? 

Mais personne n’a jamais songé à critiquer l’Académie française d’avoir 
fait ce qu'elle voulait faire en composant le Dictionnaire classique de 
France , savoir : une œuvre philosophique , et pratique, au lieu d’un 
Dictionnaire historique; et sans doute nul homme éclairé ne blâmera 
l’auteur du Dictionnaire classique des Bretons et son humble continua- 
teur d'avoir suivi l'exemple de l’Académie française. 

Si cependant ce livre était l'objet d’un blâme à ce sujet , il ne pourrait 
guères venir que de ces critiques dont se plaignait un lexicographe du 
dernier siècle, qui s’éèmaginent posséder entièrement la langue bretonne, 
parce qu’ils la savent bien de la manière qu'on la parle chez eux, ou tout 
au plus, à cinq ou six lieues de l'endroit de leur naissance , déclarant 
étrangers au breton les mots inusités dans leur localité. 

Il est permis, on en conviendra , d'en appeler à des juges moins 
exclusifs. 

Leur approbation serait pour celui qui écrit ces lignes la plus douce 
récompense des quatre années qu'il a passées à combler les lacunes et 
à corriger les épreuves typographiques d’une œuvre à laquelle son au- 
teur a consacré plus de trente ans d’une vie employée à servir son pays. 


Th. HERSART DE LA VILLEMARQUÉ. 


NOTICE 


SUR 


LE GONIDEC. 


Quelques jours avant sa mort, M. le Gonidee, recueillant le peu de forces que 
lai avaient laissées dnd mois de maladie, revoyait sur son lit les dernières épreuves 
de sa Grammaire cello-bretonne. Quand le texte entier fut composé, un ami, qui 
surveillait et hâtait cette impression, réunit en un volume les feuilles éparses 
qu'on présenta au savant philologue. Le génie de sa langue natale était fixé dans 
ce livre : il l'ouvrit, et le parcourat en silence ; puis, d'un air satisfait, le tint 
quelque temps fermé entre ses mains. --- Ce dernier trait résume bien la vie d’un 
homme dévoué à une seule idée. Il connaissait le prix de son travail, et se féli- 
citait en mourant de l'avoir accompli. 


1 l'anité de langage les tendances de la philosophie, 

surent conserver , en pénétrant leurs principes, les 

la pensée humaine. Le Gonidee fut de ce nombre : 

r de la langue et de la littérature celto-bretonnes. 

textes de langue, son œuvre embrasse tout , et ses 

se recommandent pas moins par leur saine critique 

. 3 disons mieux, ils se recommandent par le sujet 

vomme par la méthode, puisque les civilisations modernes recouvrent en bien des 
lieux des origines celtiques. 

La France, qu'on nous accorde tes préliminaires, a trop oublié la Gaule. Et 
cependant la France trouverait encore en Armorique la source première de sa 
langue, j'ajouterais de son ancienne littérature, s'il fallait ici entoorer le gram- 
mairien breton des vieux bardes, ses devanciers. Et qui niera devant les noms 
d'Hoel et d'Arthur , le chef gallois, que le mouvement poétique des sixième et 
septième siècles ne fût dans les deux Bretagnes ? Il est vrai, les poèmes d'Armo- 
rique, comme les hymnes francs recueillis par Charlemagne, sont perdus; mais 
les rimeurs du moyen-êge, Chrestien de Troyes, Regnaud, Robert Wace, ne 
cachent pas leurs emprunts à ces poèmes , moult ancient, dit Marie de France. 


Bons lais de harpe vous appris, 

Lais bretons de notre pays : 
ajoute le traducteur de Tristan le Léonnais. N'est-ce pas la veille de la bataille 
d'Auray que Du Guesclin consulta les Prophéies de Merlin? Sous la Ligue on 


chantait encore le Graalen-Môr, qui a tant fourni aux romans de la Table-Ronde ; 
et l'on chante toujours : 


Ar roud Graglen 36 enn Is Des. 


XIV NOTICE 


Quant au barde Gtiklan, qui vivait en 450, Rostrenen et le vénérable Dom Le 
Pelletier lisaient ses vers , au siècle dernier, dans l'abbaye de Lan-dévennek. Les 
ütres ne sont donc pas contestables : on les retroaverait d'ailleurs, au-delà du 
détroit, dans une littérature jumelle ; et dans les deux pays la langue est vivante. 
Depuis longtemps travaillée en Galles, elle vient enfin de recevoir en Bretagne sa 
forme scientifique des veilles de Le Gonidec. 


Tâchons d'exposer dans toute sa simplicité cette vie studieuse et peu connue, 
mais glorieusement liée désormais à l'histoire des idiomes celtiques. 


Jean-François-Marie- Maurice - Agathe Le Gonidec naquit au Conquet, petit port 
de mer situé à la pointe occidentale de la Bretagne, le 4 septembre de l'année 1775. 
Sa mère, Anne-Françoise Pohon, appartenait à une famille de cette ville, où son 
père, d'ancienne maison, mais sans fortune, occupait un emploi des fermes. Dans 
le voisinage du Conquet , demeuraient, au château de Ker-Iann-Mô], M. et Mms 
de Ker-Sauzon, qui, s'intéressant aux époux Le Gonidec, tinrent leur fils sur les 
fonts de baptème. Ce fut un grand bonheur pour l'enfant. A l'âge de trois ans, 
privé de sa mère, puis abandonué de son père, homme bizarre et dur qui délais- 
sait ainsi tous les siens, il fut généreusement recueilli par ses parents selon Dieu. 
Telle fut la tendresse des père et mère adoptifs, telle l’indifféreuce du père naturel, 
que, jusqu à sa douzième année , le pauvre orphelin ne se douta point de son sort. 
Le secret dévoilé, il tomba malade, et faillit mourir de douleur. 


Dans ce temps, l'abbé Le Gonidec (celui qui refusa sous la restauration l'évêché 
de Saint-Brieuc) était grand chantre de Tréguier ; dans cette ville était aussi un 
collége dont l'enseignement avait de la réputation : cette double circonstance dut 
décider à y envoyer l'enfant. Ses études furent parfaites. Dès le début, soit com- 
mencement de vocation , soit influence de son parent l'ecclésiastique , il avait lui- 
même revêtu la soutane. Le jeune abbé Le Gonidec , ce fut ainsi qu’on le nomma 
dans le monde, laissait voir beaucoup d'esprit et d'imagination , et un vif attrait 
pour les lettres. Aussi, durant ses vacances au château de Ker-Iann-Môl, tous les 
manoirs d’alentour lui étaient ouverts. Ses parents adoptifs pouvaient se féliciter. 


Voici une occasion plus grande de payer sa dette. Vers la fin de 1791, M. de 
Ker-Sauzon émigre. Aussitôt le jeune abbé, qui achevait ses études , vient s’établir 
à Ker-lann, et là se fait le précepteur du fils et des neveux de son généreux par- 
rain. Mais les biens sont mis sous le séquestre ; toute la famille doit se retirer à la 
ville ; Le Gonidec est lui-même forcé de chercher une demeure plus sûre. 


En 93, nous le trouvons dans les rues de Brest, entouré de soldats et des hideux 
témoins de ces fêtes de sang, qui marche à l’échafaud. Il n'avait pas encore dix- 
huit ans. Arrivé au pied de la machine, il voyait briller le couteau, quand des 
amis (on n’a jamais su leurs noms) entrent tout armés sur la place, renversent les 
soldats , et d'un coup de main délivrent le prisonnier. Le Gonidec fuyait au hasard 
par les rues de Brest ; une porte est ouverte ; il y entre : c'était la maison d'un ter- 
roriste. « Ah ! mousieur, crie une femme, quel bonheur que mon mari soit ab- 
sent ! mais sortez, sortez vite, ou vous êtes perdu ! --- Et perdu, madame, si je 
sors ! pour un instant, de grâce, cachez-moi ! < La pauvre femme tremblait à Ja 
fois de peur et de pitié. Enfin la nuit vint, le proserit put franchir les portes de la 
ville, d'où gagnant à travers champs un petit port de Léon, il passa en peu de 
jours dans la Cornouailles insulaire. 


Dans le calme de la vie scientifique, où nous recherchâmes M. Le Gonidec, plas 
d’ane fois nous l'avons entendu raconter les détails de cet événement terrible. Au 
sortir de Ker-Jean , il lui fut difficile de rester paisible et ignoré dans sa nouvelle 
retraite. La Bretagne fermentait. Les paysans, jugeant mal alors la cause générale 
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et populaire dont ils recueillent les fruits, le pressaient de se mettre à leur tête. 
Mais de Brest on le surveillait; une visite domiciliaire fit découvrir des armes pla- 
cées par ses ennemis sous son lit; de là son arrestation, un long et cruel emprison- 
nement à Carhaix, puis sa marche au supplice. 


L'aventureux jeune homme semble avoir retrouvé dans l'exil le Génie bienfaisant 
qui le secourut au pied de l’échafaud. Dénué de toute ressource , il débarquait à 
Pen-Zanz, dans l'autre Bretagne, quand , au sortir du vaisseau , il est abordé par 
un domestique qui lui demande si son nom n'est pas Le Gonidec. Sur sa réponse 
affrmative , le domestique reprend qu'il a l’ordre de lady N...., sa maîtresse, de 
prier l’étranger de descendre chez elle. Ce fait s'explique ainsi : Le Gonidec avait 
un parent de son uom recommandé par lettre à lady N..., et qu'on attendait d Amé- 
rique ; depuis plusieurs jours le domestique guettait sur le port l'arrivée des bâti- 
ments : la ressemblance de nom amena cette méprise, dont la généreuse lady re- 
remercia le hasard. Elle garda son hôte pendant près d'une année. 


Faute de renseignements, il serait malaisé de suivre Le Gonidee, depuis la fin de 
1794 , où il rentra en Bretagne, jusqu'au commencement du dix-neuvième siècle. 
Une note de sa main prouve seulement qu'il prit une part active aux guerres civiles 
da Mor-bihan et des Côtes-du-Nord ; qu’il y reçut deux graves blessures, l'une à la 
jambe, l’autre à la poitrine; et que, promu dans les armées royales au grade de 
lieatenant-colonel , il fit un second voyage dans la Grande-Bretagne, d'où le ra- 
mena la fameuse expédition de Quiberon. Depuis lors, errant pendant plusieurs 
années de commune en commune, il profita enfin de l'amnistie du 18 brumaire, 
et déposa les armes à Brest, le 9 novembre 1800. 


Ici commence véritablement la vie de Le Gonidec. celle-là du moins qui conser- 
vera son nom : « Unius ætatis sunt res quæ fortiter Runt, quæ verd pro patrià 
scribuntur ælernæ sunt. » Cet épitaphe des Origines gauloises de notre Malo-Corret 
(La-Tour-d'Auvergne) pourrait être plus justement celle des œuvres de Le Gonidec. 
A vrai dire, son génie propre n'était pas dans l'action ou l'avaient fatalement jeté 
les troubles de son temps. Et, chose bizarre, cependant, la suite de ces événements 
entraîna par leurs combinaisons sa vocation scientifique. Forcé de se cacher et de 
vivre sous [habit des paysans, il se mit à apprendre parmi eux d'une manière rai- 


sonnée la langue celto-bretonne, qu'il avait parlée sans étude dans son enfance. 


De ce jour, l'ardeur de la science ne le quitta plus. Elle le suivit dans les places 
importantes d'administration qu’il occupa sous l'empire et dans le modeste emploi 
où nous l'avons connu pendant sa vieillesse. 


Il paraîtrait qu'un compatriote chez lequel notre grammairien reçut une longue 
hospitalité ne fut pas sans quelque influence sur son esprit. Amoureux des recher- 
ches archéologiques, le vieux mattre de Ker-Véatou y associa volontiers Le Gonidec. 
Si ce dernier fut vite d’un grand secours pour son hôts, il n'importe : on doit saluer 
en passant ces éveilleurs d'idées. 


Voici qu'un autre ami sera le nouveau mobile de ce caractère , naturellement fort 
et opiniâtre, mais, comme chez tout Breton, timide à entreprendre et combattu 
d'incertitudes. 


C'était l'heure où tout se réorganisait sous les mains du premier consul. Chacun, 
daus les partis détraits ou rapprochés, s'occupait de son avenir : Le Gonidec y devait 
songer. Or, le baron Sané, son oncle, l'un des hauts administrateurs de la marine, 
lui pouvait être d'un grand secours. Telles furent les observations d'un intime 
ami (1) de Le Gonidec, lequel, partant pour la capitale, le décida à l'y accompa- 


(1) M. de Rodellec du Porsic, à qui sont dus ces détails. 
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gner. Ces espérances h'étaient pas vaines. Arrivé à Paris au mois de juin 1804 «H 
occupa , dès le mois de juillet, un emploi dans l'administration forestière. 


. L'année suivante, son nom figure parmi ceux des membres de l'Académie cel- 
tique, réunion qui se rattache trop aux généralités de notre sujet pour ne pas obtenir 
ici une mention. D'ailleurs, quels qu'aient été ses travaux , elle a produit la Gram- 
maire cello-bretonne. 


L'Académie celtique s'ouvrit le 9 germinal an mt, avec tout l'enthousiasme 
que ses fondateurs conservaient de leurs relations avec Le Brigant et La Tour- 
d'Auvergne. L'auteur du Voyage dans le Finistére , Cambry , présida la première 
séance. Le savant M. Eloi Johanneau, qui avait conçu le projet de l'Académie, 
exposa le but de ses recherches, toutes dirigées vers les antiquités des Celtes , des 
Gaulois et des Francs. Cette pensée fut rendue allégoriquement dans le jeton de 
présence : un génie, tenant un flambeau d'une main, soulève de l'autre le voile 
d'une belle femme (la Gaule), assise auprès d’un dôl-men et d'un coq. Réveillée 
par le génie , cette femme lui présente un rouleau sur lequel on lit ces mots cel- 
tiques : les a kiziou Gall (Idiomes et usages des Gaulois). Dans le lointain, une 
tombelle druïdique surmontée d’un arbre, et pour légende : Sermonem majorum 
moresque requirit. Le revers portait une couronne formée d’une branche de gui et 
de chêne, avec cette inscription : Académie celtique fondée an Xm. 


Autour de la couronne : Gloriæ majorum. 


N'omettons pas cette proposition de Mangourit. Rappelant l'ordre du jour du 
général Dessoles, qui conservait le nom de La-Tour-d'Auvergne à la tête de la 
quarante-sixième demi-brigade où il avait été tué, Mangourit fit adopter par l’Aca- 
démie celtique les propositions suivantes : 


1° Le nom de La-Tour-d’Auvergne est placé à la tête des membres de l’Académie 
celtique ; 
2° Lors des appels, son nom sera appelé le premier ; 


30 Le général Dessoles, qui fit signer l’ordre du jour de l'armée après le trépas 
de La Tour-d'Auvergne, est nommé membre régnicole de l'Académie. 


Une grande ardeur animait donc les membres de cette assemblée. Par malheur, 
la langue celtique, qui eût dû être le flambeau de leurs études, fut presque né- 
gligée , ou traitée avec une demi-science et des prétentions si folles chez quelques- 
uns, qu'elle excita l'opposition de la majorité. Ceux-ci, au lien d'examiner , en 
vinrent à nier l'antiquité de la langue bretonne : -—- méconnaissant que tous les 
mots donnés comme celtiques par les auteurs latins ou grecs sont conservés avec 
leur sens originel dans la Bretagne - Armorique ; ainsi des noms de lieux et 
d'hommes qui se retrouvent en Ecosse, en Irlande, en Galles, et dans la Cor- 
nouailles insulaire. A défaut de textes bretons ( puisque le Buhez Santes Nonn, ce 
précieux manuscrit, n’était pas imprimé}, les textes gallois existaient , et ces textes 
sont reconnus des vrais savants comme très-anciens , très-purs , très-authentiques; 
enfin la curieuse et originale syntaxe de la grammaire publiée par Le Gonidec était 
à étudier. 


La Grammaire celto-bretonne parut en l'année 1807. L'auteur s'exprimait ainsi 
dans sa première préface : « Il existait trois grammaires celtiques avant ce jour : 
la Grammaire bretonne-galloise de Jean Davies, imprimée à Londres en 1621 ; ja 
Grammaire bretonne du P. Maunoir, qui a paru dans le même siècle; et enfin celle 
du P. Grégoire de Rostrenen, capucin, imprimée pour la première fois vers le 
milieu du dernier siècle , et réimprimée à Brest en 1795. La première m'aurait été 
d'une grande utilité si j'avais eu le bonheur de la connaître plus tôt ; la seconde est 
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totalement incomplète : je n'ai pu tirer aucun parti de sa syntaxe , vu qu'elle se 
trouve en tout conforme à la syntaxe latine. Quant à la grammaire du P. Grégoire, 
quoiqu'elle soit loin d'offrir tous les principes nécessaires à la connaissance de la 
langue , je conviendra) qu'elle m'a été d’un grand secours. » 


. A cette liste de grammairiens, l’auteur eût pu joindre Le Brigant et Le Jeune 
(Ar-Taouanq), tous deux de la fin du siècle dernier. 


La Grammaint 
rien à désirer eoi 
la génération des 
térieuses et mult 
les sons des mot 
de lettres : j'y p 
son qui existe et 
ligaides soulign 
tonne dès Tent 
rares. Jusqu'à ct l l l 
tères, indiquer ces consonnes ; sur quoi on Ini dit que ce serait une difficulté pour 
bien lire sa Bible : « Oh ! répondit-il, je n'ai jamais employé ces sons liquides dans 
mes textes ! » Et pourtant, hors lui, puriste, qui s'en serait douté ? Savants, vous 
pouviez vous fier à la conscience de cet homme. 


La hautear de la pensée et celle du caractère s’unissaient chez M. Le Gonidec, 
vrai Breton. Tandis que par d'aut 
moins proche pour la France , des s 
neurs, lui n'eut, pour soutenir sa Y 
semble emporter le génie dans lat 
fut M. Le Gonidec. Dans quelques : 
ront enfin tournés vers les idiomes 
prononcé qu'avec une sorte de vénération. Tel fut le sentiment tardif de M. Ray- 
nouard, initié, mourant, aux œuvres d'un homme qu'il avait longtemps méconnu. 
La Grammaire cello-bretonne a exposé les règles originelles et conservées par la 
tradition , mais non écrites de notre langue ; les deux Dictionnaires , autres chefs- 
d'œuvre, en ont donné le tableau complet, et la traduction de la Bible a paru en- 
suite comme un texte inimitable. Ainsi toute la langue bretonne est comme en dépôt 
dans ses livres. Les beaux et continuels efforts ! Onze années de veilles prises après 
les travaux jourualiers et nécessaires à la famille (dès 1807 il s'était marié) furent 
données aux Dictionnaires, deux ans à la Grammaire, dix à admirable Bible; et 
cependant nulle récompense ! Si prodigue pour tous les dialectes morts ou bieu 
connus, l'Etat ne put trouver ane obole pour cultiver le celtique , ce vivaut rameau 
des langues primitives, qui de l'Asie s'étend encore sur la Gaule. 


Qu'on le sache cependant , nous plaidons ici pour Le Gonidee plus haut qu'il ne 
fit jamais pour lui-même. Outre une grande fierté, il y avait en lui comme uue 
humeur allègre, qui le menait bien à travers les nécessités de la vie. Mais si ces 
dures nécessités le détournèrent de sa vocation, ne sont-elles pas déplorables ? 
Et ne doit-on pas regretter ce qu'avec plus de loisir il eût fait pour la science et 
pour le pays ? 


Les travaux d'administration vont, pour un long temps le retenir tout entier. 
Son intelligence n'avait pas laissé que de le pousser rapidement dans cette carrière. 
La mission qu'il reçut, en 1806, de reconnaître la situatiou forestière de la Prusse, 
prouve l'estime qu'on faisait de ses connaissances. 


Lorsque Napoléon visitait Anvers et les ports de la Hollande «H fut donné à M. Le 
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Gonidec de le voir de bien près. Admis chaque jour , comme secrétaire de l'inspec- 
teur-général, dans le cabinet de l'empereur, il emporta de son génie une vive 
‘admiration. Mais ce sentiment a ses réserves et n'engage pas : il convenait seul de- 
vaut Bonaparte à un libre compatriote de La-Tour-d’Auvergne et de Châteaubriand. 


En 1812, il porte à Hambourg le titre de chef de l'administration forestière au- 
delà du Rhin. Dans cette place élevée , où tant d'autres eussent trouvé la fortune, 
il ne prouva, lui, que son désintéressement. Bien plus, son père venant à mourir 

: payer celles de ce père qui, dès l'enfance, 
es de Moscou. Les Français évacuent Ham- 
Le Gonidec y perd ses meubles, ses livres, 
18 l'ancienne dynastie, qu'il avait autrefois 
Yel d’officier annalle tous ses services mili- 
18 son administration, et tour-à-tour le con- 
e; et toujours avec un grade et des appoin- 
6 cossoler. 


. de 1821. On peut le regarder comme un 
chef-d'œuvre de méthode. C'est uu triage complet des précédents vocabulaires et 
glossaires exécuté avec la critique la plus prudente et la plas sûre. Un supplément, 
encore inédit, augmenterait de beaucoup ee dépôt déjà si riche. 


Le Dictionnaire français-breion a été'exécuté selon le même plan et les mêmes 
principes. On attend son impression. Le Gonidec l'entreprit pour s'aider lui-même 
dans les textes bretons qu’il projetait. 


Son premier essai de traduction fut d'après le Catéchisme historique de Fleury (1). 
De tous ses écrits , celui-ci est le plus simple de style. Il serait aisément devenu 
populaire si l'auteur eût mieux su le répandre ; mais faire de beaux livres fut toute 
sa science. 


Le pays de Galles (que les étrangers s'instruisent par ce seul fait des rapports des 
deux peuples) enleva presque tout entière l'édition du Nouveau-Testament RL Ce 
‘livre, le plus beau de notre langue, parut en 1827. Aussitôt, la Société biblique 
demanda l'Ancien-Testament (3). Pour ce travail , il fallait au traducteur le Dic- 
tionnaire latin-gallois de Davies, introuvable à Paris, et fort rare en Galles. Un 
appel se fit pourtant dans ce pays à la religion et à la fraternité mutuelle ; appel 
hien entendu , puisque, peu de temps ka le révérend Price portait lui-mème 
en France, avec une courtoisie parfaite, le précieux dictionnaire. Dans cette entre- 
vue, Le Gonidec , très-attaché d'esprit et de cœur au dogme catholique, arrêta que 
l'Ancien Testament , comme déjà le Nouveau, serait littéralement traduit d'après 
le latin de la Vulgate. Le manuscrit est en Galles ; une copie très-exacte est restée 
à Paris entre les mains du fils aîné de l'anteur, l'abbé Le Gonidec. 


Les Visites au Saint-Sacrement , de Ligori (4), ouvrage pour lequel il avait une 
prédilection particulière, et enfin l’Imitation (5) qu'il termipait avec un grand soin 
quand la mort l’est venu surprendre , complètent la liste de ses traductions hre. 
tonnes. Toutes sont en dialecte de Léon. On se demande de rechef si ces trésors de 
science et d'atticisme celtique disparaitront avec celui qui les amassa, et seront 
comme ensevelis dans sa tombe ? --- Mais épuisons les faits. 






(A) Katékis historik. 

(2) Testamant Néves. 

(3) Testamant Kis. 

(4) Gaoéladennou pé Bisitou d'ar Sakramant. 
(5) Redi pé Imitation Jésus-Krist. 
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La science avait réservé à la vicillesse de cet hossme une place tout exceptionnelle. 
Mis à la retraite en 1834, il dut reyenir à Paris et chercher dans une maison perti- 
calière le travail nécessaire pour nourrir sa famille. L'administration des Assu- 
rances générales , dirigée par M. de Gourcuff , est, on le peut dire , une colonie de 
Bretons : M. Le Gonidec en devint l'âme, pour ceux-là du moins qui, sçus la mo- 

. destie des formes, devinaient la noblesse de la pensée s'exprimant par le plus pur 
langage. Ces Bretons ne se lassaient pas d'entendre si bien parler la langue de leur 
pays; lui, en parlant de la Bretagne, se consolait de vivre forcément loin d'elle. 
C'était là que lui arrivaient de hautes et savantes correspondances. et qu'une dépu- 
tation de ses jeunes compatriotes le pria, .en 1838, de présider leur banquet 
annuel. A cette fête, qui fut comme le couronnement de sa vie, il répondit dans 
lidiome national a une allocution de M. PA) de Courcÿ ; on se rappelle ces dernières 
paroles : - 


ss. 


Mot à mot: 
«_ J'ai voula tirer d'une ruine inévitable l'iome de nos pères, lequel leur don- 


+ nait tant de force. Si j'ai fait quelque chose pour mériter vos éloges , je le dois à 
«x l'amour du pays, qui naît avec la vie dans le cœur de tous les Bretons. Je 
+ n'oublierai jamais la joie que j'ai trouvée en ce jour, au milieu de mes amis, 
+ mes chers Bretons. Aussi longtemps que la vie sera en moi, mon souvenir sera 
» pour mon pays. » : 

Tels farent les souhaits de vie qui acc st tou- 
chantes paroles, telle la vénération qui ntoura 
l'illustre président , que son sang aurait € rdente 
jeunesse. À quelques jours de là, cepen onidec 
reconnut vite le terme inévitable ,.et, ck is à sa 
devise bretonne : lort, Dogg, volonté de D 8 dou- 


leurs , il expirait le vendredi, 12 octobre 


Son convoi a été suivi jusqu'au cimetière Montmartre par un granû nombre de 
ses compatriotes. Là, celui qui écrit cette notice, rappelant devant sa tombe les 
grands et nombreux travaux de Le Gonidec, a demandé que la Bretagne ne laisst 
point dans un cimetière étranger celui qui avait si bien mérité d'elle, mais l'ense- 
velit dans sa ville natale du Conduet, sous une pierre druidique. 


A la suite de ce convoi, une commission formée de MM. F. de Barrère , A. Bri- 
zeux, Alfred de Courcy, A. de Kerdrel. Edmond Robinet, Emile Souvestre , a 
arrêté ces deux articles : 


1° Du consentement de la famille, une souscription est ouverte dans le but de 
transporter au Conquet, sa ville natale, les restes de M. Le Gonidec. 


Le Téven (où une place serait bénite) est le lieu provisoirement choisi pour cette 
sépulture. De cette dune; qui forme un côté de la baie du Conquet, la tombe se 
verrait et de la ville et de la mer. 


2° Un men-Mr ou peülvan de forme druidique s’élèvera sur la tombe. Mais pour 
que ce men-hir, en conservant la forme du passé, annonce aussi l'esprit des temps 
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nouveaux, du eôté de l'Est ane croix sera gravée ; du côté de l'Ouest, cette épitaphe : 


Padlvan, diskid d'ann holl anù An Gomes, 
Dén gwiriek ha dén für, 94 ar ‘gwtr brésonck. 


D 


4 
Au-dessus , le médaillon de Le Gonidee. et plus bas : 


Daonst 4 Eont. 1 mix gwengôlé, 1775. 
Mard é Paris, 12 mts héré, 1838. 
Bina d Keak... 


Le pays répondra à cet appel ; la Bretagne doit se glorifier de sa langue comme 
de la plus ancienne de l'Europe ; elle doit l'aimer comme conservatrice de sa reli- 
gion et de sa moralité. 


Gonidec. Et, chose merveilleuse dont nous-même avons fait l'épreuve en plus 
d'une thaumière, ses textes, sauf quelques mots reuouvelés, sont bien de notre 
temps et lucides pour tous. Il ne descend pas vers le lecteur, mais il l'élève à lui. 
Ce n'est plus ce style franco-breton qui ne présente à l'esprit qu’un sens confus et 
d'une couleur effacée, mais un style sincère et originel qui, lorsque l'ancien mot 
a été reconnu et saisi, fait briller les yeux du paysan breton et va remuer dans son 
cœur les sources vives du génie celtique. Ce mouvement donné à la littérature 
‘roude e la science du maître. Le roman de 
n, le Buhez Sant Korintin par M. Gestin, tous 
tt avec ce qu'il y a de mieux dans les dialectes de 
: dire de M. de Goesbriand qu'il sait mettre dans 
parlée. D'autre part, les bardes populaires n'ont . 
a mort de Le Gouidec, célébrée par Lédan , est 
‘aveugle Iaun-Ar-Gwenn parcourt, en chantant 
. narchés et les pardons du psys de Tréguier. Le 
zèle des archéologues MM. de Frémenville, Souvestre , Kerdanet. Habesq, n’est 
pas moindre. Enfin notre littérature regrettera moins ses anciens bardes, quand 
M. de la Villemarqué aara publié ses collections de chants populaires, et MS de 
Saint-Prix sa bibliothèque de mystères. 


Une doctrine un peu large doit aimer, en regard même du génie de la France, 
cette variété du génie breton. Pour tenir à tous les sentiments généraux, ne bri- 
sons pas les sentiments particuliers où l'homme a le mieux la conscience de lui- 
mème. L'idiome natal est un bien puissant : soyons doue fidèles à notre langue 
natale si harmonieuse et si forte au milieu des landes, loin du pays si douce à 
entendre ! 


A. BRIZEUX. 


GRAMMAIRE 


BRETONNE. 





INTRODUCTION. 


La Grammaire est l’art de réduire en règle les principes communs à toutes les langues: 
Les langues sont composées de phrases, les phrases de mots, les mots de syllabes et les sÿl- 
labes de lettres. Les lettres sont donc les premiers matériaux du langage. 

L'aphabet breton est composé de vingt-quatre lettres, dont voici l'ordre et la figure. 


DE L'ALPHABET. 


A, B, K,D,E, F, G, H, CH, CH, 1,3, L,M, N, 0. P, A: S,T, D. Y, W. Z. 

Les lettres se divisent en voyelles et en consonnes. 

Les voyelles sont au nombre de six,G8,6,i,0,4, %. 

On les appelle voyelles , parce qu'elles forment une voix ou un son d’elles-mêmes, sans 
l'appui d’autres lettres. | 

existe encore deux sons simples dont l'alphabet ne fait pas mention dans le nombre 

des voyelles. Comme il n'ya, à ma connaissance, aucun caractère unique qui puisse les re- 

résenter, j'ai pris le parti d’y suppléer, en employant , comme dans le français , deux 
voyelles, qui, réunies, peuvent rendre les sons dont il s’agit. Je peindraï donc ainsi ces 
deux sons : eu, ou. Exemples : kednedd, bois à brûler ; gousout , savoir. 

Les consonnes, ainsi appelées parce qu'elles n'ont de son qu'avec une voyelle devant où 
après , sont les dix-huit autres lettres de l'alphabet : | 
B,K,D,F,G, H, CH, CH, J,L, M, N,P,R,S,T, V, Z. 
bé, ké, dé, fé, wd. he, ché, c'hé, jé, R. mé, né, pd, ré, sé, té, vé, xé. 

De ces dix-huit consonnes, sept sont régulièrement muables ou sujettes à permutation , 
ur la douceur de la prononciation, savoir: B. K, D, G, M, P, T. Nous parlerons bien- 
tôt de ces lettres muables. | . 
De la prononciation des Voyelles: 


1° Les cinq voyelles a, ê,» i, o, #, ontle même son que dans le français. Il faut seule- 
ment observer que les quatre voyelles &, 1, 0, N : ont quelquefois un son plus ouvert et 
plus allongé , et alors elles seront surmontées d'un accent circonflexe. Exemples : va rdd, 
mon père; ar c'hdd , le lièvre : mdd, bon; ar frf, le ner; ann (f, la maison ; gen, du vin; 
ar mdr. la mer; gélé, couverture; ann did, les gens ; dd, noir. 

d L'e a aussi deux sons différents. Toutes les fois qu'il portera un accent aigu; on le pro- 
noncera comme dans les mots français 8oNTÉ , éTé. Exemples : éva, boire ; gwélé, lit. Lors- 

u’il sera écrit sans accent , on le prononcera comme dans les mots AVEC, BERGÈRE ; CASSATION. 
xemples : gwennek, sou ; barner , juge ; derves , journée. 

3 L'w est toujours suivi d’une autre voyelle, dont il ne saurait être séparé dans la pro- 
nonciation. Il a le même son que dans les mots anglais war , was , water. Exemples : gwa- 
len , verge ; gwénanen, abeille; war , sur ; gwtr , vrai. 

De la prononciation des Consonnes. 


Quoique plusieurs des consonnes de l'alphabet breton ne diffèrent en rien de l'arti- 
culation des consonnes françaises , je vais cependant les passer toutes en revue, en indiquant 
leur rapport ou leur différence le mieux qu'il me sera possible. 

1: B se prononce comme en français. Exemp. : barù : pain ; bés , tombe ; bled, farine ; 
mdb , fils, etc. | ° 
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2° K se prononce, devami a , 0 ,# , comme en français L , dans les mots GADEAU, COCHER, 
cuLotTE. Exemples : kaloux, cœur ; koll, perte: kuden, écbeveam , etc. K se prononce , de- 
vante, L: comme en français QU , dans les mols QUÉRIR , QUEL, QUITTANCE. Exemples : Kéré, 
cordonnier ; Kelc'h , cercle ; Kiger, boucher , etc. 

3° D se prononce comme en français. Exemples : dall. aveugle ; dék , dix ; derô, chêne ; 
mdd, bon, etc. 

4° P se prononce comme en français. Exemples : fall, mauvais; ieh , rate ; für, sage, etc. 

Bn G se prononce comme en français devant a, 0: n. Exemples : gér , jambe ; gorréa, 
élever ; gôr , apostème ; gultan, pincette. G, devant e, t: se prononce comme en français 
GU , dans les mots avéRiR, GuiDER. Exemples : géot, herbe; eur gar , une ville ; ginidik, 
uatif , etc. 

6° H ne se prononce pas : cette consonne ne sert, comme dans les mots français , HOMME, 
HONNEUR, HERBE , etc., qu'à conserver l'étymologie. Exemples : hdd, semence ; hakk, 
saule ; heñt, chemin, etc. 

7° CH se prononce comme en français , dans les mots CHARITÉ, CHEZ, CHÊNE , CHOUX. 
Exemples : chatal, bétail; chétu, voici; choum ,» demeurer, etc. Cette articulation est toute 
moderne et on ne l’emploie que par un relâchement dans la prononciation. J’ai été sur le 
point de la passer sous silence , et j’y étais d'autant plus porté que, dans les livres anciens, 
tous les mots bretons qui commencent aujourd'hui par CH, sont écrits parS , et que, 
présentement encore, les gens âgés prononcent plus souvent sétu que chétu , soum que 
choum , etc. J'en ai parlé cependant , pour ne rien négliger de ce qui peut peindre la pro- 
nonciation, même, avec ses défauts. | l. ) 1 

Br C'H a une articulation particulière qne nal signe ne peut représenter en français ; c’est 
la plus difficile de toutes pour les étrangers, et il est impossible de la rendre sans l'avoir en- 
tendue de la bouche d’un maître. Cette articulation s’aspire fortement et se prononce du go- 
sier ; elle a le même son que l'aspiration des Allemands dans le mot nacur(*). Exemples : c'hoar, 
sœur ; c'hout, vous ; séc'hed, soif ; trouc’h, coupure , etc. On exerce en retagne les étran- 
gers cette aspiration ,-avec cette phrase : C'houec'h merc'h gwerc'h. war c'houec'h sac'h 

erc’h, war c'houec'h marc’h Kalloc'h. Ces mots signifient : s1X PFIiLLRS VIBRGES ; SUR 8 SACS 
D'AVOINE, SUR SIX CHEVAUX ENTIERS. . 

9° Jfse prononce comme en français dans les mots zAnDIN, 14665. Exemples : 100 , mon- 
ture ; javed , mâchoire ; jaricel , jaxret, etc. Ce que j'ai dit du CH peut s’appliquer au à, Cette 
articulation est moderne. Dans les livres anciens, les mots qui commencent aujourd'hui par J 
sont écrits par L. et l’on prononce encore aussi souvent iad, iaved et iaritel, que jaé, 
javed , jariie . l . 

10° L se prononce comme en frangais, Exemples : lagad, œil ; légestr , homard ; kc'h, 
lieu ; la, cuiller, etc. | | 

{1° M se prononce comme en français. Exemples : mala, moudre ; mélex , jaune ; méa}, 
chauve ; muzel, lèvre, etc, 

12 N se prononce comme en français. Exemples : nador , aiguille ; néérd,, rien; ners, 
force ; niver, nombre; ndz , nuit, etc. Lorsque UN sera surmonté d’un signe de cette façon, 
N, on le prononcera comme GN dans les mots français GAGNER, DIGNITÉ , GROGNBR , etc. 
Exemples : koaïa, souper; King, écoreher., etc. 

13° P se prononce comme en français Exemples : pallen , couverture de lit ;, 8d2 : tDux ; 
péd, combien ;'penn, tête ; piou, qui, etc. . +4 

14° R se prononce comme en français. . Exemples : raden , fougère; ré, trop; rech, cha- 
grin ; riboull, pompe, etc. | 

15° B se prosonce comme en francais dans les mots sAzuT, SÈVÈRE , SEL, SIRE, PASSION, 
Masse , etc. ; mais cette lettre ne se double jamais en. breton dans les mots radicaux. 
Exemples : same , charge ; sével, lever ; sell ; regard ; sivi., des fraises:; bisier, des bâtons; 
mésaer, berger, etc... "7 ) : . ' . ii 

16° T se prononce comme en français dans les mots TALON , TÉMORT, TYRAN , TERRE , BATON , 
etc. Exemples : {aga, étrangler ; tdi , front ; 464, langue ; terri, rompre; N : maison ; ma- 
les, servante , etc. L : Ñ 

17° V se prononce connne en: frariçais. Exemples : eur:v4g , un bateaw; ar vér, la honte ; 
eur perc'h, une fille ; eur oilin, un moulin ; eur véger , une muraille. aie. l 

18° Z se prononce comme én français, lorsqu'il commence. le mot. Exemples : hé saoula- 
gad , ses yeux, (en parlant d’un homme ) ; hé sivrec'h, ses. bras; hd rourn , ia map, etc. 
Z , dans le milieu des mots, a le son de US français entre deux voyelles. Exemples : 650 , 
filer ; gouzout, savoir ; bézet , qu'il. soit, ete. 4, à la fin des. mots , se prononce comme l'S 
français, suivi d'un e muet, dans les mots,d’une seule syllabe. Exemples : bdz., bâton ; bés, 
tombe ; be: doigt, etc. ; mais dans les mots composés de plus d’une syllabe, le Z final a une 


, 
U , 

CE 

x 


(*) Cette consonne équivaut àlx espagnol et au y des Grecs modernés. H. V. 


U 
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articulation plus brève, Exemples : dléar, année; nador , aiguille ; madéler, bonté; gui- 
rioner, vérité ,-etc. . 

1° Z a, dans la bouche de plusieurs Bretons, le son fort et le son doux du 4h an- 
ais. 
Ñ Observations sur les Consonnes: 


J'ai dit que L se prononçait comme en français et j'ai donné pour exemples lagad , lec'h. 
etc. Je ferai observer que cette lettre se mouille quelquefois et se prononce comme les deux 
LL dans les mots français sauve, amizie, quice , etc. Lors donc qu’un L aura cette arti- 
eulation , il sera souligné d’un trait, de cette façon L. Exemples : bal, tache blanche ; Kelen, 
des mouches : pilow, des guenilles, etc. 

quelquefois est nasal. Quand il est 
ançais MAMAN, AMANT , etc. Quand il 
8 les mots français INCIDENT , ErEN- 
l'a une articulation particulière dont 
pendant venir à bout de prononcer 
: différence entre celte articulation et 
que celle que l’on reconnait entre le 


Lorsque N est précédé de la voyelle 5, il a quelquefois aussi l'articulation nasale ; mais il 
est impossible d'en indiquer la valeur en français. Voyez les exemples. 

Enfin après o, N nasal se prononce comme dans les mots français on , BON, BoNTÉ, etc. : 

Pour indiquer dans DN cette articulation nasale , je me servirai d’un trait qui sera placé 
au-dessus de celte lettre, de cette façon Ñ , soit qu'elle se trouve précédée d’un a , d'un » ou- 
vert, d’un d fermé, d'un t ou d’un o. Exemple : amañ, ici ; añt, rainure entre deux sillons ; 
Magie, moitié; kañt, cercle; kañ, été; klañ, malade ; eñk, étroit; eñkres , inquiétude ; 
keñta, premier; keïel , leçon ; heñt, chemin ; meñt ? taille ; señti, obéir ; dv, ciel; MR , 
lui; Kéñver , auprès; dénved, des brebis; Wñva , gémir ; mañ, tr , perte du lus- 
îre ; hiñvis , chemise de femme ; fiñva, se mouvoir; doñ , apprivoi koñtron , ver de ca- 
davre ; dont, venir ; moñt, aller ; roñkel, râle des mourants. 

Dans la langue bretonne, comme dans quelques langues de l’Asie , on reconnaît dans la 
plupart des consonnes un son fort et un son faible. Dans ce dernier cas, on devrait peut-être 
les placer parmi les lettres liquides. Celte particularité est sensible à la troisième personne du 
singulier et à la seconde personne du pluriel du présent de l'indicatif dans les verbes dont 
l'infinitif est terminé en ta. A défaut de caractère connu qui puisse indiquer cette articula- 
tion, 6n se contentera de souligner la lettre qui y est sujette, ainsi qu'on l'a fait pour TL 
mouillé. En voici quelques exemples : 











< 


Glia, go,  glébit. Béria,  bér,  bérie. 
Béchia, hedh,  déchit. Béria, bé, Men, 
Heilia, he, heu Roéñvia , gr.  roéñvit. 


Loënis, ein, lat, 


J'engage les personnes qui possèdent bien la langue à faire altention à la manière dont la 
lettre faible ou liquide se prononce en construction. Ann drd-s6 a vér ac‘hanoun , cela me pi- 
que ; bérit ar c'hik, embrochez la viande, 


Des Diphéhongues (*). 

On appelle dipbthongues les sons produits par l’union de deux voyelles inséparables, 
mais distinctes à l'oreille, comme ae, ao, ec. 

On remarquera d'abord que les deux voyelles qui commencent plusieurs noms substantifs 
n'ont pas toujours le son d’une Tea Dans le mot aer, par cxenple , ge est diph- 
thongue, si ce substantif est précédé de l’article indéfini eur ou cunn, ou d'un nombre car- 
dinal d’une seule syllabe. Exemple : eunn aer , une couleuvre ; mais ae n’est pas diphthon- 
gue , si c'est l'article défini ar où ann qui précède le substantif au singulier. Exemple : ann 


Lilia m'a reproché de n'avoir rien dit , dans la première édition, des triphihongues , qui, à ce que 
Yon prélend , ont assez fréquentes dans le breton, Non-seulement je n'en ai pas reconnu une seule 
dans cette langue ; mais je crois qu’elles sont fort rares dans les autres langues. Pour constituer nne 
triphthongue, la. pas dela réunion de trois voyelles, il faut encore que ces trois voyelles ne for- 
ment qu'un son où Poreille puisse reconnalire distinctement chaoune des voyelles. Le mot iauañk , 
que j'écris aonek (en gallois ieuanc) , offre bien une combinaison de cinq voyelles pour quelques 
personnes ; mais pour moi le mot éaouañk n'en a que quatre , attendu que les deux caractères réunis 
ou donnent un son aussi simple que a et o. D'ailleurs pour celui qui connalt la prono: ion du mot 
isouaïlk, il est clair qu'il n’y a dans ce mot que deux diphthongues, ia, oua, et qu'il est partagé en 
deux syllabes ia-ouañk. 
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aer, la couleuvre. La diphthongue reparaît au pluriel. Exemple : ans aéred , les couleu- 
vres , etc. J'aurai soin, dans le cours de mes exercices sur les diphtbongues , de faire remar- 
quer cette variation, en faisant précéder de l’article indéfini les substantifs qui y seront 


sujets. 
Exemples des diphthongues: 
A8, 40, AOÛ. 

Eunn ael, un essieu ; kaérel, belette ; daélow, pleurs ; eul laer, un voleur ; eur saé, une 
robe; eur raes , une flèche ; eur gaolen, un chou ; eur faoen, un hêtre; eur jaé , une mon- 
ture ; eur vaoz , une cour à fumier: dur paotr , un garçon ; eur Saox, un Anglais; eur sad, 
une élévation ; eunn daol, une table ; eunn (aol, un coup ; daourék, donte: aouta, fendre; 
eur gaow, un mensonge ; eur maoul, un mouton; raoula , enrouer. 

FA, El, RO. 

Eunn dal, un ange; eur géar , une ville ; eur c'hdar , un misérable ; eur béac’h , un far- 
denn ; cul léac’h , un lieu ; eur méan , une pierre ; eur vréac’h, un bras ; eur bleis , un loup; 
eur c'hein , un dos ; eunn detz , un jour ; kleisen, cicatrice; eul lein , un diner ; eunx neiz, un 
nid ; eunn dog , un saumon ; euna héol , un soleil ; eunn dor , une ancre ; eunn ééstik, un ros- 
signol ; eur véol, une cuve ; eur gé6 , un joug ; eul léd , une lieue; eunn né , une auge; eunn 

64 , une langue. 

L,1E,10,IU, 100: 

Jac'h , sain; ialc’h, bourse ; iaouañk , jeane ; iar , poule ; (dn , froid ; emesidrien, ivrognes : 
barnérien , juges; améséien, voisins : gwennéien, des sous; i6d, bouillie ; sk6ié, frappera ; 
rôié , donnera ; tuda: hurler; fouc’ha : crier de toute sa force ; eunn iourc'h, un chevreuil, 

O4, OZ. 


Oaled , foyer ; eunn oan, un agneau ; oarux , jaloux ; eur boas, une coutume ; eur c'hoad, 
un bois ; doania, ennuyer ; doaré , apparence ; goapaat , railler ; eul log , une cuiller ; noa- 
noc'h , plus mince ; noasder , nudité ; poasa, cuire ; toasek, pâteux ; koenv , enflure; goell, 
levain ; eul laen , une bête; eul loer, un bas; moéréb, tante; poell, arrêt ; eur roéñv, 
une rame. 

ut. 
Mont kuit, s’en aller ; ar mwa , le plus ; bws , fatigué. 
WA, WE, WI. 
. War, sur; gwalen, verge; gwana, punir; gwara, courber : gwarek , arc; gwaskel, 
pressoir ; gwasla , ravager ; gwada , saigner ; gwasien , veine j gwéa, tordre ; gwéled , fond; 
gwell, meilleur; gwenn, blanc 10 li, hirondelle: gwerc'h, vierge; gwern, mât; gwer- 
sid, fuseau; gwdet, vœu; gwéx, arbres; gwiader , tisserand; gwialen , baguette ; gwi- 
lioud , accouchement ; gtoin, vin ; gwinis , froment; gwtr, vrai; gwiska, vêtr. 
QUA, OUE, OUI. 

Eur voualc’h, un merle ; eur vouaren , une mûre ; bouéden , moelle ; bouédas , aliments ; 
kouéxa , tomber; eunn Dous, un Dieu ; c’hou’k , doux ; c'houec’h, six ; c'houenn, puces ; 
c'houés , odeur ; c’houér , souffle ; eur vouér [le une voix; paouez , cessation ; maouex , fem- 
me ; kouiñ, gâteau ; c'hout , vous ; c'houil, hanneton ; c’houitel, sifflet ; mouilc’hi, merles. 

RUE, 


Eul leué, un veau. | 
Des leltres mobiles, diles muables où sujeltes à permutalion. 


. Il y a régulièrement sept lettres muables qui sont : B,K, D,G,M,P,T. Ces lettres se 
changent ordinairement de fortes en faibles, pour la douceur de- la prononciation. Quelque- 
fois la lettre faible se change en forte , pour empêcher qu'on ne confonde la signification de 
deux mots qui se présentent avec le même son. 

LUS peut et doit être mis au nombre des lettres muables ; mais , comme il n’éprouve de 
changement que lorsqu'il est suivi d’une voyelle, je n’ai pas cru devoir le placer parmi les 
lettres muables régulières. | 

J'ai donné un rang , dans les exemples, aux deux lettres réunies GW , quoique cette arti- 
culation ne puisse pas être considérée comme une simple consonne , ni qu’on doive la regar- 
der comme muable. Mais j'ai été bien aise de faire connaître les circonstances où le (G se perd 
dans la construction. | 

Après les articles ar ou ann, le, la, eur ou eunn, un, une, les lettres suivantes se per- 
mutent B, K,G, GW,M, P.T, bn général, après l’article , les lettres que je viens de 


(*) Vouéz est ici pour moués. Voyez à la règle des Permutations des lettres, le changement de M en 
Y après l’article àr. ° 
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nommer ne se permutent que dans les substantifs Q genre féminin. n faut en excepter le 


i se change ea aspiration forte dans les $ tifs tabculiis , ainsi qu'on le verra 
es exemples. 


g) B, après ar ou ewr, se change en Y dans les. substantifs féminins. : 
EXEMPLES : 
Bdz, bâton; ar vds, le bâton; eur vds, un bâton. 
Rial. cuve ; ar véol, la cuve ; eur véol, une cuve. ; 
Bioc'h, vache ; ar piac'h. la vache ; eur vioc'h, une vache. 
Bréac h. bras ; ar vréac’h , le bras; eur vréac'h , un bras. 


ST K. après ar ou eur, se change en C'H dans les substantifs merlin, 


EXEMPLES : 

Kann, batterie ; ar c’hann, la batierte ; eur c han, une batterie. 

Ktré, ”cordonnier ; ar c 'héré, le cordonnier ; eur c’héré, un cordonnier. 
Ki, chien ; ar 0 hé, le chien ; sewurc'h,un chien. n. 
A ravas , civière ; ar c’hravas , la civière; eur c'hravas, une civière. 


3° K , après ar ou eur , 8e change en G dans les substantifs féminins. 
EXEMPLES : 
Kasek, jument ; ar gasek , la jument; eur gasek, une jument. 
Ker, ville; ar ger NT ville ; eur ger, une ville. 
Kiniden, araignée ; ar giniden, l'araignée ; eur giniden, une araignée. 
Kraouen » noix ; ar graouen, la noix ; eur graowen, une nor. 


L G: après ar ou eur, se change en C'H dans les substantifs féminins, 
EXEMPLES : 
Gdd, lièvre; ar c’hdd, le lièvre; eur c'hdd, un lièvre. 
Gis, ? mode ; ar e "hir, la mode ; eur c’hfs, une mode. 
Gir , taupe ; s arc ‘hôs, la tan) s eur c'h6z, une taupe. 
Grég , femme mariée ; ‘ar c'hr g , la femme; eur c’hrég, une femme. 


5° GW, après ar ou eur, se change en W ou plutôt perd le G, dans les substantifs féminins. 
EXSMPLES : 
Gwarck, arc; ar warek, l'arc; eur warek, un arc. 
Gward. fuseau ; ar wersid, le fuseau ; eur wersid, un fuseau. 
Guialen : houssine : ar wialen , la houssine ; eur wialen, use houssine. 
Groirionez , vérité ; ar wirionex, la vérité ; eur wirionez , une vérité. 


be M, après ar ou eur , se change en Y dans les substantifs féminins. 
EXEMPLES : 
Mamm, mère; ar vamm, la mère ; eur vamm, une mère. 
Merc'h, fille; ar gere ’h , la fille; eur verc "h. une fille. 
Milin , moulin ; ar ilin , le moulin; eur vilin, un moulin. 
RO muraille ; ar vôger, la muraille ; eur vôger , une muraille. 


ès ar ou eur, se change en B dans les substantifs féminins. 
TRAE es, durée; ar badélez , la durée; eur badélez, une durée. 
Péden, prière : ar béden , la prière ; eur béden, une "prière. 
Pillik , pole ; ar billik, a Fes: s eur billik, une poêle. 
Priédélez, mariage ; ar briddélez le mariage ; eur briddélez, un mariage. 


8° T, après ann ou eunn , se change en D D dans les substantifs féminins. 


LES : 

Taléden , bandeau ; ann daléden, le bandeau ; eunn daléden , un bandeau. 

Téen , toit; ann dien , le toit ; unn déen, un toit. 

Tursunel, tourterelle ; ann durzunel, la tourterelle ; eunn durzunel, une tourterelle. 


% B. dans les mots seulement où il est suivi d’une voyelle, se change en Z après les articles 
ar ou eur. Ce changement a lieu dans les substantifs masculins comme dans les féminins. 
EXEMPLES : 
Rad, robe; ar xaé, la robe; eur saé, une robe. 
Samm, charge d’un cheval ; ar sam , la charge; eur samm , une charge. 
Stc'hed , soif; ar sé’hed, la soif ; eur £éc’hed , une soif. 
Sivien, fraise ; ar sivien, la fraise ; ; eur #ivion , une fraise. 
Soul, chaume : ar roul le chaume. 
Sutel, sifflet ; ar zutal. de sifflet ; eur sutel, un sifflet (*). 


(Y) Les adjectifs féminins singuliers commençant par nn B suivent la règle no4,c'est-à-dire qu'ils 
changent , comme les substantifs féminins , ce B en V, après ar et eur: Ex. : brds grand ; ar vrésa ; ; 
la plus grande.—Les adjectifs masclins singuliers commençant par un K saivent la règle n° 9. Ex. : 
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4 
U "1 


CN EU .t U 


TT aa US RT 
. 1 Parleuler après labat Les, lettres initiales se changent, 


Après les particules qui suivent , les lettres initiales se changent, savoir : 
Le Benv,leK exy;,1le D en s,016 G nN, le GW en w, l'Menv, le Pen b. 


le Ten d. 
1 rar K . 
À vern, en tas. TH 5.1 berh. 
a gleiz, à gauche. mr 7 al. 6 klir. Ç 
a séou , à droite. CNE À à déou.' : 
a c'hénou , de-büuohe : ‘eur 1 + 2. d génou. : : 4 
a wél, à vue. TI E \ a gwd, . 
a pdd, tout de bonz vlu *. .: 3 l. a md. 
a bell, de loin... ,: : Muse a peu. 
a daoliou , à coups. Mrs pit a laoliou. 
"T , 1 LE, 3 CS ES . N 
) _ ABA . 
Aba verv, depuis qu'il bout. are + Aba herp. 
aba gomz , depuis qu'il parle. … “+ aba koms 
aba sdn , depuis qu'il tette. : | œ | dba ddn, 
aba c'hann , depuis qu'il crie. .  . % aba garm 
aba wella, depuis qu'il devient mieux. . := ) aba gwalla 
aba véd , depuis qu’il moissonne. E aba méd 
aba béd. depuis qu'il prie. aba péd. 
aba dec'h, depuis qu'il fuit. 0 X Gba tech. 
AR RÉ° © : 
Ar révrds , les grands, ‘‘ Ar ré brdz. 
ar ré g6x, les vieux. = To ar ré kdz. 
ar ré ré, les noirs . ’:. M ar vé dd. 
ar ré c'hlds, les bleus. S ar ré gldz. 
ar ré wella, les meilleurs. . LE 5 ar ré gwella, 
ar ré vdd , les bons. "n ‘2. .ar ré mdd. .:: 
ar ré binvidik, les tiches, . , < ar ré pinvidik. 
ar ré dé, les gros. :, - : | "ar ré té. : : 
, a DA : ‘ 
Da véva, à vivre. . Da béva. 
da gaout , à avoir. + da kaout. 
da sibri, à manger. = da dibri. 
da c'houzout , à savoir. ° ‘ 3 da gouzaut. 
da walc'hi, à laver. l da gwalc'hi. 
da voñt , à aller. 5 da moñl. : : 
da badout, à durer. : < | da padou, 
da domma, à chauffer. -da tomma. 
pt (*). 
Di vréet, dépaysé. Di bréet. 
di gas, apporter. © di Ras. 
di zsoaré, informe. 6 di doaré, 
di c'hrisienna , déraciner. S di grisienna. 
di wall , préserver. = ‘ di gwall, 
di varc'ha, démonter. £ di marc’ha. 
di baot, rare. l di paot. 
di drues , impitoyable. di (rues. 


p la même lettre 


Kkalet, dur; ar c'haléta, le plus dur.—Les adjectifs féminins singuliers commençant l 
suivent la règle n° 3. Ex. : ar galéla, la plus dure.—Les adjectifs féminins singuliers dont la lettre 
initiale est un G suivent la règle n° 4. Ex. : gard , cruel ; ar c’harva, la plus cruelle.—Les adjectifs fé- 
mins singuliers commençant par GW suivent la règle n° 5. Ex. : gwella. meilleur ; ar wella , la meil- 
leure.—Les adjectifs féminins singuliers dont l'initiale est P suivent la règle no 7. Ex. : paour, pauvre, 
ar baoura, la plus pauvre. Il faut remarquer aussi que cette règle souffre exception , ainsi on dit eur 
plac'h , ar plac’h et non eur blac’h.—Les adjectifs féminins singuliers commençant par unT suivent la 
règle n° 8. Ex. : téner , tendre ; ann dénéra , la plus tendre. . V. 


(*) Tous ces exemples appartiennent à des mots composés , et la particule n’en a été séparée ici que 
pour faire ressortir les permutalions de lettres. | 


U'INTAOPUGTION. 



























LH 
Diwar prdaañ, désormats.” 
divar gein , de dessus le dos. | © 
diwar Seur , de dessus Peau. ‘| L 
diwar c'horré, de dessus la surfate. S 
diwvar win , de dessus Je vin. 7 E 
diwar ardh , de hert" | 5 e'h, 
divoar benn, touchant. :° ‘ diwar prat. 
diwar drd, à peu près. vu divar Yd: 
pat. 
Dré vdg, en bateau: Dré bg. 
dré greix , par le milieu. Le | drd beie. 
drd servez, par journée. 2 dré derves. 
drd c'haou: par mensonge. S dré gaow. : 
drd wir, par droit. . 1 = drd gwir. 
drd vés, par honte. "T £ drd méz. 
dré bisoni, par avarice. Ñ dré pisoni. 
drd dammou , par morceaux. drd lammou. 
EL: 
Ei virvi, rebouillir. 
ail gana , rechanter. 6 à © 
oil simési, se remarier. 7 "2 
eil c'hounid , regagner. 2 8 
ail walc'hi, relaver. TE 
œil veski, reméler. i\ - = 
ail biga. replier. < 
sil domma , réchauffer. 
PTE . 
Eñdra vévinn, Eñdra dévins. 
eñdra glevinn, © T adro klevim. 
eñdra zispifinn . eñdra Rmn: 
eñdra c'hallinn A eñdra gallinn. 
adra wélinn , 7 Z dra gwdinn. 
eñdra védinn ,1 E eñdra médinn. 
eñdra badinn, eñdra padinn. 
eñdra dec’hinn eñdra tec’hinn. 
EN EM. A 
En em vriata, s'embrassess :i 7: En em briata. 
en em ganna , se battre. ;. © en'em kannn, 
en em riwall, se détendre. 2 en œn.dissallk |. 
en em c'hlasa , se blesser: 1. - S er em plasa.. 
en em wésila, se vouer. = E en .smgaoésilas 
en em virout , se garder. E en ‘on minat. 
en em boki , se baiser. . en. poki. 
en em daga, s'étrangler, 4... : 08-69 KWA, 
L 
Enn eur vrañsella, . Eun : 
m eur garout, € H © enn < 
enn eur soft, en vi LC enn € 
enn eur c'harmi, e B enn € 
m eur werza , en { L enn e 
n cur veili, en | E enn € 
en eur basaat, en enn € 
enn eur dréménout, enn 1 
“eue. 
s: 
9 
gwall H L 
grall c S 
guallu = 
gwall © 3 
gwall 1 < 
peal à 
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HANTER. 

Haïñter grem , À demi-pourri. 
hañler gris, à demi-cru. 
hanier xall, à demi-aveugle. 
hanier c'houllé, à moitié vide. 
hañter wisket, à demi-vêtu. 
hañter vexd, à moitié ivre. 
hañler boas , à demi-cuit. . 
hanier dedset : à moitié fondu. 


Au lieu de 


Né pdp , il ne vit. 

né gdr , il n’aime. 

né sed, il ne vient. 
né c'halv, il n’appelle. 
né wers, il ne vend. 
né pedl, il ne loue. 
né bdd , il ne dure. 
né denn, il ne tire. 


Au lieu de 


PA. 
Pa vézez, quand tu es. 
pa glevex, quand tu entends. 
pa sebrez , quand 10 manges. 
pa c'halvezx, quand tu appelles. 
pa wélez , quand tu vois. 
pa vagez, quand tu nourris. 
pa bédez , quand tu pries. 
pa doulles, quand tu perces. 

7 . PE, 

Pé vrd, quel pays? 
pé gémeñt, quelle quantité? 
pé seis, quel jour | 
.pé c'Mz, quelle mode ? 
pé wésen, quel arbre ? 
pé perc'h, quelle fille? 
pé benn , quel bout ? 
pé du, quel côté? 


Au lieu de 


Au lieu de 


PEÜR. 
Per voéla, alimenter entièrement. Pedr boéta. 
peür ganna, battre entièrement. 

peur sibri, manger entièrement. 

peur c'hôlei, couvrir entièrement 

per wiska , vêtir entièrement. 

peür vala , moudre entièrement. 

peur bala, bécher entièrement. 

peùr drouc'ha, couper entièrement. 


PEÔz. 


Au lieu de 


Peiz vihan, presque petit. 
pes goañt, presque joli. 
peds c’hlds , presque blèu: 
peds wenn, presque blanc. 
geds vélen , presque jaune. 
peùs boas , presque cuit. 
peds domm, presque chaud. 


Ra vésinn , que je sois. . 
ra garinn, que j'aime. 

ra zouginn, que je porte. 
ra c'hellinn, que je puisse. 
ra wecrsinn, que je vende. 
ra varvinn, que je meure. 
ra bédinn, que jeprie. 
ra davinn, que je me taise. 


Au lieu de 


ra pédinn. nu 
ra w 
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Révrds, trop grand. 
ré g6z , Irop vieux. 

ré rs , trop gras. 

ré c’hléb, trop mouillé. 
ré wdk, trop mou. 

ré vdd , trop bon. 

ré bell, trop loin. 

ré ddd , trop épais. 


Seg) vrasoc’h , tant plus grand. 
seûl gaéroc’h, tant plus bean. 


sedl sounoc'h , tant plus profond. 


sedl c'hlasoc’h, tant plus vert. 
sedl welloc’h, tant meilleur. 
sedl vui, tant plus. 

segi belloc’h, tant plus loin. 
seg) déstoc’h, tant plus près. 


War valé, debout , sur pied. 
war goll, en perte. 

taar xouar, par terre. 

war c’héd, dans l'attente. 
war well, en s'améliorant. 
war varc’h,-à cheval. 

war bemp , sur cinq. 

war dad, en silence. 


\ U 
RÉ, 1 , +” 
Ré brdz. 
ré kdt. 
ré drûs. + 
ré gléb. 
ré gwdk. 
.ré mdd. 
ré pell. 
\ ré td. 


Au lieu de 


RU 


F 


Seul brasoc'h. 
seuül kaéroc’h. 
seül dounoc’h. 
sedl glasoc'h. 
seul gwellac'h. 
169) mui. 

sedi pelloc'b. 
seûl téstoc’h. 


Au lien de 


WAR. 


lieu de 
S 
L 


A 
c 
4 


war (ab. 


Permutations des lettres après les pronoms possessifs. 
lo Après ma ou va, MON, Ma , mes , les consonnes suivantes se chengent : R.P. T: le K 


en c’h, le Pen f'et le T en z. 
Va c'haloun, mon cœur. 

va fenn, ma tête. 

va sreid, mes pieds. 


RIEMPLES : 
S . l Ta kaloun. 
= va penn. 
CR va treid. 


2 Après 10 où da, TON, +4, +88, les lettres muables se changent régulièrement. Vous y 


. ajouteres DB qui se change en £. 


Da vara, ton pain: 

da galoun, ton cœur. 

da Zoué, ton Dieu. 

da c'halloud, ton pouvoir. 
da wélé, ton lit. 


3° Après 
gulièrement. 


Hé vréac’h, son bras. 
hé gein, son dos. 

hé xourn, sa main. 
M c'hdr, sa jambe. 
hé wélé, son lit. 

hé vipien , ses fils. 

hé benn, sa tête. 

hé dé6d , sa langue. 
hé rad, sa robe. 


M, s0N, SA, s&s (parlant d'un homme), les lettres muables se changent ré- 


EXEMPLES : ‘ « 
Hé bréac'h. "4 
hé kein. 


Au lieu de 
LA 


4° Après hé, s0N ; sa , ses (parlant d'une femme), il n'y a que trois lettres qui se changent ; 
on £. l 


K,P,T;Kench;Penf;®T 


Hé c’hein, son dos. 
hé fenn, sa tête. 
hé sé6d, sa langue. 


EXEMPLES : 
8 Hé koin. 
#51 M poun. 
< hé (ddd, 


10 
R" Apres hor, NOTRE, Nos, 
Hor c'haloun, notre cœur. ._ - 


hor c'h, notre chien. . 
hor c ’hlemmos, nos plaintes. 


GRAMMAIRE BRETONNE. 
le K seul se change. 
EIEMPLES : 


hor klemmou. 


| 


6” Après hd, voraz, vos, il n’y a que trois lettres qui se permutent : B, D, G;elles se 


changent de faibles en fortes. 


EXEMPLES : 
HG preür, votre frère. 
hd ourn, votre main. . E 
hd kénou, votre bouche. E 
hd kwiriou , vos droits. < 


C9 
R 


Hd breur. 
h6 dourn. 


l 


7° Après M, (6508, Leuns, il n‘y a que trois lettres qui se changent: K, P ,T. 


EXEMPLES : 
Hd c’héar, leur logis. .__ " 4 Ë Hd kéar. 
hd fennou , leurs têtes. E / hd pennou. ) 
hô dl, leur front. K hô td. 


Permulations des lettres après les pronoms personnels régis. 
1” Après ma ou va, ue , les lettrés suivantes se changent : K, P, T. 


_ (EXEMPLES : 
2 Va c'haret, vous m'avez aimé. S Va karet. 
È E G va fédet, vous m 'aves prié. . = va pédet. 
C2 Ÿ va xennet, vous m'avez tré. L va tennel. 
2 Après am, ME, il n’y a que dout lettres qui se changent : K, T (*). 
: "+ ÉXSMPLES : 
3 1 An c'hard. vous m'aimeres. se { Am kard, 
© 1 am xennd, vous me lirerez. <=T | am tennd. 


3 Après da, Te, les lettres muables se changent régulièrement. Vous y ajouterez l'S, qui 


se change en HN 
‘ RLRMPLER : 


Da vévet, je t'ai nourri. 
da garet , je Cai aimé. 

da zalc'het , je t'ai tenu. 
da c'halvet , je t'ai appelé. 
da twélet , je t'ai vu. 

da veulel, je t'ai loué. 
da bédet je l'ai rié. 

da dennet, je t'ai tiré. 
da savet, "je tai levé. 


Au lieu de 


Me am euz 


Da bévet. 

da karat. 

da dalc'het. 

da galvet. 

da gweélet. . 

da mevlet. 

da pédet. 

da tennet. " 
da savet. 


Â: Après ar, TE, iln'y a que trois lettres qui se permutent : B, D, 6; glleg se changent 


de faibles en fortes. 


EXEMPLES : 
As pévé, je le nourrirai. s 

_ as tal h6 je te tiendrai. 2 © 
= as kalv6, je l'appellerai. 3 


as kwdlé je te verrai. 


R 


az dale'h. 
az galv6. 


Az bévé. 
az gwélé. 


5° Après hé, 1x, les lettres maoables se changent régulièrement. Vous ÿ ajouterez VS, qui 


se change en s. 


EXEMPLES : | 
Hé va, pour le nourrir. Hé béva Lee 
hé garoul, pour l'airaer. hé karout 
hé zerc hel. pour le tenir. L hé derc'hel 
œ hé c'hervel, pour l'appeler. œ hé gervel. ; 
G hé walc hi, pour le laver. © hé gwalc ht , 
Fa hé veüli, pour le louer, ‘:;:, œ M ned. , 
hé bidi, pour le prier. « hé pidi. 
M denna, pour le tirer. hé tenna. 
Ñ hé sével , pour le lever. hé sével. 


pédo 


(Y Quelquefois P se change aussi en F.Ex,, c'houi am fédé, vous maiprierez, pour c’houë am 
. H.Y. 
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6° Après hé, La , il n'y a que trois lettres qui se changent : K,P,T. 


EXEMPLES : 

œ Hé c'harout, r l'aimer. Z Hé karou. « 
8 hé fidi, pour la prier. . 284 M pd, 
l hé senna, pour h rer. E hé lenna. 
7 Après hor, nous, le K'seul se change. 

l) AXEMPLES : 
œ Hor c'harout, pour sons aimer. Z Hor karoul:- 
1 hor c'hanna, pour nous battre. ke hor kanne.. 
ls hor c'hiña, pour nous écorcher. 2 L Mor kaa. 


8° Après h6, vous, il n’y a que trois lettres qui se permutent : B, D, G; elles se changent 
de faibles en fortes. 





A LUE : 
I H6 péo , je vous nourris. * 3 Hô bé. 

mn M takch, je vous. Hent. ) + Z-1 M dalch . 

CI M kalo, je vous appellé. #7) M ga 7 
M kwël , je vous vois. DE L. 

% Après h6, Las, il n’y a que trois lettres qui se changent : K,P,T. 

EXEMPLES : , 

. H6 c'hér, "je les aime.  , S H6 kr, 

F M féd, je les prie. . E+ M péd. U 
hM renn, je les.tire, .« E ten. 


Permulations des lettres après’ différentes particules: el duelques noms de nombre. 


1 iaa LA signe qui se. met devant a infini, les etre suiy nia se permutent : 
B, 


0 véra, en coulant. -:! 





 terc'hel, en tenant. 6 derc'hel, 
6 c’hlasa , en blessant. 1) ® 6 glasg, a 
4 walehi, en lavant. L. 4 gwaith, 
6 virout , en gardant. 6 mirout, 7 


2 Après é, que , observez les mêmé ] changements que dans le paragraphe précédent, 





. EXEMPI] 
x É edod, je sais qu'il vivra. 
S é brd, je sais AR il LES, 
s é c'halé, je sais qu'il pourra. . 
= € werx6, je sais qi vendra. 
5 d viré. je sais qu'il garüera.: 
3e Après ma, Que, obvèrver encore les mêmes changements. 
7 veu es + 
Ma 
Re h mna 
EB 
ma 
Y Après de 


agent régulièrement. 





: Vie Po RSENPIA + 
Daow vara, deux pains. 7 
daou géf, deux troncs. : 
daon sn, deux hommes. "7 
daou c'hallond. deux pouvoirs 
daou wélé, deux lits. 
daou vdb ; deux fils. Li 
daou benn ; deux têtes "T 
daow 444, deux pères. : 
daou sonia: deux charges. 


5° Après diou , peux (pour le fémini 















observerez les mêmes changements qu'après 


en me 





dann. 
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EXEMPLES : 

Diou vioc’h, deux vaches. Diou lach 

diou galoun , deux cœurs. - diou kaloun. 

diou serven , deux chênes. S diou derven. 

diou c'hdd, ‘deux lièvres. œ diou gdd. 

diou wern , deux mâts. 2 diou gwern. 

diou verc N. deux filles. œ diou merc'h. 

diou bilk, dens poêles. < diou PIE, 

diou daol, deux tables. : " don taol. 

diou saé, * deux robes. diou sud. 

bo Après (rt, TROIS (pour le masculin), les lettres suivantes se permutent : K, P,T,S. 

ÉXEMPLES : 

Tri c'hé, trois chiens. 8 Tri ki. 

tré fenn, trois têtes. . = «l tri penn 

tré z£, trois maisons. 2°) (rit. 

tré sac'h , trois sacs. < trt sac'h: 


7° Après teir, TRoIS (pour le féminin), vous observerez les mêmes changements 
qu'après (ri. 


EXEMPLES : 
Teir c'hiez, trois chiennes. œ Teir kies. 
teir flac’h, trois filles. ©) teir plac'h. 
leir sen, trois toits. mn ON teir (dan. 
teir silien, trois anguilles. < teir silien. 


8° Après pévar , QuaTRE | pour le masculin), et péder, quarue (pour le féminin), vous ob- 
serverez les mêmes changements qu'après (rt et (etr. 


90 Des autres noms de nombre, trois seulement produisent quelques changements dans * 
les lettres muables : ce sont pemp, cinq ; nad, neuf; dék, dix , avec ses composés. 


10° Après pomp , cma: les lettres suivantes se permutent : B, G. 


EXEMPLES : 
2P D "h: cinq vaches. . : S Pemp bioc’h. 
dd , cinq lac 25 Ç pemp ddd. 
pemp kadd. cinq lits. < pemp guwéle. 


11° Après naë, nxur , vous observerez les mêmes changements qu’après (ri et (etr. 


12° Après dék, nix, vous remarquerez les mêmes changements qu'après pemp, excepté 
devant le b qui se change en v; déi vloas, dix ans, au lieu de dék bloar. 


Dernières observations sur les pormulations des Kire. 


1° Après ar, article , il Y a des noms qui ont la lettre forte au "Rpt et la faible au 
pluriel. Ce changement” a lieu pour les substantifs masculins (*). 


EXEMPLES : 


Ar Brétoun , le Breton; ar Vrétouned, les Bretons. 
Ar Gall, le Français; ar C'hallaoued , les Français. 
Ar bélek , le prêtre; ar véléion, les les prêtres. 
Ar c'héméner , le tailleur ; ar , les tailleurs. 
Ar miliner , le meunier ; œ + Pria les meuniers. 
Ar paotr, le garçon; ar baotred , les garçons. 
2 Après ar, article , il y a des noms qui ont l'articulation faible au singulier et la forte 
au pluriel. Ce” changement a lieu pour les substantifs féminins (**). 
EXEMPLES : 
Ar véol , la cuve; ar béoliou, les cuves. 
Ar garrek, le roc cher ; ar c'herrek, les roçhers. 
Ar wts, la (ruie: ar gawisi, les truies. 
Ar vôger, la muraille ; ar môgériou, les murailles. 
Ar b den, la prière; ar pédennou, les prières, 
3° Dans les mots composés de deux substantifs , si le substantif régi précède , le substantif 
régissant change sa lettre initiale de forte en faible. 


4 L'usage fera connaître les exceplions qui sont assez nombreuses. Ñ. Y. 
(**) Il y a encore à cette règle plusieurs exceptions que l'usage apprendra. H.V. 
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EXEMPLES : 
Dourgi pour dourki, loutre ; motà mot: caren D’eau, ou, plus littéralement encore, EAU CHIEN. 
Mérvordn pour mérbrdn, cormoran ; mot à mot : CORBEAU DE MER OU MER CORBEAU. 
EP Quand deux substantifs se suivent immédiatement , si le premier est du genre féminin, 
le second change sa lettre initiale de forte en faible (*). 
- EXEMPLES : 
Poan vugalé pour poan bugalé, mal d'enfant. 
Poan jaloux pour poan kaloun , mal de cœur. 
Paan benn pour poan penn , mal de tête. 
5° Quand un substantif féminin est suivi d'un adjectif, ce dernier change sa lettre initiale 
de forte en faible. 
EXEMPLES : 
Eur vds dé6 pour eur bdx té6, un gros bâton. 
Eur galoun vdd pour eur Kalon mdd , un bon cœur. 
Eur iar xû pour eur iar dé, une poule noire. 

6° J'ai dit plus haut qu’il existait des substantifs masculins qui ont la lettre forte au singu- 
lier et la lettre faible au pluriel. Lorsque ces pluriels sont suivis d’adjectifs , ces adjectifs 
changent également la lettre forte en faible. | 

. EXEMPLES : 
Ar véléien odd pour ar béléien mdd, les bons prêtres. 
Ar géménérien wella pour ar kéménérien gwella, les meilleurs (ailleurs. 
Ar baotred vrds pour ar paotred brds , les grands garçons, 

7° Devant une voyelle, le pronom hM , vores, vos , vous, ajoute la gutturale c'h, ou, 
si vous aimez mieux , hd se change en hoc'h. 

EXEMPLES : 

Hoc'h azen, votre âne. Hoc'h dnd. votre âme. Hoc'h irili, vos membres. Hoc'h oad , votre 
âge. Hoc'h anaout, vous connaître. Hoc'h éréa, vous lier. Hoc’h-unan , vous-même. 

8° T final devant une voyelle se change quelquefois en D. (>a) 

EXEMPLES : 
Deüd amañ pour dedi amañ, venez ici.  Évid dog pou évit éva, pour boire. 

So Lorsque l'adjectif est placé devant le substantif, il produit les mutations lières , 
telles qu'on les remarque après gwall ; on n’oubliera pas cette observation , si l’on a à 
employer dans le discours les adjectifs drouk , mauvais , méchant ; gwtr , vrai; krenn, rond; 
gour , petit ; krdk, court ; bris, tacheté ; k6z , vieux ; hrr, long, etc. (œe) | 

Le tableau suivant contient tous les changements qu'éprouvent les lettres muables. 


Blk|p|iclcwimir|tis 


v g [zlehlwlvibldlz 
plen llk lke l lls) 
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ANALYSE DES PARTIES DU DISCOURS. 


La langue bretonne est composée de neuf espèces de mots, savoin : 


L'Artitle, Le Pronom, La Préposition, 
Le Nom, Le Verbe, La Conjonction, 
L'Adjectif , L’Adverbe, L’'Interjection. 


N) Cette règle n’est pas sans exceptions. H. V. | 

(°°) Par euphonie seulement et pure élégance. Il en est de même du changement des lettres finales 
K et P, de fortes en faibles, devant les voyelles, comme dans drouz am 605, j'ai mal , au lieu de drank 
am ê «Y. 

("**) A ces règles il faut en ajouter une dixième : quand un nom d'homme est suivi d’un surnom , ce 
: dernier change son initiale de forte en faible ; Ex. : Jann-Vrés, Jean-le-Grand, pour Jann-brés. H. Y. 
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CHAPITRE PREMIER. 
DES ARTICLES. 


Dans la langue bretonne, comme dans la française, les substantifs se déclinent 
par le moyen de certaines particules ou prépositions que l’on nomme articles. Il y a deux 
articles en breton; l’un que j’appellerai di, parce qu'il. sert. à fixer l’étendue de 
l'idée que l’on doit attacher au substantif qui le suit ; l'autre que je nommerai indéfini , 
parce qu’il ne détermine point d’une manière particulière l’objet dont on parle. 

L'article défini est ann , ar ou al, de tout genre et de tout nombre {*). Il représente en fran- 
cais les monosyllables Lx, LA, LES. Ann se met devant les voyelles et devant les consonnes 
D, N,T. Ar se met devant les autres consonnes, excepté devant L , où l’on met al. 

L'article éndéfini est eunn, eur ou eul, de tout genre. Il répond en francais à on , une. 
Eunn se met devant les voyelles et devant les consonnes D, N, T. Eur se place devant les 
autres consonnes , excepté devant L, où l’on met eul. 





CHAPITRE :II. 
DES NOMS. 


Les noms servent à exprimer toutes les choses qui existent, qui tombent sous nos sens 
et dont nous concevons l’idée. IL y en a de deux sortes : le nom substantif et le nom pro- 
pre. Le substantif est celui dont on se sert pour désigner une subslance quelconque, soit 
qu’on la considère dans l'espèce générale, soit qu’on la prenne dans un sens limité. Le 
nom propre est celui qu’on applique aux individus , aux places, etc. Ainsi, les mots NW. 
HOMME, FEMME, OR, ARGENT, elc. , sont des noms substantifs. Pigg, Tous , Paris, 
Rome, etc., sont des noms propres. En un mot, le nom substantif est celui qui tient à unc 
substance dont il y a une espèce, et le nom propre est celui qui appartient aux choses dont il 
n’y a point d'espece. 


Exemple d'un nom subslantif décliné avec l'article défini anx. 


Singulier. l | Pluriel. 
Ann avel, le vent. Ann avélou, les vents. 
eùz (Y) ann avel, du vent. edz ann avélou, des vents. 
d'am avel, anù vent. d'ann avélou, aux vents. 
Autre exemple avec l'article défini anx. 
Singulier. Pluriel. 
Ann dañvad, la brebis. Ann déñved, les brebis. 
eùr ann dañvad, de la brebis. guz ann déñved , des brebis. 
d'ann dañvad, à la brebis. d'ann déñved, aux brebis. 
Exemple avec l'article défini an. 
Singulier. Pluriel. 
Ar mdb, le fils. Ar mipien, les fils. 
eùs ar mdb, du fils. edx ar mipien, des fils. 
d'ar mdb, au fils. ar mipien, aux fils. 
Exemple avec l'article défini ar. 
Singulier. Pluriel. 
Al léstr, le vaisseau. Al listri, les vaisseaux. 
eds al léstr, du vaisseau. eds al listri, des vaisseaux. 
d'al léstr, au vaisseau. al listri, aux vaisseaux. 
Exemple d'un nom subsiantif décliné avec l'article indéfini eunn. 
Singulier. Pluriel. 
Eunn aval, une pomme. Avalou , des pommes. 
eds a eunn aval, d'une pomme. eds a avalou, de pommes. 
deum aval, à une pomme. da avalou, à des pommes. 
Autre exemple avec l'article indéfini Swn. 
Singulier. Pluriel. 
Eunn (dd, un père. Tadou , des pères. 
eds a eunn (dd, d’un père. eds a dadowu, de pères. 
d'eunn tdd, à un père. 


da dadow, à des pères. 


(*) Dans le dialecte de Vannes, er, enn , elet quelquefois & qui a le son de le français des pro- 
noms ne , te. H. Y. . . | 

(**) Pour les seconds et troisièmes cas des noms, voyez la Syntaxe, au chapitre des Articles et à ce- 
lui des Prépositions. 
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Exemple avec l'article indéfini eus. 


Singulier. Pluriel. 
Eur vamm, une mère. Mammou, des mères: 
eùs a eur vamm , d’une mère. eds a vammou, de mères. 
d'eur vamm , à une mère. da vammou, à des mères. 
Exemple avec l’article indéfini eur 
Singulier. Pluriel. 


Eul leué, un veau. 
eds a aul leué, d'un veau. 
deul leué, à ‘un veau. 


Leuéou, des veaux. . 
edx a leudou, de veaux. 
da leuéou , à des veaux. 








Déclinaisons des noms propres. 

Les noms propres n’ont point d'article, parce qu'ils ne tiennent à aucune espèce et 
qu'ainsi ils n’ont point de sens généraux ou particuliers auxquels on puisse se méprendre. 
EXEMPLE : 

Paol, Paul. Eùz a Baol, de Paul. Da Baol , à Paul. 

Remarques dans les exemples que je vous ai donnés, premièrement, que les 
noms substantifs et les noms propres n'ont que trois cas en breton, si toutefois on 
peut donner cette dénomination à des mots dont la terminaison reste toujours la même; 
secondement , que, les articles seuls variant , le mot de néccinaison n’est, à roprement par- 
ler, dans notre langue, comme dans la française, que le changement de l'article sous 
trois formes différentes. 

De la manière de former le Pluriel des noms. 
Le pluriel des noms bretons se forme ordinairement en ajoutant ou ou iow au 


singulier (*). 


Sont terminés en où: 
1° Les pluriels dont le singulier finit en A. 


Des pluriels terminés en ov. 


Singulier. Pluriel. 
Bara, pain. Baraow , dés pains. 
trd , chose. (raou , des choses. 
% Ceux dont le singulier finit en H. 
Sisgulier. Pluriel. 
Kib , cercle. Kibou, des cercles. 
Krib , peigne. kribou , des peignes. 
dibab , triage. dibabou , des triages. 
db , remise. ldbou, des remises. 
3> Ceux dont le singulier finit en K. 
Singalier. Pluriel. 
TOK , chapeaa. Tôkou , des chapeaux. 
pok , baiser. pokou , des baisers. 
park, champ. parkou , des champs. 
gwask , presse. gwaskou , des presses. 
4 Ceux dont le singulier finit en D. 
Siagalier. Pluriel. 
Tdd , père. Tadou, des pères. 
mdd , bien. madou, des. biens. 
éd , blé. édou , des blés. 
kammed , pas. ‘ kammédou , des pas. 
téôd , langue. té6dou , des langues. 
.5 Geux dont le siagalier finit en E. 
Singulier. Pluriel. 
Banné, goutte. Bannéou, des gouttes. 
> bloué, peloton. bloudou , des pelotons. 
doaré , apparence. doarcou , des apparences. 
guélé, lit. gwéléou x: des lits. 
6° Ceux dont le singulier finit en F précédé d'une consonne. 
Siegnlier. Pluriel. 
Korf, corps. Korfou , des corps. 
skalf , séparation. | skalfou, des séparations. 
sparf , goupillon. sparfou, des goupillons. 


(v En Tréguier , o ou 10 ; en Vannes , eu et ieu. H. V. 
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7° Ceux dont le singulier finit en G. 





Singulier. Pluriel. 
Bäg , bateau. Bigou , des bateaux. 
Karg , charge. kargou, des charges. 
plég, pli. (re Jo des plis. 
abeg , occasion. ou, des occasions. 
8° Ceux dont le singulier finit en I. 
Singulier. Pluriel. 
Ali, avis. Aliou , des avis. 
gouli, plaie. gouliou , des plaies. 
C ‘hoari , jeu. c'hoariou , des jeux. 
falloni, malice. falloniou , ? des malices. 
9° Ceux dont le singulier finiten LL doubles. 
Singulier. Pluriel. 
Gwall. faute. .  Guwallou, des fautes. 
mell, article. mellou , des articles. 
poull, fosse. poullou , des fosses. 
{oull , trou. ; toullou, des trous. 
sell, regard. tellou , des regards. 
10° Ceux dont le sin ulier finit en M. 
Singulier. Pluriel. 
Flemm, aiguillon. Flemmou , des aiguillons. 
koulm nœud. koulmou , des nœuds. 
lamm , saut. lammou , des sauts. 
Kklemm , plainte. klemmou , des plaintes. 
mamm , mère. mammou, des mères. 
1io Ceux dont le singulier finit en NN doubles. 
Singulier. Pluriel. 
Kann, batterie. Kannow, des batteries. 
youlenn , demande. oulennou, des demandes. 
lenn, étang. N , des étangs. 
penn, tête. pennou , des têtes. 
ienn , trait. lennou , des traits. 
12° Ceux dont le singulier finit en P. 
Singulier, Pluriel. 
Harp , soutien. Harpou , des soutiens. 
skolp , copeau. skolpou , des copeaux. 
13: Ceux dont le e.singalier finit en RR doubles ou en R précédé d’une autre cons onne. 
Singulier Pluriel. 
Barr, extrémité. Barrou , des extrémités. 
ol, selle. dibrou , ‘des selles. 
gépr , gage. Gp: des ga 
skourr ranche. HA des S branche. 
torr , fracture. NAT ne, des fractures. 
14 Ceux dont le singulier finit en S. 
Singulier. Pluriel 
Hars , obstacle. Harsou , des obstacles. {*) 
kors , roseau. korsou, ? des roseaux. (YS) 
gwers , chanson. gwerso , des chansons. 
15° Ceux dont le singulier finit en T. 
ingulier. 
Hent , chemin. Heñiou (**), des Chemins. 
skant , écaille. skañlou , des écailles. 
broust, hallier. broustou x des halliers. . 
kést, ruche. késiou, des ruches. 
16° Ceux dont le sin ulier finit en Y. 
Singulier. Pluriel. 
Kdv, ventre. Kôvou, des ventres. 
env, ciel. éñvou , des cieux. 
hañv , été. hañvou , des étés, 
siriv, querelle. strivou, des querelles. 


(" Quand ce mot écrit barz : selon le dialecte de Cornouaille, et Le Gouidec l'écrit lui-même 
ainsi dans son dictionnaire , il fait au pluriel harzou. H. Y. ; 


(**) Ce pluriel est peu usité, on dit généralement korsennou. H. Y. 


(***) Æeñtou se prononce, par abus, comme si on écrivait henchoù, Des 
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Sont terminés en iou; 


Des plurisle terminés en 1ou. 


4 Les plariels dont le singulier finit en F précédé d’une voyelle. 
Singelier. i 


Ed, tronc. 
goaf, lance. 
stalaf, volet. 
æ Ceux dont le siagulier finit eo CH. : 
er, 
Arch, coffre. 


bec’h, fardeau. 
kelc’h, cercle. 
lac'h, lieu. | 
rech, chagrin. l 
3° Ceux dont le singulier finit en L seul. 
Siagulier. 
Bréxel, guerre. : 
gwél, fête. 
pedl , pilier. 
taol, coup. 
tal F front. 7 N 
P Ceux dont le singutier finit en N seul. 
“Singulier. 
Añken , afflictien. 2 | 


poan , peine. 
idn , feu. Lt 
5 Ceux dont le singulier finit en 0. 
Singalior. 
Bré , pays. 


hand , nom. 
saô , levée. . 

tré, circuit. Ut 
6° Ceux dont le singulier finit en R seul. 

. Wiagulièr. . : 

Amzer , temps. 

bdr , broche. 

ker , ville. 

ddr , porte. . 

, muraille. 
7 Ceux dont le singulier finit en Ù. 
Singalier. . 
Avu , foie. 


dotu , balle à jouer. 
ré, rue. 


Pluriel. 
Kéfiou , des troncs. 
goafou « des lances. 
slalafiou, des volets. 


Pluriei. 
Arc'hiou, des coffres. 
béc'hiou , des fardeaux. 
kelc'hiow, des cercles, 
léc'hiou, des lieux. 


rec'hiou, des chagrins. 


Pluriel. 
Bréséliou, des guerres. 
guéliou, des fêtes. 
peuliou , des piliers. 
taoliou , des coups. 
talion , des fronts. 


Pluriel, : 
Añkéniou , des afflictions. 
kaniow, des canaux. - 
berniou, des monceaux. 
poaniou , des peines. 
lou , des feux. 


l Pluriel. 
Bréjou, des paye. 
handiow, des noms. 
sabiou, des levées. 
tréiou, des circuits. 


Pluriel. 
Amxériou, des temps. 
dbériou , des broches. 
kériou , des villes. 


. dériou, des portes. 


môgériou, des murailles. 


Avuiou, des foies. 
dotuiou, des balles, 
ruiou , des rues. 


8 Ceux dont le singulier finit en Z. Vous remarquerez seulement que lè Z se change 


eù 8 au pluriel (*). 


Singelier. 
Bés , tombe. 
bléaz , année. 
nadoz , aiguille. 
trous, bruit. 7 
grwirionez , vérité. 


7 Pluriel. 
Bésiou , des tombes. 
bléasiou, des années. 
nadosiou, des aiguilles. 
(rousiowu, des bruits. 
guwirionésiou, des vérités. 


Observalions aur les différentes terminaisons du pluriel. 
J'ai dit que le pluriel des noms bretous était ordinairement terminé en où ou ou ; je vais 


indiquer ac 
fréquentes. 


tuellament différentes autres terminaisons régulières An pluriel, mais moins 


M | ‘ ou le Ne . 
1° Les singuliers déterminés qui finissent toujours en en, forment leus:plpriels en retran- 


ebant la finale en. . 
Singukier. - 
Kaoken, chou, , | 


Kaol, des choux. 


(*)Toutefoisce changementn’est pas obligatoire, etl’on peut écrire ainsi, bezion, bloasiou, etc. H.V , 
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Singulier, 
faden, bôtre. 
groénanen, abeille. 
frvinen, navet. 
stéréden, étoile. 
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des hêtres. | 
w , des abellles. 
Loin » des navets. 
stéred , des étoiles. 


% Les noms masculins et féminins qui rdent l’état ou la qualité bonne ou mauvaise de 
l'homme et de la femme , forment jeurs niaba en ajoutant sd. 


Singulier, 
Éoûñtr , oncle. Soi 
emziñvad, orphelin. 
Piotr , garçon. 
#Magéres , nourrice. 
léanez , religieuse. 
merc'h, fille. 


Pluriel. 
Éoñtred, des oncles. 
emsiñvaded, des orphelins. 
paotred , des garçons. 
magéréxed, des nourrices. 
léanéred , des religieuses. 
merc'hed, des filles. 


3° Les noms de bêtes, insectes , oiseaux et poissons, forment commnnément leurs pluriels 


par l'addition de ed. 


Singulier. 

Lôen , bête. ds 
tourc'h, chevreuil, 
g6s , taupe. 
aer , couleuvre. 
préñv, ver. 
rdn , grenouille. 
d colombe. 

gin , geai. 
skoul, Sian. 
dog, saumon. 

reg , lançon. 

morouc'h, marsouin. 


Ploriel. 

Lôéned, des bêtes. | 
tourc'hed, des chevreuils, ‘+ 
gôxed , des taupes. 
aéred, des couleuvres. 
préñved, des vers. 
raned. des grenouille. 
koulmed , des colombes. 
Kegined , des geais. 
skouled , des milans. 
éoged, des saumons. 

réged, des lançons. 
morouc’hed, des marsouins. 


l: Les noms désignant celui qui fait l’action, sont terminés en our’, eur ou er , selon les 


dialectes. Ils forment leurs pluriels en ajoutant ien (*). 


Singalier. 
Barnour 
barneur , À jage 
barner , 
kaner , chanteur 


mesvier , ivrogne. 
téer, couvreur. 


Pluriel. 
barneurien N des juges. 


L 
Kanérien , des chanteurs. 
c'hoariérien : des joueurs. 
mezviérien , des ivrognes. 
t6érien , des couvreurs. 


So Les noms désignant possession, sont terminés en et. Ils forment leurs pluriels en 


changeant L en ien. 
Singulier. 
Amdsek , voisin. 
gwennek , sou. 
guisick , savant. 
tiek, ménager. 





° Pluriel. 
Amdséien , des voisins. 
gwennéien, des sous. 

isidien , des savants. 


L 
. Iien , des ménagers. 


6° Les noms désignant les habitants d’un pays, d’une ville, etc., sont (erminés en ad, 


pour le masculin, et en adez, 
geant ad en ir , et le pluriel 


ingulier. 
Breisad, Breton. 
Brestad, Brestois. 
Koñkad , Conquétois. 
Breisades , Bretonne. 
Brestadezs , Brestoise. 
Koñkadez , Conquétoise. 


ur le féminin. Le pluriel du masculin se forme en chan- 
féminin en ajoutant ed. 


Pluriel. 
Breisis, Bretons. 
Brestis, Breois. 

Koñkix , Conquétois. 
Breisadésed, Bretonnes. 
Brestadézed , Brestoises. 
Koñkadesed , Conquétoises. 


7° Les diminutifs , qui servent à affaiblir la signification du nom dont ils sont dérivés , se for- 
ment en ajoutant ik ou 19 au primitif, pour le singulier , et en ajoutant igou au pluriel du 


primitif, pour le pluriel. 


Singulier. 
Merc'hik, petite fe, 


gwazik, petit homme. 
paotrik, petit garçon. 


(*) En Vannes, en ion. H. Y. 


| Pluriel. 

Merc'hddigou, petites filles. 
guwaxédigou , petis hommes. 
paotrédigou , petits garçons. 
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Siagulier. Pluriel. 
tadik , petit père. ] tadouigou , petits pères. 
[T petite maison, tidzigou, petites maisons. . 


8 Les Bretons reconnaissent ua nombre pusL , non en parlant de deux personnes ou de 
deux choses, comme les Grecs , mais uniquement lorsqu'on parle des membres doubles du 
corps de l'homme ou de la bête. Ces noms marquent leurs pluriels , en prenant, devant le 
singulier , le nombre daou, pour le masculin, et diou: pour le féminin. 


Singalier. Pluriel. 
Bréac’h , bras. Ann (Y diou vréac’h, les bras. 
bôc'h, joue. ann diou véc’h, les joues. 
lagad , œil. . .ann daou lagad. les yeux. 
lés, hanche. ann diou lés, les hanches. 
glin, genou. . ann daou (sd lin , les genoux. 
morzed, cuisse, ann diou vorsed, les cuisses. 
skbas, épaule. ann diou skdaz, "les épaules. 
skouarn, oreille. ann diou skouarn , les oreilles. 
gdr, jambe. . ann diou c'hdr , les jambes. 
troad , pied. ann daou droad, les pieds. 


Troad fait aussi 1 rai au pluriel. 
Observation. "T 
Remarques que ces duels ont aussi leurs pluriels féguliers , lorsqu'il s’agit de choses 
insnimées. 
| EXEMPLES : 
Brec'hiou ar f'hrava , les bras de la civière. 
aa ampoules du lait 
Skouarnou La lw « les ânses du pol: 
Treid ann daal. lés pieds de la table. 
.. Des plaricls des noms hétéroclites; 
Les noms hétéroclites ont leurs pluriels irréguliers, souvent avec des termiaaisons toutes 
différentes , et quelquefois avec l’addition d’une ou de deux K) 
U serait, j je pense, difficile de motiver ces changements, ont j'avoue que je ne con- 
nais d'autre dis que Dange, 


Exemples des noms hélérocliles avec leurs pluriels. 


Singulier, ‘ Pluriel. 
Aotrou , seigneur. Aotrounés, des seignours : 
askourn » 08. eskern , des 09. 
bds, bâton. rier ; des bâtons. 
biz, doigt briad , des daigts 
bleis, lou Dleisi, des lou 
brdn , corbeau. | drint , des corbeaux. 
‘ bredr, frère. breddeur » dès frères. 
el , enfant. | bugalé , des enfants. 
‘ dier, des épées. 
Rack. cloche, . . ‘kidier , des cloches. 
“krochen , peau brc. de des par 
° krôgen P coqui 6: P 8 
dañvad , brebis. » des CL 9 
déa , homme. hid , de des 
dour , eau. | douréier » des ‘eaux. 
dréd , étourneau. dridi, des étourneaux. 
nes , Île. met, des lle. 
drd, sillon. . , érvi, des sillons. 
falc'h, faux. fil'hier , des faux. 
fals, faucille, filer, des faucilles. 
forc’h , fourche. ferc’hier , des fourches. 
gaow, mensonge. gevier , des mensonges. 
gavr, chèvre. | - . |  gevr, des chèvres. 
gast , fille publique. | giti, des Dile publiques. 
(*) Le mot d'on employé comme duel perd ordinairement sa dernière be uelle ue seit la 
re initisle du nom auquel il est joint; ainsi Von prononce dé vréac'h , di ede , dès di 
d amn , elc. 7 


(**) Le”g se perd souvent en construction. 
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Singulier. Planiel, 
| grég, femme mariée. - grages , des femmes mariées. 
gwerxid , fuseau. - gwersidi, des . 
sis , truie. guisi , des truies. 
alc'h, bourse. ile bier , des bourses. 
dr , poule. + des poules. 
lésir , vaisseau. distri, des vaissosux. 
louarn, renard. lern , des renards. 
mdb , dis. mipien , des fils. 
manac’h , moine. c'h, des moines. 
marc'h , cheval. kések, des chevaux. 
males , servante. mitisien , des servantes. 
méan , pierre. mein , des pierres. . 

_ moualc’h, merle. . mouilc’hi, des merles. 
oan , agneau. ein , des agneaux. 
6zac'h , homme marié. drec'h, des hommes mariés. 

“pors , Cour. persier , des cours. 
sac'h, sac. seier , des sacs. 
tard , taureau. tirvi., :des taureaux. . . 
targax, matou. | dirgisier , des matous. 
troad. pied. treid, des pieds. 


De la manière de connaitre le Genre des noms. 


Le genre est où masculin ou féminin ou commun, quoiqu'il n'y en devrait avoir que 
deux , le masculin et le féminin , puisque la première origine des genres n’est venue 
que de la distinction des deux sexes. Les Bretons n'ont point de neutre , non plus que 
les Hébreux, qui, à sa place, se servent du féminin , selon la remarque de saint Jé- 
rôme sur l’Ecclesiastique, chap. 7. 

Tel est aussi l'usage des Bretons : peur exprimer le neutre, ils emploient le féminin, 
ainsi qu'on le verra par les exemples suivants : : 


Il y a apparence de pluie. H fait nuits 
glad a 16 enn-hi. nés 60 . anéshi. 
mot à mot : pluie est en elle. mot à mot : nait est d'elle. 
Il est tard.‘ oo T | : 
divésad eo anéhi. Il en coûtera. 
mot à mot : tard est d'elle. déac’h a vés6 gañt-hé. 
Il est midi, mot à mot : fardeau sera avec elle. 


kresleis co andshi. 
mot à mot : milieu loar est delle. 


Tous ces exemples et plusieurs autres semblables , n'appartiennent propreinent pi au 
masculin , ni au féminin ,.ni même au gesre commun : c'est donc au neutre, que nous 
expliquons , comme les Hébreux, par le féminin. 


Les règles générales pour la distinction du genre , dans le breton, comme dens toutes 
les langues , sont que tous les nems propres d'hommes , ou les appellètifs qui leur con- 
viennent, sont maseulins. Exemples : Jann , Jean; mdb , fils; bredr , frère ; mdusl, servi- 
teur , elc. ; que tous les noms, propres de femmes ou les appellatifs qui leur conyienaent, sont 
féminins. Exemples : Aneg, Anne ;-merc'h , fille : c'hoar , sœur : males, servante, otc. 

Les noms de bêtes suivent ordinairement la même distinction. Ceux qui conviennent 
au mâle , sont du gente ‘masculin. Exemples : bleis, loup; bouc’h, bouc; tarv, taureau ; 
tourc’h, verrat ; etc. Ceux q conviennent à la femelle, sont du féminin. Exemples : bleisex, 
louve ; gavr, chèvre ; bioc’h , vache ; guts, truie, etc. 


Le genre commun est celui qui convient aux deux sexes, soit en parlant des hommes, soit 
en parlant des bêtes. Exemples : dé» , l'homme et la femme ; pdr: le mâle et la femelle ; 
pried, l'époux et l'épouse ; faé, monture (cheval et jument); dañvad, brebis (faisant ab- 
straction de mâle et de femelle), etc. 


Observations sur les Genres. 


Outre les règles générales que je viens de donner pour la différence des genres , par les- 
quels Ja nature a Jaunga les sexes , je ferai encore ici quelques remarques sur les noms 
de choses inanimées , dont la terminaison sert quelquefois à faire connaître le genre. : 

4 Les noms terminés en ad , comme bagad. batelée : dournad, poignée , etc. , prennent 


le genre du nom dont ils sont dérivés. Exemples : boutek, hotte , est du masculin ; boutégad, 
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hottée, est aussi da masculin ; » batean ; est du féminin ; bagad, balelée , est anssi du 
féminin ; karr, charrette; karrad. charretée, masculins. Kaloun, cœur ; N 


U 


3 mrdden 81: ; poire; 5 pois, etc. Ñ 
7: Les noms Dr rip Pl ie antibes finale ne dénote pas un singulier détermi- 
né, et ceux terminés en enn, s0ntId maicelài. Eieñples : iénien, froidure ; den, bête ; 
brenn, son (ce qui reste de la farine blutée) ; kroc'hen , peau ; penn, tête ; prenn , barre de 
bois qui sert à tenir les portes fermées, ete. 
& noms terminés en ges formés des possessifs en ck, sont du féminin. Exemples : 
améréges , voidiodges: dallidiges , avowglement ; gounidéges, gain; gwisiéges, science ; pin- 
r-a ; 6474, mirage en un D 
Les noms terminés en les , sont du féminin. Exemples : kwäwées, douceur ; madéles, 
bonté ; sadées.: durée Ix j'narisge, ete. : 
“td Les mms lent ‘sont: du arai, Eitmples : braroni , arrogance ; kasoni , 
haine ; drusoni , graisse; pisosl'; avaräre,, ete... . : a T H me 
41° Les noms terminés en érex , quand ils servent à exprimer l'action, sont du masculin. 
bourdonnement ; Eac ex, moquerie ; gwalc’hérez , action de laver ; 
pokér e ktübérex , action de grattér ; silaktéres, claquement , etc. 
43° Les noms términés‘en‘érex, Quand ils servent à‘désigner l'objet qei fait l'action , ou 
le Leu ‘où dn du:faiths06 dep fémiwin. Exemples :.sdakéres , claquet de moulin ; baraérez , 
-boelangeric; Eouéoirei; lieu. où" t'on: fait le Jessive.;:higéras boucherie ; gwennéres, lien 
où taù anr bia cire ; lg aile, etes  * 
HewLesinoms- teénlihés, 60 adur sont du insstulin. Exemples : breingdur, pourriture ; 
“hrenhédur, 96809 : arran pr divéredur , écoulement; guaskadur, élreinte ; stardadur, 


serrement, etc." ! ‘: . 
sont du féminin. Exemples : barradurer, abréviation ; 




















44° Les noms terminés en adurez 
deskadures , instruction ; livadwrez, action de teindre ; magadures, éducation, etc. 

45° Les noms de nombres ordinaux, Louad » Quoique adjectifs , deviennent ge 
quefois substantifs. Ils sont toujours du féminin, san: epter les composés des nombres 
cardinaux , susceptibles de prendre les genres. Exemples : eunn drived ou rnn deirved, un 
Gers , un troisième ; eur bévarved ou eur béderved , un quart , un quatrième : eur bembved , 
un cinquième ; eur'é’houéc’hved ; 90 Mxième ; eur seirved, un septième; m sisvel, une 
octave, une huitaink; un huitiême ; uns naved, une neuvaine ,gn neuvième; nma dég- 
yed, une dizaine - un dixième ; etc. ce 

46° Plusieurs noms sont dn masculin au singulier, et du féminin au pluriel, ce qui se re- 
connaît au changement de la lettre initiale de forte en faible , après l’article er , puisque la 
etre initiale faible désigne toujours .le féminin, si le mot radical commence par la lettre 

04 d - 
47° Plusieurs noms sont du fmi 58 singulier., et du mescylin au pluriel. (Foyes les 


ge h j'ai donnés aux n° 17 et Z des dernières Observations sur Les permulations 











(*) L'insuffsance de la tangüé fratiçairé, dans de semblables ex; ions, m'a obli, de loyer 
celle périphrase , (Kred krie 1e même sens que le mot cellique. wia 
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Avant de quitter le chapitre des noms , pour'passer à celui des adjectifs, je ferai ehcore 
quelques remarques sur les diminutifs , dont je n'ai parlé que faiblement en traitent des plu- 
nels. (Voyez le n° 7° des Observations sur les différentes terminaisons du pluriel.) : 

Le diminutif, dont la terminaison est toujours en ik, est un mot qui marque la dimiou- 
tion de la signification du nom dont il est dérivé. Les diminutifs sont des termes' de rene. 
de compassion ou dé moquerie ; ils sont aussi communs dans la langue bretonne que rares 
dans la française. - ve 

Quand les dim 
surajoute le mot 
en ce sens , ne si, 

re ; 0 MAMMI 

éax , quoique a 
dans le chapitre n 
gou geis, mes chi 

Quand les dimi 
au pluriel comme 
rig vihan , une ps 

.‘petites maisonnet 
petits hommelets, ~ 





CHAPITRE HL °°... 
Ds nna Pie ue 


L'adjectif est un mot qui sert à exprimer la qualité, K propriété, la forme , le rap- 
pi de , d'un nom, Tomme mdd, bon ; fall, mauvais ; [aen sain H Kren, ; rons ; 
Les Lec BE HET aa jemais lenr termisaison - 01 per rapport au genre, -ai.pet 
rapport au nombre. Ainsi mdd signifie lement bon et bonne, bons et bonnes, en obser- 
ant seulement les occasions où les lettres initiales se changent. . ais 
: Kure : 
‘dd méd, un bon pére; dou mdd, de bons pères. . 
: o vdd, une bone mère mandé mdd, de bonnes mères. , a 
loie la com! araison pour augmenter ou diminuer la ité ; ete. , par degrés. Ainsi 
ro dun bonne est grand, qu'un autre est plus pod qu troisième est Le plus 
grand de tous. H y a donc trois degrés de comparaison : le premier est appelé pie 
cond comparatif et le dérnier swperlatif. Le degré positif est l'adjectif dans son êtu pri 0 
“le comparatif kea la qualité, gie, , soit qu'il diminue ou augmente la valeur, et le sis 
el 1 


perlatif transporte l’état du positif au plus haut ou au plus bas degré de tous. 
1) . Du Comparatif.” 
Le comparatif se forme en ajoutant ac'h aù positif. : 
Exe : 
Positif. - 
Kaer, beau. 1 
koañt , joli. « U . 
tomm , chaud. 1 - 
idik, riche. . D 
KOT 1 
‘Du Superlatif. 
Le superlatif se forme en amant a au positif. 
" Erts : "7 8 Lar NI 
Positif. tif. 
Kaer, a N Ar cabra, le Ta beau. 
koant ,, joli. ar c'hoañta, le plus joli. 
tomm , chaud. n .ann fomma, le plus chaud. 
pinvidik, riche. . ar pinvidika, le plus riche. 


whel, haut . ann uhéla, le plus haut. 


La 
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T "ÆEceeptidns. 7 
Les deux adjectifs Auivahls Ciearient dé 14 règle générale. , : 
(T est. Exempirs: nn Le, EL 
" 7 Positif. : 24: ‘7. Comparatif. Superlatif. 

. Mdd, . 1 gwell où S, ar well. " 
bon. 7 meilleur. ‘le meilleur. 
drouk , 7 7 guoûx ou gwasoc'h, ar gwasa, 
mauvais. L: “pire. le pire. 


‘Obsérvhtiüns sut les Comparatifs et les Superlatifs, 


_4o Les adjectifs terminés en 0 dans l'usage moderne , et qui finissaient en v chez les an- 
cions , changent 6 en o au edmparatff et ‘au |superlatif. . 


Positif. ,. "T Comparakf. Superlatif. 
Bra x "T ' bravoch araa , 
agréable, . plus agréable. le plus agréable. 
dd. ) in .. doac'h. | ann (éva, 
: ET. . plus gros. ' le plus gros. 
2° Les adjectifs terminés en x, changent x en s au comparatif et au superlatif. 
"T ou ‘| ExRMPLES : . 

. Posiif. 7  Comperalif. Superlatif. 
Bras brasoc'h, , ar laa 
grand. "pla grand. le plus grand. 
Mr , : 7 Késoc'h, ar c'had. 
vieux. us ‘plus vieux. le plus vieux. 


30 On forine quelquefois en français Je superlatif, en faisant précéder l'adjectif des parti- 
cules Très où Font. Dans ce cas, en ‘breton , on emploie l'adjectif avec les adverbes meuür- 
béd ou brds , qui signifient amanDEMSéNT, BEAUCOUP. Ces adverbes se placent après, et rare- 
ment devant les adjectifs. ‘‘‘ 

ou 7 eo. + BRNS 
Brdz-modebéd, très-grand..: Gwisiek-brds, fort savant. Kaer-meÿrbéd, tès-beau. 


he H y a encore.chez les Bretons une autre sbrte de sviperlatifs, qui leur est eonimune avec 
les Hébreux, c'est le redouhlement du positif. 
T | Éxmmtes: : ii | 
Uhel'uhel, hoat haut , grandement haut. Mdd mdd, bon bon, bon par excellence. 
+ Ral isel, bas bas, extrêmement bas. | fall fall, mauvais mauvais, très-manvais. 


sw ln T Nr Noms de nombre cardinaux. 


L œ t U 1411: . pe «dis 1 I à d , 


U UL | 

H faut remarquer premièrement qu'en bretob, DEUX , TROIS et QUATRE , ont leur masculin et 
leur féminin , et que le nombre pR ne prend point le genre ; secondement, que , depuis px, 
on compte en surajoutant à prx;/UN, DEUX, TROIS, etc. jusqu’à vincr ; troisièmement , que, 
dépuis- vrwat', dn compte en ‘y sjôutarit les neuf premiers nombres , suivis de la préposition 
war , sur, et de l’article am contracté , jusqu’à TRENTE ; quatrièmement , que, depuis TRENTE 
jusqu'à cenr.et au-delà, on compte en préposant les neuf premiers nombres à chaque 
dizaine et à chaque vingtaine ; avéc la Conjonctiôn ha devant une consonne , et hag devant 
une voyelle , observant partout le genre masculin ou féminin pour les nombres DEUX , Trois 
et QuaTRE ; cinquièmement , que l'on compte presque toujours de vinar en vinar, même 
après ENT, Voyez à la Syntaxe la construction des noms de nombre.) | 


TABLE DES NOMBRES CARDINAUX. 


a Unan, un ,'une, . 7 Seix, sept. 

2 Daon, deux (masc.). . Le .| 8 Eïis, huit. 

2 Diou, deux (fém.) ‘. $ Nad, neuf. 

3 Tri, trois (masc.) | "|: 40 Dék, dix. 

3 Teir, trois (fém.) 1 441 Unnék, one. 

Â Pévar , quatre (masc.) 42 Daousék , douze. 

Â Péder , quatre (fém.) 45 Trizék, treise. 

5 Pemp, cinq. 44 Pévarzék J quatorze. 


G C'houec’h, six. 45 Pemsék, quinze. 


24 

16 C'houések, seize. 
47 Seiék, dix-sept. 
48 Triouec'h, dix-huit. 
49 Naoñték, dix-neuf. 
20 Ugert, vingt. 

24 Unan war 


U 


nOn war-n-ugeñt, vingt-un (mot B mot, 
180 


un sur le vingt). | 
22 Daou war-n-ugeñt, vingt-deux... : 
22 Diou war-n-ugeñt, vingt-deux. 
28 Tri war-n-ugenñt, vint-Wrojs. 
23 Teir war-n-ugeñt, vingt-trois. 
24 Pévar wer-n-ugeñt , vingt-quatre. : : ;: 
24 Péder war-n-ugeñt , vingt-quatre. : : 
25 Pemp war-n-ugeñt, vingt-cinq, etc. 


80 Trégont , trente. 

34 Unan ha irégoñt, trente-un. 

82 Daou ha trégoñt, trente-deux. 
32 Diou ha ttéoët, trente-deux. 

83 Tri ha trégoñt, trente-trois. 

33 Teir ha trégont , trente-trois. 
34 Pévar ha trégoñt, trente-quatre. 
34 Péder ha r. trente-quatre. 
35 Pemp ka trégoñt , trente-cinq. 


40 Daou-ugeñt, quarante (mot à mot, deux 
vingts). Ç 

11 Unan ha daou-ugeñt, quarante-un (08 

5 D et deux vingts.) | L 


deux , ete. 


50 Hanter-kant, cinquante (demi-cent). 
54 Unan hag hañter-kañt,cinquante-un (un 
et ou dis Lay 
52. Daou ou dtou hag haïñter:hañt , cin:. 
- quante-deux, etc. 


60 Tri-ugeñt, soixante (trois vingts). : 
64 Unan ha trt-ugeis , snixante-un; ete. 


70 Dék ha trt-ugeñt, soixante-dix (dix et 
trois vingts). 

74 Unnék ha tri-ugeñt , soixante-onze , etc. 

80 Pévar-ugeñt, quatre-vingts. - -. 


84 Unan ha péver-ugeñt, quatre-vingt- 
un, ete... " " 


90 Dék ha pévar-ugeñt, quate-vingt-dix | 


. (dix et quatre vingts). 
91 Unnék ha , quatre-vingt- 
onze , etc. | 
106 Kañt, cent. 7 
404 Unan ha kant , cent un (un et cent). 
102 Daou ou diou ha kant, cent deux, etc. 


140 Dék ha kañt, cent dix (dix.et cent). 
120 C’houec'h-ugeñt, cent vingt (six vingts). 


t 





aqu ou diou ha daow-ugeñt, quarante- | 


= 


6 


t k 


, 450 Dk ha seis- 


470 Dék 


230 Dék hag 


820 rdZ k-ugent , trois cent Kerl 


‘400, Pévar c'hant quatre cents. . 
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440 Seis-ugeñt, cent quarante (sept vingts). 
ft, cent cinquante (dix 
et sept vingts) ou bien kañt hag haf- 
ter-kañt (cent et demi-cent). 
160 Kis-ugent, cent soixante (huit vingts.) 
0 eiz-ugeñt, ceut soixante-dix 
. (dir et huit vingts}. l 
Nad -u0681. cent quatre-vingts (neuf 


vingts ). 


* 290 Dék ha nad-ugeñt, cent quatte-vingt- 


+ …dix(dix et noaf tingts). 
200 Dao c'hañt, deut eena. 


po! 


[1.249 Dék ha daou c'hani, deux cent dix (dix 


. et deux cents). 
220 Unnék ugeñt, deux cent vingt (onze 
vingts ). | 
unnék-ugeñt, deux cent trente 
(dix et onze vingts). c 
440 Daousek -ugeñt, deux cent : quérante 
{douze vingtis} . | 


350 Dék ha daouxék-ugeñt, deux cent cin- 


quante (dix et douze vingts). 


‘|. 260 Trisék-ugeñt, deux cent soixante (treize 


vingts ). e 


8 
: 270 Dék ha trisék-ugeñt , deux cent:#0fxan- 


-  te-dix (dix et treize vingts)... 
280 Pévarsék-ugeñt, deux cent quatre- 
| vingt (quatorse vingts ). LL 
290 Dék ha pévarrék-ugeñt, deux cent 
.  Qquatre-vingt-dix {dix et quatorze 
: 7 Ying), IUT 0 


D 


_ 800 Pemxék-ugeñt, trois cents L quinze- 


 wiègts).ou bien (r c'hat, .. 
330 Dék ha c'houéxék-ugeñt, trois cent : 


trente. 
340 (Svitdk-igeäf, trois cent 


quarante. : 
. 850 INL ha sciék-ugent, trois cent <in- 


uan(e. | 
360 Trionec'h-ugeñt, trois cont soixante. 


370 Dék ha triouec'h-ugent, trois cent 


UIT II 


‘ 1, .. soixante-dix, . 7 3, 0! 
. 409: Naoïdk-agent ,. (rois : cends :quafre- : 


.‘: ivingts. nn ou 

200 Dé ha naoklék-ugeñt + trois cent qua- 

&10 Pévar Chant quatre cent dix. 

420 Pévar c'hañ ugenl , quatré cent vingt. ' 

430 Pévar.c'hañt trégoni, quatre cent 
trente. 


500 Pemp kañt, cinq cents. 


.4000 Dék kañt, mille ( dix cents ). 


430 Dékha c'houec'h-ugent, cent trente (dix 4100 Unnék kañt, onze cents. . 7 


et six vingts.) os 


:4200 Daouxék kañt, douze cenfs. 


Des Noms de nombre ordinaux. 
Vous observerez d'abord que les nombres ordinaux se forment des cardinaux : en ajoutant 
à ces derniers la syllabe pod. Sont exceptés de cette règle générale, les deux prémiers som- 


bres 
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bre , qui ont une physionomie particulière. Vous remarquerez encore que les troisième et 
quatrième nombres se présentent sous deux formes différentes. | 

Tous les nombres ordinaux commençant par une des consonnes muables, sont susceptibles 
de prendre le genre ; les autres nombres ne le prennent point. 


càrd 


| Depuis DIX jusqu'à vinaT, on continue de compter en ajoutant la syllabe vod au nombre 
inal. 


Depuis vixer jusqu'à TRENTE, Calle fnale s'ajoute à l'unité, laquelle se présente la pre- 


mière, est suivie de la 
cardinal VINGT. 9 


réposilion war, de l'article ann contracté, et'eafin du nombre 


Depuis TRERTE jusqu’à cenr ét au-delà , Ja finale ved s'ajoute aussi à l'unité, qui se pré- 
sente toujours L première, qui esi suivie de la conjonction ha devant une consonne et hag 
devant: une. yoyelle; riemt ensuite le nombre principal. 


TABLE DES NOMBRES ORDINAUX. 


Keñla, premier, première.’ 

Ar c'henia, le premier. : 

Ar geñla , la première. 

Ki jsgcond , deuxième... 

Ann «il, le deuxième , la denxième.. . 

Trived ou trédé, troisième. 

Ann (rived on ann trédé, le troisième. . 

ann tes ou ann ddd . la troisième. 
évar L LR pévaré + Ap Nang e 

Ar péoarved ou ar pévaré, le quatrième. 

Ar ed ou ar bévaré, la quatrième. 

Pemved, cinquième. : 

Ar pomved , le cingyième. 

Ar bemped. la cinquième. 

C'houec'hved, sixième. 

Seisved, septième. 

Eixved, huitième. 

Naved , neuvième. 


Dègoed, dixième. 
Unnégved, onzième. : 

ved , douzième. 
Trixégved , treizième. | 
Pévarségued , quatorrième. 
Pemsdgved , quinzième. | 
C'houde dqud, scirième. Ñ 
Sei gved , dix-seplième. 
Triouec'hved , dix-hyitième. 
Naoñtégved, dix-neuvième. 


Upcñdoeë » Vingtième. : 

enñla war-n-ugeñt , vingtet unième. 

Æilwar-n-ugeñt, vingt-deuxième. 

Trived ou trédé war-n-ugeü , tipgt-troisième. 

Pévarved ou pévaré würn-ugeñt, vingt-qua- 
me. 


Pemved war-n-ugeii , vingt-cinquième, etc. 
Trégoñdved, trentième. +, 

E bia ha trégoñi + trente et uniéme, 

Ei ha trégoñt , trente-deuxième: 

Pemped ha trégont , txenke-cisguième. 


Baou-ugeñdved , quarantième. "T 


L 


Keñta ha daou-ugeñt, quarante et unième, 
elc. 


Hañter-kañdved , cinquantième. 


, Tri-ugeñdved, soixantième. l 
Dyved ha tri-ugeñt , soixante-dixième. 
| Pépar ugeñdued « Quatre-vingtième. 
 Dégved ha pévar-ugeñt, quatre-vingt-dixième. 


Kokñdved , centième. 

Pavel ha kañt, cent dixième. 

C ec'h-ugeñdved, cent vingtième. 

Dégved ha c'houec’h-ugeñt, centtrentième. 
Setz-ugeñdved , cent quarantième. 

Dégved ha seix-ugeñt , cent cinquantième. 
ÆEïx-ugeñdved, cent soixantième. 

Dégved hag eis-ugeñt, cent soixante-dixième, 
Naé-ugeñdved, cent quatre-vingtième. 
lDégved ha nab-ugeñt, cent quitre-vingt-di- 


. Daou-c'hañdved, deux-centième. 
Unnék-ugeñdved, deux-cent-viagtième. 
Daousék-ugeñdued , deux-cent-quarantième. 

. Trisék-ugeñdved , deux-cent-soixantième. 

T Pévarzék-wgeñdved » deux-cent-quatre-ving- 

tième. 
Pemzék-ugeñdved ou bien tri c’hañdved, 
trois-centième. 
C'houésék-ugeñndved, trois-cent-vingtième. 
Seilék-ugeñdved , trois-cent-quarantième. 
Triouec'h-ugeñdved , trois-cent-soixantième. 
Naosték-ugeñdoed s trois-cent- quatre-ving- 
, ième. 


Pévar-c'hañdved, quatre-centième. 
Pemp-kañdved, cmq-centième. 
Déb-hañdved , millième. 
Unnék-hañdved 1 Onse centième. 
Daourtk-kañdved, douse-centième. 





un | CHAPITRE IV. 
DES PRONOMS. 


Le pronom est un mot qui tient la place du nom ; on en distingue six sortes, savoir : 
Pronoms Personnels, Possessifs, Démonstratifs, Interrogatifs , Relatifs, Indéterminés. 


4 
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Des Pronoms personnels. 


+ Dans le pronom personnel on doit considérer 4° la personne y 2 le nombre, 3 le genre, 
0 je Cas. . . - «L 

H y a trois personnes. La première est celle qui parle ; la seconde: celle à qui l'on parle; 
la troisième, celle de qui l’on parle. EL - 

Les pronoms personnels ont un singulier et un pluriel. SH et 

La première et la seconde personne n’admettent aucun changement par rapport au genre; 
la troisième personne singulière seulement change en breton pour exprimer le genre du nom 
auquel le pronom personnel se rappôrte. : :  . : Ft 

En breton, les pronoms n'ont que deux cas : le nominatif où sujet , qui est toujours suivi 
d'un verbe exprimé ou sous-entendu, et l'objectif , quiest toujours régi par un verbe ac- 
tif ou une préposition. | 


Exemples des Pronoms personnels à la première personne. 


Sujets. | Objectifs. 
Singulier. D te ts 
Mé, am, em; je, moi. 7" 7 "1 Ma ou va, am, in, Own, d Ou en ae hd" 
noun; M6 ,; Moi. T 
Pluriel. _ . 
N. har , hon; nous. 1 Hor , hon, omp , imp, ac'hanomp ; nous. : 


On verra, dans la seconde partie, tous’ ces différents pronoms placés en'construetivon : je 
me contenterai dans celle-ci de lies indiquer. 0 + l out, 


Exemples des Pronoms personnels à la seconde personne, ,,,,:.,,, . 
Sujets. Objectifs. os 
Siagulier. HN 
Té, ax ,ez ou ec’h; tu, toi. | | Ta où da, ax, id, oud, es, ac'hanod ; le, 
i. UT 
| Piuriel. | . " 4 
C'houi, M. hoc'h ; vous. 1 H6, hoc'h, hu, ac’hanoc’h; vous. on 
Exemples des Pronoms personnels à la troisième personne, : ii 
POUR LE MASCULIN. ee os | 
Sujets. — Objectifs. 
1 ‘Singulier. N N ' l 
Héñ, hen : U. lui. | | Hañ, hen , her , hé, anéshañ (m: le, lui. 
POUR LE FÉMININ. ! | 
Sujets. Objectifs. 
Singulier. ‘ 
Hi, hé; elle. . | Hé, M, anéchi(*); la, elle. 
POUR LES DEUX GENRES, 
Pleriel. | —— 
Hi sl, hé; ils, elles, eux. | Hé, M. anérhé (l: les , eux. . 


Du Pronom personnel s01, se. 


Il y a en français une sorte de pronom personnel qui sert indifféremment pour le masculin 
et pour le féminin, qui est sæ, sor. Soi se rend en breton par hañ où hén hé-unan L mot à 
mot, LUI LUI-UN). En français, ce pronom fait eux am pluriel, et en breton, Ad h6- 
“nan (eux eux-un). l | 

Le pronom français s& , qui est placé immédiatement devant un infinitif, est rendu en 
breton par en em , ou simplement par em. {Voyez la conjugaison des verbes réfidchis et des 


verdes réciproques. 
lint Des Pronoms possessifs. 


Les pronoms possessifs sont ainsi appelés, parce qu'ils indiquent que la chose dont on parle 
appartient à la rSOUne ou à la chose qu’ils servent À désigner ;' ils sont de deux sortes : le 
conjonctif et l'absolu. | 


*) Et éshan. +) Ou Ait. . 
) Et éshi, lad Et éshé. R.Y. 
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Les pronoms possessifs conjonetifs sont ceux qui sont immédiatement joints aux noms ; ils 

ne prennent ni genre ni nombre en breton. . | 

Les pronoms possessifs absolus remplacent le nom de la chose possédée : ils ne se décli- 

nent pas pat eux-mêmes, mais ils sont toujours précédés des pronoms possessifs conjonc- 
tifs; ils ne prennent point le genre , mais ils ont un singulier et un pluriel. 


Exemples des Pronoms possessife conjonctifs. 


Ma ou va, mon, ma, mes. Hor, hon, hol, notre, nos. 
Ta ou da, ton, ta, tes. H6, hoc'h, votre, vos. 
Hé, son, sa, ses. : H6, leur, leurs. 

l) Observations. 


conjonclifs ne prennent point le genre ; le 
äigne le genre, en faisant changes la lettre 


ingements aux lettres initiales des noms qui 
ie de la prononciation. (Voyez les permula- 


Æsemples des Pronoms possessifs absolus. 


A Singulier. Pluriel. 
Ma ou va hini, fe mien la mienne. Ma ou va ré, les miens , les miennes. 
Ta ou da Mnt, Id tien, Îa tienne. Ta ou da ré, les tiens , les liennes. 
Hé hini, le sien , la sienne. Hé ré, les siens , les siennes. 
Hon hini , le nôtre , la nôtre. Hor ou hon ré, les nôtres. 
Hoc'h hini , le vôtre , la vôtre, H6 ré, les vôtres. 
416 hini, le leur , la leur. Ho ré, les leurs. 


Des Pronoms démonstralifs. 

Les pronoms démopstratifs sont ainsi appelés, parce qu'ils indiquent plus particulière- 
ment la personne ou la chose À laquelle ils sont joints et dont ils tiennent la place. 

Ce, cer, CETTE, c&s, s'expriment par l'article ar ou ann, qué l'on met devant le sub- 
stantif, et mañ ou mu, 54, hoñt, qui se mettent , par forme d’enclitique , immédiatement 
apres le baian et après l'adjectif, s’il y en a, tant au singulier qu'au pluriel. (Voyss 
la Syntaxe. 











Singulier. : Plariel. 
Ann hini, celui, celle. l) 1 Ar ré, ceux, celles. 
Singulier. Pluriel. 
d'au, celle el. } 47 rémañ, ceux-ci, celles-ci. 
N Singuler. Pluriel. 
len-nez, celui-là près de nous. 
Houn-nes ; celle-1à près de nous. } Ar ré-sé, ceux-là, celles-là près de nous. 
Singulier, l : 7 Pluriel. 
Hen-hoñt, celui-là loin de nous. Ar ré-hoñt, ceux-là, celles-là loin de 
Houn-hoñt, celle-là loin de nous. . nous. 
Ann drd-mañ, ceci. . 
Ann drd-1é, cela pis da nous. 
Aun drd-hoñt, cela loin. de nous. 


Des Pronoms interrogatifs. ‘ 
Les pronoms interrogatifs sont ainsi appelés, parce qu'ils servent à interroger. 
Les pronoms interrogalifs, en breton, ne prennent point le genre. 





Piou, À Pd Mani ou-péhini, lequel, laquelle. 
Pdra, que, quoi. Péré ou » lesquels, lesquelles. 
Péou pes, quel, quelle, quels, : 

: quelles. 





Des Pronoms relatifs. 

Les pronoms relatifs sont ainsi appelés, parce qu'ils se rapportent à une personne où 
à une chose dont on a déjà parlé. . . 

Nous n'avons, à proprement dire, en breton, qu’un pronom relatif, qui est de tous 
genres, et exprime [P seul les pronoms français LEQUEL, LAQUELLE, QUEL , QUELLE , QUE, 
out, lorsqu'ils ne sont point interrogaifs. 

Pé ini ou péhini, lequel, laquelle, etc. | Péré ou péré, lesquels, lesquelles, etc. 
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Des Prenons indélerminds. |. 


Les pronoms indéterminés sont appelés tels, parce qu'ils expriment lei objets d’une ma- 
nière Kiz SI indéterminée. L 1 en à dade qui sont aussi quelquefois adjectifs. Ce 
, uan "eal j 7 l 

TE E qu (P il w employés seuls, c’est-à-dire, sans noms , qu'ils doi 


| Les pronoms indéterminés , à quelques exceptions près, sont de tous genres et de tous 


Holl. ann ho, tout, toute, tous, toutes. Ar ré all, les autres, autrui. 


PE, À ann R : Fu l'une. 
N bacon, chacune. eil ré, les uns, les unes. 

péb-unan £ , uns, L 

Eunn all, un autre, une autre. Fa N) le EN pan oi lan. 

Ré all, d'autres. L l - 

Ann hini all ann eil réhag arr al, salle uns et les autres. 

7 l rre-manhag arré-hoût,iles unesetles autres. 
fn! e, É-béd , nul aenn, T 19 
m) Benndg , quelque. 


Ce dernier pronom est comme les enclitiques , il s’ 1 t qui 1 Le 
quel est lui-même précédé de eur , eunn on eul s'appuie sar le mot qui le précède , le 


Unan-benndg, quelqu'un quel- ; Nika 
eunn hini-benndg, qu'une, nép-hini, 
hini é-béd, aucun , aucune. 
hinicon, quelques - unes. | Ndp-ddn | 
iennou , dén-é-béd, personne, 
at. Moi 
ou « Pd, 
nép piou-bennd quiconque. lies-hini, lus: 
1 t ( fyd] lies-dén, plusieurs. 
EZ « 





CHAPITRE Y. 
- DES VERBES. 


Le verbe est un mot qui énonce l'action ou l’état d’une personne ou d’ane chose. 

Les verbes qui énoncent l'action sont de deux sortes : on appelle les uns verbes actifs 
et les autres verbes passifs.  .’ | 

Le verbe est actif, quand il exprime une action qui est produite par Îe sujet de la phrase, 
Exemple : va breir a gdr, mon frère aime. 

Le verbe est passif, lorsqu'il exprime une action reçue par la personne ou par la choe qui 
est le sujet de la phrase. Exemple : va bredr a s6 karet, mon frère est aimé. 

Les verbes qui expriment simplement l'existence , l’état , la condition ou les attributs d’un 
être , sont appelés verbes neutres. Rxemple : mé a 36, je suis ; mé a gers , je marche. 

Il y a donc trois sortes de verbes : l'actif, le passif et le neutre. On doit d'autant plus y 
faire attention et chercher à les bien comprendre , que ces mots seront employés très-souvent 
dans la suite. | 

7 Observations. 

Avant de passer outre, ja ferai remarquer que nous avons en breton deux manières d'en- 
visager la conjugaison des verbes. Le verbe se conjugue à impersonnel ou au persennel. 

1° Lorsque le sujet est un pronom personnél et qu'il commence La phrase, en breton : on 
conjugue le verbe qui le suit à l'impersonnd , c’est-à-dire que la troisième personne sin- 
gulière de chaque temps du verbe est seule employée, après les trois personnes du pronom, 
au singulier et au pluriel. Exemples : mé a gdn, je chante; té a gdn , tu chantes ; mé a ga- 
nd , je chanterai ; ni a gang, nous chanterons; A%.ou NM a ganfé, il ou elle chanterait ; 
c'houi a ganfé, vous chanteriez, etc. 

gp Lorsque la phrase commence par un adverbe, une préposition, ou lorsque l'objectif ou 
régime pr le verbe [ce qui est fort ordinaire dans notre langue), on conjugue ce verbe 
au personnel , c’est-à-dire que, dans tous les Kr N du verbe , on varie la terminaison à 
chaque personne , tant du pluriel que du singulier. Kxemples : aman d dann , je viens ici, 
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(mot à mot, ici je viens); amañ d (ed , il vient ici ; amañ d ledoni, ils viennent ici ; Mid d 
védinn , je moissonnerai aujourd’hui ; hirid d védi, tu moissonneras aujourd'hui: Md d cé 
dimp , nous moissonnerons aujourd'hui. Goudé-xé d leinis , après cela je dinal : goudé-sé d lei- 
nas, après cela il dina ; goudé-xé d leinxoc'h , après cela vous dinâtes. Joué a garann , j'aime 
Dieu ; Doud a garez , tu aimes Dieu ; Doud a garoût, ils aiment Dieu. Gin à wersé, il ven- 
dre du vin ; guin a wersinp, nous vendrons du vin; gwis a wersof, vous vendrez du 
vin, etc. 

3° Tous les verbes sont précédés soit de la particule a, qui se place également devant 
les consonnes et devant les voyelles , soit de la particule d devant les consonnes et é on dc'h 
devant les voyelles. 

4 La particule a se met devant un verbe , quand ce verbe est précédé d’un nom ou d’un 

ronom , soit qu’il soit sujet ou régime. Exemples : Daud a 56 mdd , Dieu est bon; mé a gdr 
Deus, oué G garan, j'aime Dieu; bara à xér, il mange du pain ; piou a (k ? qui 
pe ? etc. 

La particule d ou ds ou dh se met devant un verbe, quand ce verbe est précédé d’un 

adverbe ou d’une préposition. Exemples : abes d kanann , je chante souvent ; warc’hoas és 
inn, jirai demain ; déac'h d (dis , je vins Lier ; hirié dec'h arrud, il arrivera aujourd’hui, etc. 

6° La particule € ou d se met encore devant le verbe , quand ce verbe ( qui n’est jamais 
autre que le verbe Krag 1 est précédé, en breton, d'un adéectif mais on observera que le 
présent de l'indicatif ne prend la particule dans aucune de ses personnes. Exemples : für 
ba 7 , je suis sage ; für oud, tu es sage ; Rr omp , nous sommes ges: für int, ils sont 
sages ; Alañ € oann , j'étais malade ; mdd d og, 0 était bon ; pinvidik d vésd, il sera ricbe : 
koañt d vésift, ils seront jolis , etc. 


On considère dans les verbes la personne , le nombre, le temps et le mode. 
| DE LA PERSONNE. 


Le verbe, conjugué au personnel , est composé de six personnes, c’est-à-dire que chaque 
(emps a six terminaisons diflérentes. 


Ezxxumins : 
Rôann , je dunne. réomp , nous donnons. 
rdet , ! donnes. | rés, ' vous donnez. 
rd. U donne. réont, Hs donnent. 


Le verbe , conjugué au personnel, a un singulier et un pluriel. Le singulier se compose 
des trois premières personnes , et les trois dernières forment le pluriel. P 


Exmwrixs : 
Rôann , je donne. Réomp , nous donnons. 
rées, tu donnes. rdit, vous donnez. 
ré , il donne. réoût , is donnent. 


DU TEMPS. 


Le verbe a trois temps qui font connaître le moment dans lequel l’action a lieu; ces 
temps sont le présent, le passé et le futur. 


ExxmPLss : 
Présent. Passé. | Foter. 
Roann, je donne. | Ris, je donnai. |  Rôinn, je donnerai. 
DU MODS. 


On exprime une action ou l’état d’une personne ou d’une chose, soit positivement, soit 
conditionnellement , soit enfin indéterminément. Ces différentes manières de se servir du 
verbe sont appelées mopes. 


H y a quatre modes, l'Impératif, l'Indicatif, le Subjonctif et inti. 
L'impératif marque l’action du verbe en commandant. 
ExsMPLsSs : 


Rd, donne. rdit, donnez. 
réel, 1 donne. réeft, qu'ils dofnent. 
réomp , donnons. 


L'indicatif déclare , affirme l’action d'une manière directe et positive. 
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Exeneres : 
Rô, it donne. réaz, il donna. 
rdé, il donnait. rôié, il donnera. 


L'action ou l'état énoncé par le subjonctif dépend de quelque autre action ou de quelque 
autre état exprimé par un verbe à l'indicatif ,» où du sens de la conjonction qui le prétédel 


ExexPLes : 
Ra rôinn, que je donne. d tifenn - 
ra réfenn , que ls donnasse. ou ie l que je vinsse. 
ê ledinn, que je vienne. évit ma hellinn, pour que je puisse. 





L'infinitif représente l’action ou l’état du verbe pris dans un sens illimité , Sans aucune 
considération de personne, de nombre ou de temps. 


Rd ou ret, donner. rdet, donné. 
béza , être. bét, été. 
Kana, chanter. kanet , chanté. 





Exprimer tous les changements du verbe , le faire passer par toutes les personnes , par 
tous les temps, par tous les modes ; c’est ce qu’on appelle conjuguer. 


DES VERBES AUXILIAIRES. 


Les verbes auxiliaires sont ainsi appelés, parce qu’ils aident à conjuguer les autres, qui, 
par opposition , sont appelés verbes principaux. | 

Les Bretons ont trois verbes auxiliaires, qui sont béra , Êrme ; Kaout , Avorn, et dber, pS. 

Le verbe biza, fTax, dans sa signification, originelle, exprime l'existence. Lorsqu'on 
[emploie comme auxiliaire avec le participe d’un autre verbe, il forme ce qu’on appelle le 
verbe passif. 

Le Rrbe kaout , Avom , dans sa signification originelle, exprrme la possession. Quand on 
Y'emploie avec un autre verbe au participe, il forme ce qu'on appelle les temps composés. 

Le verbe dher , FAIRE , dans sa signification originelle, exprime l’action. Lorsqu'on | em- 
ploie avec un autre verbe à l'infinitif, il énonce le complément ou la confirmation de l’ae- 
tion. | 

Ces trois verbes auxiliaires sont absolument irréguliers dans toutes leurs parties. 

On peut observer ici que les verbes béa, graz, kaout , avom et 6ber, FAIRE, peuvent 
quelquefois être regardés comme des verbes principaux ; on ne doit les appeler auxiliaires 
que quand ils sont employés pour marquer les temps ou pour aider dans la conjugaison des 
autres verbes. | 

Je les conjuguerai donc d’abord comme verbes principaux et ensuite comme verbes 
auxiliaires. 


Conjugaison du verbe béza, ETRE, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF (*). Temps passé imparfait. 
Béz, sois. | Oann , j'étais. 
: béset, qu’il, qu’elle soit. 005 , tu étais. 
béxomp, soyons. oa , il était. 
bésit, soyez. oamp , nous étions. 
bésent , qu'ils, qu'elles soient. oac'h , vous étiez. 
MODE INDICATIF. not. ils étaient. | 
Temps présent. Temps passé parfait. 
Ounn , je suis. Oenn , je fus. 
oud , tu es. oés , tu fus. 
60 , il, elle est. oé , il fut. 
s nous sommes. , nous fûmes. 
oc'h, vous êtes. oec’h, vous fûtes. 
int, ils, cles sont. ‘ oeñt, ils furent. 


(") Le mode impératif étant , en breton, le radical qui sert à former les autres modes , et Lous les 
temps des verbes réguliers, je l'ai placé à la tête de toutes les conjugaisons.. c . 

Les verbes mandchoux , comme les verbes bretons. ænt l'impératif pour radical. Dans le français 
et dans beaucoup d’autres langues , on n'aurait pas de peine à reconnaître la même origine aux 
verbes. 
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Temps futur. 
Bésinn , je serai. 
béri , tu seras. 
déxé , il sera. 
béximp , nous serons. 
bésot ou biot, vous serez. 
bésifit , ils seront. 


Temps conditionnel. 


Benn , je serais ou je fusse. 

bés, tu serais ow tu fosses. 

dé, il serait ou H fût. 

bemp, nous serions ou nous fassions. 
béc'h , vous seriez ow vous fussiesz. 
bent , ils seraient ou ils fussent. 


Ou bien bison, bises, bad, bisemp, 
birec'h ou bisac'h, bise. 

Ou bien bijenn, bijezs, bijé, 
bijec'h ou eda ad ind 


Ou enfin bienn, Her, bié, biemp 
biec’h ou biac'h, [Or " 


MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur (*). 
Ra vérinn, que je sois. 
ra vési, que tu sois. 
ra véré , qu'il soit. 
ra vésimp , Que nous soyons. 
ra viol, que vous s0ÿez. 
ra vésist, qu'ils soient. 
Temps conditionnel. 

Ra ve, que je fusse. 
ra véx , que tu fusses. 
ra vé, qu'il fût. 
ra , que nous fussions. 
ra vec‘h , que vous fussiez. 
ra veñt, qu'ils fussent: 


MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Bésa, ôtre. | 
Pertisipe présent: 
0 véra , étant. | 
Participe . 
Bt, été. pe pas 





Conjugaison du verbe béza, trg, à l'impersonnel. 


MODE LMPÉRATIF.. 
(Comme an persennel. ) 
MODE INDICATIF. 


_ Temps présent. 
Mé a 56, je suis. 
H azé,tues 
Ma a xd, il est, 
M a 6, elle est 
ai a :6, nous sommes 


c'houi a 6, vous êtes. 
M a x6, ils ow elles sont. 
Temps passé imparfait. 
Mé a oa ou mé a ios, j'étais. 
té a oa ou té & ion , tu étais. 
hé ou hé (**)q 04 
ou il où elle était. 


MS ou hf a ioa 
nf a 00 ou nf a ioa, nous étions. 
c'hout a oa ou c’houi a ioa, vous étiez. 
M a oa ou hf a ioa, ils ou elles étaient. 


Temps passé parfait. 


nf a oé, nous fûmes. 
c'hout a oé, vous Totes. 
M a oé, ils furent. 
Temps futur. 
Mé a vés6 , je serai. 
té a véxé, tu seras. 
héñ a véxé, il sera. 
ni a vérd, nous serons. 
c'hout a vésé, vous serez. 
Aht a vésé, ils seront. 
Temps conditionnel. 
Mé a vé, je serais ou je fusse 
té a vé, tu serais ou tu fusses. 
heñ a vé, il serait ou il fût. 
nf a vé, nous serions ou nous fussions. 
c'hout a vé, vous seriez ou vous fussiez. 
M a vé, ils seraient ou ils fussent. 
Ou bien mé a visé, 1 á visé, etc. 
Ou bien mé a vijé, té a vijé, elc. 
Ou bien mé a vié , lé a vié, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme an personnel.) 
MODE INFINITIF, 
(Comme au personnel. ) 


Observations. 
Outre les deux manières, que je viens de donner , de conjuguer le verbe bésa, ÊTRE, il y 


(*) Ce temps qui, au premier aspect, en français , semble désigner un présent, porte cependant 
tous les caractères du futur dans la construction : J/ faudra que Je sois malade , si je ne vais pas 
vous voir; n'est-ce pas comme si l’on disait: 27 faudra que je serai, elc. 

_(*) Je ne mettrai plus ht, qui signifie nua, à la troisième personne ; j’avertis aussi que h,àla 
sixième personne , signifie également l: ou elles. 
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en a une troisième qui consiste à placer d’abord l’infinitif (*) béxa , après lequel on met im- 
médiatement la particule d ou és , qui est suivie du verbe au personnel. Exemples : bésa dr 
ounn gwirion , je suis sincère {mot à mot, ÊTa& JE 1015 sINCÈRE) ; brd és oann klañv, j'étais 
malade (8TRE J'ÉTAIS MALADE } ; Ntra d vésinn grods a sé, j'en serai pis (ÊTRE 18 SERAI PIS DE 
ce). Cette façon de cenjuguer est très-familière aux Léonnais ; mais per élision et pour la 
douceur de la prononciation , ils disent bés’ és ounn, bés’ éx oann, bés’ d vésins, eic. , au 
lieu de héra és ounn , bésa és oanm, béxa d vésinn , etc. | | 

L'infinitif bésa, placé comme on vient de le voir, sert aussi à conjageur tous les autres 
verbes , soit actifs, ifs ou neutres. 

Remarquez que l'an conjugue encore le verbe bésa, re, de cette sorte, au présent de 
l'indicatif : bézann, je suis ; bérex, tu es; dés , il est ; bésomp, nous sommes ; bésis, vous 
êtes ; béxoñt , ils sont. Ou de cette façon : ma ounn , d ma oud , ma, d ma omp, ê ma 
oc'h, d ma iñt. Ou bien, par élision, 4 gm ounn, 6m’ oud, 0 ma, d m omp, d oc'h,é 
nU ini. Au passé imparfait , és édounx, j'étais ; éx édes » tu étais; és ddo, il était ; és édomp, 
nous étions; és édoc'h, vous étiez ; és édons, ils étaient. | 

Je ferai observer ici que l’infaitif du verbe ÊTRE s'exprime différemment selon les dialectes. 
On dit :béra , en Léon ; béa , en Tréguier ; béa et bout , en Cornouaille ; bout : en Vannes, 
et bod, dans le pays de Galles, ou kemrw, dans la Grande-Bretsgn 6. 

J'ai suivi de rence jusqu'ici et je continuerai à suivre le dialecte de Léon, parce que 
je al trouvé plus susceptible de fournir des principes réguliers ; mais lorsqu'il s’est présenté 
dans un antre dialecte des mots d'une ex ion plus analogue au génie de la langue, j'ai 
négligé les autres pour employer seurd ce que je ne manquerai pas de faire dans tout le 
cours de la grammaire bretogne. 


Conjugaison du verbe kaout, avorm, au personnel [**). 


MOD£ IMPÉRATI. 


Az ou és per » aie. 
en défet , qu'il ait. 
hor ou hon bései, ayons. 
hd péset , ayez. 
hd défent, qu'ils aient. 
MODE INDICATIF. 


Temps présent. 


Am ou em eds, j'ai. 
ac'h ou dc'h eùs, lu as. 
en deùs, il a. 


hon eùs, nous avons. 


hac'h eùs, vous avez. 
hd deùs , ils ont. 


Temps passé imparfait. 


Am ou em b6a , j'avais. 
as ou és pda , tu avais. 
en doa, il avait. 


har béa, nous avions. 


hd pda , vous aviez. 
hM déa, ils avaient. 


Temps passé parfait. 
Am ou em bdd , j'eus.. 
as ou éz péé, tu eus. 
en déé, il eut. 
hor béé, nous eûmes. 
hd péé, vous eûtes. 
hd déé, ils eurent. 


(*) Cette addition de l’infinitif béa n’a lieu que dans Les 


Temps falar. 
Am ou em béré, j'aurai. 
az ou ér pésé, fu auras. 
en « il aura. 
hor béxé, nous aurons. 
RG pés6 , vous aurez. 
Ad dévésé , 0 auront. 
Temps conditionnel. 
Am ou em bé, j'aurais ou j'eusse. 
as ou és pé, Lu aurais ou {u eusses. 
en défé, il aurait on il eût, 
hor bé , nous aurions ow neus eussions. 
RG pd, vous auriez ou vous eussies. 
hd défé , ils auraient ow ils eussent. 
Ou bien am ou em bsd , ax ou éx 
pisé, en divisé, hor bisé, M 
pisé, Ad divisé. 
Ou bien am ou en bijé, ax ou 6: 
YE , en divijé, hor bijé, M6 pijé, 
died d 


Ou enfin dn ou em Défé, éx péfé, 
P.R hor béfé, Md péfé, hô 


MODE SUBJONCTW. 
Temps futur. 

R'am Bird, que j'aie. 
r'as pésé , que tu aies: 
r'en dévésé , qu'il ait. 
mag c que nous ayons. 
r vous ATR. 
CM rae ehn 


temps du mode indicatif, les modes impéra- 


tif, subjoncuif einfinitif étant Loujours invariables , de quelque manière que le verbe se conjugue. 


ces) 


ai mis ce verbe au rang des personnels 
naison ne varie pas à chaque personne ; mais je 
sonnels en construction, Celui-ci doit être p 

l'objectif. Lorsqu'il se conjugue à l’impersonnel, il prend deux fois le pronom. 


v'il soit précédé des pronoms e 
1 observer qu'ainsi que tous les autres verbes per- 
édé d’an adverbe, 


t que la termi- 


d’une préposition ou d’un nom à 
Temps 








: ORE Lak 33 
1 a DEN 1 : 

. Temps congitionnel MODE mrm, 
Ka Temps Hisab, 
dar à : Kaout , en dévésout ou en! dévout, avoir. 
ren 0 eh. Participe présent: ‘ : 
rho 1.Aoys ‘eussions. 0 kaont ou 6 vira, ayant. 
rM vous eussiet. Participe passé. : 
rM ha 'erssent. Bd, eu.. 


P 


Conjugation du verbe kaobt, avomm, à Pimperionnel ‘ 
ser 
Cette ison ne dière de la H te qu'en ce que le pronom: petsonnel L 
n'est pré qu'une fois dans Daud ävant lei vacbe, l'est deux fois immédiatement ‘dans 
celle-ci. ‘ NT : 








MR en déa , il avait. 

n hor hdo, nops avions. 
c'houi h6 péa, vous aviez. 
N h6 déa, ils avaient. ©‘ 


Tepe pssé ‘parfait. 


MODE SUBJONCTIF. 
m hor béé, nous efimes. : 2. , fit +. : - (Comme au pergonnel.) 
c'houi MM p6é, vous eûtes. MODE INFINITIF. 

M dé dôé, ils eurent. (Com eau personnel.) 





On conjugue encore le verbe kgouf atom , en faisant précéder ce verbe de l'inflnitif Na, 





Krag. Bésa commence toujours la pb: reste invariable dans tous les temps et personnes 
où il est employé. Exemples : hera eds, j'ai (mot à mot, £rax 15 4 l bd 
[Ve 1 KrRR 15 rT 1: béra em Ba. Ten (raz 15 mur); ou bien par élisio 
em béa, Nr em hdd, ele, . 
Le verbe kaout , Avomm, est de tous des verbes le plus irrégulier , en ce qn'il ne varie ses 





7 — 
Conjugaison dy verbe Ober, ram, au personnel. 








gong mrz. graeñt ou gréeñt, qu'ils fassent. 
Gra fais. . ‘ MODE INDICATIF. 
rat ou T, qu'ilfesse. : Temps nat, 
tnr, faites. han C1: je fais. 






lation , après la particule 
ra FANS to 


(*) Comme on anet leg, peur la douceur de 
con: 
, dont la racine est gour, 


, essentiellement le verbe 
dans la conjugaison. On disait primilirement 
#ouraik , femme, maintenant contracté en rrek. H. Y. 
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raec’hou raarc'h, vous feriez ou vous fissiez. 
rasñt , ils feraient où ils nt. 
Ou bien-rasspn, raser, raré, ra- 
zep» rasech ‘x où ranch + Tache. 


Ou bis 
YB K Viana 






réomp, nous ay 
his, vous: faites. 
réon , ils an. 


Temps passé imparhit: U 





Réann , je faisais. 
réez , tu fai Ou enfin rafenn , rafes ; 9 ramp, 
ra, Un S rafec’h ou ra CRL S N 


» nous faisions. 6 










dac'h, gs faisiez. Taper 
Re ils faisaient vus on cie ou 
réañt, N Vaalen [OTT de je fa fasse, "T 
06 bis rrna, fet: ré, remp; rec'h Ly tu fasses, "T 


ra raid ou rai, qu'il fasse, 

ra raimp., que nous Gha. 
ra dat, que vous fassiez. 
ra raiñt , qu'ils fassent: 


Temps passé ra, 
A Ha 
ou win CT" 
réas, il. 
résomp ou a rom ous fus. 
rérot ou A Yin ns: 
rézoñt ou “réjont ils e, 
. Temps at, à « 
: Bin lka - 
H, C T 

















« vous fetes. 
rar, ge brant, : Ober , fainé,  :, 
Temps. cosditionpel, Participe présent 
KRAS. | hand or 
rha ; Hank 
rai fereit ou il fit. , Farine reù, 
raemp, nous ferions ou pgn Balon. Gréat ou:gret , fait. 
—— . 


apa du verbe Dber , rare, à J'impersonnel. 
MODE IMPÉBATIF, 1 Teinps futur. 


(Comme au personnel. } L ari ou rai, je ferai. 
MODE INDICATIF. ga raid ou 4 fers 
° Te prient a ou re LA 
M ara, Merd 1. @vaié ou rai, nous ferons. 
: 9 a va, ln fais. chad & raid ou rai, vons ferez, 
ce MR a va, il fait. A a raié on rai, ils feront, 


nf a ra, nous faisons. 
ghou a ra, vous-faites. 7 
M nM a ra, ils font, 1: 

Temps passé imparbift. 

Mé a réa, je faisais. 

té a réa, tu faisais. 

MR a réa, il faisait 

nf a réa, nous faisions. . 

c'houi a réa, vous ilet: ? 7": 

h a réa, ile faisaiqnt 

Temps passé parfait. 

Mé a réax, je a. 

té a réaz, tu fis. 

MR a réas , il ft. 

nf a réaz , nous flmes. 

c'hout a ar, vous Hes. 

haréas, ils firent. 


l Tetnps conditionnel. - 
M4 a rad, je ferais où je fisse. 
Ha rA. 10 ferais où n. 
MR arad , il ferait ou il HL 
nf a rad, nous ferions ou nous fissions. 
c'houi a raé, vous feriez ou vous fisfiez. 
M'araë, Hs feraient ou ils fissent. 
Ou bien. mé a rasé, N a rasé, MR a 
raré, etc. 
On bion-mé a rajé, 1,araj , ec. 
Ouenfin mé a rafé, ‘Wa ru ; ete. 
MODE sUBIONCTIE. "7 
(Comme au personnel.) 
MODE ppm. 
(Comme au personnel: ) 
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On conjugne sui Je, wb de tune, en faisant précéder 0e. vorba de Daig Me. 


LE 


Mens IMPÉRATÉ : 


Bés karet, sois aimé: ‘°° * 
brat kan, geri soit sh. 
désomp Karat, sayens aimés, .. 
désis barat, (aet. min, 

béseñs kard: qu'ils “is soient nés. 


kared eo, il est aimé. 
kared omp , vous sommes aimés. 


kared oc'h, 7 vous êtes iib. 7 


kared ift, ile sont aimés. 


Temps passé imparfait, 
Kard 6 oann , j'étais ‘aimté. 
kared é oog: tu étais aimé. 
kared é og, il était aimé, 
kared é oamp, nous étions afmés. 


kared é oac’h, vous éliez aimés. 
étaiantaigés. . 


kared d oaf, ils 


Temps passé parfait. 
Karad. é on , je fus aimé. 
kared é ofs , tu fus aimé, etc. 


es cn 


Gadal (Y H verbe bars, pe, Tone cuil, a personnel. 


À Voyes le verbe hA + cojuyué comme verb 
Ç kint linea C Pan e 
: Tomps fair, 


Ñ ‘+ padi vll je serai aimé: 
Karad d vési, té seras aimé, etc. 


Todipe condilivmel. 
Kared 6 ven, jo serais amé. 
kared é vés, ta serais aimé, etc. 
MODE SUBIONCTIF. 
. Temps futur. 
Ra véeinn karot: que je sois simé. 
ra vési kart, pue tu sois aimé , etc. 


Temps conditionnel. 


Ra venn Karat, que jo fasse aimé. 
ra vés karet, que tu fuses aimé, etc. 


MODE rnr: 
Tempsillimité, 
Bira kart: être aimé. 
Participe présent. 
_- 0 vésa Karat, élant aimé. 
Participe passé. 
Bét karat, été aimé. 
pu 


Conjugaison du verbe bésa, rR / comms auxiliaire, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel). 


| S I, 
Ni a sd karat: PE, 


() Cette conjugaison pent servir de modèle pour tousies verbes passils. 
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té a 36 karet, tu es ‘aimé. ‘:"!: : 

MR a z6 kart, it ést Mé," "H SE 
ni a xd karet, TOUS! 50 mMATES aihés "< : 
c'hou a r6 karet , vous éleé aimés. 1 - 
M a sd karet, ils sont airhés. ACTE 


Temps passé imparfait. 


M4 a 00 karet , j'étais aimé, PS 15 L. 


té a oa karet, tu étais els. 


{ Voyez le verbe bézra.. conjugué ns serbe | 


principal , à l'impersommel 1." : : 


Temps passé parlait: ‘D SAUCE 
Mé a od Marat: | fe fas an 


Th n 1.7 ? 





"Wa of turcs; | Vu fes élite, ete. 
‘Temps lutür. 


- vcd katai, je serai aimé. 
.- é avéré karat, tn seras aimé, 


a femp copditionnel.: 


: Hé aef taret. Td séraïs aimé. 


té a'vé taret: ‘ça ena nE: te. 


ui. Rap waren... .. 


_. (Commieas pévsdamet } : N 
rit," MOQUE INFINITIF. 


np [Homme au personnel}. 


H U U nanna] { D PRE L1V 


ve Due aout ass, “comme: enottieine (T te on 


Le verbe Kaout , cppsidéré commen. anxiliaire x 


composés. Pour 60 ERC lon temps. 
verbe le participe pass 


verbe auxiliaire. 
Le participe passé du vêrbe prinici 


dernier se conjugne au. nal 
conjugue à l’impersonnel. 


‘sert à former ce a on pate” les temps 


C9 s dinn verbe inçipal , on prend de .ce 
qui reste > toujours nd soit qu dy (e place avant ou.aprés le 
did œ ble avant à le vérbe auxiliaire Kaout. ‘lorsque ce 
kiun aprés. le:rerbe aaa ; 


lorsque. celui-ci se 


. IA fi, 1. 


Conjugaison (*) du verbe aata AVOIR; COMME auxiliaire, au per. 


wong bpgatgig/T D So qi 


Il n’y a point d'impéretif dueorbpusé du : 
verbe kaout: parce, que. l'impératif désigne | 
toujours une and ess ‘qui n’est pas en- 
core passée ;. landis Vara adat ) 
une aclion : etc., x es à açcompl Ie. 

MODE INDICAREF. ‘ À 
: Temps présenk. 
K are en pris , j'ai aie. 
ared dc'h ex, {pu as aimé. 
kared en “Et aimé. 
kared hon edr. ‘nous’ "avons aimé. 
kared hoc'h edr vous avex ain; Ja 
Karad hé des; ils ont aimé.’ :; ^ 
Temps passé -imparfiit. 


Kared em bda ; j'avais aimé :.: .: d 
. Lared ds pée ,'tu' 8.856 gumé etes 
L Voyez le verbe kaout, conjugué comme verbe 
principal, .au personnel. ) 
Temps passé parfait. A pit 
Kared em bé, j'eus aimé. 
barad 05 ad tu. eus aimé, etc. 


YM A pos L 
Conjugatsir du verbe kaout, | AVOIR, 


Il n’y a point de mode impératif ” 
MODE INDICATIF. 
| | Temps présent. "T 
Mé em dr brar: ri MIRA. 
té dc'h eùs karet , tu as mé. 


hé en ded Maret + l'a Mai ©: 
nf Ron ds karet, nous avons aimé. 


"1 bre RY 





l W 


Tifenn futur: Y 

Kared em béxé , j'aurai simé. 

Kared és pés6, tu auras aimé , ets. 
Tesps :condigionpel, 

Kared em Bd ; j'aurais aimé. 

kared és pé 1 w badas Lind 

an ns du el x 
MODE SUBSONCTIF. 
LTenéps Fütur:: 

R'am bded haret; qupj'éie aimé. 

r'as pésé Karti que. fu aies aimé , ac. 

Temps‘écniditiéimel, » . 


R'am béfé karet: j'eusse’ ating. 
r'as dri (SL V. Dre aimé , etc. 


MODE atine: jh, rss. 
ti: Kemps- illimité. T 
Béxa karety'avoinsimée cr "Y L 
ende pia". Ñ 
0 wel L ; “ayant” aimé, 
" «s1PerHoipe pad. jun 
Bét karoëyiéd RET: errant 


NA LT ‘ 


comme aeiiae è Fépersat 


c'houi Roch sds karel, vous avez aimé. 


a hi M deds karat, ils ont aimé. 
TAC ‘Temps nag U TE 


w em béa,karet , j'avais.aimé. 
té éx pda karei, YL avais aimé, etc. 


{Voyez le petih kaont conjugué comme verbe 


principal , à l'impersonnel. ) 


(1 Cette conjugaison peut servir'Ue ‘modèle pour les teinps composés’ de tous les verbes. 
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Temps passé parfait. Temps conditionnel. 


Ni œ dd karat. D é. N em bé karat, j'aurais aimé. 
44 és pdé karet, SE ET etc. té és pé karet, ta aurais aimé, etc. 


MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur, (Comme au personnel.) 

Méem bés6 karat , j'aurai aimé. MODE INFIITIF. 
H de péd karet, tu auras aimé, etc. (Comme au personnel.) 





Du verbe ôber, FAIRE, comme auviliaire. 
Le verbe dhar, considéré comme auxiliaire , sert à confirmer l'action ou l’état énoncé par 
DT 77 “es verbes actifs et les verbes neutres. 
prend de ce verbe l'infinitif , qui reste tou- 
nmédiatement la particule a. suivie du verbe 


‘a que les temps du mode indicatif. Les modes 


ijugaison du -verbe principal, au personnel. 
fy rriad ù réguliers.) pe 


» FAIRE, comme auxiliaire. 








MODE INDICATIF. (Voyez le verbe Aher , conjugué comme verbe 
Temps présent. pal ou prime. 1 
Karoud (*) a rann, j'aime. : Karoud P Pr Pa T 
karoud a rés, tu aimes. aroud a rés, j'almai. 
karoud a ra, il sin . os Karoud a réroud, Lu aimas , elc. 
id a mp » Nos aimons, È Temps futar. 
Haroud a rit, vous meg,  : Karoud a rinn, j'aimerai. 
a réohi , ils aiment, karoud a ri, tu dimeras, ele. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
Karoud a réann, j'aimais. Karoud a rafenn , j'aimerais. 
karoud a rées OL aimais ete. karoud a rafez , tu aimerais, etc. 
Des Verbes principaux. 


Les verbes principaux se divisent , comme je l'ai dit plus haut, en verbes actifs , en verbes 
passifs eten verbes neutres. : 

Comme j'ai déjà donné Ja manière de conjaguer les verbes passifs , en traitant du verbe 
auxiliaire bira lay je ine cantenterai , dans cet article, de présenter les verbes actifs et les 
verbes neutres à l'analyse de.la conjugaison. 7 

. Avant de comjuguer un verbe, il-est nécessaire de remarquer que quelques-uns sont régu- 
liers , et d’autres irréguliers. . 

IL n’y a qu’ane classe de verbes réguliers en breton, el la conjagaison d’un de ces verbes 

ut servir d'exemple pour. tous les autres. Quant aux irréguliers , je les ai rangés dans une 
lne alphabétique qui montre assez clairement leur déviation de la manière de conjuguer les 
verbes réguliers. nt . 

De la formation des temps des Verbes principau aclifs el neutres , au personnel. 

Tous les temps des verbes principaux, au personnel, se forment de la seconde nne 
de l'impératif, 091 est er même temps, dans tous les verbes réguliers, le substantif radical , 
principe de l'action ou de l'état du verbe. 

De Kdn ("*), cnrs, on forme: l) 
4° Le temps présent du mode indicatif, en ajoutant ann. Exemple : «an ann, je chante. 


{")Cetie manière de conjuguer est particulière à la Woa bretonne ; elle lui est, en-même lemps, 
d’un usage très-ordinaire, puisque tous les verbes acli l 

roud a rann , sigaifie mot à mot en français , x ut: sig, 
CN. 0 , Neat pourtant 
ils se fo: 













futur , or. Ex. : xR à can or , je serai aimé , elc. 4° au condi- 
imé, elc. 5' à l'infinitif, édeur. Ex. : Karédeur, étre aimé.H.V. 
sigaifie cæanr. C'est ainsi que diat. cnomp , seconde per- 
PS bor, : 
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4? Le temps passé imparfait du mode indicatif, en ajoutant onn. Exemple : kan exn , je 
antais. - 

3° Le temps passé parfait du mode indicatif , en ajoutant ir. Exemple: xan ir, je chantai. 

L" Le temps futur du mode indicatif , en ajoutant mn. Exemple : xan inn, je chanterai. 

5 Le temps conditionnel du mode indicatif, en ajoutant fenn , senn ou jenn. Exemple : xan 
fenn , RAN senn, KAN Lead je chanterais. 

6° Le temps illimité du mode infinitif , en ajoutant a. (*) Exemple : «an a, chanter. 

7° Le participe passé , en ajoutant et. Exemple : wa 6, chanté. 


Observations. 


Les temps du mode subjonctif n’étant que la répétition des temps du mode indicatif précé- 
dés de la particule ra, peuvent et doivent être regardés comme formés de l'impératif. On 
observera seulement que la particule ra, signe du subjonctif, fait changer la lettre initiale 
muable de forte en faible. Exemple : ra ganins , que je chante, pour le r: ra genfhn, 
que je chantasse , pour le conditionnel. | 

On remarquera que l’infinitif n’est pas toujours terminé en 6 : il se termine encore eBi, 
comme Meur À, louer, donner des louanges , awazc'ai, laver , etc. ; en out (**), comme war 
out , aimer, KAY owé, trouver, etc. ; en el, comme aty el, lever, nenv el, nommer, etc. ; . 
en at, comme PELLA af, éloigner, Laxa at, mettre, etc. Je ferai observer que les deux 
dernières terminaisons appartiennent particulièrement aux verbes irréguliers , dont je vais 
parler incessamment. 

Quant au participe présent, il ne diffère de l’infinitif que parce qu'il est précédé de la par- 
ticule 6. Exemple : d Kana, chantant. | 


Confugaison d'un verbe actif, au personnel. 


| MODE IMPÉRATIF. Temps conditiennel, 

Küän, chante. | | Kanfenn, je chanterais. 

Kanet, qu’il chante. kanfez , tu chantorais. 

kanomp , chantons. | kanig , il chanterait. 

kanit, chantez. kanfemp , nous chanterions. 

kaneñt , qu'ils chantent. kanfec’h ou kanfac'h, vous chanteriez. 
MODE INDICATIF. Kansai, ils chanteraient. 

: Temps présent. Ou bien kansenn , kanxes , kanti, kan- 
Kanann, je chante. semp, kansec'h ou kansac'h, kanzeñl. 
kanez, tu chantes. Ou enfin kanjenn , kanjes, kanjé, kan- 
kdn, il chante. jemp, Kanjec’h on kanjac'h , kanjeñt. 
kanomp , nous chantons. MODE SUBJONCTIF. | 
kanit (***), vous chantez. Temps futur. T 
kanont , ils chantent, Ra ganinn, que je chante. 

Temps passé imparfait. ra gani, que tu chantes. 
Kanenx, je chantais. . ra gand , qu’il chante. 
kanes , tu chantais. ra ganimp , que nous chantions. 
kané, il chantait. ra ganot, que vous chanties. 
kanemp , nous chantions. ra ganiñt , qu’ils chantent. 
kanec'’h ou kanac’h , vous chantiez. Temps conditionnel. 
kaneñt, ils chantaient, Ra ganfenn, que je chantasse. 

, Temps passé parfait. .ra ganfes, que tu chantasses. 
Kanis, je chantai. ra ganfé, qu’il chantât. 
kansoud ou kanjoud, tu chantas. ra ganfemp, que nous chantassions. 
kanaz , il chants. ra Danrech | 
kansomp ou kanjomp : nous chantèmes. ou | que vous chantassiez. 
kanxo( on kanjot, vous chantâtes. ra ganfac’h 
kansont ou kanjont , ils chantèrent. ra ganfeñt , qu'ils chantassent. 

. Temp futur. ` MODE INFINITIF. 

Kaninn, je chanterai. Temps illimité. 
Kant , tu chanterss. Kana, chanter. 
kan, il chantera. Participe présent. 
Kkanimp , nous chanterons. 0 kana, chantant. 
kanot, vous chanterez. Participe passé. 
kantft , ils chanteront Kanet, chanté. 


(71 Anciennement aff. Dans le dialecte de Tréguier , af , dans celui de Vaunes , gis. H. V. 

(**) Et par abus en et. H. V. . | | 

(***) D. Le Pelletier remarque (Dict, D wot p. 14) qu'on dit aussi kanouc’h ou kanoc’k, ce qui est plus 
régalier ; ilen est de même en Galles. H. V. 
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Conjugaison d'un verbe neutre, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. Tee ps conditionnel 
Dale je tarderais. 
Dali œl. tarde. IRR , JE 
daléet, qu'il tarde. dalles in tarderais. 
e ) ° daléfemp, nous tarderions. 
daléit, (ardet. l N d x . 
daléeñt , qu'ils (ardent, | de S : k ma kA 7505 tarderiez. 
MODE INDICATIF. | Oa bien dalésenn, dalésez, dalézé, 
Temps présent. dalésemp » dalésec’h ou dalérac'h, 
ent. 
Daléann, 16 tarde, | | 
daléez , tu tardes. Ou enfin enn alger , daléjé 
dalé, il tarde. galgemp ; da c'h ou daléjac'h , da- 
daléomp, nous tardons. Id 
daléit, vous tardez. MODE SUBJONCTIF. 
daléoft D ils tardent. ‘ Temps futur. 
T passé imparfait. Ra saléina , que je tarde. 
MS S ra saldi, que tu tardes. 
Daliens : je tardsis. ra saléé , qu'il tarde. 
dates , tu tardais. ra saléimp , que nous tardions. 
dal, iltardait ra saléot, que vous tardiez. 
Erro : nous tardions. ra saldiñt, qu'ils tardent. 
dalc'h, vous tardiesz. N nditionnel 
daléeñt , ils tardaient. empa conditionnel. 
. Ra saléfenn, que je tardasse. 
Teraps passé parfait. ra saléfes , que tu tardasses. 
Daléir , je tardai. ra sa YR » Qu'il terdât. | 
daléroud on daléjoud , tu tardas. ra sai Ie , que nous tardassions. 
a 9 a. 
dalésomp ou daléjomp, nous tardâmes. ou | que vous lardassiez. 
dalésot ou daldot, vous tardâtes. ra gaib , | 
dalésoñt ou daléjont , ils tardèrent, ra saléfeñt , qu’ils tardassent. 
Temps futur. Te ait 
Daléinn , je tarderai. PRPP OL 
dalä , tu tarderas. | Paba (#1, tarder. rés 
dalé6 ,iltardera. . articipe préseni. 
daléimp , nous tarderons. O taléa, tardant. 
daléot , vous tarderes. Participe passé. 
dalin. ils tarderont. l Dalées, ardi. 





De la formation des tomge des Verbes printipaux v Actifs et Neutres , à l'impersonnel. 


On conjugue les verbes principaux , à impersonnel, en prenant de chaque temps du mode 
indicatif, dans les verbes personnels, la troisième personne du singulier, que l'on fait précé- 
der d’un des pronoms personnels et de la particule a. | | 
On remarquera que la particule a fait changer la lettre initiale qui la suit de forte en faible. 
Tous les temps des verbes principaux , à l’impersonnel, se forment régulièrement de la 
seconde personne de l'impératif, ainsi qu’il suit : 


De Kés, care, on forme : 


1° Le temps présent du mode indicatif , sans rien changer à la terminaison du radical, mais 
senlement Len le faisant précéder du pronom personnel et de la particule d. Exemple : mé a 
gon, je te. 


(*) Cette cpnjugaison peut aussi servir d'exemple pour Lous les verbes réguliers dont le radical est 
terminé par une voyelle. . . 

(**) On dit aussi daléout et daléi ; ils sont réguliers l’un et l’autre , selon les dialectes. On dit en- 
core, mais par abus, daj. 
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2° Le temps passé imparfait, en ajoutant d. Exemple : mé a can d. je chantais. 

3° Le temps passé parfait , en ajoutant ar. Exemple : mé a «an ar, je chantai. 

# Le temps futur, en ajoutant 6. Exemple : mé á aan 6 » je chanterai. 

5° Le temps conditionnel, en ajoutant fé, £é ou jé. Exemple : md a can fé , mé a can xé ou 


mé a 048 jé, je chanterais. 


Les autres modes. et temps se forment et se conjuguent comme au personnel. 
_ Conjugaison d'un verbe actif, à l'impersonnel. 


MODE [MPÉRATIF. 
(Comme au personnel. 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 


Mé a gdn, je chante. 

té a ddn , tu chantes. 

Ada a , il chante. 

nf a ddn , nous chantons. 
c'houi a ddn, vous chantesz. 
ht ou hiñt a gdn, ils chantent. 


Temps passé imparfait. 


Mé a gané, je chantais. 

té a gané , tu chantais. . : 
héñ a gané, il chantait. 

nf a gané , nous chantions. 
c'houi a gand, vous chantiez. 
ht a gané, ils chantaient 


Temps passé parfait. 


ME a ganas , je chantai. 

té a ganas, tu chantas. 

héñ a ganas, il chante. 

nf a ganaz , nous chantâmes. 


C'hou a ganas , vous chantâtes. 
MM a ganas , ils chantèrent. 


Temps futur. 


Mé a gand, je chanterai. 
té a gané, tu chanteras. 
hé a gané, il chantera. 
m a gand » nous chanterons. 
C'hou a gané, vous chanterez. 
bi a gané, ils chanteront. 
Temps conditionnel. 
Mé a ganfé, je chanterais. 
té a ganfé, tu chanterais. 
Réf a ganfé, il chanterait. 
RI a ganfé, nous chanterions. 
c’houi a ganfé , vous chanteries. 
M a ganfé , ils chanteraient. 
Oubien md a gansé ,té a gansé , etc, 
Ou enfin mé a ganjé, té a ganjé , etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 


(Comme au personnel. ) 





Conjugaison d'un verbe neutre, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a salé, je tarde. 
té a salé, tu tardes. 
héñ a salé » il tarde. 
nf a salé, nous tardons. 
c'hout a salé, vous tardet. 
hf ou hins a salé, ils tardent. 


Temps passé imparfait. 


Mé a saléé, je tardais. 

té a saléé, tu tardais. 

hdn a saléé, il tardait. 

nf a saléé , nous tardions. 
c'houi a xalé, vous tardiesz. 
hi a saléé, ils tardaient. 


Temps passé parfait. 
Mé a saléax, je tardai. 
té a saléaz , tu tardas. 
hé a saléaz , il tarda. 
ni a saléaz , nous tardâmes. . 


c'hout a saléax , vous tardâtes. 

M a saléas , ils tardèrent. 
Temps futur, 

Mé a salé , je tarderai. 


. té a salé, tu tarderas. 


hé a salé, il tardera. 

ni a salé6 , nous tarderons. 

C'houi a salad. vous tarderesz. 

M a salé , ils tarderont. 
Temps conditionnel. 

Mé a saléfé, je tarderais. 

(6 a saléfé, tu tarderais. 

hèn a saléfé, il tarderait. 

n{ a saléfé, nous tarderions. 

c'hout a saléfé, vous tarderies. 

M a saléfé, 1ls tarderaient. 

Ou bien mé a saléxé, té a xaléxé, etc. 


Ou enfin mé a saléjé, té a saléjé, ete. 


MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel. ) 
MODE INFOUTIF. 
(Comme au personnel.) 


Observations. 
On conjugue aussi les verbes actifs et neatres en les faisant précéder de l'infiaitif bésa , 


ÊTRE 
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Krag, qui reste invariable dans tous les temps et personnes.où il est employé. Après béra, 
on met immédiatement la particule d ou dr, qui est suivie du verbe printipal au personnel. 
Exemple : bésa é kanann , je chante (mot à mot £rme 15 CHANTE), sa d laldann , je tarde ; 
béra d kané, il chantait ; bésa d taldé , il tardait ; bisa d kanot, vous chanterez ; bésa € taléot, 
vous tarderez, etc. 

On conjugue enébre les verbes actifs et neutres d’une autre manière, c'est en prenant de 
ces verbes l'infinitif seulement, qui reste toujours immuable. Après cet infinitif, on met im- 
médiatement la particule a, qui est suivie du verbe dher, FAIRE, conjugué au personnel. 
Exemple : kana a rann , je chante (moéà mot, cHanTEn 15 Fais); daléa a ram , je tarde ; ka- 
AG a remp, NOUS chantions ; dalés a remp, nous tardions ; kana a rda , Ñ chante ; daléa a 
réaz , iltarda , etc. (Voyez le verbe Über, rame , employé comme auxiliaire. ) 

1, ER 


Des verbes Irréguliers. 


H y a quelques verbes qui ne suivent pas la règle ordinaire des conjugaisons , et pour ce 
sujet on es appelle verbes. irréguliers. Les ans s'éloignent de la règ e générale dans lu- 
sieurs de leurs temps; les autres n’éprouvent d'irrégularités que dans le temps illimité du 
mode infinitif. L'irrégularité des premiers est due probablement à l'usage fréquent dont ils 
sont dans le discours. Je conjuguerai de ces verbes tous les temps irréguliers. t aux se- 
conds , je me contenterai d'en donner une liste, qui montrera au premier coup d’œil l'impé- 
ratif ou radical , la première personne du temps présent de l'indicatif , et l’infinitif , avec 
la traduction en français. 


Conjugaison des verbes Irréguliers dans plusieurs de leurs (amp, 
| Du verbe moñt, ALLER, au personnel. 
MODE IMPÉRATIF. oo, aimp, nOUS irons. 
Eda ou M, va. dot, vons rat, 
Aet, dat ou éet , qu'il aille. airs, ils iront. 
déomp , allons. | : Temps conditionnel. 
RH on ff, allez. 


d . wg + Afenn, j'irais. 
aeñt, éañt ou éeñt, qu'ils aillent. Ñ 2 M 7 rate 
MODE INDICATIF. afé, il irait. 
Temps préserit. - PR W : qe ions | 
w om: afec'h ou afac’h, vous iriez. 
fand R L TRS, afeñt, ils iraient. | 
a il va. lo H Ou bien asenn, 0505 ,- etc. 
: nous allons. Ou enfin 
ù Fous allez. : enfin aian , ajes, ete. 
éoñt, ils vont. Lo MODE SUBJONCTIF. 
Temps passé impariat. Temps futur. 
Eman, j'allais. Ra’s CS) inn , que j'aille. 
der , tu allais. __ ra’st, que tu aïlles, etc. 
dé , il allait. - 
bL ous allions. (Voyez le temps futur du mode indicatif.) 
doc'h : vous alliez. Temps cenditiomnel. 
cent P ils a laient. Ra’s afen , que j'allasse. 
Temps passé parfait. raz afex, que tu allasses , etc. 
Is , Talal, 1 s la conditionne indicatif. 
s hand: (R alla, oyes la temps 1 Au mode indicatif.) 
das s H ve os hé MODE INFINITIF. 
somp OU donp , nous alfàmes. . Temps illimité. 
&zot ou dot, vous allâtes. Hogi , aller. \ 
ésoñt ou dont, ils alièrent. palet 
artitipe présent. 
Temps futur. O voñt, all 
Inn, dirai. voñt, allant. | 
$, tu kia . Participe pasé. | 
aié ou ai, ilira. Eat, dat ou et, allé. 


(*) Ce verbe est toujours précédé de la particule 3 , dans tous ses temps , excepté à D atif et à 
l'infinif ; mais j'ai étd bien aa de le présenter sous sa forme primitive. Y npo e 
(aZ, é d’une apostrophe, est ici pour és, particule inséparable de ce verbe. 


6 
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Conjugaison du verbe moñt, aizun, à l'inpersonnel, 
MODE IMPÉRATIF. se t.) Temps passé parfait, 
(Comme au personnel), Mé a iéaz, 1 alla.‘ 
MODE INDICATIF. téa iéaz, tu allas,, etc. 7 
Te &ent. ; - Temps futur. 
Rs Présent. l  Méaiéé j'irai. 7. 
Mé a ia, je vais. 1: (aidé, tuiras , etc. 
aa, tu vas. | | | . Tampe conditiontil. : . 
héñ a ia, il va. ' Méaiafé, j'irais. 


nf a ia, nous allons. té a iafé, tu trais 
"hout a Ç . | D s 
Mi où noc | Où bien mé a iaxé, H a iaré, etc. 


Ouenfin mé a iajé, té a iajé, etc. 


Temps passé imparfait. DE SCHIONCTIF 
Mé a iéa , j'allais. | |. l | TS 
a ia, ta allais , etc. | (mens L arrast, 
Ou bien mé a ié, féaié,etc, | ( Comme an personnel. ) 


Observations. ‘+ 1 


On conjugue aussi le verbe moñt , ALLER , en le faisant précéder de l'infinitif béza et de la 
particule és. Exemple : bésa és ann, je vais ; bra és doc'h, vous allier ; béra x comp, nous 
allâmes ; héra éx t, lu iras , etc. 


On conjugue encore le verbe moñt en ne prenant de ce verbe que l'infinitif, qui est suivi 
de la particule a, et des temps du: verbe dber, au personnel. Exemple : moñd a rann , je 
vais ; mond a réa, il allait; moñd a réot, vous allâtes ; moñd a rinn , j'irai, etc. ( Voyez le 
verbe Ôber, rAmE, employé comme auxiliaire. ) 

Le verbe moni employé avec la négation né kdi, ne pas, prend par euphonie un d devant 
chacun de ses temps. Exemple : né d-ann két, je ne vais pas : né d-inn két, je n'irai pas; né 
d-afenn két, je n’irais pas, etc. ; En 





Conjugaison du. verbe dofit, venim, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. Temps conditionnel. . 
Deüs C): viens. Dedfenn, je viendrais. 
dedet, qu'il vienne. deufez, tu viendrais etc.  : 
delomp , venons. (IL est régulier. ) 
deudit, venez, De 0 
dedeñt, qu’ils viennent. Ou bien dedrenn , dedxes', etc. 
MODE INDICATIF. Ou enfin ésifenn : deûfer , etc. 
Temps présent, MODE SUBJONCTIF. 


Deann, je viens. 


dedez , ta viens. Temps futur. 
de, il vient. Ra sedinn, que je vienne, 
( Tout ce temps est régulier.) ra sedi, que tu viennes, bic. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
Dedenn, je venais. U Ra xedfenn , que je vinsse. 
dedes, 10 venais, en es régulier.) ra xedfes, que tu vinsses, etc. 
Temps passé parfait. * MODE INFINITIF. 
Dedix, je r= a Temps ilimité. 
dedsoud ou dedjoud, tu vins, etc. _ - ) 
| " M est régulier.) Doñt, venir. | 
Temps futur. Temps présent. ; : 
Dertinn, je viendrai. O tort, venant. 
dei, tu viendras. . ) 
dei , il viendra , etc. Participe passé. 


(Le reste est régulier. ) . Dedet on dedt, ven :. 


lt DH" 


(*) Des est ici pour dad. vrai radical de ce verbe , mais hors d'usage aujourd'hui. 
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Conjugaison du verbe doût, venin, à l'impersonnel. , 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel. ) 
- MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a sod. je viens. 
té a ze, (0 viens. 
Ma a sed, 0 vient. 
ni a ze , nous venons.” . ‘ "Y 
c'houi a seù, vous venez. .. 
M ou MRI a sed, ils viennent. 
Teen jmpaxfait. 
Méazsedé,jevenais, . 
té a sed, lu venais; etc, 
Temps passé parfait. 
Mé a sedas, je vins. : 
10 a sedas, tu vins , ete. 





Temps futur. 
M4 a sedié , je viendrai. 


14 a sedié , tu viendres, ete. 


Ou bien mé a sedi, té a segi, etc. 
: Temps conditionnel. 


Mé a seûfé , je viendrais. 
té a seûfé , tu viendrais, etc. 


Ou bien mé a redtd, té a redsé, etc. 
Ou enfin mé a seujé, dé a sedjé, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
( Comme au personnel. ) 


MODE INFINITIF. 
(Comme aù personnel. ) 


ant) 


Conjugaison du verbe anavésqut, connaître, au personnel. 


MOPE IMPÉRITIF. ui 
Anaves , connais 
anavéset , qu'il connaisse. : : 
anatésomp, connaissons. 
anavésit, connaissez. . 
anavésent, qu'ils connaissent. : : 
MODE INDICATIF. un 
temps peban . ., 
Anavésatin,.je connais... | 
anavdzez « tu £nnnals., ete. UT 
.n (Tout es témpr est pg uhan.) 
Temps pésséimparfait.  ? 
Anavésenn, je connaissais. 
” dhavéiès, tu connaissais, etc. ‘” 
ou, dissi régulier.) 
Temps, passé par. 
Anavérix, je connus, 


oud ou anavéchoud, tu connus. 
anavézas , il connut. 


ouanavéhomp, nous connûmes. 


anavésomp 
anavésot où anavéchot « VOUS Cpnnûtss. 
anavésoñt ou anavéchont , ils connurent. 
Temps futpr. me, nil 
Anavésinn, je connaitrai. 
anavési ,tu connaltras , etc. 
(ÎLest régulier.) 


1 1 





Temps conditionnel. 


Anavésfens ; je conngltrais 


anavésfes ; tu connaftrais , etc. 


(I est régulier.) 
Ou bien anavésenn, anavésez, ana- 


vésé, anavésemp, anavésec’h on ana- 
césac'h, anavéseñt. 


Ou enfin anavéchens, anavéchez, ana- 


véché, anavéchec'h 
pa er pape. à Pers "5 


MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur. 
R'anavésinn (*), que je connaisse. 
r'anavési, que tu connaisses , etc. 

(A est régulier.) 
Temps conditionnel. 


R'anavesfènn , que je connusse. 
r'anavesfez , que tu connusses, aie. 


(Il est régulier. ) 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Anavésout, connaître, 
Participe présent. 
Oc’h anavésout , connaissant. 
Participe passé. 
Anavéset , connu. 


L 


‘Autre manière de conjuguer ce méme verbe, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
Anaf, anav, anaé ou éné, connais. 
anavel , qu'il connaisse, 


anavomp , connaissons. 


anavit, connaissez. 
anaveñ!, qu'ils connaissent. 


(1 R, suivi d’une apostrophe , est ici pour ra, signe du subjonctif. 
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MODE INDICATIF. 
Temps présent. 


Anavann, je connais. 

anaves , tu connais, 

anav ou éné, il connait. 
anavomp , ROUS connaissons. 
anavit , VOUS connaissez. 
anavoñt, ils connaissent. 


Temps passé imparfait. 
Anaienn , je connaissais. : 


anaies , tu connaissais. 
anaié , il connaissait. 
anaiemD, DOUS conNaissions. 
anaiec’h , vous connaissiez. 
anaïeñt , ils connaissaient. 


Temps passé parfait. 


Anaviz, je connus. 
anavsoud ou anavjoud , tu connus, etc. 


(Ce temps est régulier.) 


Temps futur. os 


Anavinn ,.je connaîtrai. 
anavi, tu conmalitras , etc. l 
re (Rest réguler. ) 





Temps conditionnel. 
Anaffenn , je connaltrais. 
anaffez, tu conseltrais, etc. 
(A est régulier. ) 
Ou bien enafsen , anafses , etc. 
Ou enfin anafchenn , unafchez , ete. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
R'anavinn, que je connaisse. 
r'anavi, que ta connaisses ; etc. 
… (H est réguler.) 
Tenips cenditiomel. 
R'anaffenn , que je connusse, 
r'anaffez , que tu connusses, etc. 
(J aat régulier.) 
MODE ENFIRITIF. : 
Temps illimité. 
Anafout , anavout ou anaout, connaître. 
Participe présent. 
Oc'h anaout , connaissant. 
Participe passé. 
Anavéet ou anevwt; connu. 





Conjugaison du verbe anavézout > CONNAÎTRE, à d'impersonnel.. 


MODE IMPÉRATIF. 
. (Comme au personnel.) 
MODE INDICATIF, 
©: Temps présent. 
Mé a anaves , je connais. 
té a anavez, ta connais , etc. 
Temps passé, imparfait. 
Mé a anavésé,, je connaissais. 
té a anavésé, tu connaissais, etc. 
, Temps passé parfait. 


Mé.a anavésas, je connus. 
1 à anavésas, tu connus , etc. 


kannan 4.8 





Temps futur. 
Mé a anavëz6, je connaftrai. 
té a anavés6 , tu connaîtras, etc. 
Temps conditionnel. - 
M4 a anavesfé , je connafträis., 
té.a Anavesfé , 19 connaltrais , etc. 
Où bien mé a: anqguété, fé a anavésé , 
etc. ou 
Ou cofin mé a anavéché, té. g anawché, 
etc. 
:'"MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 
0 MODE mmg, 7 7 51 
(Comme .au persannel. }. 


Aire mamière de conjuguer le même verbe ; à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel à la deuxième manière.) 
+ MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a anav, je connais. 
16 a anav, tu connais, etc. 
Ou bien mea éné, Wa dud. etc. 
Temps passé imparfait. 
Mé a anaïé, je connaissais. 
té aanaié, tu connaissais , etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a anavaz, je connus. 
té a anavaz, tu connus , etc. 


Temps futur. 


Mé a anavé, je connattrai. 
té a anavd , tu connaîtras., etc. 


… Temps conditionnel. 


Mé a anafé, je connattrais. 
té a anafé , tu connaîtrais , etc. 


. Ou hian mé a anafté , té a anafsé, eic. 
Ouenfin mé a anafché , té a anafché , ete. 
., MODE SUBJONCTIF. 


L Comme au personnel à la deuxième manière.) 


MODE INFINITIF. 


(Comme au personnel à la deuxième manière. ) 
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Conjugaison du verbe gouzout, SAVOIR, au personnel. 


___ MODE IMFÉRATIF. 
Gwés, sache.  … 
gwérel , qu'il sache. 
goésomp , sachons. 
gwésit, sachez. 
gwéseñt, qu'ils sachent. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Gouzonn (*), je sais. 
gousoud , tu sais. 
goar , il sait. 
gousomp , NOUS SAVONS. 
-gousoc'h, vous savez. 
gouxoût , ils savent. 

Temps passé imparfait. 
guienn , je savais. 
guies , tu savais, elc. 

Temps passé parfail. 


Groéxis , je sus. 

grwésoud ou gwéchoud, tu sus. 

gwézaz, il sut. 

guwésomp ou gwéchomp , nous sûmes. 

gwésot on gwdéchot , vous sûtes. 

groésont ou gwéchoñt, ils surent. 
Temps fatur. 

Guésinn , je saurai. 

gwdet , tu sauras. 

gwéx6 , il saura. 


gtoésimp , NOUS saurons. 
gwiot s VOUS SAUTEZ, 
groésiñt, ils sauront, 
Temps conditionnel. 
Goufens, jo saurais. 
goufes , tu saurais. 
goufé , il saurait. 
br Y » nous saurions. | 
goufec’h ou goufac’h , vous sauries. 
goufent, ils sauraient. 
Ou bien gwisenn, gwises , etc. 
Ou enfin gwÿen , gwdet , etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra wézin , que je sache. 
ra wési, que tu saches , etc. 
Temps conditionnel. 
Ra oufenn, que je susse. 
ra oufez , que lu susses, etc. 
: MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Gouxout ou gout , savoir. 
Participe présent. 
Qc'h ousout, sachant. 
Participe passé. 
Godet , su. 





Conjugaison du verbe gouzout, savom, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel. ) 
MODE INDICATIF, 
Temps présent. 
Mé a oar , je sais. 
té a oar, tu sais, etc. 
Temps passé imparfait. 
Mé a wié, je savais. 
té a vid, tu savais, ete. 
Temps passé parfait. 
Mé a wésaz, je sus. 
té a wéxax, tu sus, etc. 


Temps futur. 
M4 a wéx6, je saurai. 
té a wésé , tu saures, etc. 


Temps conditionnel. 


Mé a oufé, je saürais. 
té a oufé, tu saurais, etc. 


Oa bien mé a wird, H a wisé , etc 
Ou bien mé a wijé, té a wijé, etc. 
MODE SUBJONCTW. 
(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF, 
(Comme au personnel. ) 


Conjugaison du verbe gallout, Pouvom, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 


Gall ou gell, puisses-{o. 
gallet ou gellet, qu'il puisse. 
gallomp , puissions-nous. 
gallit , puissiez-vous. 


galleñt ou gelleñt, qu'ils puissent. 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 

Gallann (*) ou gellann , je peux. 


(*) On remarquera que gouzcnn est ici pour £Swésonn contracté , et qu’en construction le g se perd 


dans tous les temps où il se trouve précédé d’une des particules inséparables des verbes : ann drd-1é 
a ouzonn, je sais cela. 


(**) Dans les deux modes indicatif et subjonctif du verbe gallout, en construction, le g se perd 
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N v (u peux. Temps conditionnel. 
gau ou gell, il pent, ) rais. 

ER oap su gellomg > HOS pouvons. EA) nde raw Dourrais ae. 
Salian belbi He peuvent Ou bien aaya ou gellrenn , gallzez 
. 7 ou gellsez , etc. 

Gellenn pee imparfait. Ou enfin galljenn ou gelljenn, galljez 
ais, , 

gellez, tu pouvais, etc. N gars. SURJONCIIF. 

Gelliz res passé parfait. Temps futur. 

PIE Où gillis, je pus. Ra hellinn ou ra hillinn, que je puisse. 
LR où ad a pus. - ra hell ou rahilli, que tu puisses, etc. 
gaUzomp ou gellzomp , nous pûmes. Temps condilionnel. 
gallzot ou gellxot, vous pôtes. Ra hellfenn, que je pusse. 
gallxot ou gellont , ils purent. ra hellfes, que tu passes , etc, 

Temps futur. Temps limité x 
Gellinn ou gillinn , je pourrai. _« 
gallt ou bul tu OUT. (Gallout ou gellout ,» pouvoir. 
gailé ou gelé, il pourra. , Participe présent. 
gellimp ou gillimp, nous pourrons. 0 c'hallont ou 6 c'hellout, pouvant. 
gallot ou gellot, vous pourrez. Participe passé. 
gelliñt ou gillift , ils pourront. Gallet ou gelles , pu. 





Conjugaison du verbe gallout , Pouvoir , à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. Temps futur. 
(Comme au personnel 1. M6 a hellé , je pourrai. 
MODE INDICATIF. té a hellé , tu pourras , etc. 
Tetaps présent. Temps conditionnel. 
Mé a hell, je peux. Méa helfé, je pourrais. 


té a helifé, tu pourrais, etc. 
Ou bien md a hellgé, té a hellsé, etc. 
Ou enfin mé a helljé, té a held. etc. 


té a hell, tu peux, etc. 
Temps passé imparfait. 


Mé a hellé, je pouvais. 
té a hellé, tu pouvais, etc. | MODE SUBJONCTIF. 
Temps passé parfait. (Comme au personnol.) 
Mé a hellax , je pus. MODE INFINITIF. 
té a hellas , tu pus , etc. (Comme au personnel. ) 
Conjugaison du verbe karont, TROUVER, au personnel. 
MODE IMPÉRATIF. Temps passé imparfait, 
Aap, kaf ou kéf , trouve. . Kavenn , je trouvais. 
arat » qu'il trouve. kaves , tu trouvais , etc. 
omp, trouvons. T passé it. 
kavit , trouvez. Kivis, je par Parfai 
L L , . 
kaveñt , qu'ils trouvent. __ Kéfsoud ou kéfchoud, tu trouvas. 

MODE INDICATIF. taras , il trouva. 

Temps présent. kéfsomp ou Shop , HOHS trouvâmes. 
karat , tu trouves. fact on kéfchont, ils trouvèrent. 
kav ou ké/, il trouve. | Temps futur, 
kavomp, nous trouvons. Æivinn , je trouverai. 
kavis ou kivit, vous trouvez. kivi , tu trouveras. 
karan, ils trouvent. | kard , il trouvera. 


après les particules a, ê ou ra. Comme il paraît que cette lettre était anciennement remplacée par 
l'aspiration c'B, qui ne se fait sentir aujourd’hui que très-faiblement, j'ai voulu conserver les traces 
de cette origine , et j'ai substitué au E: après les particules, l’Asimple , comme on le verra plusbas au 
mode subjonctif et dans la conjugaison du verbe gallont impersonnel, - ) 
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kafimp , nous trouverons. 
kéfot, vous trouverez. 
kaññt, ils trouveront. 
Temps conditionnel. 
L alenn , je trouverais. 
Kaffez , tu trouverais , etc. 
Ou bien kafsenn , kafsez , etc. 
Ou enfin kafchenn, kafches, etc. 


MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra givinn , que je trouve. 


ra givi, que tu trouves , etc. 
Temps conditionnel: 
Ra gaffenn , que je trouvasse. 
ra gaffez, que tu lrouvasses , etc. 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Kavout, kafout ou Kaout , trouver. 
Participe présent. 
O kavout , trouvant. 
Participe passé. 
Kapet, trouvé. | 





Conjugaison du verbe Karout, raouvan , à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
( Comme au personnel. ) 
MODR INDICATIF. 
Temps présent. : 
Mé a gav ou mé a géf, je trouve. 
té a gav ou té a géf, in trouves, etc. 
Temps passé imparfait. 
Mé a gavé, je trouvais. 
té a gavé, tu trouvais, etc. 
Temps passé parfait. 
Hé a gavax, je trouvai. 
té a gavaz, tu trouvas, etc. 


Temps futur. 
Mé a gaté, je trouverai. 
H a gavé, ta trouveras, etc. 
Temps conditionnel. 
ME a gaffé, je trouverais. 
1 a gaffé, tu trouverais, etc. 
Ou bien mé a gafsé, té a gafsé , etc. 
Ou enfin mé a gafché, té a gafché, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel,) 





Conjugaison du verbe diéont > DEYOIR , au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 


dléeñt , qu'ils doivent, 
MODE INDICATIF. 


Temps présent. 
Dléann, je dois. 
diées, tu dois, etc. 
Temps passé imparfait. 
Dens , je devais. 
dliez, tu devais, etc. 
Temps passé parfait. 


Dlüs, je dus. 
diésoud ou dléjoud , tu dus. 
do) V dé ous dû 

ou dléjomp , nous dûmes. 
rre dléjot, vous dûtes. 
dlésoñt ou diéjoñt, ils durent. 


Temps futur. 
Dliinn , je devrai. 


dlii , tu devras. 
dléé, il devra. 
dliimp , nous devrons. 
dléot, vous devrez. 
dint, ils devront. 
Temps conditionnel. : 
Dléfenn , je devrais. 
dléfes , tu devrais, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur. 
Ra sliinn , que je doive. 
ra ski, que tu doives , etc. 

Temps conditionnel. 

Ra pr que je dusse. 
ra sléfez , que tu dusses, etc. 

MODE INFINITIF. 

Temps illimité. 
Dldout , devoir. 

Participe présent. 
O (dout, devant. 
Participe passé. 
Diet, dû. - 
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Conjugaison du verbe dléout, pxvom, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel. ) 
_ MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a (*) slé, je dois. 
té a SIM, tu dois, etc. 
Temps passé. imparfait. 
Mé a slié, je devais. 
té a slié, tu devais, etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a sléas , je dus. 


té a sléas , tu dus , etc. 
Temps futur. 


Mé a slé6, je devrai. 
té a sl, tu devras , etc. 


Temps conditionnel. 
Mé a sléfé, je devrais. 
té a sléfé , tu devrais, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au ‘personnel. ) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel. ) 





Conjugaison du verbe lavarout, DIRE , au personnel. 


MODS IMPÉRATIF. 
Lavar, dis. 
lavaret , qu'il dise. 
lévéromp , disons. 
hvirit, dites. 
lavareñt , qu'ils disent. 
MODR INDICATSF. 
Temps présent. 
Lavarann , je dis. 
lévérez , tu dis. 
lavar , il dit. 
lévéromp , nous disons. 
livirit, vous dites. 
lévéronñt , ils disent. 

Temps passé imparfait. 
Lavarenn , je disais. 
lavares , tu disais , ete. 

Temps passé parfait. 
Liviris , je dis. 
léversoud ou léverjoud, tu dis. 
lavaraz , il dit. 


léversomp ou lév ,» nous dimes. 
Lversot Ou har es dites. 
léversoit ou léverjoit , ils dirent. 


Temps tnr. 
Livirins , je dirai. 


liviri , tu diras. 
lavar, il dira. 
livirimp , nous dirons. 
léverrot , vous direz. ‘ 
liviriñe, ils diront. 
Temps conditionnel. 
De ue je dirais. 
lavarfes , tu dirais, etc. 
Ou bien lavarsenn , lavarsez, etc. 
Ou enfin lavarjenn , lavarjes , etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra livirinn , que je dise. 
ra Riri , que tu dises , etc. 
. Temps conditionnel. 
Ra lavarfenn , que je disse. 
ra lavarfes , que tu disses, etc. 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité, 
Lavarout (**), dire. 
Perticipe Présent. 
O lavarous, disant, 
Participe passé. 
Lavaret P dit. 





Conjugaison du verbe lavarout, Dre, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
( Comme au personnel. ) 
MODE INDICATIF, 
Temps présent, 
Mé a lavar , je dis. 
té a lavar , tu dis, etc. 


Temps passé imparfait. 
Hd a lavaré , je disais. 
té a lavaré, tu disais, etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a lavaraz, je dis. 
1 a lavaraz , tu dis , etc. 


(*) Contre la règle générale des permutations des lettres. a rès la particule a, on dit plus ordinaire- 
ment mé a dié, té a did, etc. Mais j'ai cru devoir suivre biag la raison que usage, le tableau 


des conjugaisons. 


l’usage habituel, on dit plus souvent davares à l'infinitif; mais c’est un abus qui a lieu dans 
presque tous les infinitifs terminés en out, abus qui provient de l’analogie de son qui existe entre cette 
articulation finale et la terminaison des participes passés, qui est toujours en êL. 


Temps 
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Temps futur. 

Mé a lavaré, je dirai. à"? «77 
té a lavarô, tu diras, ele. 
Temps conditionnel \ 

Mé a lavarfé, je dirai, : , |, 

té a lavarfé, tu'dirais, ete. ‘ ! 





Codjugätion du verbe Marout , 
' 


MODE DPÉRTF. 
Kdr, aime. :, 
karei, qu'il aime. 
karomp , aimons. 
karit ou krit - aimez. . " 
kareñt, qu'ils aiment. ,. 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Karann, j'aime. 
kares , t aimes. 
kdr , il aime. . 
karomp , nous simon. 
karit ou kirit, vous aimes. 
karoñt , ils aiment, 7 
‘Temps pand Iaparhit, 
Karenn, james . ‘ 
Kart ou kérex, tu aimais , etc. 
Temps passé parfait. 
Kiris,j'aimai. ‘ 
karsoud ou karjoud, tu aima. . , 
e H krr of dm 
arsomp ou karjomp , nous aimâmes. 
karrot ou karjot , vous aimâtes. 
karsoñ ou karjoñt , ils aimèrent. 
Temps futur. 
Kirtan, j'aimerai. 





49 
Ou bien mé a lavarzé, té a lavarzé, etc. 
Oa enfin mé a lavarjé, té a lavarjé, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel. ) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au pero.) 


AIMER, au personnel. 


kiri, to aimeras. 
kard. 
rnt 
kerrot 
kirins 


Karb 
karfes 
Ou 
Ou 
MODE SUSSONCTIF. 
Temps futur. 
Ra girin , que j'aime. 
ra giri, que tu aimes , etc. 
Temps conditionnel. 
Ra garfenn, que j 0, 
ra garfex , que tu aimasses , etc. 
MODE (rm. 
Tempsillimité. 
Karout, aimer. 7 
Participe présent. 
0 karout, aimant. 
Prticipe passé. 
Karat, aimé. 





Conjugaison du verbe karout, a1men, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme an personnel.) 
MODE INDICATIF. 
Témps présent. 
Méa gdr, j'aime. 
té a gdr , Îu aimes, ete. 
Temps passé imparfait. 
Mé a gard, j'aimais. 
té a garé NN aimais , etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a garas, j'aimai. 
té a garas , tu aimas, etc. 





Temps futur. 
Mé a garé, j'aimerai. 
44 a garé, tn aimeres , etc. 
Temps condilionnel. 
Q P 3 
Z EP, 1 E, , etc. 
Ou bien mé a garsé, té a garsé, ec. 
Ou enfin mé a garé, H a garjé, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel ). 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel. } 











(*} Les locutions françaises dira, dis-tu, dit-il , disons-nous , dites-vous , disent-ils , se rendent 
en breton de cette manière : énd-vé, émé-dé, md-3-han, émd-nf, dmé-c'houë , émé-3-h6. 
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Conjugaison du verbe lakaat, merree, au personnel. | 


MODE IMPÉRATIF. Teips futur.” : 
Laka, mets. Likiinn, je mettrai. 
lakaet, qu’il mette. likii , tu mettras. : 
lékéomp , mettons. lakaid on Laba , mettre. 
IK ou likitt, mettez. __ lakaimp, nous mettrons. 
lakaeñt, qu'ils mettent. kéot, vous mettrez. 

MODE INDICATIF. abat, p mei wd , 

Temps présent: SPE con 7 anù 

. Lakafenn , je mettrais. 
Lakaann , je mets. | lakafez , tu mettrais , ete. 
Lake Pr es, . : : Ou bien lakarenn , lakasez , etc. 
lékéomp nous mettons. Ou enfin lakajenn , lakajes , etc. 
IK ou likiit, vous mettez. L : 
lékéoñt , ils mettent. Repos 
" 8 Iutur. 

Temps passé imparfait. | Ra likiinn, que I mette. 
Lékéenn ou lékéann , je mettais. | ra HREH : que tu mettes, ete, 
lékéez , tu mettais. ot T (0 | 
lékéé ou lékéa, il mettait. Ra laka PPS conditionnel 
lékéemp , nous mettions. C laka PHR , Vn Je misse. 
lékéec'h , vous mettiez. Ta €z, que tu misses, efc, 
lékéeñt, ils mettaient. | MODE INFINIYIF. 

Temps passé parfait, Temps illimité. 
Likiis , je mis. Lakaat: mettre. 
aia ou Ukéjoud, tu mis. Participe présent. : 

il mit. 
lékécomp ou lékéomp , nous mtmes. 0 lakaat, mettant. ; 
lékésot ou lékéjot, vous mites. Participe passé. 


lékézont ou lékéjont, ils mirent. Lékéet ou lékéat y Mis, 





Conjugaison du verbe Iakaat, METTRE, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIP. Temps futur. 
(Comme au personnel). Mé a lakaié ou mé a .lakai, je mettrai. 
MODE INDICATIF. té a lakaid ou té a lakat. tu mettras, etc. 
Temps présent, Temps condilionnel. 
Mé a laka. ie mets. H a lakafé, je mettrais. 
1 alaka, la mets , etc. ua Keni tu mettrais , etc. 
Temps passé imparfait. Ou bien méa lakasé, té a lakaxé, etc. 
N a lékéé, je mettais, Ou enfin mé a lakajé Ua lakajé etc. 
té a lékéé , tu mettais , etc. MODE SUBJONCTIF. 
Temps passé parfait. ( Comme au personnel. ) 
ME a lékéaz , je mis. MODE INFINITIF. 
té a Ukéaz s tu mis, etc. (Comme au personpel. ) 
EE v 
TABLE 
DES VERBES HONT LE RADICAL ÉPROUVE QUELQUE IRRÉGULARITÉ À L'INFINITIF SEULEMENT. 
IMPÉRATIF. | INDICATIF. TTC 
Berv, | | bervann , dirvi, 
bous. je bous. | bouillir. 
kendalc'h. endalc'hann , kenderc'hel. 
maintiens. je maintiens. . maintenir. 
d,. dann. kridi , 


crois. - je crois. croire. 


IMPÉAATIF. 


krek. 
crois. 
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INDICATIF. 


. .darempréiqmn, 
. je fréquente. 7 . 


debrana , , - 


‘je mange. 


deskann, 


Z : 
16 prie. , 
rédann, 
je cours. ‘ 
réann , 
je donne. 


(*) On dit aussi cho, à l'infinilif. 


5t 


INFUUTIF. 


empridi , 
fréquenter. 
dibri. . 
manger. 


ap prendre. 


géri 
ouvrir. 





UT 


tourne. 


Il est encore des verbes dont l’infinitif est absolument semblable à 
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mpe, 
ann, . 
je couvre. l) 
torrann, 

je romps. 7 
tréann , 

je tourne. 


querai que c'est un‘dbus ; mais, comme il est consacré pa: 


une liste des verbes qui sont sujets à cette défectnosité. 





TABEË 


mrarmr. 





tourner. 





impératif. Je remar- 
sage, j'ai cru devoir donner ici 


DES VERBES DONT L'INFINITIF EST SRMBLABLE + L'IMPÉRATIF. 


argant, 


Astenn , alonge. 
barn, juge. 
kar, envoie. 
kélenn, instruis. 
kémenn , mande. 
kempenn , arrange. 
klask, cherche. 








daspuñ , amasse. 
dasiumm , ramasse. 
digas, apporte. 
dinac'h, refuse. 
diskenn, descends. 
diokouéz , montre. 
dispenn, dépèce. 
dispiñ , dépense. 
dealt, prends garde. 
embann, publie. 

en em glemm , plains-toi. 
espern, épargne. 
gird, trais. 

gortéz, attends. 
goulenn , demande. 
gourdrour , menace. 
gourvex , couche-toi. 
c'hoari , joue. 

lenn , lis. 

nac'h, nie. 

rébech, reproche. 
rén, conduis. 
sélaou, écoute. 
(amall: blâme. 
trémen + passe. 


ImIGTIr. 
astennann, j'alonge. 
barnann, je juge. 
kasann , j'envoie. . 
kélennann , j'instruis. 
Kémennann , je mande. 
kempennann , j'artange. 
Klaskann , je cherche. 
kollann , je perds. 
komsann, je parle. 
diskarann , j'aba 
daspuñann , j'amasse. 
dasiummann , je ramasse. 
digasann , j'apporte. 
dinac'hamn," ” 
diskennann, 
diskouérann 

Ext 
dispiñann, je 
aral N 
embannann , 

en em glemma 
espernann, j 
gôréann , je ras. 
gortôrann, j'attends. l) 
goulennann, je demand 








gourdrousann , je menace. 
gourvézann , je me couche. 


c'hoariann , je joue. 
lennan , je lis. 

nac’hann , je nie. 
rébechann , je reproche. 
rénann, je conduis. l) 
sélaouann , j'écoute. 
tamallann , je blâme. 
tréménann, je passe. 








1apgrmr. 


astenn , alonger. 
barn, juger. 
kar , envoyer. 
kélenn, instruire. 
, mander. 
ena. AFTANGET. | 
Kak, chercher. 
koll , perdre. 
koms , parler. 
diskar, abattre. 
daspuñ , amasser. 
dasiumm , ramasser. 
digas, apporter. 
dinac'h , refuser. 
diskenn , descendre. 
diskouéx , montrer. 
dispenn , dépecer. 
dispiñ , dépenser. 
diwall, prendre garde. 
embann , publier. ‘ 
en em glemm, se plaindre. 
espern, épargner. 
ré , (raire, 
gortér , attendre. 
goulenn, demander. 
gourdrous , menacer! 
gourvez, se coucher. 
c'hoan, jouer. 
lenn , lire. 
nac'h , nier. 
rébech, reprocher. 
rén, conduire. 
sélaow , écouter. 
‘ tamall, blâmer. 
trémen, passer. 


Des verbes réfléchis et des verbes réciproques. 


Le verbe réfléchi n’est autre chose qu’un verbe actif exprimant une action qui réfléchitsur 
l'agent ou le sujet de la phrase. Les verbes réfléchis se conjuguent en français avec un double 
pronom personnel placé devant le verbe. Nous avons, en breton , trois manières de les 
conjuguer ; la première, en faisant précéder de la particule en em chaque personne de tous 
les temps du verbe principal. Ex. : en em wiskann ; je m'habille(mot à mot, EN SE J'HABILLE); 
la seconde , ea prenant l'infinitif du verbe principal que l'on fait précéder de la particule en 





(0 Tei, eggs, ne se dit qu'en parlant du toit d'une maison. 
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em, et ensuite les temps du verbe dber, FARS , au personnel. Ex. : en em wiska a rann, 
je m'’habille (mot à mot, =n sk HABILLEX 35 Fais) ; la troisième , en prenant un des pronoms 
personnels , suivi de la particule en em, et de la troisième personne du singulier de chaque 
temps. Ex. : mé en em wisk, je m’habille {mot à mot, MOI EN SE HABILLE). 


Conjugaison du verbe réfléchi en em wiska, Ss’HABILLER. 


MODE IMPÉRATIF. en em wiskeñl , qu'ils s’habillent. 
En em wuk , habille-toi. 
en em wisket, qu'il s'habille. . MODE INDICATIF. 
en em wiskomp , habillons-nous. En em wiskann , je m'habille. 
en em wiskit, habillez-vous. en em 1wiskes , tu t'habiiles , etc. 





Le verbe réciproque est on verbe actif exprimant une action qui se passe réciproquement 
eatre plusieurs agents, et, par conséquent , il ne peut être employé qu’avec un nom ou un 
pronom au pluriel. Pour conjuguer un verbe réciproque en breton , on emploie le verbe ré- 


fléchi, en ajoutant aux trois personnes du pluriel de chaque temps ces mots : ann eil égilé, 
L'UN L'AUTRE. 


Conjugaison du verbe réciproque en em garoud ann eil égilé , s’ENTR’AIMER. 


MODE IMPÉRATIF. MODE INDICATIF. 
En em garomp ann eil égilé, entr'aimons- En em garomp ann etl égilé, nous nous 
nous. entr'aimons. 
en em garid ann eil égilé , entr'aimez- PN em girid ann eil égilé, vous vous en- 
vous. tr'aimerz. 
en em gareñd ann eil égilé, qu'ils s’en- en em garond ann etl égilé, ils s'en- 
tr'aiment. tr'aiment. 





Des verbes impersonnels. 


Les verbes impersonnels proprement dits, qu’il ne faut pas confondre avec la conjugaison, 
à l'impersonnel , des verbes actifs, passifs et neutres , diffèrent de ces derniers en ce qu’ils ue 
sont jamais précédés des pronoms personnels dans aucun de leurs temps. 

Il Y a deux sortes de verbes impersonnels. 

Les premiers proviennent des verbes principaux actifs , passifs ou neutres, et répondent 
aux verbes français précédés de la particule on. Ex. : karer ou kareur , on aime (51. 

Les seconds sont formés de la troisième personne des temps des verbes bésa , ÊTRE, ou 
dber , rain, précédée d’un nom, d'un adverbe ou d’un verbe à l'infinitif. Ex. : réd eo, il 
faut {mot à mot, nécessiré esT); a-walc'h eo , il suffit (mot à mot, pr sATIÉTÉ gt ) ; 
c'hoarvésoud a ra , il arrive (mot à mot, ARRIVER FAIT). 


DE LA PREMIÈRE SORTE DES VERBES IMPERSONRELS. 


Conjugaison du verbe béza , RTE, comme impersonnel , répondant à la conjugaison du méme 
verbe en français, avec la particule on. 


MODE INDICATIF. Temps futur. 


Temps présent. Boer , voer ou vior , on sera. 
Boar , voar , oar ou eur , on est. .. 
Temps passé imparfait. | Temps conditionnel. | 
Road. voad ou édod, on était, on fut. Bijed , vijed , vésd ou vied , on serait. 


Conjugaison du verbe mont, ALLER. 


MODE INDICATIF. Temps fatur. 
Temps présent. 


Eor, on ira. 
Eor, on va. | + L 
Temps passé imparfait. emps condilionnel. 
Éed, on allait, on alla. Afed, ded ou ae, on irait. 


(*) Karer est le passif régulier de karout et correspond au gallois kerr et au passif latin amor, 
Voyez plus haut , p. 37. 
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Conjugaison du verbe actif karout, age. 


MODE INDICATIF. Temps futur. 
Temps présent. Karor , on aimera. 
Kareur ou karer, on aime. . .e 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
Kared, on aimait, on aima. Karfed ou karred , on aimerait. 


Conjugaison du verbe passif béza karet, ÊTRE 18 


MODE INDICATIF. Temps futur. 
Temps présent. Kared évior, on sera aimé. 
Kared eur ou kared oar , on est aimé. Temps conditionnel. 
Temps passé imparfait. Kared d véed ou kared é vied , on serait 
K aredéd-od, on était aimé , on fut aimé. aimé. 





Conjugaison du verbe neutre tréménout, Passe. 


MODE INDICATIF. Temps futur. 
Temps passé. Tréménor, on passera. 
Tréméneur , on passe. 


Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
Tréméned, on passait, 08 passa. Trémenfed, on passerait. 


DE LA SECONDE SORTE DES VERBES IMPERSONNELS. 
Conjugaison du verbe béza réd , rALLom: 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. Réd d oé, il fallut. 
Fr . Temps futur. 
t. 
Ned eo , il fan | | Réd d vés6, il faudra. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
Réd € oa, il fallait. Réd d vé, il faudrait. 


Conjugaison du verbe béza a-walc’h > SUFFIRK. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. | Avalch a dé, il suffit, 
, . Temps futur. 
la t. - 
A-walch e, il suffit A-walc'h a véx6, il suffira. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 


A-walc'h a oa, il suffisait. A-walc'h a vé, il suffirait. 





Conjugaison du verbe c’hoarvézout, ARRIVER (par accident) , écuor. 


MODE INDICATIF. t Temps passé parfait. 


C'hoarvézoud a réaz 


ou 
c'hoarvésoud aeuré, 
Temps futur. 


Temps présent. il arriva 


C'hoarvésoud a ra, il arrive. 





Temps passé imparfait. C'hoarvésoud a raié , il arrivere. 
, a Temps conditionnel. 
C’hoarvésoud a réé, il arrivait. C'hoarvésoud a rafé, il arriverait, 
Kazarc'h a ra, il grêle. Kurun a rafé, il tonnerait. 
Glaé a réa, il pleuvait. ._ Deix eo, il fait jour. 
Avel a euré , il venia, Nde d og, il faisait nuit. 


Erc'h a raid, il neigera. Divésad d véx6, il sera tard. 
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Comme on doit exprimer 11 x À, 11 Y AVAIT , lorsque le nom commence la phrase. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. Avel a oé, il peut du vent. 
Avel a 56, il y a du vent. emps futur. 


| . . Avel a vésé , il y aura du vent. 
(Temps passé imparfait. Temps conditionnel, 


Avel a i6a, il y avait du vent. Avel a vé , H y aurait du vent. 


Comme on doit exprimer 11 Y 4 , IL x AVAIT, lorsque le nom suit le verbe. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. Bésa d oé avel si y eut du vent. 
7 D em utur. 
Ba és eds avel, il 7 B du vent. Béza é dvd avel, il y sura du vent. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 


Bésa és 00 avel, il y avait du vent. Bira d vé ave il y aurait du vent. 


Comme on doit exprimer c’asr, CRT, etc. 


MODB INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. . Va sdd d 00, ce fut mon père. 
Va xéd eo, c’est mon père. Temps futur. 


. . Va sdd d véxé, ce sera mon père. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. P 


Va sdd é oa , c’était mon père. Va sdd é vé , ce serait mon père. 





CHAPITRE VI. 
DES ADVERBES. 


L'adverbe est un mot qui sert à modifier ou à déterminer la signification d’un autre mot, 
ou à exprimer quelque circonstance qui en dépend. | 
L’adverbe est ainsi nommé , parce qu’il s'emploie plus ordinairement pour modifier Ja si- 
gnification du verbe. | | . 
Les adverbes sont ou simples ou composés. Les premiers sont ceux qui s'expriment en 
un seul mot, comme Kals , beaucoup ; dec'h ou déac’h, hier ; pell, loin; nés , près, etc. 
Les seconds sont ceux qui s'expriment en plusieurs mots, tels que évid-brémañ , pour le pré- 
sent; ouc'h-penn, de plus ; rak-tél, de suite, etc. 
On peut réduire les adverbes à six espèces principales , qui sont : 
Les adverbes de temps ; 
Les adverbes de lieu ou de situation ; 
Les adverbes d'ordre ou de rang; : 
Les adverbes de quantité ou de nombre ; 
Les adverbes de comparaison ; | 
Les adverbes de qualité ou de manière. 
1° Les adverbes de temps sont ceux qui expriment quelques circonstances ou rapports de 
temps, tels que : érd-all, gwés-all ou gwéch-all, autrefois ; hirié ou hizié , aujourd’hui ; 
dac'h, hier; swar-c'hôas, demain ; bréma ou brémañ, à présent ; héb-dalé, bientôt ; é-ber, 
tantôt ; hivisiken, désormais ; a-liez , souvent; a-wéchou, quelquefois : rak-tdl, de suite ; pép- 
préd ou bép préd ou , toujours; nép-préd ou népréd, jamais ( pour le présent ) ; biskéar, 
Jamais ( pour le passé ) ; bikenn, saal (pour le futur) ; neusé, alors; abaoé, depuis ; pé- 
geit, combien , quelle durée ; hévléné , celle année ; warléné , l’année passée , etc. D 
_2 Les adverbes de lieu ou de situation sont ceux qui servent à marquer la différence des 
distances et des situations ; tels que: aman, ici : axé, là-près ; ahoñt , là-loin ; dnd, là-très- 
loin ; di. là (avec mouvement) ; tésé ou nés, près; per , loin ; araok , devant ; adré ou adreñ, 
derrière; bars, dedans ; er-méaz , dehors ; warc’horré , dessus ; diddn ou dinddn , dessous : 
SR Ke h ou d'ann-nec'h ou war-laez, en-haut ; d'ann-traon, en-bas; dré-hoil, par- 
ut, etc. 
3° Les adverbes d'ordre et de rang sont ceux qui expriment comment les choses sont or- 
données ou arrangées les unes à l'égard des autres, sans attention au lieu ; tels que : da- 
eñta , en premier lieu ; d’ann-dives , à la fin; b-eil-tré, alternativement ; tré-é-tr6 , tour- 
-tour ; érd-war-dré , tout autour ; mesk- émesk, pêle-méle; kérret, ensemble, etc. 
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19 Les adverbes de quantité ou de nombre sont ceux qui servent à marquer quelque quan- 
tité ou nombre que ce soit, ou le prix et la valeur des choses ; tels que : péd , combien {en 
parlant de la quantité) ; pé-gémeñt , combien {en parlant de la valeur ); kals ou mer ou é- 
lets , beaucoup; nébeët , peu ; némeur , guère ; a-walc’h, assez ; ré, trop ; kémeñt, autant , etc. 

5° Les adverbes de comparaison sont ceux dont on se sert pour exprimer la comparaison 
que l’on fait d’une chose à une autre, suivant quelque qualité ou quantité ; tels que : doel. 
comme ; ével-henn, de même, comme ceci; évelsé, de même, comme cela ; er c’his-mañ, 
ainsi, de cette manière-ci; er c'his-sé, ainsi , de cette manière-là ; (ds ou ivé, aussi: ker 
(devant les consonnes), Kenn ( devant les voyelles), si; mui ou muioc’h, plus ; ouc'h-penn. 
de plus; gwdz ou gwasoc'h, pis; gwell ou gwellac'h, mieux ; gwell-ouc’h-well, de mieux en 
mieux ; nébedloc'h, moins ; peus ou hogoz , presque; war-dré, à peu près, etc. 

6° Les adverbes de qualité ou de manière sont ceux qui expriment comment ou de quelle 
manière les choses se font. Les adverbes de cette dernière espèce sont en très-grand nombre. 
Ces adverbes se forment, soit en faisant précéder l'adjectif de la particule éz , soit en mettant 
la préposition gañt, avec, devant le substantif métaphysique. Ex. : és für ou gañt furnez, 
sagement; és brdx ou gañt brasder , grandement ; és buan ou gañt buander: promptement ; 
éz gorrek ou gañt gorrégez, lentement , etc. (*) | 

Il y a quelques adverbes qui ont des comparatifs et des superlatifs. Ex. : kals , beaucoup ; 
mui où muioc'h, plus; ar muia, le plus; nébeüt, peu ; nébedtoc’h, moins ; ann nébeila , le 
moins ; mdd, bien ; gwell ou gwelloc’h, mieux ; ar gwella, le mieux; gwall ou fall , mal ; 
gudz ou gwasoc'h, pis; ar gwasa, le pis, etc. 





CHAPITRE VII. 
DES PRÉPOSITIONS. 


Les prépositions sont des mots indéclinables qui expriment les différents rapports des 
noms, des pronoms , des verbes et des adverbes , et qui ne peuvent s'employer sans régime ; 
elles gouvernent , en breton, ce qu’on appelle le cas objectif. | | 

Il y a deux sortes de prépositions : les prépositions simples, qui s'expriment en un seul 
mot, comme gañt, avec ; évit, pour; dre, par, etc. ; et les prépositions composées, qui 
s'expriment en plusieurs mots , comme drd ann abég da, à cause de; enn drd da, à l’entour 
de ; rak-tâl da, vis-à-vis de, etc. 

Table des Prépositions simples. 


_ À, de. | évit, pour. 
bété , bélég, jusques. gañt , avec. 
keñt, auparavant. Fuat après. 
da, à. , Sans. | 
drd, par. némét, hors, hormis. 
dreist, par-dessus. nés L proche, 
é ow'h, 
ennn , Ÿ dans , en. OU , Our, | de, à, auprès , contre. 
er, el, | rak , devant. 
dnep , contre. war, sur. 
estr, de plus. 

Table des Préposilions composées. 

À ba oé , depuis. dard da, prêt à , près de. 
a barz , avant. di a geñt, auparavant. 
a-benn , dans, dans l’espace de. di ddn , sous, dessous. . 
a däl ou adalek, depuis. di gañt, de , d'avec. 
a dré da, derrière. di ouc'h, selon, d’après. 
a-dreùz da, au travers, à travers de. di rdk, en présence de. 
a-dû da, de côté. digar , de dessus. 
a-ênep da, contre. diwar-benn, touchant, par rapport à. 
a-héd, le long de. dré ann abeg da, à cause de. ; 
a-{x da, au-dessous de. ébarz , dedans. 
a raok da , devant. d biou, à côté, au-delà. 

. az da , au-dessus de. é-keit ; pendant, durant. 
a-ziabarz, par-dedans. é-kichen ; à côté , auprès. 
a-siavéaz , par-dehors. é-kéñver , envers, à l'égard de. 
a-ziouc’h da, au-dessus de. é-kreis , au milieu de. 


(*) Souvent on se contente de l’adjeclif, sans préposition. Ex. : Mond a réa uss araok. Il s’avan- 
çait rapidement. Kacr est ici pour és kaer. H. V. zh 
-hars 
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dhars, auprès de. 
d-léac'h , au lieu de. 
eñdra, pendant qua. 


+ même, | 
é-pdd, pendant, durant. 
é-skoas , en comperaison de. 
tdi, auprès de. 
dH,chenm . 
d-touez 9 parmi, 
tré, entre. 

d (dxd, d tréxeg , vers. 

d-tr6, autour de, environ. 
enn drd da, à fentour de. 
enn fd-max da, en-deçà de. 


T 


enn 1d-k084d da, au-delà de. 
er-méaz eds a, dehors de. 
eds a, de. 

ouc'h penx, outre, de plus. 
pell di ouc'h, loin de. 

Wa rr da, vis-à-vis de. 
rak-t4l da, en face de. 

sélu a-mañ, voici. 

sétu a-xé, voilà (près). 
sétu a-hoñt, voilà foin l, 
1061 da, près de. 

war-dré da, autour de. 
war-c'’horré, au-dessus de. 
war-lerc’h, après. 


Observations. 


Dans la table des prépositions composées , j'ai séparé souvent tous les mots qui concou- 
rent à former chaque préposition. J'ai pensé que ce moyen donnerait plus de facilité à en 
saisir les différents membres. Mais je crois devoir prévenir qu'en breton , comme en fran- 

is, l'on ne sépare pas toujours en construction les différents: mots dont on se sert pour 
ormer une préposition composée. Par exemple, a ba of, pxPuis, quoique composé de a 


préposition , de 
crira 68 un 


mot en construction , 


conjonction , et de oé temps passé parfait du verbe béra , Zag , s’é- 
i abaoé. On écrira encore sans séparation abars, 


abenn , addl, adalk , adré , araok, diagent, diddn , digan, diouc'h, dirak, ébarz , étré, 


dtrésé, ouc'hpenn, etc. 





CHAPITRE VIII, 
‘DES CONJONCTIONS. 
Les conjonctions sont des mots indéclinables qui expriment diverses opérations de notre 


esprit , et qui servent à lier les membres ou parties du discours. 
es conjonctions se divisent , comme les préposilions, en simples et en composées. Les 


conjonctions simples 


sont celles qui s'expriment en un seul 


mot , comme ha devant les con- 


sonnes , hag, devant les voyelles , et, pé, ou ; pa, quand etc. Les conjonctions composées 


sont celles qui s'expriment en plusieurs mois, comm 


+» Cependant ; ker-keñt 


ma, aussitôt que; pétra-bennag ma, quoique, etc. | 


Table des Conjonctions simples. 
Ârré, encore. Adgen, mais. 
béset , soit. c'hoas , encore. 
kémeñt , tant. {a, oui. 
ken, plus tôt. ivés , aussi. 
ker , ken, ausei , si, tant. "na , que. 
kouls , aussi bien que. ma, mar, si. 
{, que. na, nag, ni. 
ta, donc. R0nR , n0n. 
ével , comme. pa, quand. 
évit, pour que. pé, ou. 
rak, car. 


guet + Ront. 
L 


hag, et. 


Table des Conjonctions composées. 


A-heñd-all, d'ailleurs, du reste. 
"h. à peine. 

ad arré, encore, 

biset pévéxet, quoi qu'il en soit. 
kémeñt ha ma, en tant que. 
ken-nébedt, non plus, pas plus. 

ter keñima , aussitôt que, dès que. 
ker houls ha, aussi bien que. 


Lonk koudé, cependant , néanmoins , tou- 


tefois. 
da-lavaroud-e0 , c’est-à-dire. 
da-ousoud-e0 , c'est à savoir, savoir. 
, su moins , du moins. 


daoust pd, soit que. 

dré ma, parce que. 

âré-sé, c'est pa L 

TTA ma , cd eu que. 
ma , pendant que , tant que, 

enn-dives , enfin, à fa fin. 4 

enn eur gér, en un mot. 

er-vdd , mais. 

doel ma , ainsi que. 

» par co ent, ainsi. 
évit-gwtr, à la vérité , en effet. 
vil ma, afin que, pour que. 
gañt ma, pourvu que. 
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. goudé-holl , après tout , au surplus. emeñt-benndg ma , encore que: 
goudé ma, après que. N Yl que. 
ma, quand même. pé rag , pourquoi. 
héb-arvar, sans doute, Dé (rdbenndg ma, nonobstant que, bien 
mar-té-sé, peut-être. que , quoique. 
na-mui-na-méas , ni plus ni moins. rak ma, d'autant que , attendu que, par- 
né Kdi, ne, ne pas, point. ce que. 
néméi ma, sinon que. rak-sé, c'est pourquoi , partant. 
ouc’h penn, de plus , en outre , d’ailleurs. sel ou sul ma, à mesure que. 
Observations. 


Par la raison énoncée plus haut , en parlant des prépositions , j'ai séparé , dans la table des. 
conjonctions composées , tous les mots qui concourent à former chaque conjonction. Mais 
je préviens que, conformément à l'usage, on peut écrire en un seul mot : adarré, kerkent, 
kerkouls , koulskoudé ou kouskoudé , Marlésé , ouc'hpenn, pégémenñt, pérak , pétra , etc. 





CHAPITRE IX. 
PARTICULES. 


Ad ou as marque le redoublement ou la répétition de l’action : adéber , refaire ; askouéxa, 
retomber. 
Am ou añ désigne l’inexécution de l’action ; am marque encore la privation : amseñt , déso- 
béissant ; amc’houlou, ténèbres , privation de la lumière. 
Di ou dis ou dis marque la destruction ou l’opposé de l’action : dibenna , décapiter ; dis- 
nedda , éfiler ; dixôber, défaire. | 
s ou as placé devant un adjectif dont il fait partie, lai donne une signification diminu- 
tive : ésswenn , blanchâtre ; asvélen, jaunâtre. Éx placé devant un adjectif, mais sans en faire 
partie, lui donne la force du superlatif et sert d'adverbe : és brds , grandement, très -grand ; 
05 O sagement , très-sage. | " 
em, particule, la même que le cum des Lalins , le com des Français et le syn des 
Grecs. Elle signifie avec, ensemble : kemmeski, mélanger, mêler ensemble ; kember: cen- 
fluent , qui coule, qui coule ensemble. 
Pedr marque le complément ou la perfection de l’action : petr-6ber , achever , aecom- 
plir ; petr-sibri, achever de manger, manger entièrement. l 
Il existe beaucoap d'autres particules du même genre , que l’usage peut faire connaître. 





CHAPITRE X. 
DES INTERJECTIONS. 


Les interjections sont des mots qui expriment quelque mouvement subit de joie, de dou- 
leur, de crainte , d’aversion, d'encouragement , etc. , tels que : 


Ha ! ba! AM ! ho! 

ai, aiou,.ai Doud / ai! ah mon Dieu! - gwaé, ia da ! ouais, oui da! 
aou aou / ouf! péoc’h ! paix! 
ai-ta, dad d'éshi ! allons, courage! . grik , st / silence, mot! 
ac’hd , 6c’hé ! hé ! hé bien ! a, a ! holà, hé! 

ac’hañ-ta ! hé bien donc! brad. brad ! bravo , vivat! 
ac'h, fec’h, faé, foei ! A, fi donc! , gwds da, malheur à. 
allaz ! siouas / hélas! lla-ta! attention ! 

méd ! bon! asa ou arsa !/ à! 

tec'h , disoall? gare! haraé ! haro!- 


. Les jurements, les imprécations et les emportements sont aussi une sorte d'inter- 
Jeclions. 
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CONTENANT LA SYNTAXE ET LES EXERCICES. 





CHAPITRE PREMIER. 
DE LA CONSTRUCTION DÉS ARTICLES, 


Nous avons vu, dans la première partie de cet ouvrage , que les Bretons n’ont que deux 
articles, l’un défni ann, ar ou al, qui répond aux articles français LE , LA, LES, et l’autre 
indéfini eunn, eur ou eul, qui répond aux mots français UN, UNE ; mais nous n'avons point 
encore parlé des particules qui accompagnent ces articles. 

1° (*) Eds ann, eds ar ou eds al désignent le second cas des noms au singulier comme au 
pluriel , lorsque ces noms se déclinent avec l’article défini. Ils répondent au mot français 
DU, DE LE, DE LA, Das, et au génitif des Latins. 

EXEMPLES : 
Eur penn eûz ann H 6 x6 houéxzet, 
un bout de la maison est tombé. 
Tréméned hon eds ann Maier eûz ar goañv, 
nous avons passé la moitié de l'hiver. 
Mdd co hada war ann diskar ex al ler, 
il est bon de semer au décours de la lune. 

2 Eds aeunn, edr a eur, eds a sul désignent le second cas des noms au singu- 
lier seulement, lorsque ces noms se déclinent avec l’article indéfini. Ils répondent aux 
mots français oR, d’UNS.. 

EXÉMPLES : 


Débred en deds ann drédéren eûs a eunn aval, 

il a mangé le tiers d’une pomme. 

Évid ann daloudégez eùz a eur skéed, 

pouf la valeur d'un écu. 

Ar c'hein eûz a eul léstr a 6 kuxed enn dour, 
la quille d'un vaisseau est cachée dans l’eau. 

3 D'ann, d'ar, d'ail, pour da ann, da ar, da al, désignent le troisième cas des 
noms au siagulier comme au pluriel , lorsque ces noms se déclinent avec l’article défini. 
1ls répondent aux mots français AU, À LA, Aux, et au dalif des Latins. 

XXEMPLES 9 
Rd eunn drd-benndg d'ann dén-sé, 
donnez quelque chose à cet homme-là. 
Kand va xad d'ar e'héméneur, 
portez mon habit aw tailleur. 
Rou grélen d'ad leudou, 
donnez de la lavure aux veaux. | 

ke D'eunn, d'eur, d'eul, pour da eunn, da eur, da ewl , désignent Le troisième cas 
des noms au singulier seulement , lorsque ces noms se déclinent avec l’articte indéfini. 
ls répondent aux mots français A UN, A UNS. 

| EXEMPLES : 

Rôid eunn tämm bard d'eunn tdd kéaz, 

donnez un morceau de pain à un père malheureux. 

Taolid ann askourn-zé d'eur c’ht, 

jetez cet os-là à un chien. l 

Kasid ann éd-mañ d'eul labous-benndg, 

portez ce blé-ci à quelque oiseau. 
Je reviendrai sur ces espèces d'articles , en traitant des prépositions. 
Je passe à l'emploi de l’article défini. 


(*) Voyez ce que j'ai dit , dans la première partie , au sujet des différentes formes de Particle ann, 
qui ne prend ni genre ni nombre, 
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Ra Si la personne ou la chose dont on parle n’est désignée que généralement, le substan- 
tif prend Particle. 2 
RXEMPLES : : 


Ar roud a sd klañv, 
le roi aat malade. 
Ann H a x6 brds, 
la maison est grande. 
Ar c’héreg a x6 guerset, 
les chevaux sont vendus. | 
6° Si la personne ou la chose dont on parle est désignée d’une manière distincte, le 
substantif ne prend point l'article. | 
. EXEMPLES : 
Roud Bré- Zaox a x6 klañv, 
le roi d'Angleterre est malade. 
Ti va dd a x6 bréx, 
la maison de mon père est grande. 
Késeg (*) hd predr a x6 Kaer, 
les chevaux de votre frère sont beaux. | 
7° Les noms propres de pays, de provinces, d'îles, etc., ne prennent point d'article. 
| EXEMPLES : 
Brd-C'hall a x6 eur ord binvidik, 
la France est un pays riche. 
Breis a x6 leün a bdorsiou mér, 
la Bretagne est pleine de ports de mer. 
Enez Edsa a 56 diwallet gañd ar c'herrek, 
l'île d’Ouessant est défendue par les rochers. 
8 L'article indéfini ne peut s’employer qu'avec les noms au singulier seulement. 
EXEMPLE : 
Eur marc'ha sd kréoc'h éged eunn dén, 
un cheval est plus fort qu'un homme. 
L'article indéfini et l'adjectif numérique étant écrits de même en français , il faut bien 
rendre garde de les confondre en breton. Quand un ou UR est article, il se rend en 
Éreton , comme on l’a déjà va, par eunn ,'‘eur ou eul ; quand il est adjectif numérique, 
on l’exprime par vnan. Lorsque on ou unE ést employé pour spécifier le nombre , on doit 
le regarder toujours comme adjectif numérique. Ainsi dans la réponse à ces qüestions : 


Combien Y A-T-IL DE DIEUX ? On dit en français un, et on breton , wnen. LORE. DE MAISONS 
A CET HOMME-LA ? il en a une; vnan en das. : . Tu 


Exercices sur le chapitre précédent. 
(Les chiffres isdiquent le numéro de la régle.) 
Eunn darn 1 eûz ann éd a #6 breinet, Une partie du blé est pourri. 


Ar gwalla 1 eùz ar c'héreg a x6 klañv, Le méilleur des chevaux est malade. 
E-péd daou séves 1 eûz ar sisun né ra Pendant deux jours de la semaine, il ne 


nétra fait 
° Ar vihana 4 eùt al leuéou a 6 hdi taget Le plus petit des veaux a élé étranglé par 
gand ar bleis, le loup. 


, Rôid d'in ann hañiter 3 eûz a eùnn dorz vara, : Donnez-moi la moitié d’une tourte de pain. 
Ar c'hol 2 eùz à eur sk6ed a x6 eur c'holl La perte d’un écu est une grande perte 
brds évit mer a hini, pour plusieurs. 


Dré ann nerz 2 eps eul loc'h é lakafed ar Par la force d'un levier on ferait marcher 


ménésiou da gersout, les montagnes. 
Livirid 8 d'ann ter doñd warc'hoaz, : Dites au couvreur de venir demain. 
Kasid ar c’hrésiou-sé 3 d'ar géménéres, Portez ces chemises-là à la lingère. 
Rôid ann aval-mañ 3 d'al laouéna, : Donnez celte pomme-ci aw plus gai. 
Diskouésid ann drd-xé 4 d'eunn dén Kd, . Montrez cela à une personne âgée. 
Diméxid M mdb & d'enr c’hrég für , Marlet votre fils à une femme sage. 
Roud ar groaz-mañ 4 d'eul léanez, Donnez cette croix-ci à une religieuse. 


5 Ar mr a 50 brasoc’h égéd 5 ann douar, . La mer est plus grande que la terre. 


(*) Par euphonie pour kesek. Quand la lettre k, précédée d’une voyelle, termine un mot, et qe le 
mot qui suit commence par un À ou une voyelle, on change élégamment cette lettre en ê. H. Y. 


1 


U 
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5 Al léar a 36 bihanoc’h évid 5 ann dl,» ‘: ‘. Le luneest pia petite be ls soleil. 

5 Ar mével a #6 det kutitulnrt 7 r es. Te velet:s'es est allé. : | 

6 Mér Kerné a sd peskédux-hrés ,:, x: . :. Lamer de Cornouaille esttrès-poissonneuse. 

6 Douar Léon a 36 &us, . La tepre de Léon est abondante en blé. 

6 Hater va sdd a 30 mard, * La servante de mon père est morte. 

7 Molénes à 50 war-hét loir 19 diouc’h : Mülène est à la distancè de trois lieues du 

Koñk, tie" Canet. : 7 

7 Énex Vds a 56 rag-énep da Rok...  .. L'lle de Ras est vis-à-vis Roscoff. 

Pétrd bac'h eds-hu (*) gwélei enn COY Â 8 Qu’'avez-vous vu dans cette maison? Une 
Eunn daol , 8 eur guélé hagi 6 ul later. table, an fit et uns auge. 

Pigémeñd a réot-hu.d'é-omp? Dék skôdd a Combien nous donnerez-vous ? Je vous don- 
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. téinn di-ho0' h ;heg'unan:d'âd mb, | ^ merai dix écus, etun à votre fils. 
Kléved em eùx pénaos hd poa prénad eur J'ai oui dire que vous aviez acheté une 
. .YhM0 ha'unan en adt prétediivés,. . .: vache ; j'en ai aussi acheté une. 

"P K ENT EC 7 


\ . Heu tt 
dir rte CHAPITRE IL 
ANT AIT Xp 0.7 


Peronphpe cine ee - DELA: 'CORÉTRUCTION DBS'NOMS. | | 
PP PU DRE UNE ES PR LOIS CRE ES: dot As 
ls Le substantif.. loraqu'iliest sujet, se met généralement devant le verbe. 
aus horse 1 ss ep tt 2kRMPLES eo. T 


Ar gwin a:£d marc Ant nd war-dré da Baris, 
le vin est à bon’ march aûx environs de Paris. 
Ar tib «ls, ax, rougätéies + hag ann dén direr ar méas a c’hounid ann douar, 
. … lé,rdi, gone le xoyaumn, 6.4. payses cultive.la terre. . . 
2 Il est cependant permis, et même il est quelquefois élégant , de placer le sujet après 
la verbe: nogtrei>: ‘191 . 
Loi qe tt EXEMPLES | 
En md 709 adhéré r. od qui wat , war aoû péhini ve NL eux, gre [Wr 
Au pied de la mo il Y avait un ruisseau. e bord tait la maison- 
i Ea NA LADA H L. K - ? sur ka g 


| 3 Dans Îles narrations , le csujet.se met aussi après le verbe, quand il est placé au mi- 
lieu d’une phrase. 

HT EXEMPLES 

Kased em eus : émé ar mével, Ad Erech Car marc'had, 

j'ai envoyé, dit le valet, votre vache au marché. 


& La place du cas objet om régime ept généralement après le verbe , lorsque le sujet 
est un nom de personne ou de chose. 


1" 7. EXFMPLES : | 
Va breûr a wers hé zanvez, . & . Àr cht en des lased ar c’häz, 
mon frère vend son bien. . , |: ..le chien a tué le cha. 
5 Lorsque le sujet est un pronom, le régime précède le verbe, quand ce dernier est au 
personnel. Le eo 
| cn ERRER T. 
Eur stéréden a dlan "1. Daou wenneg á c'hounésit, 
je vois vna lobe 7" YH Vous gâgnez deux sous. 
6 Mais si le verbe est à l’impersonnel , le régime se place après. 
ee.  RRMPLRR 
Mé a soél eur stéréden, | . C'houi a c'hounid daou wennek, 
je vois une éloile. . vous gagnez deux sous. 


7° En français, lorsque deux Substangifs: se suivent immédiafement, on fait précéder le 
dernier par la préposition nR ; en breton , on n'emploie aucune préposition devant ces noms. 
ue cons à KEME : | 
Ki Tann a s6 kiañ vond ar gounnar, 
le chien de Jaan es4 malade do le rage. . 
(*) Bés est ici ar euphonie pour ets. Lorsque, dans les phrases interrogatives , les pronoms 


permanels M N bi: hé mantle vibre , il est élégent de changer la leure faible de cé dernier 
en . .Y. | 
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Eunn ti douar á savinn el lior +" 1: ot T 
je bâtirai une maison dé terre dans le jardins Corus 


Dour vôr a xd md& dot keñderc'hel ‘at’ Hn :: + 


l’eau de mer est bonne pour conserver la conteur: 


Id da brenna dôr ar porz, e 


L 27 ‘ « 
PTI 


allez fermer la porte, de la cour. are 


Exercices eur les noms subrläntife 


Ann 4 héol a rd hM A c'houlou. d'a (aar 

Va 1 zâd en deut gréat sével 4 ud kuer, 

End d oé gwasted eur 2 rumm brds anis ar 
* vrésélidi, 

Déac'h d varvas ar 2 vamm, hirid sh gard 
ar 2 verc'h. 


Biskdaz, émé- -38-han, né wélir kémeñd all, 


Pa sodat d kéar , émé 8 hô tâd, deud d'en : 
gwélout, 

Rôid & hô tourn d'in, ha bésomp 

Prénit & va fark, mar kirit ; 
diouc'h hoe'h bint x 

5 Ar gwin d garoñd holl enn tf-mañ . 

5 Ha mäâb a gléoann 6 leñva, 

Mé a glé 6 hô mere'h d kang. 

C'houi a dnd 6 va c'hoar héna , 

Likid dvez, terri a edod & hA Lourouk y 


A-HMNGE x" 


Béx’ d kanninn 6 hô mAb, ma» ie 


ac’ha 
7 Grég Pér a sd eur gwali (*) vaoues v 


7 Loaiou kôat n'eudx kén d-n hôgreür, | 
Eur 7 c'hi dour am es lared Airié, 


: 7 Trôad ar vouc'hal am eds torred d faouts 
keüneuüd , | 


né Kdi pell 


L. + T N " 
st 


: Esédleil danda sa amie.) ie ana, . 
. Mon père a fait bâtir de belles maison». 
Là su détraite une grande parte: des: guer- 


‘riers. 1: 
pe mount père, asjesrd'ind on morte 


Jamais , dit-il, je n’en | vis autant. 
: Quand vous viendrez en ville, dit votre 
père, vener me voir. 
: Denes amat: main , et soyons d'accord. 
Achetez mon champ si vous voulez ; il 
' n’en pay loin du vôtré:" 
. Île aiment tous le vin fl. cette maison-ci. 
. J'enten ir.votre Mr 
aen Saber poire: yT on 
ôus conhaïssez ma sœur ainée. 
‘: Prones garde: vous vous be legu. 
< debit voire flo, PA se tioque de moi. 
, on Ho 
La femme ‘de Pigrre est.nne méchente 


femm 
n n° à que des cuillers de bois chez votre 


frèr 
J'ai tué aujouréhüi lin chien dega naire), 
J'ai rompu le manéhe d de Io à fatras en fen- 
dant du T "Ps pi 





CHAPITRE, IL ,,, à. 
DE LA CONSTRUCTION DES ADYECTIFS, HT 


1° En breton, l'adjectif suit généralement le sabstantif. l l 
EXEMPLES : oo 


Eur sad wenn a x6 mdd évid ann hape, "T | 
une robe blanche est bonne pour l'été. 
Likid hd merc'h d-n eur marc’hadour piavidik , 
mettez votre fille chez un négociant riche. 
2° L’adjectif se place quelquefois avant le substantif , et alors ce dernier v La même 
du genre masculin, change sa lettre initiale de forte” en faible. 


EXEMPLES : 


Eur 9) C’hôz varc'h Mac'h edi gwersed d'in, 
vous m'avez vendu un mauvais cheval. / 


Eur (FS) c’hrenn vleis en deur lared er c’hôad, 
il a tué un jeune. oup dans le bois. 


4 N - + 


(1 Le mot grég signifie rauux RAER , et le mot aiaa , en construction VAOUEs , sigoilie rsuus, 
par 0P sition à homme. 
æ, dans sa vraie acception signifie nBU , et alors il cuit toujours le substantif ; ici c’est un 
tel de mépris ; »>etilale sens que l'on attache en français aux mots PAUVRE, MÉCHANT, placés avant 
e subetantif 
(ER) Kenn signifie sono , courr, et alors il suit le subetaniif. sioi il est pris dans w sens. de auras 
PETIT ST GRAND » Ni TRÈS-JEUNE nt TRÈS-VIRUX. 





" "LRR, SECOND. ‘ 
Va otre le «ian 
laered: U on 
Moanoc'h dés eg dgéd. M orebr 1 Furoeh 40 s dH émane . 
E plus Mines que s0ù Pre “| di : 1 alle est plus sage que sa mère. -.. 
Mot pour red plis mince personne est. que wd frère ; plus sage femme est que sa mère. 
gnell dd em eds cnavésed, 40 hoc'h hini, 
’ £ dc père ë que j'ai connu, Sat le vôtre. 


nr our, quand il. est ai int à on nom pluriel ; se rend en breton par hol!, pré- 
le l'article on sde a Roi du H ldd. tous les hommes ; il se place itéremraent 
ked ou après le subetaniif, 
Mais, lors N est joint à un nom œ dagar. on l'exprime par péb, qui signifie ug. 
1: EU : rwn : 
r Mia péb dén a c'hoañia béva pell , 
h: mais tot homme désire vivre longtemps. 


: nombres cardinaux ; on remplace cet adjectif par 
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RNP : : 
trd vous viendrez (ous les pala. 
nous irons tous les dx HA fevar id bét, 
HR m d (dat, ils ont été tous les quatre. 

« . Mot pour mat: neus deux irons ;-vous trois isndrez; eux quatre ont été. 

Ontre les adjectifs cités à M règle deuxième , il en est encore un assez grand nombre 
qui You qui peuvent quelquefois précéder le substantif. Ce sont guall, mauvais, 
méchant; 3 Mévélep , tel, semblable ;' our ou D » Petit ; berr, court; brfs, mélangé, demi ; 

dihan, petit; dister, de eu dt vakür on conséquence ; gwér, sauvage ; gwfr , vrai, 
véritable r. Aér, lon 3. 3 vez, nouveau ; ; tout; pe, long, éloigné ; 
rr, de travers, qui traverse, kare plusieurs autres. 
"EXEMPLES : 


Hop daou de 





Eur gwall var en dede héé, :::: 
il a eu une mawvaise mort. 


Biskéarna dlie eunn hévéleb darer, 





il y a des cologuinies dans son jardin. 
Gwir laéroun fit, 
ce sont de vrais voleurs. 





Je ne vis jamais un rang 71 Ewn btr-hoal eo hag a sd dibaot, 
Id drd ar gout-heñt c’est une longévité qui est rare. 
alles par le petit Chemin. Ann hével-doan 00, 

Ar herr alan a rd gafit-hañ, 5: c’est la peine du talion. 


il a la courte haleine. 

Eur bris kaner «0, , 
c'est un pauvre chynteur. 

Bihan boar s ar bara, 

le pain est pou cuit. 

Né kéd amm dister drd, 

ce n’est pas une chose de peu ds valeur. 
Gwér-iroin a sd enn N hors,  ” 


Chin ann névez-c’hanet, 
voilà le nouveau-né. 
Na anavésit két hé holl-c'halloud, 
vous ne connaissez pas sa toute-puissance. 
Pell-amser #6 abaoé , 
il y a longtemps depuis. 
Dré ann treûz-heñt ounn deda, 
. je suis venu par le chemin de traverse. 





De la construction des Noms ds nombre. 
DES NOMS DE NOMBRE CARDINAUX. 


Après les noms de nombre cardinaux, les substantifs auxquels ils se rapportent se mettent 
toujours au singulier. 


EXEMPLES : 
Daou vdb , deux fils. i Eis dañoad , huit brebis. 
Tri dén, trois personnes. Nad mis: neuf mois. 
Ped LAT A quatre chevaux. L iw de Need 
cinq champs. dd gt lieues. 
[eien H, pd opn, H skôdà , trente écus. 
Sar bloas , sept ans. Pemaék kan dr, quinse.cents bommes. 


Je ne connais qu'une exception à cette règle , c’est en parlant des quatre-temps , que l'on 
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désigne par ann daouzéhb-désiou.{ mot. à mot, LES 60058. N vd PHIArMZ -a 814 sans 
doute maire Ce). dans la langue par un rédagigur de câtéc di G "inari des règles de 
la grammaire (* 

La construction ‘et le rang des nombres ordigaux dans le’ E RE ne 
té, on ne pourrait que répéter 161 ce qui a été dit à le première parte" eu}, 


__ Exercices sur des Adjectife. Rai ne ve 
Né wienn kéd hd p6a eur mdb 1 bras, : 7 6 Henry pas (S IRE aviez an grand fils. 
Eur verch 4 vihan am eds ivé, 81 aussi une te All 
Eur vaouez + goañit eds wür-n-évhi wd | Une Joke tenté ait fe G Leke T ‘tous: les 
2 boll sellou, | 
Ho dr en dedz eur N gwall baotr, l) Vote frère 8" HG méchant Ringo: ‘: | 
vôger al liorz a #6 diskares, "L Le éteus mur de jardin - pe rt 
N Bravoc'h amser a ra hiri6 évid déac'h, N fait un plus beau temps w 
. uhet, . 
3 Brasoc’h vérairi hoc'h eds évid-oun , Vous avéz ht lh L rme que moi. 
3 Krisa mdb am edr gwéled eo, Ut qu Te fils lé plus dénaluré que j'aie vu. 
Nékéd ar ré a gomps ar muia a xd ar 3 gwi- Ge ne sont pat veux qui p lrland 
ziéka (dd. qui sont les plus savants. : 
Ann & holt did iaouañk a dlé kerzoud éotd : 7: "Tous les j jeunes gens doivent marcher pour 
reel ar prd, défendre le pay$s ns sw. A 
NT a & holl a sé géléed a seliou , Tous les arbres snt,couxerts da fouilles. 
b dén Kde a dléfé rel alion mad, ! Tout homme âgé devrait donner de. bons 
7 consei 
H6 péva a rins 5 hA taou, mar tmit béza  -. Je. vous nourris mold Mie: si vous 
für , , voples êlre sages. , 
Éad (04 5 h zrf war er mdas » Ils sont allés ous. les ap à Ja ee 
-Brémañ eur bioas d oamp. klann. 6 bon , Il y a.un aa, Mao: uen des fous 
pemp. : les cinq. 0 UH 
, 7 PDT UE « 
CHAPITRE IV. 
DE ‘LA CONSTRUCTION DES PRONOMS - SEL CEE ALES 
PT D on CHE TE 
” Des pronoms personnels. nu ne. 2 


Le pronom personnel doit être considéré comme sujet. A aba: Eaa c 59 
1° Quand le pronom personnel estsujet, ilse place avant le verbe, si le Hadad val K/iaparsug nal, 


BXEMPLES : .{: ue ss Je : Ga 1 . N 
Na a w46 ans ddr, os Ni a gané, Mantes rt 
je verrai cela. - nous chantions. . 5-7" < 7" "1: 
Té as pér6 bara, C'hont N pér6 Mg pe" 


tu auras du pain. a. 
Héñ en deû gréa, vous aurez de la har, T" 


il a fait. Hi hd deds débrei, l 
Hi é deds gréat, ils ont mangé. Le 
elle a fait. - 
% Si le verbe est au personnel, Île pronom sujet ne s'exprime point, ou plutôt 1 suit 
la persoune du verbe dont il fait partie intégrante. 
EXEMPLES : 
Hd c'har a garann, Da grélsteix d \einomp, 
j'aime votre sœur. nous dinons à midi. 
Ales d kanez, | Mur kind, d tedot, 
tu chantes souvent. si vous voulez, vous riendrez, 
Bara a zébr, oo Warc’hoas és aint, 
il mange du pain. : ne It ils iront demain. 


30 Le pronom sujet ne s'esgiricie | as non plus «v sile verbe, tonjonts à linfnitif pran les 
temps du verbe 6er, PURE 7 al rsopnel. 


NL n ne met le pluriel à la-fio des. noms de nombre que quand on fait suivre ces noms de le pré- 
posé on a, des. Ex. : Ann iregonla Frétoned, les trente Bretons ; à la letre: les trente des Bretons 


ou d'catre les Les Bretous. H. Y. 
EXEMPLES : 


: 4.98 SECOND. : : 6h 


Karowd a rann RM Mar 
j'aime votre sœur. 


Kana.a rés alies , ne 


D BLSMPLAS E: 


tu chantes souvent. 


Dibri a ra bara, 
il mange du pain. 


ko Quand le pronom persémel ‘est aide et qu'il est gouverné par un verbe , il se place 
ordinairement avant le verbe. 
CU EXEMPLES : 


Hd dd en, deds va c'hdlennel, ” Là mon chien la défendra, 


votre père m'a instruit, . Ka char d deûs hor edet, 
Va breür as magd, ma sœur nous à VUS. 
mog féère H nourrire, 1: 4 . H6 kréÿ hd kard, 


Va dM héñ diwai. ‘ T 


mon chien le défendre. y Eùr-annheñd fall bé centins, 
Va c'h hé diwallé +. je les rebirerai de la mauvaise. route. 


So H y a cependant una œutre manière d'exprimer les pronoms personnels à l’objectif, et 
alors ils:se placegt après le verbe: 


‘votre femme vous aimera. 


EXEMPLES : 

H6 (dd en dedx kélenned. hanenn ,: mon chien la défendra. 
votre père’ m'a instruit. ‘Fa c'héar édeis gwdled ac’hanomp , 
Va breir a pagô,ac'hanod . m SŒUT 9.019 a VUS. 

mon frère de nourrira. Hd krég a gard ac'hanoc'h, 
Va c'h'a rios Hp anévhañ N votre femme vas aimera. 
moù chibn:le défendre: - : Eds ann hend fall é tenninn anérhô , 
Va c'h 6 sigpallé anfzli,. _je Les retirerai de la mauvaise route, 


6° Quand le pronom personnel est régime , et qu'il est gouverné par une préposilion , il se 
place mea à la suite k L préposition. 

. "a Y | EXEMPLES : 

Kouéxred eo swar-n-omp, 
il est tombe sur nous, 
Dima a rha gan-d-boc'h, 
il.est devant tai, je dinerai, avec. vous. | 
Lammet em eds dreist-bañ , v En em ganna a réas out-hô, 
j'ai sauté:par-dessus Bt ,7 . fr. ilse béttitcontre eu, 

79 J'ai. dit, dass. laipremière partie:, que -lé prenom français sor'se rendait en breton par 
hañ ou héñ hé-unan, dont le pluriel est.Ad:ou Rift A-unan ; il me reste à indiquer ici la 
place de cepronom , lequel est toujours régi par une préposition qu'il suit immédiatement. 

EXBMPLES : 
!: il ne porte pas de liage sur soi. 
chacun pour soi. | Né arini nétra got-hô hd-unan, 
Né soug kéd a Lien war-n-hañ bé-unan, |. Ua n’apporteront rien avec eux. 

8° Lorsqu'en français plusieurs pronoms personnels se regcontrent deyant un verbe, il est 

d'usage de les résumer en un autre pronom au pluriel , lequel régit le verbe au pluriel. En 


breton, ce pronom pluriel ne s'exprime paint, et le verbe est toujours à la troisième per- 
sonne du singulier. 


Ann ti-mañ a sd d'in, 
cette maison-ci est à moi. 


Ema dira-r-oud , 


Pép-hini évit-haï hé-upan, 





EXRMPELES : 


C'houi, hd t4d ha mé, a enp ar galley, 1 Hit, hé c'hôar ha H: a gâr kana, 
vous, votre père et mal OH ennt le elle, sa sœur et toi, vous aimes à chan- 
français. ter: 


% Dans plusieurs phrases où l'on emploie en français les pronoms pérsonnels , on se sert 
en breton des pronoms possessifs. 





BXEMPLES : 
Trouc'ha a rit va béx, : U te fatigue les oreilles. 
Vous ms coupez le doigt. | 


T Terri a rid hé vréac'h, 
Skuisa ra da siow-skouarn, 


vous lui rompex le bras. 
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Exercices sur les pronëms personnels. 


4 Mé a gasô va mével d'hé tt warc’hoas ;: 4 
Déac'h hor boé eùs hé gélou : 

1 Mé am eds guerset lôd euz va dd. 

H6 c'hdar a2 garann a greis va c kaloun c. 


Abréd d 2 leinimb hirid, rak-sé né salé 


két, 
Moñd a à réoñd ann edreüd, 
Lenn a 3 rid hé ann deis ,réed,: - 
Lénva a 3 réz hdd ann nds : : Ra né $ heller Kdi 
Kousket , 
Va xdd en dedz à va ahed da dher évelsé, 
Mé L hô kdr hag Â hô Kard keil ha ma Yd, 
vinn , 
Hé mamm é des Â hor c'hased amañ; 
Ar mével a vwélé 5 anézhañ warc'h6asz, 
Va c’hôar a c'halv 5 ac'hanomp, 


Al louzou-mañ a viré 5 ac'hanoc'h diouc’ h 


ann dersien, 

. Gréad en deir ann drd-xé évid-6 oun, 

Béd ounn gañt-6 hañ war ar 

Gwell eo gañd ann ddn lavaroud drank anér- 
7 hañ hé-unan, éget né d-e0 tével war- 
n-7 hañ hé- -unan , 

C'houi ha mé a 8 iél0 da Frést, 


Hi , té ha mé a 8 oa enn ir, pa sedar ar. 


giad. 
Rronduad Mac'h sds 9 hé vréac'h hag 9 hé 
sourn , | 
Terri a rés 9 va 4 gañd hé vds. 
Devi a réod 9 hô pléé gañd ar goulow, 


N 


Yous 6t moi, nous 
' Elle, toi et moi, nous étions dans l'église, 


J'enverrai demain mon valet chez vous. 

Nous eùmes hier de ses nouvelles. 

J'ai vendu une partie de mon blé. 

Nour à vatre sœur de tout mon cœur. 
ous dinerons de bonne heure aujourd'hui , 
ainsi ne Lardet pas. 

Jl vont à la noce. 

Vous lisez tout le jour, c’est trop. 

Tu gémis loute la nuit, et Lu ne peux pas 
dormir. 

Mon père m'a conseillé de faire de même. 

Je vous aime et vous aimerai tant qne je 
vivrai. 

Votre mère nous a envoyés ici. 

Le valet le verra demain. 

Ma sœur nous appelle. 

ce, remède- ci: vous préservers de la 

vre. 


N'a fait cela pour moi. 


J'ai été avec hr à la campagne. | 
On aime mieux dire du ma de soi, que de 
n'en point parier du toat. 


nous irons à Brest. 


lorsque la pluie vint. 
Vous lui avez meurtri le bras et la mäin. 


IL me rompit la ina avec sen béton. 
Vous vous brülerez les cheveux avec la 
chandelle. l 





Des pronoms possessifs. 


- A 


Il y a deux sortes de pronoms possessifs , les pronoms possessifs conjonctifs et les pro- 


noms possessifs absolus. 


Le pronom possessif conjonctif doit être considéré comme sujet et comme régime. 


1: Quand le pronom possessif cenjonctif: est sujet, il se met toujoprs , avéc. le em de la 
personne ou de la chose possédée , avant le verbe. 


Va moéréb a s6 kdz, 
ma tante est vieille. 


HO saé a sd (oull, 
votre habit est percé. 


: 2 Quand le pronom 
verbe est à impersonnel. 


Mé a ddr hi c'hoar, 
j'aime votre sœur. 


Hi a werz6 hé sf, 


du verbe dher, FAIRE, au persgnnel. 


EXEMPLES : 


EXEMPLES : 


t 
- L e L 


Da verc'h a r6 koañt, 
ta fille est jolie. 


Hé däd a 56 klanv 
son père est malade. 


ssessif conjonctif est régime , il se place après le verbe , si le 


elle vendra sa maîson. 


Mé a lord da 
je tuerai fon c 


8° U se place encore après le verbe, si le verbe, toujours à infini, prend les temps 


EXEMPLES : 


Karoud a rann ho c’hôar, 
j'aime votre sœur. . 


Guwersa a rai hé zi, 


elle vendra sa mdison. 


Larg a rinn da pi, 
je tuerai ton chien. 


&° Mais si le verbe est au personnel , le pronom possessif conjonctif régi se place avant le 


verbe. 


° , LLVRE SEGÇOMD. ., 6; 


….  AXEMPLES : 
LS Rip EL EEE - elle. vendça..sà matson. cou ra 
j'aime votre sœur. n nt ' Da gi a lazinn 
Hé si,a wpmz6, :. , Je (getal, on him. , 


B» Quand MON, MA, MES Lu à loft et e is par la préposition française « , on rend 
ees pronoms en brelon' par.an : précédé de la pré position da. Ainsi, au lieu: de dire da ma 
séd , ou da va sdd YA. mg + On dira, par unie transposition de Jettre, Fan sd. 
. EXEMPLES: "T 
Livirid 4 am 04 dant amañ, portez ceci à ma mère. 
dites â Wey père de venir ici." Ann drd-xé a°:6 d'an breddedr , 
Kasid ann. drd:mañ d'an man, cela,est à mes frères. — 
6 Lorsquè on, TA, Tes ; sont de Wiônie régis pat l prépodition française À , on les ex- 
prime par ax, précédé deda prépesition da. Dod , au lieu de dire : da la déd , où da da 
ddd , À pox ga 1 on “dira par eephonie, das : (dd, 


EXEMPLES : - _ _ 
: Eun drd- Laad C aiia d'at (dd, | je donnerai üne pomme à (a sœur. ` 





je dois quelque chose à ton père. Rédieo ra kélen d'as mipien. 
Eunn aval a réinn d'az c'hoar, il faut donner de l'instruction à Los file. 
Quant ked autres : prosoms, ils n'éprouvent aucun changement, quoique précédés de la 
position 
Les pronoms paesi absoles tiennent lieu des noms, et sont gouvernés par des verbes 
ou des prépositions. Ils ne rennent point de genre et, se placent avant ou après le verbe, 
seion qu'ils -sont sujet ivu lr à 
T neH le pronom Sdn uda est Sma conime Wat il se Pars toujours avant 


. 


ke ve 
. EXEMPLES : 
_Hé'4.a-xé bréx, va bini a sd c’héaz brasoc'h, 
… votre, maison, est grande, la mienne est encore s in grande: 
Pa bredr: a: s8:bikan ha da hint a s6 tnr 
mon frère est pelit , et- le tien l'est aussi. | E 0 
Hé pa falé 0. 26 klañv, va ré a xd tach, : 
tos enfants Sont malades , lés miens sont bien portants, : 
Hd merc'hed a 56 gwdn, va ré a sd. krd. 
vos filles sont délicates, "les miennes sont "fortes. 


Br Lorsque le pronom possessif-absolu est régime, il se. place après le verbe. si le verbe 
est à l'impersonnel. 


A 


EXÉMÈLES : : 7 
Sdn hon daou varc'h : mé a gémer va hint, c'hout a gëméré hoc'h hini. mar kiris, 
voilà nos deux chevaux ; je prends le mich, vous prendres Le vôtre, si vous voulez. 
.: Likid hé sadou, mé a lakat va ré, 
mettez vos babits , je mettrai les miens. 
9° Mais si le verbe est au personnel , le pronom possessif absolu se place avant le verbe. 
EXEMPLES : 
Sétu hon daou varc'h: va hint á gémérann, hoc'h hini a gémérot, mar kirit, 
voilà no$ deux chevaux; je prends le mien, vous prendrez le vôtre, si vous voulez. 
Likid hd satou , va ré a likiinmn, 
mettez vos habits, je mettrai les miens. 


10° En français, on se sert quelquefois du pronom posséssif absolu pour exprimer, 1° ce 
qui est dû à une personne , comme : CHACUN DOTT AVOIR LE artn ; 2° les parents ou les gens de 
quelqu'un : IL À ÉTÉ EN ROUTE , MAIS IL EST MAINTENANT PARMI LES SIENS. 

En breton, ce pronom n'est jamais employé dans un tel sens : on met à su place le 
pronom possessif conjonctif joint au nom. 


BEEMPLES U 


Pép-hini a d kaoud hé dr, 
chacun doit avoir le sien. 


Béd eo enn heñd, “hôgen ma bréma d-louez hé dod. 
i a été en route , mais il est maintenant parmi les sens. 


Mot pour mot : chacun doit avoir sa chose. Mais il est maintenant parmi ses gens. 


N 





68 GRAMMAIÏIRE PÉRIONNE. 


Exercices sur les -ptônms possessife. 
1 Va zäd a x6 dad d'ar marc'had , ba à va :_ Mon père est dlc au marché , ef ma mère 


mamm a zé er géar, est à la maison. 
1 Da Da va ha 1 da verc'hed a v dad P c'hoa- ‘Ton B et es filles sout 20165 jouèr dns le 
Ti ê £ « T Bd 2 5 P 
1 Hon wélé a «6 ré vikan doid dagu H Noire lit est trop. nei. pour-deux. 


Mé a wél bemdés 2 ho preûr hag 2 ld cher, . Je vaistous lesjeursvoirs Sin. 
Ni a bréd 3 hô tt hag 2 hô park, p'M . Nous achèterons votre maison St pore champ, 


gwersoé, ` quand vous les vendrez, 

Hi a viré va danvez, éd ma gann er- . Elle gardait mon bien nhin pe paata 
méaz eds ar erd, : hors du pays. 

Klevoud a rann 3 da c'hôar é baka. T 1 Tentcnda {a sœur qui chante! 

Kélenn a rmn 3 va mb, pa vés deud ds :-J'instruirai mon > anù il wn ain 

bemp ploas, |:  eliq ans. 

Â HÔ paoired a skuirod ack hd ohda ré gias . Vous fatigusrez vos. garcons. «5 -en les en- 
en . voyant trop souvent en route. 

Â Va mamm a gasaond, ha né ouxont Et Us baissent ma mère , et ne savent pas pour- 
péräg , quoi 

Livirid 5 d'am mével td: ar Kaoud d'ar | Dites à mon valet de menef fes vaches au 
peüri, pâturage. 

Gorred en des Ré parch 8 d'am breùr, . . TH vendu € son cheval à mon frère. 


Da vamm a rd da zéna 6 d'ar c’hôar vihañ, Ta mère donne à teter à (a patile sœur. 
Pa vés0 rriar, 7 Man hé ein 6 d'ax ti, Quand il sera midi, tu porteres à: diner à 


ton père. 
Éd kaer Mac'h edr : hôgen 7'vahiniazé Vous aves dé-bean blé; mais Je mien es 


c'hôas kaéroch, encore. plus bean, 

Va mdb a rd iaouañkoch évid 8 hac'h hini, Mon fils ést plus jeune que ls véére, et, 
had wad 7 hoc'h bini a sd k6soc’h évid . par con conséquent , le vire est plus âgé que 
8 va hini, 

Diou laden hoc’h egs gréat; 9 va hini. gé- Vous avet fait” deux: pâtts : je prends la 
mérann, hag 9 hoc'h bini a réann d'é-hoc’ h mienne , et jé vous donne là vdire. 

Lavaroud a hellann pénaos, mar en dad pép- N e puis dire que, si chacun avait le sien , je 
himt 40 hé drâ , é venn pinvidik, serais riche. Ut 

Né kdi béd digémérel mdd gañd1 hé dûd, . 11 n'a pas | été bien reçu par la siens. 

Ann holl a dléeur da garout, mat 10 hé." On doit aimer toute Ie monde , mais surtout 
dûd dreist-holl , | L ient, ) l ) 

NTH TITI U ^ 4 à 


Des pronoms démonsiratifs. 

On a vu, dans Ta première partie, quelle est la manière d'exprimer les différents pronoms 
démonstratifs ; il reste à indiquer i ici, par des exemples; la place qu'ils doiven i dans 
le discours. 

le Ce, CET, CETTE, CES, lorsqu’ on “parlé d'une persôriné ou d’une chose Gui no touche 
ou qui est entre nos mains, s'expriment par l’article ar ou ann, que l'on met 1 le 
substautif , et mañ ou ma, ue l'on met par. forme d'enchitiquei immé iatement L le sub- 
stantif, tant au singulier qu'au pluriel. 

La particule man ou ma (*) répond à la particule françaiseez, qui se placude méme après le 
subsiantif. 

EXEMPLES : 


1. ce chien ou cé chien-ci est méchant: 
celle maison ou celle maison-ci éstà mon père. Ar merc'hed-mañ a KM koañts, : : 
Ar c’ht-ma a 56 drouk, ces filles ou.ces filles-ci sont jolies. 


Oo: CR, CET, CRTIR, CES, lorsqu'on parle 4 une. personne ou d’une chose qui est devant 
nous ou près de nous, s'expriment par. l'article ar ou :ann, que l'on met devant le sub- 
* stantif, et ré immédiatement après, tant au singulier qu’au pluriel. 


La particule sé (**) répond à la particule française £a. 


Ann ti-mañ a 6 d'aon rdd , 





EX EMPLES : 
Livirid dar c’hrég-1é dond amañ, T At véger-zé a sd dard da Lada 
dites à cette femme ou à cette femme-là de! . de mur ou cè mur-là est sur le” point de 
venir ici. tomber. 


N Contraction de amañ ou gmd, 161, u. V. 
**) Contraction de azé ou pasc , LÀ. H. V. 


LIVRE SECOND. 69 
Ann ddd-5é a x6 pinvidik , ces gens où ces gens-là sont riches. 
3° CE, cer, ceTrTE, css, lorsqu'on parle d’une personne ou d’une choe qui est hors de 


notre vue ou éloignée, s'expriment par l’article ar ou ann, que l’on met devant le sub- 
stantif, et hogi immédiatement après , tant au singulier qu'au pluriel. 
La particule Aog (*) répond encore à la particule française 14. 


EXEMPLES : 
Annt{-hoñt a 6 c’héazpell, ce cheval ou ce cheval-là est fort. 
celle maison ou ceite maison-là est encore) Ar chéjou-hoñt Bt N Kaer , 
loin. ces villes ou cgt villes-là ne sont pas 
Ar marc’h-hofit a x6 kré, belles. 


&° Cx est placé quelquefois , en français, devant le verbe Eras , comme : C’EST MOI. — C'EST 
UNE BONNE CHOSE. — CE SONT DR VIEILLES NOUVELLES. Pour rendre ces pbrases en breton, 
on n’emploie point le pronom démonstratif ; il faut seulement faire une inversion , et mettre 
le nom ayant le verbe. 


_ EXEMPLES : 
Hd ed, c'est une bonne chose. 

c'est moi. | Kélou Ks iñt, 

Eunn drd cdd eo, ce sont de vieilles nouvelles. 


Mot pour mot : moi est Une chose bonne est. Nouvelles vieilles sont. 


8° Quelle que soit la longueur de ces sortes de phrases, le verbe trap s'y place toujours 
le dernier. 


RXEMPLES : 
Ann ddn hoc'h eds gwëlèd amañ eo Ar pinvidika marc'hädourien eds a géariñt, 
c'est la personne que vous avez vue fci. ce sont les plus riches marchands de la ville. 


6° Cx est quelquefois suivi de qui ou de que. Ces deux mots, quand ils peuvent se tourner 
par LA CHOSE QUI, LA CHOSE QUR, 86 rendent par Gr pés. 


EXEMPLES : 
Ar pét a ra drouk d'iñ, Ar pér a x6 mdd a garann, 
cs qui me fait mal. j'aime ce qui est bon. 
Ar pG a gasaann ar muia, ‘Ar pézam edz gwéled a lavarann, 
ce que je déteste le plus. - je dis ce que j'ai vu. 


7° Mais si CR QUI, CE QUE peuvent se tourner par QUELLE CHOSE, on les traduit alors par 


EXEMPLES : 
voilà ce que je déteste le plus. 


voilà ce qui me fait mal. Né ouzonn két pétrà a livirie, 
Séiu péträ a gasaann ar muia, je ne sais pas ce que vous dites. 


8 Ce qui et ce que sont souvent suivis de cé, mis avant le verhe Erg, au second mem- 


bre de la phrase ; on n’exprime jamais , en breton, le second ce. 
EXEMPLES : 


Ar pés a x6 kaer , eo ar mdr, | Ar pdr a gdr, eo ar gwin, 
ce qui est beau , c’est la mer. ce qu’il aime, c’est le vin. 


9 C5 quiet CR que, mis après le mot Tour, se rendent par kémend. 


Sétu pétrà a ra dront d'iñ, 





EXRMPLES : 
Kémeñd a z6 enn ti-maña s6 d'in, Kéméred Koc'h eds kémend em bôa, 
tous ce qui est dans cette maison-ci est à moi. | vous aves pris (out ce que j'avais. 


10 Cecvr et cæzre se traduisent par ann hini, pour les deux genres. 
EXEMPLES : l 
Ann hint a dlé d’é-hoc'h ard éat kutt, | celui que vous m'avez donné est mauvais. 


celui qui vous doit s’en est allé. Ann hini a ré kaer né kéd aid mdd, 
Ann bini hoc'h eds réed d'in a sd fall, celle qui est belle n’est pas toujours bonnc. 


11° Ceux et ceries se traduisent par ar ré, pour les deux genres. 


(*) Contraction de a-hoñt ou vahoñt,Là-ras. HV. 
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EXEMPLES : | 
Ar ré a sd für a véo pell, ceux que vous avez vus ici sont morts. 
ceux qui sont sages vivent longtemps. Ar ré a glaskid a x6 tec'het kudi. 


Ar ré hoc'h eds gwéled amañ a x6 mar, celles que vous cherches se sont échappées. 
12° Ceivi-ci se rend par hé-mañ, CELLE-CI par hou-mañi, et CEUX-CI , CRLLES-CI, par ar 
ré-mañ, pour les deux genres. 
, EXEMPLES : 
H6 kések a rd kaer, Men hé-man a x6 kaéroc’h, 
vos chevaux sont beaux, mais celui-ci est plus beau. 
Hé c'hôar héna a anavérann , ha né anavésenn kéd hou-mañ , 
Je connais sa sœur aînée, et je ne connaissais pas celle-ci. 
Diskoudsit gwéléou all d'in, ar ré-mañ a xd kalet, 
montrez-moi d’autres lits, ceux-ci sont durs. 
Kals «a iér hoc'h. eds, gwerrid ar ré-man d'in, 
vous avez beaucoup de poules, vendez-moi celles-ci. 
13° Criui-La (présent ou près de nous) se rend par hen-nes (71: CRLL&-LA par hown-nez, 
et CEUX-LA, CELLES-LA, par ar ré-5é, pour les deux genres. 
EXEMPLES : 


. Kémérid hen-nes éoid-hoc'h , ha rôid égilé dM pretr, 
prenez celui-là pour vous, et donnez l'autre à voire frère. 


Houn-nez eo a vér6 va grég , portez ceux-là à votre père. 
c'est celle-là qui sera ma femme. Ar ré-16 a sérévrds, 
Kasid ar ré-x6 dAd bd, celles-là sont trop grandes. 


14° Cecui-La (absent ou loin de nous) se rend par héñ-honñs , et cRLLE-La , par houn-hoût, 
et CEUX-LA CELLES-LA , par ar ré-hoñt, pour les deux genres. 
EXRMPLES : 
Id da glask héñ-hont, ha digasit-héñ gan-é-hoc'h , 
allez chercher celui-là , et emmenez-le avec vous. 
Lavaroud a réod da houn-hoñt dond warc’hoas , 
vous direz à celle-là de venir demain. 
Pa sedi ar ré-hoñt , éx inn gant-h6, Ar ré-hoñt a sd fall, 
quand ceux-là viendront, j’ irai avec eux. | . celles-là sont mauvaises. 


15° On exprime ceci par ann drd-mañ, ceLA (près de nous), par ann drd-rd , et cms 
(loin de nous), par ann drd-honl. 


BXEMPLES : 
Pégemeñdä d'werzit-hu ann drâ-mañ ? donnez cela à votre mère. | 
combien vender-vous ceci ? | Né bréninn kéd ann drâ-hoñit hirié, 
Rôid ann drâ-zé d'M mamn, je n’achèlerai pas cela aujourd’hui. 


Exercices sur les pronoms démonstralifs. 
4 Ann daal -mañ a 36 rd vihan évid c'houec'h Celte table-ci est trop petite pour six per- 


dén, sonnes. 

(Ar park-mañ né két (eiled awalc’h évid la- Ce champ-ci n'est pas assez fumé pour met- 
kaat guinir, tre du froment. 

Pégémend d werzot-hu d'in 1 ar gwés-mañi? Combien me vendrez-vous ces arbres-ci ? 

2 Ar marc’h-16 a 6 ré xammet, Ce cheval-là est trop chargé. 

2 Ar mésiou-z1é a 56 géléed a éd, Ces campagnes-là sont couvertes de blé. 

3 Ann dostig-hoñt a ddn brad, Ce rossignol-là chante bien. 

Galvid Â ar plac’h-hoñt , ha livirid d'éshi Appelez cette fille-là , et dites-lui de ve- 
dond amañ, nir ici. | 

3 Ar vreddeür-hoñtn'enem garoñt két kals, Ces frères-là ne s'aiment pas beaucoup. 

Piou a x6 axé? Méheo, Qui est là ? C’est moi. 

Piou a skd évelsé? Qui est-ce qui frappe ainsi? 

Va c'henderv Â eo, C'est mon cousin. 

Ar vrasa anésk6 holi 5 eo, C'est le plus grand d'eut tous. 

Ar c'hréva gourénérien eds ar vr65 int, Ce sont les plus forts lutteurs du pays. 


(*) Hen-nez et houn-nez sont ici, par ue transposition , pour hd-sd, hou-xé , À moins cependant 
que la finale ne soit le mot nes PROCHS. 
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6 Ar péz a xd téar né bad két, 

6 Ar L a lavarann d-oc'h a 56 gutr, 
Rôid d'in 6 ar pér a gerrot, 

Sétu 7 pétrà a glevann bemdez, 

Livirid d'in 7 pétri a dléann da dher, 


Ar péz a kuis ann holl, 8 eo ann amxer 


f 
9 Kémeñd en déa en deds kolled 6 c'hoari, 
9 Kémeñd 0 werseur amañ a z6mdd, 
10 Ann hini hac'h sds réed d'in a x6 gwel- 
loc'h évid 40 ann bint em béa araok, 
Gwell eo gan-én 10 ann hint a sé für , évid 


40 ann hint a zd pinvi 
10 Ann bini édeus lavared ann drd-xé PL 
Koc'h a 56 eur gaouiadez, 


41 Ar ré a gér lenn a gdo berr ann amzer, 


N'en edr Edi gwéled 11 ar ré a c'houlennit, 

Séiu asé merc'het, hôgen né kéd 11 ar ré 
a glaskit, 

42 HE-mañ a x6 guwelloc'h évid 18 hen-nez. 

12 Hou-mañ a s6 ré gés, hag 13 houn-nes 
a 0 ré iaouañk, Ñ 

Eds a di va broûr d led 12 ar ré-mañ, 

Kléved em eds és 00 merc'hed koañt er vrd- 
mañ ; hôgen 13 ar ré-z6 né dai két, 

Ma né zed Edd 14 hen-hoñd hrd, dé dod 
warc'hoas dM di, 

Kased em ads 14 houn-hoïñd kutt. 

Id da lakaad 44 ar ré-hoïd war ann heñi, 

Likid drer ouc'h 15 ann drâ-mañ, 

PAM pés6 gréad 15 ann drâ-16, es bd da 


fy 
Ar mével a 16 dad da glask 15 ann dn bopt 
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Ce qui est violent ne dure pas. 

Ce que je vous dis est vrai. 

Donnez-moi ce vous voudrez. 

Voilà ce que j'entends tous les jours. 

Dites-moi ce que je dois faire. 

Ce qui fatigue tout le monde , c’estle mau- 
vais temps. 

Il a perdu au jeu (ous ce qu'il avait. 

Tout ce qu'on vend ici est bon. 

Celui que vous m'avez donné est meilleur 
que celui que j'avais auparavant. 

J'aime mieux celui qui est sage, que ce- 
lui qui est riche. 

Celle qui vous a dit cela est une men- 
teuse. 

Ceux qui aiment à lire trouvent le temps 
court. 

Je n’ai pas vu ceux que vous demandez. 

Voilà des filles, mais ce ne sont pas celles 
que vous cherchez. 

Celui-ci est meilleur que celui-là. 
1 Celle-ci est trop vieille , et celle-là est trop 
eune. 

Ceuæ-ci viennent de chez mon frère. 

J'ai oui dire qu’il y avait de jolies femmes 
dans ce pays-ci ; mais celles-là ne le sont pas. 

Si celui-là ne vient pas aujourd'hui, vous 
irez demain chez lui. 

J'ai renvoyé celle-là. 

Allez mettre ceux-là sur la route. 

Faites attention à ceci. l 

Quand vous aurez fait cela, vous irez 


diner. 
Le valet est allé chercher cela. 





Des pronoms interrogatifs. 


1° Qui interrogatif, lorsqu'il ne peut pas se tourner en français par LEQUEL , LAQUELLE, 
LESQUELS , LESQUELLES , se rend en breton par piow, pour les deux genres et pour les 


deux nombres. 


EXEMPLES : 
L 


Piou eo hen-nes 7 
qui est celui-là? 


Piou eo ar vaouez-hoût ? 


qui est cette femme-Ïà ? 


Piou eo ann dud-hont ? 
qui sont ces gens-là ? 


Mot pour mot : qui est les gens-là ? 


2 Lorsque le pronom interrogatif qui peut se tourner en français per LEQUEL, LAQUELLE , 
LESQUELS , LESQUELLES, On exprime au singulier par péhini, et au pluriel par péré, pour 


les deux genres. 


EXEMPLES : 


Pébini ac’hanoc’h h6 taou) 


qui de vous deux (en parlant à deux hommes)? 


qui de vous deux (en parlant à deux femmes)? 
Péré ac'hanoc'h-hu holl $ 


Pébini ac'hanoc'h B6 liou ? qui de vous tous ? 
de Que et quor, lorsqu'ils servent à interroger, se rendent par (*) pé trd, 
EXEMPLES : 
Pé (rA a livirit-hu ? Eds a bé trà d komsit-hu? 
que dites-vous ? de quoi parlez: vous ? 
Pé (r araimp-ni? Da bé trâ eo mdd ann drd-sé ? 


que ferons-nous ? 


à quoi est bon cela ? 


(*) Ce pronom, quoique composé de deux mots bien distincts, peut s'écrire en un seul , comme on a 


7% 


* 
pa À voir à la page 
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Mot pour mot : quelle chose vous dites-vous ? quelle chose nous ferona-nous ? de 
chose vous parles-vous ? à quelle chose est bonne la chose-là ? quelle 


4° Que, QUELLE, QUELS et QUELLES , se rendent par pé ou pébes , qui me prennent ni 
genre ni nombre. 


EXEMPLES : 
Pé hand hac'h eds-hu ? (51 Pébez detn a évimp-nt 7 
quel nom avez-vous ? quel vin boirons-nous ? 
E pé géar d choumit-hu ? Pébez parkou a swerxd-hi ? . 
dans quelle ville demeurez-vous ? quels champs vendra-t-elle ? 


5 LEQUEL, LAQUELLE , s'exprime par péhini , et L&SQUELS , LESQUELLES par péré, pour les 
deux genres. 
EXEMPLES 


Péhini anéshô 60 7 laquelle est la meilleure ? 
lequel d'entre eux esl-ce ? Péré a gémérot-hu ds ar ré-xé holl? 
Péhini eo ar twella? lesquels prendrez-vous de tous ceux-là ? 
Exercices sur les pronoms inéerrogalifs. 

1 Piou am galv? Qui m'appelle ? 

Da 1 biou eo ann drd-mañ ? A est ceci ? ° 

4 Piou eo ann diou blac'h iaouañk-ré? Qui sont ces deux jeunes filles-là 7 

2 Péhini ac’ hon tr eo ar vrasa ? Qui de nous trois est le plus grand ?. 


2 Péhini ac’hanoc’h MM tiou a idlé gant-han ? Qui de vous deux (en parlant à deux fem- 
mes ) ira avec lui? 
2 Péré anëézsh6 a sedi CM (62 Qui d’entr'eux viendront chez vous ? 
3 Pétra en deës lavared kd dd war gé- Qu’a dit votre père à ce sujet ? 
meñt-sé 
à Pétra hoc'h eds-hu gréad abaoë n'em eds  Qu'avez-vous fait depuis que je ne vous 


h6 ksoélei? ai vu. 
Gañt Â pétrA d réot-hu eur sad 7 Avec quoi ferezx-vous un habit ? 
É Â pé Mac'h Mac'h eds-hu kaved ann dré-ré? En quel endroit avez-vous trouvé cela? 
Da Â bé sdn d wersot-hu Kd Karak ? A quelle personne vendres-vous votre ju- 
- ment 
Â Pébez lien a brénimp-nt ? Quelle toile achèterons-nous ? 
4 Péhet pesked eo ar rd wella? Quels poissons sont les meilleurs ? 
5 Péhini eo ar vihana eds hd pr ? Lequel est le plus petit de vos frères ? 
5 Péhini eds MM ziez a sd diskaret? Laquelle de leurs maisons est abattue ? 
5 Péré M pés6-hu ? Lesquels aures-vous ? 


Des pronoms relatifs. 
1° Lorsque les pronoms relatifs Qui, QUE , sont précédés d'un des pronoms personnels ou 
possessifs, au commencement d’une phrase, ils s'expriment par péhini au singulier, et 
péré au pluriel pour les deux genres. 
EXEMPLES : 

C'houi pébini a 00 ker pinvidik, pénaos hoc'h eùs-hu kolled MM tanvez ? 

vous qui étiez si riche , comment avez-vous perdu votre fortune ? 

Va sdd péhini a gdr hé vugall, bd c’hélenn abréd, 

mon père, gui aime ses enfants, les instruit de bonne heure. 

Hé di péhini a oa ker kaer, a sd béd diskaret gañd ar gurux, 

sa maison , qui était si belle, a été abattue par le tonnerre. 

H6 predder péré a c'hounid kals, a ddr hd maga, 

vos frères, qui gagnent beaucoup , devraient vous nourrir. 

Va c'hôar péhini hoc'h egs gwélet bihan , a sd brd brémañ, 

ma sœur, que Vous avez vue petite, est grande à présent. 

2 Lorsque le pronom relatif qui est précédé d’un des pronoms démonstratifs ceLUI, c&LLe, 
CBUX , CELLES , il ne s'exprime point en breton. 
EXEMPLES : 
Ann hint a ddn axé, a x6 breûr d'in, 
celui qui chante là est mon frère. 


(Y Voy. la note p. 61. 
Eunn 
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Eva unr a.g, hdg nn Kad -4n8. IW .6 56 kallet ; : 
j'ai vu une génisse, mais ce n’est pas celle du est perdue. :: : ,: 
Ar ré à leiné dac'h .amañ + x dd daousn\ : ii" Hi 
ceux qui dinaient ici hier sont:des gens gais. 

3° Quand les pronoms relatifs qi, LÉQUEL , TOOR CLR), LEQUEL’ LESQÜELLES sont gou- 
vernés par une ane” tous ces pronoms.se rendent par pnm pour le singulier, 
et péré pout Île pluriel. 

EXEMPLES : DS . 
;ANR dés be ndl hoc'h riz komzed dn d d ded aag. 6...) 
homme dont, de qui ou dygyel vous m'avez parlé est venu ici. 
Gévéled em 69 ar merc'hed ab: a béré € c'houlennac'h kdlou, :  : 
j'ai vu les femmes dont, de dnt ou desquelles vous demandez des nouvelles. 
Chélu ar wdzen onc'h péhini 4 od taget" °° our 
voilà l'arbre auquel ‘il fat BE. FU LL 
Anaeud 0.0 or.vapuez fa ibéhini n deda daai Lit A N 
connaissez-vous la femme à qui ou à laquelle j'ai vendu ma maison : ? | 

& Quand les pronoms -relstfs vos ; que, sont précédés d'un nom avec l'asticle indéfini au 
siogulier , ou sans artiohau perte; y ‘espeut les omettre eu breton ; vu tes dadn "T 
la con jonctio hd on M : OH ou 

EL Oo jf qe ts » ewig ary  " a to l 5 we 
Anaoud a rann as din à g6 Dont” ou bien Lag à gér Daw 1 
je connais un homme qui aing. Dieu, 

Séu 190 né garann két, ou hien ha né Lian két, 
voilà des gens que je n aime pas.‘ 

Lorprenbun relatif est irbs-souventsout-cséendi en breton. Ii d'y a. pntde nègié pour 
cette suppression, et cela dépend essentiellement du goût. On peut retrancher le relatif .par- 
tout, excepté dans les cas où l'omission rendrait le sens de la phrase équivoque ou imparfait. 
Voyez les examples suivants, ., : 

Va breinie en der hé kale -: 


D U 


montrez-moi l le NA qu que vont avez endre, 
c'est mon frère qui voa a.appelé: : ,.. . |. R&g,d'A4haë at rd 9 gerroty, + ; 
Diskouerid d'in ann éd hoc'h ads da werza: .l donnez-lui ceux que vous voudrez. 


ÿ° Le pronom fran t la .p et Uant DE LUI, D'ELLE, D'EUX , 
D'ELLES, se rend EE Ex vrd el IAM "ma Prat le pluriel. 


BIEMPLES : . 7 (u 
) je n'en (d'elle) at blat banga ; 


je vous en, [de li) aïpaxlés., ,, e : Klod moan é'oac/hrar penn anéahé , 
N'em eds mui a ésomm anérhi, ÿ ‘ai entendu dire que vous én étiez Le chef. 


6° En, relatif de lachose et signifiant nE ctia, se rend par 605 ann drd. , ou bien ed: 





Komzed em eds d'é-hoc'h anézhañ, 





. 0 gémeñt-s Lad. - W . ti 
Ñ | RARMPLSS : E 
Rei a rinn d'é-hoc’h eûz ann dré-sé, Kemxid Aka. eûs a: iau 
je vous en donnerai. parlez-bui-ss. "a 
70 En, relatif du lieu et signifiant ne La, s'exprime par aç'hané, : 
_ EYERPLES : 
Ac'hanô oum: -"! | Ac’hand d ted. 
j'en suis. F il en vient. f 


Exercices sur les pronoms relatifs. 
Hi 4 péhini a oa ker krd araok, a vés wang Elle qui était si forte auparavant, est sou- 


alies bremañ, vent malade à présent. 

Va mamm 1 péhini a s6 dad d amañ bnd. Ma mère, qui est venue ici aujourd'hui, vous 
a ra hé gourc’hémennou d’é-hoc’h, fait ses compliments. 

Ho c'hoarézed 1 pété a wélann alex, a Har ' Vos sœurs, que je vois souvent, désireraient 
fé dr afac'h dM - que vous algssiez chez elles. 

Ann hini2 a “| FA a gomsz atbrit, | . Celui qui est sage parie pe 

Ann hint 2 né gleo kéd a 56 ker redsedig Celui qui n'entend pas Rest aussi malheu- 
hag ann hini2 né oel kd. reux que celui qui ne voit pas. 
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Ar ré 2 M deds lavared ‘ann drd-ré dv- : 
hac'h, M déa c'hoa d'hô touella. 
N eur vaoues 8 gañt péhini d karseun 


a hoc'h edi-hu ar Pogal 5 hea béhi- 
ni é komreur kémeñd amañ ? 

Né anavésann ked ar marc'hadour 8 da bé- 
hini koc'h edx gwersed M karek, 

Eur mével em eus 4 hag a sd krd, 

Eur gerc'h Mac'h eds Â hag a rd Mas mere 


d. 
+ Bus drd a ousonn 4 bag «mia ann 
où, 
N'em ex nétré da lavaroud 5 anézhi, 
Triem eds débred 5 anézhô, 
Lets eunn arc'h a x6 5 anézhañ, 
Frs eunn nébedd-6-eûz enn drâ-zé hd 
r 
Péird aréot-hu 8 eûz a gémeñt-s6 ? 
Réd eo d'in kaoud 6 eùz ann drâ-ré , 
Va sdd-kôz a ioa 7 ac'han6, 
7 Ac’hanô é tedé, pa hach en em gavel : 
gañt-hañ, . 


Des pronoms 


BRETONNE. 


Ceux qui vous ont dit cela avaient envie de 
vous tromper. 

: Voilà une mas ma arne j je voudrais 
vivre, 

QE Tous vu l'enfant dont où parle tant 
ici 

Je ne connais pas le märchand à qui vous 
avez vendu votre jument. 

J'ai un valet qui est fort, 
MAG avez une filé qui est extrêmement 

le. 
Je sais une chose ami étongera tout le 


indherminé. 


: 


vcdi Tour, lorsqu'il est employé dans le ses de Tours mag: se mod en: breton par 


PTE : 


A 20 eo pép-trâ gañt-hañ, 
TH a tous perdu. 


2 Tour LE MODE 26 nd: en gébéril ; Hr ann MD où hr MN M : 
EXEMPLES : 


Karad d dae péy-trh ZM e 
elle à wai spé cher tu 





DETTE 


1 


Aon holl ou ar béd hôll a lavar é Héd eur gonñ ‘ln, 
tout le monde dit qu'il y aura un hiver froid. 


Ann boll os ar béd holl er far 
tout le monde le wL 


3° Mais lorsque Lay LE MONDE peut se tourner. en français mr mr, v le’ rod 


en breton par pép- 


FXEMPLES : 


Pép-hini @ dlé kerxoud évid - die 
tout le monde doit marcher: pour 


Pép-hini en dedx béd M Hd. 
tout le monde a eu sa part. 


4 Cmaque s'exprime par pép. 


Pép (rd en deds M amser, 
chaque chose a son temps. 


all M œd, 
défendre son pays. 


sgp s : 


Pép dén en dis N voasion 
chaque homme a ses SR 


5° Cæacun , cæacune se traduisent par pép-hini ou péb-unan , pour les deux genres. 
EXEMPLES : 


Pép-hini ow péb-unan a gav mdd ar pés a ra, 
chacun trouve bien ce qu'il fait. 


Pép-hini ha gdr hé bdr, 
chacun aime son semblable. 
Eur saé em dr 


doit pép-hini ds M c'hoaréred , 


J'ai acheté une robe pour chacune de vos sœurs. 


6° CHACUN, CHACUNE suivis de UN O0 UNE s' 
pour les deux genres. 


’expriment par péb à M ou péd a wan, 
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cn TS T. - BIEMPLES : | 
bat à hini 09 péb a unan kon edr bé, 
nogs avons eu'chüuouñ mt. 
Diou bg hor'h edy , rdit péb a binl amg , 
: Vous Aves deux poéles , donnez-nous-en chacun une: 
° Mais si la chose est désignée, on emploie pd a seulement suivi da sabstantif. 
ÉXEMPLES : 
Péb a:œval h6:péd, É | Kaati d'ézhô péb a varc'h, 
vous aurez CÂGCUR Une pornme. envoyez-leur chacun un cheval. 
Be Un AUYRR Ù one AUTRE , D’AUTRES 86 rendent en breton par eunn dll, des deux genres, 
pour le singukier, .et:rv: ‘ab, pour le pluriel. 
EXEMPLES : 
Hen-nez a 6 fall, kémérid éunn all, 
celui-là est mauvais, prenez-en n autie. : 
PM péxé débred houn-nez , M péxé ennn all, 
quand vôns aurez inangé cellé-là , vous en aurez une auire. 
Va boutou a 50 ré vihan, réd eo d'in kaout ré all, 
mes souliers sont trop petits c il faut que j'en aie d'autres. 
9° L'avres se traduit par égilé ,pour le masculin , ébén , pour le féminin, ou bien par 
dnn hini aff, pour les deux genres, Les AUTRES, ivre, se rendent par ar 
EXEMPLES : 
Hé-mañ a #6 évid M adr. hag égilé évid-hoc’h, 
celui-ci est pour vofte frère, et l'autre pour, vous. 
Hou-mañ a réann d'éhoc’h, hag ébén a virann aiaa: 
je vous donbe celle-ci, et je garde l’autre pour moi 
Na rit kéd d'ar ré all ar péx né garrac’h kéd a vd arad d'é-hoc'h, | 
ne faites pas aux autres ou à auirui ce que vous ne voudrier pas qu on vous fit. 
{0 L'on L'AUTRE, L'UNE L'AUTRE , se traduisent par ann eil égilé, pour le masculin , ann 
eil ébén , pour le féminin. 


.  EXRMPLES: 
En em éhourdrous R/H ann ei gi, En em aras a rés ann oil ébén, 
ils se menacent l'un l'autre. | elles se haïjssaient l'une l'autre. 


to L’ON er L'AUTRE, L'UNE ET L'AUTRE s'expriment par ann eil hag dgilé, pour le mas- 
culin, ann etl had ébén , rss le féminin. LES UNS ET LES AUTRES , LES UNES ET LES AUTRES 
se rendent par ann-aik ME ar ré all, ou bien ar ré-man hag ar ré-hoït, pout les deux 


genres. 
RSSMPLES : 
Ann eil hag égilé a lavar kémeñt-sé Ann eil bag ébén a xd dimézet, 
l'un et l'autre le disent. l'une et l'autre sont mariées. 


Ann eil ré hag ar ré all, ou bien ar ré-mañ hag ar ré-hoñt a «6 mdd, 
les uns et les autres sont bons. 


On exprime assez souvent ces pronoms pluriels par le singulier , et c’est même plus 
conforme à l’usage. Ainsi l’on peut dire : ann eil hag égilé a 36 mdd, les uns et les au- 
tres sont bons : 

12 Qoxiqux , quecques se rendent en breton par benndg. Ce pronom s’unit au nom qui 
le précède, lequel nom est lui-même précédé de l’article indéfini eur, eunn ou eul, 

| EXEMPLES : 
Eur vdg-bennâg a wélann ahoñt, Rod eunn drd-bennâg d'in, 
je vois quelque bateau là-bas. donnez-moi quelque chose. 

Qoxcquss et le nom qui le suit, quoiqu’au pluriel en français, se traduisent en breton 
comme s'ils étaient au singulier. 


EXEMPLES : 
Kémérid cunn aval-bennâg, |. Eur wéxen-bennâg em eds diskaret, 
prenez quelques pommes. j'ai abattu quelques arbres. 


13° Lorsque queique est suivi de que et d’an verbe , on l’exprime quelquefois par pégé- 
meñt-benndg , et quelquefois par péger-benndg. ? P 9 
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Quand il y a un substantif entre queLque et.que , queuque est rendu par pégémeñt-benndy. 
L - RIEMPLES : jf ut Snl p CT 
Pégémenñt- bennig a wir em bda Pép pnan henni 0 pén en deùs, 
quelque droit que j'eusse., . ,: T." : L - guelque bien wnt aR... ., 


Quand il y a un adjestif sira QUESQUE n ct qu » QUELQUE so bina par pdder-benndg. Pé- 


ger se place avant l'adjectif, qui est suivi de benudg. , y fre 
EXEMPLES à 

Péger fur-bennâg iñt, a Péger pinvidik-bennâg ous; : 75 

quelque sages qu'ils siant, , pis | quelque riche dua je.soiss : -., 


140 QUELQU'UN, QUELQU'UNE ; QUELQURS-UNS : QUERQUES-UNES 8 expriment par wnan-bsnnsiy 
oa bien dun Rmt, Dennäg pour le singulier , eur iinan pour le plena. sans distiaction de 
genre pour l’un ni pour l’autre nombre. 

EXEMPLES : oo 

Unan-bennâg a.sé axé, | stat, 

il ya quelqu un là.. : 
Galvid unan-bennâg , ou. bien eunn hjnirbebg 696 M nerc'hed à DUR 
appelez quelqu'une de vos filles. . 
Réid d'in eu re ré-bennâg er 6 médérien bag d réinn d'éhoch er ré-bennig eds va 

… C'houérérézed 
domnez-moi quelques. uns de vos moissonneurs, je vous donnerai dudia ar da 
mes blanciisseuses. 

Au lieu de eur ré-benndg, on peut se servir encoré de hiniennou, l6d , darn, comme : 

Guéled em dz hiniennoù , où: tôd, ou darh eds hd dd, 
j'ai vu queljués-uhs de vos’ teh. 


15° Quiconque, J est sujet , se rend en breton par piou-beñndg , où nép , ou nép 
piou-benndg ou kémend-hi 
BXÉMPLES : 


Piou-bemmäg , ou nép, où riép pio-bennàg , où kémend-hini a c’hoañta bdeg pell, 
: hen-nez a dlé béd für, | 
quiconque veut vivre longtemps doit être sage. 


Pioubennâg en em gann a-éneb hé vrd. hen-nez a 36 eunn dén digaloun 1 
. Quiconque. se bat contre sa patrie est un lâche. LE 


Si quiconece est régime ; 6n ne se sert que de nép ou néb. 
… EXEMPLES : 


Lakaad a rinn klaoustré gañt néb a. gars, Hé-woñ «16 da véh er magé, l 
‘ je pariérai avec quiconque voudra. celui-ci est à quiconque le nourrira. 


16° Aocun, Aucune se traduisent par nép-héai , où hint -Déd, ou Aint, 
Dir l EXBMPLES : ' n 7 
Nr dr kaves nép hini , ou hini 6-béd , ou bini eds ar ré a taad 1 
je n'ai trouvé aucun de ceux que To chérchais. 


Nd anavésann hini é-béd, ow hini eds MM c’hoarésed, 
je ne cannais aucuns de vos sœurs. 


47 Pensonne signifiant nuL, PAS üN , se rend en breton par dén 4béd, ou daris dén. 


EXEMPLES .: 
k dén é-béd ou dén, | N'em ndz gwélad dén é- bed , 
il n'y a personne. je n'ai vu personne. 
18° PLUSIEURS , UN GRAND NOMBRE , s° "exprime par lies ou meœir a On remarquera que le 
substantif qui suit ces pronoms ne prend pas le pluriel en breton. 
EXEMPLES : | 1 
Lies dén, Meûr a ooéach, . 1. 
plusieurs personnes. plusieurs lois. 


Exercices sur les pronoms indéterminés. 
1 Péprtr a sd mdd évid-hoc'h, Tout est bon pour vous. 7 Ti. 
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Ann dén-xé né hall lével war nétrd, lave- 
roud a ra 4 pép-trâ, | 
2 Ann holl a dec'h dioud ann did gaouiad, 
Né helleur Ki bésa karet gañd 2 ann boll, 
& Pép-hini a-lavares er pes on-déa hiéved 
war gémeñt-sé, 
8 Pép-hi a réas hé ali d'in, ha n'en em ga- 
vas kéd daou anéxh6 héñvel , 
Héd eo ret da 4 bép-hini ar pés a sd diéed 
d'éshañ, 
Â Pép-hint en deux gréad hé gennig diouc'h 
M sanver, 
Sétu daou baotr , réid eur gwennek da 
& bép-hini, 
Daou varc'h em ds: kémérit 5 péb a hini 
anézh6, 
N'en dda német (r skoéd , hag d réas 5 péb 
a unan d’é-omp, 
Hé mama © bréné .d'é-hoë A 6 'péb x saé 


6 Péb a di a vd digwésed d'éshé, 
Mar kavid hen-nes ré vrds, d rôinn 7 eupn 
all d'é-hoch, 
vlr ganaouen-té né két koaft , kanid ? eunn 
a 


9 
Ai” viou-manñ 9 36 tran , id da glask 7 ré- 
f) P + «3 a , 
Ar gwin-mañ a sd add. awale'h en 
8 é HL a 00 gwelloc'h, Ñ 9 
kéd houn-nes em eds goulenned, 8 6- 
Darn a sd deud dri amañ, 8 ar ré all a sd 
ded drd alt, 
En cnm c'hlaza a réod 9 aun eil égilé, 
En em siwall kon egs gréad ann eil égilé, 
10 Ann ell hag égilé a s6 mard. 
20 Ann oll bhag ébén ets hd merc’hed a sd 
aouoñk-brds 


î , 
40 Ann eil ré hag ar ré all a sd drouk , : 
Eur vaoues - 11 Dennâg em eùz gwéled n 


hé dt, 

Eunn deis-11 bennâg dwiot kémeñt-sé, 

42 Pégément-bennâg a érommon en dedz, 
eo laouen béprét, 
12 Pégément-bennäg a c'hlad a rai, és inn 
re t L, 

2 er gwisiek-bennâg ac'h, d kéfot 

c'hoaz gwisiékoc’h id hot du 

13 Péger taer -bennâg co, né Kdi kaéroc’h 
évid hé c'héar, ; 

43 Unan-bennâg a sd dedd amañ d'h6 kou- 
lenn ; grwofizd koc'h eûs-hén ? 

Kasd 13 unan-bennâg od: hd mitision da 
di va breur, l 

_I4 da vedsi 13 eur ré-bennâg eds ar c’hi- 

sier-gé ? 

14 Piou-bennâg on dedz unavésed A6 td, 
hen-nez a lavaré pénaox dc'h heñvel out-hañ, 

44 Piou-bennäg a skéi gañd ar c’hléxé , hen- 
nes a véx6 skôet gañd ar hdd, 
25 bia a espern hé sdc'hed , a espern hé 
En em ganna a rinn owc’h 14 néb a gard, 
Né oa 15 hini eds ar varnérien a-énep d'in, 
Né anavézann 16 hini ébéd ais hd pugalé, 
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Cet homme-là ne peut rien taire, il dit 


bout . 
Tout le monde fuit les menteurs. 
On ne peut pas être aimé de tout le monde. 
Tont temonde dit ce qu'il avait appris à ce 
sujet. 
TE le monde me donna son avis, et il ne 
s’en trouva pas deux semblables. 
H faut donner à chacun ce qui lui est dû. 


Chacun a fait son offre selon sa fortune. 


Voilà deux garçons , donnez un sou à 
C 
J'ai deux chevaux, prenez-en chacun un. 


H n'avsit que trois écus , et il nous en donna 
à chacun un. 

Votre mère vous achètera À chacune une 
robe neuve. 
: Il leur est échu à chacun une maison. 

B vous trouvez celui-là trop grand, je vous 
en donnerai un autre. 

Cette chanson-là n’est pas jolie, chantez- 
en une auire. 

Ces œufs-ci sont pourris, allez en cher- 
cher d’autres. 

Ce vin-ci est assez bon , mais l’autre était 
meïleur. 

Ce n'es pas celle-là que j'ai demandée, 
c'est l’autre. 

Une partie est venue par ici, les autres 
sont allés par là. 
. Vous vous blesserez l'un l'autre. 

Nous nous sommes défendos l'un Pauire. 

L'un et l’autre sont morts. 

L'une et l'autre de vos filles sont très- 
jeunes. 

Les uns el les autres sont méchants. 

J'ai vu quelque femme chez lui. 


Quelque jour vous saurez cela. 
Quelques besoins qu’il ait, il est toujours 


gai. 
Quelque pluie qu'il fasse , j'irai vous voir. 


Quelque savant que vous sayez , vous trou- 
veres encore plus savant que vous. 

Quelque belle qu’elle soit, elle n’est pas 
plus belle que sa sœur. 

Quelqu'un est venu ici vous demander ; l’a- 
ves-vous vu? 

Envoyez quelqu'une de vos servantes chez 
mon frère. 

Alles noyer quelques-uns de ces chats-là. 


Quiconque a connu votre père, dira que 
vous lui ressembles. 

Quiconque frapptra de l'épée sera frappé 
de l'épée. 

Quiconque ménage sa soif, ménage sa 
santé. 

Je me hattrai avec quiconque voudra. 

El n’y avait aucun des juges contre moi. 

Je ne connais aucun de vos enfants. 


78 GRAMMAIRE BRETONNE. 
Né oa 16 dén 6-béd enn ff, Il n'y avait personne à la maison. 


Na livirid da 46 zên ar pés Mac'h eds Ne dites à personne Ce Que vous avez efi- 
klévet, tendu. 


ES RÉ 


CHAPITRE V. 
DU VERBE. 


Je ne ferai point d'article particulier sur l'usage des particules a ou é, qui précèdent or- 
dinairement les verbes, sur les deux manières d'envisager le verbe, en personnel et en 
impersonnel , ni sur les personnes du verbe ; toutes ces matières ont été suffisamment dé- 
veloppées dans le cinquième chapitre de la première partie. Tinie le lecteur, avant de 
passer outre, à relire plusieurs fois ce qu’il contient. | 





: Du nombre dans les verbes. 


1° Si le verbe est à l’impersonnel, ce qui a toujours liea lorsque le sujet, nom oe pronom, 
commence la phrase , il ne prend point de nombre, c'est-à-dire que sa terminaison , tant 
au singulier qu'au pluriel , reste toujours la même. 


. EXEMPLES : 

Mé a lann. C'houi a lenn - 

je lis. vous lisez. 

Va breür a lonn, | Hé c'hoarésed a lenn, 
mon frère lit. vos sœurs lisent. 


2 Quoique le sujet soit composé de deux ou plasieurs noms ou pronoms réunis par la con- 


jonction ha ou hag (et), quand bien même un de ces noms serait au pluriel , si le verbe est 
à impersonnel, il reste toujours au singulier. 


EXEMPLES : 
vous, elle et lui , vous serez riches.\ 


mon père et mon frère sont malades. Va matex ha va mévellou a êr guin, 
C'houi, M had héñ a vézô pinvidik, ma servante et mes valets boivent du vin. 


3° Si le verbe est au personnel, ce qui a lieu lorsque la phrase commence par un adverbe, 
une préposition , etc., ou lorsque le régime précède le verbe , ce dernier prend le nombre. 


Va zdd ha va breùr a 20 Klañv, 





EXEMPLES : 

Warc’hoas éz aimp d kéar, tl viendront après dîner. 
demain nous irons en ville. Gévier a lévéroñt, 
Goudé léin € tediñt, U disent. des mensonges. 


4 Si après le sujet , au pluriel , suit un verbe avec une particule négative , le verbe prend 
le nombre. ; 


| EXEMPLES : 
Hd pugalé n6 sélaouoft ked ar pdz a lavaramn d'éM, 
vos enfants n’écouient pas ce que je leur dis. 
Va faotred né garont kéd ar mdr, 
mes garçons n'aimené pas la mer. 
5° Lorsque deux noms ou pronoms, quoiqu'au singulier, sont précédés l’un et l’autre de 
la conjonction na ou nag (ni), le verbe qui suit se met au pluriel. 


EXEMPLES : 
Na va mdb , na va merc'h né d-int brds, Na c'houi, na mé né ouzomp kana, 
ni mon fils, ni ma file ne sont grands. ni vous ni moi ne savons chanter. 


6° Lorsque l’on conjugue le verbe , en faisant précéder les temps de l'indicatif , de linfini- 
tif béxa, Eras, alors le verbe prend le nombre. | 


EXEMPLES : l 
Béza € kant rd gré, | Bésa ê liviriñt ar wirioner, 
vous chantes trop fort. ils diront la vérité. 


7° Lorsque l’on conjugue le verbe , en employant du verbe principal l'infinitif seulement, 
suivi du verbe auxiliaire dber , ARR, ce dernier prend le nombre. 
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EXEMPLES : 
Pidi a réeñt Doué a greix Ad c'haloun, | Doñd a résoñt abréd, 
ils priaient Dieu de tout leur cœur. ils vinrent de bonne heure. 
Rewanque. Lorsque le sujet et le régime sont des noms tous les deux, on peut et l’on 
doit changer l'actif en passif, pour éviter l'amphibologie. 
Si ji à traduire cette phrase : les gens de la campagne aiment Dieu, et que je dise, 
ann dud divar ar méax a gdr Doud, ou bien : Doud a gr ann did divar ar méas , on peut 


entendre que c'est Dieu qui aime les gens de la campagne , aussi bien que l’on peut croire 
que ce sont les gens de la campagne qui aiment Dieu. 
Pour éviter toute ambiguité, je changerai l’actif en passif , et je dirai : 
Doud a x6 karat gañd ann ddd diwar ar méaz, 
Dieu est aimé des gens de la campagne. 
Escercices sur le nombre dans les verbes. 
C'houi a 1 gouské c’hoas , pa ounn bed em 


H, 
Ann déñved a 4 gr ar géot berr 
Ar gwis a 1 où amañ, a 4 0 N trouc'hed 
daou vloas 56 ? 
Àr c'hasarc'h hag ann erc’h a 2 c’hôlôé ann 


Té, da vreûr ha mé a 2 iéld war or 


Vous dormiez encore, lorsque j'ai été chez 
vous. 

Les moutons aiment l’herbe courte. 

Les arbres qui étaient ici on$ été coupés il y 
a deux ans. 

La grêle et la neige couvraient la terre. 


Toi , ton frère et moi nous irons à la cam- 


9 
Ar guin hag ann édou a 2 vézô mdd er 
Dloaz-mañ 8 
Déac'h R6 3 meûleñt, Arid 6 3 lavaropd 
droug c'hanoc'h. 
Gañt-hañ éz Â éot, mar kirit, 
Dré-vér ê 3 tedjofñid, hag ê 3 tistrüjond 


d-souar , 
als mébellou n£ 4 réofit kéd ar pés a lavarann 
Ar merc'heë né à garoñt bad ann did diga- 


1 
Ar petn 4 n'iñit Kdi kaled er vré-meñ, 
Nag hd 140. nag hd manu né 5 oañt Kd pa 
B IL marvet, 
og héñ, nag M né 6 d-iñt bd pell 


Bésa 6 6 selsofid ouv-ên hp lavarout gér, 
Bésa é 6 talc’himp mdd bétég ar mard, 
Bésa € 6 viot touellet, ma né 7 likid éves, 


pagne. 
Le vin et les blés seront bons cette année. 


Hier ils vous louaient , aujourd'hui ils di- 
sent du mal de vous. 
Vous ires avec lui, si vous voulez. 
Ils vinrent par mèr, et s’en relournèrent 
par terre. | 
a Mes domestiques ne font pas ce que je leur 
is. 
Les femmes n'aiment pas les lâches. 


Les pierres nesonf pas dures dans ce pays-ci. 

Ni votre père ni votre mère n'éfaient vieux 
lorsqu'ils sont morts. 

Ni lui ni elle n'ont été longtemps ma- 
lades. 

Ils me regardèrent sans rien dire. 

Nous tiendrons bon jusqu’à la mort. 


Vous serez trompé ,.sivous ne prenez garde. 
Ils tombèrent l'un sur l’autre. 

Nous mourrons tous un jour. 

Vous me devez douxe écus. 


Kouéxa a 7 rérofid ann etl war égilé, 
Mervela 7 raimb ho eunn deis-benndg, 
Dléoud a 7 rtd d'in daouxék skodd. 





Des temps du verbe. 


En français , le temps présent du mode indicatif ne s’exprime que d’une manière, comme : 
18 vais; mais, en bretgn, ce temps peut être exprimé de quatre manières différentes ; sa- 
voir : par la première personne du présent de l'indicatif, précédée de la particule é ou és ; 
par la troisième personne , précédée du pronom personnel et de la particule a ; par la pre- 
mière personne, précédée de l'infinitif du verbe bésa , èras , et de la particule d ou és ; 
et enfin par Finfinitif, suivi de la particule a et du présent du verbe dber , PAR, à la pre- 
mière personne. 


Je vais : ann, méaia, béra és ann, moñd «a rann, 

Quoique ces quatre manières soient rendues en français par le même mot , il faut faire la 
plus grande attention à ne pas en confondre l’usage en breton ; car , quoiqu'elles puissent 
être quelquefois employées indistinctement , sans changer beaucoup le sens , cependant l’ap- 
plication n'en est presque jamais indi te. 

4° On emploie, par exemple , la première manière , lorsque l’on commence la phrase par 
le régime , par un adverbe ou une préposition. 
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Ex ; 
L 


Da Vrést éz ann, 
je vais à Brest, 


Aliezs éz ann war ar meas, 
fe vais souvent à la campagne. 


2 On se sert de La seconde, lorsque la phrase commence par le pronom , ce qui a toujour 


leu toutes les fuis qu'il est exprimé. 


Méaia da leéna € kéar, 
je vais diner en ville. 


EXEMPLES : 


Mé a ia da di va c’heñderv, 
fe vais chez mon cousin. 


3" Enfin le troisième et la quatrième manière s'emploient indifféremment, lorsque l’on 
veut donner une confirmation plus forte à l’état ou à l’action du verbe. - 


EXEMPLES : 


Déxr'éz ann da glask ar c'hések, 
je vais chercher les chevaux, 
Dézx' ês ann da Voñitroules, 

Je vais à Morlaix. 


Mofid a rann dar marc'had. 
je vais au marché. 

Moïd a rann gañd ann ddd-xé, 
je vais avec ces gens-là. 


4' La même règle que j'ai posée pour les verbes neutres pent s'appliquer au Lemps présent 
des vorhos actifs. Ainsi l'on peut exprimer de quatre manières, en breton, le mot s’aus. 


J'aimo: agarann, mé a ddr, 


bésa d karann, 


karoud a rann. 


Jo ferni obsorver seulement que, si c'est le rêgime qui commence la phrase, 16 verbe sera 
précédé do la particule a; et si c'est un adverbe ou une préposition, il prendra la particale d 


RXEMPLES : 


HO more'h à garann, 
j'aime votre file. 


Lo resto comme pour les verbes neutres. 


' Medrbéd € karann hé mere h , 
j'aime beaucoup votre fille. 


B: Cele règle s'étend à toutes les personnes du présent de l'indicatif. 


Vous aimez : a garit: 


0: Elle s'applique aussi à l'imparfait, au 
dicatif, dans toutes les porsonnes. (Voyes les 


c'houi a gdr , 
arfait, et enfin à tous les temps du mode in- 
onjugaisons.} + | . 


b 


lipa d harit, karowud a rit. 


Exercices sur les lemps du verbe. 


Skwfe-brds ounn, euùr a di va bredr 4 ê 
touann, 

Né rinn Edi kals a hedd Airid, ré vuan 4 é 
kersann, 

1 NA a ra goah andy At Doll, 

2 Ni a joumm amañ daou vloas sé, 

2 Mé a drèmen bemdez drd Md N, 

à Bé 6 vérann LS ma 1 hellano, 

à Bi d savana ame co der, 

Â Kréna a rann pa hd 1 Awélenn6és'hourin, 
à C'hoarsin a raan ac'h hd Aldvoud d Eont 


elsé 


Ann drd-meñ 4 à ARR d'é-hoct évid M 


h-a, 
[rg -Ahoall Â 4 Klaskann anvshag., 

A Mo a gélonn va mdh ra-unen, 

à Bot á anavésann ar vaouer-sé pell ré, 

4 Anaoud a rann ver fwd á eñt-hi, 

Hd matez da c'halvit, ha n'oa kid mag, 


A HGG a gl Lal war N verc'hadeurez, 
3 Bia é c harian er hanoc'h alae kres- 
mt, 


S Solo a Dd er pér a léverump, 
N'ebrid ac houlennenn, Ag em es hdi alr, 
Me a urloz M Kid deur'à. 

Grue mare has $ ét ain d'ann edrvud, 
& Kyi Ma Lans a raimp deg ann mit, 


Je suis tnès-las, je viens de chez mon 


re. 
Je ne ferai pas beaucoup de route aujoar- 


d'hui , fe maroke trop vite. 


Je me moque d'eux tous. 
Ja demeure ici depuis deux ans 


Je vous donne ceci pour votre peine. 


Je le cherche partout. 

J'instruis mon fils moi-même. 

Je connais cette femme-là 0 y a longtemps. 
Je connais aussi l'homme qui est avec elle. 
Vous appelez votre servante, et elle n'est 


pas 10. . 
T perd beaucoup ser sa marchandise. 


Nous vous aiirndons depuis midi. 


ls éroutent ce que nous disons. 
Je demandais peu, et j'ai eu beaucoup. 
Je vis hier votre père. 

in nous irons à D roce. 


Après-demain 2 
Nous bvirons et nous chanicrves jesqu'à la 
puit. 


Dastun 
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x Dastamm a razeñd ann éd, muvé dedd ar Ils ramasscraient le blé, si la sécheresse 


kéc’hor. était venue. 





Des Modes du verbe. 


On a donné unb courte analysé des modes, dans la première partie; on fera bien de la 
relire, avant de passer aux leçons suivantes. 
to L'impératif français demande que devant les troisièmes personnes , au singulier et au 
pluriel. Cette particale ne s’exprime point en breton. Ces deux personnes se forment du 
radical da verbe, en ajoutant et. pour le singulier , et ent pour le pluriel. 
CL T EXEMPLES : 
Deüûet, mar kdr , hôgen deûed abréd, 
qu'il vienne, s'il veut, mais qu'il vienne de bonne heure. 
Lavareñt pétrd hd dedz dromm , hag d vésé ded d'éshé, 
.qu'fle duent ce dont ils ont besoin, et on le leur donnera. 
2 Quand la particule que commence la phrase en français, et qu'elle exprime exclama- 


tion, imprécatiog, elc., elle se rond, en breton ; par la particule ra, et le verbe qui 
la suit ‘se met au futur, lT | 


EXEMPLES : 
Ra varvinn, ma em eds lavaret hémeñt-ed} | Doud ra virô va zâd! 
que je meura , si' j'ai dit cola! À que Dieu préserve mon père ! 


3° On emploie en français le subjonctif précédé de la conjonction qus , après le verbe 
DRE à l'impécalif ; en breten, La conjonction ne s'exprime point , et ke verbe se met à 
l'infaitif. | u | 


l L EXEMPLES: 
Livirid d'éshañ mont, -: | Lavar dar preûr bihan tével , 
dites-lui qu’il aille. . | dis à ton petit frère qu'il se taise. 


15 Lorsque la corjonction: our est précédée d’un nom ou d’un participe , et suivie d'un 
verbe au présent du subjonclif, cette éonjonction sè rend , en breton, par d ou d ,etie 
verbe se met'au cohditionnel.. | 

s Le D : 


a T T L EXEMPLES: 
C'hoañt em eds 6 teufé, | … Souésed ounn 6 vé éat kuit, 
j'ai envie qu'il vienne. | je suis surpris qu’il s'en soit allé. 


R, Quand 14 conjonction 008 est précédée d'une préposition, et suivie d'un verbe au 
présent du subjonctif, elle se rend par ma, ét le verbe se met au futur. 


ÉÉEMPLES : 


Evlt ma bellimp Eont oùt-hañ, . . | Tr kait Mp m'M kwélé, 
pour que nous puissions lui parler. . alez-vous-en sans qu’il vous vois. 
6° Le rlicipe présent, qui, en.français ;, est tærminé en anT, se traduit, en breton, par 
Pinfinitif précédé de la partieule d ou c'h. 
Héñ karped em dy A skia - : | Hd guoéled en ddz ac'h en em vriata, 
‘je l’ai trouvé écrivant. -fl les a vus s'embrassant. 


7 L'infaitif, précédé de la particule 6 eu oc’h, est encore employé pour exprimer les 
temps du verbe français à la troisième personne, lorsqu'ils sont précédès du relatif qui. 


. KLRRPLER : 
Eur gwas a wélann 0 tronc'ha kegnegd : ‘| Bur vaouez a glévé 6 kana, 
je vois un homme qui coupe du bois. il entendait une femme gui chantait. 


| Exercices sur les modes du verbe. 
1 Bet pé né véret Kd dedd, d leinimb Qu'il soit venu ou qu'il ne le soit 
ével keñt, ’ dinerons tout de mére. PS, Fou 
4 Éveñt kémeñd ha ma kirift , 0981 na gets Qu'ils boivent tant qu'ils voudront, pour. 
vit Kdi, . vu qu'ils ne s’enivrent pas. 
42 7e "ein kannet, ma né.d-60 garir ann Queje sois baltu, si cela n'est pas vrai! 
2 Ra vév0 va mamm pdl c'hogs/  .  . Que ma mère vive encore longtemps! 
Livirid hM c’hôar Á en em wiska, Dites à votre sœur qu’elle SR 
Livirid d'éxhi 3 dond dan c'harout goudi, Dites-lui qu’elle vienne me trouver après. 


II 
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ha es kéd a aoun 4 6 vé krévoc’h évid- 
Souéred eo Â éz afenn d'hô H, 
ne d véxé SS 5 ma z-éot Euit, 
RL 5 m'am bézô b pd-a-drd4 da dng 
né c'houlennann kén, T dn ? 
Ar géar 6 à véza kéméred, ar vrésdidi a 
tanslas 
Lared é 00 6 oc'h en em gann évid hé ord. 
Unan-benng em 605 guwéled 7 0 toïd drd 
ama - 
K lévoud a rit-hu hd c'hdar 7 oc'h huanadi? 


GRAMMAIRE 


tr, - to 


BRETONNE. 
Je n'ai pas peur qu'il soit plus fort que 


vous. 
Il est étonné que j'aille chez vous. 
Il sera nuit avant que vous parties. 
Pourvu que j’aie toujours de quoi vivre, je 
n’en demande pas davantage. 
La ville diant prise, les soldats pillèrent 


ut. . ; 
Il fnttué en combatians pour sa patrie, 
J'ai vu quelqu'un qui ganat par ici. 


Enteridez-vous vôtre sœur qui soupire ? 


° D 
E mnn En: Ñ 1 
+ 
« 


a B Ñ « 
Ba verbes impersomels. "À? 


sn 
LT 


L'impersonnel 11 FAUT s’exprime diversement en breton , selon les différentes acceptions 


dont il est susceptible. 


do Ir ravr est quelquefois suivi, en. frantais, du subjonctif avec QUE: H se rend alors par 
réd eo (mot à mot, nécessrré xsr); le sujet du verbe est précédé de. la préposition da ;'et 


verbe se met à l’infinitif. 


- BXEMPLKS : : Le | 
Réd eo d'in dher ann drd-ré il faut que je fasse cels. . 
té est chose. . 


Mot pour mat : nécessi 


à moi faire la 


Réd eo M preur dod amog. : 0 faut que votrefrère vienne ici. 
9. Pour exprimer les autres temps de l’impersonnel 11 raur, on observera qué le verbe 


béza seul se conjugue, le mot 


réd, qui le précède, restant invariable. On remarquera 


aussi que tous les temps , excepté le présent , prennent la particuie d avant le verbe. 
EXEMPLES : 


Réd ê oa dan xdd Koms out-hañ, 
il fallait que mon père lui parlât. 


Réd $ vaù d'id moñt bat, 
il faudra que tut'en ailles. | 


3. Quand 1x raur est suivi de l’infinitif en français , on l'exprime encore par réd oo , et le 


verbe se met à l'infinitif. . 


"7, EXEMPLES : 


+ 


Ñ 
7 < U U 


Lavaroud a rid és ac'h kreñv , red eo gwéloyt | Réd eo Ea ann dré-z6 gan-ê-hoc'h x L 


vous dites que vous êtes fort, il faut voir. 


faut porter cela avec vous. . 


4° Lorsque L raur est suivi d’un nom, cet fmpersonnel se rnd par x6 ésomm ; mais ves 


deux mots se placent après le nom. 


Hard zô éromm hirib, 


r 


1 ‘EXEMPLES : . 
il faut da pain avjourd’hai. 


Mot pour mot : pair est besoin aujourd'aui: 71: : 


Eur marc'h zô ézomm doi moñd da géar, 


0 faut un’ cheval pour aller en ville. 


Ka Toutes les fois que nL ravr signifie AvOIR B8s0IN, et que cés deux mots se trouvent sé- 
parés par un pronom, IL FAUT 86 tradait par kaoud ésomm ; mais alors il esse d'être imper- 
sonnel en breton, et il se conjugue dans toutes ses personnes. 0e oo 


EXEMPLES : . 


Eunn 1 em eûz éromm, 
0 me faut une maison, 


Bd hac'h edr kémeñd ha m’hoc’h eûz dromm, 
vous avez tout ce qu'il vous faut. 


6° Quand n. rauT peut se fourner on français par 11 mer 80 , on l’exprime en breton par 


co ou #6 diédet. 


EXEMPLES : 


Grid ann drd-xé ével ma eo dléet. 


faites cela comme 9 faut. 


Mot pour mot : faites la chose-là ainsi qu'il est dû. 


Pégémeñd a sA dléet d'é-hoc'h évid ann drd-xé ? 


combien vous faut-i} pour cela? 


7 L'impersonnel 11 x a se rend, en breton, de deux manières , lorsqu'il est suivi dun 


nom en fran 


On l'exprime par la troisième 


pne du verbe béra, frs, prététée de 


la particule a, et alors le nom se place le premier ; ou bien par l'infinitif bésa , suivi de la 


rticole &, et du présent de l'i 
L dernier. 


tif du verbe kaout, AVOIR ; dans ce cas, le nom se place 
1 t « 


U 
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| ‘4: | Ÿ ' EXEMPLÈS + : 
Eul lérenn a 10 divwar-benn kémeñt-s6, Unan-benndg 0 60 enn Ad H 
ily a une loi là-deësus. ya quelqu'un chez vous. 
‘ "Ou bien : hir êr eûz eul senn diwar-benn kément-sé. 
BC éz eûz unan-benndg enn Ad li. | 
R< Pour.exprimer Les autres temps de impersonnel & x A, on prendra le troisième per- 
sonne singulière. de chaque temps, avec la particule lai convient. On remarquera, pour 
la seconde manière, que, quoique l'on se serve de la troisième personne du verbe , 
pour le présent 1 on emploie, pour les autres temps , les troisièmes personnes du vérbe bira. 
T 7 CBIEMPLES: 
Eur gwaz a 09. aman ‘h,hag én déa c'hoañt da goms ousx-hoc'h, 
0 y avait un homme ici hier qhi désirait vous parler. 
Béz’ é vézd glaë héb-dalé, il y aura de la pluie bientôt. 
ge Quand n. Y À est employé pour exprimer la distance , ou pour désigner un espace de 
temps, on se sert de préférence de la première manière. 
BXHMPLES : 
Eu d a 20 eds a Goñk de Kia, . . | Daou loù a 20 d m'oun ama, 
il y a huit lieues du Conquet à Ouessant, il y a deux ans que je suis ici. 


10° IL sr ou c’rsr se traduit tonjours par la troisième personne singulière du présent de 
l'indicatif du verbe déra. | 


71 


EXEMPLES : 
Mall eo moñd d'ar park, | | Na gémérit kéd ann drd-sé, d'in eo, 
il est tempa d'aller wa champ. ne prenez pas cela, c’est à moi, 


4to L'impersonnel ‘c’£st éhange avec 18 némbre en francais; mais , en breton , il ne change 
ni pour Je nombre ni pour le temps. 
_ | BRMÈPLES s 
Ar carc'hadourien eo a +4 pihyidth. 1" . Hd modrdb eo a lavaré kémeñt-sé, 
ce sont les marchands qui sont riches. | … C'éfait votre tante qui le disait. 
1% L'imperrensadn rat sé vénd,:un bréton ;'paf le verbe béta , à la troisième personne 
du singulier de chaque temps. _ . 
ÆXEMPLES : 


NN ka 
Deis eo, kit, .. ,. il faisait chaud la semaine passée. 
il fait jour, a lons-nous-en.. | | Nôx 6 vérô pa sisirdinn d'ar géar ; 
Tomm'oa ar rtz tréméner, . f U jera nut quand je reviendrai à la maison. 


Exercices sur ‘leè VerBèf impersonnels. 


4 Réd eo d'in préna eur gac'h L JL faut que j'achète une vache. 


1 Réd eo AMM krég dont gan-é-hoc'h, Il faut que votre femme vienne avec vous. 
. 8 Réd 6 en dida wort. ; It fehtait qu'il se tüt. 

2 Réd ê vézô d'é-hoc'h komz out-h6, : -H dra que vous leur parliez. 

3 Réd eo dher ar mdd évid ann drouk, : H faut faire le bien pour le mal. 

3 Réd eo pléga ar ivésen é-pdd ma co, Il faut plier l'arbre pendant qu'il est 
iaouañk, L jeune. 

Teil 4 t éromm dol kaout pætnté mad Il faut du fumier ponr avoir de bon frorhent. 

Kig & 10 éromm évit lin, IL faut de la viande pour diner. Ñ 


A saé névez 5 am 603 ézomm da-benn ann Il me faut an habit neuf pour la noce. 

edreüd , : l 

Eur skoéd 5 hoc'h eùs éromm c'hoa$ Mag h6ô H vous faut un écu encore, et vous aurez 

péxé awalec'h. asses. 

dl en dais brémanñ kéneñd: ha-m'en 5 deùs Il a à présent tout ce qu'il lui faut, 
mm }: x l 7 - - 
Bikenn né rai ann drd-sé ével ma eo 8 dléet, Jamais il ne fera cela comme il faut. 


+ Mesa garré gousout pégémeñd Y a 20 dléet Je voudrais savoir combien il lui faut. 


p + 


Eur bleix 7 a 20 er erd. I y a un loup dans le pays. 
Eunn ({ 7 a xd da werraaman, Il y a une maison à vendre ici. 
7 Hc ét eûs Aalr.a avel hvid ,: H v a beaucoup de vent aujourd’hui, 


Eur vaouez 8 a 06 lared soar ann heñi, Il y eut une femme tuée sur le chemin. 
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Arné 8 a viré, ma 8 vité nébedtoc'h a JH y aurait de l'orage, s’il y avait moins de 


avel, vent. 
8 Béz’ 6 vézd kals: a did enn dreud Il y aura beaucoup de monde à la noce. 


Ouc’h-penn kañt lé 9 à s eux a Prési da I y a plus de cent lieues de Brest à 


Baris, Paris. 
Dr bloas 9 10 abaoë m'hoc’h anavéxann , Il y a dix ans que je vous connais. 
Pell 9 10 abaoé né kéd detd d'am xt, Il y a longtemps qu'il n'est venu chez moi. 
Divésad 10 eo, distr d'ar géer, IT est tard , retournons à la maison. 
Da biou eo ar park-sé? don xdd 114 eo. A qui est ce champ-là ? c’est à mon père. : 
IN pugalé 11 60 a ra ann trous-s6, Ce sont vos enfants qui font ce bruit-là. 
Hd c'hoar 14 eo a gand da genta, ; Ce sera votre sœur qui chantera la pre- 
mière. 
ln 12 eo, réd eo dber tn, * 1 fait froid , il faut faire du Ka. . 
Deix 12 6 oaa-véac’h, pa ounn en em lékéed TI faisait à peine jour quand je me suis mis 
enn heñt, en route, 
se 
Des Exclamations. 
1° Quez, suivi d’un substantif , se rend par pébex, qui ne prend ni genre ni nombre. 
EXEMPLES : 


Pébez reds ! quel malbeur! 
Pébez maouez/ quelle femme! 
Péhet tqd ! quels gens! 


> Si que est suivi d'un adjectif et d’un substantif , quec ne s'exprime point en breton ; 
l'adjectif se met au superlatif, sans article, et il ne prend nj genre ni nombre. 
EXEMPLES ! 
Brasa dén / quel grand homme 1! 
Koaïta plac'h! quelle jolie fille! 
Kaera gwéx! duel beaux arbres! | 
3° Que DE se traduit, en breton, par had a, peur ls pluriel comme pour le singulier. 
EXEMPLES : 
Hag a boan em eds bé! | Hag a loéned koc'h eds ! 
que de peine j'ai eue! que de bêtes vous avez! 
4° Que pe, suivi en français d’an nom au pluriel, peut se traduire , en breton, par (51 a 
béd ; mais le nom se met toujours au singulier. 
EXEMPLES : 
À héd loen hac'h sds ! | A héd bugel koañt ! 
que de bêtes vous avez! que de jolis enfants ! 


Rn Que, soivi d’un nom og pronom , et d'un verbe neutre, s'exprime par péger devant 
une consonne, et pégen devant une yoyelle. ù 


EXEMPLES : 
Peger klañv ounn-mé ! que votre fils est peureux ! 
que je suis malade! | | Péger bunan é kerz-M ! 
Pégen aounig eo hd mdb! qu’elle marche vite ! 


6» Que , suivi d’un nom ou pronom , et d'an verbe actif, se traduit par pégément , ou bien 
par na devant une consonne, et nag devant une voyelle. - 
BXEMPLES: 
Pégément d likid ac’handun da gréna ! | Pégémend d karé ar vaoues-sé M bugalé' 
que vous me faites trembler! * que cette femme-là aimait ses enfants! 


Ou bien : na c'hout a laka ac'hanoun da gréna! Nag ar vaouex-sé a ggré hé bugalé: 


Ñ Q 4 béd est ici pour a péd, mot pour mot, pR comsisx. C’est un idiome particulier Kla langue 
retonne. ; 
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7 Que, suivi de xx, se rend par pérdg ou pé évité (rd. 
| EXRMPLES : 


Péräg ou pé évit trà né hellann-mé KA 


mervel 7 
ques ne puis-je mourir ! 


Pérâg né sedac’h-hu Kdi keñloc’h ! 
que ne veniez-vous plus tôt! 


Exercices sur les exclamations. 


1 Pébes koll évid-oun ! 

4 Pébez gaowiades ! 

4 Pébez bréiou am eds gwelet / 
2 Gwasa paotir / 

2 Bihana bivc’h ! 

2 Gwella pesked. 

1 Hag a amser a gollit ! 

à Hag a dier a x6 béd saved amañ abaoé! 
A héd saé d deûz! 

Y béd (rd vdd hor béso ! 


éger pinvidig é vé, ma bar) 


Quelle perte pour moi! 
Quelle menteuse! 
ls pays j'ai vus! 

el méchant garçon? 
Quellg petite vache! 
Quels bons poissons! 
Que de temps vous perdez! 
Que de maisons on a bâties ici depuis! 
Que de robes elle a! 
Que de bonnes choses nous aurons! 
Qu'il serait riche, s’il voulait ! 
Que cet arbre est droit! 
Qu'il chante fort ! 
Que vous chagrinez votre père! 
Que cela m'inquiète ! 
Qu'elle aime sa mère! 
Que ne me disiez-vous cela ! 
Que ne fait-elle ce que je lui ai dit! 


Que ne vendez-vous votre maison pour en 


acheter une autre! 





: Des Interrogations. 
Les phrases interrogatives qui ne commencent pas par un des pronoms interrogatifs 
prennent ordinairement à leur place la conjonction ha ou hag. 


1° Si Je sujet est un pronom personnel et que le verbe soit un temps simple , la conjone- 
tion commence la phrase , le pronom suit, et puis vient le verbe. 


Ha c'honi a goms? 
parlez-vous ? 


2% Mais si le verbe est un temps composé; on peut omettre la conjonction. Le 


Hag M «a zebr? 
mange-t-elle ? 


rticipe 


RO rpeté phrase , le pronom suit , et puis vient l’auxiliaire, qui est suivi du même pro- 


nom ré 


Leined hoc'h eds-hu ? 
avez-vous diné? 


L anad en deds-héñ ? 
a-t-il chanté ? 


. 4° Quand le sujet est un nom , et que le verbe est sans régime, le nom termine la phrase. 
EXEMPLES : 


Ha kane eo Ad predr? 
votre frère est-il malade? 


& Lo 


Ha dedd eo va rdd? 
mon père est-il venu ? 


e le sujet est un nom de personne ,-et que le verb@a pour régime un pronom ou 


un nom de personne, on change l’actif en passif , pour éviter toute amphibologie. 
| EXEMPLES : 


votre frère aime-t-il ma sœur ? 


Ha kared (51 ef-h{ va c’hôar gañd Ad prer? 


Ha maged d viot-hu gañd hd mamm ? 
votre mère vous nourrira-t-eMe ? 


bs Si la phrase est négative et interrogative en même temps , que le sujet soit un pronom 
et que le verbe soit à un temps simple, la conjonction la commence, la négative né suit, 
puis vient le verbe , ensuite le pronom , qui prend après lui la négative ke. 


(1 RI est ici pour «0, troisième personne du présent de l'indicatif du verbe béza, £rax. C’est ainsi 


que l'on dit indifféremment k/ef, 


ev ou kleo, &cours. 
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EXEMPLES : 
ITa né gomzit-hu Kdi ? Hd nd zedid-hén két? 
ne parlez -vous pas ? | ne viendra-t-il, pas ? 


6 Mais si le vérbe est un temps composé, on peut omettre la conjonction ; la négative 
né commence la phrase , le pronom suit, puis vient l’auxiliaire , qui est suivi du même pro- 
nom répété, lequel prend après lui la négative Kdi: ensuite vient le participe qui finit la phrase. 


EXEMPLES : 
N'hoc'h eùs-hu Kdi homset? N'em eùxz-mé két gave L 
n’avez-vous pas park 7 n’ai-je pas appelé? 


7° Si la phrase est négative et interrogative en même temps, que le sujet soit un nom , et 
que le verbe soit sans régime , la conjonction commence la phrase , ensuite viennent la néga- 
tive né, le verbe, la négative Két , l'adjectif ou le participe , et enfin le nom. 


EXEMPLES : 
Ha né d-c0 két klaño Jam, | | Ha nd d-eo ét ddd h6 keñderv ? 
Jean n'est-il pas malade ? votre cousin n'est-il pas venu ? 


8° Lorsque la phrase est en même temps négative et interrogative , on emploie quelquefois 
la conjonction négative na, au lieu de ha ou hag. | 
BXEMPLES : 
Na pa risiréann oux-hoc’h, n'an gortozrot-hu két, 
Quand je retourne vers vous, ne m'attendrez-vous pas ? 
Nat hé-mañ a hell dber gwell? 
Celui-ci ne pourra-t-il pas mieux faire? 
Cette locution est surtout familière en Tréguier , où on l’emploie même dans le cas oû 


il n’y a en français aucune négation exprimée, - 
9: Mais si le verbe a un régime, on change l'actif en passif. 
EXEMPLES : 


Ha n'é d-ounn-mé Kdi karet gañd hM mamm ? 
votre mère ne m'aime-t-elle pas? 


Ha né d-ef-hi Kdi Karat va c'héar gand RG preùr ? 
votre frère n’aime-t-il pas ma sœur ? 
| Egercices sur les interrogations. 


4 Ha c'hout a iélô? l Irez-vous ? 
4 Ha ni a lavarfé ann drd-sé, ma né vé két Dirions-nous cela , si ce n'était pas vrai ? 


wir? 
9 2 Peür-c'hréad dx pésô-té abred ? . Auras-tu fini de bonne heure r 
2 Guwerzed d deds-N hé SLY A-t-elle vendu sa maison ? 
3 Ha brés co hM merc'h? : Votre fille est-elle grande ? 
3 Ha diskared eo ar gwés ? Les arbres sont-ils abattus ? 
Â Hag anavézed ounn-mé gañd hd c’héar? Votre sœur me connaît-elle ? 
Â Ha mired d odd. ar vates gañd da ddd’? Ton père gardera-t-il la servante r 
A Ha né évit-hu kéd a win à Ne buvez-vous pas de vin? 


Â Ha ne zeûfé-hi Kdi, ma cd lavared d'éshi? Ne viendrait-elle pas , si on le lui disait £ 
5 N'hoc'h eds-hu Kdi kléved unan-benndg? . N’avez-vous pas entendu quelqu'un ? 


6 N'hon eùs-nt Kdi gortôset pell awalc'h 7 N’avons-nous pas attendu assez longtemps ? 

7 Ha né d-eo két laouen hé merc'h r Votre fille n'est-elle pas gaie ? 

7 Ha né d-eo Kdi glased hé vdb? Son fils n’est-il pas bl | . 

8 Ha né vézinn-mé két kannet gañd hd dd. Votre père ne me battra-t-il pas , si je 
mar choumann amañ? reste ioi ? 


8 Ha né oë-hi két krôset va c'hôar gond h6 Votre mère ne gronda-t-elle pas ma nur ? 
mamm À 





Des Négations. 


4° Quand ne est stivi ou précédé d’un des pronoms indélerminés PERSONNE , AUCUN , RIEN ; 
il se rend , en breton , par né, qui commence toujours la phrase. 


EXEMPLES : 
Né wélann dén, je ne vois personne. 
Né seuid hini, aucun ne viendra. 


Né rit nétrd, vous ne faites rien. 
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2 Si Ne est suivi de pas , NE se traduit par né, et pas par két, Ces deux mots, ainsi que 
dans le français, sont séparés par un verbe. 
EXEMPLES : | 
Né sebrann két kals ê gtk, N6 redin kéd abarz ann ns, 
je ne mange pas beaucoup de viande. je ne viendrai pas avant la nuit. 
3° Quelquefois au lieu de né, on emploie, dans ce cas et dans quelques autres, la particule na. 
| BXEMPLES : 
Ma na doll két, s'il ne perd pas. 
Ma na d-c0 bd hé, si ce n'est pas lui. 
Pa na sebrit Mt, puisque vous ne mangez pas. 


& Lorsque né et Kdi sont séparés par le verbe Désa , à la troisième personne du présent 
de l’indicatif, la négation né se confond avec co, et au lieu de dire né eo két, 1. NRT pas, 
on dit : né KI ; par euphonie. 

EXEMPLES : 


Ann drd-xé né két mdd, Hé-mañ né két eur marc'h buan. 
cela n’est pas boan. celui-ci n’est up cheval vif. | 
On peut dire aussi : dnn drd-xé né d-eo két mid. Hé-mañ né d-e0 kéd eur marc'h buan. 


bo Quand nma est suivi de eus + 88 s'exprime par né, et QUE par néméé. 


EXEMPLES : 
Né ra némét kana, N'en ads némed daou vével, 
i ne fait que chanter. je n'ai que deux valets. | 

G Si le que qui suit xx est employé au lieu de quor ou quezre cuose, il faut le rendre 
par péird. | 
__. EXEMPLES : 

Né ouzont pétrà da dher, Né mid pétri da lavarout, 
Ils ne savent que faire. | Il ne savait que dire. 


Te QUE NE, QU'IL NE, QU'ELLE NE, QU'ILS NE, QU'ELLES NE, s'expriment par na, parti- 
cule négative qu'on ne peut, en ce cas, remplacer par né, et après laquelle on met ordi- 
nairement le verbe an conditionnel. Les muables changent régulièrement après cette 
particule. | | | 
KXEMPLES 


Likid évez na damallac’h va xdd, j'ai peur qu'ils ne viennent à se perdre. 
prenez garde gue vous n’accusiez mon père! Goñt na gémerré nemeür , 

Aoun em eds na egen d'en em golla, pourvu qu'il n’en prit pas beaucoup. 

8° Quand Ke est suivi de PLUS, NE 56 rend par né, et PLUS par mui: | 


| EXEMPLES : 
NG hellann mui hersout, | NG livirinn moi nérd, 
je ne puis plus maxcher. je ne dirai plus rien. 


% Non PLUS, Pas PLUS s'expriment par kensndedt. 


A 


) | EXEMPLES : 
Né oar Kdi lenn ken-nébeût, | _ Né kdi pinvidik, ken-nébeût Aa mé, 
il ne sait pas lire non plus. il n’est pas riche, pas plus que moi. 


10° R s'exprime par la partiçule na , qui, dans ce cas, ne produit pas de mutations. 
- EXEMPLES : 
se Na E, na pesked, ni viande, ni poisson. 
Na dour, na gwin, ni eau, ni vin. 
Na gwenn, na dé, .ni blanc, ni noir. | 
11° Jamais se traduit, en breton, de trois manières , selon le temps du verbe qui le suit 
ou le précède. 
Si le verbe est au présent , samars s'exprime par népréd ou nép-tré ; si le verbe est au 
assé , il se rend par butor, et, si le verbe est au fatur , par bistikenn, birvikenn ou 
bikon » qui est aujourd'hui le plus en usage. 
| ot ‘1 EXEMPLES : "T 
Népréd ow nép-trô nd roin kdneñt-sé, jamais je ne fais cela. 
Biskoaz né ris kémeñt-s4, jamais je ne fis cela. 
Bikenn né rinn kémeñit-sé, Jamais je ne ferai cela. 
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Exercices sur les Négations: 


4 N'an egs kaved dén é-béd er géar, Je n'ai trouvé personne à la maison. 

1 Né oa hint d-béd edt ar ré a glaské, Il n’y avait aucun de ceux qu’il cherchait. 
1 NG véxé gréat nétrd héb-z-hoc'h, On ne fera rien sans vous. 

2 Né garannkéd ann déd-xré, Je n'aime pas ces gens-là. 

2 Né d-inn kéd war ar méaz, mar gra glad, Je n’irai point à la campagne, s’il pleut. 

4 Né kéd gwtr ar nds a livirit, Ce que vous dites n’est pas vrai. 

Ho preûr Â né két kar ks ha mé, Votre frère n'est pas si âgé que moi. 

Â Né goms néméd our-hoc'h, Il ne parle qu’à vous. 

5 N'en deuis goulennet néméd det skoëd, Il n’a demandé que dix écus. 


5 Né ousonn pétrà da doù évit terriva zé- Je ne sais que boire pour étancher ma soif. 
C'ho - 
N Né wiemp pétrà da dber évid hé sic’hla- Nous ne savions que faire pour le consoler. 
c'hari, 

8 N'en em saremprédomp mui baod neuüxé, , Nous ne nous fréquentons plus depuis ce 

emps. 

8 N'en dedz mui a éd da werza, Il n’a plus de blé à vendre. 

Né dar kéd ar gwtn, p ken-nébeûd ha mé, D n'aime pas le vin, non plus que moi. 

Né két koañt, 9 ken-nébeûd hag hé c'h6ar, Elle n’est pas jolie, non plus Que sa sœur. 

Eunn ddn für né dle 11 népred lavaroud ar Un homme sage ne doit jamais dire ce qu'il 
pés en ded ete t{ ar rd all, a entendu chez les autres. 

44 Biskoaz n'em edir guélet Kaéroc'h Jamais je n'ai vu une plus belle femme. 
maouez 

11 Bikenn né hellé dne). - Jamais il ne pourra se taire. 





CHAPITRE VI. . 
DES ADVERBES. 


L'adverbe a été amplement expliqué dans la première partie : il me reste cependant quei- 
ques remarques à faire sur la place qu'il doit occuper dans la phrase. 

1° Lorsque l’adverbe est simple et qu'il est employé avec un adjectif, il se place le 
premier. 


EXEMPLES : 
RE vrds oc'h, Gwall domm eo. 
vous êtes trop grand. il fait très-chaud, 


2 Mais si adverha est eomposé, il se place après l'adjectif. 
EXEMPLES : 
Kaer meûrbéd eo bd marc'h, | Poas avalc'h eo ar c'Mk, 
votre fille est très-belle. la viande est asses cuite. 


Poor connaître la place de l’adverbe, par rapport au verbe, on 5e rappellera qu'il Y a 
quatre manières de conjuguer. | 

3° Lorsque le verbe est au personnel , l’adverbe, soit de temps, de lieu, d'ordre , etc., 
se place le premier. 


EXEMPLES : 
Hiriô és inn war ar méüz, vous mettres le blé dehoré. 
j'irai aujourd’hui à la campagne. Béb-eil-trô 4 kanoñt , 
Er-méaz d lékéod ann éd, . ils chantent alternativement. 


4 Lorsque le verbe se conjugue à l’impersonnel , ou par l’infinitif bira. avec les temps du 
verbe principal , Ou enfin par l'infinitif du verbe principal avec les temps du verbe dber, 
alors l’adverbe , quel qu’il soit , suit le verbe. 


| EXEMPLES : \ 
Mé a idlé hiriô war ar méas, vous mettrez le blé dehors. 
j'irai aujourd'hui à la campagne. Kana a rdoñt béb-eil-trô , 
Béza d lékéod ann éd er-méaz , ils chantent alternativement. 
Exercices sur les Adverdbes. 
4 Keun tredd sd: né hell kdi Kerzout, Il est si maigre , qu'il ne peut.pas marcher. 
1 Gwall sroug eo hô ki, Votre chien est {rès-méchant. 


Bräs 
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Brés 3 6-leiz eo va st, Ma maison est suffisamment grande. 

Guwisieg 3 awalc'h a id M oad, Ils sont assez instruits pour leur âge. 

3 Pell ounn bét Klañ, à bréman ounn 5 été longtemps malade, à présent je suis 
ac h , ien portant. 

1 War-c'horré MM c'héfot , Vohs les trouverez dessus. 

1 Mesk-é6-mesk d oant, Ils étaient péle-méle. | 

3 Kals kac'h eds red d'in, Vous m'avez donné beaucoup. 


8 Ével-sé d réot, mar krit Vous ferez de méme, si vous voulez. 
Mé a lavaras ar wiriones dirag à neûzé, Alors je lui dis la vérité. 


C'hou a lakaié hé-mañ Â araok, Vous mettrez celui-ci devant. 
Bés’ d réod eur c'harg & trè-war-dr6 , Vous ferez une haie fout autour. 
Meüli a réoût Â ré hM marc'hadourez , Ils vantent trop leur marchandise. 
Dond a réod 4 ivéz gan-é-omp, Vous viendrez aussi avec nous. 
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CHAPITRE VIl. 


DES PRÉPOSITIONS. 
1° Les répositions françaises pu, HR LA, Des, ne s'expriment point en breton , si elles 
sont employées généralement. 
EXEMPLES : 
Rd bara d'in, donnez-moi du pain. 


Trouc'ha KK d'éshañ, coupez-lui de la viande. 
Kéreñd am eds er ger-mañ, j'ai des parents dans cette ville-ci. 
do Mais si les prépositions bu , 85 La, pes , spécifient la chose dont en parle , en tout ou 
en parbie, on les rend, en breton, par edr ar ou eds ann. 
EXEMPLES : 
A Mkini eps er peskod RO pésé-hu? eûz ar silien, 
duquel des poissôns aurez-vous ? de l'anguille. 
Dibrid eùs ar c'hreis. - mangez du milieu. 
3° Lorsque nR suit un adjectif, on le traduit par a. 
EXEMPLES : | 
Ann aval-mañ a 56 leûn a sour, . Ar park-sé a sd goléed a éd, 
cotte pomme-el eut pleins d'eau. es champ-là est couvert de blé. 
& Quand la préposition De est suivie d'un nos de personne ou d’un pronom personnel, 
elle se rend par » igañd ou digan. 
EXEMPLES : 


Ann drd-mañ on eds bdd dlgas ñd Ad tdd, N'em hrd nétr4 digañt-hi, 
"J'ai eu ceci de votre père. | je n'aurai rien d'elle. | 
bn Quand la prono ion 65 691 précédée de l’adverbe Loin, elle s'exprime par diouc'h, 
diout , dioud ou diout, Fe " 
EXEMPLES : 
Ead eo pall diouc'h kéar, il est allé loin de la ville. 
Moñd a rinn pell diout-hd, j'irai loin d'eus. 
Chou ara paldiouz-in,  1l demeure loin de moi. 
6» Lorsque on est précédé de LOS , et suivi d’un adjectif numérique , on ne l'exprime 
potat en breton. , | 
| EXEMPLES : 


fai pue de ne 0 em ex, | | ue Uer emzég vloas d des, 
7° Lorsque la préposition px est précédée d’un verbe au passif, elle se rend par gañt ou gañd. 
| EXEMPLES : 7 
Karad eo gañd he sdd A aded iñt gañt ann holl, 
elle est aimée de son . | ils sont haïs ds tout le monde. 


8 Da se traduit encore par gañt ou gañd , lorsque cette prépositiom pant se tourser cn 
français par À CAUSE DE, AVEC, PAR. : 


« 
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:SXEMPLES : 
Guéla a ra gañd ar gounnar, | Mervel à rai 94 ann naoun , 
il pleure de rage. L il mourra de faim. 
9% Ds, entre deux substantifs , servant à indiquer la matière dont une chose est faite, 
ne s'exprime point en breton. 
EXEMPLES : 
Digand amog ar skudel bri, kémérid al loa goat, 
apportez ici écuelle de terre. prenez la cuiller de bois. 
10° Quand la préposition française + est suivie d’un nem de personne ou d'an pronom , 
elle se rend, en breton, par da ou par d avec une apostrophe. 


EXEMPLES : 


Réid ann drd-zé da Vari, | Ar c'hf-mañ a sd d'i in, 
donnez cela à Marie. ce chien est à moi. 


11° Quand la préposition + marque le lieu et qu'elle suit un verbe qui n'exprime pas le 
mouvement, elle se traduit par d: enn ou er. 


XXEMPLES : 
Leina a rann ê (ou enn) ker , ils sont aw marché. 
je dine à la ville. Choum à ra é Brést, 
Ema iñd er marc’had, il demeure à Brest. 





12 Mais si le verbe exprime le mouvement, la préposition À se rend par da, excepté 
devant ker, vice, ou elle se traduit indifféremment par da ou par é ou enn. 


SXEMPLES : 
Hond a rann da Wéned, ils sont allés à Paris 
je vais à Vannes. | Dedd 60 é (ou'enn) ker, onda gb, 
Éad iñd da Baris, il est venu à la ville. 


13° Lorsque la préposition à marque la distance , olle se traduit par war-hed, ou sim ple- 
ment par hdd, et quelquefois on ne l’exprime pas du tout. 
 RXEMPLES : 
War-héd (ou héd) diou léd diouc'h Kempar, à deux lieues de Quinper: .. + 
| ou bien: War-héd (ou héd) eunn (aol méan , 
Diou led diouc'h Kemper, l à un jet de pierre, ,- . 
14 Quand la préposition a éxprime un temps précis, elle. s& rend par: de ou pas land 
EXRMPLES : 
Da gresteis d leininn ; ‘A bein eunn , dodi hatay dis: 
je dinerai à midi. à quelques jours de là. 


15° La préposition 4 entre deux nombres égaux s's'exprime par he on Mg. 





EXEMPLES : CU 
Unan bag unan iñd deut, | Daou ba aou és ar Kuit: 
ils sont venus un à un. ils s'en iront deux à deux. " 
_ 164, entre deux nombres inégaux , se rend par pé. 
KRN ^  . . 
Pemp pé c'houcc'h Kant a vére, | | Na, pé vda em sds gwdlet , 
il y aura cinq à six cents. j'ai vu neuf à dix. sn. 4 


17 Lorsque la préposition + peut se tourner en français par avec, elle se traduit ,:en .bte- 
ton , par gañt ou gañd. 
EXEMPLES : 


Kémérout pesked gañd ann higen , | Ann drd-sé a œ rda gañd ann nabe , 
prendre du poisson à l’hameçon. cela est fait à l'aiguille. 


18° à se traduit aussi par a, qui, en breton, signifie DE, mais seulement dans ces deux 
phrases ou autres semblables : | ou ee 
EXEMPLES in : 
Tréid a réoi, | À glis dcw. "T 


tonraer à doaite. vous Weg à geuche. 


19° La préposition par, lorsqu' elle marque le lieu, où qu'elle est suivie dun Lan de 
chose inanimée, se rend par drd. 
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BXSMPLES : 


Id dré ard: mé a iélé dré amañ, | Pégémeñd a réeur d'é-hoc'h dré servez ? 
allez par là ; j'irai par ici. combien vous donne-t-on par journée ? 


20° Mais si la préposition par est suivie d'un pronom ou d’un nom de personne, ou de 
chose animée, elle se traduit par gañt ou gañd. 


EXEMPLES : 
cette maisop-là a été bâtie par votre père. 


je l'ai appris par elle. : Al ledé a 56 bél taget gañd ar bleis, 
ann lt-xé a 26 bdi savel gañd hd (dd, le veau a été étranglé par le loup. 


. 2° Lorsque la préposition cusz suit un verbe qui n’exprime pas le mouvement , elle se 
rend par d 11 ou enn {fé {mot à mot, xx mAIsoN). 


Gañt-hi em ar kléved ann drd-sé , 





EXEMPLES : 
Béd ounn 6-0 va breir, Né od ddn enn hé dt, 
j'ai été chex mon frère. il n’y avait personne chez lui. 


par da dt {mot à mot, À maison). . 


22 Quand la préposition cauz suit un verbe qui exprime le mouvement, elle se traduit 


: EXEMPLES : 
Moñd a rann. da di va c'héar, | Ia da dt M moéreb , 
je vais chez ma sœur. allez ches votre tante. 


D à e la préposition xn marque le lieu et suit un verbe qui n’exprime pas le mou- 
vement , elle se rend par d ou énn. 


Né sebreür Ni kals a vara é Bré-Zaox, Choum a réoñdenn ker. 
on ne mange pas beaucoup de pain enAngleterre.l ils demeurent en ville. 


24° Mais si la préposition en suit un verbe qui exprime le mouvement , elle se rend par 
da , excepté devant le mot her, nR, 09 e.iess traduit par en. 


EXEMPLES : 
Éad co da Vré-C'hall, Moñd a rinn enn ker, - 
il est allé en France. j'irai en ville. 


25° Vora se rend par sétu ou diu amañ, plusieurs prononcent chétu. Cette préposition 
précède toujours son régime, en breton. 


EXEMPLES : 


Sétu mé (ou) sétu md amañ, | Sétu amañ va sdd, 
me voici. voici mon père. 
26° Votca se traduit aussi diy ou bien par sdtu axé, si c'est auprès ; sétu dhoni. si 
c'est un peu loin , et diu énd, si c'est à une distance indéterminée. 


EXSMPLES : 
Sélu mé, Sétu ahoñd eur park hag a 6 gldr, 
me voilà. | voilà un champ qui est vert. 
Sétu axé ann IH em eùs prat, . Sétu ên pétrd eo, 
voilà la maison que j'ai achetée. voilà ce que c'est. 
Exercices sur les Prépositions. 
Likid 1 gwin war ann daol, Mettez du vin sur la table. 
Prénit 1 lien évid-omp, Achetez de la toile pour nous. 
Guwerzid 1 avalou d'in, Vendez-moi des pommes. 
ennid ar iar-xé, ha did 3 603 ann as- Découpez cette poule-là, et donnez de l'aile 
kel mamm , à votre mère. 
Goudé-sé d kémerrod 2 eûz ar c'horf évid- Après cela, vous prendrez du corps pour 
P vous. 
Dedd és eds eul lastr karged â a varc'’ha- Il est arrivé un vaisseau chargé de mar- 
dourez, chandises. 


nn daou varc'h-mañ a 50 sammed 5 à Ces deux chevaux-ci sont chargés de sel. 
c'hoalen ° 
Eunn drd-benndg em bésé Â digañit-hañ , J'aurai quelque chose de lai. 

Dék ska em eds béd à digañd va mamm, J'ai eu dix écus de ma mère. 


92 
Em” ounn bréma pell 5 diouc'h va brd. 
Pell é m'hoc’h 5 jout-hé , 

Va c'haroud a ra pa é ma pell 5 dious-in, 
6 Ouc’h-penñ kañd dañvad hon eus, 
8 Ouc’h-penn dég vloaz ha c'houec’h-ugeñd 

c 00 Iann-Güzer, pa eo marvet d K onk. 

Mar grid ann drd-sé, d viot tamallet 7gañt 

Kal a dud. l 

H6 march a 16 c’hoañtéet 7 gañd ann holl, 

Skei a ra 8 gaïd ar CHI à H td, 

Lammoud a réeñt 8 gañ al lévénez , 

Ann ({-mañ a 30 10 da Her. 

Livirid 10 d'an matex doñd da aoza koan, 


Déac'h em eùx koañed 14 enn Ler, 

11 E Konk ounn ganet v 

Va c'hôar a x6 dad 13 da Foñtroules , 
Pa zetod 12 enn kor, deüd 11 d'an si, 


Kouéséd eo ar gurun 13 war-héd eul léé 
diouc'h ker, 

15 War-héd diou gamed ac'hann vo det, 

44 A-henn hañter-nôr é vériñd distréet, 
. 44 A-henn ann deis begig eds ar bloas és 
inn d'h kwélout, 

En em likit trf 14 ba I, pé pévar 15 ha 
pevar , 

Seiz 16 pé eiz bloaz vd abaoë, 

Pemxék 16 pé c’houéxek ddn d vézimp , 

Ead iñd d'en em ganna 17 gañd ar c’hlésé, 


Va matez a oar ndra 17 añd ar werzid, 
Berroc’h eo ann heñd 19 dré vor égéd 19 dré 


zouar, 
Ar c'hléived-zé à vd dé d'ézhai 19 dré 
xärvoud , 
Likid évez na peoh groélet 20 gaïd man, 
benndg, 
50 bed diskaret 20 gañd anx 


Kalz a wéz a 
avel, 

Gioin mdd a éveur 24 6-11 A6 tdd, 

N'h6 kaveur kéd aliser 19 enn hé tt, 

Hond a rinx ar sirun a seû 22 da di va 
"Pas Lod'23 da di M ki 

az-éod 22 da inüerv, grit va gour- 

c'hémennou d'échi, di 9 

Késék kaer a gaveur 32 € Breis, 

Moñd a rand 24 d'an ali , 

15 Sétu amañ ar pés hd pda kollet, 

13 Sétu amañ bugalé va breur , 

26 Sétu axé ann hept berra, 

26 Sétu ahoïd al loar 6 sével ve 

26 Sétu énô pétrd en deux lavared d'in, 

Nora. Quant aux 


verbes bretons, en changent la sigoitication 
chapitre suivant. 


prépositions et aux autres 
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Je suis à présent loin de mon pays. 
Vous êtes loin d'elle. | 
Il m'aime quand il est loin de moi. 
Nous avons plus de cent moutons. 
ean-Causeur avait plus de cent trente ape , 
lorsqu'il est mort au Conquet. 
Si vous faites cela, vous serez blâmé de 
plusieurs. 
Votre cheval est envié de tout le monde. 
IL frappe du bâton de tous côtés. 
Ils sautaient de joie. 
Gette maison-ci est à Pierre, . 
Dites à ma servante de venir préparer le 
souper. | 
J'ai soupé hier à la ville. 
Je suis né au conquet. 
Ma sœur est allée à Morlaix. 
Quand vous viendrez à la ville » Yonez chez 
moi. 
| je tonnerre est tombé à une lieue de la 
ville. | 
Il est allé à deux pas d'ici. 
Ils seront de retour à minuit. 
J'irai vous voir au premier jour de l'an. 


Mettez-vous trois à trois » Ou quatre à 
quatre. 

I y a sept à huit ahs depuis. 

Nous serons quinze à seize personnes. 

Ils sont allés se battre à D 

Ma servante sait filer au fuseau. 

Le chemin est plus court par mer que 
par terre. 

Cette maladie lui est venue par accident, 


Prenez garde d’être va par quelqu'un. 
Il y a eu plusieurs arbres abattus par Île 
vent. 


On boit de bon vin ches votre père. 

On ne vous trouve pas souvent chez vous. 
J'irai la semaine qui vient ches ma grand”- 
re. 


Lorsque vous irez cher votre cousine ,'faites- 
lui mes compliments. 
On trouve de beaux chevaux en Bretagne. 
Ils iront en Italie. 
Voici ce que vous avies perdu. 
Voici les enfants de mon frère. 
Voilà le chemin le plus court. 
Voilà la lune qui se lève. 
Voilà ce qu'il m'a dit. 
particules qui, se trouvant à la suite des 


» je renvoie le lecteur au tableau qui suivra le 


TE ————————— 


CHAPITRE VIII. 


DES CONJONCTIONS. 
1° Encore , lorsqu'il signifie pe PLUS, se traduit par c'hoas. 


Béva a raid c'hons pell, 
il vivra encore longtemps. 


- EXXMPLES : 


Eunn drd-benndg a 56 c'hons. 
il Y a encore quelque chose. 
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2 Mais si SNCORE sign nifé paarowéft, 01 exprime Rro ou adar. 


m "HI IR vee lR oi Les “+1 n UT VT 
aa LEMÈLES ; ue 
Deûd 0 hiriô adarré, . | x Va dd a 56 klañ adarré, 
il est encore venu aujourd'hui. ‘ | ‘‘ mon père est encore malade. 


8: Lorsque encoRE Est suivi dè wd if se rend par pégémeñt-benndg, et Que se tra- 
duit par ma. à 


1 


aalan : | T 
l Pégénreft-bonnèg ma 60 pisridi , né kd gwiiker mdd, 
. +4 (end qu’ sait riche: h'est pas bien OR | 
Pégémeñt-bennâg ma kmt, n'en ads RAÏ a drues oux-hoc’h 
encore que VOUS vous plaigaies » je n’ai pas pitié de vous. 
4 Auest, lorsqu'il signifie PAREULLEMENT, se traduit, en breton » Par tés 00 né 
"EXEMPLES : 
H6 preür a zd iao'h, Mar hs Chéerivé,  ” Mar krri moñd war ar méax, dr ina ivé, 
votre frère est bien portant, et votre sœur gMt) si vous voulez aller à la campagne, j'irai aussi. 


So Lorsque aussi exprime comparaison , (5 le read par der devant les consonnes , et kenn 
devant les voyelles. 


. EXEMPEES : 
Né Ni ker gwisieg har hé dad, | Béd ounn enn hé di konn aliez ha c'hout, 
il n’est pas aussi savant que son père. j'ai été chez lui aussi souvent que vous. 
6 Donc, lorsqu'il commence la phrase, se tradnit par rak-s6 ou ével-sé. 
+ EXEMPLES : 


Rak-26 eo ré dher ar pdr 9 piri : | Ével-sé né mgoni pétrd a léoérois, 
donc il faut faire ce que vous dites. donc ils ne savent ce qu'ils disent. 


7° Lorsque nonc vient à la gaite d’un verbe, fl s'exprime par éfa, ou plutôt par ‘a, la 
voyelle é s’élidant dans la prononciation. 


EXEMPLES : 
Deid éta d'am gwélout, . | Pétré à riga mé ‘ta goudé-s6? 
veneg donc me voir. . . que ferai-je donc après cela ? 
& La conjonction sr se rend par hu dévant les consonnes , et hag devant tes voyelles. 
BXEMPLES : 
Hd mcrc'h a 56 iaouañg : ha koaät; | Ann H hag ann arrébedri ed da werza, 
votre fille est jeune «4 jolie. la maison et les meubles sont à vendre. 
9° La disjonctive NI s'exprime par #6 dèvant les consonnes , et nag devant les voyelles. 
BXEMPLES : 


N'eds na drouk, ua mdd da lavaroud anéshañ, 
I] n'y a ni mal, # bien à en. dire. 

Né goram Fon nE ann eil nag égilé, 

je n’aime ni l’un ni l'autre. 


10° Murs 5e traduit par hôgen où par ervdd. On remarquera seulement que ce dernier 
mot ne commence jamais un corps de pbrase. 


ASEMPLES : 
Hôgen pétré a laveré M mamm? . Hé-mañ a 56 brd awalec'h, él er-väd néd-eokét. 
que dira votre mère? celui-ci est assez grand, mais l’autre ne l’est pas. 
11° Qux , entre deux verbes, s'exprime par pénaos. 
EXEMPLES : 


Kléved em edr pénaoz d oac’h dedi, | Gouroud a rann pénaoz ac'h pinvidik, 
j'ai appris que vous étiez arrivé. je sais que vous êtes riche. 


12% Que, lorsqu'il exprime comparaison , se traduit par egéé ou évit. 
EXRMPLES : 
Bihanoc'h ounn égét-hañ, | Guixiekoc’h eo évid hé vreür, 
je suis plus petit que lui. il est plus savant que son frère. 


Nora. Voyez plus haut, à l’article modes du verbe , et à celui exclamation, les différentes 
manières de rendre la particule française que. 


94 


GRAMMAIRE BRETONNE, 


13° La particule ou conjonction 81 se rend de trais manières différentes.en breton. Sr g'er - 
prime par mar ou ma, au commencement d'une phrase. On se sert de ma , lorsque le mot 

qui suit commence par une des consonnes L, N,Y ; on emploie mar devant les autres lettres. 
4, Y '. RXEMPLES : Vs: + , ; 


Ma livirid d'in moñd, érinn, 
si vous me dites d'aller, j'irai. : 


1 V T N 
4 


7 MTU HH 
si j'étais riche, j'aprais de beaux chevaux. 
Mar kirid dond amañ , d viod digéméres ndd , 


Mand rit nétrd, d varffot gañd ann nawa t: si vous voulez venir ici, vous serez bien reca. 
si vous ne faites rien, vous mourrez de faim.| . Mar gellons ,éx ion hérié. M H. 


Ma vennpinvidik , em bé kések kaer: 1. 


gi jepuis ; j'irai aujourd’hui chez vous. 


14° Si, après un verbe, se traduit par. ha où had: : :" 17 


Livirid d'in ha:diméred eo hé c'hear , 
dites-moi si votre sœur est mariée. 


| EXEMPURS ? 0 


1‘ Gourowd a rit-hu bag hf.a Yd iac’h bréma ? 
savez-vous si elle se porte bien à présent ? 


15° Quand s1 estemployé pour TANT : TELLEMENT, il se read par kar on kenn. : 


U U) 


Kenn iskiz co, ma ra ann holl goab anérhañ, 
il est si extraordinaire que tout lé monde se moque de lui, 


16° La conjonction ov se rend par pd, 


Rod d'in ann etl pé égilé, 
donnez-moi l'un ow l’autre. 


: EXEMPLES : - 
: :* “Réd eo dibri, pé dog , 


1 


r 


il faut manger - ou boire. 


Exercices sur les Canjonctions. 


Rait 4 c'hoat eur skoéd d'in, hag em béz6 
awalc’h | 

Livirid 4 c'hoag ann drd-man dM, 

Mond a réot-ha 2 adarré onn ker warc'hoaz? 

Koms a rinn out-hañ 2 adarré digar hd 
penn, pa héñ gwélinn, : . 

3 Pégémeñt-bennâg ma oañd daou, n'em 
hdo kéd a aonn ra-x-h6, "T 

s Pégémeñt-bennâg ma choum pell a- 
c'hann, és ina dM dé, nn, 

Hé marc'h a sd gwerzel, ha va hini 4 ivé, 

Va mével a 26 klañ , ha va males Â ivé, 

N'ounn két 5 ker brds ha c'houi, 

Né kdi 5 kenn (omm hürié ha dec'h: 

6 Rak-sé n'hoc'h eds gwtr é-béd war ann 
drd-3é | | 

6 Évelsé né didan mui nétrd d'éhoch, 

Groerzit 7 ‘ta hd pioch d'in, | l 

Lavared en dedz 7'ta d'é-hoc'h dond amañ? 

Va marc'h a 56 add 8 ha kaer, . 

Ann 100 8 hag ar mdb a x6 mard, 

Ann dén-xé n'eo 9 na brdz, 9 na bihan, 

N'em egs kaved er ger, 9 nag ar vamm, 
9 nag ar verch 


40 Hogen pétrd en des lavaret, pa en des. 


klévet kémeñt-sé ? 
Hou-mañ a réann d'é-hoc'h, ébén 10 er -vàd 
a virann cvid-oun, 
Lavaroud a réer dré-holl 11 pénaoz dœ 10 da 


zimézi, “ 


Gouroud a ra 11 pénaoz d karann hé perc'h, 
Va sdd a 36 késoc'h 12 égéd hoc'h-hini, 

Ar ré-mañ a 56 gwelloc’h 12 évid ar ré-all, 
43 Ma lenn ann drd-xé, d véx6 souézel, 


.Donnez - moi encore un écu, et j'aurai 
asser. 

Dites-leur encore ceci. 

Irez-vous encore en ville demain ? 

Je lai parlerai encore de vous , quand je le 
verrai. | 

Encore qu’ils fussent deux, je ne les crai- 
gnais pas 17 | 

Encore 
chez lui. . 

Votre cheval est vendu, et le mien aussi. 

Mon valet est malade et ma servante aussi. 

Je ne suis pas aussi grand que vous. 

El ne fait pas aussi chaud aujourd'hui qu’hier. 


qu'it demeure loin d'ici, j'irai 


*_ Donc vous n'aves aucun droit là-dessus. 


Donc je ne vous dois plus rien. 

Vendéz-moi donc votre vache. 

H vous a donc dit de venir ici? 

: Mon cheval est bon et beau. 

Le père et le fils aunt pora, 

Cet bomme-là n'est ni grand ni petit. 

Je n'ai trouvé à la maison ni la mère , ni 
la fille. | 

Mais qu'a-t-il dit, quand il a appris cela ” 


Je vous donne celle-ci; mais je garde l'au- 
tre pour moi. 
: On dit partout que vous aller vous marier. 


H sait que j'aime sa fille. 

Mon père est plus âgé que le vôtre. 
Ceux-ci sont meilleurs que les autres. 
S'il lit cela , il sera étonné. | 





+ AIVREU SECOND: : ? 95 
43 Ma N gavit Mi anérhañ, d edat war” Si vous ne le trouver pas, vous tous #n 
min .retournerez. 
gwélout, : ‘ S'il était en ville, il viendrait nous vo 
L ua gourc'hé- Si vons voyez. votre tante, vous lui ferez 
mes compliments. . 
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l wona qui suit EXEMPLES. : FRABOCTION | 
| smminr. | Le venss. DES EXEMPLES. 
























| 
gañd réd oo pI gañd ar ré varé, il faut prier pour les morts. 
da poki a réas d'in, il me baisa. | 
gañd rusia 0 rann gañ ar dé, je rougirais de honte. 
gant skôit gañt-hañ, rappez-le. | 
war skei a réedr war ann Ür, on frappe à la porte. | 
owc'h : |sellid ouc'h ans drd-mañ, regardez ceci. 
dré -  \selloud a ra dré doull ann dr, H regarde par le trou de 7 
rte. 
ouc’h-krec’h| séllid ouc'h-krec’h, rekardez en haut 
ouc'h-traof | sed quc’h-traoñ rogardes en bas. | 
| a-siouc h-dal sellid a-siouc'b dac'h, regardes au-dessus de vous. | 
D a-sinddn |sellid a-zindän-hoc’h, regardez au-dessous de vous. | 
pts ouc’h |sellid pis ouc'h ann drd-xé, examinez cela. | 
| gañt sével a rinn gañt-hf, je la soutiendrai. | 
| Sével dreist sével a ra dreist ar ré all, surpasse les autres. | 
| a-énep da |sével a réofd a-énep d'in, ils se déclarent contre moi. | 
| Steké war steki à réer war ann dr, on heurte à la porte. | 
| ous na stokit kdd ouz-ix, ne me bgurtez pas. 
ln "T dioch tec’houd a ra diouc'h hé énébour , |il fuit son ennemi. 
| Tec'hout diout tec’hid diout-hi, éloignez-vous d'elle. 
| kutt tec'hed eo koat, il s’est échappé. 
gañd'  ]tennmaara er warck, H tire de l'arc. 
| Tela var .|tennit war hé skouarn. tirez-loi l'oreille. 
a-dréi tennid ann drd-sé a-drén, retirez cela. 
| Tével war né hell tével war nétrd, il ne peut rien taire. | 
| Téstaat ouc’h tôstaid ouc’h ann (dn. approchez-vous du feu. 
| war né Kdi (rhet war ann hi mdd, iln'est pas tourné du bon côté. 
| Trei ouc’h tréid oac'h Ad mamm , tournez-vous vers votre mère. 
| gañt trei a réas gañt-hé, 1 se déclare pour elle. 
| dré trémen a rins dré M N. je passerai cher vous. | 
war tréménomp war gément-sé, passons là-dessus. 
| Trémen araok da  }tréméned eo araok d'in, il a passé avant moi. | 
| a-dredx dal tréménid a-dreûz d'ar c'hoad. traversez le bois. | 
| drat trémen a ra dreist aba holl, ‘TH surpasse toat le mondes. | 





| EXERCICES SUR LES PRINCIPALES DIFFICULTÉS 


DS LA LANGUE BRERONRE. 


Le thème suivant est extrait de la Bible et traduit littéralement du latin. J'ai mis sous 
chaque mot breton le mot français qui 7 a rapport, afin qu'en comparant le mot à mot 
wvéc la traduction, le lecteur ‘fût plus à de juger du génie des deux lmgues. . 

(Voir à la suile du (dna l'analyse des deux praniers votseis. ) 
BUEZ AUTAR. ue Ç 
VIE LDR) aurz. 


KENTA PENNAD, 
PARMIBR CHAPITRE. : 


Em amer eur barner, pa c'hourc’hémenné ar varnerien(*),f Dans le temps des juges, 
Enletempsun juge quand ('}commandait les juges: sous le gouvernement de lun 
’hoarvésas napundgez er vrd. dés a guitaas Belhléem|d’'eux, 0 survint une famine 
arriva . famine on le pays. Un homas quitta Bethléemidans le pays. Un homme 


(*) Les particules 9 et ê, qui précèdent ordinairenrent les verbes dans toutes leurs personnes, ne 
sauraient être traduites en français. | 
(**) Les verbes bretons ne prenant point le nombre , lorsqu'ils sont précédés da sujet, nom ou 
pronom , j'ai mis dans la traduction le verbe au singulier , pour mieux faire ressortir le génie des 
deux langues. 3 
I 
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Juda, évid moñd d brd ar Voabited, gañd MM c’hrég hag héjabandonna Bethléem Juda, 
Juda, pour aller en pays les Moabites, avec sa femme et ses|pour se retirer dans le pays 
gaou vd. des Moabites, avec sa femme 
deux fils. et ses deux fils. 
: Elimélk à réad edir hémañ, ha Noëni ede N C’hrég:| Celui-ci tL Ebimé. 

Elimélech on faisait de celui-ci, et Noémi de sa femme : VTR Rene Bar 
hé saou vdb a oa hanvet , unan anézh6 Mahalon , hag égilé Chd-|deux fils s'appelaient, l'un 
ses deux fils était nommé, un d'eus Mahalon, et l’autre Ché- riata k qutre Chélion- 
lion. Génidig 6 oaft es a Efrata 6 Béthléem Juda. Éad ient natifs d'Ephrata 
lion. baut étaient de Ephrata en Bethléem Juda. (53 Allé en Bethléem ANA EI 
d bré ar Voabited d choumzond dnd, tes , ils y restèrent. 
en pays les Moabites restèrent là. 

Elimélek pied Noëémi a varvar, hag hf ajoumas gañt hé] Élimélech ux de Noé- 

Elimélech époux Noémi mourut, et elle "renia avee seg lnt mourut. H elle resta 
mipien. vec ses fils. 

8. 
















Ar ré-mañ a gémérax évit gragez merc'hed Moabitésed, unan| Ceux-ci prirent pour fem- 

Les ceux-ci prit pour femmes filles Moabites, une |mes des aies leie ane 
hanved Orfa, Mag dhen Ruth. Choum a résoñd dnd dég vloax.|NOMMéE Urpha, et au 
nommé ka , et l’autre Ruth. Demeurer firent là dix ans. Rutb. Ils y vécurent dix ans 


avec leurs femmes. 
Hd daou é varfsoñt, da lavaroud co , Mahalon ha Chélion;| Ils moururent tous deux, 
Eux deux moururent,à dire est, Mahalon et Chélion ;|£’est-à-dire , Mahalon et Ché- 
ha Noémi en em gavas diwered eds hé daou vdb hag edy hé fried. lion : et Noémi se trouva pri- 


et Noémi se trouva privé de ses deux fils et de son mari. |"ée de ses deux fils et de son 


Sével a réax c’hoañt enn-hf da guilaat brd ar Voabited, évid\ T ‘ui prit envie alors de 

Lever fit envie en elle à quitter pays les Moabites, pour|quitter le pays des Moabites, 
distrei  . d'hé Mnt, gañd hé diou verc’h-kaer ; rdk klevea éet de retourner dans sa patrie 
retourner à son celui, avec ses deux filles-belles ; car entendu Rar lle” deux DS que le 
dévéa pénaox en déa ann Aotrou selled a druex oc'k hé [ERL 66 avait eppris que 
avait Fomment avait le Seigneur regardé de pitié contre ses Seigneur avait jeté un œil de 


, sur son peuple, et qu'il 
did ha réed bodd d'éshé. foi avait donné des vivres, 
gens et donné aliment à eux. 


War gémeñl-oé é kuilaas ar erd bell-sé , 098 hé diou verc’h-| Elle abandonne done le lieu 
Sur - autant-là quitta le pays loin-là, avec ses deux filles- son péerinage avec ses 
kaer : hag 6 vésa d penn ann heñd évid distrei d douar Juda, deus. belles-filles.: et s'étant 


belles : et en être en tête le chemin pour retourner en terre Juda, déjà mie eù route, pour : re- 
É lavaraz d'ézhé : Id da di hé mamm ; ra rai ann do-| Elle leur dit : Allez chez 


Dit à elles : Allez à maison votre mère ; quefera le Sei-|votre mère ; que le Seigneur 
trou trugarex enn hd kaver, doel ma hoc'h eds gréad 4-|soit misérieordieux envers 
gneur miséricordeen votre côté, ainsi que vous avez fait ep (YOUS: de la même manièreque 
Kacer ar ré s6 nard hag em c'héñver-mé. vous l’avez été envers ceux qui 

côté les ceux sont morts et en mon côté moi. ont morts ef envers moi. 


Ra rai d'éhoch kaoud ar péoch d H ar priddou a si-| Qu'il vous fasse rencontrer 
Que fera à vous trouver la paix en maison les époux qui é-|le repos dans la maison des 
gowésé gan-d-hoc'h; Mag é pokas ddd. Ar ré-mañ enn eur|époux qui vous écherront ; et 
cherra avec vous; et isa à elles. Les celles-ci en |elle les baisa. Celles-ci se mi- 
Dhara en em lékéaz da wéla. rent à crier et à pleurer, 
crier se mit à pleurer, 
Ha da lavarout: K domp gan-é-hoc'h da gaoud Md prüis. 
Et à dire : Allons avec vous à troaver vos pays. 
Hou-mañ a lavaras d'éshô: It war M is, od merc'hed, 
Celle-ci dit à elles : Alles aur votreretour, mes filles, 


Et à dire : Allons avec vous 
parmi vos compatriotes 


Noémi leur dit : Retour- 
nez, mes filles ; pourquoi ve- 


: (*) Les participes ne prenant ni genre ni nombre en breton, jai dù mettre celui-ci au singulier. 
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da béird 6 toedit-hu gan-6ñ? Ha c'hoas é tougann-me|nez-vous avec moi? Porté.je 

à quelle chose venes-vous avec moi? Et encore je porte - moi eco des su en mon sein , 

mipien em c’hdo, -évit ma helfac'h gédal priédou digañ- ur que Y yez dans le 
ls en mon ventre, pour que puissiez espérer époux d'avec cas. d'attendre des époux de 

éñ ? | 

moi ? 

It war M Ms, va merc'hed,hag it buit : rdg a] Retourner sur vospas, mes . 
Allez sur votre retour, mes filles, et allez quitte : car del billes , et allez-vous-en ; car je 
bnañ cung: Kaati gañd ar gésni, ha didalver é-keñver ann|Süis déjà consumée de vieil- 


présent suis consumé avec la vieillesse, et impuissant en côté le Dre ad a linge. Re als 
dimérsi. Hag d helfenn x6-kén bésa braxéred ha guwilioudi eds al me devenir grosse et a- 


mariage. Et pourrais est-tant être grosse et accoucher de  |coucher de fils cette nuit ; 
ipien enn néz-mañ. 
Is en la nuit-ci. 
Marc'hoañtait gédal béié ma tédiñt brds hag ewal Si vous voulez attendre 
Si voulez attendre jusqu’à ce que viennent grands et en le: qu'Us soient devenus grands, 
oad da simési, Rick é etad degi r égét na viod dimé-|°t en âge d'être mariés, vous 


âge à marier, plus avant serez veau vieilles que ne serez ma-| 5" hiec 25 Mes 
set. Na rit kéd ann drd-sé, va merc'hed : rdg M Mac'hor aine: car votre douleur pèse 


rié. Ne faites pas la chose-là, mes filles : car votre douleuritrop sur mon cœur, et la 
wak ré war va c'haloun, ha dournann Aotrou a x6 saved main du Seigneur est levée 
presse trop sur mon cœur, et main le Seigneur est levé |sur moi. 
twoar-n-0oun. 
sur moi. 
En em lakaad a résoñd a névez da c'harmiha da wéa ; Elles se mirent de nouveau 
Se mettre firent de nouveau à crier et à pleurer; à crier et à leurer ; Orpha 
Orfa abokas d'M mamm-gaer hag a s-6as kutt ; Ruth ajoumax|Paisa sa belle-mère, et s'en 
d, baisa à sa mère-belle P alla quitte; Ruth resta lalla : Ruth ne voulut point se 
N séparer de sa belle-mère. 
gañd hé. mamm-gaer. 
avec sa. mère-belle. 
Noëmi a lavaraz d'éshi : Chéiu Ad c’hoar a sd distréed da gaoud| Noémi lai dit : Voilà votre 
Noémi dit h elle: Voilà votresœur est retourné àtrouver|sœur qui est allée retrouver 
hé brats hag hé doudou; it gañt-M. | ses compatriotes et ses dieux , 
ses pays et ses dieux ; allez avec elle. allez avec elle. 
Hou-mañ a lavaras da Noémi : Na sarit Hd em dob dot s 4: - 
Celle-ci dit À Noémi : Nelevez pas en mon contrepour Bana Noëmi Ne 
va lakaad da pond diour - hoc'h , ka d'hé kuilaat ; rdg d pd ur me forcer à m'éloigner 
me mettre à aller de près vous, et à vous quitter ; car en quel!de vous et à vous abandon- 
léac'h-benndg ma z-éod, 6x inn ivé, hag el léac’hmac’houmod,|ner ; Car en quelque lieu que 
lieu quelque queirez, tral aussi, eten le lieu que resterez, tel alliez . J'irai aussi , et en 
d chouminn ivé. Hd dd avéré va dd, hag MM Toud a véré va queque eu que vous vous 


resterai aussi. Vos gens sera mes gens, et votre Dieu sera mon Voire paire re le anne 
Doud, 


( et votre Dieu sera mon Dieu. 
Dieu. 


Ann douar hd tigéméré goudé Ad mard , am gwélé d vervel, La terre qui vous recevra 
La terre vous recevra après votre mort, me verra en mourir, |après votre mort, me verra 
hagenn hoñ évésinn douaret. Ra rai ann otrou kémeñi-sé |MOurir et me servira de sé- 
etenf‘}lui serai enterré. Quefera le Seigneur autant-Ilà à pulture. Qu il le la Dort du 
d'in, hag ouc'h-penn, mar gellnérd all néméd ar nard va ran- igaeur P den L chose 
moi, 2 RS tête, si peut rien autre sinon la mort me 856p lang la mort peut me séparer 
30 la P 7 


6 vous. 
rer de contre vous. 










(*) Le mot douar étant du genre masculin, j'ai cru devoir tradaire ici le pronom qui tient sa place, 
par bal quoique le mot aans soit féminin. Cette observation servira d'avertissement pour tout le 
cours de ce thème, | 
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. Noémi ‘la d wdout pénaos d déa Ruth lékéadenn M enai. Noémi voyant done que 
Noémi donc en voir comment avait Ruth mis en sa tête |Rath s'obstinait à vouloir Ia 
moñd M bedl, né harpar kén out M,hané hé alias |PUIVFe, De la CONraria pas 
aller à le suivre, ne résiste plus contre elle , et ue la conseilla iar bed 1 Mack B 
kén da sistrei étréség hé xûd. siens. 
plus à retourner vers ses gens. 
O véra en emlékéad enn Mend MM diou, éx dond da Vé-| S'étant mises en route tou- 
En être se mis en le chemin elles deux , allérent à Be-|tes deux elles allèrent à Be- 
fhléem. Kerkeñd ha ma enem gafsoñd d kéar, ann hollalthiéem. Aussitôt qu'elles fu- 
thléem. Aussi avant que se trouvèrent en ville, le tout ront ales en 1 S tout le 
gomsas anésh6 ; hag ar merc'hed a lavaré : Houn-nez eo Noémi. |Mende en parla; et les fem- 
parla d'elles; et les femmes disait : Celle-là est Noémi.|8es disaient : C’estlà Noémi. 
Hou-man a lavaraz d'éshô : Nam hanvit két Noéni [da la-| Celle-ci leur dit : Ne m’ap- 
Celle-ci dit à elles : Ne me nommez pas Noémi ( à lez pas Noémi ( c’est-à-dire 
varoud eo, kaer), hôgen va haïñvit Mara (da lavaroud eo ,ibelle ), mais appelez-moi Ma- 
dire est belle), maïs me nommes Mara { à dire estira (c’est-à-dire amère), car le 
c'houerd), rdg ann Hol-C’halloudek en dogs va charged a|Tout-Puissant m'a remplie 
amère), car le Tout-Puissant a me rempli de[d'amertume. 
c'houervder. 
amertume. 


Leûn ounn dat baid, ha goullé en ded: va digased ann Ao- 1 t 

Pleine suis allé qaitte,et vide à ms ramené le Sei-|gcjenaur DG OE, S 
trou. Pérdg, ‘la am  hanvit-hu Noëni, mé péhini en dedz Rourquoidonc m'appelez-vous 
gneur. Pourquoi donc me nammes-vous Noémi, moi laquelle a |Noémi, moi que le Seigneur 
ann Aoirou Holl-C'halloudek mésékéed ha glac'haret ? Tout-Puissant a bumiliée et 
le Seigneur Tout-Poissant humilié et aflligé? aflligée ? 


Doñd a réas ‘ta Noëmi gañt Ruth ar Voabilez hé nerc'h kaer t 
Venir fit donc Noémiavec Ruth la Moabite sa fille < belle on part done 6 la 


edzar vrd bell-sé; hag d tistréax da Véthléem, er  préd malMoabite sa belle-fille, et elle 
de le pays loin-là; et retourna à Bethléem , en le temps quelarriva à Bethléem dans le 

édod 6 vidi  ammheisou kogig. temps où l’on commençait à 
on élait en moissonner les orges premières. moissonner les orges. 





EIL PENNAD. 
SECOND CHAPITRE. 


Elimélek, pried Noëmi, en déa eur c’hér, dén galloudeg ha] Elimélech,époux deNoémi, 

Elimélecb, époux Noémi , avait un parent, homme puissant et|avait un parent nommé Booz, 
pinvidik-brds, hanvet Book. home puissant et riche, 
riche grandement, nommé Boot. 


Ha Ruth ar Voabites a lavaraz d'hémamm-gaer : Mar gour-| Et Ruth la Moabite dit à sa 
Et Ruth la Moabite dit à sa mère-belle : Si com-|belle-mère : Si vous me l’or- 


chémennid d'in, és inn ar park, hag d lastuminn ann ta-|donnez , j'irai au champ, et 
mandez à moi, irai à le champ, et ramasserai les e ramasserai les épis qui res- 


mouésennou a foumé war larch ar védeirien, é kémeñs|Veront après les moissonneurs, 
épis resteront sur arrière les moissonneurs, en autant partout où je serai enr Np 
léac'h ma kavinn digémer mdd digañd ar penn-liégex. Nof-||ui répondit: Aller, ma fille. 
lieu que trouverai réception bonne d'avec le chef maison. Noé- 
mialavaraz d'éxhi: It, va merc'h. 
mi dit àelle : Allez, ma fille. 


War gémeñt-séés das , hag é pennaoué war lere'h ar védei-| Elle s'en iia donc, el se 


Sur autant-là alla, et  glanait sur arrière les moisson- mit à Laad L Mie le 
rien. En em gaoud a réax pénaos ar park-sé en déa évid aotrou champ où elle fut d’abord 


neurs. Se flrouver fit comment le champ-là avait pour maltre|, ait pour maitre un des pa- 
unda eùs a géreñd Elimélek, hanvet Boos. reats d’Elimélech, no 
un de parents Elimélech, nommé Boot. | Boos. | 
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Hémañ a sedé edr a Véthléem, Mag d laduras d'er véded- | Gelai-ci venait de Betkléem, 

Celui-ei venait de Bethiéem, et dit. à les moisson 9 il ch aux mosonneurs : 

rien : Boud ra ‘vété gah-£-hoc’h. Hag ar ré-hoñd a lavarar d'éjue Dieu 80if avec vous. Et 

neurs : Dieu que sera avec vous. Et lesceux-là dit à cer ripondirent: QueDien 
shit: Méd-Abériou Douéd'éhoh. = 

lui : Bienfaits Dieu à vous... fl 


Ha Boaz a lavaraz da eur paotr iaouditk, péhinl a (00 ‘à penn EtBooz dit Â on jeune gar- 

EL Boos dit à un gatçon jeune, lequel était en tételçon qui était à la tète des 
ar védedvrien : Es a bé dac'h eo ar plac'h'idouañg-ze? moissounears : D'où est cette 
les moissonneurs : De quél lied'estla fille enne ? - Ueune file ? 


Eur Voabites eo, émé-s-hañ., hag a :6 dedi gañt Noëmi , ads al C’est une Moabite , dit-il, 
Une Moabite est, -dit-lui, et est venu avec Nofmi , de 1001 est venue avec Noémi du 
prd ar Voabüed. pays des Moabites. 
pays lés Moabites. 


Gowlennet 4 ddz rdla er védiérin, de dastum < 
: Demandé clle a suivreles MOMSeNNEUTS, EL FAPIASSAE. 
tampuézennow a joum ens hd rileroh; hag a salat goulon, 
fR qui restera en leur arrière ; et depuis lumière- tin jusqu'à présent , elle est 
detr bélé vrémañ, éma er park, ME bésddistræd d'arn champ , iep qu'elle soit 
jour jusqu’à présent, est en le champ, sans être retourné à lel,etournée au logis un seul 
dar pennad é-béd. instant. 
logis bout aucun. 


Ha Booz alavaraz da Ruth : Sélaouit, vakroh;, né d-U k 

Et Booz dit à Ruth : Ecouter, me Se, ne alles pas 
enn eur park all dabennaoui, na nd dit Edi kuii ac’hann; 
en un C auteù glaner, ninealez pas quitée d'ici} 
Men en em likit  kévret 0081 va merc'hed. _ 
mais se mettez ensemble avec mes filles, : -, 


Hag hedi ar védedrien. Rak kémenned em dd: d'amipdotred] Et suivez les moissonneurs, 

Et suivez les moissonneurs. Car ordonné ei a à mes garçensiéar j'ai ‘ordonné à mes gar- 
né rasé Mnt drouk d'é-hoc'h ; ha nar hoc'h ais séc'hed, id daigne qu'il me vous fût fait 
ne feraitaucun mal à vous; et si vous a soif, ellezà aucun, mal H ee ous avez 
gaoud ar pédou , hag évid eds ann dour aév va fotred, luce de l'eau dont nt 
trouver les pots, et buverz de le pau que boit mes garçons. 


/ gens. 
Rath oc'h en em dedrel war hé génou had d'010 war hé diou, Ruth. se jetant à genoux la 
Ruth en se jeter sur sa:boncheet en priersurses ge- |fuce co tre terre Soi n : 
Un, 0 lavaraz d'échan: Eds a. bird d (ed kémeñt-s6 d'in, |D'où me vient cette faveur? 
noux, dit. à Ai: De quelle chese vient autant-là:à moi ,|]'où ma vient catts bonneré- 
ma haveun digémer mdd digan-é-hof'h, hagé teiid fan a- |°tPtion, et comment se fait- 
que trouve réception bonne d'avec vous, et venet à me con-|il que vous me Une fem 
1. Ma mé maouez divrdet ? | SR. 9 suis une femme 
naître, et moi femme dépaysé? . 


Haor a lavaras d'ésM: Koed em 405 hémeñd hack edr gréad 
Booz dit àcelle: Entendgmei à autant vous à fait 
ékéfiver hd mamm-gaer goudé mard: hé pried: ha 6 
en côté votre mère-belle après mort votre époux; et comment tre éDoux : ie sais que vous 
hac'h edr kuitéad hd kéreñnd hag ann douar d 1 OC'h ganet - laver Lig Los Darents et la 
vous np quitté vos parents et la terre enlaquelleëtes né, |terre où vous êtes née, pour 
M ov'h deûd € ouar 104 ha né anaiach kéd araok. : venir au milies de gens que 
7 61 êtes veau en mitiou gens et ne connaissiez pas avant. vous ne connalssiez pas au- 


Ra xistélé Doud war-n-ho@h ar mdd hoc'h edr gréad, ha ra|P rlia: 


Que rejeltera Dies sur vous le bien vous 6 fait, etque bi ème vous es fn, a 


rt ann Aotrou, Dond Israel , eur g6brar vrdsa d'é-hoch ,|quele Seigneur Dieu d'Israël 
donnera le Seigneur , Dieu-Israël , un gage la plus grand à vous, |vous donne une récompense 



















‘Kile a demandé à suivre 
les mojssonnenrs at à ramas- 
ser les épis qui resteront 
après eux; et depuis le ma- 


+ 


«Et Boot dit & Ruth : Eeou- 
, Ba lle , n'allez pas gla- 
r dans ua autre champ, et 
ne vous en allez pas d'ici; 
mais joigoez-vous à mes filles, 













Bosæ lui répondit : J'ai ap- 
is tout ce que vous avez 
ait à l’égard de votre belle- 
ère, après la mort de vo- 
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pa oc'h ddd d'hé gand, ha d'en em dodrel dudia hé si 
puisque êtes venu à le trouver,et à se jeter dessous ses de 
askel. l! vous mettre sous sa protec- 
ailes. tion. 
Ruth a lavaraz d'éxhañ : Digémer mdd em edr hdd digan-é-| Ruth lui dit : Vous m'avez 
Ruth dit à lui : Réception bonne moi a eu d'avec |bién accueillie, seigneur ; 
hoc'h, aotroy ; va dic’hlac'hared hoc'h eds Ma Konrad Mac'h eûs|"Ous m'avez consolée , et vous 
vous , seigneur ; me déchagriné vous a et parlé vous a IYER parlé au cœur de votre 
ouc'hkaloun Ad males, péhini né kéd Maral ous non nb ad dun Je go res 
vers cœur votre servante, laquelle n’est pas semblable vers unelgy... P vos 
eùs Md merc'hed. 
de vos filles. 
Ha Boor a lavaras d'éshi: Pa véré préd dibri, deid| Et Boo lui dit: Quandil 
Et Booz dit àelle : Quand sera temps manger, venez sera temps de manger , venez 
amañ, ha dibrit bara, ha soubid MM kénaouad er gwinegr.liCi, mangez du pain, et 
ici, et masgez pain, et trempez votre bouchée en le vinaigre. jrempes vos morceaux dans 
Chouki ardor ‘ia 6 Nan ar: dédedriens trond a bcl vinaigre. Elle s'agit à côté 
Asseoir fit donc en proche les moissonneurs : prendre fit |}, la bouillie : elle Danses 
100 dol M: . dibri a réas awalc'h, had d lastumaz ar suffisamment et mit le rôle 
bouillie pour elle ; manger fit assez, et tramassa le de côté. 
choumadur. 
reste. 
Nedsé d savas ac'hand da xasitum a néves pennou éd. Hôgen| Alors elle se leva de là pour 
. Alors seleva de Là à ramasser de nouveautêtes blé. Mais |eller de nouveau glaner. Or, 


s | 7 Bons donna des ordres à ses 
Boos ac'hourc'hémennas d'M did ena eul lavarout : Ha pa 9 Ç 
Booz ordonna à ses gens en dire : Kt quand cmd 2 STS), nand bien 
c'hoañta midi gan-é-hoc’h,na virit kéd out M. 


. ner avec vous, ne l’en em- 
voudrait moissonner avec vous, ne gardez pas contre elle. pas. 


Tolit xd-kén a sévri, Hd eds hoc'h: hordennou, ha! Jetez même, tout exprès, 
Jetez est autant de intention, partie de vos gerbes, et|une partie de vos gerbes, et 
silapit M war M larch, évit wM desemé, hép ru-|fparpillez-les derrière vous, 
éparpillez-les sur votre arrière, pour que les ramasserasansrou-|*Hin qu'elle les ramasse sans 
R rougir , et sans que personne 
sia, hag MB bésa tamallet 0094 ddn. : ne paisse la blâmer. 
gir, et sans être blàmé avec personne. 


+ 


Choum a rias ‘la dabennadui er par Délég ann abar- 
Rester . fit doncà glaner en le D 
dat : hag 6 vésa kannad ha dournet gañd eur walen ar pennou|€t: après avoir frappé et bat- 
et en être battu et frappé avec une verge les épis 

d dda dastumet, d tapas güs d bats , war drd ar meñd cs a 
avait ramassé, trouva de orge, sur tour la mesure de 


eunn rai, da lavaroud eo, trt astellad. 
un ephi,à dire est, trois boisseaux. 


Goudé béxa hô sammet, d tistréaz d kéar , hag M diskouésas| Elle les emporta, s’en re- 
Après être les chargé, retourna en ville, et les montra |tourna en ville , et les mon- 
d'M mamm-gaer. Kennig a réas ivé hag é rdax dde ar chou-|tra à sa belle-mère. Elle offrit 
àsa mère-belle. Offrir fil aussi et donna à elle le garel S donpa à PN les 
madur eùz hé boéd, eds a béhini € dido debred awalc'h. < N 
rente: de son repas , de lequel avait mangé assez. avait mangé suffisamment. 


Hag hé memm-gaër a lavaras d'éski : É pd lac'h hoc'heds-| Et sa belle-mère lui dit: 
Et sa mère-belle dit à elle : En quel lieu vous a-|Où avez-vous glané aujour- 
hu pennaoued  hirié, hag 4 pé ac'h Mac'h eds-ku mé-|d'hui, et où avez-vous mois= 


tan dihu s «.[sonué? Que celui qui a eu 
vous glané aujourd’hui,et en quel lieu vous a-vous mois tié de vous soit béni. Ruth 


det? Ra ver mevled ann hini en dd s di truesous Mac'h, Ret liat fit connaître chez qi elle 

sonné? Quesera loué le celuiil a eu pitié vers vous. Donner};,;it moissonné , et elle lui 

aréas Ruth da anaoud d'éshi d H biaou éoabéd 6 ei- |dit que le maître de la mai- 
fit Ruth à connaitre à elle en maison qui était été en mois-Ison se nommait Boos. 





















des plus grandes, 
vous êtes veaue le trouver et 
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di é lavaras pénaor or gwdi-né a io hanvetBops.| … . T 
sonner ' dit comment lo homme-ià était nommé Bas l. à. | 
Noëmi a layaras d’éxhi : Ra rai ann Aotrou mdd-6bériou d’és-| Noémi lui dit : Que le Sei- 
Noémi dit Â elle : Quefera le Seigneur bienfaits à gneur le bénisse ; car il a con 
ha ; rag mired en dais qnn hévélep irugarès évis ar ré 156TYE hour les morts le méme 
jui ; ar gardé il a la même Rada pour les ceux|attachement qu'il portait aux 
pe vivants; et elle lui dit en- 
verd, duel en dda béd d kéñver ar ré pdl ; core : Cet bomme-là est no- 
morts , comme il avait eu en côté les ceux vivants; et tre parent. 
raz c'hoas : Ann dén-56 ax6 kdr d’'é-omp. 
encore : Le homme-là est parent à nous. 
Kémennod en deds c'hoas d'in, émé Rulh, en. en. unanil Il m'a ensuite recommandé, 
Recommandé il a encore à moj, dit Ruth, se joindreldit Ruth, de me joindre aux 
gañd ar védedrien, bété ma véré méded N hall. éd. |MOissonneurs, jusqu'à ce que 
avec les moissonneurs, jusqu'à que sera moissonné son tout blé. tout son blé soit récolté, 
Hémamm-gaer a lavaras d'éxhi : Gwell eo d'é-hoc’h, va merc'h . i dit : 
Sa mère-belle dt à elle : Mieux est à vous, "ma fille R À nee lei à N que 
mod da vidi  gañdhéverc'hed, enn aoun nérajéunan-ben-|vous allies moissonner avec 
aller à moissonner avec ses filles, en la peurneferaitun-quel-|ses filles, de peur que quel- 
ndo droug d'é-hoc'h enn eur g al. ct ju’un ne vous fasse du mal 
que mal à vous en un champ autre. [dass un eutre champ. 
En em unani a réas ‘ta 0081 arc'had Boos ; hag és daz da vi- atant 
joindre fit donc avec filles Boot : et alla à mois- a" Dos. donc alle 
& yo M, ‘Déé ma lastumsonñd ann Mety hag ar guinix |moïssohner avec elles, jus- 
sonner avec elles, jusqu'à que ramassèrent le orge et le fromentiqu’'au moment où l'en ramas- 
er soliérou. | [sa dans les greniers l'orge et 
en les greniers. . le froment. 









dit 





TRÉDÉ PENNAD. 
TROISIÈME CHARITRE, ' 


Pa od distréet Ruth da gaout Md mamm-guer:, N 6dat a Roth étant révenue trou- 
Quand fut retourné Ruth à trouver sa mère-belle.” Noémij:|ver sa belle-mère , Noémi lui 
lavaraz d'éshi : Klask a rinn habeskded dyd. hag ax likiinn daldit, : Je chercherai le repos 
dit à elle : Chercher ferai tranquillité à4oi, et. te mettrai à [Pour toi, et ferai en sorte 
wia odd, 7 T In te 5 Mien 
être bien. | or, | Ñ 
Ar Boos-sé, gañt plac'hed péhini oud:en en gmt er: park . Ce Booz, aux filles d l 
Le Booz-là, avec filles’ lequeltues se réuni enle Champ. tu t'es jointe dans le c amp, 
as6  kdr-nés  d'éomp, ag enn nôs-mañ énisd N heir|est notre proche parent, et il 
est parent-proche à nous, et en nuit-ci vannera son orge|Yannera cette nuit son orge 
el edr. ” [dans l'aire. 
en la aire. | 


Enemwalc'h dia, enem lard gañt louzou c'houés-vdd, guisk toi 

Se lave donc, se graisse dec plantes odeur bonne” vêts toi” avec r'hen rares 
da gaéra dilad, ha diskenn d'al ledr. N'enem siskouéx kdi dalteur , mets tes plus beaux ha. 
tes plus beaux habits, et descends à la aire. Ne se montre pas à [bits et descends dans l'aire. 
Poor, kén n’en dévéz6 debret hag doat. Ne te montre pas à Booz qu'il 
_ Booz,que ne aura mangé et bu | n'ait mangéetbu, 


Ha p'as ai dagouska, évéa al léaç'h 6 péhini / kousks : Et il s'en i 

Et quand ira à dormir. remarque le lieu en lequel dormira : dormir remarque le Tien où 
moñd a ri dt, é Hs6l6i ar  baïlen war-zu ana (retd: en emlil dormira : tu y iras et tu dé- 
aller feras là , et découvriras le couverture vers les pieds; se BN ia, couverture du 
deùrel à rién6, hag d choumi. Neûzé héñ M-unan es pieds ; tu te jetteras 
jeter feras à; et resteras. Alors lui lui-un 7 KS COR aw 1 resteras. Alôrs il te 

tré a diéi da dher ira lui-même ce que tu de- 
pétré a a . vras faire 
quoi devras à faire. ° 
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Ha Ruth a lavaraz d'éxhi : Ober &‘rinn kémend é chourché-] Et- Ruth lui dit. i 
EtRuth dit à elle : Faire ferai eutani geersommhan:|tomi:ce que tu ms beei 
menni d'in. 1 ‘ L A ER deras. ,« 
deras à moi. . | ju 5 a” Ln . : 
Hag ht a ziskenhax dal loir, bat 0755 Meb d ‘dôa kdi: : 
Et elle descendit à la aie, et A4 autant ciigavait sa 
mamm-gaer gourc'hémennes iaka, CET 
mère-belle commandé : à elle. TT Te 


Ha pa en ddd Booz debret hag évet,ha pa èn em gavaz “Et quand Boo eut mangé 
bu, et qu'il, 

























} : U ‘4. 

BL lle descendit dans 
lire : et elle fit tout te: que 
Sa hélle-mère. lui avait tomn- 
:. [mandé..  . : .. - 130, 


Et quand il eut Booz mangé et bu, et quañd &etroüYalet bu fut devenu 
laowénoc'h, éx dar da gouska é-hars eur bein’ Baldy ? ha Ruth ds ga >’il alla ‘ormir près 
plus gai, alla à dormir auprès un tas’ perbes : et Ruhi D'on Iak delgerbes ; et’ Ruth 
a sedaz didroës, ha goudé béza dixôlôet ar balik wür-séann] “tt sans bruët, SL STAL dé- 
vint sans bruit, et après être découvert la éouverttre vers fed @uvert ke couverture dû bé 
treid, en em duolax dud. : | 4, CU + ‘fes pieds, elle se jeta D. 
pieds, se : jeta da. - - pA ep Lab n N aT n 
Ha chétu war-dré haîñter-néx d ad spougiet: ha néchet Bons | EY voi LS vers min; 
Et voilà autour moitié-nuit fut épouvanté et inquiet Booz, pe OR que rer "et trou 
pa vwélas cur vaoues gourvéret oud hé dreid. hM, quand if vit une femme 
quand vit une femme étendue contre ses pieds. : feduchée à ses pieds. ! " : 


Hag MR a lavares d'éxhi : Piou oud-dé? Bac M alevarasi Mé r 


+ 


RS TE M 
Bpl Ta dit: Qui erb 
Et lui di äellk: Qui es-tu-toi ? Ef-elle dit 7 Moi Etelle lui répondit. .: Je us 
eo Ruth da vatez; asiun da bollen war da ;pgtes, 6 1 Rulh ta servanie : étends ta 
est Ruth ta servante; étends ta couverture sur ta servante, en|Coûverlure sur ta servante, 


ndra mar oud kér-nés Wd'éshi. parce que tu es son proche 
parent. 7 


) a erche 
edz kdt heûliet paotredtaouañk, na ré-baour, ‘na ré-Dinvii. heù nes gens 0 Walp: HES 
n'as pas suivi gerçons-jeunes, ni des pauvre, ui des siobem Hhes, X 5 H Kp 
Nar nds dd e aom. dla ; dher arinh RmiemdéPh eds lavarét|-"N'his dohle pas behr ; JE re. 
N'ate pas de peur donc; faire ferai autant tu as dit [rai tout ce que 19 "m'as dit: 
d'in; rdg annhollaoar em c'héar pénaoz oud eur vaouez|Car tout le monde: suit gher 
à moi; ear le tout sait én ma demeure ‘que’ tu es rare-femm|fnol “que (19 es -une dei me 
- Um te 9 SAS > .i ,r. - 
für. ue UT. 
sage. | T . 7 
Nanac'hann HMI "9 ven Kr -nd d: hôgen eunn all a ‘Je ne nie pas que je sois 
Ne je nie pas queje sois parent-prôche à toi ; mais un autre |{on proche parent ; mais il y 
rd c'hoas nésoc’h. en a un autre plus proche que 


est encore plas proche. DL Mot, te. 
CRE 21 |. 1% NT 


Diskuiz  é-pdd annnds, ha pa vésé dedet gr beüré “mar R toire: dant La nui 
Délasse-toi pendant la nuit, etquand séra venu le matin, si anna le matin Sera ar 
feu d'échan da xerc’hel dré ar gwtr a géreñliex, gwell-a-cé; s'il veut te retenir par le droit 
veut à luite tenir par le droit de parenté, mieux de cela; de parenté , jen mieux ; S 
ha ma na fell két d'échañ, mé ar kéméré héb arver ébéd : pdl) ne le veut pas , moi je Le 
et si ne Les pas à lui moi te prendra sans doute aucun : vi- prendrai sans auéun doute ; 

eo ann Aotrou; kousk bétég ar bedré. 

vant est le Seigneur ; dors jusque le matin. k | 
Hag Méta a gouskax oud hé dreid a-héd ann nés. Sével a « pieds 
Et Sie donc dormit contre ses pieds de-long la nuit. Lever LE Tn mi done à ee leva 
réaz abarz ma hellé ann ddd en en anaout ann eil égilé; lavant que les hommes pus- 
fit avant que pouvait les gens se connaitre le second l’autre;/sent se connaître les uns les 


ha 


passe Ja ben E s parce que 


U 
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fobl. Mar fell dd kaoudar porksé dré ar diar a géreñlies ,|anciens de mon peuple. Si tu’ 


peuple. Si veut à toi avoir le champ-à par le droit de. parenté, veux avoir ce champ par le 
prén-héñ , ha dalc'h-MéR. Hôgen ma na fell kdi d'id, lavar-hén|droit de la parenté, achète-le 
achète-le, et tiens-le. Mais si ne veut pas toi, dis-le EL Lara Lan si (a ne le 
d'in, doit ma toésianpétrd a dllann da der ; rd n'edz kdr c b A 1 POE 
À moi , pour que je saurai quoi je dois à faire; ear ne a pe-|° {© sacheee que j'ai à faire; 
all bed némed-oud, péhini 00 aan ‘ nésa; " ba nédirent que toi quies le plus 


péhini eo ann ell. Hag MR a lavaraz: MA a bréns ar park second, .Et il ini répondit : 
equel est le second. Et lui dit: - Moi acbètera le 


Ha Boos alavaraz d'éha : P'ax pésé préket ar park edr 
EtBvoz dit à lui : Quand tu auras acheté le champ delauras acheté le champ de la 
in de 


a 84 bét grég ann hini nard. évit ma gaat a-névez ha- Moabite, qui a été la femmé 


a été femme le celui mort, pour que amèneras de nouveau du défunt , afin de faire re-: 

















né da ddr enn hé sigoués. 
nom ton parent en son héritage. 
Had hémax a lavaras : Ar gwir a géreñtiez a silésann ; rdk] Et celui-ci lui répondit : 
Et lui-ci dit: Le droit de parenté j’abandonne ; car|J'abandonne le ‘droit de pa- 
na diéann Edi mouga nésled va c'héreñties. Kémer va gwir. te Ma je no üois pas 
ne dois pas éteindre postérité ma parenté. : Prends mon droit|ételndre la.postérité:de ma 
k famille. Prends mon droit, 
dé, ar detr a  rilérann a-galoun-vdd. toi, le droit que j'ahandonne 
toi, le droit que abandonne de-cœur-bon. de bon cœur. 
Hôgen eur c'hiz kôx d 00 enn Israel é-iouex ar 'géreñt, pénaoz 
Mais un usage ancien était en Israël parmi les parents, que 
ma tilesé  unan-benndg hé wtr du euna all, évit ma vijé Iparents, que si l’un cédait 
si abandonnait un-quelque son droit à un autre, pour queserait on droit à antre, pour va- 
siard ann dilez d (ennd ann dén hé votez  évid'hé roi’ llider la cession , celui qui se 
ferme le abandon tirait la personne sa chaussure pour la donner|démettait. de son dreit Otait 
d'hé gdr : houn-nes é oa ann desléni eùx ann dilez enn sa chaussure pour la donner 


à son parent : celle-là était le témoignage de le abandpn en à badi de j'était L le 
Israel. 


7 l {sraël. 
Israël. 


Boo a lavaraz dig d'hé. gdr : Tennda votes. Had héñhé| Bovz dit donc à son parent: 
Booz dit donc à son parent : Tire ta chaussure. Et lui la ta thaussure. Et il l'ôta 
xennaz rdktdl egs hé droad. ussitôt de son pied. 
tira aussitôt de son pied. 
Ha Boos 6 komsa oud ann hénaoured hag oud ann holl:| EL Booz adressant Ja 
Et Boot en parlercontreles aînés eL contre le tout :}role aux anciens et à tout ke 
Tesiou ach, émé-z-hañ, hixié pénaos , kémeñd a sd bd: dal m0nde : Vous êtes lémoins, 
Témoins êtes, dit-il, aujourd'hui comment autant a été à 
Elimélek, ha da C'hélion, ha da Vahalou a x6 d'in, . pa 
Elimélech ,'et à Chélion, et à Mahalon est à moi, puisque 
em eùz hé brénet digañt Noemi, 
j'ai le acheté d'avec Noémi, 
Ha pénaos d kémérann da c'hrég Ruth ar Voabitez, grég Et que je prends pour fem- 
Etcomment je prends à femme Ruth la Moabite, femmeime Ruth la Moabite, femme 
Mahalon, évitma tigasinn a-névex hond ann hini a 36 aoard lie Mahalon , afin dt je:fasse 
Mabalon , pour quej'amène de nouveau nom le eelui est monl ET le nom de QUr Que SON 
enn hé sigoués , gañd aoun na vé kollet hé hand enn hé diéges, Son cr ges pe 9 
en son héritage , avec peur ne fût perdu son nom en sa famille, ille , parmi ses frères et son 
é-louex hé vreddeür had hé bobl, C'houï, émé-vé, a :8  testou|peuple. Vous êtes, dis-je, té- 
parmi ses frères et son peuple. Vous dis-je, est témoin|moins de ceci. 
eds a gémeñl-mañ. : : 
de  autant-ci. 


ce qui a été Â Elimélech, à 
Chélion:et à Mahalôn , est 9 
moi, puisque je l'ai ac 

de Noëmi ; 


dit-il, aujourd hui qué tout 


étant dans 


nom ne 86 perde dans sa fa- . 


LIVRE SCOND. 


Ann holl bobl a ioa out pors-kéar, hag ann hénaoured] Tout le 


Le tout peuple qui étaitcontre porte-ville, et les alnés 
a lavarax: Nr a 16 tesiou. Ra lakai ann Aotrou ar c'hrég-mañ, 
dit : Nous est témoins. Que mette le Seigneur la femme-ci, 
dacméa GG, Manel out Rachel ha Li, pé- 
laquelle va en ta maison, semblable à Rachel et Lia, les- 
ré M deds savet n Irael, évit ma dd eur skouér a 
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uple qui était à 
la porte, etes anciens répon- 
dirent : Nous en sommes té- 
moins. Que le Seigneur rende 
cette femme : qui entre dans 
la maison, semblable à Ra- 
khel et à Lia, qui ont établi 
la maison d'Israël, afin qu'elle 







quelles ont, levé maison Israël, pour qua séra un exemple delsoit un exemple de sagesse 


furnesqnn.Efreta; ke ara (diy aan kand haer. 6 Béihléem. 
sagesse en. Ephréte, que elle sara ‘un npn ben dans Bethléem. 
Ra sedi.‘ivé da dt el” 
Que viendra aussi ta maison comme maison Pbarès, lequel 
c'hanas Tamar da Juda ; gañd ar von @ . réi, ans Aotrou 





enfanta Thamar à Juda , avec la raca que donnera le Seigneur! 


d'id dioud ar plac'h-iaouañk-mañ: . 
dtoi de la  fille-jeuse-ci: . 


Booz a gémérax dia Ruth, hag'ävimézaz goñt-M;moñd a réar| poor prit donc Ruth 


Boëz prit donc Ruth ,'et se maris dvec elle ; aller fit 





H Fores, péhini al 


dans Ephrala, et que son nom 
soit célèbre dans Bethléem. 


Que ta maison devienne 
aussi comme la maison de 
Pharès «+ que Jhamar iiad 

u ar la postérit 
le Soigaqur te Péonners de 
cette jeune fille. 













set 


épousa ; il l’alla trouver , et 


M c'haront, ‘hag ann Aotrou bé lékéas daeñgéheñta(") ha dalle Seigneur la fit conceroir et 
la trouver, et le Seigneur la , mit. à concevoir et àjenfanter un fils. 

C'hénel eur md. . : 
enfanter un fils. .. ‘ "1 . 

Hag ar c'hragex a lavaras da Noémi : Benniget ra vér6 ann il 

Et les femmes: dit à Netal: Béni que sera le |1 % 355 
Aotron, péhini n Kr llet 'échañ 4 vé da diéges Mp nd-lc u que ta fa- 
Seigneur , lequel ne pas voulu ‘à lui que fût ta famille sans pos-| ostérité , ni 





ted, nag € p kollet hé. Mand enn lra: 
térité, ni que füt perda son nom en Israël; 


Évit m'as péro eur mdbda:sic'hlac'hari da galoun, ha da 


Pour que tu auras un fils k conseler ton cœur, et 
mi : 08. : ganel : éo yañd da perc'h kaer: 
A 1 car engendré est arec ta fille-belle, 


L 


vaga da 
nourrir la l 
ar kér; ha‘ kals s dwdlac'h d'id, égéi m'as pé sais mdb. 
te aime; et beaucoup est meflleyr à toi, que si tu avais sept fils. 
Ha Noémi 6 véza kéméret ar 
ÉtNoémienêtre pris le 
né od. némét-hi, oc'h hé vaga , Mag oc'h M sougen. 
neétait, sinon-elle , en le nourrir ,et. en le porter: 
Ar 
Les femmes ses voisines 
Un fils est né à Noémi;et elles 


hen-nex a oé 4 sai, tdd David. 
lui-là fut père Isaf, père David. 


appela 


Chétuamañ nésted Fares : Fares ac'hanar(“*)Esron; Esronal 


Voici ici postérité Pharès: Pharès engendra Esron; Esron 
C’hanas Aram : Aram a c'hanar Aminadab ; Aminadab a c'ha 


Nabason; Nahason engendra Salmon ; Salmon engendra 
Boorengendra Obed ; Obedengendra Isaï ; Isal engendra David. 


(*) Le verbe eñgéheñta, qui a le double sens de coxcavorn et de sncandae, ne s’ 
dans le second sens ; pour concevoin, on dit généralement doñt da vésa dougéres. 


el hel lékéas wor hé barlen ; ha 
at le mit sur son giron; et] 


ges N amérégéreë en en laouénéé gañl-M, 6 lavaroul: 

ji se réjeuissaientavec elle, en dire: 
Eur mdb a 56 ganat da Noémi ; hag hf a c’halvas anéshañ Obed ;| 
lui Obed ; 


maz l Raron engendra Aram 
engendra Aram; Aram engendra Aminadab ; Aminadab engendra 
Nahason; Nahason a c'hanax Salmon ; Salmon a c'hanas pos; 

00! : 
Boar a c'hana Obed ; Obed a c’hanas lat: lat a c'hanas David. 


que son nom 1ût perdu en 
raël ; 





Afin que tu aies un fils 
pour consoler ton cœur, et 


béhinilpout nourrir fa vieillesse ; 
Daned ear il est né de ta belle-fille ; 


qui 


faime et qui est beau- 
cou 


mieux pouf toi que si tu 
sept fils. 

Noémi aÿant pris l'enfant , 
le mit sur gon giron, et il n°, 
avait qu'elle qui lui donnât 
[manger et qui le port, 


Les femmes, ses voisines, 
se réjouissaient avec elle, en 
disant : Il est né un fils à 
INoémi; et elles l'appelèrent 
Obed ; "c'est lui qui fut père 
d'Isaï, père de David. 


Voici la postérité de Pha- 
rès: Pharèsengendra Esron ; 
j Aram 
lengendra Aminadab ; Amina- 
dsb engendre Nahason; Na- 
banon engendra Salmon ; Sal- 
moù engendra Booz; Boo 
lengendra Obed ; Obed engen- 
Vdra Isaï ; Isaï engendra David. 





emploie plus que 
TO P Y 


(Y La remarque qu’on vient de faire s'applique aussi à géne! (par abus pour gana inusité), qui 
signifie à la fois encenvazn et sxranten : On ne s'en sert plus habituellement qu’en parlant des femmes 
S V sens d'ana: quant au verbe norman, qui convient aux hommes, il se rend par eñgéheñta. 
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BRETON-FRANÇAIS.. 


A 


L 


À , lettre voyelle, la première de l’aïphabet 
breton. Elle se prononce comme en français. 

À , particule. Elle a plusieurs usages: 

1° dis vaut la préposition française px. 
Eunn aval ledn a sour, une pomme pleine 
d'eau. Eur park g6léed a éd, un champ cou- 
vert de blé. Kals a vara, beaucoup de pain ; 

20 Elle se met devant un verbe, dans toutes 
ses persdhnnes {mais au mode indicatif seule- 
ment}, quand ce verbe est précédé d’un nom 
où d’un pronom , soit sujet ou régime. Doud a 
54 mdd, Dieu est bon. H6 c'hoar a garann, 
j'aime votre sœur. Dans ce cas, cette parti- 
cale ne saurait se traduire en français ; 

8° Elle sert encore à former plusieurs mots 
composés, tels que abaoë, depuis pour a L oé, 
mot à mot, DE QUAND FUT : abré, «v de bonne 
here , à temps, pour a , mot à mot, 
DE rzmPs; agrenn, tout à fait, entièrement, 
pour a Krenn, mot à mot, DE ROND OU DE COURT. 

4° Indiquant la direction, elle répond à la 
préposition française a. À gleis, àgauche. H.V. 

n remarquera que la particule a fait tou- 
jours changer, de forte en faible, la lettre 
initiale du mot qui suit. Voyez la Grammaire 
bretonne. En Vannes , à 

A. Voyez HA. 

A-BENN Où ABEnN , adv. et prép, Directe- 
ment. Tout droit. À bout. Au bout. Dans. 
Déomb ahenn, allons tout droit. Doñd abenn 
695 a eunan drd. venir à bout d’une chose, 
réussir. Abenn eur blogs em gwélot, vous me 
verrez dans un ap, ou au bout d’un an. Ce 
mot est composé de la particule a, de, et de 
penn , tête, bout , etc. 

A-B0Éz-PENn. Façon de parler adverbiale. A 
pleine tête. À cor et à cri. De toute sa force. 
Galved em eds a-boés-penn, j'ai appelé à 
pleine tête, de toute ma force. Ce mot est 
composé de la particule a, de poéz, poids, 
et de penn , tête. 

A-sRéD ou Asrép, adv. et adj. De bonne 
heure. À temps. Précoce. HAtif. Abréd és-inn, 
j'irai de bonne heure. Pér abréd iñt, ce sont 
des poires bâtives. Ce mot est composé de la 
particule a , et de préd, temps , heure, etc. 

A-DaRzou À panz, adv. Perpendiculairement. 
Aplomb. Ar vôger-ré né Ki saved adars, ce 


mur n'est pas bâti d’aplomb. Ana hdol a skdé 
adars war hon-pennou, le soleil donnait per- 
pendiculairementsur nostéêtes. Cemotestcom- 
posé de la particule & , et de tarsa, darder. 

Apoûc. Voyez A-zoû. 

A-paxüz ou ApasÜz , adv. et adj. À travers. 
Detravers. Entravers. Indirectement. Latéra-: 
lement. Qui est de travers. Indirect. Latéral. : 
De plus, en bloc. Tout ensemble. Adreds hag 
ahéd , à tortetà travers. Selleden des adreuz 
oux-in , il m’a regardé detravers. Kouésed co 
adreds war-n-oun, il est tombé en travers 
sur moi. Nag a-deun nag adreds, ni directe- 
ment, ni indirectement. Dodi eo dnd drd ann 
hend adreûz, il est arrivé là lw une voie in: 
directe. Ce mot est composé de la particule 
a, et de treûs , travers. 

A-DR«Ûz-PENN. Façon de parler adverbiale, 
ou plutôt sorte de préposition. Tout au tra- 
vers. Hond a réoñt a-dreës-penn d'ar parkou, . 
ils vont tout au travers des champs. Ce mot 
est composé de la particule a, de treës , tra- 
vers, et de penn, tête, etc. 

A-keun, ady, et prép, Directement. Tout. 


droit. Dedi co a-éeun d'in, il est venu direc- 


tement à moi. Ce mot est composé de a, par- 
ticule , et de éeun , droit. 

A-tnou. Voyez Ac'sanô. 

ÀA-rEûr, Conj. À mesure. À proportion. 4- 
fedr ma werzsor ann ddou, à mesure que l’on 
vendra les blés. 

A-cil, ady. À reculons. En arrière. N’hel- 
lit-hu két kerzoud a-gtl? Ne pouvez-vous 

as marcher à reculons ? Ce mot est composé 
ke la particule a, et de kil, revers, etc. 

A-couéz ou A-awéz, adv. Devant ; en pré- 
sence de : à la lettre au su de ( de à au, et de 

wés, pour gwésel, su). Lagadeuc écrit agoëés. 

n Galles, énn gdt. V.ac mous. H. V. 

A-GRENN Ou AGRENN,adv. Entièrement. Toutà 
fait Totalement. Absolument. Formellement. 
Tout court. K ollad eo agrenn, ilestentièrement 
ou tout à fait perdu. Nd fell kéd d'in agrenn, 
je ne le veux pas absolument. Ann drd-zé en 
deÿz lavared d'é-hoc'h agrenn, il vous a dit 
cela formellement. Ce mot est composé de la 
particule a , et de krens, rond, court , etc. 

A-Hanz, adv.et prép. D'auprès. Des envi- 
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rons de. A-Aarx Ma é dann. je viens d'a 
près de la ville. 

A-néoouAués, prép. Pendant. Durant. Tout 
le long de. Goéled d dedz ahéd ann nôs , elle a 


Le pps. AB 
A-atr. Voyez Réz. 
TSE, 
-05 , adv. et prép. Dessus. Au-dessus. 4-dr 
M pen, Sabud de votre tête. 
-vip ou Avip, adv. Tout de bon. Sans 


< l'feinte. Sérusememt. À dessein. Avdd eo é ra 





eo Uésirek, de plus, il est paresseux. Ce mot 
est composé de la particule a, de heñé, che- 
min, et de all, autre. 

A-nofr Voyes Amor. 

A-R. Voyez Ac'Hanô. 

A-c'Hotan, ady. À. cakifoarchon. Jzmbe 
deçà, jambe delà. Mogi sœur: vert h a- 
c'haolad, aller à cheval à: ealifourehon. Ce mot 
est-composé:de la particale a; et de gaolad. 

A-c'Hénou, adv. De beache: De parole. 


Verbalemen£. -c'hénou ew deds hé sesked d’ên, |: 


il me l'a appris de bouche , verbalement: Ce 
mot est: composé: de la particule a, et de gé- 
now, bouche. 

A-c'ain,, adv: À reculons. En arrière: 4. 
c'hin ds dans. Ce met est-composé dela pant 
cule.a, et de géw, revers , envers , opposé. 

A-c'aoupé-vépou Ac'ourévéz. Façon Sep 
ler adverbiale. Depuis, Depuis ce lemps-à. N'en 
eds kdi komsed vut-hañ ac‘houdévés ; je melai ai 
pas parlé depuis. Ce mot est composé de la part. 
a, de goudé, après, et de bdr, troisième per- 
sonne du prés. de l'indieatifdu verbe bésa, être. 








A-c'HoUEN , adv. et prép. À la renverse. Sur 


Je dos. Kouésa a réas a-c'houem ow a-c'howen hé 
groc'hen, il tomba à la renverse: 

A“ouL, adv. Volontairement. De son plein 
gré. Volontiers. Had a ris dé aiou, j'y silat 
volontairement. 4-iowl-vrds , avidement, — 4 
ioul-vdd, de grandcæer: HV. 

A-sri1. Voyez Lt, 

A-1sramic. Voyez laram. 

A-tz, adv. et prép. Dessous. Au-dessons. 
4.415 M (retd. au-dessous de vos pieds. 

A-Lus-sé ou Arms, ady. De celien. Dè H. 
De là où vous êtes. Hd alésé, allez-rous-en 
de là. Tec'hidalésé, Ôtes-vous de là, arer 
de ce lieu-là. Cet adverbe peut se composer de 
la particule a, de lés, prés, proche , et de sé 
ou sé, là. Il peut encore être composé de la 
particule a , de lac'h ou lé, lieu, et de sé, là. 

A-umz. Voyer Autez. 

A-ma. Voyes Am. 

A-mo0x ou Amoë, adv. et prép: Avant. 
Devant. Auparavant. Au-devant. Réd araok, 
L. Dedd eo araok d'in, il est ve- 
ant de moi. Araog ann deis, avant 
- Hors de Léon , arok. 
roz, adv. Exprès. Expressément. À 
dessein. Avec intention. Sciemment. Avec ré- 
flexion. A-ratos em eds hé lavaret, je l'ai dit 
avec intention , à dessein, exprès. 








"pnp ar Rac'h s'estteut de bon qu’il semoque 


"de vous. Jodi d komzan oux-hoc'h, je vous 


parle sérieusement. Cet adverbe est composé 
de a,et demdd, bon. — Placé après un ou plu- 
sieurs mots, il signifie quelquefois mais. H.V. 
A-viac' ou Avéac'x, adv. À paie. Diffici- 
lement. Avéach M sélaou, eine vous 
écoute-til. Avéac'h ma hell balé, à peine 
peut-il marcher. Cet adverbe est composé de la 
particule 0. et de beac’h, faix , fardeau. 
A-vérnén. Voyez BéPRép. 
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tention. Avec réflexion. N’en dedz Md hé 
c'hréad a-revri, il ne l'a pas fait exprès avec 
intention. Ha Koms a rit-hu a-xeuri? Parlez 
vous sérieusement ? Cét adverbe est composé 
dela particale a,etde devri, réflexion, intea- 
: tion , etc. 
) A-us, adv. et adj. Dn. dedans. Par-de- 
l dans. Intérieurement. De l'intérieur. Interne. 
A-xiabars died, il vient du dedans, par-dedans, 
Ann droug a 36 a-xiabars , le mal estinterne. 
Ce mot eat composé de la particale a , et-de 
diabarx, dedans. Voyez Enns. 

A-zuvéaz , adv. et adj. Du dehors. Par-de- 
hors. Extérieurement. De l'extérieur. Externe. 
A-siavéas d (ed an trous-zé, ce bruit là vient 
du dehors, de l'extérieur. 4-xiavéar ini, ils sont 
externes. Ce mot est composé de la particule a- 
et de diavéaz, dehors. Voyez MRS. 

A-zmman, ady. et prép. Dessous, Au-des- 
sous. Par-déssous. Hé 1oéloud arann a-sindén, 
je le vois au-dessous. Hé daoled en dais e-rin- 
dda hé c'har. il l'a jeté par-dessous la jambe. 

A-ziouc’# ou AzoUC'H et A-ZIOUT OU AFIOUT ; 
adv. et prép. Dessus. Au-dessus. Pär-dessus. 
Sellid aziouc'h, regardez au-dessus. Ena a- 
ziouc'h hé benn , il est au-dessus de sa tête. 

A-nsmig. Voyez Disri. 

A-r, Voyez Disramit. 

A-zoû6 ou Azoôa , ou Apoûe, prép. Durant. 
Pendant. Azoûg ann deisiou-ma, durant ou 
pendant ces jours-ci. Voyez Doùc. 

As ou Are, pour mdb ou mdp., fils. Ce mot 
ainsi contracté ne s'emploie qu'en compvsi- 
tion, dans quelques noms de familles. 45- 
Jann , ab-Grall, ab-Iven , ab-Olier , sont des 

surnoms 


Abars d edi, il viendra avant. Abarz ann 


D.B.-F. 
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nds ,avant la nuit, Abars ma (ebrinn, avant 
que je mange. . 
Asasx. Voyez Hasasx, 
“Anar, 8. m. Abbaye. Monastère. PI. 
abattiou. Ce mot est hibride, formé du latin 
assas, abbé, et du breton n: maison ; il doit 
donc s'entendre plus particulièrement des bâ- 
timents d’un monastère que de la dignité du 
supérieur, Ces sortes de mots ne sont pas ra- 
res parmiles Bretons, Les articles abad, aba- 
des et abatti n’ont été placés ici que comme 
exemples des mots hibrides. 
Asé. Voyez Asa. 
Asex, s, m. Cause. Sujet. Occasion. Motif. 



















enn aber, son vaisseau fut pris dans le havre 
ou à l'embouchure de la rivière. Ar géar a 
Gemper a 26 d aber siériow Odet ha Teir , la 
ville de Drast est au confluent des rivières 
d'Odet et de Teir. 

Aveviuc'u, s. m. Abreuvoir. PL. ou (La- 
gadec). H.V. 

ÉZET , part. passé du verbe abési, non 
Stupide (Lag.) H. Y. 

IENNER, 8. m. Celui en la garde duquel 
on a mis des biens saisis par la justice. PI. 
en. Komzit gand ann abienner, parlez au 
gardien de la saisie. 

7 Anosrou, s. m. Apôtre, nom qui a été 
donné aux douze personnes que Jésus-Christ 
choisit particulièremententre ses disciples pour 

récher sa morale, PI. abostolet , et , plus or- 
inairement , ébestel. Ann ol, 
les douse apôtres. Abostol se dit aussi de l'e- 
plire qui se lit ou se chante à la messe. Piou 
en ded: kaned ann abostol hirié? qui est-ce 
qui a chanté l’épitre aujourd’hui ? Voy. Avis. 

* ABOSTOLER, s. m,. Sous-diacre , celui qui 
est promu au sous-diaconat. De plus, celui 
qui chante l’épltre à la messe. PL ien. Kals a 
+ |'abostolérien à 36 bi gréad déac'h, on a fait 

hier beaucoup de sous-diacres. Eunn dén di- 
mésed co a 16 béd abostoler enn oféren, c'est 
un homme marié qui a chanté l'épltre à ta 
messe. Voyes'Aviécen. 

* AsosToLt, v. n. Prendre le sous-diaconat. 
De plus , chanter l'épltre à la bene. Part. e4. 
Abostoled eo va brer. mon frère a pris le 
sous-diaconat. Abostoli a rai enn 0 d. 
il chantera l'épitre à la grand'messe. Voyez 
ARLA, 

15 
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* Asosroutx, adj. Apostolique, qui vient, 
qui procède des apr dan dushadère x abos- 
4olik , la doctrine apostolique. 

Asovn , s. m. Crottin , excrément de che- 
val. Pl. ed. HV. 

Asouna, v. a. Ramasser du crottin. Part. 
et. HV. 

Asnañr,s. L Sourcil, le poil qi estenma- 
nière d'arc au-dessus de l'œil. PI. abrañiou. 
PL. duel, et plus usité, diou-abroft. Hé siou- 
abrant à 56 dd, il a les sourcils noirs. Voyez 
Mounenn. GouRRENN. 

An. Voyer Han. 

AR. Voyez Hug. Ñ 

Aner ou Axa, 5. m. Assiduité. h. 
cation. Diligence. Exactitude. Ponctualilé. Ma 
n'hoc'h edr kéd a akat, né xeskot nérd , si 
vous n'aves pas d’assiduité, d’application, vous 
n'apprendres rien. Ann aked é pép (rd a £d tal- 
voudus, Le diligence en toutes choses est utile. 

AKÉTAOU où beac , OM Tantôt, Eu 
passé, par exemple, quand on parle après- 
midi de ce qui s'est fait au matin. 49 oma 
akéaou où agétaou , il était ici tantôt. On dit 
aussi égétaou et ergeñtaou : ce dernier est 
peut-être le meilleur, venant de keñta, 
premier, et pourrait se traduire littéralement 
Par ces mots : DANS LES PREMIERS , EN SOUS- 
entendant momenrs. 

Axéni, v. n. Etre assidu, diligent. S'ap- 
pliquer. Part. 01. Né okni Kd awalec'h, vous 
n'êtes pas assez assidu, vous ne vous appli- 
quez pas assez. Réd co akéti, mar fell d'é- 
borc'h gounid eunn drd. il faut être diligent, 
si vous voulez gagner quelque chose. 

Axéruz ou AKéDUz , adj. Assidu. Appliqué. 
Posctuel. Exset. Sludieux. Diligent. Akétux 
bras eo M mdb , votre fils est très-appliqué, 
fort studieux. N 

Axtouéren, 0. f. Fer d'aiguillette, PI. 
aklouélennou. Kolled em eus va aklouéten , j'ai 
perdu le fer de mon aiguillette. 

Axe ou Haxn, adj. Vilain. Affreux. Hi- 
deux. Sale. Malpropre. Difforme. Au figuré , 
vil. Sordide. Abject. Méprisable. Né wienn kéd 
€ 00 kenn akr: je ne savais L qu'il fût si vi- 





lain, si affreux, etc. Eun akr eo , c'est 
ua homme vil, abject. 
ARRAT,V. H. venir vilam, affteux, 


hideex, etc. Et au figuré, devenir vil , ab- 
ject , etc. Part. akréet. Akraad a ra bender, 
il devient tous les jours plus vilain, plus 
affteux. 
ua. LA Nea H ité. ge 

. Malpro; , Au figuré, akjection. Bas- 
sesse. Méprs, N'hellann a boasa dinc'h ann 
akrded anéshof ne puis m'accoutumer à 
sa vilenie, à sa difformité. N apavérit Kad M 
holl akrded, vous ne connaissez pas toute son 
abjection, sa bagsesse. 


* Auron, s. m. Comédien, acteur. PI. ien 
(Lag.) Aujourd'hui, aktour. H. V. 

7 Axronez, s. L Comédienne, actrice. PI. 
ed. H.V 


An ou As ou Az, particule qui, dans les 


AEZ 


com, sert à marquer le redoublement ou 
le n de l’xetion : Aber, faire ; adéber, 
refaire. Kouésa, tomber; uxkowésa, retom- 
ber , etc. 

A». Voyez Han. 

A»a. Terme enfantin pouf dire adieu. 
En parlant à un enfant, l'on dit : déomb ada. 
allons nous promener, allons adiea. 

Ana. Voyez Hana. 

Anäz ou Anasex , prép. Depuis. De. Add! 
ou adaleg ar penn bétég ann retd. depuis la 
tête jusqu’aus pieds , ou bien, de la tête aux 

ieds. Adaleg ar gwéled bétég al kin, de 
fond en comble, du haut en bas. 

Apax. Voyez Dipi 

Apan, s. m. Selon 
oiseau assez semblabl 
le père Grégoire, c 
mot, j'en connais le 
juste l'oiseau qu'il d 
donne en général à b 
c'est peut-être adar. 
seau, encore usité en 
vieux ghont populaire breton: 

B lr en em sasium adar ; 

Môr-adar dé-bdl M fleiñion. 
«a Chaque nuit des oiseaux s’assemblent , des 
olseaux de mer, au plumage noir tacheté de 
blanc. s (Banzaz-Bne.) H.V. l) 

Afan-vôn, 8. m. Suivant le pre Grégoire, 
c'est le même que éostik-b4l.—Il est plus pro- 
bable qu’il est employé pour mér-adar D 
ISEAU HR MER TACHETÉ. H.V. 

Apann#, adv. Encore. Une seconde fois. 
De rechef. Kouésed eo Hat adarré, HL est en- 
core tombé malade. Livirit-hé d'éthaf adar- 
#4, dites-le lai ane seconde fois. On dit aussi 
arré , dans le même sens. 

Avôsen, Y. n. Refaire. Faire encôre unc 
fois. Recommencer. Part. adgréat. N'hoc'h 
eds két gréat mdd oc sad, réd eo M adôber , 
vous n'avez pas bien fait mon habit, il-faut le 
refaire. 

Avovs. Voyer A-zoua. : 

Apmé où Apn£, adr. et prép. Derrière. En: 
arrière. A dos, Au dos. Araog adré, 
devant et detrière. Adré co chowmet, il est 
resté derrière. Hé lékéad em eus adré ann Hi, 
je l'ai mis derrière la maison. En Vannes, 








ardrañ. V Dpp. 

Anaxûz. A-vaût. 

At,s. e repes du bétaïl pendant la 
grande chaleur. Kasid ar xaoud d'ann aé, me- 


nez le bétail au repos. On dit aussi c'hoat. 
dans le même sens. 

Ata (de deuxsyH., ad-a), v. a. et n. Faire 
ou mener reposer le bétail pendant la grande 
chaleur. Se reposer pendant la chaleur , en 
parlant du bétail. Part. aées. Réd eo aéa ar 
saoud , il faut faire reposer les vaches. Aéed M 
des ar saoud, les vaches ont repont. On dit 
aussi éc'hoasa dans le même sens. 

ALS ou Eocen, 5. f. Sapin ,arbre(Corn.) 
Pi. édlennou. H.V. 

Aez,s. m. Essieu, pièce de bois qui entre 





AC'H 
daps le moyes des roues de charrettes, etc. 
PI. iou. Torred eo ann ael, l'esieu 8st rompu. 

Amen, 5. L Serpent. Reptile. On comprend 
8084 ce som les couleuvres , les vipères , les 
aspics, etc. PI. aéred (de deux syll., aéred), 
Nas kéd a aéred d dnes Buda, il n'y a pas de 
reptiles , de couleuvre dans l'ile d'Ouessant. 

real oid Vipère, petit t 

a- WIBER, 8. L : petit serpen 
vivipare très-venimeux. Pi. aéred-wiber.Ce mot 
doit être hibride , formé du breton acer, ser- 
pont, et du latin , vipera. 

AËéRaouaNT (de Â syll., a-er-aou-añt }, on 
AzaouaNr où ÉnouaNr, s. L Dragon. Démon. 
Diable. PL Aéréveñt où exrévent. Sañt Paol a 
lazas pé a visas mn aéraouañt drds d énez 
Vds , war a lavarer, saint Pol tua ou noya, 
dit-on , nn grand dragon dans l'ile de Bas. 

Auz. Voyez Eus. 

Aëzan (de deux syil., aé-sen) ou Ézen, s. 
L Vapeur. Exhelaison. Zéphir. Vent doux et 

le. PI. aésennow ou dennon, Eeun aé- 
sen skañ a rde alesé, il s'élève de là une 
‘ vapeur légère. Ann aésen-sé a re odd d'in, 
ce séphir me fait du bien. Voyez Monax. 

AËzENNA (de trois syil., aé-sen-na ), v. n. 
aci des exhalaisons. Produire des vapeurs. 

. 7 

Aszennyz (de trois syll., ad-ren-aux), ou 
Ezmeæuz , adj. Vaporeux. Qui uit des va- 
peurs, des exhalsmons. Y oret MORU 

Ar,s. m. Baiser, et, plus particulière- 
ment, baiser de eivilité, de cérémonie. 
Pl. ou. Eunn 
donna un baiser à chacun d'eux. Voyez Pos. 

Ari, v. n. Baiser par civilité, par cérémo- 
pie. Part. ct. 484 d’'h6 kenvreur, baar votre 
confrère. Voyez Pour. 

Artp#n ,s.f. Baisure, l'endroit par où 
deux paias se sont trouvés au four. Né 
garann kéd ann afédrn , je n'aime pas la bai- 
sure. 

Arax. Voyez Âvex, premier article. | 

Asvaz ou Arvsez, s. m. KRechate. Réci- 
dire. Pi. ou. Ann affal ou ann afl a 6 gwods 
égéd ar c'hléñced, la rechute est pire que la 
maladie. Evid ann affel n'eùs ar mard, 
pour larécidive, il n’y a que la mort. Ce mot 
auves Et da fai Kann 
cative, et : Rai . 

AFrFrALA pi P. » €, H. Retomber. Ré- 
cidiver. Faire une rechute. Port. et. Likid évez 


ne Ier h , prenez garde de retomber, de 


est bien léger , bien volage. Je ne connais ce 
mot que par le Dictionnaire de Le Pelletier , 


quoiqu'il le jaune comme appartenant au 


af a réas da bép-hini anéshé, il’ 
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ue v ou dE con dus Vue 


50 mdd dvit tenna ann drein cds ar gouliou, 
l'aarone est bonne pour retirer les épines des 
plaies. On nomme aussi cette plante lousaouen- 
anun-dréan. 

Arc. Voyez Av. 

Acex. Voyez ANR, 

Actraovu. Voyez Axéraou. á 

alt. Voyes A-eiL. 

Acsexx. Voyez A-GRE=nn. 

AGnOAZEN, 5. L Eglander , erboste. PI. 
agroasennou (Lag.) H. Y. | 

Anoër ou A-nBoNT, ady. Là, en parlant 
d’un lieu éloigné, mais que l’on apergo L. Ema 
ahoft, n'hda gwélit-hu hdi 6 il est R: ne le 
voyez-vous pas? Voyez Hotz. Azû et Éno. 

Aca ou ECS ou Ec’u. Terme enfantin 
pour exprimer tout ce qui est sale et que l'on 
ne doit pas toucher. Caca. Ac'h ou dac'h eo ann 
drd-zé, taolit-hé& d'enn douar, c’est du caca, 
c'est quelque chose de sale , jetez-le à terre. 

Ac’, 8.f. Race généalogie. PL. ow (Corn.) 
En Galles, ach. H. Y. 

Ac’, prép. De. Elle ne s'emploie que de- 
vant les mots qui commencent par un a. Ce 
mot se reconnaît dans quelques composés. e'h 
Alré eo , il est d'Auray , de la ville d'Auray. 
Voyez AcC'mann et AC'HAnÔ. 

c’u! interjeetion. Fi! Fi donc! 

Ac‘ ou AC'sAR, interj. Hé! Hé bien ! 

AC'ñnALENN. Voyez AC’HANN. 

AC'raN, Voyez Ac'HA. 

AC'HANENN. Voyez AC'HANN. 

AcC'Hann, adv. D'ici. dd er-méas c'hann, 
sortez d'ici, mot à mot, ALLR£ DEHORS nma, 
Ce mot est composé de la préposition ac'h, de, 
et de l’adverbe inusité ann, ici. On dit anssi 
ac'halenn et ac’hanenn , dans le même sens. 

Ac'ranÔ , adv. De À, en parlant d'un lieu 
qu’on ne voit pas, d'en lieu hors de vue, par 
sa distance. Distrei a rai ac'hand ma. il re. 
viendra de lätci. Ead d 00 kuid ac’ han abars 
ma tedix, il s'en était allé de là avant que 
j'arrivasse. Ce mot est composé de la préposi- 
tion ac'h, de, et de l'adverbe inusité ang, 
ici, que l’on prononce éné, aujourd'hui. En 
Vannes, on dit a-énos.. 

Ac’sanon , pron. person. Toi. Te. De toi. De 
même usage que ac” . 

ACHANOC'H, pron. pers. Vous. De vous. 
De même usage que ac'hanoun. 

Ac'anowp, pron. pers. Nous. De nous. De 
même usage que ac’hanown. 

AC’HANOUN, pron. pers. Moi. Me. De moi. 11 
ne s'emploie qu’à l'objectif (l'accusatif des La- 
tins) , 09 au second cas (le génitif). H6c'hoar 
a ddr ac'hanonn , votre sœur m'aime. Koms 
a réer ac'hanoun, on parie de moi. 

Ac’nafTa 08 AC’mañ-ra! injerj. Hé bien 


Avr0, adv. Vite. Promptement. Avec em- | donc ! 


pressement. Avec diligence. Dedd ald ama, 
venez rite (L Voyez Boax , premier article. 
Ares. Voyez Avenx, premier article. 
* Arnon Ou AvRon,s. m. Aorone, plante. 


6 
Ac'rt. Voyez Renou. 
* Ac’'aoë. Voyez ÉcC'HOAz. 
Ac’aouêz [de deux syilab., a-c'houéz), 
adv. En pubäc. Pabliquement, Né garann kd 
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komzs ac'houéz , je n'aime pas à parler en pu- 

blic. Je ne connais ce mot que par le Diction- 

naire de Le Pelletier, qui l'écrit ashoués. 
Ac'aus , 8. m. Embarras. Grossesse. Ac’hub 

eo , elle est grosse. En Galles, ac'hub. H.V. 

Ac’aust, v. n. Etre embarrassé. Etre occu- 
pé. Etre enceinte. Ac’hubed co ann H: la 
maison est occupée. H. V. 

A1! interj. «Ha! Aïe ! exclamation de dou- 
leur. On dit aussi aiou dans le même sens. 

AGA) inter]. Allons ! courage ! Allons donc! 

AIÉNEN ou ere (de trois syllab., en pro- 
nonçant toutes leslettres ai-é-nen), s. f. Source 
d'eau-vive qui sort de terre. Fontaine. PI. 
aiénennou ou eiénennow, ou simplement aien 
ou cien. Eunn aiénen a gafod dnd , vous trou- 
veret là une source. Keit, donr aien eo, bu- 
vez, c'est de l’eau de source. Ann douar-mañ 
a z6 ledn a aiénenuou, cette terre-ci est pleine 
de sources. Quelques-uns prononcent ériénen. 
J'ai aussi lu agen. Voyez MARE, 

AIÉNENNA Où ARNA, Y, H. Sourdre, jaillir, 
en parlant d'une source. H. V. 

Anez (de deux syllab., en prononçant 
toutes les lettres ai-nes), 8. L Limande, pois- 
son de mer. PI. ed. 

: Arou ( de deux syll., en prononçant toutes 
les lettres ai-ou). Le même que a 

AL , article défini. Il représente en français 
les monosyillabes LR, LA, Lus. Al ne se met 
que devant les mots qui commencent par |. 
Al lagad, l'œil; al lenn, l'étang; al listri, 
les vaisseaux ; al loar, la lune ; al ludu , la 
cendre. En Vannes, el. Voyez An et Ann, 
premier article. .. 

AL. Voyez Has. 

ALA, v.n. Véler, mettre bas, en parlant 
d’une vache. Part. et. Aled eo ar vioc'h 
sd, la vache noire a vêlé. On emploie aussi 
en général pour dire FAIRE UN PETIT , soit en 

arlant d’une jument , soit en parlant d’une 

rebis, etc. Au surplus, rien dans ce mot 
n'annonce qu'il doive s'appliquer exclusive- 
ment à la vache. 

Aun, 8. L Haleine. Respiration. PI. ou ou 
iou. Dalc'hid hac'h dlan, relenez votre ha- 
leine. Ann alanou fleriuxs a sad pedrliesa egs 
ann deñt, les haleines puantes viennent le 
plus souvent des dents. En Vaunes, 09 pro- 
nonce anal on hanal ou énal. 

ALAna ou Hacana, et, abus, Aca- 
NAT, Y. n. Prendre baleine. Respirer. Part. et. 
Réd eo alana awéchou, il faut prendre ha- 
leine, respirer quelque ois. En Vannes, ana- 
lein ou hanalein ou in. | 

Acanan ou Hump, s. L Halenée , la 
durée de la respiration. l) se dit aussi, mais 

lus rarement , de l’odeur qui s'exhale avec 
a respiration. PI. ou. Kément-sé en deuz la- 
vared ann eunn halanad, il a dit tout cela en 
une halenée. Gwall alanadow, de mauvaises 
halenées. En Vannes, analad ou hanalad ou 
énalad. 

Araoui (de trois syil., al-aou-ri), v. a. 
Pour Aoum , non usité. Dorer , garnir ou cou- 


ALL 


vrir d'or. Part. ei. Eur stern alaouret , un ca- 
dre doré. Voyez Aog. 

ALan, Voyez Anar. | 
PR , s. m. Cygne , oiseau. PI. élerc'h. 


ALsasan, s. m. Sorte de plante qai se trou- 
ve parmi le blé, et que je crois être l’ivraie. 
Voyez Dnéox. 

Aux. Voyez Hazex. 

ALÉzON. Voyez ALUZEN. 

ALrô , s. m. Délire. Transport. Réverie. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Voyes AL 
TER et AMBREN. , 

ALrô:, v. n. Etre en délire. Avoir le trar- 
sport. Rèver. Part. alde. 49 a ra abaoé 
déac'h , il est en délire depuis hier. Aiféed en 
devx héd ann nds , Ha eu le trap toute la 
nuit. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez ALTÉRI et AMBRENNEN. 

LGEN , 8. f. Pointe onu barbe d’une coiffe, 
qui se nouait ou s’agrafait autrefois sous le 
menton , et qui se relève aujourd'hui sur la 
tête : il y en a une de chaque côté. PI. elgen- 
nou. Unan ads hac'h algennou a d reget, une 
desharbesoup intes de votre coiffe est déchirée, 

Acc'aouté. Voyez ALc'aouzz. 

ALc'HouéDen ou ALc'HouéDez (detrois syil., 
al-c'houé-der), s. m. Alouette, petit oiseau. 
PI. ed. Ann-alc'houdiéred a rde [an medrbéd 
enn dar , les aiouettes s'élèvent fort haut dans 
l'air. On dit aussi éc'houéder, éc'houédez , 
c'houdder et c’houédez. to 

Acc'nouéeix. Voyes ALc'souésa, . - 

ALc'HouiN. Voyez ALc’HouÉca. 

ALc'nouez (de deux syll., al-c'houes ), s. f. 
Clef, instrument fait ordinairement de fer ou 
d'acier, pour ouvrir et fermer une serrure , 
etc. PI. alc'houésiou | de trois syll. , al-c'houc- 
siou). Lagaden ann alc'houez , l'anneau de la 
clef. Gioalen ou gdr ann alc'houes , la tige de 
la clef. Kolled em egs va alc'houésiow, j'ai 
perdu mes clefs. Hors de Léon, alc’houé. 

ALc’aouéza (de trois syil. ,al-c'houc-sa}, v. 

a. Fermer à clef. Part. et. Alc'houésid ana dr. 
fermez la porte à clefou à la clef. En Tréguier, 
alc’houéañ. En Vannes , alc’houdein. 
* ALc'nouésen (de trois syll., ai-c'houd-ser), 
s. m. Serrurier. Faiseur ou marchand de clefs. 
PL. alc'houésérien ou ale’houésidi. Id da dé ann 
alc'houéser , allez chez le serrurier. En Van- 
nes , alc'houéeur. 

ALc'uouérénez ou ALc'aouËsra!, s. f. Ser- 
rurerie, métier, commerce de serrurier. 

ALC'HOUILTEN. Voyez AKLOUÉTEN. 

Au, 85. m. Avis. Avertissement. Conseil. 
Exhortation. Persuasion. PI. alon. Udd ounn 
da c’houlenn alidiswar ben ann dré-56, je suis 
veau demander avis, conseil là-dessus. Chétu 
glou mdd, voilà de bonnes exbortations. 

ALu , Y. a. Donner avis. Avertir. Prévenir. 
Aviser. Conseiller. Exhorter. Part. det. Hi 
60 d des va alied da lavaroud ann drd-sé, 
c'est elle qui m'a conseillé de dire cela. Roc'h 
alia a rann davésa roc'h, je vous exhorte à 
être plus sage. 





AMAL 


Arni, adv. C’est une. affirmation répondant: 


au français cenTes , à la réserve que le breten 
alia ne se dit qu'après la négative. Né alia, 
non eertes.— Hors de Léon , né hall. ( À la let- 
tre, NE PEUT, POUF CELA NE 8 PEUT.) H.Y. 

Ain, 8. M. Conseiller. Celui qui donne 
un pontet, un avis. PI. den. Hé (dé a sd béd 
010 eunn dher méd évid-oun , votre père a tou- 
jours été un bon conseïllet pour moi. 

Aung , 5. f. Conseillère. Celle qui dénne 
un avis PI. ed 
. Autres, adv. Souvent.. Fréquemment. Plu- 
sieurs fois. Doñd a ra alies d'an st , il vient 
souvent chez moi. Voyez Las. 

ALL, pron. indéterm. Autre. Eunn ali, un 
autre, une autre, Ré all, d'autres. Jnn hini 
all, l'autre. Ar ré ail, les autres. Eunn drd 
all, une autre . 

ALcaz ! interj de plainte. Héles! Allaz / 
pégen dall ounn-mé! hélas! que je suis aveugle! 

ALLA tR. Terme enfantin pour signifier ca- 
resse. Ober allaxik , caresser ou faire des ca- 
resses à ka manière des petits enfants, en pas- 
sant la main légèrement sur la figure. (Gra 
allazik d'in , va mdb, fais-moi des caresses, 
mon fils. Voyez Dug. 

ALLuz. Voyez GaALLuz. 

Azovuser, s. m. Celui 
pateur , eelui qui , par vioience ou par russe, 
s'empare d’un bien qui ne lui appartient pas. 
Pi. ien. Eunn alouber eo, c’est un usurpateur. 
Ann aloubérien né d-ifit mord bd aoun, les 
usurpateurs ne sont jamais sans crainte. 

ALousénez, s. m. Empiétement. Usurpa- 
tion. Action d'usurper. . H-xé a 36 dedi 
d'éshañ drd aloubérez, cette maison lui est 
venue par usurpalion. 

ALouss, v. n: Empiéter. U . S'empa- 
rer , par violence 09 par ruse, d'un bien qui 
appartient à un autre. Part. et Holl drd hé 
vredr a Sd aloubet gañt-hañ, il a usurpé tont 
le bien de son frère. Aloubi a rabemdez war va 
douar,ilempiéte tousles jours sur mon tegrain. 

ALousin ou ALvein (de deux syll , al-ouein 
ou al-vein), s. m. Plante à fleurs jaunes-pa- 
les , qui croît parmi les blés et les gâte. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez EL. 

ALs,s. m. La côte de la mer, le rivage. PI. 
ou (Corn.) H. V. 

ALrss ,s. L Délire. Transport. Réverie. A!- 
ser en deuës hiri6, il a du délire aujourd’hui. 
En Cornouaille, aifé. En Tréguier et Vannes, 
ambren. 

ALE, Y. n. Etre en délire. Avoir le tran- 
sport. Réver. Part. el. Aléri a ra abaoé 
déac’h , il est en délire depnis hier. En Cor- 
nouaille , ald, En Tréguier , ambremniñ. En 
Vannes, embrennein. 

ALumxx, s. L Omelette , œufs battus qu’on 
a fait cuire dans la poële avec du beurre. On 
y ajoute quelquefois le plur. viou , œufs. Grid 
d'é-omp eunn alumen a sék vi, faites-nous une 
omelette de dix œufs. Voyez Fairapen. 

* ALUxEN , s. f. Aumône , ce qu'on donne 
aux pauyres par charité. PI. alusennou, Diwar 


i empiète. Usur- 
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ann dlusen < -vév , il vit d'aumônes. En Van” 
nes - aléson ou alison. L - 

A1tpngn. Voyez ARzoURN. 

Ân-où An, particule employée dans les 
composés seulement. Elle désigne l’inexécu- 
tion de l'action. Elle marque aussi la priva- 
tion. Voyez les composés. | 

An, p#p. roun. Ce mot ne se trouve em- 

loyé que dans les plus anciennes poésies 

retannes. Kalon am lagad, cœur pour œil. 
( Banzaz-Bauir. ) 

Axa ou. Am, adv. Ici. En ce lieu-ci. 
Ded d ama, venez ioi. Dré ama, par ici. T6s- 
laid ama, approchez-vous d'ici. En Vannes, 


R. 

Amsz,m. Email (lag) H. Y. 

Amal, v. a. Emailler. Part. et. H. V. 

AmaLowUR, 3. m. Emailleur. PL. ien. H. V. 

AMaLunez , s.f. Art d’émaüller. H.V. 

AMAREN. Voyez Amanx. 

Auanena, v. a. et n. Etendre du beurresur 
du pain ou autre chose. Couvrir ou frotter de 
beurre. De plus , devenir en beurre, en par- 
lani du lait qu’on baratte. Part. et. Amanennit 
va bera, étendez du beurre sur mon pain. 
Amanenna a ra al léas , le lait se forme en 
beurre. En Vannes , amonennein. 

AMANENNER , 3. m. Beurrier , celui qui fait 
ou vend du beurre. PI. ien. Kals amanennc- 
rien a s6er marc’had, il y a beaucoup de mar- 
chanda de beurre au marché. 

AMANENNSREZ, 8. f. Beurrière , celle qui fait 
ou vend du beurre. PI. ed. Vaamanennérez a 
sedi hirié, ma marchande de beurre viendra 
aujourd'hui. | | 

Amanx, 8. m. Beurre, crime épaissie à 
force d’être battue dans la baratte. Réd eo di- 
ta ann amann , il faut ôter le lait du beurre. 
On dit aussi amanen. En Vannes , amonen. : 

Am, adj. Qui est le premier. Qui est à la 
tête. March ambil, cheval qui est le premier 
del’attelage.Ce motest du dialecte de Tréguier. 

Up: v. a. et n. Fouler aux pieds le 
blé, partieulièrement le sarrazin ou blé-noir, 
pour en ôter la terre qui y est attachée, ou 
plutôt une petite pellicule branâtre qui donne 
un goût amer à le farine. Part. ef. Réd co am - 
bleddi, abars kas ar gwinis-dd dar ctin, il 
faut fouler aux pieds le sarrasin , avant de 
l'envoyer au moulin. 

AmBoUC'HEN, 3. L Baisure , l'endroit par le- 
quel un painen a touché on autre au fovr. 

ayez Aron. 

Ausnex, s. L Délire Transport. Réverie. 
N'en des KA a ambren hirid, il n'a pas de 
délire aujourd’hui. Ce mot appartient aux dia- 
lectes de Fréguier et de Vannes. Voyez ALTER 
et Ar. 

AMBRENNEIN, en Vannes, et ABBREnnIX , 
en Tréguer, v. n: Etre en délire. Avoir le 
traosport.Rèver.Part.es. Voyez ALréniet Arrûr. 

Amssoux, s. m. Conduite. Action de con- 

duire , de guider , d'accompagner par civilité. 
Eunn anbrouk kaer a sd gréad d’éshañ, on 
lai a fait une belle conduite. 
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Amasous , et, par abus, Amsnoue ou Au 
pBaoUK, v. à. Conduire par civilité, Gaider. 
Accompagner. Part. ct. Ambrouged sm drd 


bétég ann cil dér, je l'ai condait jusqu'à la. 


deuxième porte. 

Rouges , s. w. Celui qui comdait par ci- 
vilité. Guide. Introducteur. Conducteur. PI. 
ion. Eua ambrouger brés ç0, c'est un grand 
conducteur. : 

AusnouçéaEz , 8. L. Celle qui conduit par ci- 
vilité. Conductrice. PI. ed. Ambrougérez eo béd 
d'ar rouanes bd kéar , elle a servi de conduc- 
trice à la reine jusqu’à la ville. 

Auex. Voyez Ama. 

Amænac'H ou Anmenc'H, 8. m. Economie. 
Epargne. Ménagement, Béoucin $ ra d Kals 
a amerc’h , il vit avec beaueaup d'économie. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Es- 
PERN et ARBOELL. 

AMERC'HEIN OU ARMERC'HEN, Y. a. et n. 
Economiser.'. Epargner. Ménager. Part. et. 
Réd d ameorc'hein hd icc'hed , il faut ménager 
sa santé, Amerc'hed en dod: éid hé il 
a économisé pour ses enfants. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Esraanour et Az- 
BOBLLA. : 

Amézex , adj. et s. m. Voisin. Qui est pro- 
che. Qui loge, qui demeure auprès. Pour le 
plur. du subst, , emédséien (de VZ 1 en pro- 
noaçant toutes les lettres, -5éen). Va 
amézek lôsia eo, c'est mon plus proche voi- 
sin. Kared co gand M eméséien , il est aimé 
de ses voisins. En Vannes, le singulier est le 
même, mais on dit au plur, amirion ou ami- 
sian. 

Andsécss, s.f, Voisine. Celle qui 
qui demeure auprès. PI. ed. Id da c 
ann drd-sé digañt va eméséges , allez deman- 
der cela à ma voisine. En Vannes, emdriges. 

Ankréesz OÙ AMÉ<ÉGEZ , 5. L Voisinage. 
Les lieux voisins. Les voisins. N'eds RL pell 
éma enn hon améséges , il n'y a pas longtemps 
quil est dan notre voisinage. Néseremprédann 

va améségies , je ne fréquente pes mon voi- 
sinage. Eve Vanues, igec’h. 

Améxéciss. Voyez l'article précédent. 

Auzstu (de & syll., en prononeçant toutes 
les lettres a-mé-sé-ia), v. 8. Voisiner. Fré- 
quenter ses voisins. l'art. améséies. N'em edr 
kod améséie als épdd brp fer enn t-s6, je 
n'ai pas p voisi at que j'aiété 
dans cette maison. Voyez lepa T) 

Aer. ATS Rex » prem. article. 

UL « a 1 e sy 6 fu-us. Af- 
fable (Trés. an + 

A898014 syll,, em-groas), s. L Gratte- 
cu, frait de églantier, de mail Goudé ar 
rosen A led ann amgroas , après la rose vient 

e Cu. 


e, 


chéiu ann amhdo 


 AMZ 


dans les pays du nord. Ce mot est composé de 
en, particule privative , et de hdi , soleil. 

Auc's0u500, Á m. Ténèbres. Privation de 
lumière. Obscurité. Ean, amc Moulay d æ'omp 
dn, nous sommes ici dans les ténèbres, dans 
l'obscurité Ce mot est enmposé de ge, Li 
Houle privative’, et de goxlou , lumière. Yay. 
Tr MR. . ' 1 

Aréass, 5 f, Accounheuse, sage-femme, 
celle dont le métier , la profession est d’acsou- 
cher les femmes. PI. ed. Ead eco en idd da 
gerc'haë ann omiéges v: le père est allé cher- 

cher la emme. : .- 
AuLéz, s. comm. Négligent, négligente 
(Corn.) H. V. 

Auonen. Voyés Amann. 

AMONENNEIN. Voyez AMANENNA. 

Amouxa , et, par abus, Amour, v. n. Difié- 
rer. Retarder. Remettre à un autre temps. 
Part. et. Na emeukit EA. ploc'h , ne difiéreg 
pas plus lon 8. . 

AMPARFAL Où VAL OU AMPAPAL , ad). 
et s. m. Lourdaud. Paisant. Lent. Maladroit. 


Amperfaled hell ins, 


Agie.—Ru Corn., corpulent. 


H. Y. 
ad. Facile (Corn.) N'eës notrd a 
vé ken amzaô war ar méas, il n’y a rien de 
plus facile à la campagne: (De am, privatif, 
et de sa, montrés.) H. Y. | 

Auzefir ou AmseNr , adi. Désobéissant. In- 
subordonné. Matin. Rebelle. Réfrectaire. Ré- 
tif. Ar bugel-sé a x6 gwall amzeñt, cet enfant 
est fort désobéissant. Ce mot est compesé de 
la particule privative am, et de soût, radical 
des mots señti, obéir, idiges , obéissance, 
etc. Señt a dû tenir la place de ce dernier ; 
mais aujourd’hui H ne s'emploie plas qu'en 
construction, ou plutôt dans la formation des 
mots composés. Voyez Dissir. 

, 8. L Désobéissance. Iasebor- 

dination. Mutinerie. Rébellion. Dosged 60 
alad d'enn amseñtidigez , il est toujours porté 
à la désobéissance. Ce mot est compesé de am, 
particule privative, et de señtidiges , obéis- 
sance, Voyez DizeNriprezt. 

Auzen, s. L Temps. Saison. Duvée des 
choses et des personnes. PI. iou. dmse gaer 
a ra, il fait bong temps. Kalz q enter & gol- 
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nais ce mo 
letier. Voy 
ARKELC 
eterrant. 
hu ann a 
follet ? Né 
c'hérien, i 
qui croien 
ARKEN 
tude. pd 
am ex béc 
chagrins. 
sée. En Y. 
AR&ÉNL 
Rer, Chat 
Abaoué ne 
temps-là, 
kiniein. 
ARKÉNI 
fligeant. C 
hé gléived 
Aa.‘ 
ANKoaat 
AR&oé : 
añ-koué) , 
qui est à | 
gosier. Sa 
la luette. ! 
Voyez Hor 
AKOU, 
Angoisse « 
que les Br 
n’osant pa: 
añkou na e 
personne. : 
il est dans 
uns prono! 
En Vanne: 
AKxovr 
siècle.) À 
AR&ouNI 
CHAT, O 
Perdre la 
det. N'am 
ne m'oubli 
kouat ou a 
ANKouxI 
manque de 
sed d'é-hoc' 
l'ai point e 
ANKOUNI 
gl .), adj. 
blie facilen 
AKDEx, 
une plume 
Voyez Rou 
nonne, rel 
ARDÉvRI 
añdévrégi. 
ords, c'est 
and mon 
te de Va 
AKozar. 
Afpm 0 
que. Pendant que Aussi longtemps que. 4ñ- ! meabler , A garnir.) orner tne maiÿon, etqui 


.AOT 


n'en fait point partie. On l'emploie aussi pour 
outil, instrument PI. qu. TY annez ou H ann 

, la maison des meubles ou des outils. 
N'en des kéd a annésou kaer , il n’a pas de 
beaux meubles. : 

Annëza, v. a. Meubler, garnir de meubles. 
Part. et. N'em edr kdi péadrd annésa eunn 
H, je n'ai pas de quoi meubler une maison. 

ZER, 8. m. Faiseur ou vendeur de 
meubles, d'outils ,etc. PI. ien. Mdb ann anné- 
seæ 00, c’estle fils do marchand de meubles, 

 Axnézes. Suivant Le Pelletier, il se dit 
de la crasse des mains rarement lavées ; mais 
ne confondrait-il pas annézer avec ounéser ? 

Anxosn. Voyez Ounnen. 

Anô ou Hand, adv. Là. En ce lieu-là. On 


ne l’emplôie qu'à former des composés. Voyez. 


Ac'’#an0 et Éns. 
: Anousp (de 2syll., an-oued ou a-noued), s. 


m. Froid. Froidure. Le froid , lorsqu'il saisit le 


corps de l'homme. De plus, enchifrènement, 
rhume de cerveau. Anoued am eùx, j'ai froid. 
Aléé eo d teù hac'h anoued , c'est de là que 


vient vatre enchifrènement. Ce mot est du dia- 


lecte de Cornouaille et de celui de Vannes. 
Voyez Riou, Ignien et Siren. 

Noukoix (de 3 syll., an-oué-dik ou a-noud. 
dik), pour Anouépex, peu usité, adj. Fri- 
leux. Sensible au froid. Anouedig co, de'hMs 
pa vé egs ar c'hrésieis, il est frileux, comme 
s'il était du midi. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille, de Tréguier et de celui deVaunes. 
Voyes Rivmix. 

AnouËni ou ANOUÉDEIN : de 3 syll., an-oué- 
di, an-oué-dein ou a-noué-di, a-noué-dein), 
v. a. et n. Rendre ou devenir froid. Amasser 
du froid. De plus, enrhumer, s'enrhumer. 
Part. et. Ma, anouédi a rit, vous me faites 
froid , vous me rendez froid. Anouddein a réot, 
vous aurez froid, vous vous enrhumerez. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille et de celui 
de Vannes. Voyez Riva, Iénaar et SIFEant. 

Anovéouz (de 3 syllab., an-oud-dus ou a- 
noud-dur ), adj. Qui rend ou devient froid. 
Propre à donner du froid. Kémeñt (rd liñk sd 
anouédus , tout ce qui est poli, uni, donne du 
froid - eat froid. Ann avel-ré 36 anouéduz, ce 
vent-là est propre à donner du froid. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille et de celui de 
Vannes. Voyez Rivoz. | 

ANsAÔ. Voyez ANsav. 

AKsav ou Afsaô (de 9 ayll., añ-sa), s. 
m. Aveu. Confession. Reconnaissance. Ce sub- 
stantif est peu usité aujourd'hui, mais le verbe 
qui en dérive est fort commun. Grid ann añ- 
sav-sé, ha Ad péd droug é-béd, faites cet 
aveu-là , et vous n'aurez aucun mal. 

.&Rsavour , et, par abus, ANsav ou AKsaô, 
v. à. Avouer. Confessr, Reconnattre. Part. 
ahsavet. Añsavid ar wirionez , né c'houlenneur 
kén digan-é-hoc’h , avouez la vérité, c'est tout 
ce qu'on vous demande. 

AkseL , s. m. Rabot rond. PI. añsellou. 

.ANT,s. m. Fosse entre deux sillons. Il se 
dit aussi d’une rigole, d’une tranchée, et même 


D. B. F. 
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des rides du visage. PI. añtou, et, par abus, 
añchou (par ch français). Ré zoun eo gréad ann 
añt gan-é-hoc'h , vous avez fait la fosse trop 
profonde. Grid eunn añt, évit hersel ouc'h ann 
Ln , faites une tranchée pour arrêter le feu. 
Gôléed eo hé dél gañd ann gnou ou añchou, son 
front est couvert de rides. Yor. Taesxiz. Rou- 
FEN. 

ANreLLa, et, par abus. ANrerc, v. a. Ten- 
dre un filet, des lacs, un piége ,tant au propre 
qu’au figuré. Bander une arme. Part. et. Id da 
añlella lindagou, &id paka gen , allez ten- 
dre des piéges pour prendre des lièvres. Aïuel- 
led eo ar warek gañt-hañ, il a bandé l'arc. 

ANrTen. Voyez HaNrua. 

ANréna. Voyez HANTÉRA, 

ANTRÔNÔZ , s. f., par abus pour Trônôz. 
Mais il est aussi usité que celui-ci , s’il ne l’est 
pes davantage. Lendemain, le lendemain. 

’ar sul éz éaz kutd, hag añtrénéx d tistréas, 
il partit le dimanche, et le lendemain il s’en 
retourna. Voyez Taônôz. 

* ANv,s. m. Petit serpent que l’on dit pri- 
vé de la vue. PI. Añvou ou añved. 

ANv. Voyez HaNv. 

Anvis,s. L Stérile. (Vocab. bret. de 882. ) 
De an privatif et de mdb, fils. H. V. 

ANväsan , s.f. Stérilité. (id.) H. V. 

ANVESKEN. Voyez HANvESKEN. 

ANYS, Voyez ANNÉÔ. 

ANvorz. Voyez HaNvouz. 

AO. Voyez Ha. 

A6-A0 1 inter). Hola ! Hé! 

Ao». Voyez Aor. 

Aônen. Voyez H1ôven. 

4061. Voyez Haôr. 

Aôcxp. Voyez Ouen. 

Aon. Voyez Aou. 

Aor ou Aop, s. m. Rivage dela mer. Plage. 
Bord de l’eau. PI. aotou (de deux syll., ao- 
tou), et, par abus , aochou (par ch français). 
War ann aoû em eds hé gavet, je l'ai trouvé 
sur le rivage. Hors de Léon , di ou éd. Voyez 
KLaN, Ris et ALs.  - 

Aôren (de 2 syll., aô-ten) où Uran s. L 
Rasoir, couteau, et en général tout instru- 
ment tranchant. PI. aétennou. Trouc'ha a ra 
vel eunn adlen , il coupe comme un rasoir. On 
appelle fals-aôten une faucille sans dents , une 
faucille tranchante. 

AoTRé (de 9 syll., ao-tré), s. m. Con- 
cession. Accord. Consentement. Agrément. PI. 
aotréou. Kals aotréou en deùx gréad d'hé 
vreür , il a fait plusieurs concessions à son 
frère. Gand aotré ann holl , d’un commun ac- 
cord, avec l'agrément de tout le monde. Hors 
de Léon, tré. 

Aornéa (de 3syll. ,ao-tré-a), et, par akus 
AoTREN , v. a. Accorder. Céder. Concéder. Oc- 
troyer. Consentir. Agréer. Part. aotréet. Aotréid 
d'échañ ar pés a c'houlen, accordez-lui ce 
qu’il demande. Hors de Léan, dtréa ou étréi. 

Aoraéaoue,s. m. Approbation. PI. iou. H.V. 

Aoraou (de 2syil., aolrou), 8. m. Seigneur. 
Maitre. Monseigneur. Monsieur. PI. aotrou- 
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nez. Ann nra Doué, le Seigneur , le Sei- 
gneur Dieu. Er géar éna-héñ ann aotrou P 
monsieur est-il à la maison? Va aotrounes H, 
ce sont mes maîtres. Hors de Eéon, trou, 
excepté en Vannes, où l’on dit edtred. — En 
Galles , atraou. H. V. 

AorRounia (de 4 syil., ao-trou-ni-a), v. 
a. Mattriser. Gouverner en maitre. Dominer. 
Empaumer quelqu'un, se rendre maître de 
son esprit. Part. aotrouniel. Aotrouniet eo 
gañd hé c’hrég, il est maîtrisé par sa femme, 
sa femme le maltrise. 

AoTaouniez (de 4 syll. , ao-trou-ni-es), s. f, 
Seïgneurie. Maîtrise. Autorité. Juridiction. 
Euz hé aotrounies é lalc’hann, je relève de sa 
seigneurie. Dinddn va aotrouniezs e m'oc'h, 
vous êtes sous mon autorité, sous ma juridic- 
tion. Hors de Léon, dtronies ou étrounies. 

Aovu-Aov, interjection qui marque one 
douleur subite ou la fatigue. Oat) 

Aou. Voyez Avec. 

Aouxx. s. L Inspiration ique. Génie 
poétique. En Galles , awen. Kanaowen. Chant, 
d'inspiration. ( De kdn , chant , et de aouen. 
Ce mot est le même due AYEN , rivière, ici em- 
ployé au figuré.) H. Y. 

Aou. Voyez Haôr. . 

Aou (de 2 syll., a-ouid), s: m. Enflure 
aux mains , suivant les uns , et mal aux yeux, 
suivant les autres. Enn aouid d sou gt-hañ, il 
a les mains enflées ou bien ñ a mal anz yeux 
(Vann.}— Enflure en général, soit aux mains, 
soit aux paupières. - Y. 

Aoun ou Aon,s. f. Peur. Frayeur. Épou- 
vante. Crainte. Timidité. Aoun am eùx ra- 
s-hañ, j'ai peur de lui. Gand aoun na seüfé, 
de crainte qu'il ne vienne. En Vannes, edn 
(d’une seule syll.) Voyez SPounr. 

Aovunx ou A ong (de 2 syll., aou-nik ou 
go-nik) pour Aovunex, non usité, adj. Peu- 
reut. Craintif. Timide. Hd mdb a sd gwall ao- 
nik, votre fils est fort peureux. Voy. Spounrix. 

Aovn,s. m. Or. De l'or, métal jaune, le 
plus précieux de ceux connus. Eur ialc’had 
dour , une bourse pleine d’or. — En Galles, 
aour. En Gaël-irland. et écoss., or. H. V. 

AounépÂz {de 3 syllab., aow-ré-dél où 
aour-6-ddl),s.m. Seneçon, plante. Suivant le 
P. Grégoire, est l'orvale ou toute- 
bonne , et son interprétation tient, je crois, à 
la comparaison qu’il a faite de ce nom breton 
avec le nom français orvale, pour On-vaur, 
dit-il. C’est de là qu'il part pour expliquer 
ainsi le mot breton aowréddi : aour d OR il 
ou elle vaut de l'or. Sans contester l’origine 
du mot français Onvaix, je me permettrai 
quelques observations sur l’origine donnée aa 
mot breton aowréddi, par le P. Grégoire. Je 
dirai d'abord que sa phrase n'est pas confor- 
me au génie de la langue ; il fallait aowr d (dl, 
ou bien aour a ddl; aucun Breton, s’H est 
instruit dans sa langue, ne dira le contraire. 
Mais si ce nom s'applique au seneçon , la dé- 
composition du mot offre un sens approprié à 
la physionomie ou au physique de a p 


Hon aoved en deis gañt 
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et, de plus, elte n'est pas en opposition avec 
la grammaire pour le son et l’arrangement des 
mots. Aouréddi , comme nom denné au sene- 
ton , serait donc expliqué ainsi : gor hd ddf, 
son front est d'or, ou bien aosred ddl, pour 
grret 141. front doré ; ce qui convient par- 
faitement au seneçon couvert de boutons. 
Voyez Manné, Bgt et Bunt. 
ounioen (de 3syll. , aou-ré-den on aour-é- 

dén), s. L Dorade, poisson-&e mor. PI. aeuréden 
ned, Eunn aouréden hor bézé d'hon lep , nous 
aurons une dorade à dîner. Voy.Srisz. SsoLai. 

Aovni. Voyez ALAOURI. 

AouartmaNn , s. m. Arsenie, métal quise vo- 


latilise avec une odeur d'ail. (Corn.) En Trêg., 
Aourliou. H. Y. 
Aoz , 8. L Nature. Figure. Forme. Façon. 


Manière. Disposition. Préparation. Arrange- 
ment. Accommodage. Etat. Humeur. Herbes 
ann aos eds ann traou, suivant la nature des 
choses. Enn aoz-sé aù d tléod hé dher, c’est de 
cette façon , de cette manière que vous devres 
le faire. Ne od kéd a dos odd hirié , il n'était 
pes de ponne bumeur aujourd’hui. Hors de 

B, 6s. , 

Aoz, s.f. Lit, canal par où eoule on ruis- 
seau , une rivière. PI. aostou {de 2 syil., ao- 
siou). Ar ster a 56 dad er-méax egs NMM aos , la 
rivière est sortie de son lit, Voyez Ka, 2° art. 

Aoza {de 9 syil., ao-sa), v. a. Former. Fa- 
conner. Disposer. Préparer. Acsotmeder. 
Arranger. Traiter. Part. at. Hé aoxed em edr 
va-unan , je l'ai formé, façonné mei-mèême. 
Réd eo aova lein , il faut préparer ls êtter. 
« H 0006 a 
traité avec bonté. Hors de Léon , és 

Aozniez (de & syll., ao-si-di-ge), 5. L 
Action de former, de préparer, et. Hors de 

a, . 

Aozitée 2sytl., ao-ril),s. m. Osier ,erbris- 
seau. De l'osier. Aosilen, fém. Un soul ted ou 
une seule branche d'osier. Pi. eoxilammu, ou 
simplement aoxil. Eur r koral asian dois grd, 
ned évid hé vdb bihan, il a acheté un bercesu 
d’osier pour son petit-fils. Hors deLéon , dell, 

Are. Voyez As, l 

A porn, s.m. Bile. Humeur biele 0, 
amère, dont la sécrétion se fuit dans le fie. 

- Apos (de 2 syil ,a-pouel); 5. m. Auvent, 

petit toit en saillie pour garantir de la pluie 
— ou du vent (d'où vientson mom ; met t 
une contraction daousl ou d’avel). H. V. PI. 
ou. En em likid dinddn ann «v metes- 
vous soes l’auvent. Y Barxr. 

Araéx. s.m. Con n ; détestatiun de ses 


péchés. (Lag.) Guir aprék, contrition parfaite. 


Argiewe. v. n, Soufller : être essvuflé; être 
contrit, Part. et (age ) H. Y. 

An, article défini. H représente, en fran- 
çais, les monosyilabes LE, LA, LES. Ar se 
place devant les consonnes , excepté devant 
d,n,t, où l’on met ann, et devant L où l'on 
met al. Ar bara, le pain. Ar s la tête. Jr 
vamm, la mère.4r merc’hed, les filles. Ba Van. 


ARG 
srn En Gall., # et er. H.V. Voy. Ann et AL. 
An Voyes Wan. 
Ana. Voyes Amr. 


Amp, d’adjectif. Défendu. Qui n'est 
pas permis ui n'est pas faisable. — Qui est 
inutile. H. Y. Je ne connais ce mot employé 
que dans phrase : arabad eo, il ne faut 
pas, il est défendu, il n’est pas permis. C'est 
alors une sorte de verbe impersonnel. l) 
Axasantsz, 5. f. Badinerie. Niaiserie. Poé- 
rilité. Bagatelle.— Inutilité. H.V. PI. ou. Je ne 





Anapumer, 8. L Labour, la façon qu'on 
donne à la terre, en y passant la charrue. 
— En Gallois , ar. En gaël-écoss. et irland., 
ar. H. V. Voyez Amar. 

Anou, Voyez An 

ARA, Voyez ALL. 

Aaaovts, adj. (de 2 syll., a-raows). Fâcheux. 
Querelleur. Contredisant. Gwall araous 00, il 
est bien contredisant, bien fâcheux, 

Aa,et, abus, Aux, 8. m. Charrue, 
machine à labaurer la terre. PL. érer ou der, 
Préned em edt eunn arar néves, j'ai acheté 
une charrue neave.— En Gallois, arad. H.V. 

Arusus , adj. Dur. Qui n’est pas mr. Il se 
: dit particnlièrement du lin ou du chanvre qui 

n’est pas assez roui ou attendri par l'eau. 4- 

raskl oo M lin , likit-héñ c'hoaz an dowr , vo- 

tre lin n'est pas roul, remettez-le dans l'eau. 
Apar pour Ana , non usité, v. a. et n. Tra- 
vailler avec ia charrue. Conduire la charrue. 
Part. aret. Ared em eds va fark 
abars ar glué, j'ai labouré mon champ avecla 
cherrue avant SVO, Oc’h arad éma, il la- 
pou, il conduit la charrue.— En Galles, arw. 


Anroz. Voyez A-maTos. 

Ansexn, adv. Rencontre. Rncontre. Contre. 
Mogi m arbenx da unan benndg, aller à la 
E Cadre A En Ge 

le un , c'est-à-di nter. En Gal., 
bera Dunsen. H. V. 

Ansosiz ou Ansougzc (de 3 syll., ar-boell 
ou ar-bowell), s. m. Ménagement. Epargne. 
Economie. PI. ou. Béva a ra gañi kals G ar- 
boell , il vit avec beaucoup d'économie. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez Es- 
RY Y Ide 3 syll., ar-boel- 

kea ARO0RULA ., ar 
la où a à 

















rbouel-la), v. a. et n. Ménager. Epar- 
LE Kconomiser. P: Réd 60 arboella N 
hed. il faut ménager sa santé. érboclla á 


réot, mar bévid évelsé, vous économiserez, si 
vous. vives ainsi, Ge mot est du dialecte de Cor- 
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nouaille. Voyez EsPennour et Amenc'HuIx. 
Amsozicen, s.m. Ménager. Econome. PI. 
er mdd co, il est sagement 








ien. Eunn ar 
économe. H. V. 

Anvamez , 8. f. Marque où signe pour re- 
connaître où retrourer quelque chose. Eti- 
quette. Au figuré, observation. Examen. PI 
ardamésiou (de 4 syil., ar-da-mési Mana 
TKI Ni cunn ardamez war-n-ésha, d vér8 
Kollet. si vous ne etiez pas une marque , une 
étiquette dessus , il sera perda. Grid koc'h ar- 
dames , faites votre ébservation. 

Anpawëzi, Y. a. Marquer quelque chose, 
poar la reconnaître ou la retrouver. Etique- 
ter. Au Lay , observer. Examiner. Part. at, 
Ardamérid ar sac'h-56 , marquer ou étiquetez 
ce sac:là. Abars koms , ardamérid ann drd. 
avant de parler, examinez la chose. 

Auvm. Voyez Apnt , premier article. 

*Angeaïon , 8. m. Arrérages {de 4 syll. , a- 
re-la-ich x H. V. 

Ansu. Voyez Anw. 

Auen, s. m. Celui qui conduit la charrue. 
Laboureur. PI. ien. Eunn arer mdd ç0, c'est 
un bon condacteur de charrue, c'est un bon 
laboureur. Voyez ART. 

Ancin,s. m. Huée, cris pour effrayer les 
ous , etc. Cri de dérision. De plus , agacerie. 
Irritation. Provocation. — Cri de guerre. Com- 
bat! Bataille! [De ar, le , et de kdd, en constr. 
gdd, combat.) H. Y. PL où. Eunn argad a 
Slevann , j'entends une huée. Pérdg d rit-hu 
argadou d'éshañ ? Pourquoi lui faites-vous des 
agaceries ? 

Anaanen, s. f. Course, incursion subite surla 
terre de l'ennemi. Acte d'hostilité. Eunn arga- 
den en ded gréad war rouar ann énél À 
il a fait une incursionsur la terre de l'ennemi. 

Ancanem, s. m. Celui qui agace, quiirrite, 
qui provoque. Agresseur, celui qui attaque le 
premier, Pl. ien. * 

Aneant, Y. a. et n. Huer, crier pour ef- 
Karer les loups , etc. Faire des cris de déri- 
sion après quelqu'un. Faire des courses sur 
les terres de l'ennemi. De plus, agacer. Irri- 
ter. Provoquer. — Pousser le cri de guerre. 
H. Y. Part, et. Argaded eo bét ganñd ann 
holl , il a été hué par tout le monde. 4r- 
goss 9 réeur warlerc'h ar bis, on hae le 

loup, ou après le loup. Bemdes dc'h arga- 
domp war hé sowarou , nous faisons tous les 
jours des incursions sur ses terres. Va argadi 
a “A diwallit, vous me provoquez, prenet 
garde. 
Anœurt, v. a. Détester. Avoir en horreur, 
en exécration. Part. et. À béb amser em eus M 
argarret, je l'ai détesté de tout temps. En 
Vannes, argarc’hein. — Mé hé argare ou 
CMR #1 Je l'aien horreur! quelle hor- 


wes, s. L Détestation. Exécra- 
tion. Abomination. Horreur. En Vannes , ar- 


garc’hidigec'h. 
Ancauzuz , adj. Détestable. Exéerable. A- 
orrible. Argarsus brds oo ann 











bomivable. R 
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dén-sé, cet homme-là est bien détestable , bien 


abominable. En Vannes, argarc’huz. 


Ancic, 8. m. Recul. Le mouvement d’une 
chose qui recule. Taoled eo béd d'ann douar 
añd argil ar c'harr, il a été jeté à terre par 
e recul de la charrette. Ce mot est composé 


de ar, sur, et de kil, dos, revers. 

Anaica , v. n. Reculer. Se retirer en arrière, 
De plus , différer. Hésiter. Part. ef. Argila a 
ra, pa dléfé moñd araok , il recule, quand il 
devrait avancer. Argiled en deus bélé vréma., il 
a différé jusqu'à ce moment. 

Anacrz, adj. Qui recule. Rétif. Rebelle. 
Mutin. Mé a gréd eo argiluz hô marc’h , je 
crois que votre cheval est rétif. Argilus eo hag 
é véz6, il est mutin, et le sera toujours. 

Ançoan où AnaoaT (de 2 syll., ar-goad), 
s. m. La pleine terre. L'intérieur des terres. 
Le pays éloigné de la mer. Les forêts. Enn ar- 
goad é choum, il demeure en pleine terre. Ce 
mot est composé de ar pour twar eu oar, sur, 
au-dessus,’ et de Xoad , bois. Argoad doit 
donc signifier , à la lettre , sur Bols, par op- 
position à arvôr, sun MER. En Vannes ct an- 
ciennement, argoed. . 

Ancoansx (de à syll., ar-goa-dek), adj. 
Qui tient aux pays éloignés de Ja mer, aux 
forèts. Forestier. Eur géar argoadeg eo, c'est 
une ville de la pleine terre. Ce mot est com- 
posé de la préposit. ar , pour war ou oar, sur, 
au-dessus ; de koad , bois ; et de la terminai- 
son ek, qui indique la possession, la situation, 
etc. En Vannes, argocdek. 

Angoaper (de 3 syll. , ar-goa-der ), s. m. 
Habitant de la pleine terre ou des forêts. Fo- 
restier. Pl. ien. Ann argoadérien a 50 biha- 
noc'h égéd ann artvériz, les habitants de la 
pleine terre sont plus petits que ceux desbords 
de la mer. Ce mot est composé de la prépo- 
sition ar, pour war ou oaf, sur. au-dessus : 
de koad, bois, et de la terminaison er, qui 
indique l’individu passif ou actif. En Vannes, 
argotder. 

Ancoanoéaez (de Â syll., ar-goa-dé-rez] , s. 
L Celle qui habite la pleine terre ou les forêts. 
PI. ed. En Vannes, argoédérez. 

AngoaT. Voyez ArGoap. | 

Aucôsnaovt. Voyez ARGOURAOUL 

Ancôsaou. Voyez ARGOUROU. 

Ancozp. Voyez Ancoap. 

AncoéDex. Voyez ARGOADEK, 

ARaoéoen. Voyez ARGOADER. 

ARGOÉDÉREZ. Voyez ARGOADÉREZ- 

Ançcounaour (de Â syll., ar-gou-ra-oui), et, 
par abus, Ançcocraoul, v. a. Doter. Donner 
une dot. Part. argourapuet. Gañd hé éoñitr eo 
béd argouraouet, elle a été dotée par son on- 
cle. Dans les anciens écrits on lit argébraoui. 
Voyez Arcourou. | 

AnçouaeD, s. m. Foret, instrument per- 
cant à l'usige du serrurier , du charpentier. 
Vrille. PI. eu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez GWimkrep. | 
. Ançounou, et, par abus, ARGOULOU, s. m. 
pl. Dot, le bien qu'une femme apporte en ma- 
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nage, Dans les anciens livres, on lit argd- 
brau , qui doit être, je pense, le mot origi- 
nal, quoique hors d'usage aujourd'hui. El se- 
rait composé de ar, pour war ou oar , sur, 
et de gébrou, pl. de gôbr, gage, récompense. 
Pégément a rôeur d'ar plac’h-hoñt évid hé ar- 
gourou? combien donne-t-on en dot à cette 
fille ? En Vannes, argouvred. : 
Ancouveed. Voyez ARGounou. -— 
Arqup , 8. m. Assoupissement. Sommeil lé- 
ger. Tennit Mp eds hé argud', tirez-le de son 
assoupissement. Plusieurs prononcent dargud. 
Voyez Mônen. | 
Açopt , v. n, S’assoupir. Sommeiller. Part: 
et. Argudi né ra ken , il ne fait que sommeil- 
ler. Plusieurs prononcent dargudi.Voy.Mônéor. 
Ançupuz , adj. Assoupissant. Qui assoupit. 
Narcotique. Soporifique. Arguduz eo al lou- 
saouen-zé, cette plante. est narcotique. Pla- 
sieurs prononcent darguduz. Voyez Mônépuz. 
AnGuz , s.m. Pispute. PL. iou. (Lag.) H.V. 
Ancwan. Voyez ARAH, ) 
Ancwéz. Voyez A RWET. | l 
A 8CREp {par ch francais}, s. m. Bière, 
cercueil. PI. ou. — En Galles, arc’h. H. V. 
Voyez Laouse. | : - 
nca, 8. L Coffre. Huëhe. Arche. PI. 
arc'hiou ou irc’hier (de 2 syll., ar-c’hiou ou 
ir-c'hier). Enn trc'h eo lékéat gañt-ht , elle l’a 
mis dans le coffre. Quelques-uns prononcent 
arac’h.—Arc'h-ar-galon, l'estomac (Lag )4.V. 
ARC'HANT, s. m. Argent. De l'argent. 
Arc’hañd dixélé, de Targent comptant ; à la 
lettre, nR L'ARGENT DÈcoOUvERT. Eul Loa ar- 
c'hant em eùx prénet - j'ai acheté une cuiller 
d'argent. — Hors de Léon, argañt. Eh Galles, 
ariañt. En gaël-écos., argiont. "H. Y. 
Aac’naNT-néD , s. m. C'est le no que 
l'on donne au quatrième essaim que jette urie 
ruche ; à la lettre, rssaAIM d’ARGENT, apparem- 
ment parce qu’il est rare. Voyez H£b, 2° 
art. KeNr-nép. Tanv-nép. CT 
ARC'HANTA, Y. act. Argenter, garnir ou 
couvrir d'argent. Part. et. Né dal arboan 
hé arc'hañta, il ne vaut pas la’ peine qu'on 
l’argente. tete 
Anc’HaNTi, 5. m. Maison de banque H. V. : 
ARC'HANTIEK , 3. mn. Banquicr. PI. Archañ- 
liéien. ( Lag.) H. V. *" 
ARC’HENNA , Y. a. Chausser , faire ow mettre 
des chaussures. Part. ef. Pion a arc’henné a- 
c'hanoc'h ? qui est-ce qui vous chaussera? | 
ARC'HENNAD, 8. m. Chaussure. Droit de 
chaussure, somme d'argent que l’on ajoute 
aux gages des domestiques, en Bretagne, 
pour leur tenir lieu de chaussure. Eur skoéd 
en dedz évid he arc’hennad , il a un ééu pour 
sa chaussure, pour son droit de chaussure. 
Ce mot et le mot précédent sont des dérivés 
du radical aré’hen , qui n’est plus en usage 
que dans ses dérivés ou com . 
. * ARC'HESKOP, 5. m.'Archevèque. PI. ar- 
c'heskep. Voyez Esxop, prem. art. | 
*. ARC'HESKOPDED, S. M. Archiépiscopat, 
dignité d’un archevêque. Voyez Esxornen. 
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x Anc'sssmopri, s. m.Archevêché, palais et 
juridiction d'un archevôque. PI. iou. Voyez 
jen : S 


Anc'mg . 5, L Cassette. Petit coffre. PI. 
arc’hiouigou (de Â syll., ar-c'hiou-i-gou). Ar- 
c’hik est le-diminutif régulier.de arc'h. Klas- 
kid enn Mac'h arc'hik, cherchez dans votre 
cassette. Voyez ARC,  : 7 

Anc'æren (de 2 syll., ar-c’hier),s. m. Arti- 
san qi fait des coffres , etc. Behuticr. Laye- 
tier. PI. ien. 

Anc'umé. Voyez Anué. 

Anc'aoutaé [de trois syll., ar-c'houé-ré), 
s. m. Génie, esprit ou démon qui, selon l’o- 
piaion du peuple , accompagne toujours cha- 
que homme. PI. arc'houereou, ou mieux ar- 
s'houdrésd. Ha c'hout a gréd enn arc'houérée 
Croyez-vous aux génies familiers ?. 

Anar. Voyez ERE, / . 

Anuéc'HOUrIN où ARLÉOUEIN (de trois syil., 
ar-l-c'houein ou ar-lé-ouein ] , v. a. Rafral- 
chir un outil , afin qu'il coupe ou perce mieux. 
Affiler. Part. arlé'houet ou arléouet. Réd é 
arléc'houcin er falc'h, il faut rafraichir ou af- 
fler la faux. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez GouLaza, deuxième article. 

AALIKON, 3. m. Rouget, poisson de mer 
fort délitat. Pl. ed. Je ne connais se mot que 
par le Dict. du P. Grégoire. Voyez MrLaôz. . 

ARN ou Au, s.m. ÀAirain. De l'airain. 
Kals alun arm ou arem en dedz , il a beau- 
coup de vases d'#irain. 

Anm ,5.m, Arme. PI. eu. En Galles, ar. 
En gaël-écos. etirl., airm. H. V. | 

Ana, v, 3. Armer. Part. et. En Galles, 
arvu. En gaël-écos. , armaich. En Gaël-irl. , 
armain. H. V. - a | ‘ 

Anuë , s,f. Armée. ou. En gaël-écoss. 
etirland.., arm. .H. Y. 
Anué qu Anc'umé, s. m. Saxifrage ou casse- 
ierre, plante. Enn armé a 36 mdd dé zsebrein, 
a casse-pierre est boune à manger. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez ToRs-v£an. 

ARMEL ou ARVEL, 8. m. Armoire. PI. iou. 
En Galles , armari. En gaël , armer. L'armoire 
servait primitivement à serrer les armes ; de là 
son radical celtique , arm, airain. M. Y. 

Auuzncu. Voyez AMERCH. 

Anmuôn. Voyez Anvôr. 

Amxan. Voyez ARNé. 

ARNANUz. Voyez ARNÉUZ. 

Anxé ou ARN ou Annav,s. m. Orage. 
Temps d'orage, de tonnerre. Chaleur d’orage. 
Eur gwall arné a sd béd déac'h , il yaeuun 
fort orage hier. En Vannes, arnan ou arnañ. 

Asn&uz, adj. Orageux. Qui produit des 
orages. Sujet aux orages. Arnéuz 60 ann amzer, 
le temps est orageux. En Vannes, arnaxuz ou 
arnañuz. : 

Annon, 8. m. Essai. Epreuve. Commence- 
ment. Pl. ou. Kals arnodou em eds gréat, j'ai 
fait beaucoup d'essais, plusieurs épreuves. 

Aanopt, v. a.etn. Essayer. Eprouver. Com- 
mencer. Part. ef. Arnodid ann (0k-xé, es- 
sayez cé chapeau-là, Arnodi a rinn hiriô , je 
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commencerai aujourd'hui. , 

Anos, s. m. Poupe, la partie de derrière 
d'an vaisseau. PI. arosiou {de trois syll., a- 
ro-siau). Ré sirec'h d hé aros , sa poupe est 
trop étroite, Ce mot est du dialecte de Corn. et 
de Vanues. Voyez Diapné. ; 

Anouap. Voyez ARWAH, 

AROUAREK. Voyez ARWAREK. 

Anovésius, adj. caractéristique, qui caracte- 
rise, H. V. 

Anouez. Voyez Anwez. 

AnouÉz-WENx, s. m. Blanc seing , signature 
apposée sur un papier laissé en blanc. H. Y. 

Anvuézr. Voyez ARWËZI. . 

AnRëé, adv. Encore. De rechef, Ce mot est 
le même que adarré; mais son expression est, 
je crois, moins forte. 

AgnéseèÜni, 3. m. pl. Meubles. Tout le mo- 
biler en général. Giverzid d'in hoc'h arré- 
beüri, vendez-moi vos meubles. 

Annévaz, s. m. Mouture, la provision or- 
ginnire qu'on porte à moudre au moulin. Né 
kéd dedd c’hoaz ann arréval eds ar vilin, la 
mou!ure n’est pas encore venu du moulin. Le 
Pelletier écrit atréval, mais je ne l’ai jamais 
entendu prononcer de adana. Voyez DEN. 
.  Anaez on Ennez, 6. m. Arrhes, a 
donné pour assurance de l'exécution d’un 
marché. Gages. Ce mot n’est pas breton, au 
moins je ne le crois pas tel; mais je l'ai porté 
pour faire voir, par son dérivé, la facilité 
qu'ont ceux qui partent cette langue à former 
les verbes des substantifs, môme dans les 
mots qu’ils empruntent des étrangers. — Ce- 
peñdant , il est à remarquer que le verbe de ce 
substantif existe en gaël-irland. et écos. H. V. 

* Annézi ou Enns, v. a. Donner des ar- 
rhes, des gages. Part. el. Arrési a vés6 réd, 
il faudra donner des arrhes. Voyez le mot pré- 
cédent. — En gaël, arra, H. Y. 

* ARRIAGON, s. m. Archidiacre, ecclésias- 
tique qui x une sorte de juridiction sur les cu- 
rés. PI. ed. Je ne place ce nom ici que pour 
faire connaître les changements que les Bre- 
tons, comme tous les autres peuples, font 
subir aux mots étrangers. Voyez Diagonx. 

* ARRU, s. m. Arrivée, action d'arriver. 
Le temps où une personne arrive en quelque 
endroit, Arrivage, abord de bateaux ou de 
marchandises. On dit aussi erru , dans le mé- 
me sens. 

* Anauou?7 ou ERRuoUT, v. 0. Arriver. 
Aborder. Sarvenir. Part. et. Arruoud a rai 
goudé warc'hoaz , il arrivera après-demain. 

AnasaL. s.m. Envahissement. Assaut. De 
ar , sur, et de sal, saut. H. V. 

AssaL£,v. n, Envabir. Assaillir. (Lag. )H.V. 

AnsaLouR , s. m. Assaillant, qui attaque vi- 
vement. Agresseur. PI. ien. H. V. 

AnsanaL,s. m. Arsenal, magasin d'armes. 
PI. ou. (De ar , le, et de sana}, grenier.) En 
Galles, arsanal. H. V. 

Ansad. Voyez Anzaô. ; 

_Anvan,s. m. Donte. Incertitude. Irrésolu- 
Uon, Conjecture. Soupçon. Suspicion. PI. iou. 
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Héb arvar, sans doute. Enn arvar, dans le 
doute. War-n-éxhañ eo houésed ann roar, le 
soupçon est tombé sur lui. Ce mot est corm- 
posé de la prép. ar, pour war ou oar, sur, et 
de mdr, qui , lui-même, sigaifie doute. Arvar 
s'emploie aussi comme adj. Yor. Anvanus. 

Anvana,s. m. Reste de pain. Pl arvaraou. 
Rôid ann arvara-sé d'ar paour, donnes ce 
reste de pain au pauvre. Ce mot est formé de 
ar , pour war ou oar , sur , et de bard, pain. 

Anvar,v.a.etn. Douter, avoir des doutes. 
Conjecturer. Etre incertain , irrésolu. Soup- 
çonner. Part. ef. Arvari a réeur eds ann dré- 
sé, on doute de cela. Arvari a ra alé, il est 
toujours irrésolu. On dit aussi dans le même 
sens , bésa an arvar, être dans le doute. 

Anvaauz, adj. Douteux. Incertain. [rréso- 
lu. Indéterminé. Conjectural. Soupçonneux. 
drvarus eo ha c'hout a oévd pell, il est dou- 
teux si vous vivrez longtemps. Arvarus eo 
bépréd ann dén-hoñt, cet homme est toujeurs 
irrésolu. Né garann kéd ann ddd arcarus , je 
n'aime pas les gens soupçonneux. On dit aussi 
arvar , dans le même sens. 

Anvesr,s. m. Spectacle , tout objet qui atti- 
reles regards, l'attention, qui arrétela vue. De 
plus,contemplation. Attention.Observation.P|. 
ou. Eunn arvest Laer e0, c'est un beau spec- 
tacle. Arvestou mdd en ded s gréad d'in divwar- 
benn kémeñt-sé, il m'a fait de bonnes obser- 
vations là-dessus. 

Anvesri, v. a. et n. Regarder avec atten- 
tion. Observer. Considérer. Contempler. Part. 
et. Pell sd d'h arvestann: ac'hanoe'h, il y a 
longtemps que je vona observe. 

Auvasriap (de trois syll., ar-ves-tiad), s. 
m. Spectateur, eelui qui cest présent à un 
spectacle. Observateur. PI. arvestidi. Kalz ar- 
vestidi a ioa, il y avait beaucoup de specta- 
teurs. Eunn arvestiad brds 60, c'est un grand 

observateur. 
 Anvez,s.f. Façon. Mine. Air. Apparence. 
Bunn ddn a arvez cdd oa, c'était un homme 
de bonne mine , de bonne façon. Voyez Doa- 
né et Naôz. 

Anvôn, 8. m. Terre ou côte maritime. Tout 
pays voisin de la mer où dominant sur la mer. 
PI, ow. Ann arvér, la marine. Enn arvir d 
choum, il demeure au bord de la mer , sur la 
côte. Ce mot est composé de ar, pour war ou 
oar , sur, au-dessus, et de mdr: mer. Ainsi 
arvér où armér signifie, à la lettre, sUR MER, 
par opposition à argoad , sun Bo!s. 

Anvôsan 00 Anvôaup (de trois syf. , ar- 
vé-riad), s. m. Habitant du voisinage de la 
mer. PL arvéris on arvorid. Ann arvris a sd 

edrvuia brasoc’h égéd ann argoadérien , les 

abitants des bords de la mer sont, pour la 
plupart , plus grands que ceux de l'intérieur 
des terres. Ce mot est composé de ar, pour 
war ou oar, sur, de mér , mer , et de la ter- 
miaaison ad, servant à indiquer l'habitant 
d’un pays, d'une ville, etc. 

‘ARVORADEZ ou Anvôaranez (de L syll. , ar- 
pd ria-dez ),s. L Femme qui habite le voisi- 
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nage ou les bords de la mer. PI. ed. On dit 
aussi arvérel. PI. arvérelled. 

Anvôsex, adj. Maritime, qui tient à la mer. 
Qui est sur le bord de la mer. Eur géar ar- 
véreg eo, c'est une ville maritime. Ce mot est 
composé de ar, pour war ou oar, sur, de 
pdr , mer, ét de la terminaison ak, qui indi- 
que la situation , la possession, etc. 

Anvônez. Voyez Anvônaner. 

Anvôrian. Voyez Anvônav. 

Anvônupez. Voyez ARvÜRADEZ. 

ARwaD ou ARwAZ Ou Anouan (de deux sylil., 
ar-ouad), s. m. Tanaisie, plante. Ce mot est 
composé de ar, sur, et de wad ,sang, ou 
gwasien, veine. Les médecins l'ordonnent 
pour purifier le sang. 

ARWAREK OU ARVAREK , OU AROUAREE ( de 3 
syl., ar-oua-rek), adj. ets. m. Oisif. Qui ne fait 
rien. Tec’hed aid diuc'h enn did arouarek, 
fuyez toujours les gens oisifs. Ce mot est du 
dialecte de Vannes, et se compose de ar, sur, 
et de gwarek , pour gorrek, lent, etc. Voyez 
Dinarvez. 

Anwaréesc'aH ou Anvankazc'a (de #& syil., 
ané E s. L Oisiveté , état de celui 

uiestoisif. Enn arwarégec’h e row mamm d onn 

ll drougiéed , l’oisiveté estia mère de tous les 
vices. Ce mot est du dialecte de Vanries, et se 
compose de ar, sur, et de gwaréech, pour 
gorrégez, lenteur, etc. Voyez Dmarvéerezr. 

Anwéz ou Arovéz (de 2 syil. » ar-ouéz) , 9. 
L Signe. Signal. Enseigne. Indice. Marque. 
Attribut. Symbole. Marque où tache naturelle 

n’on a sur la peau, — Pavillon d'un navire. 

. V. PI, arouésiou(de trois syil. , ar-oud-siow). 
Réed en dedz ann aroués-ré d'in évid M 
anaout , il m'a donné ce signal, cette marque, 
pour le reconnaitre. Ann ar-oués-ré a 50 degi 
gañt-hañ er béd, il a apporté cette marque 
en venant aa monde. Voyez PLusraex. 

AnwézeT, adj. Marqué au corps de quel- 
que signe. Voyez PLUSTRENNET. 

Anwézr ou Arougzti (de trois syil. , ar-owé- 
ri), v. a. Signaler. Marquer. signer. Indi- 

er. Noter. — Arborer un pavilion. H. Y. 

art. ct. Hé aroudsed em eds d'éhoc’h , je vous 
l'ai signalé , indiqué. 

Liat ou Anoukzinri. Le même que 
drd. 

Anwézuz ou Anovuéz, adj. Remarquable. 
Notable. Considérable. 

Auz. Voyez Hans. 

Anza. Voyez Hanza. 

Anzaô ou Ansaô {de 9 syil., ar-saé6) , 8. 
m. Repos. Cessation. Relâche. Pause. Trève. 
Loisir. Station. Suspension. PI. arraviou (de 
trois syll., ar-ra-viou). Mair a arzaéen deüz 
gréat, il a fait plus d’une pause, plus d’une 
station. Ce mot est com de ar, sur ,et de 
ag ou sav, lever', état de celai qui est de- 

at. 

ARZAÔ-VRÉZEL , 8. m. Armistice. Trève. 
Suspension d'armes. Torred co ann arrad- 
vrérel, la trève’est rompue. Ce mot signifie, à 
la lettre, nRLÂCHE DE GUERRES. 
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AMMA ou Ansaôt (de trois syll. , ar-raé-i), 
v. n. Reposer. Se reposer. Cesser. Faire re- 
lâche. Paire nne pause, une station. Avoir du 
loisir. Part. arsadet. Rédeë awalc'h hac'h eds: 
arsabit bréma , VOUS avez assez COUrU ; l'epo- 
sez-vous actuellement. Arzaded eo ar c'hân, 
le chant a cessé. 

AR, s. mm. Jarret, la parfie du corps ho- 
mais qui est derrière le genou, et qui lui est 
op} . PL. duel daow-arsel. Aotre pl., ar- 
séllou. Né hallann kdi pléga va daou-arsel, 
je ne puis pas plier les jarrets. Voyez Ja- 
RL 





Aazouax, et, par abs, ALzOUR et AzOURN, 
sm. Poignets l'endroit où la main se joint 
au bras. Pi. duel daou-arsoun. Aûtre pl., ar- 
sourniou. Dilec'hed eo hdr va arrourn, j'ai eu 
le poignet démis. Ce mot est composé de ar, 
sur, et de donrn, main. 

As. Voyez An. 

Asa où Asa, int 
encourager à faire 
arsa, déomp gañt- 


ection pour exciter et 

uelque chose. Çà. 4sa ou 
1 Çà , commençons ! 

Ñ 101 ,s. n. Poil 

It sur les joues et 

3. Duvet, la me- 

0 s6ouc'h N Mt, 

ton. Ce mot est 

“cale réduplica- 


tea. On dit aussi |, 
| donnette, plante. A la lettre, cæanpon-nom. 


"Hes dit des ob 
lames molles et 
a dit aussi mar- 


€. Incision. Grid 
ntaille ici. 
ire une entaille, 
kat gan-é-hoc'h , 
rofondément. Le 
substantif, 
: 1x ei de quelques 
insectes. PI. duel, diow-askel. On dit aussi, mais 
rarement , askellou et eskel. Torred co hé as- 
kel, 0 a l'aile cassée. À denn askel, à tire 
le. . 

AsxeL-caocen, s. L Chauve-souris, sorte 
d'oiseau nocturne qui a des ailes membra- 
neute. PI. eskel-groc'hem. Ce mot siguifie, à 
la litre, aicx De PRA. Voyez LôcôDen-zaiL. 

Asmzuiex, adj. Ailé. Qui a des ailes. Mérien 
askelleg a 36 amañ, il Y a ici des fourtnis ai- 
lées. On dit aussi eskellek et eskellet. 

AskémènouT, Y. a. Reprendre. Askéméris 
M mdd , reprenez votre bien. H. V. 

Asxué. Voyez Asxnt. 

AsxLaODEn ou AsxLoknen {de trois sy. , 
as-kled-den on as-kloé-den), s.f. Copeau, 
éclat de bois tombé sous la hache. Pi. asklei- 
demnou, ou simplement askledd ou askloéd. 
Likid cunn dournad askledd enn (dn , mettez 
upe poignée de copeaux aufen. Ce mot est da 
dialecte de Cornouaille. Voyet SsozPen. 

ASEOAN OU ATKOAN UTE deux syll., as-koan), 
sf. Réveillon. Collation. Petit repas que l'on 
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fait après le soupes lorsque l’on veille tard. 
— Dessert. H. Y. Pl. jou. Askoan hor bied 
Mnôs, nous aurons réveillon celte nuit, Ce 
mot est composé de as ou de a, particule ré- 
duplicative, et de koan, souper, le repas du 
soir. 7 


Asxoaxu ou AsxosKa {de trois syll., ar- 
ko-nia), Y. n. Faire réveillon, collation. 
Faire un petit repas au milieu de la nuit. Part. 
askoaniel ou askoañet. Askoanicd hon eus 
déaé'h , nous âvons fait réveillon hier. Ce mot 
est composé de as, particule réduplicative , et 
de koania , souper , prendre-le repas du soir. 

Assoc, s. m. Chardon, te dont il y 
a plusieurs espèces. Du d n. Askolen. FE, 
minin , un seul pied ou une seule plante de 
chardon. PI. askolemnow ou simplement akol. 
Ce mot est composé de as, pour asen, âne, 
et de kaol ou kol, herbe, généralement par-> 
lant, ou chou. Ainsi askol peut se traduire 
Par HERBE OU CHOU DE L’ÂNE OU DES ÂNES. 

Asxozex, 5. L Chardonnière, lieu où il 
croit beaucoup de chardons. PI. askolégou. 

Assoc-mais, s. m. Chardon-notre-dame , 
plente A la leure: CHARDON rANACHÉ OÙ Rr 
ann. 


Assoz-xoap, 8. m. Houx, arbrisseau. Du 
hoas. A la lettre, CHARDON-BOIS OU CHARDON 
ps ronèr. Voyes Kans, 

Asxos-pû , s. m. Caméléon noir ou cher- 


On la nomme aussi louraomm-ar-pabaour , 

T OW sm anas pte 

And ,s. m. rappe. e 
de dedos : plante. À la loire, bagon: 
AUDE. 

Askoz-ewenx , 1. m. Cantéléon blanc ou ca- 
roline, plante. À la lettre, cHARDON#-SLANC. On 
R nomme aussi loraousn-ar-vosen , herbe de 
N N 

KoRN. Voyez Asxouan. 

Asxoukz (de 9 syil., as-kowés), s. m. Re- 
chute, seconde ou nouvelle chute. Récidive. 
PI. askouésiou (de trois le as-kouésiou). 
Guds eo ann ar dgéd ar c'Meñved, la re- 


. chute est pire que la maladie. Ce mot est 
' com 


de as, particule réduplicative, et de 
» chute. Bn Vannes, askouéc'h. 

Asxovksa (de trois n, , as-kow-sa) , v. n. 
Retomber, tomberenevre. Faire une rechete. 
Récidiver. Part. es. Arkouésed 00 Xlañ, il est 
retombé malade. N'ed: néméd or mar évid 
ann Mini a askowésé , il n’y # que larmort pour 
celni qui récidivera. Ce met est composé de 
es, particule rédeplicative. et de , 
tomber. En Vape. askoudéhein. 

AsxouaN, s. 1. Os, partie du corps de Va- 
nimal , laquelle est dure , compacte et-sontient 
les aui . On le dit ossi en partent 
des noyaux de kre fruits. Pl. kern, de- 

a x6 torrei, il a l'os du bres 

à 36 lin a eskern, tete 
viande ine d'os. Torrid ann 
polos-mañ, d'rdo8 ar vofden d'in, casses 
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Asrezuan , 9. L Le contenu d’un demi-bois- | perk war-n-Æshaf, mettez-y une contre-mar- 


seau. PI. ou. Gañd nmn asheilad gwnt em 
bézsé awalc’h , j'aurais assez d'un demi-bois- 
seau de froment. 

Asrenx, s. m. Allonge, pièce qu'on met à 
un habit, à un meuble, pour l’aHonger. PI. 
astennou. Eunn ustenn 50 em A6 sad, il y a 
une aMonge à votre robe. 

Asrenna , et, par abus, AsTenn, v. a. eln. 
Allenger , faire qu’une vhose soit on paraisse 
plus longue , plus étendue. Eténdre. Prolon- 

rt. Proroger. Allonger, croftre en longueur. 

rt. ef. Astennid hd tourn, allongez ou éten- 
dez la main. 41 lousou-ré co en dod z astenned 
Ad vues, c'est ce remède qui lui « ngé la 
vie. Né astenn két kals Dréma , il n'ailonge 
pas beaucoup actueHement. 

Asrennanun, 3. m. Allongement, action 
d'allonger , d'étendre. Prolongation. Proroga- 
tion. Extension. | 

ARR v. a. Anéantir. Part, ef. Voy. TROEL. 
Pr ne n. Reprendre racine: Part. et. 

- Y. 

Asrnier, v. a. Recommander. Exhorter. 
Exciter. Intercéder. Part. ed. Actised em eùx 
kémet-sé d'éhoñ , je fal ai recommandé cela. 
En em aœtisein, 86 recommander. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Ensanr. 

Agrô. Voyes And. 

Aroun où AsTommer, adj. et part. Ré- 
ohaoffé , chauffé une seconde fois. ed üs- 
tomm né kdi ré cdd. du poisson réchaufié n’est 
pas très-bon. Ce mot est composé de as, par- 
ticule téduplicative , et de (omm, chapd. 

Asrouxa, v. 8. Réchaufier, chauffer one 
seconde fois. Chater ce qui était refroidi. 
Pert. et. Asiommid ar souben, réchauffes la 
soupe. Ce mot est eomposé de æ , particule, 
et de tomma , chauffer. 

Asru. Voyez Asruz. 

Asrup ou AsTur, adj. Chétif. Misérable. 
Vil. Méprisable. Usé. Gwall astud 10 ann 
dén-sé, cet homme-là est bien chétif, bien 
misérable. Astud eo hé rad. son habit est usé. 

Asrunbes , 9. m. Chétiveté , état de celui 
qui est chétif, misérable, vil, méprisable. 

sure, état de ce qui est usé. 

Asrur. Voyez Asrun. 

Asruz',s.m. Vetmine. De h vermine. Tou- 
tes sortes d'insectes nuisibles et incommodes, 
comme sont les poux, les puces, les pu- 
aaÿses , etc. Gélded eo gañd ann ustus , il est 
couvert de vermine. Hors de Léon , asiu. 

Asruri, v.a. et n. Remplir de vermine. Se 
couvrir de vermine. Part. et. Hd wd a x6 üs- 
Maget drd hé lésiréges, son lit est rempli de 
vermine par sa négligence. Astusi a ra gañd 
al lousder , il se couvre de vermine per sa 
malpropreté. Hors de Léon , ashà. 

Asruzes , adj. Sejet à la vérmino ou propre 
à en donner. Hors de Léon , astuus. 

Asvenx, 8. m. Contre-merque, seconde 
marque apposée à un ballot de marchandises, 
à de l’argenterie, etc. Pl. où. LIK nnn as- 


que. Ce mot est composé de as, particule ré- 
uplicative, et de merk, marque. 

svsaxA , Y. à. Contre-marquer, spposer 
une seconde marque. Part. et. Hd c'holl a réot, 
ma n'hô asverkit Kdi, vous les perdrez, si 
vous ne les contre-marquez pas. Ce mot est 
composé de ar, particule, et de merka , mar- 
quer. 

Asvôaer, s. L Contre-mur, mur bâtile 
long d'un autre pour le fortifier. PI, iou. 
Eunn asvôger en dedz saved évit skoasia ar 
hraou , il a fait bâtie un contre-mur pour 
soutenir l'étable. Ce mot est composé de as, 
partieule réduplicative, et de môger, mur, 
muraille. | 

Asvôaéara (de quatre syll., as-végé-ria}), 
v. a. Contre-murer, faire un eontre-mur. Part. 
asvôgériet. Réd € véré asvôgéria ann H. il 
faudra contre-murer la maison. Cemot est com- 
posé de as , particule réduplicative, et de mnd. 
géria, murer. 

Ar. Voyez Han. 

ATaminx, s. m. Chicane. Dispute. Que- 
relle. Noise. Klask e ra atahin ac'h enn holl, 

‘il cherche noise à tout le monde. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Hesxrx. 

ÂTAHINEIN, V. a. Agacer. Irriter. Chica- 
ner. Provoquer. Chercher noise. Part. et. Hy 
atahinein € ra aid, il m’agace sans cesse. Ce : 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Hes- 
KINA, 

ATARNÉRECH, 8. mt. Agacement. Action 

d'agacer, d'irriter , de chicaner. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Hesxinknez. 
. AraninNoëR, s. m. Celui qui agace, qui 
cherche noise, etc. Chicaneur. Querelleur. 
Enn alahinourion n'ai karet géd ddn, les chi- 
caneurs ne sont aimés de geronne. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Hesxinen. 
. ÂTAHINUZ , adj. Agaçant. Irritant, etc. 
Er péc'h d dred axé a sd atahinux, ce que 
vous dites-Jà est agaçant. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Hasxinuz. 

Arad, ady. Toujours. Continuellement. 
Sans cesse. En tont temps. Aa em eùx hé 
soéled évelsé, je l'ai toujours va de même. 
Hors de Léon , até. — En Galles, etté. H. V. 

ATexsziN, v. a. etn. Rechercher. Faire des 
_perquisitions. S’enquérir. S'informer. Part. es. 
Rae: em edr béd alersein, n'em ejs kaot né- 
tré , j'ai eu beau faire des perquisitions, je 
n'ai rien trouvé. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez ENKLasur. 

Ant, s. m. Ferre chaude. Terre cultivée et 
fertile. Terre en rapport. Atil n’en des kdn 
enn hé véredri, il n’a que de la terre en rap- 

ort dans sa ferme. Ce mot est du dialeete de 
ouaîlle. 

ÂTIz, s. m. Persuasion. Instigation. Sog- 
gestion. Conseil. Gañd hoc'h ans em eùz he 
c'hréal, je l'ai wit à votre instigation , par 
voire conseil. Voyez ALr. 

ATIZzA, Y. a. Persuader, Instiguer. Ex- 
citer. Pousser à. Conseiller. Part. at, C’houi eo 


17 


130 AVE 


hac'h eds va alised da dher ann drd-xé, c'est 
vous qui m'avez instigué ou poussé à faire 
cela. Voyez ALLA 

ATIzER , 8. m. Instigateur. Celui qui 
conseille, qui persuade. Celui qui pousse à 
faire quelque chose de mauvais.— liout-en- 
train , qui excite à la joie. H. Y. PI. en. Ati- 
sérien a gaveur dré-holl, on trouve des insti- 
gateurs partout. Voyez ALixe. 

Arô. Voyez Arai. , 

ATRED , 8. M. Gravois où gravas, menus 
débris d’une muraille démolie. Ordures. Ba- 
layures.— Ruines. H. V. PI. atrédou , et, par 
abus, atréjou. Taolid ann atrédou erméas, 
jetez les gravois dehors. Le singulier est peu 
usité. Voyez Dan. 

Au. Voyez Avv. 

Av. Voyez Had. 

Ava, 8. m. Pomme, fruit. PL. ou. N’hel- 
leur két miroud ann avalou hévléné, on ne 
peut pas conserver les pommes cette année. 

Avaz-p8B0 , s. m. Noix de galle, ou pomme 
de chêne. Ann avalou-der6 a 56 mdd da pad 
du , les noix de galle sont bonnes pour teindre 
en noir. | 

AvaL-DouaR , s. m. Pomme de terre , légu- 
me farineux. PI. avalou-douar. Quoique cette 
plante ne fût pas connue de nos pères , j'ai 
cru devoir lui donner place ici, avec d'autant 
plus de raisons que le nom par lequel on la 
désigne est pur breton, et qu'il était déjà 
commun à la truffe et à l’aristoloche. Likid 
avalou-douar da boara el ludu tomm, met- 
tez des pommes de terre à cuire sous la cen- 
dre chaude. 

AvaL-Tann. Le même, pourls signification, 

e aval-deré , tann étant , aussi bien que der 
et der, un des noms que l’on donne au chêne. 

AYALEN, d Pommier , arbre qui porte les 

ommes. PI. dvualennou ou avalenned. N'eùx 
kals a vlei enn avalenned, il n’y a pas 
beaucoup de fleurs aux pommiers. Ce mot est 
peu usité ; on dit plus ordinairement groésen 
avalou, arbre de pommes. 

AVALENNEK , 5. L Pommeraie , lieu planté de 
pommiers. Verger. PI. avalennégou. Id da 
glask M dd enn avalennek, allez chercher 
votre père dans la pommeraie. 

Avama ou AvamaN , adv. D'ici. De ce liea- 
ci. Tsteit avama, approchez-vous d'ici. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez AC'HANN. 

Avañk, s. m. Bièvre, animal amphibie : 
c'est une espèce de castor. — Il désigne aussi 
ce dernier animal , dans les anciens poëmes , 
et le crocodile , ainsi que tout monstre amphi- 
bie. H. V. PI. ed. Kals a avañked db r 
ana, on prend beaucoup de bièvres ici. 

Avpsa. Voyez Haôpu. 

Avé, a. m. Attelage. Charretle avec tout 
son équipsge. Harnais. PI. avéieu (de trois 
syll. , a-vé-ieu). Deu avé karr en des , il a 
deux beaux attelages. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Tenn, deuxième art., ot STran. 

Avéan,et, abus , AVEN, v. a. Atte- 
ler, Harnacher. Énharnacher. Part. avées. Dedd 
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de avéein er c'hések, venez atteler les che- 
vaux. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voy. 
STRaNA. 

Avez, 8. L Vent, air en mouvement. Du 
vent. Au figuré, vanité. Orgueil. PI. ou. Ann 
avel a 10 (dn hirid , le vent est froid aujour- 
d'hui, Ledan eo hé benn a avel, il est plein de 
vanité. En Tréguier ot en Vannes, donal (de 
deux syil., a-ousl). — En Corn., ael. En 
Galles, awel. Avek-vts, vent du nord-est. 
Avel-gévret, vent du midi. Avel-wér, vent 
d'ouest. Avel-gwalarn, vent du nord. Avel- 
skañv , brise. Vent doux ; vent qui fait germer 
et fleurir ( Lag.) H. V. 

Avesxx, adj. ets. m. Venteux. Exposé au 
vent. Sujet aux vents. Au figuré, vain, quia 
de la vanité. Orgueilleux. Évaporé. Léges. 
Dissipé. Pour le pl. du subst., avéléien. Avé- 
Lek brds eo hd it: votre maison est fort expo- 
sée au vent. Ar pts a 56 avdlek, les pois sont 
venteux. Gwall avéleg eo ann dén-sé, cet : 
homme-là est bien vain , bien orgueilleux. On 
dit aussi avélus, à peu près dans le même 

Avécen, s. L Hernie. Descente , en parlant 
des boyaux. PI. avéennou. Eunn avdien a s6 
dedd d'éshan , il lui est survenu une hernie. 
Hors de Léon, aouélen — et adle. H. V. 

AvÉLENNEK , adj. ets. m. Qui a une hernie, 
une descente. Celui qui a une bernie. Pour 
le pl. du subst., avélennéien ou ed. 
Ann avélennéienné dléont Kdi aoñ d war varc'h, 
ceux qui ont une hernie ne doivent pas aller 
à cheval. 

A YR, v. a. et impers. Eventer , exposer 
au vent. Veater, faire da vent. Part. et. Ead 
eo da avéli hé benn , il est allé s'éventer La 
tôte. Avéli a ra Kalz er vré-man, il vente 
beaucoup dans ce pays-ci. En Tréguier, 
aouélin (de trois syll. , a-oué-liñ). — En Corn,» 
adla. En Vannes, aouélein. H. Y. 

AvéLuz. Voyez AVÉLEK. 

AYEn, s. f. Rivière. Fleuve. PI. avennou. Il 
est peu usité aujourd'hui, excepté dans quel- 

ues noms de lieux.— En Tréguier, aouen. 

a Corn. , den et aon. Autrefois , avon. H.V. 
Voyez Sre. 

Avex, s. L Mâchoire, l'os dans lequel les 
dents de l'animal sont emboîtées. PL duel 
diou-aven. Autre plur., avénou. Dilec’hed eo 
hé aven, il a la mâchoire démontée. Voy 
Kanyan , pren, art., et Java. 

AvénaD, s. L Soufflet, coup sur la joue, 
sur la mâchoire. PL ow. Riid eunn avénad 
d'éxhañ , donnez-lui un soufllet. Voyez Kaa- 
VANAD, SKOUARKNAD et JAvVÉDAD. 

Avénex , adj. et s. m. Celui qui a une grosse 
mâchoire. Pour le plur. du subst., pada . 
Voyez Kanvanex et JAvéoE. 

Avénéczz , s. L Celle qui a une grosse mâ- 
choire. PI. ed. Voyez Kanvanéozz et Javé- 
DÉGEZ. 

Avi. Voyez HAL | 

* Ag, s. m. Evangile, la loi et l'his- 
toire de Jésus-Christ. Cette partie des évan- 
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les que Le prêtre lit ou chante à la messe. 

1. ou. Ann drd-sé a lenneur. gna aviel, on lit 
cela dans l'évangile. Pon en dris kanod ann 
aviel hirid ? Qui est-ce qui a chanté l’évan- 
gile aujourd’hui ? Voyes Asosros. | 

* Aviéra, Y, n. Chanter l'évangile à la 
messe. Part. ef. Avidla a rai va breër enn ofé- 
ren-bréd, mon frère chantera l'évangile à la 
grand'messe. Voyez Asostoël. | 

* Agua, s. m. Evangéliste. Diacre. De 

us, celui qui chante évangile à la messe. 

Lien. Aviéler oo pell 56, il y a longtemps 
qu'il est diacre. Avidler d cdsd dudl, il chan- 
Lara évangile dimanche. Voyez ABosroLEn. 

Avis, s.f. Avives, maladie des chevaux, 
dans laquelle les glandes de la gorge sont en- 
flées. Ann aviez a :6 gañd Ad marc'h, votre 
cheval ales avives. 

Avon. Voyez Avex, prem. art. 

*AvouLTe ,s.m. Adultère. PL ien. Ce mot 
qui est roman, n'a pas d’équivalent breton ; 
il faut le remarquer à l'honneur de cette 
langue. H. Y. l | 

* AvouLTRez , s.f. Adultère. PL ed. H. V. 

* AvouLTai, v. n. Commettre un adultère. 
Part et. H. Y. 

* AvoucTMez,s. m. Crime d'adultère ; vio- 
lation de la foi conjugale. H. Y. 

Avaex. Voyez Havazx. 

Avaon. Voyez AFRON. 

Avu,s. m. Foie, un des viscères de l’ani- 
mal. dan avu, le foie. Droug ave en dedz , il 
a mal au foie. En Vannes, aw ou du (de deux 
syil.) Voyez EuS, — 

Awasc!s. Voyez À-waic's. 

Az. Voyez An. 

Az. Voyez Axa. | 

Azaousz ( de trois syll. , a-5a-ouez) ,8. L 
Attention. Prévensance. Soin. Pensée obli- 
gran. Egards. Considéralion, — Respect. 

. V. N'en des asaouss é-béd évid ddn, il n’a 
de prévenance, d'égards pour personne. 

Azt ,adv. Là, ea parlant d’un lieu près de 
soi, E ma agé, kémérit-hék, RAT là , prenez- 

‘le. Voyez Z£, Amaÿ, ARONT, , Di, pr, art. 

Azzz. Voyez EiL | 

A3Ex, 8. m. Âne, animal domestique qui 
a de grandes oreilles. Bougrique. Il se dit figu- 
rément d’un esprit lourd et grossier , d'un 
igeorant qui ne sait pas les ehoses qu'il doit 
savoir. PL aréned qu ésen. Ken hîr e0 hé xis- 

doal rd cunn azen, ses oreilles sont aussi 
longues que celles d’un âne. H6 mdb né vésé 
biken néméd eunn asen , votre fils ne sera ja- 
mais qu'un âne , qu'un ignovant. Asen gormek, 
ignorant fiefié. 

Azènan, s. m. Anier, celui qui conduit un 
âne ou des ânes. PI. ien. 

Aténez, s. f. Anesse, la femelle d’an 
Ane. Bourrique. PI. ed. Léas asénes a gémer 
bemdet, évit hé c'Méñvéd, elle prend tous les 
Jours du lait d’ânesse, pour sa maladie. 

ARR, s. m. Anon, le petit d’ua âne, 
d'une ânesse. PI. arénédigou. 

» 8. H, Anerie, grande igno- 
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rance dé ce qu'on devrait savoir. Faute cau- 
sée par cette ignorance. 

Azsôcen (de trois syllab., a-xed-ler ), s. 
m. Adorateur. Saerificateur. Celui qui offre 
un sacrifice. PI. ten. Je ne connais ce mot que 
pour l'avoir vu dans des livres anciens ; 
rer estle seul en usage aujourd’hui pour le 
substantif , et adori , pour le verbe. — En 
Galles ,on écrit addéler, qu’on prononce azé- 
ler; mais l'orthographe de ce mot indique 
qu’il est le même que le substantif moderne 
adorer (du latin adorare), les Bretons chan- 
geant continuellement n en (L. H. V. 

AzeôL1 (de trois syllab., a-sed-li), v. 8. 
Adorer. Faire un sacrifice. Sacrifier. Part. st. 
Voyez le mot précédent et K£éLa. 

EÔLIDIGEZ (de cinq syllab., a-reùli-di- 
ges), s. L Adoration. Sacrifice. J'ai trouvé 
ans des livres anciens méan-asedlidiges, 
pour autel ,. à la lettre, PIERRE nR sACRIFICR 
Ou D'ADORATION. Voyez Â ZR 0168. 

Aze0Luz , adj. Adorable, digne d’être adoré. 

AZÉZA, Y. D. S’asseoir. Se placer sur on 
siége. Part. ef. Quoique ce mot soit très-usi- 
té, je ne le crois pourtant pas breton d'ori- 


‘gine, etje ne Pal mis ici qu’à cause de son 


composé déazez, que je n'ai pas cru devoir 
négliger. Voyez CaouxeiN et Koaré. 
zËzOU, s. f. pl. Assises; assemblée solennelle 

de juges ; juridiction criminelle. En Galles, 
Gorzsézou. CR Diazézou. H. V. 

Artasarz. Voyez A-z1aBaRz. 

Arravéaz. Voyez À-Z1AVÉAz. 

AzNDan. Voyez À-riNDax. 
- Arrocc'x. Voyez A-riouc'n, 

Aznaour. Voyez Anaovr. 
- Aznar. Voyez Anar. 

Arouax. Voyez Anzouxx. 

_Æzsanx. Voyez Assann. 


B 


B, lettre consonne , la seconde de l'alphabet 
breton. Elle se prononce comme en français. 
PE s. m. Petit enfant à la nourrice. 
Baon, v. a. Couvrir d’ordures. Part. ec. 
( Lag. ) H. Y. 

Basouz , s. m. Bare, salive qui découle de 
la bouche. De plus, légère ordure. Sec’hidar 
babous ar bugel-sé, essuyez la bave de cet 
enfant. Eur Dbabous a 56 enn Ad lagad, il y a 
une ordure dans votre œil. Voyez GLAOUREN. 

Basouza , v. n. Baver, jeter ou laisser tom- 
ber de la bave. De plus, barder. Part. et. 
Ar vugalé vihan kag ar gôsidi a vabous aliet, 
les petits enfants et les vieillards bavent sou- 
vent, Ar perc hed. koñt nd réoñt néméd babou- 
sa ,.ces femmes-là ne font que bavarder. 
Voyez GLaovr. 

Basouzex , adj. et s. m. Baveux. Baveur. 
De plus, bavard. Pour le plur. du subst., ba- 
dbouréien. Né gareur kéd ar vabouséien , on 





132 BAG 


n'aime pas les bavours où les bavards. Voyez 
GLaovnex. 

Basousicne , 5. L. Baveuse. De plus , bavar- 
de. PI. d. Eur vabourdges eo c'hoar ar pla- 
c'Mik-hot, cette petite Se est encore une 
baveuse. Kals babourégésed rd er géar-meñ, 
il y à beaucoup de bavardes dans cette ville. 
Voyez GLaounâaxs. 

Basouzknez, s. m. Action de baver, de 
bavarder. Bavardage ou bavarderie. 

Bas, 9. m. Guigne , êspèce de cerise douce. 
Babuen , f. , une seule guigne, PI. babuennou 
ou simplement bahu. Eleis a vabu a z6 bdr 
warléné, il y a eu beaucoup de guignes l'an- 
née dernière. 

Basuex, adj. Abondant en guigues. Cou- 
vert de guignes ou de guigniers. 

Baoun, 5. L Guignier , arbre qui porte des 
guignes , des cerises douces. PL babuennou ou 

abuenned. E ma ar bleüñ er babuenned, les 
guigniers sont en fleur. On dit aussi et même 
plus ordinairement gwéren-vabu, arbre de 
guignes. 

Big. Voyez Bac. 

Baxoz , s. m. Un des os du derrière de la 
tête du cheval, opposé à l’encolure. PI. jou. 
En Tnne bajol ou bachol (par ch fran- 


Bav, s. m. Étourdissement, action d'étour. 
dir. Situation, état de celui qui est étourdi, 
Niaiserie. Bavarderie. Eblouissement. Eton- 
nement. On dit aussi badérer , dans le môme 
sens. 


Bapa ou Bapaoux (de trois syll., ba-da-oui), 


v. n. Etre étourdi,, ébloui, étongé. S’étoaner. 
De plus, badauder, faire le badaud. Ce verbe 
se prend aussi au sens moral, pour dire parler 
en étourdi, indiscrètement. Part, badeb ou 
badaouet. Boded ounn oc'h h6 hlevout, je suis 
étonné de vous entendre. Bada ou badaoui a 
rit, vous parlez en éteurdi. Né réoñt néméd 
boda héd ann detz , ds ne font que badander 
tout le jour. 

Bavaza, v. n. Bâiller, respirer’ en qçu- 
vrant la bouche involontairement. Part. e4..Né 
ra némél badala, il ne fait bailler. En 
Vannes, Badalein. Voyez Dic'énaour et Djs- 
LÉVI-GÉN. 

BADALEN. 3. f. Dague , poignard. PI, Badn: 
lennou. (Lag.) H. Y. 

BapaLËRez, 5. m. Bâillement, action de 
bailler. Dalc'hed M padaiéres , mar gellet, 
rétenez votre bâillement , si vous pouvez. Ce 
mot est du dialecte de Corn. Voyez Disit- 
VÉREZ. . 

Banaousea. Voyez Bapzn. 

Banaoutazz. Voyez Bapéaer. 

Bavoaovi. Voyez BRA, . | 


Bapea ou Bapaouga (de trois syll., ba-da- 


ouer), s. pL Etourdi. Badaud. Niais. Qui s'a- 
muse à tout et admire tout. PI. ien. Æ Paris d 
toéleur kals a vadérien, À Paris v On voitheau- 
coup de badauds. 


Bapéaxz ou Bapaouéauz (de quatre syil., 
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Da-da-ouc-res), 8. L Ftourdie. Badande. Celle 
qui s'amuse à tout-et admire tout. Pi. ed. 

Bas£axz. Voyer Ban. - . 

* Babes, s. f. Baptôme , celui des sept s2- 
crements de l'Eglise par lequel on est fait 
chrétien. Ce mot est peu eu point mii seu] : 
on le retrouve cependant dans les composés 
divades et gourvades. — En Gabe » bédez et 
badd. En gaël-écos., ba. Quoique ce mot et 
ses dérivés soient empruntés dans un sens au 
grec, ils ne le sont pas d'une manière abso- 
lue, puisqu'ils ont pour racine le celtique 
badd, bain, immersion. H. V. Voyez Bapi- 
SIANT. | 
: * Bapésr ou Büpéra , v. a. et n. Baptiser, 
donner , conférer le baptême. Faire des bap- 
têmes. Part. ec. H6 prer co en dedz va badé- 
sel, c'est votre frère qui m'a baptisé. Hé 0 
a vadés6 héd er xixun, c’est lui qui baptisera, 
qui fera les baptêmes toute la semaine. En 
Vannes, badéin. En Tréguier, badéñ. 

7 BaniaNr (de trois syll., Ba-di-stañt), 
8. f. Baptême, Ce mot, Je même que bader, 
est plus usité, ique sa terminaison soit 
moins dans le génie de la langue bretonne. 
PL. ou. Ar vadisiañt en des bé ,ila eu le 
bapléme, Kalz Dadisiantou a x6 béd Mard. il y 
a eu aujourd’hui: Cachan 7 de baptèmes. — 
Hors de Léon, badieñt. R.Y. 

Bug ou Big, s. L Bateau. Barque. Chnot. 
Chaloupe. PI. baron ou bagéier {de trois syll., 
ba-gé-ier). E big d tediñt, ils viendront en 
bateau. — En gaël.-écos. , bak. R.Y. 

Bia-fan , 8. f. Aérostat , espèce de baian 
au moyen duquel of Pen s'élever‘dahs l'air. 
PI. Bagou-ar. H. V. "os 
. Bâc-rin, 8. f. Bateau à vapeur. Pi. Bagou- 
fn. 1 À la lettre Bâreäu pe rev. } Ce mot, on 
le-conçoit, eat récent en breton , mais régu- 
lièrement formé d'éléments celtiques. HL Y. 

Bac-razx, 5. f. Bac, grand bateau plat 
servant à passer les voitures d’un bord de ri- 
vière à l’autre. H se dit de tout bateau de pes- 
sage. Pl. bagon-treis. Enn ti ak d ma ar vag- 
treis , le bac est de l'autre côté. 

Baca, Y. a. Embargeër, mette dans une 
Barque, dans on navire. Part. et. Hadid ar 

win, embarquez ke vin. En em vaga , s'em- 
Darquer. Voyez L£sraa. 

Bacav, s. f. Batelée. La plénitude d'an ba- 
lenn: La charge d'un bateau. On l'emploieaussi 
pour troupe. Troupeau. Assemblée confuse et 
sans ordre. Attroupement. PI. ou. Pion vagad 

Sked kon ed: paket, nous avons pris deux 
Patelées de poisson. Ann honid a ia até a va: 
adou , les canards vont toujours par troupes. 

9 


vagad':s un troupeau de bêtes à 
cornes. — Bagad-marohgérien s brigade, 
corps’ de troupes. : H. V. e 
1684, et, par abus, Badñaz , Y. n. Con- 
duire un bateau. Se promener en bateau. Na- 
viguer par divertissement. Part. bagéet. Bed 
da vagéa gan-éñ, venez vous promener en 
bateau avec moi. | 
Bacten; 1. m. Batelier, celui qui conduit 
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Barre (de deux syll. , en prononvant toutes 
les lettres, baï-xik), adj. Jaloux, comme une 
mère l’est de son enfant, s’impatientant de 
son absence. On donne cette épilhète à celles 

qui caressent trop leurs enfants. De plus, ré- 
16, qui a du zèle, de l'ardeur , de la ferveur. 
Né anavésann kéd a vamm ker baisig M, 
je ne connais pas de mère aussi jalouse qu'elle. 

fé két baisig awalc'h ann déniaouañk-ré, ce 
jeune homme n'est pas assez sélé, il n'a pas 
asses d'émulation. 

Buat. Voyez BaxoL. 

Bar, s. m. Bal. Danse. Ce mot ne s'emploie 

ère seul, mais on nomme Bal-Gernd (bal 

Cornouaille) , une danse particulière aux 
Bretons, qui censiste à tourner d'abord en 
rond, en se tenant tous par la main , et à se 
séparer ensuite deux à deux , au refrain, pour 
sauler l’un devant l'autre. Quelquefois , au 
lieu de tourner en se tenant tous par la main, 
on fait le rond en se tenant deux à deus par 
le bras, pour sauter l'un devant l'autre , au 
refrain. — En gaël, bal. H.V. 

Bas, s. m. et adj. Tache ou marqueblanche 

au front des chevaux, vache, chiens, etc. De 
lus, celui qui porte cette marque. Panaché. 
our le que du subst., baled, lorsqu'il est 
question de choses animées , et bajou, quand, 
oh parle de la tache elle-même. Bur bal bi- 
han en deùs enn N ddl, il a une tache blanche 
au front. Ar morc'h bal a 6 klañ, le cheval 
qui a une marque blanche au front est ma- 
lade. Ba} (on l'écrit communément Bail) est 
un nom de famille fort commun en Bre- 
ta 





NA s. m. B ; Cuyier sans anses. PI. 
ou.-Likid dowr er bal, mettez de l'eau dans le 
bequet. En Vannes, baket. Voyez Baz. 


Hup, 8. m. La plénitude d'an baquet , 
dan cuvier sans anses. PI. ou. Awalc’h a vérd 
gañd daou valad, il y aura assez de deux ba- 
quets pleins. Voyes AD. 

Baux, s. L Balai, instrument servant à 
nettoyer , à ôter les ordures d’une chambre, 
d'une rue , etc. PI. balaennou. 14 da bréna eur 
valaen rein , allez acheter un balai de crin. 
Le mot balaen, comme le français mL Jui- 
méme, me semble venir de balan, genét, 
d'autant que cet arbuste est communément 
erbployé à cet usage. Voyez Bazan. SxoBELRx. 

Burp ou BALAvEN , 5. f. Papillon, insecte 
volant à ailes poudreuses. PI. bslafenmou on 
dalafenned. On le dit aussi, au ré, au 
sens de wolage, ineonstant, etc. Il y a une 
espèce de petit scarabée qu'on nomme bala- 
fonnik-Dous, petit papilion de Dieu. Quel- 
rria prononcent malafen, au lieu de ba- 


Baux, s m. genti: arbuste. Du genét. 
Balonen , L: un seul pied de genêt. É ma ar 
bledii er balan , le genét est en fleurs. Quel- 
ques-uas prononcent banal.— Dans les vieux 
HS, banasl. H. V. En Vannes, benal ou 
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 BaLanex, ad. Abondant en genét. 

Bazanex , s. L Lieu planté de Ben — (Ge- 
netaie. H.V. PI. balanégou ou balandier. Quel- 
ques-uus prononcent banalsk. En Vannes, 
benalek ou bonalek. 

Bacavex. Voyez Bararex. 

Bacsgnx , v. a. Altérer, causer la soif. Part. 
balbéet. Er gwin d en dés hé valbéel, c'est le 
vin qui l’a altéré. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Sic'HéDt. 

Bazsézec'n, adj. Qui est habituellement al- 


téré. Qui a souvent soif. Ce mot est du dia- 


lecte de Vannes. Voyez Séc'HéDiK. 

* Bacsouza ou Bazsougza (de trois syllab., 
bal-boué-:a ), v. a. et n. Bredouiller. Bar- 
bouiller. Salir. Balbutier. Parler mal ou mal 
à propos. Part. et. Ker méseg d 00 , n'en deüx 
gréat némét balbouxa, il était si honteux, qu'il 
n’a fait que balbutier. Voyez Basouza. 

x Barsouzen, s. m. Bredouilleur, celui 
qui bredouille , qui balbutie. P1. ien. Eur bal- 
bouzer n'eo kén, ce n’est qu'un bredouilleur. 

x ? Bazsouzérez, s. m. Bredouillement, 
action de bredouiller, de balbutier. Eur gaou 
brds a ra out-hañ ar balbousérez , le bredouil- 
lement lui fait très-grand tort. 

Basé, s. m. Marche, mouvement de celui 
qui marche. Action de marcher. Promenade. 
— Procession. Marche guerrière. H. V. 
Daou servez balé 36 , il Y a deux journées de 
marche. Déomp da dher eur bald , allons faire 
une promenade, War valé, debout , levé. War 
vale d ma bréma, il est debout actuellement, 
il se lève , il n'est plus au lit. Voyez Ki, 

Bug, ou BAG, et, par abus, Baré, Ÿ. n. 
Marcher. Cheminer. Promener. Se promener. 
Part. baléet. Skuis ounn , né hellann mut baléa 
ou balé, je suis las, je ne puis plus marcher. 
Baléed hoc'h edr kals hirié, vous vous êtes 
beaucoup promené aujourd'hui. Voyez Ken- 
ZOUT. 

.  Bacéanex, s. L Promenade. Action de ce- 

Jui qui se promène. PI. baléadennou. Da dber 
eur valéaden eo éat , il est allé faire une pro- 
menade. Voyez Bacs. 

Barex, 5. m. Opposition. Sorte de dégoût 

our quelque chose. Baleg am eds d voñd di, 
j'ai de la répugnance à aller là. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Énez. 

Baup, 8. m. Auvent, petit toit en sail- 
lie pour garantir de la pluie. PI. ox. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Eur baled en 
deuz saved asiouc’h ann dr, il a construit un 
auvent au-dessus de la porte. Voyez ApougL. 

Batéen , s. m. Marcheur. Promeneur. PI, 
ien. Eur baléer kaer eo, c’est un fort mar- 
cheur, an grand premeneur. Voyez Kenzza. 

Bacééagz, a. f. Marcheuse. Celle qui mar- 
che ou se promène peu ou beaucoup. PI. ed. 
Eur valéérez vihan ac'h, vous êtes une petite 
marcheuse. Voyez Kuazénez. 

Buna, a. m. Saillie ou avance d'an bâti- 
ment. PI. ou. Hd t en ded: eur baleg brdz war 
va hini, votre maison a une grande saillie sur 
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la mienne. On dit aussi balir , dans le nime 
sens. 
BaLéaa , v. n. Saillir , en terme d’architec- 
ture , s’avancer en dehors, en parlant d’un 
balcon, d’une corniche , etc. Part. of. Voyez 
Batna. 

Baréar, v. a. Avoir de la répugnance pour 
quelque chose , de l’antipathie pour quelqu'un. 
Dégoûter , donner de l'éloignement. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 

Buga , adj. Saillant, quiavance, qui sort 
en dehors, qui fait saillie, en parlant d'un 
bâtiment. Voyez Bazrauz. 

Bazruz, s.f. Macreuse , oiseau de mer. PI. 
ed. Balex est tout sinrplement le féminin de 
bal, prem. art. Ce mot pourrait donc se tre. 
duire ainsi : CELLE QUI À UNE TACHE OU MARQUE 
BLANCHE. Voyez GALDwU. 

BaLc’n , adj. ets. m. Fier. Altier. Hautain. 
Fanfaron. Arrogant. Farouche.Hagard. Etour- 
di. — Orgueilleux. H. V. Pour le plur. du 
substantif, balc'hed. Balc’h co hé lagad, il a 
l'œil hagard. Balc'h brdz eo ann dén-iaouañk- 
sé, ce jeune homme est bien étourdi. Ar bal- 
c'hed mt Karet gañd dén, les gens fiers et 
arrogants ne sont aimés de personne. Balc'h 
est un nom de famille fort commun en Breta- 
gne. 

Bacc’Haar, Y, à. et n, Rendre ou devenir 
fier, arrogant, farouche. Part. balc’héet. 

Bacc'uver, s. m. Fierté. Hauteur. Fanfa- 
romade. Arrogance. Etourderie. — Orgueil. 
H. Y. Len ad a valc'hder , il est plein d’ar- 


_rogance. 


ALC'HEZ , S.f. Ferume fière , hautaine, ar-. 
rogante, étourdie. PI. ed. Voyez Bazc'x. 
ALI, 8. L Allée plantée de grands arbres, 

i conduit à une maison. Avenue. PI. baliou. 

penn ar vali d kéfod ann U , au bout de l’a- 
venue, vous trouverez la maison. 

Bazin. Voyez Batna. 

Bazrma , v. n. Saillir. En terme d’architec- 
ture, s'avancer en dehors, en parlant d'un 
balcon, d'une corniche, etc..Part. et. Voyez 
Bazéas. | 

Bauimuz , adj. Saillant, qui avance, qui sort 
en dehors, qui fait saillie, en parlant d’un 
bâtiment. Voyez BaLkeus. 

* Baursen, 9. L Valise, long sac de cuir. 
PI. Batisennou. H. Y 

Bacuin. Voyez PaLun. 

Baos, s. m. Baquet. Cuvier. De plus , men- 
ton , la partie du visage qui est au-dessous de 
la bouche. PI. balogeu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez BAL, deuxième article , et 
Heart. 

Hur. Voyez BTM, 

Bins , v. a. Enchanter. Ensorceler. En- 
dormir par des contes. Tromper. Part. e4. Ba- 
med d oé, il fut ensorcélé. Pérak bamdin ané- 
hog , pourquoi endormir par des contes, le 
tromper. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Tet Bon, Touxcca et SrRôsiNeLLa. 

amdRec'n, 8. m. Enchantement. Ensorcel- 
lement. Action d'endormir par des contes, de 
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tromper. Dré bamérec’h d ra kémeñt-sé, war 
é larer, d’après ce que l'on dit, il fait tout 
cela par enchantement. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Boéméazz, Tonxiiéazz et 
STRÔBINEL. 
Bamour, s. m. Enchanteur. Sorcier. Celui 
ui endort par des contes. Trompeur. PI. ion. 
d gréder némedr hiriv er bamourion , on ne 
croit guères aux sorciers aujourd'hui. Ce mot 
est du djalecte de Vannes. Voyez Bof£mge et 
TouELLER. 

Bauourez, s. f. Enchanteresse. Sorcière. 


Fée. PL ed. Tec’hein d réer diout-hi ével pd vé | né 


eur bamourezs, on la fuit comme si c'était une 
sorcière. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Bog£ménez et TousiLénez , deuxième 
art. 

BANA, Voyez BLAR, 

* Ban, s. f. Venelle, petite rue étroite 
et longue. Petit chemin. PI. banellou. Trôid 
a gleis drd ar panel, tournez à gauche, par la 
venelle. Voyez RÔ el STRÉAT. 

BaKoounx , 8. f. Pompe, machine qui sert 
à élever l’eau ou autres fluides. PI, bañgow- 
nellou. Né sed kéd a sour eds ar vañgounel, il 
pe vient pas d’eau de la pompe. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Risov.. 

BaKGounxLza , v. a. et n. Pomper, élever, 

uiser avec une pompe. Faire agir une pompe. 
Part. et. Réd eo bangounella ann donr holl, 
il faut pomper toute l'eau. Bañgounelled em 
eds épéd ann nds , j'ai pompé toute la nuit. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez Ri- 
BOULA. 

BARGOUNELLER , s. m. Pompier, celui qui 
fait ou qui fait agir des pompes. PI. (œn. Ann 
idn a xé enn tt, id da glask ar oañgounelérien, 
le fea est à la maison, allez chercher les pom- 
piers. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez RisouLer. 

ANIÉLOUR , 8. m. Gonfalonier , celui qui 
porte le gonfalon, la bannière. PI, fon. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. En Galles, ban- 
nières. H. V. 

Bann, s. m. Jet. Jetée. Rejet. Pousse. De 
pros , rayon. Aile de moulin à vent. Echeveau. 

L. ou. Enn eur bann co dedet béiég ama, il 
est vepu jusqu'ici en un seul jet. Bannou Mr a 
26 gud ar gwéz-sé, ces arbres ont de longues 
pousses. Torred eo bann ar vilin-avel, l'aile du 
moulin à vent est rompue. Voyez les articles 
suivants. 

Bann-néor , s. m. Rayon de soleil. PI. ban- 
nou-héol. Mar (eù eur bann-héol, éx inn erméaz, 
ail vient un rayon de soleil , je sortirai. Voyez 

ÊZEN. 


EN 

Banx-ip, s. m. Airée de blé, la quantité de 
gerbes qu'on met en une fois sur Taire, Deu 
bann-{d hon x c'hoac'h de xornein | nous 
avons encore deux airées de blé à battre. Ce 
mot est du dialecte de Yannes. Voyez Lrt- 
BHD, ; 
Baxn-xaûp ,s. m. Echeveau de fil. PI. ban- 
nou-nedd. Dibunid ar bannou-nedd-ma, dé- 
videz ces écheveaux-ci. Voyez Kupen. 
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Banna, Y. a. et n. Jeter avec violence. Je- 
ter haut ou loin. Rejeter. Repousser. Exclure. 
Baanir. De plus , tomber, verser, en parlant 
d'une charrette , etc. Part. et. Banned co béd 
oud ar vôger , il a été jeté contre la muraille. 
Banna a rai ar c'harr: la charrette verser. 
Yor. TauLa. 

Bannac’n. Voyez BAnNË , premier article. 

Banné, s. m. Goutte. Un peu de boisson. 
Coup à boire. Trait. Un peu , même sans égard 
au liquide, puisque l'on dit eur banné (dn 
ua peu de feu. PI. bannéou. Had d'in eur ban- 
dour , donnez-moi une goutte d'eau. Eott 
eur banné gwin , buvez an coup de vin. À van- 
néou , goutte à goutte, par gouttes. Banné a 
encore la signification de goutte, dans le sens 
métaphorique, pour dire TRÈS-P&U 00 POINT 
pu TOUT. Né wélann banné, je ne vois goutte, 
je ne vois pas du tout. Nd glev banné, ii n’en- 
tend goutte. En Tréguier, bannec'h. En Cor- 
nouaille et Vannes, bannac’h. Voyez B£nap et 
TAKEN. 

Banxé, s. m. Taie, pellicule ou tache blan- 
che qui se forme quelquefois sur l'œil. PI. ou. 
Ar banné a s6 war hé lagad, il a une taie sur 
l'œil. Voyez GLAZEN et GWENNEN. 

Bannec’x. Voyez BANNÉ , premier article. 

Bannénez, s. m. Action de jeter avec vio- 
lence, de rejeter, de repousser, etc. Rejet. 
Répulsion. Voyez Banna. 

ANNIER, et, par abus , BannruL (de 2 syll., 
ban-nier , ban-niel) ,s. m. Bannière , enseigne 
de guerre. Drapeau. Etendsrd d'une église, 
d'une confrérie. PI. ou. Eur bannier hd des 


| Rolled enn emganr , ils ont perdu un drapeau 


dans le combat. Banniérou ar vredriez a sd 
pounner , les bannières de la confrérie sont 
lourdes. — En Galles , banniar. H. V. 

BanÔ ou Baxv , s.f. Troie qui a des petits 
cochons. PI. banved ou binvi. Préned em euùz 
ar vané gañd hé méc'h munud , j'ai acheté la 
truie avec ses petits cochons. Voyez GRoLL, 
premier article, et Gwiz. 

Banv. Voyez le mot précédent. 

5 Banvez, s. m. Banquet. Festin. Régal. 
Repas magnifique. PI. banvésiou ( de 3 syll. , 
ban-vé-siou). Kals a did a vésé er banves , il 
y aura beaucoup de monde au bsnquet. 

* Banvéza, Y. n. Faire festin. Se régaler. 
Part. et. Banvéza a réoñd hirid , ils se réga- 
lent aujourd'hui. 

Biù ou Bay , s. m. Engourdissement causé 
par le froid. Au figuré, engourdissement d’es- 
prit. Stupidité. Timidité. Ar bad a vir na blég 

d visiad , l’engourdissement l’empèche de 
plier les doigts. Nd gollé bikenn #6 va , il ne 
rdra jamais sa stupidité, sa timidité, Voyez 

AYA, 

Baoc. Voyez Pa0oL. 

Baor ou Vaor, s. f. Tortue, animal amphi- 
bie renfermé dans une boîte osseuse. PI, ed. 
On le dit aussi pour voûte, arcade ; mais alors 
son plur. est en ou. Kik baot a 16 md oud ar 
c'Méñvéd-vér , la chair de tortue est bonne 
pour le scorbut de mer. Diow vaot sd enn hé 
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FE il ya deux voûtes dans sa maison. 
oLz. 

Baora ou Vaora L de 2 syil. ,bao-ta 0 
ta), Y. a.et n. Voûter. Arquer. Se voû 
courber. S'arquer. De plus, marche 
lentement, à pas de tortue. Part. es. 
baota ar c'had, il faut voûter la cave. 1 
vaolit-hu évelsé ? Pourquoi vous courbe 
ainsi? Né oar kdi kersout, né ra némét 
il ne sait pas marcher, il va à pas det 
Voyez Bots, et Kroumma. 

lar, Le même que Bava. 

Baorex on Vaores (de 9 syll., bac 
adj. et s. m. Voûté. Qui a une voûte. C 
Qui baisse le dos. Qui marche à pas de! 
Lent. Pour le plur. du subst., baotéien 
syll., bao-té-ien). Baoléien ind M da 
sont voûtés, courbés tous les deux. Né, 
baotek ha c'hout, il n’est pas si lent qu 
dins sa marche. Voyez Kaouwx et Bo: 

Baounss. Voyez Bank. 

Duong (de 2 syll., ba-ouik), s. m.1 
instrument d'osier servant à prendre du 
son. Mannequin. PI. baouigou. Mar . 
eur baouig amañ , é pakfemp parked, s 
avions une nasse, nous prendrions du 
son. Voyez Kine. 

Baoz, s. f. Litière qu’on met À pourri 
les chemins, pour en faire du fumier. I 
où se place cette litière. PI. baosiou ( de‘ 
Dao-siou). Réd eo sével ar vaos a sirag a 
il faut enlever la litière qui est devant la 
Ar c'harr helli két tremenn drd ar va 
charrette ne pourra pas passer par le 1 
l'on a étendu de la litière. Voyez Ka 
Gousrapex et STRÉOUED. 

Bin, s. m. Sommet. Cime. Comble, 
Branche. PI. barrou. Bdr ar ménes, le 
met, la cime de la montagne. Barrou 
des branches d'arbre. Bdr est ener 
comble, lorsque l'on parle de la mesu 
grains , etc. Daou vdr ségal , deux comt 
seigle. — Musul bdr. mesure comble. 
vénez a vé:d dr. votre bonheur sera 
comble. H. V. Bdr est de plus une gra 
raisin, un essaim d'abeilles en un se 
Groupe. Eur bdr guwénan, un essaim d 
le: ur bdr td, un groupe de mont 
gens. Bdr se dit aussi de tout co qui 
subitement, avec impétuosité et violenc 
cès. Barrou lersien, des accès de fièvr 
a encore la signification de balai, sion: 
te le nom d’un arbuste propre à cet usag 
balan, balai de genét; bdr béd, ba 

bouleau. Esfin , bdr s'emploie dans l 
de lustre, éclat, fleur. Bir ann oad, L 
delâge. 

Bau-suzer, s, m. Coup de vent, Ou 
Rafale. Tourbillon. Grain. PI. barrou-a 
Ar bdr-amzer en dedz hon laoled war an 
le coup de vent, l'ouragan nous a jet 
la côte. — On dit généralement (ES 
hors de Léon. H. V. On dit aussi bdr- 
dans le même sens. Voyez AzeL. 

Bin-axx-ri ou Bix-ri,s. m. Enseigne ( 








que 
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par le petit Dictionnaire du P. Maunoir. |a gr Kale ar hari. les lapins aiment fort le 


e 
Vo et Touxccénez et Taopanpénuz. — En 
Galles, Bran. H. V. 
Bamavocn , 5. m. Traftre. Pl. jen. En Gal- 
les, bradour. Voyez Tauparn. H.V. 
Banana, 5. m. Boulanger , celui qui fait ou 
vend du pain. PI. ien. Kal baraérien pinvidik 
a wéleur ; on voit beaucoup de boulangers ri- 


det. Baraer est nn nom de famille assez com 


mun en Bretagne. 

Banagaes, 3. f. Boulangerie , lieu où l'on fait 
le pain. PI. ou. Kasid ar bledd-mañ d'ar va- 
AE portez ce blé-ci à la boulangerie. 

Baragnez , 5. L Boulangère : celle qui fait 
ou vend du pain. PI. ed. Livirid d'in péléac’h 
€ choum h6 paraérez, dites-moi où demeure 
votre boulangère. 

Bamaz, s. L Baquet, cuvier à anses. PI. 
barasow ou barasiou. Lis eur varaz 56 ané- 
zhañ. il y en a plein un baquet. Voyez BAL, 
deuxième article, 

Bamazan, 8. L La plénitude d'on baquet à 
anses. Pl. ou. Digasid eur varasad tour, ap- 
portes plein un baquet d'eau. Voyez Bazin. 

Banazen , s. m. Faiseur de barattes, de ba- 

ets. Tonnelier. Pl. (en. Kasid ann drd-mañ 

di ar baraser , portez ceci chez le faiseur 
de baquets. Bararer est un nom de famille 
fort commun en Bretagne. 

Bansaou, s. m. C’est la bête imaginaire dont 
on menace les petits enfanis en Bretagne. 
C’est le loup, l’homme noir, etc. , des autres 
peys. Ma na daves két, d c’halvinn Barbaou, 
situ ne te tnis pas, j'appellerai la bête. 

* Banx,s. m. Barque, bateau, petit navire 
qui sert au transport des marchandises. PI. 
barkou ou barkaoued ou barkéier. Ré vihan eo 
ar bark-xé évid ar pés em edr da lakaad ébars, 
cette barque est trop petite pour ce que j'ai à 
y mettre. 

Banm, v. a. Ftonner. Surprendre. Trou- 
bler. Jeter dans l'admiration. Part. et. Bark: 
brés owns bét 6 klevout kémeñl-s6. 
étonné en apprenant cels. Je n'ai jamais vu 
employé de ce verbe que le participe. 

Banmaña, Y. n. Disputer sur le prix d’un 
objet. Part. et. H.V. 

Banxen. Voyez BanonD. 

* Banpez, s. L Mardelle ou margelle, 

rande pierre ronde et percée qui couvre tout 

Fe bord d’un puits. PI. bardellou. Eur vardel 

jaer em es lékéad dber, j'ai fait faire une 
lle mardelle. 

* Buang, s. f. Barricade. Barrière. Retran- 
chement."PL. bardellou. Bardellou hg deux sa- 
ved épenn ann heñt , ils ont établi des retran- 
chements au bout du chemin. Voyez Span. 
Koren, 

> Banoezua , v. a. Barricader. Retrancher. 
Etablir un retranchement. Elever une bar- 
rière, des barricades. Part. si. Réd eo bardslla 
ann dr, il faut barricader la porte. 

Buat ou Baoupaë (de 2 syll., baou-dré), s. 
m. Seneçon , plante médicinale. Ar gounikled 














seneçon. Voyez AOURÉDAL. 

Bancen, s. m. Buse, oiseau de proie , pe- 
sant et paresseux. Au figuré, homme stupide, 
lent, fainéant, sot. PI. bargéded. Ead eo va 
dubé gañä ar barged, la buse a enlevé mon 
pigeon. Né vér6 biken néméd eur barged, ce 
ne sera jamais qu’une buse, un sot. 

Bancépex ou Bancouéoen (de 3 syll., bar- 
gun 8. L Nuage devant le soleil. PI. 

argédennou. Eur vargéden a x6 war ann héol, 
il Ya un nuage devant le soleil. 
anGéDER , 8. m. Badaud. Musard. Celui qui 

TT ce qui 
a s6er 
rds dans 


rs de ba- 
fusarde. 


badaud, 
k . ise à re- 
garder ce qui se passe. Part. "et. Ann agiter 
siz hé amzer a goll 6 vargéäi, il perd la moi- 
tié de son temps à badauder. 

B Voyez Bencex. H. V. 

UÉDEN. Voyez BanGÉDEN, 
Bansaranou. Voyez PALArANOU, 

Bing Giron , l'espace qui est de- 
6 jusqu'aux genoux, dans une 
personne assi e sein. La partie du tablier 
qui se trouve au-dessus des genoux. PI. bar- 
lennnou. Hé mdb a ioa war hé barlen , son fils 
était sur son giron , sur ses genoux. 

Bancen ou VanLen, s. L Verveine, plante 
à laquelle les anciens et les Gaulois particu- 
lièrement attribuaient de grandes propriétés, 
On la nomme aussi louraouen-ar-groas et 
roasik. 

Baazexman, s. m. La plénitude du giron, 
du sein, Ce qu’une femme peut porter dans son 
tablier entre les genoux. PI. ou. Eur varlen- 
nad avalou a sigasann d'é-hoc’h, je vous ap- 
porte plein mon giron de pommes. 

BanLocmou (par ch français), s. m. pl. Je 
ne connais l'usage de ce mot que dans cette 
phrase : moñd war hé varlochou , aller sur 
les deux mains : marcher comme les culs-de- 
jatte. C’est une façon de parler triviale, 

Baux, 8. L Jugemegt, décision prononcée 
en justice. Justice. Condamnation. Sentence. 
Arrêt. Barre. Juridiction — Censure , critique 
littéraire. H. Y. Pl, ou ou iou. Eur gwall cara 
en ded douget, il a rendu un jugement 
injuste, Né eds Kd parn, il n’est pas de 
votre juridiction. 

Ban ou Bauxovr, et, par abus, Baux, 
Y. Juger , rendre un jugement, un er- 
rêt. Prononcer une sentence. — Juger un 
ouvrage d'esprit. H. V. Part. bamnes. Na 
varnit Kr, ma né fall Nd d'é-hoc'h bésa bar. 
net, ne jee » si vous ne voulez pas être 
jugé.— Barned eo bd d'ar mard, il a êté con- 
damné à mort. H. V. 8 
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BannéDiexz ou Bannimiagz , s. L L’action 
de juger , de prononcer une sentence. 

ARNER , 8. m. Juge, celui qui a le droit et 
l'autorité de juger , de rendre la justice aux 
particuliers.—Censeur, critique, celui qui juge 
des ouvrages d'esprit. En Galles , barnour, 
H. V. PI. ien. Barner eo hanvet gañd ar roue, 
il est nommé juge par le roi. 

Banô, a. m. Barbe, poil du menton et du 
dessus des lèvres. PL. barvou, Hir eo he vard. 
il a la barbe longue. On ditaussi burfou barp, 
mais bard est le plus usité. 

Barouex. Voyez BaARvEx. 

Bane. Voyez Ban. 

Baraa, v. a. Combler, remplir un vaisseau 
par-dessus les bords. Remplir un creux. Part. 
et. N'hoc'h eùz két barred ar boëzel , vous n’a- 
vez pas comblé le boisseau. Réd eo barra ann 
toull-gé, il faut combler ce trou. Voyez Bâe. 

Banana, v. n. Se grouper , se réunir en for- 
me de grappe, en parlant des abeilles. Part. 
et. Barred eo ar gwénan oud ar wésen ava- 
lou , les abeilles sunt groupées contre le pom- 
mier. 

Banrao, s. m. Le même que bér , lorsque 
celui-ci exprime ce qui arrive subitement et 
avec violence. Barrad ne s'emploie pourtant 
que dans les composés. Barrad-arné, orage, 
tempêle. Barrad-glaô, ondée, giboulée , etc. 
Voyez Bân et ses composés. 

Baraap, s. m. Astuce. Finesse. Ruse, Bar- 
rad ann dén-zé a z6 brds, l'astuce de cet hom- 
me est grande. Ce doit être le même que 
barad. 

Baraanuz, adj. Astucieux , qui a de l’as- 
tuce , de la finesse , de la ruse. Eunn dén bar- 
radux eo, c’est un homme astucieux. 

Barnas, 3. m. Cloison faite de mortier, de 
torchis. PI. ou. Voyez SPEÜR. 

Bannex , adj. Qui a beaucoup de branches. 
Qui est couvert de grappes. Ar gioéz-mañ a 
#6 barrek brdz , ces arbres-ci sont bien bran- 
chus. Né két ker barrek ar winien hévléné ha 
warléné , la vigne n'est pas aussi couverte de 
grappes cette année que l’année dernière. 

oyez Big. 

* BaRen, s.f. Barre, pièce étroite et lon- 
gue , de bois, de fer , etc. Levier. PI. barren- 
now ou barriñer. Digasid eur varren houarn 
amañ, appportez ici une barre de fer. Voyez 
SPARL. - 

> BARRENxXA , v. a. Barrer , fermer avec une 
ou plusieurs barres. Garnir , fortifier d’une 
barre. Barricader. Part. et. Barrennid ann dr. 
barrez la porte. Voyez SPARLA. 

* Banaxz, s. L Danse de théâtre. Ballet. PI, 
dbarrésiou ( de 3 syll., bar-ré-siou). 

Bans. Voyez Banz et Epanz. 

Banv. Voycz Band. 

Banvex , adj. et s. m. Barbu, qui a de la 
barbe. Celui quia beaucoup de barbe. Pour le 
plur, du subst., barvéien (de 3 syll., bar-vé- 
ien). (wali varvek eo évid eunn dén iaouañk, 
il est fort barbu pour un jeune homme. Ar 
varvéien à x6 kréoc’h égéd ar ré all, war a lé. 


BEA 


véreur , les. gens qui ont beaucoup de barbe 
sent, dit-on, plus forts que les autres. Hors 
de Léon, barouek | de 2 syll., bar-ouek l, 
Baevécez, 8. f. Barbue, fille ou femme qui 
a de la barbe. PI. ed. N'etis nétrd divaléoc’h 
dgéd eur varvégez , il n’y a rien de plus laid 
qu'une fille qui a de la barbe. Hors de Léon, 
barouégez (de 3 syll., bar-oué-ger ). 
. *Banven,,s. m. Barbier, celui qui rase, 
qui fait la barbe. PI. ien. N’eéx kéd awalc’h a 
varvérion amqñ, il n’y a pas assez de bar- 


biers ici. 


Bauz, s. m. Poëte. Musicien. Joueur d’in- 
strument. Celui qui fait métier de chanter pu- . 
bliquement et aux assemblées, ou d'y décla- 
mer des vers. Barde. PI. ed. 11 est peu usité 
aujourd'hui ; mais on le retrouye dans les li- 
vres ou les manuscrits anciens. Bars est un 
nom de famille fort commun en Bretagne. 

BanzENNEN , 8. f. Verrou de porte ou de fe- 
nètre. Targette. PI. barsennennou. Serrid ar 
varzennen, fermez la targette. 

BARZENNEN-spaN , 8. L Espagnolette , ferru- 
re des fenètres. PI. Barzennennou-spañ. H. Y. 

Bauzez, 8. f. Femme qui fait ou déclame 
des vers. Musicienne. PI. ed. Mar d-e0o bar- 
sez, livirid d'ézhi kana, si elle est musi- 
cienne , dites-lui. de chanter. 

Banzonex, s. m. Poésie. Poëme. Morceau 
de musique. — Bardit. H. V. PI. barzonégou. 
K'anit pélennid d'é-omp hd parsonek, chanter 
ou lisez-nous votre poëme. Ce mot est peu 
usité aujourd'hui , je ne le connais que par 
les anciens écrits en langue bretonne. 

* Bis, s. m. Bât, selle d’une bête de som- 
me. PI. ou. Ré vihan eo ar bd évid hé mare'h. 
le bât est trop petit pour votre cheval. 

Bas, s. m. Pâte préparée pour faire des 
crêpes. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Toz. 

* Basa, v. a. Biter, mettre le bât sur une 
bête de somme. Part. eti. Basit va marc'h: ma 
s-inn kuil, bâtez mon cheval , que je parte. 

Basa, v. a. Basa viou, battre des œufs 
dans un vaisseau , avec une verge ou un petit 
bâton , pour en faire une omelette ou tout au- 
tre mets. Part. et. 

Basxix ,5. m. Scrofulaire , plante employée 
contreles humeurs scrofuleuses, les écrouelles. 
Je crois que c’est la petite scrofulaire. Ar bas- 
kig a z6 md vid hé sroug, la scrofulaire est 
bonne pour son mal. Voyez LouzaouEsn.DRouc- 
AR-ROUÉ. 

*Basen, s. m. Bâtier , artisan qui fait des 
bâts pour les bêtes de somme. PI. 19n. 

* Basin, s. L Espèce de grand plat rond ou 
ovale. Sorte de plat’ large et profond, dont se 
servent les apothicaires et les chimistes. Pa- 
sine. PL. ou. Voyez PLip, deuxièmeart., Disx 
et KOTE, 

Basra ou Basrour , v. n. Suflire. Satisfaire. 
Pourvoir , fournir aux besoins. Part. et. Ann 
nébeüd am eùz a vast d'im, le peu que j'ai me 
suffit. Né hell kéd ann dén-hont basta da bép 
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trd, cet homme ne pent suffire, satisfaire à 
tout. - . - 

* Huarnn , adj.et s. m. Bâtard. Enfant il- 
Jégitime. Fils naturel. Pl. bastarded , et , plus 
communément , béstæd. Feurliésa ar vésierd 
a 6 koañt, en général , les bâtards sont d’une 
jolie figare. , OR 

* Basranvez, s. L. Bâtarde. Fille illégitime, 
naturelle. Pl.-bastardézed ou bésterdéred. Eur 
vastardes cihan d deur velle a unc. peine fille 
naturelle. a 

* Basrinotuz, et, per abus ; BasTARDIACH 
[ par ch français), 8. L Bâtardise, état de ce- 

ui qui est bâtard , enfant naturel. Ar gwér a 
vastardies , te droit de btardise, droit du roi 
de France de succeder.aux bâtards. 

BasTer, s. mœ. Pourvoyeur , celai qui est 
chargé de fournir. PI. ten. HL. Y 

Basniniasz , a, L Suffisance, ce qei suffit, 
ce qui est-assez. Hor bastidiges hon eùs ané- 
shañ, nous en avons notre suffisante. Voyez 
Gwait'a, deuxième s#rticle. 

Barot. Voyez Basra. : | 

Basraouzæix ; v. a. Barbouiller. Souiller. 
Gâtér, Embrouilter. Part. et. Bastrouled d dois 
hd düouarn , die s'est barbouillé tes mains. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Srca- 
LT I IIT not 

Basraouzer, a. m. Barbouilleur , celui qui 
barbeuille ; qué tonia , etc. Celui qui peint 
grossièrement, PI. ion. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. : 1 

Basruz, adj. Suffisant, qui suffit. Né kdi 
hartas ann dvdizé , cola n'est pas suffisant. 

. Ruta, ». f, Frende, tissu de corde avec 
quoi on lance des pierres. P1.: ou. Hd siskared 
en dod gañd sunig Laol baian, il l’a renversé 
d’un coup de ronde. Quelques-uns prononcent 
ballam. 

BaTaLmMA, Y. n. Fronder, se servir de la 
fronde. Lagcer- des pierres avec une fronde. 
Part.o4 Batalma:a ra a bonds hé sivrec'h, il 
fronde à tour de bras. È 

Baratmon ,s. L Coup defronde. PI. ou. Eur 
balalmad.en ded: béd war. hé ddl , ila reçu un 
coup de fronde sur le front. 

BALE: s. m..Frondeur’, celui qui se 
sert de la froade. PI, ien. Eur batalmer brdz 
eo, c'est un granä féondeur. 

Para L f. Massue aen pogeux et 
u€oup plus gros par un bout que par l’au- 

tre. PI. ou. Né calé népréd héb hé vataras , il ne 

marche jamais sans sa massue. 

Bav. Voyez Bad. 

Bava ou Bavi, v. a. etn. Engourdir , ren- 
dre comme perclus. Endormir une partie da 
corps, en sorte qu'elle soit-presque sans mou 
vement et sans sentent. S'engourdir. — 
Gelér. HY, Partai. Baved eo M c'hér gañd 
ar riOu» lafroid lei a engosdi: la jambe, . : 

. Baréone-ou Baux, adj. Ergoerdi. Au fi- 

rS, stupide. Fimide. Nékés bavidik Ma mdp 

a, votre fils aîné n'est pas engourdi, n'est 
pes Limide.s  ‘... , ‘'. : - 

Ban. Voyes Bars 
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Bawmix. Voyez Bavkoik. 

Biz, s. f. Bâton, long morceau de bois 
qu’on peut tenir à la main, servant à divers 
usages. PI. bisier (de 2 syll. , bi-sier ). Eur vds 
a zaou bhenn, un bâton à deux bouts, — Eur 
penn-bdz, un casse-tête , à la lettre , uN sâron 
A TÊTE , C.-à-d. , à gros bout. H. Y. Eunn (aol 
bdz , ua- coup de bâton. En Vannes, bdc’A. 
PI. bic'hier. | 

‘* Biz, adj. Pen profond. Peu creux. Qui est 
près de la superficie. Hd a grédé € oa bdr ann 
dour amañ; hôgen doun eo, je croyais que 
l’eau était peu profonde ici; mais elle l’est 
beaucoup. "0 

Biz-KannéRez , â. f. Battoir, palette en 
bois servant à battre le linge pour le laver. 
PI. bisier-hannérez. 

Biz -poru, s. f. Crosse , bâton crochu pour 
jouer au jeu de la crosse. PI. bisier-dotu. Tor- 
red co' va bdz-dotu, ma crosse est rompue. 

Biz-100 , 5. L Bâton gros et court, qui sert 
à méler la bouillie sur le feu. PI. bisier-iéd. 
Ar vds-iôd a 56 .devet , le bâton qui servait à 
mêler la bouiHieest brûlé. Ce mot est compo- 
sé de bds , bâton, et de id, bouillie. 

Biz-Louex , a. L Béqui!le, sorte de bâton, 
qui a parie bout d'en haut une petitetraverse, 
sur laquelle les vicitlards, les infirmes ou les 
estropiés s'appuient pour marcher. PI, bisier- 
loaek. Né hell mut bald néméd gañd eur vés- 
loaek , H se nant plus marcher sans béquille. 
Ce mot est composé de bds, bâton, et de 
loask , adj. dérivé de log , cuiller , et pouvant 
signifier QUI À LA FORME DE CUILLER. Je ne con. 
sais ce mot loget employé que dans le com- 
posé. bds-loaek. * 

Biz-varan, s. m. et L Entremetteur, en- 
tremetteuse , celui ou celle qui fait métier de 


_ former des mariages , de faire, pour les jeunes 


gens la demande aux parents, des jeunes 
Îles en mariage. PI. bisier-balan ou bdz-va- 
laned. Digéméret mâd eo béd ar büz-valan, 
l'entremetteur a été bien reçu. Ce mot est 
composé de bds , bâton, et de balan , genét, 
aremment parce que Îles personnes qui.se 
chargent par état de ces sortes de commis- 
sions se distinguent en portant une canne de 
cet arbuste. Lorsqu'ils ont réussi dans leur 
mission, les nouveaux mariés leur doivent au 
moiss une paire de bas à coins jaunes. 

Bazan , 5. L Coup de bâton. PI. ou. Gañd 
eur vazad en dedz lased ar c'h. il a tué le 
chien d’un coup de bâton. Le plur. barradou 
exprime ce qu'on entend en français par bas- 
tonnade , volée de coaps de bâton. Voyez Biz, 
premier article. 

BRATA, v. a. Bâtonner. Battre. Frapper du 
bâton, Donner des coups de bâton. Part. ec. 
Dalc'hed hd deùs al laer enn 11. had hd dedz 
hé vasatet kré, ils ont retenu le voleur dans 
la maison , et Pont bMonné d'importance. En 
em odzala , se battre à coups de bâton. Voyez 
Bis, profnier article. 

BazaTawn, s. m. Donneur de coups de b4- 
ton. Gebai qui aime à donner des coups de b4- 
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ton. PI. ien. Voyez BÂz, premier article. 

Bizxaiy, s. L Tréleau fun bre {de bds, b 
ton, et de kañv, deuil). Sans plur. War ar 
varkañv éma , il est sur les tréteaux funèbres, 
Hors de Léon, barkaon. - 

Bizon ou Pizoun,s. quier. PI. ion. 
([Vocab. du x‘ siècle.) De bds cu pds: monnaie, 
et de our pour gour, homme. H. Y. 

BazouLen , 8.f. Baltant , espèce de marteau 
qui pend dans le miliea d’une cloche , et qui 
la frappe pour la faire sonner. PI. basowlemnou, 
Dars ar c'hlôc'h brds a 6 kouézel, le b 
tant de la grosse cloche est tombé.On dit aussi 
basoul. Pl. ou , et alors il est masculin. 

Bs. s. m. Bélement, le cri des moutons 
PI. beton (de 2 syll., en prononçant toutes les 
lettres, be-iou L Be ann déñved a glevann , 
j'entends le bélement des brebis. 

Voyez Bes. 

8. f. Fair. Fardean. Charge. Poids. 
Au figuré, peine. Difficulté. PI. iou. Eur 
béac'h géot, un faix d'herbe. Eur béac'h brds 
a x0 dod dinar va c'hein: je suis déchargé 
d'un grand fardeau. Béac'h a vd gañd-hi, 
il y aura de la peine , de la difficulté. Hors 
de Léon, bec'h. 

Beac'u-Penn , 8. m. Casse-tête, ce 
mande une grande content: pn A 

Béx ou Béa,s.m. Bec, la parlie qui lient 
lieu de bouche aux oiseaux. La pointe de cer- 
taines choses. De plus , bouche, en parlant du 
cheval, ele. Museau. Visage. — Embouchure, 
ouverlure d’un canon et de la partie de cer- 
tains instruments de musiqne que l’on met 
dans la bouche pour en Lael ou pour em 
sonner. H.V. PI. bégou. Mélen. ce hé eda, Ha 
le bec jaune. t garrek, la pointe du 
rocher. Bég-ouc'h-vég , tête H tête, bouche 
à bouche. Gañd ar ha gd allemm, 
d'estoc et de taille. — Hors de Léon, bék a 
encore la signification de génow, bouche de 
l’homme. Un poëte bien connu a dit: 

Mé drouc'hô ma zé6d em bék, 

Keñt diziski ar brésonék. 
Je couperai ma langue en ma bouche, avant 
d'oublier le bretog. H: V. 

Béu-pouan, 8 m. Pointe de terre. Cap. 
Promontoire. Pl. bégou-douar. Kals bégou- 
douar :6 da drémen ac'hamm di, il y a beau- 
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coup de caps à passer d'ici là. Voyes Min, | 


deuxième article , et Penn. 

Béxa ou Bear, v. a. et n, Becqueler: 
Prendre ou piquer avec le bec. Donner des 
coups de bec. Se battre à coups de bec. Part. 





et. Béka a ra an dourn. il vient becqueter 
dans la main. On dit aussi bka , dans le 
même sens. 


Béxbo,s. m. Brochet, poison d’eau douce. 
PI. békéded. Eur békéd karr MM ddz paket, 
ils ont pris un benu broche. 

Bénéra. Voyez Résa. 

Bév,s. m. Monde, l'univers, le ciel et la 
terre, et tout ce qui y est compris. La terre, 
le globe terrestre. Ar béd, le monde. Le genre 
humain. Le siècle. Tréed 60 ar béd (9 da 





BEN 


hi ,. le monde est renversé pôle pour pôle. 
Bane Voyez PEzRL, pela article. H 


BéoéLun. Voyez PZB, 
Boat, m. pl. Ar bédis, les gens du 
monde, du le. Le monde. Le genre bu- 





main. Les habitants de la terre. Les mondains. 
Béa-ann-8vn, 8. m. Pourpier sauvage , 
plante. A la lettre, RRC DES voLaiuces. On dit 









ire une pointe à un pieu, à 
un outil, etc. Part. et. Réd eo béga va fals, 
faut faire une poiate à ma faucille. Voyez 
K. 


Béoan, s. m. Becqaée. Plein le bec. Ce 
a prend avec le bec pour donner 
e plus, bouchée. PI. ou. Ré 








DE, Ve 
seau. Part. 64. 

Bois. s. m. Mélisse ou citronnelle , plante. 
On la nomme aussi lousaouen-ar- 

Bécex, adj. Qui a un grand bec. Pointu, 
qui a une points aiguë. Péger bégeg eo al la- 
boux-sd / comme cet oiseau a le Bec'gramd ou 
gs L Né kd bégeg gwalc'h ar wersid-mañ, ce 

seau m'est as A D vedo . 
a, de plus , la signification enêt, de niais. 

Bécex, s. M. Beccard femelle du saumon, 
ou espèce particulière de saumoe , ainsi nom- 
mé, parce quil a la tête fort pointue. PI. bé- 
géien ou dégéged. . 

Brent, s. m. Nombril, creux qui est su 
mikeu. du ventre de l’homme et de le plupert 
des auimanx. C'est aussi lg nom que res 
donne au zeste d’une noix. Pl. iou. Doëd a réa 











ann dowr bélég hé végel , l'eau lui venait jas- 
qu'au nombril. U 
T T7 5 Biet, 
3 syll., MAd-Rad1-6. m. 
1 entre. Ventre a conims 
€ ne près d'accoucher. Pi. où: 
1 soud eur Nidiad ével-than , 


1 1 avoir une bedsine coisme 


ui. . 

Béaécinx (de 3 syll., bé-gé-liek), adj. et 
8 m. Ventru. Pansard. Qui a ue gros Eu 
Dai (do Sue DR dre) Ep 

idion ( syl., en): 

0 dod a:néves 56, il est devenu venr de- 
puis peu de temps. Bégdlidien ind Md daou, ce 
sont deux gros veatres. . 

Bécéuiènerz. Voyez Datar. 
. Béau ou Ben, (de 2syll., eg 
toutes les letires, ), et, par abus, Bt 
aur ou Béur, v. n. Béler, créer comme les 
brebis , les chôvres, etc. Part. t Bégia a ra 
ann oan , l'agneau béle. On: dif aussi 

Béautass ou Btutauc (dé 3eyii., 66 pro- 
nonçant ‘toutes les lettres, bd-iéres), R. m. 
Bélement, action de béler. On dit aussi dégé- 


birer. 
Béan, s. f. Soufllet, inétrument à vent 
pour allumer le feu. Il se-dit plus particuliè- 
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rement d’un soufflet de forge ; — de plus, il 
signifie devil , mais alors il est masculin. H.V. 
PI. eu.Ce mot est du dialecte de Vannes; ailleurs 
on dit mégin. 

Bec'a. Voyez BÉAC'H. 

Bac'Hex, 8. L Cornette, coefle. PI. bec’hen- 
où (Lag.) H. V. 7 

Béc'aia (de 2 syll., béc’hia), v.a. et n. 
Charger. Accabler. Peser. Etre pesant. Etre à 
charge. Part. déc’hiel. Rd vdc'hied ounn, je 
suis trop chargé. Hé vé’hia a ra, U l'accable. 

Béc's1oz (de syll. ,bé-c'hiuz ), adj. Pesant. 
Lourd. Accablant. Onéreux. Qui est à lachar- 
ge. Gwall béc'hius eo, c’est bien lourd , bien 

nt, bien accablant. Né vdsd kdi béc'hius 
ds, ce ne sera pas très-onéreux. 

Ba. Voyez Bésra. 

Hegas. Voyez Béciéaxz. 

BEL, Voyez Peig, premier arlicle. ; 

Be, a. L Combat. Bataille. PI. ou. (Lag.) 
En Galles, bel. H. V. 

BELA, v. n. Combattre (Lag.) Part. et. 
En Galles , béla. H. V. 

Bsix, s. m. Petit bout de chevron sur la 
couverture d'un bâtiment. PI. ou. Ondit aussi 
dans le même sens berr-kébr , à la lettre, 
COURT CHEVRON. - 

BLR ,s.m, Prêtre, celui qui a l'ordre et 
le caractère du sacerdoce. En général, tout 
ministre de culte. PI. béléien {de 3 syll. , en 

rononçant toutes les lettres, bé-lé-ien). Ar 
en deux hd iimésel, le prêtre qui vous a 
marié. K als Déléien a 36 mard warléné, il est 
mort beaucoup de prêtres Tannée dernière. 
Bélek, et son diminutif bélégik, sont des noms 
de famille fort communs en Bretagne.— Belek- 
jusev, lévite, prètre juif. Ausone nous apprend 
que Béleck est synonyme de Druide et quil 
signifie Minang De Bez , ou Bélen , dieu des 
pnciens Bretons. En Galles , badlok. En gag), 


BLR ,s, m. Peut poisson de mer, qui est 
une espèce d’éperlan, et qui est connu en 
Basse- Bretagne , où il n’est ps rare , sous le 
npæ de narit-paâtas. PI. bélcjon. Prénit bé- 
lavn évid hor c’hoan , achetez des éperlans peur 
notre saupet. 

Bérsx, 8, m. C'est un des noms que l'on 
donne à la bergeronnette, oiseau qui fré- 
quente les barda de l’esu. | 

BéLéer, v.a. et n. Donner la prétrise, Or- 
donner prêtre. Se faire prêtre. Prendre l'or- 
dre de la prétrise. Part, e6. Beléged eo béd ar 
sisun dréménet , il a été ordonné prêtre la se- 
maine dernière. Bélégi a rai, mar gell, il se 
fera prètre , s’il peut 

Bâvéarez, et, par abus, Béckclaca (per ch 
français), s. L Prètrise. Sacerdoce. Le carac- 
tère de prètre catholique.  . 

n,s.m. Cresson d'eau. K als a véler a 
16 war drd d'ar feuñieun, il y a beaucoup de 
cresson autour de la fontaine. 

Becc'a, s. m, Graine de lin encore sur sa 
tige, ou plutôt baie de lin, l'enveloppe de sa 

groine , — et hate en général. H. V. Lelc'hon, 
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fém. , une seule baie de lin avec sa graine. Réd 
eo (ennd ar belc’h, abars lakaad al lin enn 
dour , il faut ôter la graine, avant de mettrele 
lin dans l’eau. Le P. Grégoire écrit polc’h et 
bolc'h , mais l'usage , au moins en Léon , est 
pour balc'h, 

BxLcuioné, s. m. Baccalauréat, premier 
degré universitaire. Ce mot, comme lelatin, 
est compcsé de belec'h , baie , et de lord. lau- 
rier. V. 

BeLc’aLoRéoUR, s. m. Bachelier , promu 
au baccalauréat. (Lag.) H. Y. 

BEG, s. L Pouvoir. Puissance. Autorité. 
Souveraineté. Dignité. — Dans les vieux li- 
vres, il signifie souvent BAILLI, nom d'anciens 
officiers publics qui vient du celtique. En 
Galles, :1l veut dire pévasrarion. En Irlande 
et Ecosse, où il s'écrit Barr, il équivaut au 
français. H. V. Dré hé véli, par sa puissance. 
N'hoc'h edz béli é-béd war-n-oun , vous n'avez 
aucun pouvoir , aucune autorité sur moi. 

Bécup. Voyez Pézécun. 

Bece , 8. L Soule , sorte de jeu de balle po- 
pulaire eu Bretagne. (Lag.) Une seule soule, 

ellen. Voyez Meu, H. Y. 

Bécôsr ou Binôsr, s. m. Croupière, mor- 
ceau de cuir rembourré que l’on passe sous la 
queue d’un cheval. Croupion, extrémité da 
bas de l’échine. De plus , pénultième, avant- 
dernier. PI. ou. Réid ann askel d'in, hamirid 
ar beldi évid-hoc’h, donnez-moi l'aile et gar- 
dez le croupion pour vous. Ar bilést édé , il 
était le pénultième. 

BéLova, s. m. Batailleur, combaitant. (Lag.) 
Pi. ien. Bélour est un nom commun en Bre- 
tagne. H. V. 

Pc ns s adj., qui aime lea batailles (Lag.) 


Beuves ou Brwnxz, ady. adj. et s. m.Cha- 

e jour. Tous les jours. De tous les jours. 

uvrable. D'an st é te bemdez , il vient tous 
les jours chez moi. Hé dilad bemdes a ioa 
00 , elle avait ses habits de tousles jours. 

lusieurs prononcent pemdez. War ar pemdez 
ou bien d'ann deisiou pemdez, aux jours ou- 
vrables. Ce mot est composé de péb où bép ou 
béb , chaque , et de dets ou déz , jour. 

Beunôz , adv. Chaque nuit. Toutes les nuits. 
Bemnôz és ann erméas, je sors toutes les 
nuits. Ce mot est composé de péb ou bép ou 
béb , chaque , et de nés, nuit. 

Béx, s. m. Taille. Ce mot ne s'emploie ja- 
mais seul, mais on dit méan-bén ou méan- 
bénérez , pierre de taille. 

Béna, v. a. Tailler. Il se dit particulière- 
ment en parlant des pierres , et l’on y ajoute 
communément le plor. mein, pierres. Béna 
mein , lailler de la pierre ou des pierres. 

Bénarzs, s. m. Architecture. Ce mots'em= 
ploie particulièrement pour l’architecture reli- 
gieuse et peut avoir été introduit par les croi- 
sades, car on dit benaye, pour architecture, 
en arabe. H, Y. 

Bénaxëzen , s. m. Arcbitecte. PI. ien. H.V. 

* BeNvez, s. m. Moyeu, cette partie du mi- 
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lieu de la roue où l’on embotle les raies, et 
dans le creux de laquelle entre l’essieu. PI. 
iou. On y ajoute presque toujours, soit le mot 
rôd, roue, soit lemot karr, charrette. Beñdel- 
rôd, bendel-karr. Quelques-uns écrivent et 
prononcent peñdel. 

* BeNnem ou MEeDek, s. L Vendange, 
récolte des raisins pour faire du vin. Je ne 
donne pas ce mot comme breton; je ne l'ai 

lacé ici que pour faire voir avec quelle faci- 
fité les Bretons donnent à un mot étranger 
un faux air du pays, par le seul changement 
de la lettre initiale ; car, après l'article , ils 
prononcent ar-veñdem , la vendange. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. On dit aussi beñdd- 
mein , pour vendanger. 
 Béxer ou Bénen-Men,s. m. Tailleur de 

icrres. PI. bénérien ou bénérien-vein. — Dans 
e Dictionnaire de Lagadec , écrit au xv° siè- 
cle, il signifie de plus , sculpteur. H. V. 

Bénéeez, s. m. La taille, l’action de tail- 
ler, en parlant des pierres. — Sculpture (Lag.) 
H 


Bgt ou Bw, a. L Bobine, espèce de fu- 
seau sur lequel on dévide du fil, de la laine, 
etc. C'est aussi cette petite canelle ou bobine 
placée au milieu de la navette d'un tisserand. 
PI. béniou ou biniou, Ré a neud hoc'h eus lé- 
kéat war hd péni, vous avez mis trop de fil 
sur votre bobine. Voyez Kanez. 

Bénua ou Binian , 5. L Bobine couverte de 
fil, de laine, etc. , ou plutôt le fil que contient 
une bobine. PI. ou. Rôid eur véniad c’hléan 
d'in, donnez-moi une bobine couverte delaine. 

Bennâk ou Benxâa. C’est un mot qui s'a- 
joute, en forme d’enclitique , aux noms , aux 
pronôms et même aux adverbes. Eunn drd- 
benndk, quelque chose. Fiou-benndk , qui- 
conque, qui que ce soit. Pégémeñt-benndk 
ma, combien que, quoique. Eunn daouxék 
vloaz -benndg , x6 abaoë, il y a environ douze 
ans depuis. 

Bennaz. Voyez BEeNNOZ. 

Bennida. Voyez BIiNNisien. 

* Bexxoz ou Bennaz, s. L Bénédiction. 
Remerciement. — Inauguration , consécration 
d'un monument , etc. H. V. Pi. bennosiou (de 
3 syll., ben-no-siou ). En remertiant d'an 
bienfait, d’une aumône, on dit: benndz Doud 
d'é-hoc'h, que quelques-uns prononcent 
bennaz Toud d'é-hoc'h, bénédiction de Dieu à 
vous. Va bennoz -d-hoc'h, je vous remer- 
cie ; à la lettre, MA BÉNÉDICTION AVEC vous. 
Ce mot n'est pas dans le génie de la langue 
bretonne; mais s'il vient du latin Bexemc- 
To, comme tout l'annonce, on avouera qu’il 
s'est bien altéré. En Vannes, bennoc’h. — 
En Galles où l'on dit bendis, il se rapproche 
encore plus du latin." H. Y. Voyez Binnisien 
et Tauganny,. :: | 
- 5 BaNs.ou Bas. s. .. Vesce, espèce de 
grain rond et noirâtre, dont on nourrit les pi- 
geons. La plante qui portée grain, etqui, 
coupée en vert, sert à nourrir les chevaux. 
Voyez CmanoNs.  : 
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* BeNr ou Mer, s, L Menthe, plante aro- 
matique. 

* BeNr-ui ou MeNr-Ki, a. L Menthe sau- 
vage , plante. A la lettre , MENTHE DE CHIEN. 

* BeNronix, a. L Bétoine , plante. 

Bexvex, s. m. Outil. Instrument de travail 
et de musique. Pi. binviou ou binvifow ou bi- 
niou. Rôid va benvek d'in, ma x-inn d'ar 
park, donnez-moi mon outil, que j'aille au 
champ. À galz a vinviouw é c’hoari, L joue de 
beaucoup d'instruments. 

B£6 ou Bév , adj. Vivant. Qui vit. Vif. Ac- 
tif. Prompt. Bé eo bét paked ar bis, le loup 
a éLé pris vivant. Ar ré véé hag ar ré vard, les 
vivants et les morts. Béd-buézek, vif, tout 
vif, plein de vie. En Vannes , béu ou bév. 

Béd , s. m. Vif. Le vif. La partie vive. La 
chair vive. Trouc'hed en deur hé c'hdr bétég ar 
béd , il s’est coupé la jambe jusqu’au vif. 

Bép. Voyez Bkzô, premier article. 

Béôpen (de 2syll., bed -der 1, s. m. Etatde 
ce qui est vivace. Vivacité. Activité. Ardeur. 
Promptitude. Len eo a veoder, il est plein de 
vivacité , d’ardeur. 

B£or, a. f. Cuve. Cuvier. Grand vaisseau 
servant à placer le linge pour la lessive , à 
faire le vin , etc. PI. iou. Né kdi brd awalc'h 
ar véol-mañ, évid ann dilad hoc'h eds da la- 
kaad ébarz , cette cuve n'est pas assez grande 
pour le linge que vous avez à y mettre. Voyez 
King, 

Béozta (de 3 syil., bé-o-lia), v. a. Kncu- 
ver, mettre dans nne cuve. Part. béoliet. 
N'hoc'h eds kén néméd ann drd-meñ da véolia, 
vous n'avez plus que ceci à encuver. 

Bfociap {de 3 syll., bé-o-liad), s. L Cu- 
vée, ce que peut côntenir une cuve. PI. aw. 
Diou véoliad vrds a Stad a sd da walc’hi bé 
koués , il y a deux grandes cuvées de linge 
laver chaque lessive. 

Béow, a. m. Etrape, espèce de petite fau- : 
cille qui sert à couper le chaume, la bruyère, 
etc. PI. iou. | 

* Béôrez , 8. L Bette ou poirée, plante pote- 
gère. Bélézen, nne: acele feuille ou un'seul 
pied de bette ou -poirée. PL. béiésennou 09 
simplement béétez. Béôtez a lékéod er xouben, 
vous mettrez des bettes ou de-la poirée dans 
la soupe. e | 

Béourn. Voyez Béva , premier article. 

B£ouen. Voyez BévEn. 

DEO Voyez Beÿix. Ñ g 

PRÉD ou PéPrko:, lv. oujours. THR 
cesse. Continuellement. Ka tout temps. Ba: 
toute oceasion. A-vépréd, de tont temps. Bé- 
préd d kdn ,il chante toujours. Ce mot est 
composé de pdp ou bép, chaque , et de pré, 
mps, heure. En Vannes, berpéd. Voyer 
ATAÔ. 

Beg. a. m. Broche, ustensile de cuisine, 
où l'on passe la viande qu'on veut faire rôtir. 
On donne encore ce nom à plusieurs outils 
qui ont la forme d’ane broche. Pl.-iou. Ten- 
nid ar bdr diouc'h ann (dn, Ôtez la broebe 
du feu. Le plur. bériou se dit aussi , au figu- 
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ré, des pointes ou douleurs aiguës que l’on 
sept dans les catrailles ou dans le côté. Voyez 
Pisria. 
Ba. Voyez Bénanun. 
Bénra, v. n. Couler. S'écouler. Fluer. Dis- 
tiller. Part. ef. Va gwdd a véré, mon sang 
coulait. Béra a ra ar skudel , l’écuelle coule. 
En Vannes, birein. Voyez Divéna. 
Bérap, s. m. Goutte, parcelle de liquide 
qui tombe. PI. ou. Na rit néméd eur bérad 
ézhañ , ne lui donnez qu’une goutte. Brad ; 
ainsi que banné , a encore la signification de 
goutte, dans le sens métaphorique, pour dire 
très-peu ou point du tont. Ne wél bérad, il ne 
voit goutte ; né glev bérad, il n'entend goutte. 
Voyez Banné. 
BénRaDen, 8. L Le même que Bénan. 
Bénapur , s. m. Action de couler. Ecoule- 
ment. Fluidité. Liquidité. Ce mot, qui n’est 
qu’un dérivé, remplace presque toujours le 
radical bér , qui ne s'emploie guère qu'en con- 
struction. N'en dedz kel kalz a véradur ann 
dour-zé, celte eau n’a pas beaucoup d’écoule- 
ment. 
" Bensogze (de 2 syil. , ber-boell), s. m. In- 
constance. Légèreté. Trop grandé facilité à 
changer d'opinion, de conduite, de goûts, 
d'affections. Etourderie. — Abrupt, Escarpé. 
H. V. Héverboell a ra gaou brdx out-hañ, son 
inconstance luifait grand tort. Ce mot est com- 
posé de berr, court , et de poell. retenue, arré, 
BenBogLui (de 3 syll., ber-boel-lik ), adj. 
et s.m. Inconstant. Volage. Léger. Etourdi. 
Pour le plur. du subst., berboelliged. Berboel- 
lig co, hag d vézô héd hé vues , ib est et sera 
inconstant toute sa vie. Berboellik est ici pour 
ber boellek , adj. possessif non usité. La termi- 
naison diminulive qu’on lui a donnée sert à 
caractériser davantage le peu de solidité d’une 
lète volage. Voyez le mot précédent. 
Bennen, s. m. Etat de ce qui est court, 
de ce qui a peu de longueur. Brièveté, le peu 
de durée de quelque chose. Pd cern ar berder 
anézhañ, gañt ma vézé 1é6, qu'importe son 
peu de longueur, pourvu qu'il soit gros. 
oyez Bern. 

ÉRED , 8. L Cimetière , lieu destiné à en- 
terrer les morts. PI. bérédou, et, par abus, 
Béréjou. Béd aum warlerc’h ar c'hort bétég 
ar véred , j'ai suivi le corps Jusqu'au cimetière. 
— Anciennement béred. H. V. l 

Bracen , 5. m. De deuxaus. Eur c'hôlé ber- 
gen, un taureau de deux ans (Lag.) Ce mot 
est altéré du celtique bac’hgen, encore exis- 
tant en gallois, et en Bretagne dans le nom 
propre BARGAIN, qui signifie JEUNET. H.V. 

Bénra (de 2 syll. , bé-ria), v.a. etn. Em- 
brocher. Mettre en broche. Donner des coups 
de broche ou de tout autre instrument pointu. 
Piquer. Au figuré , causer des pointes ou dou- 
leurs aiguës dans les entrailles ou dans le cô- 
té. Part. Béried. Préd eo béria ar c'htk, il est 
temps d’embrocher la viande. Béried ounn béd 

ann nôx , j'ai ressenti des douleurs aiguës 
daus le côté toute la nait. Voyez Den. 
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Béarn (de 2 syll., bé-riad), s. m. Broche, 
la quantité de viande qu’on fait rôtir à la fois 
à une broche. PI. ou. Kals a ddd a vés6 da 
dein , eur bériad brds a ioa oud ann tdn, il y 
aura beaucoup de monde à dîner , il y avait. 
une grande brochée au feu. Voyez HE. 

Béumicez. Le même que beradur. 

7 Bensez, s. m. Verger, liea clos et planté 
d'arbres fruitiers. PI. ou. Ré a wéx. a 56 enn Ad 
perjes, il y atrop d'arbres dans votre verger. 
— En Galles, berlann et perlann. Le mot ar- 
moricain , quoique ancien , car il est cité par 
Lagadec , est donc hybride. H. Y. 

ERLÉ Voyez BRELLÉ. 

Beni. Voyez Bréoum. 

* Beauinen, s. L Berline, voiture suspendue 
à quatre roues, inventée à Berlin. H. Y. 

ERMANN. Voyez Bnéma. 

Bean, s. m. Monceau. Amas. Tas. Mcule. 
Pile. PI. iou. Isélaad a ra ar bernkeüneud, 
le tas de bois à brûler baisse. 

Beana, et plus ordinairement Began ( de 
2 syll., ber-nia), v. a. Amonceler. Amasser. 
Accumuler. Entasser. Empiler. Mettre en 
meule. Part. bernet ou berniet, Ar c'hôlô né 
két bernet c'hoax , la paille n’est pas encore 
amoncelée. 

Branaour où Benin ( de 3 syll. , ber- 
nia-dur),s.m. Action d’amonceler , d’amas- 
ser, etc. Amoncellement. Accumulation. En- 
tassement. 

Bennia, Voyez Benna. 

Beanmicez, 8. L Le même que Pernadur. 

Bsanoco , v. imperson. Importer. On n’em- 
ploie de ce verbe que l'infinitif, avec les di- 
vers temps du verbe auxiliaire dber, faire, à 
la troisième personne du singulier, ou bien la 
troisième personne du singulier des divers : 
temps de l'indicatif du même verbe bernout. 
Bernoud a ra , il importe. Né vern két, il n’im- 
porte. Pé vern d'é-hoc’h? Que vous importe”? 

Bénô ou Beav, s. m. Bouillon , cette partie 
de l’eau ou de quelque autre liqueur qui s'é- 
lève en rond au-dessus de sa surface par l'ac- 
tion du feu. Ebullition. Bouillonnement, l'é- 
tat d’une liqueur qui bouillonne. De plus, 
bouill, viande cuite avec de l’eau, C’hoaz eur 
bérô pé zaou, hag d vézé poaz, encore un 
bouillon ou deux, et il sera cuit. Jac’husoc'h 
eo ar rdi égéd ar bér , le rôti est plus sain 
que le bouilli. Béré s’emploie aussi comme 
adjectif, et signifie bouillant, qui bout. Dour 
Béré, de l’eau bouillante. 

Banrép. Voyez BéPrép. 
Ben, adj. Court, qui a peu de longueur 
qui a peu de durée. Bref. Berr ha téé, court 
et gros. Buez verr ha mdd, vie courte et 
bonne. Tenna P'ar blouzen verr , tirer à la 
courte paille. E berr gomsiou, en peu de pa- 
roles. Berr est un nom de famille fort com- 

mun en Bretagne. Voycz KRENN. 

Bann-Acan Ou Bran-HaLan, 3. 9. Courte 
haleine. Difticulté de respirer. Asthme. Si le 
mot dlan ou halan est étranger à la langue 
bretonne (et j'ai reine à le croire), le compo- 
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s6 berr-alan est au moins hybride, car on ne 
contestera pas au mot berr, court, son origine 
bretonne. Ar berr-alan a sé gañt-hanñ, il est 
asthmatique , il a de l’asthme , de la difficulté 
à respirer. | 

BERR-ALANER Où BERR-HALANEK , adj. et a. 
m. Asthmatique. Celui qui a de la difficulté à 
respirer. Pour le plur. du subst. , berr-ala- 
adien. Ar verr-alanéien a vév pell, war a lé- 
véreur, les asthmatiques vivent longtemps , à 
ce qu'on dit. Voyez le mot précédent. 

BEna-ALANI, Y. à. et n. A voir ou causer de 
l'asthme, la courte haleine. Devenir ou ren- 
dre asthmatique. Part. et. Berr-alani arai , ma 
na laka évez , il deviendra asthmatique , s’il 
ne prend garde. Ann drd-xé eo en dedz hd 
perr-alanet, c’est cela qui vous a rendu asth- 
matique, qui vous a causé de l’asthme. 

Brna-Baouz, apj. Passager, qui est de peu 
de durée. Ce mot est composé de berr , court, 
et de padus , durable. 

Bana-xépe. Voyez BLR. 

Bena-wéL, adj. et a. m. Myope , qui ne voit 
que de très-près. Né wienn kéd d oa berr-wél 
hd preür, je ne savais pas que votre frère fût 
myope. Ce mot est composé de berr , court, 
et de wél, troisième personne de l'indice. du 
verbe gwélout, voir. 

Bena-wécep, 8. m. Myopie, état de ceux 
qui ont la vue courte. N’eûs nétrd da dher 
oud ar berr-wéled , il n’y a rien à faire contre 
la myopie. Ce mot est composé de berr , court, 
et de gwéled, vue. 

Brna-wécour, Y, n. Regarder de PS v 
avoir la vue basse ou courte. Part. et. H. Y. 

BænRaar, v. a. et n. Accourcir. Raccour- 
cir. Se raccourcir. Rendre ou devenir court. 
Abréger. Rogner. Part. berréet. Berraid hd 
saé, rd hir eo, raccourcissez votre robe, elle 
est trop longue. Berréed eo al lien-sé 6 voñd 
enn dour, cette toile s’est raccourcie en la 
mettant dans l’eau. Réd d vézé d’é-hoc'h ber- 
raad ha paléaden , vous serez obligé d’abré- 
ger votre promenade. Voyez Knaënna. 

BennaoUR , s. m. Accourcissement, action 
d'accourcir. Raccourcissement. Abréviation. 

Branapunez, 8. f. Le même que berradur, 

Banaoga. Voyez Benne. 

Buaags , adj. et a. m. Court. Il se dit prin- 
cipalement en parlant du besoin d'argent, du 
peu de moyens d'existence. Pour le plur. du 
subst., berreien. Kaer en dedx dher , berre 
eo alad, il a beau faire, il est toujours 
court. 

Bganmiazz , s. L. Le même que berradur. 

Banavz , adj. Qui accourcit, qui raccourcit. 

Bear. Voyez Banôr. 

Harm. Voyez BRrÔTAAT. 

Buaroun. Voyez BanôTarn. 

Béauz, adj. Coulant. Qui coule. Fluide. 
Liquide. Courant. Ann dour hag al léas a sd 
béruz , l'eau et le lait sont coulants , liquides, 
fluides. En Vannes, dirus et bront, 

Bray. Voyez Bénô. 

Benvanen, 8: L Ce mot s'emploie dans le 
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même sens que le mot Béré , dans son accep- 
tion propre. PI. Bervadennou. Diou pé detr 
bervaden a véx6 awalc'h, deux ou trois bouil- 
lons suffront. Bervaden est encore une petite 
lessive faite à la hâte, en faisant bouillir le 
linge dans un bassin ou autre vase. Eur ver- 
vaden a raimp , évit gortési ar c'houéz , nous 
ferons bouillir un peu de linge, en attendant 
la lessive, Voyez Kouëz (de 2 syll.) 

Beavaour , s.m. Action de bouillir. Bouil- 
lonnement. L'état d’une liqueur qui bouillonne, 

Beavi. Voyez Bravt. 

Baavinix. Voyez Brvinig. 

Bant ,s. m. Défense. Prohibition. À éneb hé 
verz, contre sa défense. Berz s'emploie en- 
core dans le sens de commandement, ordre, 
etc. Solennité. Gouél bert , fête de commande- 
ment, d'ordre; fête gardée, chômée. En 
Vannes, berc'h. Voyez le mot suivant. 

Beuza, v. a. Défendre. Prohiber. Part. et. 
Berzed eo ar gwin out-hañ, le vin lui est dé- 
fendu. Berga s'emploie aussi dans le sens de 
célébrer, solenniser, chômer. Bersa eur 
gouél, célébrer, solenniser une fête; c’est, 
peut-être , défendre le travail cejour-là. Ainsi 
l'on a donné au mot français caômen (qui vient 
naturellement du breton choum, rester ), la si- 
gnification de fêter, célébrer. En Vannes, 
berc'hen. 

Bes. Voyez BEKs. 

Best, adj. Ecourté. Sans queue , en par- 
lant des chiens , des chevaux, etc. Ki berk ha 
kas diskouarnel n'iñt mdd néméd da xibri boéd, 
chien sans queue et chat sans oreilles ne sont 
bons que four manger, pour consommer de la 
nourriture : c’est ua proverbe breton. Berk, 
séparé et en construction, se dit encore en 
parlant de la privation de tout autre membre; 
mais alors on ajoute le nom du membre qui 
manque. Comme beskorn, pour besk-korn, 
sans cornes ou à qui on a coupé les cornes; 
bestéod , pour besk-téod, sans langue, à qui 
on a coupé la langue. — Besk-skouarn, mo- 
naut, qui n’a qu'une oreille. H. V. 

Brsxa ou Basxi, v. a. Ecourter. Couper la 
queue. Priver d’un membre quelconque. Part. 
et. Pérag hac'h eds-hu besked hd ki? Pour- 
quoi avez-vous écourté votre chien ? Pourquoi 
avez-vous coupé la queue à votre chien ? 
Voyez le mot précédent. l 

Besxer, s. L Biais. Ligne oblique. Guin- 
gois. Travers , ce qui n’est pas droit. Obliqui- 
té. Sillon plus court d’un champ Ly n’est pas 
exactement carré. PI. beskellou. Eur beskel sd 
enn heñt-xé , il ya un biais dans ce chemin- 
là. Beskellou xd er park brds,, il y a des sil- 
lons courts dans le grand champ. Voyez 
Trône. 

BesxecLa , v. a. et n. Biaiser , rendre ou 
devenir debiais , de travers. Donner du biais. 
Au figuré, n’agir pas sincèrement. Part. et. 
Réd é vés Lalla h6 lésten, il faudra biaiser 
votre jupe, lui donner du biais. Na veskell 
két , il ne biaise pas, il agit sincèrement. Voy. 

TaôrmerLca. 
BazkeLLEK, 
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Breu ss, adj. De biais. De guingois. De 
travers. Oblique. Qui a des sillons plus courts 
que les autres, en parlant d'un champ qui 
'est pas exactement carré. Au figuré , qui 
gitpas avec sincérité. Beskelleg eo hd kwé- 
dé, vetre lit est de biais. Beskelleg eo enn hé 

Mad emn hé ébériou, ilest peu sincère 
ses actions, 

instrument dont on 
garnit le bout du doigt pour coudre. Qacl- 
ques personnes se couvrent le doigt du milieu 
ea ‘eier d'un doigt de gant ou de tonte antre 
w. PI. beskennou. N'hellann Ni griat, añ- 
Med em esix va bésken er géar , je ne 
saurais coudre, j'ai oublié mon dé à la mai- 
son. Ce mot est composé de bés on bér doigt, 

et de mn , peau, cuir. D 

Btsxex. Voyez Gwtsuen. 

Bisre. Voyez GWÉSEENNA. 

Beon. Voyez Hag, : 

Bssxonn, adj. Sans cornes ou à qui on a 
coupé les cornes. Ce mot est composé de besk, 
écounté, et de Rorn , corne. . 

Besxonxs, v. a. Débolter ou rompre ou scier 
les cornes à un animal. Part. et. Voyez le mot 
précédent. 

Beera. Voyez BisxouL. 

5 Besxounr, s. m. Vicomte. Pl: ed. Hors de 
Léon, Beskoñt. C’est an nom hybride très-com- 
men en Bretagne, qui a pris au YP siècle la 

de son Sc S celtique mnac'hitern 
ld enka Ayrannes infrmus), for. 
méde mac'h. dont le sens est exactement celui 
de besk, en composition, et de Hern: qui 
répond au titre de comte. H.N. 
7 *.BassounTez, r. L Vicomtesse. Pl. ed. 
Hors de Léon, Beskoñtez. H.V. 

N Lez, 5. L Vicomté (Lag.) Ce 
mot , formé de besk et de Aounieles , signifie 
paT 1mPaRrAIT, à la lettre, ÉCOURTÉ OU PRIVÉ 
RRR gwnt, (Voyez Besx.) H. Y. 

Hent (de 2 syll., bé-sia), v. a. Mettre dans 
Ja tombe, dans le tombeau, 5 Un Sarco- 

. Enterrer. Part. bésiet.—Hors de Léon, 

H. Y. Gañt kals a Nd co bdr bésiet, on 
l'a descendu dans le tombeau avec beaucoup 
de solennité. Voyez Bes. 

Bésup (de © syll., bésiad), s. m. Le con- 
tenu d’une tombe, d’un tombeau, d’un sarco- 
pee. De plos, enterrement.Sépulture. PI. on. 

eur bésiad int bd lékéad A daou , on les 
a mis tou: ‘deux dans la même tombe , dans 
le même sarcophage. Eur Bésiad kacr a sd 
kréad d'éshañ, on lui a fait un bel enterrement. 

Bésten (de 2 syll., bé-sier), s. m. Fos- 
soyeur, celui qui creuse les fosses pour les 
morts. PI. den. Lévirid dar bésier toulla ar 
béx , dites au fossoyeur de faire la fosse. 

Basrtop (de 2 syll. , bes-téod), adj. et s. m. 
Sens jengue qu à qui on a coupé langue. 
Bègue, qui bégaye, qui a peine à parler, qui 
qua, Pour là EKS du sabst. , bestéoded. 

likod (84 MM diou, elles sont bègues l'une et 
l'aotre. Voyez Beak et Gax. 

Besrsonez (de 3 syll., Des-léo-des), s. f. 
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Femme bègue, qui bégaye, eic. PI. ed. Kaer d 
dévéz6 dber, bestéodex é vé:6 héd hé huer, elle 
aura beau faire, elle sera bègue toute la vie. 

Besréovez, et, par abus, Besrtopacn {par 
ch fr Far 8. € Bégaiement, l’action de bé- 
a 70 redouillement. Grasseyement. 

rrop | de 3 syll., bes-téo-di), v. n. Bé- 
gayer. Bredouiller. Prononcer avec peine. 
Grasseyer. Parler gras. Prononcer certaines 
consonnes et principalement les r avec diffi- 
culté. Dire un mot pour un autre, comme il 
arrive aux gens ivres. Part. ed. Bestéodi ara 
hé vrair, son frère bégaic. Karade hag ar 
ré divar drd a vesiéod holl, les habitants de 
Carhaix et ceux des environs grasseyent tous. 
Busri,s. f. Fiel, liqueur jaunâtre etamère 
ui se sépare dans le foie; c’est la même 
chose que size. Ker c'houéré eo ével ar veril, 
c'est aussi amer que le el. Quelques-uns 
écrivent et prononcent gwestl, et, en con- 
struction , weil, 

Brr. Voyez Bep. 

Béré devant une consonne, et Béréa de- 
yant une voyelle, pee Jusque ou jusques. 
Jusques à. Jusqu'à. Bété Brda iñd dat , ils sont 
allés Ieo Brest. Béléy amañ eo dedi gan- 
6, il est venu jusqu'ici avec moi. 





Ton meme 


Beulkéien ou beulkéed br holl, brdx ha bihan 1 
ce sont tous des élourdis, grands et petits. 
Beviata, v. 5. Hébéter, rendre bête » stu- 
pide. Part. beulkées. 
Beoixkérez, s. m. Aclion d’hébêter , de 
rendre bête, slupide, Imbécillité. Slupidité. 
Beômt (de 2 syil., bed-ré),s. m. Matio, 
la première partie du jour. Ar beuré, le ma: 
tin. Adaleg ar bedré ann nds, depuis le 
matin jusqu'au soir. Il s'emploie aussi adver- 
bialement. Beré ou beuré mdd 4 sdv ates, H 
se lève toujours matin ou de grand matin. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier et de celui 
de Vannes. — En Galles, Bôré. H. V. 
Brônéex ou Brôntuz (de 3 syll., Bed-réek 
ou bed-ré-ux), adj. Matinal, qui se lève ma- 
tin. H6 méoucl nd két bedréek awalc'h , votre 
valet n'est pe assez matinel. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier et de celui de Vannes. 
Baûnévez (de 3 syll. , beu-ré-vex , s. L Ma- 
ce, tout Je tem sn re depuis RER 
lu jour jusqu’à midi. Pl. edrévéiou. Meur a 
nerez en des (réméned dad doit nétrd, il a 
passé là plusieurs matinées pour rien. Ce mot 
est des dialectes de Tréguier et de Vannes. 
Bzûx (d'une seule syll.), sm. Buis, ar- 
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brisseau toujours vert. Du buis. Beiren ou 
guwézen-veis, fém., un seul plant ou une 
seule branche de buis. Kals a veus a 16 er 
c'hoad-ré, il J a beaucoup de buis dans cette 
forêt. Eur grib beis, un peigne de buis. 

Beûz où Beôzix, 8. m. Grimaud. On ap: 
pelle ainsi par mépris, dans les colléges , es 
écoliers des basses classes. PL. bered ou De- 
sédigou. Bedred YB kén c’hoas , ce ne sont 
encore que des grimauds, 

Bedzanen , s. L Action de se noyer. PI. 


ou. H. V. 1 
Rere (de 2 syll., Bed-sek), adj. Sujet 

aux inondations, aux déhordements. Beuzeg 

eo arvré-1é, ce pays est sujet aux inondations. 





‘ BIO 
Bévennéage, s. m. Limitation. Détermfua- 


tion. Action de borner. : 
Bévenni ou Bévenna, v. 8. Limiter. Don- 
ner des limites. Borner. e ,des bornes. 
Terminer. Border. Part. et. R#d / véx6 béven 
ni hô madou . il faudra limiter vos possessions, 
vos biens. Br-Zaoz a :6 bévenned à 36 tù 
gañd ar mr, l'Angleterre est bornée ou.bor- 
dée de tous côtés par La mer. Voyez Léreanr. 
Bévennoz, adj. Limitatif, qui renferms 
dans des bornes certaines. 
Bévénez, s.f. Vive, poisson de mer. PI. ed. 
Bévénez, s. L Orpin ou reprise, plante vi- 
vace. On la nomme aussi louzaouen-sañt-Lenx, 
herbe de Saint-Jean. 











BeôûzeL (de deux syllab., a. Bévez, s.f. Bienfait: Faveur. Je ne connais 
Bouse, fiente de bœuf ou d se | ce mot employé que dans cette lwd béves 
réparée avec de la paille b m | eo évit-hañ, c'est bienfait pour lui. « 
fait sécher au soleil, et dont D Bévézen, s. m. Dépensier, qui dépense 
chauffage. 4r beuzel a xd mdd w | excessivement, Dissipateur. Prodigpe. Pl, ien. 
guwénan, la bouse est bonne e 1 | Eur bévéser ar brasa eo ddd a-névez-«6, ilest 
d'abeilles. Na zeveur némét È n | devenu grand dissipaleur depuis peu. 
ne brù , Bévézr, v. a. etn. Dépenser. Dissiper. Pro- 
bouzel : diguer. Consumer. Détruire, Part. ek Bévéed 
Deor en dedz hé holl vadou , il a dissipé toutesa 
Bers L LH 
faire m re 
liqueur +-|0 
Hr dan UB U 
Part. e il L 
ne faut R 
Ker as LU L 
IA soix L 12 
Beñzi « 
bens 
Be: in lT 
Qu cou... r rre Kl la 
xennek, dans le même sens. — 11 répand au |ti 
vieux mot français susgène. H. V. b 
Bév. Voyez Bed, ic 
Béva, v. n. Vivre. Etre en vie. Etre vivant. | C 
Se nourrir, conserver saw" "8 lb 
aliments. Part. et. Kañt vi alu 
cent ans. Péra est aussi « tlt 
et alors il signifie nourrir. 1 
ter. Faire vivre. Kalz a di n ly 
il a beaucoup de mondek1 5, lb 


béouein (de 2 syll., bé-ouen:. 
Béva, et, par abus, BYR 
ui regarde la nourriture et l 
Nourriture. Vivres. Ar Déoa, la nourriture, 
les vivres. Né két Ker ar béva er ger-mañ , la 
vie n’est pas chère dans celle ville-ci. Voyez 
Dogs. 
Béva,s. m, Eire, ce qui est, ce quiexiste. 
Existence, état de ce qui existe. 
Béven,s. f. Lisière, l'extrémité de la lar- 
ur d’une toile, d’une étoffe. Bord. Frontière. 
imites. Bornes. PL. bévennou. Gwds eo ar ed. 
ven égéd ar véréren, la lisière est pire que le 
drap : c’est un proverbe breton. War véven 
Brô-C'hall 4 choum ; il demeure sur la fron- 
tière de la France. En Vannes , béouen ou 
biouen (de 2 syll., bé-ouen ou bi-ouen). Voyez 
Lézen ; article premier. 







Bäz. Voyez HIE, premier article. . 
BR, v. n.et auxil. Etre. Exister. Apparte- 
Birviken pinvidik né vés, il ne 
sera jamais riche. Bésa, ha bésa bét, nd d'iñt 
kéd eur c'hémeñt, on ne peut pas être et avoir 
été. Ann (f-sé a 56 d'in, cette maison est à 
moi. En Tréguier , on dit béañ ; en Corn. , bé- 
out et Bout , eL en Vannes , bout. Le participe 
est partout le même. : 
Bezaño, adj. ets. m. Présent. Qui est dans 
le lieu dont on parle. Celui qui est L 
Pour le plur. du subst. , bérañded. Bésoüd é 
oann , pa eo bét lararet kémeñt-sé, j'étais pré- 
sent quand on a dit cela. Kéméred en des 
ann hanvou eds ann holl bérañded , il a pris 
les noms de tous ceux qui étaient présents. 
Bézafs, s. m. Présence, existence d'une 
personne dans un lieu. Hé vésañs én6 a iou 
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md; sa présences était utile dans cet endroit. 
Ce not et le précédent sont évidemment de 
tion moderne; leur terminaison n'est 
pas dans le génie de la langue bretonne ; — 
mais leur racine’ béra est celtique. H. V. - 

Brp. Voyez PézeL..: 

Bérun. Voÿez Bésan: 

Bénx,s. f Tombelle 
Bérouigou."H. Y. 

Bar ou Biz, 8. m. Algue, varech, sorte 
d'herbe qui crett æontre les rochers dans la 
mer; 61 qu'elle jette quelquefois sur ses bords. 
Cene plane est plus connue, dans les pro- 
vinces'maritimes , sous le nom de coéuon. Bé- 
sine ou bisinen, fém., un seul brin ou une 
setile branche d'algue. PI. bésinennou ou sim- 

lement bésin. Ar bésin a 56 mdd da dber tail 
N da dber (da. Dague sbrt à faire de l’engrais 
et à brûler. En Vannes, éc'h, 

Bt ou. Bi, Y. n. Cueillir ou cou- 
per de l’algue on goémon sur les rochers ou 
sur le bord de la mer. Part. et. Da vésina iñd 
das, ils sort allés couper de l'algue ou cueil- 
lir du goémon.-En Vannes, bdc hanet. 

Bérinee ou Bizinen, 5. m. Celui qui va 
cueillir où couper l'algue ou le goémon sur les 
rochers, etc. PI. ien. Kn.Vaunes, bév'hinour. 

Bérinénss ou Bizmèmez, s. m. L'action de 
eteillir ou de couper algue où goémon sur les 
rochers, ele. En Vannes, bec’hinérec’h. 

Bazô, s.m. Bouleau , arbre. Bérven, fém., 
un seul arbre'ou une seule branche de bouleau. 
TT 7" enned'ou simplement béd, 

ged a serd.a 36 er c'hoad- 
le bouleaux que de chênes 
En Corn. et Trég., bé6, 
1b., bé-ouen) ; en Vannes, 
ayi, , bé-eden).— Le bou- 
nations bretônnes , lesym- 
, de la victoire ; autrefois , 
ner les bardes vainqueurs 
que : au figuré, il signifle 
réponse favorable. am 
out, je voulais ane réponse 
tre, pu pon, H. Y. 
n. Si. Si fait. Cela sera. Né 
. 1: hdd, vous dites que cela 
ne sera pas; si, si, si fait. Béxd est la troi- 
sième personne du temps futur du verbe bé- 
sa, être. H signifie, à la lettre, 11 sxna. Hors 


, petite tombe. PI. 











oyez Bézô , premier article, 
Bézvoup,s. m. Liseron ou liseret, plante 
monte en tournant et s'attache aux autres pl: 
tes en ligne spirale. On lanomme aussi Tu 
ou Brman, adj. (l'hne se prononce p: 
excepté en Vannes , où l'on pourrait écrire et 
prononcer c'han ). Pelit, qui a peu d'éten- 
due, Es de volume dans son genre. Modi- 
que. Médiocre. Rdid cunn (amn bian d'in, 
donnez-moi an petit morceau. Eur verc’h vi- 
han d bé, elle a eu une petite fille. Au 
comparatif, bianoc’h ou Bihanoc'h. plus petit. 
Né két bianoc'h évid-own, il n’est pas plus pe- 
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tit que moi. An superlalif, biana ou bihans, 
le plus petit. Da viana, au moins, pour le 
moins. Ar Bikane anésh6 60 , c'est le plus pe- 
tit d’entre eux. Bias ou bihen , et son dimi- 
autif bianik ou bikanik ; sunt des noms de fa- 
mille fort communs en Bretagae.— En Gal- 
les, bic'han. H. Y. 

Brana ou Bimana. Voyez Bun. 

Bianaar ou Bimanaar, v. a. et n. Rapelisser, 
rendre ou devenir plus petit. Diminuer. Part. 
bianéel. Ré é vianaid anérhañ , vous le rape- 
tissez trop. Bihanaad a ra ar bern éd , le las 
de blé diminue. 

Buanpse ou Bisangen, s. m. Petilesse. Peu 
d'étendue , peu de volume. Modipité. Ar bian- 
der eùs veñd a rd abek ma sell ann ho 
out-hañ , la petitesse de sa taille est cause que 
Laut le monde le regarde. On dit aussi bianes, 
dans le même sens. . 

Bunx ou Bimanix , adj. C’est un diminutif 
du précédent bian. Fort petit. Extrémement 
petit. À vihanik, dès l'enfance ; mot à mot, DE 
ronr renr. Voyez Bian. 

Buanoc's ou Binaxocn. Voyez Bin. 
N Liana ,8.f. Bibliothèque. PL ov (Lag.) 








H. V. 

* Bæuanoun, 8. m. Bibliotbécaire. PL. jen 
(Lag.) HV. 

* Bruocmartaes ,s. m. Bibliographie , 
science du bibliographe. Ô 





* Buuiocrarour, 8. m. Bibliographe, ce- 
lui qui est versé dansla connaissance des li- 
vres. Pl. ien. H. Y. 

* Brsuox , s. m. Bilboquet, instrument de 
jeu. PL, Bikblogou. (Vann.) H. V. 

Bixunn, adv. Jamais (par rapport au fatur). 
Bikenn né rinn kémeñt-s6, jamais je ne ferai 
cela. Da vikenn, à jamais , pour jamais. Voyez 
Bisnoar , Néentp et KamwaD, 2° article. 

Bip,s. m. As, point seul marqué sur un 
des côlés d’un dé, ou sur une carte. PI. ou. 
Voyez Bons. 

BEN. Voyez Pioex, 

Pioéô (de 2 syll., bi-dé6) où Bivuv, s. m. 
Gañfe, perche avec un croc de fer à deux 
branches, dont l'une est droite et l’autre 
courbe, à Tag: des bateliers. PI, bidéviow 
(de 3 syll., bi-dé-viou). Eunn taol bided en 
dedz béd war hé benn , il a reçu un coup de 
gaffe sur la tête. Voyes Goar. 

Bin , s. m. Collecteur. PI. ed. (Lag.) H. Y. 

Bimo. (de 3 syll., bi-dé-via), v. a. Gaber, 
accrocher avec une gaffe. Part. Bidéviet. Ma 
n'en défé kétva bidéviet ,é oann bedcet , s'il ne 
m'avait pas accroché avec sa gaffe, j'étais noyé. 

* Be, s. L Vielle, instrument de musique. 
PI. Biellou. 6 crois pas ce mot ancien bre- 
ton , mais je l'ai mis ici, ainsi que ses dérivés, 
pour faire voir avec quelle facilité on substitue 
une lettre labiale à une autre de même nature. 

* Bis, v. n. Vieller, jouer de la vielle. 
Part, ef. Voyez le mot pré lent. l) 

n Breccen, s. m. Vielleur , joueur de vielle. 

L. en. 

Bicôrex , adj. ets. m. Ventru. Pansu. Qui 
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a on gros ventre. Pour le plur. du subst., bi- 
gôféien. Né két kon bigéfek hag hé vreûr , il 
n’est pas si ventru que son frère. Le Pelletier 
prétend qu'il faudrait écrire pige fek ; mais, 
sans adopter l'explication que le P. Maunoir a 
donnée de ce composé , je m'en tiens à sa ma- 
nière de l'écrire, conforme d’ailleurs à celle 
du P. Grégoire , d'autant plus que je l'ai tou- 
jours entendu prononcer Digéfek. 

Bicdriezsz, 5. L Femme qui a un gros ven- 
tre, PI. ed. ) 

Braonnex, 8. f. Limaçon de mer, coquiHage 
bon à manger. PI. bigorned ou bigorno. On 
le nomme aussi melféden-vér. Bigorned en 
deùs alaé leis hé c'hôdellou, il a toujours les 
poches pleines de limaçons de mer. En Bre- 
tagne, on donne en français à ce coquillage 
le nom de BIGORNEAU. 

Branta, v. n. Braconner , chasser furtive- 
ment sur les terres d'autrui. Part. Bigriet.H.V. 

Branren , s. m. Braconnier , celui qui 
chasse furtivement sur les terres d'autrui. PL 
(en. H. Y. | 

Binan. Voyez Bug, 

* Bien, adj. et a. m. Roturier, qui n’est 
pas noble. Douar bilen, terre roturière. Dés 
bilen ou simplement Bilen, roturier , personne 
roturière. Pour le plur. du subst. , bilenned 
ou (04 bilen. | 

Bnr,s. m. Galet , caillou rond, plat et poli 
que la mer pousse sur quelques rivages. Bi- 
lien, f., un seul de ces cailloux. PI. bennou 
ou simplement bi. Kals a eih a daol ar mér 
war ann aod-mañ, la mer jette beaucoap de 
galets sur cette côte. On nomme aussi bien 
une balle de fusil, de pistolet; mais on y 
ajoute le mot ploum , plomb , bilien-bloum. 

DLR , 9. m. Sorte de jeu d'enfants, sur- 
tout des petites filles, qui jettent en l'air un 
gallet ou petit caillou rond , et qui, avant 
qu’il soit retombé, en prennent un autre et 
le jettent à son tour, et en même temps re- 
oivent de la même main celui qui a-été jeté 
e premier. Dans quélques provinces éloignées 
de la mer, on se sert pour ce jeu d'os de 
pieds de moutons , et on le nomme le sau pes 
OssELETS. Bilibann est composé de bili, gallet 
ou cailloa, et de bann, jet. 

Brute. Voyez Hn, 

* Bizérenn , s. L Numéro , au tirage de la 
conscription. PI. ou. HE. V. 

* BILÉTENNIE , 8. f. Bulletin, suffrages par 
écrit. PI. Bilétemnouigou. H. V. 

Binôsr. Voyez BéLôsr. 

Binpéoov, s. m. pl. Balance à peser de l’ar- 
gent. H. V. 

Binpénéeus , s. m. Balancier , pièce qui 
balance et règle le mouvement de quelqu'un ou 
de quelque chose. PL où. H, V. 

Bm, Voyez Ré, 

Brniaoua (de 4 svll-,- Di-ni-a-oua), v. n. 
Jouer de la musette, de la cornemuse, Part. 
Biniaouet. Biniaoua a ra ével eur miliner , il 
joue de la musette comme un meunier. 

Brariouen (de # syll., bi-ni-a-ouer), s. m. 


BLE 


Joueur de musette, decornèmuse. PI. bm toud, 
rien (de bsyll., bi-mi-a-oud-risn). Riniaouérien 
#nd Ad daou, ce sont deux joueurs de museite. 

* Bai, s. rm. Venin. PL ow. H.V. 

* Binisa ,-v. a. Envenimer, infecter de ve- 
nin, Part. et. H. Y Lo 

* Binimuz , adj. Venimeux. H. V. 

. Buuou, s. m. pl. Musette, Carnemuse. Cet 
instrument champêtre, fort commun en Brete- 
gne, est com d'un sac de cuir, sac h-bi- 
Riou : d'un. porte-vent , ar sutel ; d'un chalu- 
meau, al 1 d ; et d’un gros bourdon ,-ar 
c'horn-boud. Daon viniou a vésé ann eüred, 
il y aura deux musettes à la noce. Ce mot 
n’est autre quele plur. de benvek , instrument. 

* Binnisex (de 3syll., bin-ni-sien 1 ou Bin- 
NIGEN , l’un et l'autre par abus pour Ruxiqa 
ou Benniça, non usités, v. a. Bénir. Dagger 
la bénédiction. — Inaugurer , faire Pine 
ration d'un monument, ete. H. V. Part. bi 
niget ou bennigelt. E m'eur 6 vinuisien aan 
dour , on est à bénis l’eau. Né kéd c'hoas bin- 
niged ar bara, le pain n’est pas encore béni. 
En Vannes, bennigein. Voyez Bennoz. 

Boonsen-sexn, a. L Relevailles, cérémo- 
nies après les couches d'une femme. H. Y. 
. Broc's on Buoc'a.ou Boc'’u, s. L Vache, 
bête à cornes , la femelle da taureau. PI. bio- 
c'had ou buoc’hed , bioc'henned ou buoe’hon- 
ned. Plusieurs emploient le mot saout, com 
me plur. de bioc’h, vache; mais c'est .un 
abus. Aled d dedz ar vioc’h sd , la vache noire 
a Va Voyez hour. E ) 

IONEN, 8. f. Tire-lire on esquipot, espèee 
de petit tronc dans lequel on.met des pièses 
de monaaïe pour faire un petit amas d'argent, 
PI. Dionennou. Né Edi ledan ar vionen, la tire- 
lire n’est pas pleine. 

Bionc'n, s. m. Cervoise ou petite bière, 
boisson faite d'orge et de houblon. Biorc’h hor 
bésé da éva, nous aurons de la petite bière 
pour boisson, Ut 

Dua, (de 9 sy. , bi-ouil),s. m. Petit mpr- 
ceau de levain pour mettre dans la pète que 
l’on destine à faire du pain. Récd euna (am 
Piou d’ein de lakein enn toez, donnez-moi un 
morceau delevain pour mettre dans la pâte. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez GogLL. 

Bin, s. L Flèche, trait qui se décoche avec 
un arc ou une arbalète. Dard, Partie d'un clo- 
cher qui est en pyramide. PI. biron ou Dirios. 
À dennou bir eo bét laset, il a été tué à cou 
de flèches. Né m'omp kdi pell mui, bir ann ilis 
0 œ , Nous ne sommes pas loin désormais, 
j'aperçois la flèche de l’église. Voyez Saux. 

1RCHODIDIK ( de 3 syll., bir-c'houi-dik), s. 
m. Pepie, maladie des oiseaux, csusée par le 
manque d’eau, par une eau sale, par une 
chair corrompae. Ellé sonsiste dans une petite 
peau blanche qui vient au bout de la langue.Ce 
mot est du dislecte de Vannes. Voyez Pimp. 

Bravi pour Bzavi, nonusité, v. n. Bouillir. 
Bouillonner. Pétiller. Etinceler. Part. berpet, 

Birvi a ra ann dour, l’eau bout. Hé c'hoad a 
verve , son sang bouillonne. Hé saewlagad a 
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geot beg yeut pétiiient'Ef Vannes! Ler- 
s'houein (de Seb! bet-t'hogeiw) 7" 7 l 
Hh vng 1 melon. prononce sesst pout, 
bepn (de 8 gyll, , bir<pal-kenm)l ei Trép. , et 
birc'houikean ,.en'Nabn. Le même que krr, 
Bnaviix pour Benven, ne wag -: fl: 
Bouillent , qui bout.: Vif. Herb Mret. HHA, 
Ardent d'hesmeut , -de tempérament. 
eo ann den-hoñt, cét hôommre-là est (HouiNent, 
étulant. En Vannes ; Berc'honidik: de 3:syil., 
er-c'houi-dik)..: ao 0 / Mu 
Bavinrezz, s. f. Bostllennemert.;état d'une 
liqueur qui bouillonse. Action de boaii. De 
, Pétillemiedt. Pétulance: Vivacité. ‘| 
Bis, adv. Voyes Biszoaz'ot Benn; 1 
Rmt , 8: m. Bisderau, vrégulies Mal 
Kn - malfait. © HANA L IT 


: Bismeaz . ady eñn sis {par rappürt 16 passé). 


Biskoaz nériz kémeñt-sé , jamais | 
A otrkoex +. de tout lcn né. Voyez Bras, Nt- 
pré et Kaumep, troisième article. oo 
.Bisxous ou Hre. 8. f..Chenille, mseete. 
Pi, Dishouied. Golded'e0 ar pwd. a viskouled, 
les arbres sont couverts de theniles. On dit 
aussi Hiokowien, au'singulier, Le nom de Dix 
koul se donne encere à ‘ue pres de panal 
ris, doût:il sert ordihairenteut en morceau: de 
chaër quia la forme d'une chani lp. Aruiskout à 
dd genn Md r, ile un panarirau bout du doigt, 
TR , adv. Le'mèmie que birvikenn'et 


Birouzex ou Birousren (de 3 eit, ; Bi-low- 
sien), s.f. Il ime fa même partie que piden. 
Biraax où Brraac:, s.m. Espète de petite 
1 prononcent 


Benz: Doit , 5. 2. e.d’escarbot da la 
grossebr h dels forise d'uge lentille, msia dh 
œuleur rôûge, ‘avec quelques petits pointe 
noirs , sydfit les ailes extésieures d'écaible el 
des silés de mouches repliée. desedus. PI. Bi» 
viged-Doué. Les Bretons ‘qui parlent français 
nomment ce YO Iai darr TGR Y ROHS DU SONDIEU. 

Bre : adj: Vivifient, qui vivifle , qui aai- 
me Virace, qui a en lui:des principes (and 
lougue vie: En parlant des plantes ,:àl se dit 
de celles qui portent dei fleurs plusieurs su 
nées de suite sur les mimi: tiges ; et sans 


étre transplattées. Bibidig. eo al lourabuen-2$, | 


cetie plante est viviflante se egi vivace. … : 
Bmmiazz , 8. L. Vié. Suhaanee. Moyen de 
gagner x h Vives Mœurs: De plés, Wvi- 
on. amser-man né dedx bividiges d- 
bdd, en ce termmps-ci il n’y a aucun moyen de 
gagner sa vie.. : . —— rt, 
| Sgt, , Y. a. Avitailler ; mettre des vL 
vres ddns ane place, dans un camp, dans 
ap vaisseau. Part. ef. H. Y. 

Biz.,.s. mœ, Doigt, partie de ia main ou da 
ped de l'iomare. La dent d'en croc, ete. Pi. 
hisiad. Ar biz med, ou simplement ar mod, 
Je pouce ;:amm eil biz où és ar idd, l'index ; 
ar bis raiz, le doigt du milieu; ar pévare 
biz ou bis ar bizou, le doigt annulaire; er 
bis bihan , le petit. doigt. g 496 em 
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D'E8,:ÿai mal au doigt, Hors de Léon, bér. 

* Biz,s. m. Nord-est, le vent qui souffle 
enitre’lé re vt l'esttAvel ufr, vent du riord-est. 
"7 has 07 Voyez Braou. … 

Przix-dà-sisix , adv. Buat but. Egalement. 
Sans bhaniage. À la loire, parr polar ar 
purit 9067. Voyez Biz, premier article. 
> Hona. Voyez Bm, . 

Brzou, s.. m. Aoneap avec chaton. Bague. 


P, biser (de 3 sytl., Bi-séier), Eur bisou 
Eun, en dis-réod d'in, il m'a donné une ba- 
RR où of} Hora de Léon , bésow , excepté en 


annes, où l'on dit bised. Voyez Gwarsn, 


'deuxième’articde. . 


Brtovn’x , a: L Chevrette, femelle du che- 


vreuil.:PL ed. Voyez louac'uer. 


Ba. Vuyer Bros. 
. #BLaf«, adj. Délicat. Faible. Moa. Débile. 
clik eo ann dén-iaoumñil-xé, ce jeune 
homme est bien délicat, bien faible. 
Buassat. Le même que blata, . 
BLis , 4. L Goët , us des sens , celai 
ar lequel on discerne lessaveurs. Saveur. PI. 
iaaio (de Zsyll., Bla-ri0an 1. Mid eo ar olds 
anézhañ, le en est'bon. Hbr , mar ki- 
vid mn dréèonndg d'hô pldx, mangez, si 
vous. {toutes quelque chose à votre goût. 
l'Boazs,.v, a. Goûter, discerner les saveurs 
psr ke goût. Tâter d’un eliment,, d’une boiïs- 
son. Brammer. Rart. st. N'en edy Edd hé ola- 
ae je ne l'ai pas goûté. Blaseëd mdd eo, il est 


d'où bo goût, Voyez TaRva, premier art. 


BLatésax , s. m. Savourement. Action de 


savourer , de goûter. | 
BLazc’HoARC’H (de 2 syll., blas-c'hoarc'h ), 

8.1. Souris. Sourire. Ris modeste. Action de 
sourise: Ce Mot est da dialecte de.Vannes. 
Voyez: Morsc'soanz, . . 

* Buarc'noanc'atin (de 3 syll., blas-c'hoar- 
c'hsih}, v. n. Sourive , rire sans éclater el 
setslement par en léger mouvement de la bon- 
che et des yeux: Part. et. Ce mot est du dig~ 
lecte: de Vannes. Voyez Mouec'aæoaszx. 
‘Bis, adj: ‘Délicat. Faible. Mou. Débile. 
Choummed ce bN abaoë hé gléñivéd, il est res- 


té faible’ depeis Sa maladie. Ce mot est du 
 dialüeté de 'réguier. Voyez Biañn et Gwix, 


BLE, Voyez BLoaÿ.. 

BLèn. Voyes Bin, | 

DLénen ou BLéc'uen. Voyez PLécxn. 

Buétz + 8. m. Loup, animal sauvage et car- 
nanter. PL blait ( de 2 syll., blei-zi). N'ed 
bleis é-béd é Brô-Zaoz, il n’y a pas de loups en 


Angleterre. Hors deLéon, ki,enpron L 


toutes les lettres. — En Galleg, blair. H. Y. 
Bieiz-BRoC'H, 8. m. Hyène, quadrupède 

carnassier. Pi. Dleisi-broc'h. Au féminin, 

bleizez-oroc'h. HY. < 


. Bixm-6an0 , s. m. Loup-garou ,homme que , 
le peuple suppose être sorcier et courir les 


rues et des champs transformé en loup. Pi. . | 


bleisi-garé. À la lettre : LOUP rÉRoCE , 8008. 
Voyez Dén-ycxiz. 

Luiz-vôR, 8. m. Roussette, poisson de 
mer que l’on nomme aussi en francais chioa 
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de mer. Pl. Bleisi-æ6r. Mot à. mot ;:LouR pa 
men. Voyez Tone, - LA Le 
Bues (de 9.3, en Ligne 
les lettres, blei-za), v. n. Loureter, mettre 
bas , en parlant de.ia louve, Park. aL 


Bugs {de 2-s3ll., eh pranonçant. 10468 
les lettres; bi-as). &:£ Louve, la femelle 


du loup. PI. bleiréred. Eur vleisas 6 œ dis 
laret, c'est unè.louve qu'il a/tués… 1 1 
Bums (de 2 syll., en prononçegt (aufps 


les lettres, blei-sik ),.mLeuvetanu, petit || 


loup qui est encore sous la mère. Ph bien: 
gow ou blirddigon.  .. 
BA, et, M abus, Bina, 
gler. Meugler. Mugir. PAn et: aa. ar 
vioc'h duel pa d défé kolled M 3 la.Nache 
beugle comme si elle avait perdu son veau; 
à kio Ke ec du SL 
a taureau, de-la-vathe.: eme, Mugiés 
sement. Pl. biéjadennou. On dit an Hara 
Bréséerz, = m..Action de. beegler ; de 
meugler, de magie Beuglement, etc. - 
Hen, Voyes Bus, DES 
BSR, on BLénu (de 2 syll. ; Bléæia),v.2. 
Conduire. Mener. Guider. Gérer, Régir. Gous 
veraer. Part.es. Ann (dd. co a vai ar c'harr, 
c'est le. père qui menait Ja char relle. Pa. bd: 
Std M dad: a-éreûs d'ar ménéiau ,. is m'ènt 
guidé à travers les montagnes. N'hon N// ha 
pellamser , il ne nous gouvernera pas long 
temps. Voyez Réna. : AE 
Bcéiuvoux ou .Bsénianun (ds 3. syll., dé: 
nia-dur 1: 8. m.. Action de condyige, de me- 
ner, de guider, de gouverner. Conduite. 
Gourernement. ess . 
ButKex, 6. f. Ame. PI. barp 
Brute 08 Butmen!{ de 9 sy. , Dlé-nier ); 
s.m. Conducteur. Meneun Guide. Régisseun. 
Gouverneur. — Général. H.V. PI. ie. Patus 
eo ann hañt, kémérid.eur bléfier., il. est facile 
de s’égarer dans ce chemin, prenez un (guide. 
Blénier eo béd hanvetgañd ar rond, il a éténorhe 
mé gouverneur par le roi. On appelle marc'h 
dléñer, le cheval qui est en tête de l'aitelage. 
BLéNIER-GAOU-GRÉDEN OU FALSER@ÉDEN, 85. 
Hérésiarque , auteur d’une hérésie , chef. d’une 
secte hérétique. P. Bléñérien. En Galles, 
dlaénour géougréden. H. Y. nr 
BLéfénez ou BLiéniéner. Le:même que 
bléñaduwr. ‘ 1 
Huaca (par ch français), s.m. pl. Ex- 
trémités. Bouts. Bleñchou àann'daouarn ,-les 
extrémités des mains. Bleñchow ann (ek les 
bouts des pieds. Y oret BL1cææ«: - 
Bceñc'æouein. Voyez DLS0RL “os 
Bceñc'aouen. Voyez BLEôN. : 
BLt0, 1. m. Cheveu. Et en général poil, sur 
quelque partie du corps qu'il se trouve. BM, 
ven, fém., un seul cheveu, un seul poil. PI. 
blévennou, ou simplement bid6. Eur.pléven 
em ads kared em souben , j'ai trouvé un che- 
veu dans ma soupe. Géled eo a ed. il est 
convert de poil. — Ble peirsi , des cheveux 
d'ébène. H. V. En Vannes et Tréguier, 
Bléouen (de 3 syll., blé-ouen). 


Doris sd 














O.15BOE 





ked-lés, m. PI. Bokédou-lér. Goom.) Es 
Vannes, homi , 'm: Briailen, 
Briallo (Trég.] En Galles , briatu. Hi. V.:’ 

BLeôki ou BLeûNvi ou-BLaôRia (de 2 ll 
Dleds-i, Bledi-oi où bleëñ-ia), r. n. Fleurir. 
Pousser des fleurs. Se couvrir de fleurs. art 
Dledñet, blaiñoes où bleñiet. Né Mi c'hear 
bleiñed ar wde , les arbres ne sont pas en- 
core fleuris. En Vannes , bleñc'houoën { de 2 
aril, , bleñ-c'houin ). 

BLiévex , adj. Chevelu, Velu. Qui a bean- 
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BOT 


os. 


DOC 

os. De plus, germe. N'eùs két kals a voéden 
er gwés-mañ, il n’y a pas beaucoup de moelle 
dans ces arbres-ci. Voyes M£L. 

Bognen-Benn , 8. L Cerveau. Cervelle. À la 
lettre, MOSLLE DE TÊTE. Voyez EMPENN. 

Boépsn-vi,s. L Le germe d’un œuf. | 

Boéëpennex (de 3 syll., bod-den-nek) , aüj. 


Moelleux , rempli de moelle, particulièrement 
en parlant des arbres et des tes. Ar brosn a 
moelleu 


s6 boédennek, le jonc est 

Boéouz. Voyez Boépux. 

Bosccen. Voyez BOUZELLEN. 

Boäma , v.a. Charmer, produire un effet 
extraordinaire par charme, par un prétendu 
art magique. Part. si. (Corn.) H. V. 
Botuen, s. m. Celui qu'on prétend avoir 
le-pouvoir de charmer par magie. Magicien. 
PI. ien. (Corn.) H. Y. | 

Boéménxz,s. m. Charme ; magie: action de 
charmer par magie. (Corn.) H. Y. | 

Boéméues , s.f. Celle que l’on croit avoir 
le pouvoir de charmer par magie. Magicienne. 
( Corn. | H. V. 

* Boésr ou Boéstc (d’une seule syÿll.), s. 
m. Baite, sorte d’ustensile fait de bois fort 
mince ou de carton avec un couvercle, et ser- 
vant à divers usages. PI. ou. Eur boést pren 
en ddz réed d'in, il m'a donné une boite de 
bois. Voyez KLosen. 

* Boésran ou Boësrtap (de 2syll. , Boës-tad 
ou boés-tlad), s. m. Le contenu d’une boîte, 
PJein une bolte. Pl. ou. Æasit.gan-d-hoc’h eur 
boéstad amann, portez avec vous plein une 
boîte de beurre. 

Boéra où Bouéra (de 2 syll. , bodig ou boué- 
{a), v. a. Alimenter. Nourrir. Sustenter. Part. 
et. Kals a ddd en deüs da voëla, il a beaucoup 
de monde à nourrir. 

Baotr, Voyez Borg 

BogYRLLA, Voyez BÔTELLA. 

Boga. Voyez Boaz. 

Boézun. Voyez Boaza. | 

BoézeL (de 2sylL, bod-xel), 8. m. Boisseau, 
sorte de mesure pour les choses solides, les 

ins, etc., dont la grandeur varie suivant 
es pays. PI. boézellou. Né két leün ar Doésel, 
le boisseau n’est pas plein. 

Bogan (de 3 syll., boé-xel-lad ), s. m. 
Boisselée , la mesure d’un boisseau. PI. ou. 

Bôc'#, s. f. Joue, la partie latérale du vi- 
sage de l’homme qui est au-dessous des tem- 
pes et des yeux, et qui s'étend jusqu'au 
menton. PI. duel dinéc’h pour dioubôc'h. 
Divéc'h rds d deùz , elle a les joues rouges. 

Docu. Voyez Bouc'z. | 

’H-RÔZ, 8. f. Rou e-gorge petit oiseau 
à 6 rouge. PI. bc’h-rused. On dit aussi, 
avec le diminutif, béc’hik-rux, pl. béc'hédi- 
gou-rds. Béc'h-rüx signifie , à la lettre, 1006 
Roues. —— En Corn. , Bonux, contraction de 
béc’h-rusik. H.V. 

BôcC’H-xivien, 8. f. Sorte de poisson de mer 
ressemblant à la dorade. PL. Bôc'h-rivienned. 
Bôc'h-sivien signifie, à la lettre, 3005 px 
VRAIS OU DE COULEUR DR FRAISE. 


D. B.F. 


x. Voy.MéLEx. 
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Bôc’aap , s. f. Soufllet, coup du plat ou du 
revers de la main sur Is joue. PI. où. Eur vé- 
c'had a rôaz d'ézhañ, il lui donna un soufilet. 

Bôc'sa. Voyez Bouc'aas. 

Bôc'uarA, v. a. Soufileter, donner des souf- 
Dela , donner des coups sur les joues , sur les 
mächoirs. Part. et. Voyez Kanvanara. 

Bôc'Hex, adj. et s m. Joufllu, qui a de 

osses joues. Mouflard. Pour le plur. du subst., 

6c'héien ( de 3 syll., Bd-c'hd-ien). Péger d6- 
c'heg co hM mdb / Comme votre fils est 
joufflu! . 

BoLos , s. m. Sorte de poisson de mer , de 
la figure d’une ablette, mais ayant le ventre 
plus gros. PI. Polat sd, 

7 Botoù , s. m. Pelote, balle à jouer. Eteuf, 
balle du jeu de paume.—Balle de fusil. Bou- 
let de canon. H.V. PI. ou. R£ ddd ed ar bolod- 
mañ, celte balle est trop grosse. 

Bocont , v. a. et n. Balloter. Jeter ou pous- 
ser une balle. Jouer à la paume. Se jouer de 
quelqu'un. Part. et. Gousoud a rit-hu bolodi, 
savez-vous jouer à la paume. Boloded ouxn 
be gant-hi, elle m'a balloté, elle s'est jouée 

e moi. 

Boconéxez, s. m. Ballottage, action de bal- 
lotter dans une élection. H. Y. 

” Bocos. Voyez Poto, 

BoLosex. Voyez PoLosex. 

Bota où Vous, s.f. Voûte. Arcade. Tow- 
beau. Tombe élevée. PI. Bolsiou (de 2 syll., 
bol-siou). Dinddn ar vols d tréménot, vous 
passerez sous la voûte, sous l’arcade, Boisiou 
Kaer a x6 enñ ilis-man, il y a de beaux tom- 
beaux dans cette église. Voyez Baor. 

Bouza ou Vozza , v.a. et n. Voûter. Arquer. 
Be voûter., S’arquer. Part. et. Bolsa a réod ann 
Ôr, vous arquerez la porte, 

Bozzex , adj. Voûté. Courbé. Arqué. 

Bozzen, 8. L. Crevasse. Lérarde. Ventre 
dans uue muraille qui menace ruine. PI. bol 
sennou. Eur volzen a wélann er véger-sé, je 
vois une crevasse à ce mur. Voyez San. 

Borzenni , v. a. Crevasser. Lérarder. Faire 
ventre, en parlant d’un mur qui crève.Part. se. 
Bolzxennod 60 R6 HR: votre maison est lézardée. 

Box, s. m. Toute élévation en général. I 
se dit plus particulièrement de la levée de 
terre que fait le soc de la charrue. PI. bomo 
ou bémen. Daou vom douar a zavot , vous fe- 
rez deux élévations ou levées de terre. 

* Bomsann, a. L Bombarde ou hautbois 

instrument à vent. PL. ou. Gañd ar vombard 
d c'hoan , il joue du hautbois. 
* Bommanpa ou BomBarpt, v. n. Jouer de la 
bombarde ou da hautbois. Part. et. Unan- 
Denndg a glevann 6 vombarda, j'enteuds quel- 
qu'un jouer du hautbois. 

* Bomsannen , 8. m. Joueur de bombarde. 
de hautbois. PI. ien. Eur bombarder hag eur 

Mouar ê ios enn edredd, il y avait un 
joueur de hautbois et un joueur de corne- 
muse à la noce. 

Bou-nicu , s..m. Tiro-d'aile, battement 
prompt et vigoureux que fait un oiseau, quand 


20 


154 BOS 


il vole vite. Eun edr bom-nich, à tire-d’aile. 

Boit, Voyez BALAN. 

Bonazex. Voyez BALANEK. 

BoKniz , s. m. Tremble , espèce de peuplier 
à feuilles très-mobiles. Boñdilen , f., un seul 
pied detremhle. PI. boñdilennon , bokilou ou 
simplement boñdil. Je ne connais ce nom d’ar- 
bre que par le Dict. de Le Pelletier. Yor. EG, 

BoNprasx, s. m. Espèce de grive, oiseau. 
PI. ed. Voyez Das. 

BoNcons ou BouNaos, s. f. Butor, oiseau 
de proie, qui ne vit que de poisson. PI. ed. 
Boñgors se dit aussi d'un homme stupide, 
lourd, maladroit. 

Bon, s. m. Borne. Limite. PI. eu. Ce mot 
ne s'emploie guères seul ; on y ajoute ordinai- 
rement le mot men, pierre. Men-bonn , pierre 
de borne, pierre bornale. Le mot bonn est du 
dialecte de Vannes. Voyez Gaz, premier 
article , et Lézen, premier article. 

Bonnein, v.a.etn. Borner, placer des bor- 
nes. Etablir des limites. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. 

* Bonn , adj. et s. m. Borgne, qui n’a qu'un 
œil. Pour le plur. du subst., Borned ou bor- 
néien. Born eo, hag hé vredr a x6 kamm, il 
est borgne et son frère est boiteux. On nomme 
aussi born un as dans les cartes. Voyez Bin. 


x Bonna ou Boan ( de 2 syll., bor-nia), v. 


a. et n. Eborgner. Rendre ou devenir borgne. 
Part. bornet ou borniet. Borniet eo bét gand ar 
vréac'h, il a été éborgné par la petite-vérole. 

* Boanez ou Bogus (de 2 syll., bor-niez), 
s. f. Femme borgne, qui n’a qu'un œil. PI. 
ed. Droug eo ével eur vornes, elle est méchante 
comme une femme borgne. 

Boon, s. m. Réverie. Radotage. Fadaise. 
Niaiserie. PI. ou. Né oar lavarout némét bo- 
radou, il ne sait dire que des réveries , des 
niaiseries. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez Rampué et SORC'HEN. 

Bonovza , s. m. Réveur. Radoteur. Conteur 
de fadaises , de niaiseries. PI. ien. Borodérien 
iñd MM daou, ce sont deux radoteurs. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. 

Boon, v. n. Radoter. Dire des extrava- 

ances, des fadaises , des niaiseries. Part. ef. 

orodi a ra Md ann detr , il radote tout le 
jour. Ce mot est de l’usage de Cornouaille. Le 
P. Grégoire explique borodi, par étourdir , 
rompre la tête par des discours ennuyeux, 
importuns. 

Bong. Voyez Bôc'n-Rôz. 

BonzÉvELLEK où BORZAYELLEK, 8. M. Grosse 
grive, PI. Porsévelléged ou borzsavelléged. 
Quelques-uns prononcent morsévellek. 

Bog. Voyez Bose. 

* BosanD , 3. m. Brion ou ringeot, pièce en 
partie droite et en partie courbe qui finit la 
quille vers l'avant da vaisseau. PI. ou. 

Bosxanp, s. m. Tique, insecte noirâtre qui 
s'attache aux oreilles des chiens , des bœufs, 
etc. Voyez TaÜREÔGEN. 

Boscoun, s. m. Criblure, ordures sépe-. 
rées du blé par le crible. Ce mot n'est en 
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usage que dans le Bas - Léon. Voyez Usrex. 

Bosen, 8. L Peste , maladie épidémique et 
contagieuse. Digased en des ar vosen er ord. 
il a introduit , apporté la peste dans le pays. 
On dit aussi Dos, masc. Ar bos, la peste. 

BOsEnNEN , 8. L. Stérile (Lag. ) H. V. 

Bosennuz ou Bosuz, adj. Pestilentiel, ia- 
fecté de peste. Contagieux. Eur c'hléivéd bo- 
sennuzx 0 6 gañt-hañ, il a une maladie pesti- 
lentielle. Bosuzx eo ann dersien-sé, cette fièvre 
est contagieuse. 

Boraouen ou Bouraouse {de 3 syll., Bo-ta- 
ouer ou bou-la-ouer), s. m. Celui qui fait des 
chaussures. PI. ien. Botaouer-ler, cordonnier, 
faiseur desouliers. Botaouer-prenn , sabotier, 
faiseur de sabots. Voyez Borez.  : 

Boraovr ou Bommoù (de 3 syll., bo-ta-oui 
ou Dou-ta-oui ), v. a. Chausser , faire ou met- 
tre une chaussure. Part. bolaouet ou bou- 
taouet. Id da gavout va c'héré; botaoui mdd 
a ra, adressez-vous à mon cordonnier, il 
chausse bien. En em volaoui, se chausser. 

* Borg ou BôéreL (de 2syll., Bôé-tel}, s. m. 
Botte, faisceau , assemblage de plusieurs cho- 
ses de même nature, liées ensemble. PL bd- 
lellou.Bôtel focnn, botte de foin. Voy. Honpex. 

* BÔTELLA ou BAYA (de 3 sy1l., bôd-(el- 
la), v. a. Botteler, lier en bottes. Part. et, 

Borez, s. f. Chaussure en général. Botes- 
ler , soulier , chaussure de cuir; botez-prenn 
ou Botez-koat, sabot, chaussure de bois. PI. 
bolou, et, plus ordinairement, boultou, et, 
selon quelques-uns , boutéier (de 3 syll. , bou- 
té-ier). Boulou-ler, des souliers ; boutou-prenn 
ou boutou-koat , des sabots. Voyez Boraovt. 

Bouar. Voyez Bouzan. 

Bocanaar. Voyez BouzARAAT. 

Bouaneix. Voyez Bourana, 

Boroun ,s. f. Bouton d’habits. PI. ou. H.V. 

Borouna , v.a. Boutonner, arrêter un vé- 
tement au moyen des boutons. Part. et. Bolou- 
nit hé vragou dar paotrik-sé, boutonnesz la 
culotte de cet enfant. H. V. 

Borg , adj. Mou. Tendre. Délicat. Sellit pé- 
ger bouk eo, voyez comme il est mou. Voyez 
BLôp et Gwax. 

Bouxaar, v. a. et n. Amollir. Attendrir. 
Rendre ou devenir mou , tendre. Part. bou- 
keet, Boukéed eo abaoé dac'h, il est derenn 
plus mou depuis hier. 

Bouxnen, s. m. Mollesse. Délicatesse. Ten- 
dreté. Etat des corps mous, tendres, délicats. 

Bon. s. m. Bourdonnement, bruit sourd 
et confus. Murmure. Pétrd co ar boud-xé a gle- 
vann ? Qu'est-ce que ce bourdonnement, ce 
murmure que j'entends 7 

Boupa , et, par abus, Bont, Y. n. Bour- 
donner , faire un bruit sourd. Murmurer. 
Corner.Tinter, en parlant des oreilles.Part. el. 
Ar géliénen-xé a voud kré, cette mouche bour- 
donne bien fort. Gousoud a rit-hu pérdg 6 vou- 
doñt? Savez-vous pourquoi ils murmorent ? 

Bouna , s. L Vesse, ventuosité sans bruit. 
PI. iou (Lag.) H. V. 

Bounéréd, s. m. C'est le nom que le peu- 
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ple donne au prétendu 3015 ERRANT , qu'il croit 
courir sans cesse par le monde , sans commu- 
piquer avec personne. On donne le même 
nom aux personnes qui restent rarement dans 
la maison. . . 

Boop, s. m. Celui qui bourdonne, qui 
murmure. PI. ien. | 

Bong, s. m. Joueur de serpent des églises. 
PI. ien. H. Y. 

Boupèazz, s. m. Action de bourdonner, de 
murmurer, de corner , de linter. | 

Boupéez, 8. L Celle qui bourdonne, qui 
murmure. PI. ed. 

Bocnix, s. f. C'est un des noms que l’on 
donne aux fées, aux sorcières , aux enchan- 
teresses. PI. boudiged. Lavared eds d'in é oa 
gwélet boudiged amañ, on m'a dit qu'on avait 
vu des fées ou des sorcièresici. Voy. Konnix. 

Bovér. Voyez Boën. 

Bouépex. Voyez BoéDEn. 

Bouéc’a, 8. L Voix , son qui sort de la bou- 
che de l’homme et qui exprime les sensations, 

les affections, les pensées. Il se dit aussi de 
certains animaux. Au figuré, suffrage. Opi- 
nion. Avis. Bruit. Réputation. Pl. ien. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Mouëz, pre- 
mier article. 

Bovéra. Voyez Boéra. 

Bovuasn, s. L. Joue. PI. divougen.Voy. Bôc’u. 

Boucennex , adj. et s. m. Joufflu , qui a de 
grosses joues. 

Boucu (par ch français), 8. m. Touffe, Tou- 
pet. Bouquet. Assemblage. PL ou. N'en dais 
néméd eur bouch bI war gern hé benn, il n’a 
qu'une fouffe ou un bouquet de cheveux sur 
le sommet de la tête. Voyez Bôp. 

… Boucu. Voyez Bou. 

Boucuan (par ch français), a. m. La quon- 
tité de quelque chose servant à former une 
(ouife, un bouquet. PI. ou. Eur bouchad reün, 
une touffe de crin. À vouchadou, en touffes, 
en bouquets.  . oo, | 

Boucuex (par ch français), adj. Qui est en 
forme de touffe, de toupet. Bioc’h vouchek, 
vache dont les cortes se oignent par la pointe. 

Boucix-Gave , 8. m. Barbe de boue ou barbe 
de chèvre, plante. Ce mot est compusé de 
bouchik, diminutif de bouch, touffe, et de 
gavr ; chèvre. 

Bocc'n, s. m. Bouc, bête à cornes, qui est 
le mâle de la chèvre. PI. ed. Fleriuz eo ével 
eur bouc'h, il est puant comme un bouc. En 

_Vannes, boc'h. 

.  Bouc’aas, s. L Cognée, outil de fer acéré, 

plat et tranchant. Hache. PL bouc'haliou, et, 

lus L ordinairement , bouc'h. Hors de Léon, 
oc’hal. - 

Bouc’nat-anm, 8. L Francisque , arme des 
anciens Franka. Hache d'armes. PI. bouc'hili- 
arm. En Galles, bouiel-arf. H. Y. 

Bouc’HaLA , Y, a. Travailler avec la cognée, 
avec la hache. Equarrir. Charpenter. Part. 
el. 

Bouc'aasen, s. m. Équarrisseur, ouvrier qui 
fait métier d'équarrir , de travailler les bois 
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en forêts. Charpentier. PI. ien. Voy. Kazvez. 

Bouc'HALÉREZ, 8. m. Action de travailler 
avec une cognée, une hache. Action de char- 
penter , d’équarrir. Equarrissage. 

Bous ou Boucu (par ch français » 8. L Fau- 
cille à long manche, pour couper les branches 
d'arbres. Pl. ou.—Hors de Léon , kouj. H.V. 

* Bouc, s. f. Boule, corps rond en tout sens. 
Globe. Sphère. PI. ow. C'hoant boulou a ra 
bemdet , il joue tous les jours à la boule. 

BouL-sx40 , s. m. Hièble, plante qui est une 
espèce de sureau. Boul-skaven, f., un seul 
pied d'hièble. Ce mot est composé de boul, 

oule , ou de boull, transparent, et de ska6, 
sureau. 

BouLas, 8.1. Bourgeon , bouton qui pousse 
aux arbres. PI. ou. Débred eo ar coula gañd 
ar raoud , les vaches ont mangé le bourgeon. 
Voyez Eain et BnoNs. 

BouLasa , v. n. Bourgeonner, se couvrir de 
boutons, en parlant des arbres, etc. Part. et. 
A-bréd à voulas ar guwéz er vrô-mañ, les ar- 
bres bourgeonnent de bonne heure dans ce 
pays-Cci. 

OULDER , 3. m. Transparence , qualité de ce 
qui est transparent , diaphane. Voyez Bott. 

Bouics, 8. m. Entamure, premier mor- 
ceau que l’on coupe d’un pain. Brèche. Inci- 
sion. Commencement. PI. iou. Réid d'in ar 
boulc'h eds ar bari , donnez-moi l’entamure 
du pain. Eur boulc'h bihan M deda gréad er 
vôger , ils ont fait une petite brèche à la mu- 
raille. Hen-nex a vés6 ar boulc'h , ce sera-là le 
commencement. 

Bouc’u ou Bouc'axe , adj. et a. m. Bec-de- 
lièvre, celui qui a, de naissance , une fente à 
Ja lèvre. Pour le plur. du subst. , boulc’hed ou 
boulc'héien. Eur mdb boulc'hek d des, elle a 
un fils bec-de-lièvre. 

BouLc'ua, v. a. Entamer, Ôter une petite 
partie d’une chose entière. Faire brèche. Com- 
mencer. Part. ef. Boulc'hid ar bara frésk , mar 
Kirit, entamez le pain frais, si vous voulez. 
Boulc'h da ganaouen, commence ta chanson. 

TOH REER, Voyes Bouc’u , deuxième ar- 
ticle. 

Bouuten, 8. L Taon, mouche qui persécute 
les chevaux et les bêtes à cornes en été. PI. 
boulienned ou simplement boult. Eur voulien a 
50 éad d kouarn va marc’h, il est entré un 
taon dans l'oreille de mon cheval. Voyez K£- 
LIËNEN-ZALL. 

* Bouzs, s. m. Mouvement, degré de vi- 
lesse d’un corps qui se meut. Agitation. Er 
boul) hag er galon, le mouvement du cœur. 
Ce mot est du dialecte de Van. Yor. FRY. 

* Boun , v. a. et n. Mouvoir. Remuer. Se 
mouvoir. Bouger. Part. et. Nè vouljet két, ne 
remuez pas. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Bou , adj. Transparent. Diaphane. Au tra- 
vers de quoi l'on voit les objets. Clair. Ann 

v ann dour, ar guwér a 50 boull, l'air, 
l'eau, le verre sont transparents. Voyez 
SPLANN. 

BouLLaar, v. a. et n. Rendre ou devenir 
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BouLuen, s. L. Fille ou fe 
vie. Courtisane. Proslituée 
Voyez Sraopex et Lounous 

* BouLouanD, s. m. Boul 
Bestion. Pl. ou. Ce mot (s'i 
venir de , fosse ou foss 
garde, défense. 

> BoumsanDapun, 8. m. Bt 
tion de jeter des bombes. L 

* Boumsanpt, v. a. Boml 
bombes. Part. et. H. Y. 

* Boummésen, 5. f. Bombe 
lerie , boule de fer creuse , re 
PLdoumbes. H. Y. 

BouNcons. Voyez BoKaon! 

Bovr. s.m. Bonde, bou: 
liége qu'on enfonce avec fo 
d'ane barrique pour la fer 
bouteille. PI. ou. HY. 

BouNra ou BuNra, v. a. Ï 
fortcontre quelqu’an ou cont 

our Tier de sa place. Re] 
Choquer. Part. et. Ker Kri 
Let, ma unn kouéred ar 


poussé si fort, que Ten st 
oret Losxa. 

Borang ou BuKrèsez 

ousser , de repousser, de he 

USKÉREZ. 

Bonus ou BouRLas, s. m. 
blanche, dure, élastique, 1: 
tout aux extrémités des os. 

RIGONS. 

Bounasus ou BouBLAsUz , a 
Qui est de la nature du cartil 
posé de cartilages. Voyez M 
GoNsuz. 

Borg, ou BOURBELLEX 
dai qui a de gros yeux sortia: 
lai qui a la manie de be 
yeux. Pour le plur. du sut 
Voyez Laganex. 

Bouasonex. Voyez Born 

Bongo , Y. n. Fouir « 
ou la boue, à la manière de 
gliers. Part. et. Bourboulle 
gañd ar mc'h, les porcs 0 
tout mon champ. Voyez To 

Bouapounes , s. L. Pustul 

ui s'élève sur la peau. A 

bullition , éruption de -tac 
peau. Bouillonnement. PI. 1 
simplement bourboun. — Hi 
bon. H.V. Eur vourboumen 1 
vréac’h, ils'est élvé une pus 
On dit aussi burbuen et c'ho 

BounsounNexxA , vi n. Se cor 
de boutons. Etre en ébuflitio 
dounenned hol eo hé gorr, 
couvert de boutons. On dit 
c'houérigenna. 

BouagouTex, s. L. Blaireat 
animal sauvage à: quatre pi 
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raad ann toull, il faut agrandir le {rou. Voyez 


Baiz et Kazsxi. 1. 


 Banuangn ,5. m. Grandeur. Étendue. PI. 10%. 
Néranavésann kéd ar brasder eds hé c'halloud, 
ndeer , l'étendue de 
Dreist brasder, démesuré- 


je ne connais pas ls 
san pourvoir. 1 
ment grand. Extrême. Excessif. À la lettre, 


AU DE LA DE CHAQUE GRANDEUR. Le plat. bras- 


dérioù exprime les grandeurs , les: diguités 


les . distinctions. Mar. d-oc'h für, d tec’hod” 
dioud ar brasdériou , si vous .éles sage , vous. 


fuirez les grandeurs. Voyez Baiz. : : 
Brasoc'u. Voyez Biz. 
Bnareza, Y. a. Trahir. Tromper (Lag.) 
Part. et. H. V. . 
Bai. Voyez Baaô. 
Bnava. Voyez Bu, 


U 
Baavaar, v. à. et n. ondre .ou devenir 


beau, plus beau. Embellir. Orner. Part. bra- 
véet. Hé vravaad a ra gwella ma hell, il l'or- 
ue le mieux qu'il ut. Bravéed eo, abaoé 
n'en eùz hé gwélet, elle a embelli, depuis que 
je ne l'ai vue. Voyez Bud. | 
BnaveNrez, s. L Beauté. À grément. Gentil- 
lesse.. Ornemeat. Embellissement. PI. braveñ- 
tésiou. Ar vraveñtes anézhi a ra ma sell ann 
ho out-hi, sa beauté ; sa gentillesse fait que 
tont le monde ls regarde. Le plur. braveñté- 
siou exprime certains ornements qu'on met 
sur les habits , des objets de parure , de toi- 
lette en général. Ar plac’h-iaouañk-xé na brén 
némél braveñtésiou, cette jeune Glle n’achète 
que des objets de parure. Voyez Kaënpep, 
NTÉRI + ". D ‘ 


Bravoc’. Voyez BRaô. 7 
. Bais, adj. Grand, qui est fort étendu en 
longueur , Où en largeur, ou en profondeur. 
Il s'emploie aussi pour gros , par opposition 
à petit Considérable. Péger bréz eo dret ! 
Comme il est devenu grandi Eur vaoues vrds 
eo, c’est une grande femme, Eur marc'hadour 
brés, un grot marchant: Dréz:-meurbéd, dé- 
mesarément grand, extrème , excessif. Au 
comparatif , braoc'h , plus grand. Brasoc'h d 
vésé égéd hé vreër , il sera plus grand que son 
frère. Au superlalif , brasa, le plus grand. Né 
kéd ar brasa co ar fura, ce n’est pas le plus 
grand qui est le plus sage. Braz ou Bras est 
ue nom de famille fort commun en Bretagne. 

Bastnezn. Voyes-Bnaspun. . 

Bnazgp ou Baäz, s. m. Blé ou grain mêlé, 
dont on fait du pain de ménage. Méteil.—Grain 
moulu.H.V.Bara brazéd a sébroñt,ils mangent 
du pain de méleil, du pain de grain mélé.Ce mot 
est composé de brdz, grand, et de éd. blé. 

Buazez , sorte d’adjectif irrégulier. Grég- 
vrases, femme grosse , enceinte. Hé vamm d 
véza brases divar-n-éshañ, sa mère.étant en- 
ceinte de lui. Brasex, contre la règle géné- 
rale, qui veut que les adjectifs ne prennent 
ni genre ni nombre , est le féminin de brds, 
gran 


femme grosse , enceinte. Ce motest peu usité. 
Baazézi, v.a, Rendre une femme enceinte. 


en trots. 
PI. duel divréac’h ou divrec'h, au lieu de diou 
bréac’h. On dit encore au plur. bréac’hiou ou 


tits creux 
rd eo gañd ar 
tite-vérole. [lors de Léon , brec'h. 





Brazézpt, s. m. Grossesse, état d’une 
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Dans le style familier, engrosser. Part. es. 
BDrazezed en deùs hé vatez, il a rendu sa ser- 
vante enceinte. 

- Bnazounrez , s. L Grandeur, titre d’hon- 
neur, qualité d'un grand. Il se dit parliculiè- 
rement en parlant d’un évêque. Hé vrarou- 
nia , sa grandeur. Hd prasouniez, votre 
grandeur. 

Bné, a. m. Peine. Difficulté. Travail. PI. o4. 
Né kéd Mt brd eo deûd a-benn a gémeñt-sé, ce 
n’est pas sans peine, sans difficulté qu'il est 
venu à bout de cela. 

Dag. Voyez Pat. 

Bas, s. L Montagne. PI. on. H.V. 

Buéa. Voyez Bait. 

Bañac'a, 9. f. Bras, partie du corps humain 
ui tient à l’épaule. Bras d'une civière, etc. 
anal ou rivière qui se sépare en deux, 

is. Au figuré, puissance. Pouvoir. 


bréc'hiou (de 2 syll. , bréa-c hiou ou bré-c'hiou), 
mais seulement en parlant des choses inani- 


mées. Torred en dedz hé vréac'h , il s'est cassé 
le bras. Astennid hd tivréac’h, allongez les 
bras. Eur bréac’h vôr a sd da dredzi,ily a 


un bras de mer à traverser. Réd co dher bré- 
c'hiou névez d'ar c’hravaz, il faut faire des 
bras neufs à la civière. A-boés h zivrec’h, 
à tour de bras, de toute sa force. Bréac'h 
Doud a 56 en em astennet war ar redseüdik sé, 
le bras de Dieu s'est appesanti sur ce mal- 
heareux. [lors de Léon, brec'h. 
Bañac'n, s. f. Petite vérole , maladie qui fait 
pousser des boulons au vissage et par tout le 
corps, lesquels laissent ordinairement de pe- 
ans la peau après la guérison. Ha- 
uréac'h , il est mort de la pe- 


Baéac’n, s. L Vaccin, virustiré du pis des 
vaches. Lakaad ar vréac'h, vacciner. H. V. 

- Batac'minicez, s. f. Vaccination, inocula- 
tion faite à l’homme pour le préserver de la 
petite-vérole. Le procédé employé pour cette 
opération. H. V. 

E Bnéacw-vôn. Voyez Bat AC'R, premier ar- 

cle. 

Batas, s. m. Rot, vapeur, ventosité qui 
sort de l’estomac par la bouche et avec bruit. 
Rapport. PI. ex. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez BraôdekOD. 

Baéeasxix , v. n. Roter , faire un rot. Lâ- 

cher une ventosité par la bouche. Avoir des 
rapports. Part. et, Ce mot est du dialecte de 
Vannes. 
- Bascuen (par ch français), s. L Brin de 
bois. Petit morceau de bois long et fluet. PI. 
Bréchin ou bréchad. Kased en deüx hé vugalé 
da zastumi bréchin, il a envoyé ses enfants 
ramasser des brins de bois. On dit aussi bro- 
chen, au singulier. 

Baxc'a. Voyez BaéAc’n, premier et deuxiè- 
me article. 

Baxzc'a. Voyez Balt. 

 Bañc'nan. Voyez Baup. 
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Baéc'maraat. Voyez BRA, pre. art." 
‘man, adj: Siérile, qui ne porte point 

de , quoique de nature ou d'âge à en 
porter. IL s'emploie plus particulièrement en 
parlant des femmes. Ar C'hrég-sé a 56 bré- 
c'hañ , cette femme est stérile. . 

Bagc'añoes , s. m. Stérilité, qualité dece 
qui est stérile. emploie plus partiçulière- 
ment en parlant des femmes, 

Bréc'agm. Voyez Barr, 
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doute, quel’oh a nommé les habitants prirht- - 
tifs de l'Angleterre Letes ou Leti, du latin Le- 
tus , patticige: du verbe lerc, ou de lits, par- 
ticipe du verbe liners ou linire, qui signifient, 
l'un et l'anire , oindre, frotter d'une liqueur: 
C’est encore la même raison qui a fait donner - 
Je nom. de Picti aux Ecossais et aux Poitevins. 
Yare Bagron : 

Banrzanes 09 Beæirsanz (de 3 syll. , bret-: 

za-des où bref-rià des), 8. L Bretonne, fem- 
ne habitant la Bretagne ou née en Bretagne. 
XL ed. Ar vreisadéred a 56 dr ha laèuen , 
vid ann darn vuia, les Bretonnes sont, en 
jénéral , vives el gaies. . 

Bneiz. Voyez BRe1z4D. 

, adj. et s. m. Brouillon, qui met 
out en désordre, en confusion. Prompt. Vif. 
Pour le’plus. du substaatif , brelléed ou brel- 
dien. Né garom héd ar vrelléien, je n'aime 
as les brouilions, 

Dian s. m. Perche, poisson d'exu douce. 

* Baecta , v. a. Brouiller , mettre les choses 
en confusion , en désordre. Part, et. Brella a. 
ra kémeñd a rons , il brouille tout ce que je 
fais. Voyez Luz. . 

* BaxLsanue, 6. m. Action de brouiller, de 
mettre en confusion, en désordre. 

Bant ou Braz. s. m. Jachère, torre la- 
bourable laissée en repos et en pâturage. Fri- 
che, terre qu'on a laissée quelque temps sans 
culture. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Havasx. 

RELLEZ , 8. L Brouillonne , femme prompte, 
vive. PL. ed. l) 

Batau on Bat , adv. A présent. Présen- 
tement. Maintenant. En ce moment. Brémané' 
gân ui, maintenant il ne chante plus. A-vré- 
ma, dès à présent, de ce moment, Eu Van-. 
nes, bermann et bermenn. ° 












+ d œ sgeoire ou aires prie 
lu poisson qui lui sert à nager. PI: ou. Tron. 
c'ha a réod hé vrcñkou, ahars hé lakuaë de. 
hoaa , vous lui couperez les nageoires, avant 
de le faire cuire. Quelques-uss , et entre au 
tres. Le Pelletier, donnent à breñk la signif- 
cation de ouïe de poisson ; mais je crois qu'ils 
se trompent. Voyez Saouarn. 

Baénix, s. m. Prince. PI. ed. Eur bréninedr 
a Iverni, un prince d'Irlande. (Banzaz-Baerz.) 
Brûd ar Vrénined , l'Histoire des Princes ; 
c’est le litre d'une ancienne chronique écrite 
en Armorique. H. V. 

Basnn,s. m. Son, la partie grossière de la 
farine. Brennen, fém., un brin de sen. PI 
Brennennou ou simplement brean. Brenn guwi- 
nis am edr da wersa, j'ai du son de froment 
à vendre. 

Banga. Voyez Bogan. 

Baznx, s.m. Roi. PI. ou. "Ma trenn er brô- 
Ñ , jet roi dans notre pays. (Banzaz-Baaiz.) 











Bauxx-Hesxen, s. m. Sciure de bois ou pou- 
dre de bois scié. À la lettre, s0N DR ste. 
Danse. adj, Qui donne beaucoup de son, 


en 
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en parlant des grains. Brenneg co ann éd-sé, 
ré kdi Ralz a vleüd, ce blé abonde en son, 
il ne donne pas beaucoup de farine. à 

Baznax où Banix , 5. m. Certain coquil- 
lage de mer univaive, qui s'attache aux ro- 
chers que la mer mouille. Brennigen ; fém., 
un seul de ces coquillages. Je pense que bren- 
nih est pour bronnik, petite mamelle dont ce 

illage offre la forme et la figure. 

RENNID, 3. m. Sein, la partie du corps 
humain qui est depuis le bas du cou jusqu’au 
creux de l'estomac. Poitrise. L'ouverture de 
habit sur le sein. PI. ou. Gôlbid hd prennid, 
couvrez votre sein, votre poitrine. Hé gured 
en ded: enn hé vrennid. il l’a caché dans son 
sein. Voyez Baucuso, Kenc'uen et Asxné. 

Baznnina , v. n. Se battre comme les coqs, 
en se beurtant la poitrine. Se prendre l’un 
l'autre par la partie des habits qui couvre la 
poitrine. Part. ef. 

Basnninao , s. m. La plénitude da sein, de 
la poitrine. La plénitude de la ie de l’ha- 
bit qui couvre le sein. PI. ou. Eur brennidad 
avalou en dôa, il avait plein le sein de pommes. 

Bagig ou Bama, v. n. Pécher, ou 
plutôt détacher des rochers les coquillages 
nommés brennik. Part. et. . 

- Baxnaican ou Bararana , s. m. Celui qui va 
détacher des rochers les coquillages nommés 
Brennik. PI. ien. 

Baté où Batovu, s. L Moulin à bras. La 
meule d’un moulin à bras. PL. bréier ( de 9 

Il. , bré-ier). Kalz a vréier a wéleur d énez 
Na , on voit beaucoup de moulins à bras 
dans l'Île d’Ouessant. 

Batô , 5. L Meule à bras pour moudre da 
grain , etc. PI. bréier. : 

Bagot, s. m. Croc de fer attaché à l'essieu 
d'une charrette. PI. ios. 

Batouin ( de 2syll. , bréo-lim) ,oe Bañcine, 
et, par abus, Bréan, s. L. Meule à aiguiser 
des couteaux et autres ferrements. PI. ou. Na 
drouc'h6 Kdi, ma n'hon tréménit Kdi war ar 
wréolin, il ne coupera pas, si vous ne le pas- 
sez sur la meule. En Vannes, berlims 

Batocnea (de 3 syll., Bréo-li-ma), ou Bn£- 
LIMA , et, par abus, BLénnea ,v. a. Emoudre. 
ÆAiguiser sur une meule. Part. ef. N'hoc'h eùs 
&ét bréolimet va fals, vous n'avez pas émoulu 
ma faucille. 

Bañornen (de 3 syll., bréo-li-mer), ou 

=, et, par abus, Bréaisen, s. m. 
Emouleur ou rémouleur, celui qui aiguise les 
couteaus , ele., sur une moule. Gagne-petit. 
Pi. ien. Réit-hé d'ar bréolimer , donnez-le au 
rémouleur. LM Lequel 

R£oU, s. m. pl. Magie, art par on 
prétend produire, contre l’ordre de la nature, 

effets merveilleux et surprenants. Sorti- 
lêge. Charme. Enchantement. On dit, en par- 
lant d’un lutteur souvent vainqueur : bréou en 
deds, il a de la magie , il est sorcier. De plas, 
naulage, prix que les passagers paient au 
maître d'on vaisseau d'un bateau. Le Pelle- 
tier a porté Briou comme signifiant goutte, 


 D.B.F. 
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maladie; mais je n’ai jamais entendu employer 
ce mot avec celte acception. 

Bagoù. Voyez Bad. 

Bañrenn, s. m. Bâton servant à mêler la 
bouillie sur le feu. PI. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Baziôp. 

Bats. Voyez Bangang. 

Bnéazx. Voyez BREÜREK. 

Batouc'u. Voyez Bekônret. 

Bang , v. a. Chiffonner. Froisser.— Fouler. 
Presser. H. V. Part. et. Gand a réot , na vresit 
két vù c’hoëf, quoi que vous fassiez , ne chif- 
fonnez pas ma coiffe. 

Bagar ou Bang , adj. Fragile. Cassant. Aisé 
à rompre. Ar c’hrég a :6 bresk ével ar c'hort, 
la femme est fragile comme le roseau. 

BaxscaDunez, 8. L Fragilité, qualité de ce 
qui est fragile. Facilité à se rompre. 

Bassxonn. Le même que bresktadurez. 

Bresxenna ou BaxsaiNa, et, par abus, 
Bassxexx, Bassar ou Bresxi, v. n. Courir 
gl et lh. commeune vache piquée de la mouche. 
—$e hâter. Bondir à l’aventure. H.V. Part. et. 

BausxiNa. Voyez le mot précédent. 

Babai. Voyez Barsxensa. 

Barron onu Baëroun, s. m. Breton , hom- 
me né en Bretagne. Habitant de la Bretagne. 
Pi. ed. Ar Vréloncd a gdr kalz ar guwin té, 
les Bretons aiment beaucoup le vin épais. 
Voyez Bawizan, dont la forme est plus dans 


‘le génie de la langue. 


oNEz ou BRÉTOUNEZ, s. L Bretonne, 
femme née en Bretagne ou habitant la Bre- 
tagne. PI. ed. 
RÉTUGEN. Voyez BuRTuGEx. 

Bazôn. Voyez Bauôr. 

Bazônnôarez (de # syil., bred-ded-ri-ez), 
8. L Fraternité, relation de frère À frère. 
Union fraternelle. N'eër kéd a vreddetriez eñ- 
éré-z-h6, il n’y a pas de fraternité entr’eux. 
Voyes Bnr 08. 

arOaËgnez (de 3 sy. , bred-géres }, s. m. 
Action de braire. Le cri des ânes. Voy. Bradcr. 

Barüczûn ou Brsôcroz (de 2 syll. , breu- 
gedd ou bred-ges), s. m. Rot, vapeur, ven- 
tosité qui sort de l'estomac par la bouche et 
avec bruit. Rapport. PI. ou. Eur breügeuüd é 
des losked dirag ann holl, elle a làäché un 
rot devant tont le monde. En Vannes, brégas. 

Brrûcrôm ou Braüazôzr (de 3 syll., breu- 
ged-di ou bred-ged-si), v.n. Roter, faire un 
rot ou des rota. Lâcher une ventosité par la bou- 
che. Avoir des rapports. Part. et. 4 her d pred. 
gedd, il role souvent. En Vannes, brégasein. 

Bagar ( de 2 syll., breü-gi) , v. n. Braire, 
crier comme um âne. Part. ef. Hoc'h azen né 
ra néméd breügi, votre âne ne fait que braire, 
Voyez Hrnnôa. 

REÔR (d’une seule syll.),s. m. Frère, 
celai qui est né de même père et de même 


‘mére, ou de l'un des deux seulement. PI. 


breûdedr. Eur bredr em ba, hôgen nard eo, 
j'avais un frère, maig il est mort. Breédeuür 
gompes, frères germains ,.frère de père et de 
mère. Breddeür a ddd ou breüdeùr a bars tdd, 
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frères consanguins. Breddeür a vamm ou 


breüdeür a bert mamm, frères utérins. Bred- 


der gévell ou breuüdeër eds a our c’héfad, 
frères jumeaux. En Vannes, brér. PI. bréder. 

REÔR-KARR, 8. m. Beau-frère , le mari de 
la sœur ou de a belle-sœur. Le frère du mari 
ou de la femme. PI. breüdeür-kaer. Breuür- 
Kaer eo d'in, il est mon beau-frère. En Van- 
nes , bredrek ou brérek. Voyez KRSR, 

BReûrR-6kv8L, 8. m. Frère jemeau. PI. 
breddeur-gevel. Voyez Gévez , prem. art. 

Bexûr-L£az,s. m. Frère de lait, qui a eu 
la même nourrice. PI. breüdeur-léas. 

Barûn-MAGER , s m. Frère de lait. PL 
Breüdeür-mager. H. V. 

Bneûn-sxôLiEe, s. m, Ignorantin, De l’ordre 
des frères ignorantins, religieux de la congré- 

ation de saint Yon, qui tiennent des écoles 
lémentaires. PI. breddeur-skôliérion. H, V. 

Banôdazx ( de 2 syll., bred-rek), adj. Fra- 
ternel , qui est propre à des frères. Eur garan- 
tez vredrek M deus ann eil évid égilé, ils ont 
une amitié fraternelle l'un pour l’autre. 

Bag ou BréRex, s. m. Frère d’un au- 
tre lit. Frère de père ou de mèreseulement. Il 
se dit aussi, mais plus rarement, du beau- 
frère, mari de la sœur ou de la belle-sœur. PL 
bredréged ou dréréged. Ce mot eat du dialecte de 
Vannes. Voyez HaNren-vazôn et BazÜR-xarx. 

Bazônrez ( de 3syll., bred-ri-ez), s. L Con- 
frérie, association de personnes qui se réu- 
nissent pour quelqu'objet de piété ou pour un 
autre motif. — Société. Académie. Corpora- 
tion. H. V. Tribu, une des parties dont un 
peuple est composé. PI. ou. Mer a vredriez a 
z6 enn ilis-mañ, il y a plusieurs confréries 
dans cette église. En Vannes , bréric' A. . 

Bazûr ou Baxûp (d’une seule syll.), s. m. 
Plaidoyer , discours prononcé à l’audience par 
un avocat, pour défendre le droit d’une par- 
die. Plaidoirie. PI. breddou, et, par abus, 

edjou. Hé oredd en ded: lékéad ann holl da 
léñva, son plaidoyer a fait pleurer tout le 
monde. Le pluriel s'emploie aussi pour au- 
dience , séance dans laquelle les juges écou- 
tent les causes. Lieu où l'on s’assemble pour 

laider. Plaids. Assises. Éad eo ar breudou, 
il est allé à l’audience. En Vannes, bert, . 

Baxôraar (de 3 syll., bred-ta-al), v. n. 
Plaider. Contester quelque chose en justice. 
Défendre, soutenir de vive-voix la cause, le 
droit d’une partie devant les dret Part bred- 
téet. Breutaad a rai évid-aun , il plaidera pour 
moi. En Vannes, bertein. , 

BanôTaer (de 3 syll., bred-ta-er ), s. m, 
Plaideur , celui qui plaide par état ou qui aime 
à plaider par goût. Avocat plaidant. PI. ien. 
Brudet mdd eo hé vredtaer, son plaideur a de 
la réputation. En Vannes, beriour on berter. 
— Breülaer ar roué, procurear du roi. H. Y. 

Basôraénez (de3syll., bred-iad-rez), s. m. 
gction de plaider. Plaidoirie. En Vannes, ber- 

rec’ 

Bardragnez (de 3 syll., bred-taé-res ), 8. f. 
Plaideuse , femme qui aime à plaider. PI. ed. 
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Eur vrediaérez pennadus co, c'est une plat: 
deuse obstinée. " P 


Bazôrauz (de 3 syll.,bred-ta-u:),adj.Litigieux, 


qui eston qui peut être contesté en justice, 
Bañva ou Baévi, v. a. Ecraser. Briser. 
Broyer. Piler. Rompre menu. Froisser. Fra- 
casser. Assommer. Tuer avec une massue. 
Part. et. Bréved 40 gañt-hañ, il l'a écrasé, 


brisé. H6 préva a rinn , ma na davit, je vous 


assommerai , si vous ne vous taisez. 
Batvanun, s. m. Action d'écraser , de bri- 
ser , de froisser, etc. 
Bante, Voyez Bati, 
* Baéviaz, s. m. Bréviaire, livre d'office des 
prêtres. Pl. ou. H. V. 
Batvuz , adj. Qui brise. Qui écrase. Assem- 
mant. Eunn (aol brévus, un coup assommant. 
Bapa, Voyez Beb. IH. V. 
Bnéré. Voyez Brit. 
Baézez ,s. m. Guerre, différend entre deux 
rinces ou deux peuples qui se poursuit px 
a voie des armes. PI. tou. D'ar brésel ind cat, 
ils sont allés à la guerre. Né gomseur a béb 
heñinémdd avrésel, on parle de guerre partout. 
Batz, s. m. Maqueresu , poisson de mer. 
PI. brérili ou brisili, On nomme aussi brisik 
les taches rouges qui viennent aux jambes de 
ceux qui se chauffent longtemps et de (rap 
réa. Brérel, dans ces deux acceptions, vient 
incontestablement de l'adjectif brés, tacheté, 
moucheté. | 
rada s. m.Guerre civile. PI. Bréxdliou- 
BrézèLéraat, v. n. Guerroyer. Faire ls 
guerre. Part. brésélékésl. Ré g6x co bréma da 
vrésélékaat , il est trop âgé actuellement pour 
faire la guerre. En Vannes, bréséleis. 
Baéziiésann. Voyez Bakzitan. 
Baéstiun. Voyez BRéréLénaaT. 
Biéeéuan (de 3 syil., bré-sé-liad), s.m. 
Guerrier. Homme de guerre. Soldat. Militaire. 
PI. brésdidi. Eur bréséliad brés co, c'est un 
grand guerrier. Brésélidi kalouneg a 56 a da 
gañt-hañ, il a dans son parti des soldats cou- 
rageux. On dit aussi, mais plus rarement, 
dans le même sens , brésélékaer. PI. ien. En 
Vannes, bresélour. PI. ion. On dit encore 
dén-a-vrés 


el. | 

Baézèuiex (de 3 syll., bré-sé-liek), adj. 
Guerrier, qui est propre à la guerre. Il se dit 
partieulièrement des personnes. | 

Batzéuuz (de 3 syll , bré-sé-lius), ad). 
Guerrier, qui appartient à la guerre. Ii se 
dit des choses. 

Bnézéious. Voyez BREUR, 

Baézez-saNreL , s. m. Croisade, ligue con- 
tre les infidèles. PI. brécéliou-sañtel. EL V. 

Batzonex oo Brésouxer , s. m. Le breton, 
la langue bretonne. Le bas-breton. 4r bréo- 


‘neg a eur d Breis-Veir né d-co kéd dis- 
al brds dious 


PA hmt Breis TR ,lebre- 
ton que l'on parle dans la Grande-Bretagne 
ne difère pas beaucoup de celui de la Brota- 
gne-Armorique. En Vannes, bréc . 

Baéronéxa ou BRÉzOUNÉEA, Y. H. Parler 
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maogeur. Gour- 
rifaoled ou bri- 
BRIFFAUT vient 


roleur de grands 
et Gall.) Ce nom 
iplade de l'île de 
ivement et signi- 
8 pays de Galles. 

rd , par suite 
itants des mon- 
mmettre dans les 


lage. Volerie sur 
Gall) H. Y. 

ner, sonner les 
: mesure et d'ac- 


m , battement de 
: mesure et d'ar. 


avoine mondée, 
chée au four. 
3 goan, nous au- 
1onper. En Van- 


:e de petite jou- 
nommer oreille- 
DE SOURIS. 


‘ombat. Goad ha 
1sanget vin dans 
mers.) - 
de diverses cou- 
arré. Marqueté. 
Eur march bris 
heté, pommelé. 
:rme de mépris, 
is, PAUVRE, DE- 
mi-savant, etc. 
trs le substantif. 
ivateur : eur bris 
Brr, que l'on 
st un nom de fa- 
: Vannes , brick 


- Morale épicu- 
dé, un peu ma- 


position. Incom- 
rédou. Eur bris- 
qu'une indisposi- 
re, image sann. 


daolennou. H.V. 
t, faux-brillant. 


vassier , auteur 
LP. ién. H. V. 
- - cindre de diver- 
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ses couleurs. Tacheter, Moncheter. Bigarrer. 
Marqueter. Marbrer. Part. st. Briret ou bri- 
selled eo ddr hé dt, la porte de sa maison est 
marbrée ou peinte de diverses. couleurs. En 
Vannes, bric hein ou bric’hellein. Voyez Ma- 
RELLA. 

Baizaour ou BarzezLapue, 8. m. Action de 
peindre de diverses couleurs, de tacheter , de 
moucheter , etc. Moucheture. Bigarrure. Mar- 
queterie. Marbrure. 

Basg. Voyez Baiza. 

Buizeccaoun. Voyez BaizaDuR. 





Bazen, 8. f. Tache rousse sur la peau, 
principalement au visage et aux m: ous- 
seur. Lenti PL. brisennou ou lement 





IS 
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seul jonc ou une seule branche de jonc. Pl: 
ennennou ou simplement broenn. Hd Lnn a 
50 lein a vroenn, votre étang est plein de 
‘jonc. En Y es, bremnn et brennen. 
Baonx-v m. Jonc marin, plante. 
Baozanes (de 2 syil. d 30), Plein 
ou couvert de jonc. Hd de a xd 
broennek , une partie de rd AE est cou- 
verte de fonc, n Vannes, brennek. 
Baoënner, 8. L L Lieu ben as on ouvert de 


jonc. PI. brosnné, 

Bno£ô (de Ñ 8 où Bnèuv (d’une 
seule syil.), [aS tongue et étroite, 
comme celles “pi servent à transporter le vin. 
BL brééoiou | Fein : bréé-viou). Habi hô 
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Baonx , s. L Mamelle , teton , sein, la partie 

glanduleuse et charnue où se forme le lait chez 
les femmes et certaines femelles des animaux. 
Trayon.— Pis. H.V. PI. duel divronn pour diou 
bronn. On dit bronnou au plur., lorsqu'il est 

question d'animaux à plus de deux mamelles. 

'aouted eo penn M bronn, elle a le mamelon 
ou le bout du sein gercé. Gard s0 hé divronn 
elle a les mamelles apostumées. Na waskit 
Æémeñt war bronnou ar vioc'h , ne pressez pas 
tant les gens de la vache, — es pis de la 
vache. H.V. Voyez Te. 


MaoNNBGEz , 8. f. Femme mamelue, qui a 
de s mamelles. PI. ed. 

*Baoës. . Bourgeon , bouton qui pousse 
aux arbres. Broñsen, fém., un seul bour- 
go. PI. brofsennou ou simplement broñs. 

évaad a ra ar broñs er gwés , les bourgeons 
grossissent dans les arbres. 

* BnoNs, v. n. Bourgeonner, se couvrir 
de boutons, en parlant des arbres , etc. Part. 
et. Brofsed 60 ar gwés , les arbres sont bour- 
geonnés. 

*BnoKsanu, s. m. Bourgeonnement. Ac- 
tion de bourgeonner. 

Baousawézen - Japon , s. f. Hortensia, ar- 
brisseau du Japon. PI. brousgwés-Japon. H.V. 

Bnowzu. Voyez Broxpu. 

pros. (deg int de Ñ ï 

aoup, s. m. Aiguillon, pointe de fer qu 
est au boat d’un bâton et dont on se sert pour 
piquer les bœufs. Pointe, bout piquant et ai- 
L quelque chose que ce soit. Petit piquant 

mouches à miel guëpes , des frelons. 
Clog de diner, clou sans Lête. PL. on. Réid 
<uan laol broud d'hoch denn, donnez un coup 








d’aigoillon à votre bœuf. Choumed eo broud ar | Stu 


énanen em dourn , le piquant de l'abeille m'est 
resté dans la main. Voyez Gamzov et FLamm. 
Bnoup , adj. Très-chaud. Ardent. Qui fer- 
mente, Ludu broud, de la cendre chaude, 
Baouna , Y. a. et n. Aiguillonner. Piquer, 
soit avec l'aiguille ou toute autre pointe fine. 
Broder. Au figuré, exciter. Part. et. Né d-dot 
44 pell Miriô, ma na vroudit kéd Mac'h éjen- 
med, vous n'ires pas loin aujourd'hui, si vous 
æ'aiguillonnez pas vos bœufs. Né Ki bét pell 6 
wrouda M saé, elle n’a pas été longtemps à 
broder sa robe, Ré c'horreg eo ann dén- 
Taouañk-s6, broudit-héf , ce jeune homme est 
trop lent, excitez-le. Voy. Baap, et FLxanea. 
noupen, s. m. Celui qui pique, qui ai- 
gone. Brodeur.— Voyez Baonroun. H.V. 


Bnouptnz , 5. m. Action de piquer , d'ai- 
&auillonner. Broderie.— Voyez Baopuxz. H.V. 
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Baouptauz, s. f. Celle ip que, qui ai- 
guillonne. Brodeuse. PI. asid ann drd- 
ked d'ar vroudérez, porlez ceci à la bro- 
use. 
Baovpuz , adj. Piquant, qui pique. Aa fi- 
ur, offensant. Choquant. RL sn 
[Sa prenez-le , il n'est pas piquant. 
Brouduz brds eo ann dén-hoñt gañd hé gom- 
siou, cet homme est fort choquant dans ses 
discours. 
Baouxp, s. 1. Li instrament avec le. 
quel ua tisserand lisse sa toile. PI. brouédou , 
et nar abus. brouéiou. 

















sS2RgT» 0982 


4, po, 

Brousoux , s.m. Espèce de navet for gros. 
Brouskounen, fém., un seul de ces navets. 
PI. brouskownennou ou simplement brouskoun. 
Ce mot me semble com} de brous ou broñs, 
jet, bourgeon, et de eunn: plur. irrégulier 
de M, Gen. 

Baouscwèzen ou Daneg: 
seau, petit arbre. Arbuste. 

VG od Kals a vrousgioé 
d'éshañ, je lui ai vendu b 
seaux. Ce mot vient de bro 
fragile ct dc gode, arr 
fragile , et de » arbre. 

Four, s. m. Hallier , buisson fort épais. 
PI. ou. 4r méas-sé a 56 g6léed a vrouslou , 
cette campagne est couverte de halliers. Voyez 
OUR. 

Bnousra, v. a. et n. Brouter, manger, 
paître l'herbe , les feuilles des arbres. Se for- 
mer en halliérs, en buissons. Part. es. Mirid 
oud ar saoud na vrouslind ar gwés iaouañk, 
empêche les vaches de brouter les jeunes ar- 
hre, Brousla a ra ar wérenma, cet arbre 
prend la forme d’un buisson. . 

Baousraz, s. m. Jeune bois. Rejeton d’un 
arbre émondé. Je connais, en Brelagne, des 
familles qui portent le nom de brou ial , que 
l'on écrit plus ordinairement broustail. : 

Bnousres , adj. Plein de halliers , de buis- 
sons. 

Baousres, s. L Lieu plein de halliers, 
buissons. PI. droustégou. : 

Bnourac'a, 8. m. Chaleur étouffante , telle 

on la sent dans un temps de tonnerre. De 
plus , fermentation. Skuts ounn gañd ar brou- 
tac’h , la chaleur étouffante m'a lassé. 
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Baovrac'mu , v. n. Fermenter. Aigrir par la 
chaleur excessive, en parlant des liquides , et 
particulièrement des taitages. Part. et. Brou- 
tac'hed eo al léar gañd ann arné, le lait a ai- 
gri par l'orage. Voyez DA. h 

Bnourac'auz , adj. Fermentatif, qui a la ver- 
tu de fermenter. De plus , orageux , qui case 


l'orage. . 
Baôz, s. f. Jupe, partie de l'habillement 
des femmes qui end de la ceinture jus- 


qu'aux pieds. Cotillon. PI. brésiou (de 2sytl., 
bré-siou). Eunn astenn a lékéod d'am brôs, 
vous mettrez une allonge à ma jupe. Ce mot 
est particulièrement en usage dans le dialecte 
7 TT "L, bréc'h. 


petit ar- 
set incul- 
u brin de 
ntérdk on 
amañ, la 





Rameur. 

mommée. 

3; histoire 

e les évé- 

tradition. 

“d-s6, ce 

e est partout. 

158 ane bonne 

1, il a la vo- 

art. , et Hand. 

ivulguer. Pu- 

: Na vrudit kéd 
ann drd-sé, n’ébruitez pas, ne divulguez pas 


cela. 

Baucex, adj. Couvert ou plein de bruyère. 

Bauezx, s. L. Une bruyère , un lieu plein 
ou couvert de bruyère. PI. brugégou, et, par 
abus, brugéjou. Pa gafod eur vrugeg, é tréod 
a P + Quand vous trouverez une bruyère, 
vous tournerez à gauche. 

Baucen. Voyer Brôx. l 

Brocwep (par ch français), s. L Le sein. 
Le devant de la poitrine, et, selon d'autre, 
l'estomac : les Bretons confondant souvent l'es- 
tomac avec la poitrine. Le poïtrail d’un che- 
val. Le jabot d'on oiseau. On le dit aussi de 
l'ouverture de l'habit sur la poitrine. PI. ou. 
War hé vruched en dex koet, il l’a frappé à 
la poitrine. Kiñed eo bruched MM march , le 
poitrail de votre cheval est écorché. Bruched 
ann dubé a 6 lein, le jabot du pigeon est 
plein. Hé guxed en deùs enn hé vruched, il l'a 
caché dans son sein. En Vannes , brusk. Voy. 
Baaxrp et Asxnè. 

Baucæénap (par ch français), s. f. La plé- 
nitude du sein , de la poitrine, de l'estomac. 
Plein la partie de l’habit qui couvre la poitrine, 
le sein. Plein le jabot, en parlant d’un oiseau, 
PI. ou. Eur vruchédad avalou en deds digaret 
gañt-hañ , il a rapporté plein son sein de pom- 
mes. Eur vruchédad éd d déa ar idr , la poule 
avait plein son jabot de blé. 

Baucuéra (par ch français), v. n. Se bat. 
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tre à la manière des coqs , en se choquant la 
poitrine. Part. ef. 

Baoc'aezcein ou Bangun , v. n. Rugir, 
crier comme un lion , un tigre, etc. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Bavc’HeLLÉREC'H ou BaONELLÉREC'H, 8. m. 
Rugissement , cri du lion, du tigre, etc. Mu- 
gissement, cri du taureau , etc. Action de ru- 

ir, etc. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

VR Boseicéaez et BLR, 

au ; 8. m. Bouillon. Flot. PI. ou. Brulou 
goad a daolas , il vomit des flots de sang. H.V. 


hK Kee Kre 

* Bawra, ou barvenn. Y. impers. Faire 
da brouillard. Part. et. On emploie aussi bru- 
menna activement, pour signifier éblouir, 
troubler la vue. Brumenna a rai Md ann dets, 
il fera du brouillard tout le jour. Va brumexni 
a ra Mad riz, votre habit rouge m'éblouit. 

*Bauwennanua, 3. m. Berlue, sorte d'é- 
blouissement. H. V. . 

* Bacwennanonez , 5. f. Eblouissement , efet 
da soleil on de le lumière trop forte sur les 


yeux. 
Baonezcen. Voyez Bauc'HELLEIN. 
Bauss. Le même que bresk. 
Bast. Voyez Baocuan. 
Baosxaoumer. Le même que breskadurer. 
Basten, s L L'endroit de Ja croûte qui a 
été fendu , avant de mettre la pâte au four. 
Bausroap. Voyez Brousxon. 
Bauscwézen. Voyez Baousawézen. 
Miette , les petites parties qui 
tombent du pain quand on le coupe. Un tri 
etit morceau de quelque chose à manger. 
ragment. Particule. Brin. Brusunen, fém., 
une seule miette, etc. PI. bruxunennow ou sim- 
plement brusun. Dastumid ar bruzun bara di- 
war ann daol, ramasser les miettes de pain de 
dessus la table. Rdid d'in eur vruzunen gfk, 
donnez-moi un petit morceau de viande. En 
Vannes , bréc'hon ou berc’hon. Voyez Batan. 
Bauzuna, v. a. Emietter, réduire du pain 
en miette. Emier, froisser entre les doigts. 
Metire en petites parties. Rompre menu. Part. 
et. Brusunid ar bara-sé, émietter ce pain. 
Gañd M visiad en dedz hé vruxunet, il l’a 
froissé entre ses doigts. En Vannes, bréc’ho- 
nein ou berc’honein. l) 
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Bauzonuz, adj. Friable, qui peut aisément 
être réduit en poudre. Facile à émier. 

BC ,s.f. Vache, bête à cornes. Il est peu 
usité , mais il se trouve encore dans quelques 
composés. — En Corn. , Bedc'h. H. V. Voyez 
Buezxx et Bioc’u. 

Bou. , s. m. Buflle, espèce de bœuf sau- 
vage. PI. 6d.—Korn-bual, trompette, trompe ; 
à la lettre, connx pe surr1e. HL. Y. 

Buax ou Buman, adj. Vite. Prompt. Vif. 
Alerte. 11 s'emploie aussi comme adverbe et 
signifie vite. Vitement. Promptement. Vive- 
ment. Hd marc'h né kél ré vuan , votre cheval 
n’est pas trop vif. Buan brés co ar plac'h- 
taouank-sé, cette jeune fille est bien alerte. 
Det buan anañ, venez vite ici. 

Buan, s. m. C'est un des noms que l'on 
donne à la belette. PI. ed. Kals a vuaned a sd 
ameñ, il y a ici beaucoup de belettes. Voyez 
Kañarsz 


Buanaar, v. n. Se hâter. Se dépôcher. Aller 
plus vite. Part. buandot. N'hellann kdi bua- 
naat, je ne puis pas aller plus vite. 

Boanpen ou Bunannes, 1. m. Vitesse. Prom 
titude. Vivacité. Ar buander hac'h eùx UWkéad 
d toñd d'am st, la promptitude que vous avez 
mise à venir chez moi. 

Buanex , adj. et a. m. Prompt. Vif, Empor- 
té. Colère. Pour le piar. du subst., buandien. 
Ghoall vuaneg co , il est très-emporté. 

Buoaxkxaar, v. H. S'emporter. Se mettre en 
colère. Se courroucer. Part. buanékéet. Buané- 
taad a ra évit nétrd, il s’emporte pour rien. 

Buaxéezz, s. L Emportement. Prompti- 
tude. Vivacité. Colère. Courroux. D'ar vua- 
néges eo réét , il est sujet à la colère. 

Buanan, s. m. Vent qui, dans les beaux 
temps, tourne avec le soleil. 

Bôx ou Bôc,s. m. Petit houx, arbuste. Ce 
mot est de la Basse - Cornouaille ; ailleurs on 
dit dugélen. 

Bus. Voyez Buez. 

Riggs. Voyez Bukzax. 

_Butezs ou Buméasz , 5. L Animation. H se 
dit da moment où l’âme est supposée s'unir 
au corps. Voyez £Enaoumiezs. 

Buzz ou Bones, s. L Vie, l’état des êtres 
qui respirept, sentent, se meuvent, etc. L’es- 
pace de temps qui s'écoule depuis la nais- 
sance jusqu'à la mort. Epdd va buat , ha gou- 
dé va mar, pendant ma vie, et après ma 
. Mort, Hors de Léon , bud, 

BERR, adj. Vivant. Vif, qui a vie. Ce 
mot est, par élégance, toujours précédé de 
adjectif bé , qui a, à peu près, la même si- 
goilication. Bé6-buések, plein de vie. En Van- 
nes , bucek. 

BoËzéauz , s. L La vie. Les vivres. La sub- 
sistance. Les mœurs.—Manière de vivre. H. V. 
N'am edr nétrd kdn évit va buéséges, je n'ai 
que cela pour rha subsistance. Eunn ddn a 

gégex odd. un homme de bonnes mœurs. 

Bôa. Voyez hog. 

Ba , v. a. Fouler, presser avec les mains. 
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Part. et. Bugid ann dilad-xé enn dour, foules, 
pressez ce linge dans l’eau. 

Buean , s. m. Petite lessive. Au figuré, es- 
tentation. Jactance. Vanterie. PI, ou. Eur bu- 
gad a rañkimp da 6ber, nous serons obligés 
de faire une petite lessive. Leun eo a vugad, 
il est plein d'ostentalion. 

Bueapnr, v. n: Faire une petite lessive. Au 
figuré, se vanter. Se glorifier. Part. et. Buga- 
di a raimb hirié, nous ferons aujourd'hui une 
potite lessive. Bugadi a ra dirag ann hall, il 
se vante devant tout le monde. 

Bucackaca (par ch français), s. L Enfantil- 
lage. Puérilité. Niaiserie. Jeux et discours 
d'enfants. PI. où. Eur vugaldach n'eo kén, ce 
n’est qu'un enfantillage. Voyez Bueuc. 

Bocascéazz, s. m. Enfance, l’âge depuis la 
naissance Ner dogze ans ou environ. Bu- 
galéres ar béd, l'enfance du monde. Diret a 
ra d bugalérez, il tombé en enfance. 

Bog, a. m. Enfant, fils ou fille par rela- 
tion au père et à la mère. Garçon on fille en 
bas Âge , sans aucune relation au père et à la 
mère. Garçon , valet, ouvrier qui travaille 
chez un maître. Apprenti. Berger. Pitre. PI, 
bugalé. Eur bugel bihan € des c’hoaz , elle a 
encore un petit enfant. Kals avugalé h6 deës, 
ils ont beaucoup d'enfants. Bugel eo hdd 4 (4 va 
sdd, il a été pâtre chez mon père. Ce nom 
peut être mis au rang des substantifs com- 
mung. En Vannes, bugul. 

Boezc-nôz, s. m. Fantôme qui paraît ou 
que l’on croit voir pendant la nuit. Esprit tol 
let. Lutin. PI. bugélien -nds. Bugélien-n6z a 
wéleur alies amañ, war a lévéreur, on voit, 
dit-on , souvent ici des esprits follets, des lu- 
tins. Ce mot est composé de bugel, enfant , et 
de néx, nuit. Voyez ANKELC'HEn. 

Buaëézen, s. L Petit houx, arbuste. PI. bu- 
gélennou. On dit aussi gwégélen. 

Bates , adj. Qui est plein ou convert 
de petits houx. On dit aussi gwwoégélennek. 

Bocézennex , s. L Lieu plein ou couvert de 
petits houx. PI. bugélennégou. On dit aussi 
guwégélennek. 

Bucëzez , 8. L Bergère , fille qni garde les 
moutons, les vaches , etc. Apprentie, ouvrière 
qui travaille chez une maitresse. PI. ed. Né oa 
Edd a vugéles gand ann déñved, il n’y avait 
pas de bergère avec les moutons. Ar géméné- 


rez-sé d deuz kalz a vugékésed , cette coutu- 


rière a beaucoup d’apprenties. En Vannes, 
bugulcs. Voyez Bue.. 

Buazxx , s. m. Peau ou cuir de bœuf ou de 
vache. Ce mot est composé de bd, mot peu 
usité aujourd’hui et signifiant aulrefois vache, 
et de kenn , peau, cuir. 

Bucéaez , s. m. Action de fouler , de pres. 
ser avec les mains. Voyez Bua. 

* Baut. Voyez Bigg 

Brag. Voyez Buaécus. 

Buxan. Voyez Buax. 

BUunÉSKaIVANER , 1. M. Biographe auteur 
d’une vie particulière. PI. en. - Y. 
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Brngpasgsrnrst , a. L Biographie. PI. buhe- 
siou. H. V. 


Bouez. Voyez Buez. 

Boc'u. Voyez Bioc'x. 

Boc’auaen. Voyez Buzuazn. | 

" Bot, 5. m. Bulle , lettre du pape expédiée 
en parchemin et scellée en plomb. PI. baliou. 


Bucsuenx. Voyez BounBoune«. | 

Buczox , 8. f. Navette, instraoment de tisse- 
rand, etc. PI. iou. Likit neëd er vulsun, met- 
tez du N dans la navette. En Vannes, Dur- 
gun et gurzun. 

BULEUNX , sf. Navet, légume. PI. ed. (Lag.) 


Bons ,s. m. Muid, mesure pour les liqui- 
des, les grains, le sel, etc. PI. ou. Né kd len 
awalc’h ar buis, le muid n’est pas assez plein. 

BoNsap, s. m. La plénitude d’un muid. 
Plein un muid. PI. on. dd d'in eur buñsad 
heis, donnez-moi un muid d’orge. 

BuNra. Voyez BouKra. 

Buoc'«. Voyez Bac. 

Bonpuex. Le même que bourbounen. 

Bong, s. L Bure ou bureau, étoffe gros- 
sière de couleur brune. 

Buonc'’HELLR&iIN. Voyez BauC’HELLEIN. 

Bonc'aur. Voyez Buazun. 

Biù. Voyez BruLv. 

Bunrucen ou Baérucen, s. L Amas ou 
monceau de fumier, d’ordures , d’immondices. 
PI. burfugennou ou brélugennou. Eur vuriu- 
gen gaer en dedz oud hé sôr, il a un beau 
mooceau de fumier à sa porte. Yor. Trirex. 

5 Bonruz, s. m. Vautour. PI. ed, (Lag. 
Voyez Brrr, H. Y. 

0RUTRL , 5. L Bluteau ou Blutoir, sas fin 
pour passer la farine. — Critique. H. Y. PI. 
rulellou. Tréménid ar bleüd-mañ drd ar vu- 
rutel, passez celte farine par le blutoir. Quel- 
ques-uus prononcent brutel. 

BunuteLLa, v. a. Bluter, passer la farine 
par le blutoir.— Au figuré , contrôler , criti- 
quer, censurer les actions , les écrits ou les 
paroles d'autrui. H. Y. Part. et. Pérdgn'hoc’h 
eudx-hu ké Durulelled ar bledd ? pourquoi n'a- 
vez-vous pas bluté la farine ? Quelques-uns 
prononcent brutella. 

Boaureccan, 8. L La plénitude d’un blu. 
teau , d'un sas fin. PI. ow. N'en edr kén né- 
méd eur vurulellad vleüd da dréménout , je n'ai 
plus que plein un bluteau de farine à passer. 
Quelques-uns prouoncent brutellad. 

Boncreicéaez , 8. L Bluteric, lieu où les 
boulangers blutent la farine. PI. ou. Er vuru- 
telléres em eùs hé wélet, je l’ai vu dans la blu- 
terie. Quelques-uns prononcent brutelléres. 

Buazuv, s. m. Merveille. Miracle. Prodige. 
PI. ou. Eur burzud brds eo, c’est un grand 
prodige, une grande merveille. Kalr burzu- 
dou en dets gréat, il a fait beaucoup de mira- 
cles. En Vannes , burc’hud ou brd kad 

Bunzupuz, adj. Merveilleux. Miraculeux. 
Prodigieux, qui tient du prodige. Eunn drd 

bursudus 60: c'est un e chose merveilleuse mira- 
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culeuse.En Vannes, burc‘huduz ou berc'hudux 

Boazun. Voyez Buzrun. | 

Bosecca , v. n. Mugir , beugler, crier com- 
me un taureau, une vache, etc. Rugir , crier 
comme un lion, un tigre. Part. et. Ar vioc'h 
a glévann d vusella, j'entends beugler la va- 
che. Voyez BLésa et Iupa. 

Bossiianen, 8. L Mugissement, beugle- 
ment , le cri du taureau, de la vache. Rugis- 
sement, le cri du lion , du tigre. PI. baala. 
dennou. À bé léac'h 6 led ar vuselladennou a 
glévann ? d'où viennent les mugissements que 
j'entends? 

BuseLLéauz , s. m. Action de mugir , de 
beugler , de rugir. 

Borrer, s. m. Vautour, gros oiseau de 
proie. PI. ed. Voyez Gp. 

* Burum ou Burun, s. m. Tabac, plante 
originaire d'Amérique que l’on emploie à dL 
férents usages. Ce mot est aussi nouveau dans 
la langue bretonne que la chose qu'il signifie 
l’est dans l'usage. Cependant comme le tabac 
est aujourd'hui en Bretagne un objet de pre- 
mière nécessité, je n’ai pas cru devoir passer 
sous silence le mot butum et ses dérivés, Tout 
le monde sait que le tabac a eu , dans le prin- 
cipe , plus d'un nom, on l’a appelé NicoTiAns, 
de Nicot, qui est le nom de la première per- 
sonue qui a importé cette plante en Europe ; 
on Jui a aussi donné le nom de Perun, qui, 
peut-être , est son véritable nom dans la lan- 
gue du pays dont elle est sortie. C’est de ce 

ernier nom que les Bretons ont formé le mot 
butun ou butun, Kéméroud a rit-hu butum 7 
prenez-vous du tabac? Rod d'in eur c'horniad 

{um , donnez-moi une pipe de tabac. 

* Borowen ou Buruxer, s. m. Celui qui fait 
usage de tabac, soit en poudre, soit autre- 
ment. Fumeur. M. ien. Eur butumer brds eo, 
c’est un grand preneur de tabac, c'est un 
grand fameur. 

* Boruméauz ou Borunénesz, s. L Celle qui 
fait usage de tabac. 

* Borm ou Boront, v. n. Faire usage de 
tabac, soit en poudre, soit autrement. Fu- 
mer. Part. ef. Bulumi a réonñd hd daon, ils 
font usage de tabac tous les deux. 

Borux. Voyez Burux. 

Buzuasx , s. L Ver de terre. Achée. PI. bu- 
zuk ou burug. Likid eur vusugen oud hoc'h hi- 
gen , mettez un ver à votre bameçon. En Van- 


nes , buc’hugen. 
K 


K , lettre consonne, la troisième de l'alphabet 
breton. Elle se prononce comme en français. 

Kas , 3. m.Tête. Bout. Extrémité. Ce mot 
ne s'emploie aujourd’hui qu’en construction 
et dans les dérivés. Voyez PENGAs. 

KRL , s. m. (Coiffure en général. 
Cape, manteau à capuchon qu'on portait 
autrefois. Chaperon , ancienne coiffure 
commune aux hommes et aux femmes. Ai- 


grette 


KB 
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RA. on Scoot 4 etu par.abus,Æa- | aet Beueuz ;'qui occæsionnie de la boue, de 

amor Chier : 86 Iaa le vetitre:des | la crotte.… dag ad guenn a 50 kalarus : és 

æments. Past. t. Na Heer ba habits blancs sont sskissants. 

nn ér-16, ne éhicn pas contre cette park - 5 Karasra', sorte d'adj. que je n'ai ve èm- 

_Kuc'asa où Kaec'aex (de 2 Z ver Le qu’ avec le mot mida : pierre. Méun- 

adj Merdeux. Souilé, L, mégde, d'or- , exilloëi, pere très-dureet ordinuire- 

dure. Hors de Léo®, hac: i[pmentpolte,iet. qui donne des étineelles."PI. 
Kc HER, L. M. R. ra qui chi abr alc Voyez-Brar.. : 












































fGhieuse, celle qui cl Kusa. s::m: Gerbière, tas de gerbes 
Karen: ^ deng lei: champs. PL Ruibornio de days 
1 (CR hier, fouilles de papier: haldorinio). Ce mot'est -dudialocte de Te 
réunies. PI. HY. guien Yere BII ‘ét KaoazaL: 
«RL 08 Kak 18. m, Commencement où | .::Kazuun Je n'é jamais entenda em- 


premier jour dm Roa, ual de K di om kala 
+ Je-premier baur de jativier, &4l su 
Lamour, :, Pre ern aro, K 01 drel ; premi 
avril Á lé pad + promiet mai. KAI n° ra 
; à ma connaissance, pour les autres 
anen. pronpacant. aalan, 
-s0tRpRhe min. Srl L 2! U 
brag 44 R: Lep dent jour. da N 
Lone r ddlokr-9088 me 
PONS PQUS nerresb à :la' Toussaint. : 
B prononcent kdi-de-goai/ — Horn de 
on, kalmmrgoon. H.N. L llnl 
gnnt DELLE 
ALA, Voyes KML . 
soma Daig 7 dzena | 
dnement aL espé k | 
horns - RH fau. Lékid ama naidioûr | 
CEE , mettez lé N suiile:dévidoir 


Noter Ras Disoneess bL pue RS 


MBS 
fentes dune pan, d'ens bre. Ratha, CH 
P ahn R  Klubor, vi et n. Boter. Endtrcir. Sen, 
LAFÉTACE ; s.m. R droit. Rendre op devenir dur. Part. et. Né 
vaissean endommagé; :H. : kéd ann drd-xé en deûs hé galéder, ce L 'est pas 

RAueréTiR, 8: S: ralat, anrr l eli quifaendurci.  ! 

Jete.lsnnaviss. H, den. R.Y, Il. River j'edj.Dév. BRndorel. -Sbtité. Ferme. 

RAER 4 rie Clair Boucher ds aa Kald 90 ével ar vein, c'est dur conime’ la 

a pierre. Teu ha HM ann diwar Mer: 1 
Reu le terre dal l) 

Rat, Km. Solide ; ‘co 
JEUN SL HE1 Mar re 9; 
onp mno 79 sommes: iti sur le solide. 

lourd. 

deded a 
nder vd, 0 ka kad un peu sourd dépois 
quelque tem) 

Car x. aetn.llalx même significa- 
tion: que kaki; cependant il semploie plus 
ordinairenrent ak neutre. Part. kalfiéet. Kol. 
taat gañd ann taeliou , s'endurcir aux conps. 

Kus. Voyes Koat et Ki. 7 

Ku, où du, s: m. Festicules, deux 
corps glanduleux :qui ‘appartiemnent au mâle 
de chaque ani T hommes et bêtes), et qui 
servent à perfectionner la matière destinée à 
la génération. PI. duel daow gall ou daon 

ges on: dit aussi-kallou ou "hon. On 


qu'en Faccomps ant da mot 
en b de bœuf. Le 

elletiek croit reconnaître dune Kalken la par- 
‘tie par léquelle ie bœuf rend son urine. Cette 
bried niat parsans fondement. Voyez Kaut 
et Keun. 












Sue 
sent qu'on fait le premier jour de l'an. Rd 
ud'injdehnes-moi aa . 








Derrian 7 a bpaneonp d6 .boue, de erotte 
ding 6 ehemin-ci. Veyes PRK et SraouL: : 
au v. au Crotier. Balir .avec.de In! 
eue. Soulllee. Part. se Tachad host 
Pr vous ms pes nette 
dj. et s. m Crans babituelle- 
. Qui se crotte facilement. Boueux ; qui: 
est sujet à la boue, à N ‘crotte. Pab de. 
hana, le pilar, dn. subet.., bajardien.K a- 
06 hé saé pa on dead d'er géan ; soh 
babit était couvert ? de boue sound B eaat wmr. 
Ma maison. ;. CRE 
Rasanun (8. L Femme ea Rl edptepea. 











Une souillon, une sep gheu 6- e. aussi kel, dans le mème sens àu sin- 
garé, Pi. “kalerransé. xa Mn, {ce dernier est même plus usité que kalt. 
El une raie salope, une-vraie kaun W oea ad. Baler, en pariant de tout 


Loupouasx et Sraônen, 


-mifaal: qui Nat pas chiit: et pl rt 
kap, adj. Qui .erette facilement. Salis- Ke Pons lac 


lièrement d’an cheval qui n'est pas 
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Æur marc'h aiaù em de 


B 


alounad lévénes P joie. D 
Pleia le cœur de joie. 
ou simplement Kand 





déplaisir. Pleia le sœur de douleur, de Ia. 
tesse. Hors de Léon, 4 


BITES 


"PH TdT 


res T L 


il n'est pas aussi sensiblo, aussi Kra binani 
que son père. Hors de Léon , kalonwz. 
Kop ou Kuan, s. m. Émissaire. (2e) 
Pl.ien. (De kégl non lle ,stde owr, 
pour go) 
KOR. ate. dran, - #2 
KER et, par abus, Karin , v. 1. 
Carpenter. Rquarrir des püces de. bo ‘ 
vailler en L, Part. 
est du dialecte ee, Voyes Kr, 
Kucvéasc'u, 8. L C 
chi . Ce mot est du dele de Von 
es. Voyez Kuvanr. . 


L 
























kaled. Ce mot |. 
kne: l'art: du. | 
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Kauvés, 81 m1 Charpentier, antisan qui 
‘ravaille en charpente. PL: Miet, Goulre- 
mid digañd ar c'halves mar on dede rria où 
zaol, demander au charpentier s'il-a fait me 
table. Hors de Léon, kaii. En ntes À il 
fait au plur. kcivéten. Kalra <stun nom ka 
famille très-commen en. v 

Ku. Voyes Rae, 

Kus, adr. et Beaucoup. Hs pede 
| AEL En M Par Grandement. Ex- 
trémement. ours Kaie 1a did, plusieurs 
personnes. 

Rue, «atd. Amonceler. Raa, Ac- 
camsket. Il se dit plus parteulièrement des 
mottes que l'on melen a. pour brûler et en 
répanère les cendres:sur ke terres. Part. ol. 
Da aise Lad LT] lad Be prm sie kaad les ts 
Ñ motes. 





+ VON Gas denah sent 
"Ra 8.8. camarade. nadia, LS 
1 bad. HVi 

Rai N damret sbirs 
Bcigueur - U berlaine 
Da rhot est: la de Monir j chambre, tde 


6%. Va + pig da dat, 
‘pente courbante da). entra L 16 vonstéuc- 
tied d’un -vaisseao. et. ver le quille: M. 








verangüe. : B 

KamouLL. Voyez unr 
7" 7 Kama, s. L. Chambe. Pi. ou. CA 

* KRK: s. m. Chainbellee ; oftior de 
de chambre du roi. Pl.od. H: V. 

Kamraoun , 5. L Cascade. Pl; on. Ge moi ent 
com de kamm, pred ei da frdud, 
torrent. H. V. . : 

+ Kame, sdl, ete Courbe: Goerbé, Cro- 
chu. Tortu. Arqué.'Boitecx, E énan. r eut 
SR ar erT vet-arbre est un peu 

6. Lann co: choumel 
beg S L ddpais Fri omm, 
nez aquitin. Bar hanan - un bokeux. PI. 
Aammed ou kisenéien. Kemp M ps gér, ex- 
pression proverbiale qui s'applique à ceux qui 
se plaignent souvent et sens motifs, aux me- 
Indes imaginaires. Mot à met, GER gorren 
QUAND IL VEUT. 

Kun. Voyez Les, premier article. 

Kaus-saouo., adj. H ve dit d'an cheval se- 
lement, le bei 
d'as où de 














"Rue, Yrd m. Courber, rende 
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venir courbe. Boiter. Clocher. Ne pas mercher 
droit. Part. et. Kammidhé courbes votre 
bâton. Kamma ara kals 

on Kaux, s. L Pas, le mouvement 


mercher, PI. ou hammon, et, par 
abus Da kammed , à 

pas. War diou gammed ac’hann , à deux 
pes d'ici Kemm ed, pas à pas. À 


i fait une partie du cercle de la roue d'ene 
reke, d'un carrosse, ete. PI. où. Eur 
gammad ndves a lékéod dar réd-mañ, voes 
Mmetires une jante neuve à cotie roue. 
Kane , adv. Jamais (par rapport au pré- 
sent). En aucun temps. Ce mot est da dia- 
Das de Tréguier. Voyez Mratn. Bixexs et 
ISKOAS. 


EL, 0. L Crese , bilen courhé par le |. 


Kane 
bout. PI. kammellou. Eur gammel a ioe ann N 
sourn, N avait une crosse à la mais. Voyez 
Baz-vorc. 

EN-FOURN, 9, L Rouable , ratissoise 

emmanché dans du bois. Veyez Rozzz-casns 

L 3, s. m. Claodication , estion de 
boiler. Voyez Kama. 

s Á L Boiteuse , femme qui ue mar- 
che pas droit. PI. ed. Kammésed iñd hé diou. 
£e sont deux hoiteuses. Voyez Ka. 

Ka. Voyez KamouLL, 
* Kawp ,s. nf. Camp, lieu où une armée se 
loge en TEE n os. En a sel hamp, Ce 
+ malgré sa physionomie française, peut 
être cel; Voyez Karen, EH. V. 
N Rasrsou KANE: Y. a. et 6. Camper.Part. 


* Hamranme , s. m. Campement ,.ætion de 
Kn, adj. Uni, , ann. 
Vo L Kanenn. N. La 
AMEN; v. a. Voyez Kanvanns. H. Y. 
* Knn, s. m. Intérêt, profit qu'en retire 
de l'argent. Usure. Ret arc'hoñé ar gampé, 
donner on prêter de l’argeat à intérêt. — Ce 
mot vd ue corruption dulatin pared, m 
ui ia origine . religieuse 
Kpa He. Champion U 
Ñ +5. M. qui ten 
champ-clos.Pl.ien. (Vocab. bret. durx° siècle.) 
Ba gallois, kempour. H Y. l 
Kmrogs. Voyez Kom»zz, deuxième art. 
Kampouten, 8. L Rous. Crotte. La fange 
des rues ot des chemins. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier. PE Kagan et Fañx. 
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PL. ou. Ce mot est du dialecte de Corn.—An - 

cienanement et en GAD. kamt. Voy. TaaoNren: 

mn Kauwrs, s.f. Aube, Nitro ges prêtres 

autres ecclésiastiques ise. PI. dou. Lé- 

Had co M gamps gañé ar dat, le prêtre. a 
mis son aube 


Kia, s. m. Chant, élévatien et inflexion de 
voix sar différents tons, avec modulation. Ma- 
nière de chanter. Il se dit aussi duramage des 
oiseaax , du cri du coq, dela cigale , etc. Eur 
c’hdn kañvaouux a glévann, j'entends un chant 
funèbre. Da gén ar c'hélok , au chant du coq. 

Kin, s. m. Canal, conduit par où l'een 
passe. Tube. Tuyau. Cyliadre. Condait. Gout- 
fière. Vallon ( suivant le P. Grégoire }. PL. ion. 
Eur c'hdn bihan 56 da drodsi, H y a an petit 
canal à traverser. Taokt-hôf er c'hdn, jetez- 


.le dans le tuyas, dans le tube. Tec’hid a sin- 


ddn ar c'hdn, ÔÜlez-vous de dessous la gont- 
tière. Voyez Âoz, deuxième article. 
Ka ou GAB , s. L Cha 


y a quelque charogne dans les 
souared co hdd ar gañ, on a déterré le ceda- 
se. est auc injure très ière, 
mais fort wsilée parmi le peeple. Eñe répond 

Guise, ras Ds rYA. En 
Vannes, gonna. 


à l'expression fran 

Kana, v. a. et n. Chenter, pousser la voix 
avec modulation. Ii se dit aussi des oiseaux, 
etc. Part. ot. Né ra néméd Lana hdd ann dets. 
A ne fait que chanter tout le jour. Klévoud a 
rann ann alc'houéder d Kang, j'entends chan- 
ter l’alouette. V Gaza. 

Kaas, 4.8, , dent l'écorce 
sert à faire de ls filasse. Réd 00 lakaad ar c'ha- 
nal da éôgi, il faut faire rouir le chanvre. 

Kanasex, 8. L . Chencvière, champ semé 
de chenevis. PL. hanabegow. Dré ar ganabeg d 
(réménot , vous passerez par la chencvière. 
meret, petit oi- 


Castique 

neur de la divinté. PI. 
d'in ar ganaouen-sé, appronez-moi cette chan- 
son. Eur ganaouen a ganour graat ha 

ann oféren, on chante an cantique avant et 
après la messe. En Vannes, kanen. PI. eu. 
—C'est le seul dialecte où il signifie cantique : 
dans les autres, on ditäanaouen-sañtel. Kana- 
ouen vient de kén, chant et de aowen, inspira- 
tion. H. V. Voyez Gwansksn. 
KANAOUENNOU-MÉSASRAIEN , s. f. pl. Bucoli- 


KampouLannzx , adj. Boueux, plein ou eou- | ques, poésies pastorales. H. Y. 

vert de boue. Crotté. Fangenx. Ce motest du |  KanaooN. Voyez KaaouN. 

dialecte de Tréguier. KanasreL , 8. f. Buflet , armoire pour ren- 
Kampouiz 08 KamsouLz , s. m. Vallée, es- | fermer la vaisselle ot le linge. C'est aussi ( et 
ce entre deux eu plusieurs mon Val- | cela est le plus ordinaire chez los Bretons) 

L » empace entre deux côtcaux. Petite vallée. | une espèce d'armoire ouverte au-deseus d'un 
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buffet où l’on étale les assiettes d'étain et au- 
tres. C'est encore un égouétoir , qui estune 


les 
les faire égoutter , après les avoir lavées. BL 


kanastellou. Likid ar skudellou-mañ er ganas- 
tel, mettez ces écuelles dans l’égouttoir. Le 
. Pelletier a mis Kanesiel, la capacité d'une 
charrelte, l'espace qui contient la: charge ; 
c'est, aussi, dit-il, un tombereau. Quant Â 
moi , je ne connais à ce mot {si c’est le même 
que kanastel) que les acceptions que je lui ai 


données plus haut. Voyez Listen. 


KanasrR , s. m. Le Dois ou tuyau du chan- 
‘en 
an- 


vre et du lin, tant en grandes parties 
petites. Kanastren , L , un seul tuyau de 
vre ou un brin de son bois. PI. kanastrennou. 


Taolid er c'hanasir-séenn (da , jetez ce bois 


.de chanvre au feu. 
Kañxe. Voyez Kaar. 
KAnDER , 8. m. Blancheur éclatante. Eclat. 
Splendeur. Le brillant d’une chose. Ar c’han- 
der anérhañ a skutz va daoulagad. son éclat, 


son brillant me fatigue la vue. On dit aussi: 


kann , dans le même sens. -: . (L 
Kanpenv. Voyez Kenparr. :. 


Kanni,s. m. Blanchisserie oa blancherie, 


lieu où l’on blanchit les toiles , is tire ; ete. 
PI. ou. Er c'handé éme va lien, ma toile est à 
la blanchisserie. Ce mot est composé de tann. 
blanc, et de H, maison. 1. 


KARWA , v. a. et n. Teair use blanchisserie. . 


Blaochir la toile, la cire , etc. ‘Part. kandies. 
_.Æandia nedd 
actuellement. Voyez Gwenna. : 


ien. 
KanDiénez, s. m. Blanchissage , l’action! et 
l'effet de blanchir la toile , la cire, etc. . 

-_ Kanniénez,s. L Blanchisseure, celle qui fait 
métier de blanchir de la toile, de La cire. Pl.ed, 
Kanupr. Voyez Ksünxép. pu ee 

* KaeL , 8. L Bobine, espèce de fuseau sur 
lequel on dévide du fil, de la laine, etc. De 
plus, traquet de moulin. PL kawellou. Likit 
gloan war ar gancl-mañ, mettez de le laine 
aur cetie bobine, Voyez BSR et Sraax.. 

KaneLuan , 8. L Bobine couverte de fil, de 
laine, etc., ou plutôt le fil que contient une 
bobine. PI. ou. 

KARN, Voyez KAnNAOUEN. 

Kanéô. Voyez KañoK. 

_ Kanen,s. m Chanteur, celui qui chante. 
Chantre, celui qui fait métier de chanter. PI. 
ien. Eur c'haner mdd co, c’est un bon chan- 
teur, un bon chantre. Voyez Kiniap. 

Kanènez , 8. L Chanteuse, celle qui chante. 


Cantatrice, celle qui fait métier de chanter. 


PL. ed. Eur ganérez a glévann, j'entends une 
chanteuse , une cantairice. 

KanxsTaL. Voyez KAnNASTEL. 

KanévÉDEN , s.f. Arc-en-ciel, météore qui 
parait dans les nues, comme une bande de 


Mifférentes couleurs, courbée en arc. PI. ka- 


simple caisse en treillis daus kaquelke on place 
uelles et autres pièces de vaisselle , péur 








a ra bréma, il blanchit de 1 
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névédennou. Livou kaer d dedz ar ganévéden- 
ré; cet arc-en-ciel a de belles couleurs. Voyez 
Gwan£a-ar-@La6. ot es 

KañranD , adj. et a. m. Homme élégant, 
fanfaron, gsnt. Petit-maitre. Pour le nlar, 
du subst. , kañ/furded. Kañfard eo deded abaoé 
eo béd d Paris, il est devenu éNgant depuis 
qu'ila été à Paris. Keñfarded md holt, ils sent 
tous petits maîtres, 

KaNrannéees , 8. m. Elégance, rechereke 
dans la parure. Fatuité , caractère ou manières 
d'an fat. :: 

KaNrannez, 5. L Femme élégante. Petite- 
maîtresse. PL. ed Né Kit ker Kañfardes hag M 
mamm, eMe n'est pas aussi petite-maitrèsse 
qe sa mère. Ka EN | 

ANIBLEN Où KANUBLEN, 5. f. nage, sms 


de vapeurs dans l'air. Nue. Nuée. PL 


neu ou’Aunublenneu 09 ent Kani -06 
Ranubl. Ce mot est du dialecte. de Vannes. 
Voyez Roin. | 
Kannrex où Kanopcex , adj. Nuageux, 
couvert de nuages. Nébuleux, obscurci par les 
nusges. Sombre. Obscur. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes a 
Kanrx, a. m. Idylle , petit poëme dont le 
ait est ordinairement pastoral ou amoureus. 
PI. banouigou. En Galles , Lanig. ( C'est le di- 
minutif de kdn, chant.) H.V. : : | 
Rmn (de 2 syll., ka-nien), 5. L Vahon 
par lequel passe un ruisseau. PL kaniennow. 
e ne connais ce mot que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier ; cependant le P. Grégoire 
donne le mot tdn comme signifiant un vallon 


l entre d . Heaténd sa 
Kanpizn, 8. m. Blanchisseur , celui qui fait : doute un vallur dns Par w = 
métier de blanchir la toile, la eire, etc. PI. : 


doute , un vallon très-resserré. 
Kanwrrenv. Voyes KÉNITERY. li 
: 7 Kanrvao, s.m. Toe d'araignée, Ce:mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Gwrib-hrren. 
Kireg, s. m. Canif, mstrument pour tail- 
ler les plumes. PI. ou. H.V. . Ñ 
> adj. Blenc. bauo. Eeltant. 
Gwenn-kann, d’une  blancheur éclatante, 
éblouissante. Voyer GWEnx. | 
KRN ou Kann-Loan . 8. m. Pleine lune. 4r 
guall amrer 0 ' Hadi bétég ar kann 09 ar 
c'hann-loar, le mauvais temps durera jusqu'à 


la pleine Jane. 
Kanx, s. m. Batterie, querelle où il y a des 
coups donnés. Bataille, combat général de 


deux armées. Combat, action de deux armées 
qui u’est pas générale. PI. ou. Eur c'hann am 
eds guwélet, d lohd amañ , j'ai vu une baltcrie 
en venant 161, Mails a dud kon eds kollad er 
c'hann-sé, nous avons perda beaucoap de 
monde dans cette bataille. Voyez Kip. 
KANN, Voyez Kanpen. - 
Kanna , v. a. et n. Blanchir, rendre ou de- 
venir blanc. Laver ou nettoyer le linge. Au #- 
guré, déclarer innocent. Absondre, Justifer. 
Acquitter. Part.et. Kannid ann neid-man rdk- 
tdi, blanchissez ce fil sur-le-champ. Gañd ann 
amser d kanné, il blanchira avec le temps. 
Kanned co hdi. ila été absous. Voyez Gwenna. 
Kana, v. a. Battre, donner des: coups. 





KAN 
Vaincre. Maltraiter: Part. et. H6 s'hannan rai 


^ .Kannan, s. m. AI _Meshag 
Envoyé. Délégué. Exprès. Commissionnaire. 
PI. kannaded ou kannudou. Kased eùs d'éshañ 
ric’hannad, on luia envoyé un ambassadèur. 
Hé gannad a 56 ddd Mr , son exprès , son 
commissionnaire est arrivé urd'hui.—En 


Cora... kannader et kémengader. En Galles, 
hennadour. H. Y. 

KannaD-An-PAB, 5. M. Légat, envoyé du 
. / PA. kannaded-er-pab. H. V. 


.1.Kannana, Y, à Dépater. Déléguer. En- 
rweyer en ambessade 
et. Kannaded eo béd det goulenn ar piac'h, 
il a été député pour demander la pars. ; 

- X Kaxwapue , s. m. Ambassade. 'Députatioi. 
Délégation. Commission. Message. Pi. iou. 
ad: eo d kannudur da lér rout Bré-Zaos, il 
est allé en ambesssde à la cour du roi d'An- 
gleterre. Gréad em edr hô kannadur. j'ai fait 
votre commission. Ce mot et le précédent kan- 
sad, duoïque très-communs dans le. peu d’é- 
.Crits conpus en breton, ke conserve À ent pes au 
Moins ysiono pre à ce pgve. 
‘Leurs bwa Ta que dans le génie 
de la même laügue, ne eonviesnent pas ce- 
pendant aux deux mots en question, si l’on 
consulte la valeur des terminaisons. Par 
éemple : la fféale-ad indique plénitude, con- 
fenance , capacité ; elle indique encore l'habi- 
tant d'un pays, d’ane ville, etc. , y a-t-ilrien 
de semblable dans les diverses acceptions de 
mot kannad 5 Les substantifs en adur expri- 
ment ordinairement l’action ou l'effet da verbe 
précédemment énoncé ou sous-entendu. Ce 
ess se renconWe-t-il dans le mot kannadur ? 
abn Gorn., Lammad. Ep Galles, kennad. H. V. 

Enns, s. m. Batieur, eelui qui donne 
des coupe, celui qui aime à battre. PI. ien. 
Anciennement, d. surnom du comte 
de Cornouaille, Alain ; en latin Bescaron. H. 
V. Voyez Douanre. 

KANNEn , s. m. Blanchisseur , celui qui fait 
métier de blanchir le linge. PI. ien. Voyez 
GwExAxER. 

. Kannéazz, 5. m. Actien de blanchir le 
linge, de laver, etc. 

&z, 8. rm. Action de battre, de don- 
aer des €<0 | 

Kanxtauz, s. L Blanchisseuse , celle qui 
blanchit le linge. Lavandière. Buandière. PI. 
ed. Voyez Kouisitauz. 

Kannénzz, s. L Celle qui bat, 
des coups, qui aime à battre. PI. ed. 

KannËnez-Nôz, 6. L Lavasdière denuit , es- 
prit, lutin. PI. kownérésod. H. V. 

KANNÉRÉZIG - ANN- DOUR, 8. L C'est un des 
noms que l’on donne à la bergeronnette ou au 
hoche-queue, oiseau qui fréquente les bords 
de l’eau. PI. kannérérédigou-ann-dour. Ce nom 
veut dire à la lettre , PETITE BATTEUSE OU P£E- 
TITE LAYANDIRSE D'EAU, ( Quoique le mot bat- 


i donne 


«769 commission. Part. ; 
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touse ne soit pas français ; j'ai œa devoirY'em- 
ployer, de pouvant le remplacer, à moins 
de me servir d'une péripbrase). 

*. Kawe, s. L Canal , conduit per où l’eau 
passe. — Chenal. H. Y. PI. ou. Kanol-sour, 
canal d’eau. Kanoi-vér, canal ou bras de mer. 
Kanol-Ïe , le canal d'ha ou l'Iroise , la grande 
entrée du goulet de Brest. : 

* ‘Kavoz, s. m. Canon , gresse et longue 
pièce d'artillerie. PI. iou. Eunn (enn kanol em 
eds hlévet, j'ai entendu ua coup de canon. Je 
n'ai pas besoin de faire observer que ee mot 
n'est pas donné ici comme celto-breton , la 
chose et le nom étant ineonnus à nos pères. 

* KAROL ( de 3 syll., ka-no-lia), v. a. 
Canonner , battre à coups de canon. Part. ka- 
noliet. Ma n'en em rôont kéi , d véx6 kanoliet 
kéar , s'ils ne se rendent pes , la ville sera ca- 

Voyez le mot précédent. 

*:Kanoza ( de 3 syll. , ka-no-lier ), 5. m: 
Canennier , soldat dont le service regarde le 
canon. Pl. ien. Kals a ganoliérien a x6 bd la: 
set, il y a eu beaucoup de canonniers de tués. 
Voyez KanoL, deuxième article. 

KanousLcien. Voyes Kañrozun. 

KRY, adj. numéral et s. m. Cent, nombre 
contenant dix fois dix. Dn cent. Une centaine. 
Ouc'h-penn kañt clog: en dda pa eo mar, il 
avait plus de cent ans quand il est mort. Eur 
c'hañt a ioa anéshé, il y en avait un cent. 
Kañt-ha-kañt , centaine par centaine. 

Kakr, s. m. Cercle. Cireonférence. Tour. 
Van. Le bois d'un v d’un tamis. Chan- 
tier. Chevalet. Kani, exprime encore le côté 
d'un corps plat et équarri. PI. kaïilow, et, par 
abus , kañchou. Né két brds hé gañt, son cet- 
cle n'est ps grand, sa circonférence n’est pas 
grande. Rdid d'in hd kani évid eunn dervez, 

rêtez-moi votre van pour on jour. Kañt hd 
Louer a x6 torret , le bois de votre crible est 
brisé. On dit d’un madrier ou planche épaisse, 
ma enn hé gañt , il est sur son côté , sur son 
épaisseur , et non sur son plat ou sa largeur. 
Voyez KELCH. :. . 

KAWT-AL-LO4n , 8, m. Pleine lune. { Le eer- 
cle , le disque plein de la lune.) Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voy. Kaxw-10an.H.V. 

Kar-rouie, 8. m. Millepertais , plante ou 
herbe médicinale. Ce nom vient de kañt, cent, 
et dè touii, trou, . : Dur 

Kara, v. & Placer une pièce.de bois sorus 
chantier, pour la travaïller. Placer un ton- 
neau dens une cave. Fixer un madrier surson 
épaisseur. Part. et. Né Edi kañiet mdd ar pr 
kaad , la pièce de bois n’est pas bien placée 
sur son chantier. Voyez KRY , deuxième art. 

KORI, v. a. Vanner, nettoyer le grain par 
le moyen d’un van. Part. et. Voyez KaNr, deu- 
xième article. 

KRY, 8. L Le fond d’un crible, d'an 
sas. PI. kañlennou. Kañten hd krouer a zd dis- 
taget, le fond de votre crible est détaché. 

. KaNrexnen ou KaKrisn ( de 9 syll., £ax- 
tier), s. m. Vananier, ouvrier qui fait des 
vans, des cribles et toutes sortez d'ouvrages 
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en oxer. Pl. sn. Dimésed d devis hé morc'h da 


our c'heñienner, elle a marié sa fille à un 
vannier. 


. KañTE=ENNÉRES, s. m. Vannerie. le métierou 


la marchandise du Vannier, 
N Voyez KAN+=NNER. 


KaNrima. 

*KaKror, s. L Chandelle, patt fambeau 
de suif, de résine, etc. PI. sou. Enœouis our |. 
gañbl, allamez une chandelle. Voyes Gov- 


LAOUR, l) : 

* KRT0LRR ou KafroLon, $. m. Chande- 
lier, ustensile qui sert à mettre de la chan- 
delle. PI. iou. Likid ar c'heñtoler-ré war ann 
daol, mettez ce chandelier sur la table. 

* KaNrouoR - BARRBK, 8. m. Candelabre, 


chandelier à plosieurs branches. PI. kaÿtolo- 


riou-barrek. 
KaNroLon-ssouanet , s. m. Lustre, chan- 
delier de cristal ou de hronze, à plusieurs 
branches. PL kaätoloriou-skourret. H. V. 
Karaka , et, par abus, KaNrnéas ot KAN- 
TREN . v. D. Courir çà etH. Errer. Aller à l'a- 
venture. Rôder. Vagabonder. Part. kañirésd. 
Kañtréed en des hôd ann nés war drd dann 
ti, il a rôdé toute la nuit autour de la maison. 


KaNraékn, s. m. Celui qui court çà et là. 
Rôdeur. Vagabond. Fainéant. Homme sans. 


aveu.—Aventurier. H.V. Pi. ten. Kals a gai- 
tréérien à wéleur 


a'plus de guerre. 

KaNratkaez, 8. m. Action de courir çà el là, 
de rôder , d’errer. Vagabondage. Er c'heñtréd- 
rex d vévoñt , ils vivent dans le vagabondage. 

Kawratéazz, 1. f. Celle qui court çà et à, 
qui rôde, etc. PI. ed. , 

KaNraéoz , adj. Aventureux. H. V. 

KaNrvap, adj. et s. m. Centième, nombre 
d'ordre de cent. Siècle, espace de temps com- 

sé de cent années. Àr c'heñtved 1 00 , c'est 

centième maison. Daon c’hañved x6 abaoëé, 
il ya deux siècles depuis. Bloaves er £’hant- 
ved , la centièmo année , la dernière année du 
siècle. À gañtved é kañived, de siècle en siècle, 
de temps en temps. Voyez KAR , prem. art, 

Kafrvépen , adj. Centenaire. De cent ans. 
Qui contient cent ans. Eur gers kaïévdder , 
une possession, une jouissance centenaire. 

KaRrvioasus (de 3 syll., kaït-vloa-siad), 
adj. ets. m. Centenaire. Qui a cent ans. Hom- 
me âgé de cent ans. Pour le plur. du subst., 
kañtvloasidi. ÀÂr geñtvloasidt a ad dibaod er 
vréiou tomm , les centenaires sent rares dans 
les pays chauds. 

KanrvLoasaves | de & syll. , kañt-vloa-sia- 
dez), s. L Centenaire, femme de coat 
ans. PI. ed. Æ 11 eur gañivloasi d m'omb 
emañ, nous sommes ici chez un centenaire. 

KanuBLen. Voyez KANIBLEN. 


Kanuz , adj. Chantant , qui se chante aisé- 
ment. Ann toun-sé a 56 » cet air est 
chantant. 


KRY ou Ko ou Kon (d’une senlesyil.), 
s. m. Deuil, affliction, causée par la 
mort d’un parent. Il se prend aussi pour l'ha- 


abaod n’ede mai avrésel, on 
voit beaucoup de vagabonds , depuis qu'il n'y. 


dant en choux. . 


. KAO 
bii qui marque le douil; De plus, coeroi fu 
aèbre. Et, par extension, dadi » Sémisse- 
meat , lementalion. PI. ou. Æ kig 6 ncd 
holl, ils sont tous en deuil. Ar c’hañe a 56 tré. 
méncd drd aman, le convoi feaëbre a passé par 
lei. Kigvoud a rit-hu hé gañvou? Entendes- 
vous ses gémissements ? 
ART pl TS ar que 
pieds, plus g que le cheval, à long cou 
et à deux sur le des. PI. ed. sb 
KaNvaout (de 3 syll., kañ-va-eui), x. nn 
Etre en deuil. Prendre le dail. Etve triste. 
Gémir. &e lamentbr. Part. koñwaouet. Eet N 
ddd eo kafivaouet, il est es dent de sen père. 
Né ra néméd kuñvaoui, il ne fait que gémir, 
2e ramenter. En Vannes, keñvcin. Voyez 


Y. . . 

Ka vaoovs (de.3 syll., kañ-vaoy-us), ad). 
Funèbre. Lugubre. Triste. Eur pes Per A 
vaouux a glévans, j'entends un chant lugubre. 
KaNvéen ou KaoNvénx, s. f. Edterrement, 
convoi funèbre. PI. aokuésnnou. Voycz KR. 


KaNver. Voyez KaNvaout. . 

KaSvéou ou KaKriiou { de 3 ayll., bañi-vd- 
tou.) , s. m. pl. C’est Le ngn dna l’on donne à 
certaines parties da métier du tisserand, 
que le P. Grégoire ° nomme LES TEMPLONS:, êt 
que je ne saurais indiquer autrement. - . 

KiRveDen. Voyez Ranna 

KA ou Ku. s. m. Lieu souterrain. Cave. 
Caverne. Antre, Grotte. mad Cellier. H. V. BL 
Kaviou. Likit- hé er c'had ,'mettez-le à la ara, 
Al loen en em.dennaz er c'hdv , l'animalsers- 
tira dans la caverne. Voyez Ka. < 

Kaoc'x. Voyez KAC'R., 

Kaoc'’xskx. Voyez Kac’Hux. | 

-Kaoc'sa , Y, a. Au propre, il signifie nly 
avec de la merde. On l'emploie aussi pour sa- 
lir, souiller , crotter. Part. ad. Voyes RAC, 

Kaoc'amétéxa , v. n. Ramasser du crat. 
Part. at On dit aussi abouna. H. Y. 

KAG ( de syll. , kadia) , v. a. Encaver, 
mettre en cave. Part. kadiet. Voyez Kava. 

Kaôren (de 2syll., kad-ier ), 1. m. KBncaveur, 
celui qui encave. PI. ien. - 

Kuat: s. m. Chou. Plante potagère. Kaolen 
(de 2 syll., kao-len), L. un seul chou. PL 
kaolennow ou simplement kaol. Rôit kals a Le 
d'in, donnes - moi beaucoup de choux. L aad 
s'emploie aussi dans le sens d'herbe en géné- 
ral ou de plante. Voyezles articles qui suivent. 
Hors de Léon , on dit Eol et kolen. 

, 5. m. Brionne ou couleuvréenoire, 
plante. À la lettre, cHOU NOIU, HERRE OU PLANTE 
noms. On la nomme aussi gwinien-ré. 

KaoL-can0 , s. m. Bourracbe, plante. À la 
lettre , CHOU OU HERBE RUDE. 

Per in. s. m. Mauve , plante. Voyez 

ALÔ. 

Kaoc-môc'a, s. m. Patience, plante. À la 
lettre, cHOU ou HERBE DE COCHON. On la som 
me aussi Téor. | 

Kaotus 1 de 2 ll, 8 kae-lek) P adj. Aboz- 
n eur prd gaoleg d m'omb 

ana 
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fréquent Vonitehfoéle Parti es: Je rie éon- 
nes: past pg) (hat ; 1 e sutrant dans l'usage (la 
tewinisaisow 46 cé detnier est méme étrangère 
.aë-géñniè'de la langue bretonne } ; mais je lez 
aïtreutéd l’&n et l'autre dans le Dietionnaire 
| de LeiPeNetier et ans cui du P. Grégoire. 
‘ Voyez Founxa. Cv 
“nt 1 3: l. Kaodear (de ®syll:, kdou-gañi), adj. 
(Ram, $. 9... Ret, canal: qui eesduit.læs | Atondant. Fréquent! qui vient sonvent. Voy. 
eaux pour les:faire metorifber bar la roue d'en | l'art. précédent. : 
meubin. PI. dou. On dit audi kdn, et, en |. Kaouzen ( de 2 sylt. ;'kaou-led) adj. Caillé. 
gallois karn BL havan. ::: -" 0 Coagulé. Figé. Cailleboté. Réduit en cailiot. 
x Kant ; # ni. Colle ; matière gluante.el 16: | Léaz kaouled, du lait çaillé. Caïtlebote. Gwdd 
necc. C'est-sasi une sorte debouillie de roan | baoted. du sang figé ou caillé. On dit aussi 
rt saine. Jd' da bna par gwenmégéd 5 | kupul@let , qui est le participe da verbe kaou- 
allez acheter ‘ipeur 1 sen. Ve: colle. 4r c'haot | di. Kaoulel s'enrploie aussi substantivement 
-néd d.helleur’ da:rei d'unn did ki, la | posr'signifier caillebote ou masse de lait cail- 
je. de grap ch raet Tien cuite pent se | lé. Likit kaouled em skudel, mettez des caille- 
donner à en'melade Hors de Léon , Eat, ‘: "1 botes dans mon écuelle. : 
‘Kaora tde 9.60 Hak, , kao—la), vi a. Coller, Kaoviénen (de 3 syll:, kaow-lé-den), s. L 
jeiidreavec de laooke,enduire de coe. Rert. | Un seul morceau ou grumeau de lait caillé , de 
ot. Nd ed kaota al bin , il faut coller la toile. }caillebote! PA: kaoulédènnou ou simplement - 
8 Renn (Lda Dsylk , hao-lor}, 5. f. Chau- | bavwled. On tit aussikaouléden-guwdd, un cail- 
dière. Chaudron. Martes. PL ema. Ld ar | lol'ou grattieau de sang. : 
oler nn ouh n - meiit le chaudière sur | 7 Ryo gp (de 3 syll., Raou-ld-di), v. a. et 
feu: 06 mot peut venir du précédent baotr, | 6. Cailler. Coaguler. Figer. Se cailler. Se coa- 
apparemment parce que ‘la chaudière sert à Sr. Ss figer. Part. et. Ann domder a gaou- 
faire la bouillie, be peut-btre a-t-il été formé, | al déas-xé ; la chaleur caillera ce lait. 
par altération, du mot frantaistnauraz. | Maouléded eo Né gwdd raktdl , son sang s’est 
-:Kaocas + de 9 syll., hasouad),s. f. Teutce T figé de suite. 
qui arrive, subitement, proc imptuosité ak). Kaouinicez (de 4 syll. , kaow-lé-di-gex), 
violence. Accès. tique. Bonffée. Gamme: PI, |-s. L Caitlentent, état d’une liqueur qui se 
kaouadou, et, par abus:; kaogajow. Il ne | caille. Ces gaton, Figement. 
g'an phie lanka eoù). Kaoudi-kléfvéd, dada. | ‘‘KiovK. Voyez KaKv. 
aMaque-subète de maladie qui dure peu de |  Kaour, v. a. et auxil. Avoir, Posséder. Te- 
temps. Kaoud - {chsien, accès de fièvre. |.nir. Trouver. Part. Dét. Kaout pdp rd diouc'h 
Kadwaè- lab, ottdée, diboukéé. Kdvouad-avel, | hé c'hoañt, avoir tout à souhait. Kalz a zouar 
hopas de vent, beurtasque. h hd &téz, ils possèdent beaucoup de terre. 
Kaouan. Yates kKioëex. : "| 4! | Deid'd'am haout, venez me trouver. En 
Ksoutv (de Baytl , ka-oùvd), 8. fi Cage à: | Vannes, kut ( de 2 syll., kd-ut).—-En Galles, 
enfermer des oiseaux on autres animaux. Pl: | Kadou. Voyez Kavovr. H. Y. 
kaswedou,:1et : : Hap abes : kaoudoù. . Likid’ur |  ’Kaoër , s' m. Avoir, ée qu’on possède de 
vouald’h-sé ons eur pgo. mettez ce meria: l bien. Ta c'haoud. co, c'est mon avoir. 
dans unie 0669, :  - ts KaouT-wip , v. a. Agréer. Trouver bon. Re- 
Kaovkpan (de 3 vll, , ku-omé da), 8. L La | cevoir fé#vorablement. Approuver. Autoriser. 
conteriance., le:plénitede d'une cage. Pl. ou. | Permettre. Part. béi-mdd. Mdd eo béd d'in 
Eur :gaouédad labeusédigou en. der digaset | Rac'h aïtken , j'ai approuvé votre inquiétude. 
d'é-omp:, il Rega a apporté plein une cage de | Kaout-mdd veut dire, à la lettre , AvOrR BoN. 
petits oiseaux. Vol ‘On dit aussi Aavout-mdd , mat-à-mot, raou- 
Kaoténi.({ de 3 sy, wad Le a. Ran- | ven Sox! "7: TU 
cager moitre en. cage. Part. ef. Kaoucdi& |  Kaoopxn ow Kowner , s. m. Coura SL 
ann, CTH 908. encages ces Étourneaux, En Galles, kléouder ou gléouder. M. V. 
Kaouex ou Kaovax (de 2 syil. , ka-ouen 0 
1 > L Hou. Chet‘hught. Chouette. 
Enigénérat ; il se dit de: tous:les oisedtix: de 
toit Pi. baootemned. K dn er (gouen a'yléunrr, 
T enpad le vri du ben: Rue Vannes 1 Kac'ken 
on aner hoai: +< : …: . Ut ere ons | 
Kaocamis:(de Boy ykademinary .!s. L 
Presaie ;oisbes noclurmerqui est anc espèce de 
hibou. C'estaussi le db qde l'on donne à #4 
femelle -d hibou, du:lehab-huarm;, de'14 
chouette , eto-Phiiad. © 1: 2 "VD n 
Rue. dde 2::eylRb:, baag : ga}, Y - n. | Ueux en chape, Voyez En et KRL, 
Abonder avais d 9666 abiondanodi: Btre |: * Kèbor. Le mêñre que Ke. 
D. B. F, 2 3 


















KaoLex de 30 kae l t, s (Lie 
planté de choux. L 
val: œd sr gaolek, etr Lo valet’ 961 461 
dens æ-jardin.aux ohoumdioes de Léon,koiskr: 
Kaosxs: Votez Laon: Y, he 


Æa0R. Vores Kay: : : 7" 
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Kaouz , +. ni. Fromage. PL tan. H.V. 
Kuet. ‘Par abus pour Kaozfa, v. n. 
Gauser. Part. Maozéet. Ce verbe, malgré sa 
. Physiénomte française, est Bréton, car on 
trouve Kei sa dans le Vocab. du rx: siècie.H.V. 
7 Kip: s. mi Cape, espèce de manteat à 
captéhon , très-usité encore aujourd’hui par- 
mi les petites byähgeoises des villes en Breta- 
gne! Ghape:; érnement d'église. PI. ou. Kémé- 
rd hd kdp, ÿld6 .a'ra, prenez votre cape, il 
pleut BL à jap’ M dda , ils étaient tons Îles 


\ 
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* Kipor-sac'H, s. m. Maniesu de drap noir 
en forme de sac , dont se couvrent. les femmes 
pour les enterrements. Ce vêtement est plus 

articulièrement en usage dans le Haut-Léos. 

d d-inn kdd d'ar véred , n'em dz Eéd a gd- 
pot-sac’h , je n'irai point au cimetière, je n'ai 
pas de manteau de deuil. 

Kin, s. m. Amour. Amitié. Affection. Il 
n’est plus usité aujourd'hui avee ces acoop- 
tions : on lui a substitaé le mot karañtes ; 
mais on le retrouve encore dans le composé 
digar , cruel, impitoyable, sévère, à la let- 
tre, SANS AMOUR. 

Kin, adj. et s. m. Parent. Dans les écrits 
anciens , on emploie aussi pour signifier ami, 
Pour le plut. du subst., kéreñt. Kdr eo d'in, 
il est mon parent. Livirit-hen d'hé kéreñt, 
faites-en part à vos parents. 

* KARABINEN, 8. f. Carabine, sorte de fusil. 
PI. karabinennou. H.V. 

* Kanasinennour , 1. m. Carabinier , soldat 
armé d’une carabine. PI. ien. MH, V. 

Kananzx , adj. et s. m. Aimable, qui est 
digne d’être aimé. Aimant, qui a le cœur ten- 
dre et porté à aimer. Affectionné. Amousesx. 
Pour le plur. du subst. , karadéien. Karadek 
brd eo enn hon c’héfver , il est bien affection- 
né pour nous. On dit aussi karañtek , dans le 
même sens,—et karadok,en Haut-Léon.H.V. 

KanaNTax. Voyez le mot précédent. 

KanaNTEZ, 8. L Amour. Amitié. Affeclion. 
Charité. Caresse. PI. Karañtésiou. Kals a ga- 
rañlez en deds évid-oun , il a beaucoup d'ami- 
tié pour moi. Grit-héñ drd garañlez, faites-le 

ar charité. Kals karañtgsiou a réas d'hé ddd, 
il ft beaucoup de caresses à son père. K'erai- 
tez est encore un subst. commun, servant à 
désigner un amant, une amante, un amou- 
reux, une maîtresse. Va c’harañles ee, c'est 
mon amant, c'est mon amante. On nomme 
aussi Karañtes le fruit de la bardane et celui 


du grateron , par la même raison sans doute |. 
ui 


i fait qu’on les nomme en français sEnGENTS, 

ans le style familier. 

KanaNTEZUZ, adj. Aimant. Affectueux. Sen- 
sible. Charitable. Humain. Compatissant. 
Anavésed eo vid unn ddn karañiésus , il est 
connu comme un homme sensible , charitable, 

* KanaoUan, s. f. Caravane , troupe de mar- 
chand ou de pèlerins qui vont de compagnie, 
pour se garantir des voleurs. PI. ou. Ce mot 
est arabe. H. V. 

KamaveL, 3. L Civière on brancard dont on 
se sert pour porter le fumier. PI. këravellou. 
Ré a detl hoc'h eds lékéad war ar garavel- 
mañ, vous avez mis trop de fumier sur cette 
civière.Je crois que ce mot appartient plus par- 
ticulièrement au dialecte de Trég.Voy.Kaavaz. 

KanaveLLou, s. f. pl. Je ne consais l'emploi 
de ce mot que dans cette phrase : moñd war 
hé garavellou , marcher à quatre pieds, sur les 
mains et sur les pieds ou sur les genoux; 
marcher comme les culs-de-jatie. C'est une 
façon de parler triviale qui a sans doule son 
origine dans le mot précédent, Voy.BanzocHov. 
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Kanxen. Voyez KALS, 

Kanxeax où Kanv-xsnx, s. m. Resu ou cuir 
de cérf. Ce mot est composé de Lar , pour 
kan ou hard, cosf, ot de Enn, peau, cuir. 

Kaapksar, v. n. Mettre le faner par petits 
moncoaux , de disiènoe on distance, sur ua 

champ, pour l'épandreensuite. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes; sieurs on dit ske- 
le:loil, épandre du fumier. Kardélas mesem- 
ble venir de karden. Voyes 66 mot. 

Kaupex, s. L Litière qu'on met à pourrir: 
dans les chemins pour ea faire du fumier. Le 
liea où se place cette bitière. PI. bardennou. Né 
ki brein awalc’h ar garden , la Hière de che-- 
mia n’est assez pourrie. Ce mot ne se dit 
que dans le Haut-Lées. Voyez Bot. 

'  Kanpt, s. re. Remise, lies pratiqué dape 
une ferme pour y mettre à couvert urie char- 
rette ot autres voitures. PI. hardiou. Beds a- 
welk’h eo hon c'hard évid dapu garr, notre 
remise est asses grande pour deex charrettes. 
Ce moi est composé de T: Tee ot de 

» MAson. H et l'on prononce quel- 
quefois karsé Veyez Las. 

RRR , 8. 6. Mignon, le bien - aimé, le 
favori As Ra. , amie , maitresse. C'est aussi le 
nors que les enfants dennent à leur gouver- 
nante. Va c’harédik oo, c'est ma bien-aimée, 
mon amie. H. Y. 

Kam , v. a. Blâmer. Réprimander. Cen- 
damner. Part. harést. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez TAMALLOUT. 

Kaner. Voyez Kanovr. 

Kanzz, 5. L Parente. Dans les écrits an- 
ciens , on l'emploie aussi pour signifier ame. 
PI. ad. Va e’harésed nd os kén, à n° sv que 
mes parentes. Voyes Kia, 1 ot belag. 

Kane, 5. L C Faix. Fardeau. Poids. 
Cargaison. PL ou. Né hdd eur garg vihan , te 
n’est pas uue petite charge, un petit fardeau. 
Wr Btac'a ot Saun, tire 

na, v. a. Charger , mettre une charge, 

nn fardeau sur... Part. si. Kargid er c'hare, 
Charges la charrette.—En om garge, s’engor- 

ger, se or. V | 

ent, emberras 


Kaan ,- s. f. E 
formé dans an tuyau , dans ua canal, duns un 
des viscères du corps humaia ou de tout autre 
animal. H. V. ch celui qui charge 

RGER, 1. M. ur, , 
qui fait et place les fardeaux. PI. en. 

Kanchazz, 1. m. Chargement, han de 
WTE adj. Chargeant, qui charge. Leurd 

. Kanowz, adj. eant, qui c . . 
Pesant. Onéreux, Au Sguré, qui est à charge. 
Accablant. Ré gargus e0 kémoüt-sd, cela est 
trop lourd, top onéreux, trop aceablant.. 

Kanawasx , 5. m. Mal fort douloureux qui 
vient aux doigts, mañ moins douleureux que 
le panaris. Je ne congmais co mot par le 
Dictionnaire de Le Pelletier ; mais Tr (eon 
pais pour radical , à la seconde syllabe , le mot 
gwask, qui sigaifie co WR , étroiete. 

* Kanç'hamonu: (de 8 sd bar-c'ha-ri6 ) 
que quelques-uns prononcent RARC'RILRRE , 1. 
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m. pl. On sppeñe sial les deux ceteles de fer 
qui entourent les moules d'un — En 
gullois , le si aed kar signifie Prison, 

Logg at-il signifié le cercle de fer qui en- 
Chainsit primitirement. les Laad 38 pri- 


sonnier. Ñ. 
Yew à mettré des épin, ded 
harit han, Bet 
deda vded d'in "LY donné n 











Yea 

Knn , s. m Gone, PA are pod de 
cheval, ‘du. brat: : R. Edad 00 bem ar 
marc hmañ L corne d Nea: ‘de "ee cheval 
st bien dure. 

Ra sim. Rocher Gros Brr PL hern. 


KaR, v. n. Se fermer en Parne, en per- 
lat des pieds dés chevaux ; des bœufs , etc. 
N se dit:adssi de ceux gi 22 marchant dans 
seu de Den’ amessent berapa de (erd 
teerd Rann ou qui, en marchant 

Apte avec leurs souliers 
ké E R: Pre hmme BOTTER 
jues prortncee de 





ch gaïd A6 pou 
les Pas dans h r e 109 nb: eu vous 
drra 


E Re a Ann. de rochers, 
pierres Ru Gallo, barn. R.Y. 
TSS dj: etd m. Qui a de ta corne va 
pieds. ont ke plan: da iat, » hernéien. 
dit aut des boima qui ent la pan a des” 
1084 du pied duvecommse de {a corne, 
Kane, 5. L Ovseire , endroit du cime 
tibra où (oR prie les nema. PL. tes. HV. 
Kaanuz , 5. L Charnier, lieu où l'on en garde 
des dns salées. PK fou. {Vans HV. 
Kant où Karr, 1.8. cer ne 
fauve. Pi: bared keret. 9 
remet, kiroi. Dioush 
encvéour M où, on prenait l'age-du cerf à 
sen'hois. 








Kasovr, L Kumr. v. a. Aimer, 

avoir de Ted de de l'attachement pour une 

+ Souhailer. Vou- 

ur agréable. Ba délecter, pren- 

D w Part, haret. Ar Vrétoned a gdr 

Zedd délectent à la poésie 

rend a ra ar vaucs-sé droisi-penn , 

H aime tcs cette femme. Mar kiris-hu, 

si vous voules, si vous le désires. Mar kirit- 
hu, pour ainsi "pra. 

Kanesn. Voyes Kanz-renx. 

Kanrasxx. Voyez Kans-PREnx. 

Knn ,s.r0. Charrette, voiture à deux roues 
et à deux limons où à sn times qui, ondinai- 
rement, a deux ridelles. Rouet, machine à 
roue qui oo à Mer. PI. MT Kosid M Karr 

eavoyez- moi votre charrette. Nina a ra 
eu er s'harr , elle file au rouet. 

Knganprge , 5m. Char-à-banc, vokure 
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à quatre roues , avec des bancs en travers. PI. 
hirri-skeñvck. H. Y. 

Kann-TÂN, 5. 8. Voiture à vapeur. PI. ki 
ri-tén. Ge mot, on le sent, n'est pas plus ai 
cien que la chose qu'il exp: rime, mais il est 
gulièrement formé de Gha retons. H.Y. 

Kuang, 5. m. Charretée, la charge d'une 
charrette. Pl. ou. Pégémeñä ar c'harrad beg: 
ned ? Combien la charretés de bois à brûler ? 

Kanaga, v. 8. etn. Charier ou charroyer, 
tremporier sur des charrelles , sur des cha- 
riots , elc. Part, karréet. Ann drd-mañ sn eds 
Foar da garréa , j'ai encore ceci à charier. 

Kanattesx, s. m. Charroi, action de cha- 
rier ou de charroyer. 

Rue , #.'£ Ecueil. Rocher dans la mer 

37 E 8 de la mer. PI. kerrek. Skded en deux 

ir war. ar garrek, le vaisseau a donné sut 
Ñ tother. Ledn eo ar m6r-mañ a gerrek , celte 
mer est pleine d'écueil Voy.Roc'a et ROC'HEL. 

Kannéen, 5. m. Voiturier, celui qui con- 
dait une voiture. Pi. en. H. V. 
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Clos eve 
Kuang, 
Kamp 


AuentOLEn, 
à deux roues, 
Kano ,: 
roues suspend 
voiture, et d 
“Kamnofs-s 
inventée à B 
Kannofs-su 
voiture à que 


Karet. V_, aere 

Kaavz , adj. Aimable qui est digne d’être 
aimé. Qui fait aimer. G na sed kén 
er mdas eds M c'hénon, Hp) sort que des pa- 
rotes aimables de sa bouche. Voyez Kane. 

Kauv. Voyez Kanô. 

Kuav-nenn. Voyer Kunxenn. 

Kanv-men, s. m. Sauterelle, insecte qui 
marche par sauts. Pl. Hirviraden Ja lettre, 
RRC pR rouekue. On la nomme aussi Klak où 
kijok-raden. En Vannes, karvek. 

Kauvan, s. f.Michoire l'os dans lequel les 
dents de l'animal sont emboltées. PI. Karen. 
nou. On dit aussi ann digarvan , les mâchoi- 
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RAS 


: rie, d'être ba. Qdiquxs E ere à 





: AKAS 


per. ha ne lion M ep-da-beut , je ne 
poprrai jamais le Dor, ET LE er ll 
kers, k Ialtirejinnoten A rire 


Kagcnps. AR me  Anéentir, v réduire s 
néant , à rien. Détruire absolumest. Koad ex 
deux nader de 69 Laban, sa forlune. 
5 la leua RNWATRRA RAS AU À PONT, : 

#8, Agitatios en tous sens. Ñ 





se dit plus partiguliérement em ut du 


pouls, du-batiementrdes: artères. À ail ies, 
son on APROST-RAPPORR. 
1 Rae Vayes Ka, lroisifmearticle., : . 
KaR sv à bis. Avoir de l'esorsion , 
de l'antipathie , de la répugnanee.pour quel- 
qu'un, Pour quelque Dhese Pat .keséat. Ko- 
séed eo gañd ann holl , tout le monde le hat 
Ya ex Has premier artitles + « 
4805, Ad; ( De B.A) Bdk. qu 





UTE, .Jnou a ad n M 


+ | soaré, sa oondnite .est, bien baïssable, bien 


odiepse.. Na.c'houï.sé baras | que vous dus 
sanuyeux isa CREER 
Kaba, t. L. RAL 





19 gu kH, 


oel XS A E ars'has- 
T aahltean n'est rbet - aa 
. HEE, s.mu Lecatps, de le char - 





æe! 
^ KARR MER æ::Hose, pelit plan- 
cher en-ailie pL mét.d'as ph W. 
iau lay. VoyesKeann. > 11 «c 
5 8, kaad pebitchiioau. 
J 





PL KT 
7 RATHEE - A. aaia k 
opel rd Sc 











7 Kappa: « ms Ga 6. insruction 
sur la doctrine. ecb Lire qui K Lon- 


l tient. PL. au. H. V. , 


KAZ 


° R vrig, v. a. et n. Foire le catéchisme. 


Instruire. Ensoigaer. Pant et, - H: Y. 


: RAER ES Où AATÉEIEN OS , d m. Cas 
chiste, qni ensei catéchisme.Pi.ien. H.Y. 
r Voyez Ka. 


Kav. 


Kava, v. a. Cäver. Crouser. Miner. Fouir. 
Approfondir. Part. e£. 4r bérados dour na 364 
a-benn da gava ar méan ar c'haléta , les gout- 
tes d’eau viennent à bout de creuser la pierre 


la plus darz. Voyez TouLLa. 


YADEN , 8. L Trouvaitie, Découverte. Ren- 
contre. Isvention. PI. kavadennou. Eur gava- 
den em es gréal, j'ai fait une trouvaille , une 


déceurerte. Voyez Kavovr. 
KAvAD=NNOUR, 8. m.Inventeur. Pl.éen. H.V. 
Kavala, v. a. Attaquer de paroles. Injerier. 
Insulter. Part. et. Kavala a ra ann holl, ilin- 


jurie tout le monde. Voyez Hueanr , PS et 


ISKINA. : | 
. Kavan, 8. f. Corneïlle, oïsesu que quet- 
ques-ups oni cru être la femelle du corbeau, 


THI qui en est une espèce différente. PI. ed. Plo- 


sieurs donnent sussi le nom de £atan à la 
chouette. Voyes Fad , Bnax et Kaouex. | 

Kavan-vôR, 5. f. Corneille de mer , oiseae. 
PI. kavaned-mér. 

Kavas, s. rt. Lefourchon d'un arbre, l’en- 
droit où les branches se divisent. Voyez GaoL. 

Kavasxz. Voyez Koazez. 

Kavaz, 8. m. Berceau, petit lit des enfants 
à la mamelle. De plus, corbeïlle où panier 
servant à divers usages. C’est encore 086 nasse 

r 14 pêche. PI. Lare lan ou kével. LIM ar 
ed er c’havel, mettez enfant dans le ber- 
ceau. Lair. daou gavel a ioa anéshé , il y en 
avait plein deux cerbeilles. L as a béskéd a 
26 er c'hanet, il y a beaucoup de poissons dans 
la nesse. Voyes KEST. premier article. 

KavsiLrab, 8. ns. La plénituée , la conte 
proc d'us berceau, d'un panier, d'un nasse. 

» OU. 

Kavoer, v. a. Trouver. Rencontrer, Décou- 
vrir. Inventer. Part. kavet. Klaskid hag d kd 
fot , cherchez et vous trouverez. Kavedem ajr 
gnn hi a glaskena, j'ai trouvé celui que je 
cherchais. N'en dout énetrd , il n’a rien 
découvert, rien inventé. Plusieurs personnes 
quribuent au verbe keri toutes les acceptions 

e . 


Kavout-mâp, v. a. Trouver bon. Agréer. 
Apprenver. Autoriser. Permettre. Part, hdvet- 
mdd. Né gavô Edi mâd ar pés a rim , il n’ap- 
prouvera pas ce que je ferai. Voy.K1o0r-#in. 
Kaz, 8. m. Chat, animal domestique qui 
prend les rais el les souris. PI. kisier (de 2syil., 
sier). Eur c’hdx diskoubrnet né ddl nétrà da 
lôgôta , un chat auquel on a coupé les oreilles 
ne vaut rien pour prendre kes souris En Van- 
nes , kdc’h. PI. kic’hier. 
Kas. Voyez Kas, premier article. 
Kas-vôn, s. m. Chat de mer, poisson. PI. 
kisier-mér. On le nomme aussi môr-c'hast. 


Kazanc'a ou Kazsnc'n,s. m. Gréle, eau 
de pluie , qui , étant congelée en fair, tombe 
par grains. Kolled eo ann édou gañd ar c’ha- 

/ 
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ere ; les blés sont perdus par la grêle. Le p. 
Grégoire fait venir ce mot de rés, séché, 
dura , et de erc'h. neige. Je n’ai rien de mienx 
à en dire. Voyez GR. : 

Kaisanc'e , v.imp. et a. Grêler, tomber de 
la Lia Gâter par h grêle. Part. ei. Kasar- 
c'M a ra, H grêle. Kasarc'hed eo ann édou, 
tes biés sont grélés. 

ZARC'HUZ , adj. Sujet ou propre à donner 
de la grêle. K aa ST an amser, le 
temps annonte de la grêle. 

ZEL, 8. m. Jument , la femelle du cheval. 
Cavaie. PI. kérékenned. Leün co ar gazek , la 
jument est pleine. En Vannes, on dit kérek, 
au plur. Partout ailleurs-qu'en Vannes , on en- 
tend par krek, tout un haras, tant chevaux 
que cavales. On s’en sert aussi eomme plur. 
irrégulier de marc'h, cheval. Kasid ar c'hések 
d'ar park, menes les chevaux au champ. On 
Tren B encore par le nom de kasek, une par- 
tie du métier d’un tisserand , que le P. Gré- 
goire nomme power. PI. ann diou garek, 
les jumelles. Voyez Manc's. 

ZEK-KO0AD , 8. f. Pivert, oiseau. PI. Ké- 
svk-koad. À la lettre, suwenr pe Bois où nR 
ronÊgr. On le nomme aussi edDeut-koad et kt- 
lok-koad. 

KRL, 8. L Aisselle , le dessous du bras, à 
l'endroit où il se joint à l'épaule. PI. duel ann 
diou garel, les aisselles. Ann tonll karel. le 
gousset, le creux de l’arsselle. Karel se dit 
aussi de l’aile d'un bâtiment, d'une église, 
d'nne armée : dans cette acception , son plur. 


est kad lion, 


Kazsniap (de 3 syll., ka-ré-liad), s. L Ce 
qu'un homme peut lenir ou porter sous l’ais- 
selle ou sous un seul bras : demi-brassée. PI. 
ou. Digasit gan-é-hoc’h eur gasélind kednedd, 
appories avec vous une demi-brassée de bois 
à brûler. 


Kazsnc'a. Voyez Kazanc'n. 

Kazez, 8. L Chatte, femelle du chat , ani- 
mal domestique. Pi. ed. 

KAZARN. Voyes KARZ-PRENN. 

Kazu-ven, 8. L Dalmatique, espèce de 
tunique ecclésiastique. PI. karnou - berr. 


Ké ou KS. Voyez Mort. Ñ. V. : 
.. Ks. Voyez Kept. 

Kéar. Voyez KRL, premier article. 

Ké. Voyez Ka. 

Kéarou. Voyez Ke, ls art. , et Kéikisn. 

Ksan. Voyez Ken, premier article. 

Kfan-vèôR, 8. m. Capitale, ville principale 
d’un royaume, d’une province. H. Y. 

Ku ou Kez, adj.et a. m. Misérable. Mal- 
heureux. Qui est dan la misère, dans la souf. 
france. Gueux , qui est réduit à mendier. Men- 
diam. Indigent. Pour e plur, du subst., ksis. 
Kéaz gwalc'h. eo abaodneüsé, il est assez mi- 
sérable depuis cetteépoque. Trues em eds out- 
hd. ar geis , ils me font pitié, les malheureux! 
Kals « goiz a wéleur er gear-mañ, on voit 
besucoup de gueux, de mendients dans cette 
ville. Kéas est aassi un terme d'affection , et 
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il s'emploie dans le sens de cher , chéri. He, 
va c'héaz, pétrd hoc'h eùs-hu gréat ? ah! mon 
cher, qu'avez-vous fait? Va sdd Kat, mon 
cher père. — Voyez Kaxz. H. V. 

KER (de 9 syll., kda-ses ) ou Kézez, s. 
f. Une malheureuse. Une gueuse. Une men- 
diante. PI. ed. Réid eunn iamm bard d'ar gé- 
gezx-zé, donnez un morceau de pain à cette 
malheureuse.—Voyez Kaëzus. H. Y. 

Kéaznez (de 2 syll., kdas-nes) ou Kéznes, 
s. L Misère. Malheur. Guouserie. Mendicité. 
Indigence. É kéznes d vév, d kexnez d sared, il 
vitet il mourra dans la misère.— Voyez Kaxz- 
NEZ. 

Késu ,s. m. Chevron, pièce de bois qui 
sert à la couverture des maisons. Seloa d'au- 
tres, solive, pièce de charpente qui porte le 
plancher. PI. ox. 

Képna, v. a. et n. Placer ou faire des che- 
vrons, des solives. O kebra ém'eur , on place 
les chevrons. 1 

Késaex, adj. Plein ou couvert de chevrons, 
de solives. 

Kaéven ou Képan, s. L Mégère, femme mé- 
chante et emportée. PI. Kébaned. Ce mot , du 
dialecte de Corn. , est le nom que it une 
méchante femme dont il est parlé dans la légen- 
de deS. Ronan. Yor. le Banzaz-Bauis. MH. Y 

Képzz ou Képap, 8. L Equinoxe, temps 
de l’année où les nuits et les jours sont égaux. 
Kédez meurs, l’'équinoxe de mars ou du prin- 
temps. Kédez 6, l’équinoxe de sep- 
tembre ou d'automne. Kédes me semble com- 
posé de keit, autant, égal, et de deix ou dés, 
jour, on sous-entend nds: nuit. Hors de 
Léon , keidel. | 

Krn. Voyez Kér. H. Y 

Ktar. Voyez Ke, premier article. 

Kééza, v. a. Rechercher avec ardeur. Ado- 
rer. Rendre à Dieu le culte qui lui est dû ; le 
servir. Part. et. H6 kareñtes a gééloit, ils re- 
cherchent avec ardeur votre amitié. Réd co 
kééla Dong , il faut adorer Dieu. Voyez AzxôLs. 

Ksécen, 8. m. Gelai qui recherche quelque 
chose avec ardeur. Adorateur, celui qui adore. 
PI. ien. Voyes AzsÔLEn. | 

Kéguipicez, s. f. Adoration , action par la- 
quelle on adore. Voyez Az ÜLIDIeRzZ. 

K£ëézuz , adj. Adorable , digne d'être adoré. 
Voyez AznôLinr. . 

ér,s. m. Tronc, le gros d'ap arbre, la 
tige considérée sans les branches. Dolie ou 
coffre qu'on pose dans les églises et autres 
lieux publics, pour y déposer les offrandes se- 
crètes. Souche, ia partie d'en bas du tronc 
d’un arbre , accompagnée de ses racines. Chef 
de race. Tison, reste d'un morceau de bois 
dont une partie a été brûlée. Cep ou pied de 
vigne. Fer que l’on met aux mains ou aux 
pieds des criminels. PI. kéfiou où kifiou ( de 2 
syll , ké-fiou ou ki-fiou). Frouc'hed 60 ar œd. 
sen, n'eds choumes néméd ar c'hdf, on a cou- 
pé l'arbre, il n'est resté que le tronc. Ledan 00 
ar c'hdf a wennéien , le tronc est plein de sous. 


Hé-mañ co ar c'héf anéshé holl, c'est celui-ci ! 
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qui est la souche ou le chef de tous les autres. 
ikid ar c'héf enn (dn, mettes le tison au feu. 
Ar c'héfiou a 100 oud hé saouarn hag oud hé 
dreid, il avait les fers aux mains et aux pieds. 
Voyez Érti. 

Ksrauax on Kévarex, s. L Soupe. Potage. 
Et, selon quelques-unes, ragoût, et même 
toute sorte de mets. Eur abba dreût , une 
Mauvaise SOUPE, une soupe d'avare , une mai- 
gre chère. Voyez Sousex et KaÜsTaÜnen. 

PARE ou a-w 721 me. Bécssse, oi- 
seau de . PI. ou kévélé 
Kenn hr eo hé vég kag hini eur ché, 
son bec estaussi long que celui d'ane bécasse. 

Kérécec-vôR, s. m. Courlis ou eourlieu, 
oiseau aquatique. PL. kéféldged-mér. À La lettre, 
BÉCASSE DE MER. 

Kkriunx. Voyez Kum. 

Kéren ou Kévex ou KRYER {cette dernière 
prononciation est la plus usitée aujourd'hui, 
8. m. Proportion. Comparaison. . Egard. 
Considération. De plus, arpent ou journal, 
mesure de terre qui, en Bretagne , est de 20 
cordes en longueur et de I en largear ; chaque 
corde de 24 pieds. C'est encere le nom que 
l’on donne au bois qui entre dans le soc d’une 
charrue. PI. Krou ou kéfériou. Brdz ounn enn 
R6 héfiver, je suis grand , en comparaison de 
vous. Halid em c’héfer, marches à côté de 
moi. Kéñver d kéfiver, côte à côte, à côté Tan 
dé l’autre.—Kéver ha kever, égal à égal. Lakat 
kéver d kéver, comparer. H. Y. E kéäiver Deud, 
envers Dieu , à l'égard de Dieu. Tri c’héfer rd 
er park kreiz, il y a trois arpents ou trois jour- 
peux dans le champ du milieu. Torred co ké- 
ver ann arar , le bois du soc de la charrue est 
rompu. Voyez TÔ et Dévaz-anar. 

Kéréaua ou Kévèaer, 8. m. Concurrent, 
celui qui poursuit une même chose et en méme 
temps qu'une autre personne. Emule. Antago- 
niste. Rival. Pl. in. Kéférérien int, il sont ri- 
vaux. On dit aussi kévéser , dans le même 
sens. 

Kériutaczs ou Kévénénez , s. m. Concur- 
rence. Emulation. Rivalité. Kévérérez a ed 
étrésé, il y a de l'émulation, de la rivelité 
ontr’eux. 

Kirtatass ou Kévéatasz, s. L Concer- 
rente.Rivale. PI. ed. Chdiu ann diou gévéréres, 
voilà les deux rivales. On dit aussi rez. 

Kéresri, v. a. Banqueter , rechercher les 
festins. Part. ef. H. Y. 

Kara | de 2 syll., Ad-fia) ,v. a. Emmenct- 
ter, mettre des menottes , des fers aux mains 
d'un prisonnier. Part. kéfiet. Voyez Kr. 

Krn ou Kéréux, s. m. Suivant le P. 
Grégoire , c'est le coude ; selon M. Roussel, 
cité dans le Dictiounaire de dom Le Pelletier, 
c’est la partie du bras, depuis le coude jusqu’au 
poignet ; et, selon Le Pelletier , c’est la partie 
depuis le coude jasqu'à l'épaule. Quant à noi, 

je ne puis décider lequel a raison , ce mot étant 


peu usité aujourd'hai. PI. duel ann daou 


kéfilin. PI. régulier, géflinou. Voyez IG. 
Kériztnap ou KaR H) m. Le P. Gré- 
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goire donne ce mot comme synonyme de ik- 
nad, coudée. PI. ou. 

‘Kérmuñr où Kévmaafr où KérmaRT, s. 
m. Cousin au quatrième degré. PI. ed. Voyez 
Keaxpenr. 

Kemi NTR où Kévoarez où Kérniai- 
73,5. L Cousine au quatrième degré. PI. ed. 
Voyez Kénirerr. 

riuûé ou Kévizôs ou Keng ide 9 syil., 
kéf-leid ou kév-leudé ou Ret-lé), adj. H ne se 
dit que des vaches pleines. Bioc’h kéftedé ou 
held » vache pleine, qui porte un veau. 

Kériusx, s. m. Agilation. Emotion. Mou- 
rement, KRemuement. Mobüité. Trouble. 
Emeute. Sédition. Ar c'héfusk eux er galoun x 
le mouvement du cœur. Kéflusk sd c'hoas er 
v6-mañ, H y a encore du trouble dans ce 
pays-ci. On dit aussi kedlusk. H s'emploie aussi 
comme adj., et signifie mobile, qui se meut, 
ou peut être mû. Voyez. Lusx. 

Kériusxa, v. a. Agiter. Mouvoir. Emou- 
voir. Remuer. Troubler. Branler. Part. et. 
Nan géfiuskit két, ne m'agilez pes. On dit 
aussi ka. Voyez Lusxa. 

Kériusazn, s. m. Celui qui agite, qui 
émeut, qui remue, qui trouble. Agiteteur, 

i excite à la révolte , à la sédition. Sédi- 
tieux. Factieux. PI. ien. K als géflushérien a 50 
er géar-mañ, il y a beaucoup d’agitateurs 
dans cette ville. | 

Krn, Voyez Kam, 

Krma. Voyez Kamm. 

Kernwen ou Kéônmpenou KrreNisen où K:- 
RIR ( cette dernière prononciation est la plus 
usitée aujourd'hui), s. L Araignée , insecte. 
PI. bid ou kéônid ou kifhid ou kinid. Eur 
giniden rd war Md saé, il Y a une araignée sur 
votre robe. (diad kefnid , de la toile d'arai- 
gnée. En Vannes , hañvniden. 

Kernipen-vôn. Le même que héméner-vir. 

Kxrninan-1008, s. L Ecrevisse d'eeu douce. 
Vas Géonen. 

Faanxn. Voyez Kivaxn. 

Krag. Voyez Kivaé. 

Kéraspps ,s5.m Un homme rêveur, Peer 
P1. (en. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tionnaire de Le Pehietier. I sjoate que l’on 
donne aussi ce nom sv plongeos , oiseau aqua- 
tique. La Mre signification donnée par 
Le Pelletier au mot Mér, le ra 
assez, pour l’origne , du suivant, ké/ridi. En 
effet, un commissionnaire, una hom affai- 
ré a ordigairement l'air pensif, l'air rêveur. 

Kérazr. Voyez Kévaur. 

Qt! ou C5 , sf [rare e 
arge don quelqu’an de faire ue 
chose, Message. Députation. Envoi d'un ex- 
près. Affaire pressante. PI. ou. Gréad em edr 
idiow , j'ai fait vos commissions. À benn 
Midi, tout exprès, à dessein , de propos dé- 
libéré. — En Cornouaille on prononce kéordi. 
B. V. Voyez Kannapun. 


Kani, v. a. Négocier, traiter une affaire. 


Part. et. H. V. 
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l'on entoure: vers le haut de chanvre, de 
Hn oo de laine, pour filer. Ce bâton est ordi- 
nairement un roseau. PI. iou. Eur gégel goaft 
hac'h eds asé, vous avez-là une jolie que- 
nouille. Quelques-uns prononcent iip 

Katun ou Kéanan (de 3 syil., ké-gé- 
Rad ou ké-gi-liad), 5. f. Quenouïliée, ce ai 
garni ane quenouille. PI. ou. Raid eur gégé- 

ad Hn d'ar plac'h, donnez une quenouillée 
de lin à le servante. Quelques-uns prononcent 
kigéltad. Voyez Lanen. 

Kaon. Voyez Kécxc. 

Kean , 8. L Cuisine, endroit de la maison 
où l'on prépare les viandes et autres mets. 
Chère. Ordinaire. PT. ou ou iou, Treüd eo ar 
gegin gan-eñ-mé, la cuisine est maigre chez 
moi. 10 da sibri wman fama er gegin, allez 
manger un moreeau à la cuisine. 

Kzainx. Voyez Grain. 

Kæeina , Y, n. Faire la cuisine. Apprèter les 
viandes et autres mets. Part. et. Pion a gegi- 
nd hirié? qui est-ce qui fera la cuisine au- 
jourd'hai ? 

Ksqinen, s. m. Cuisinier, celui qui fait la 
cuisine. PI. ien. Kasid ar ponn ledé-xé d'or 
c'heginer, portez celle tête de veau au cuisinier. 

Kranti , 8. L Cuisinière, celle qui fait ! 
cuisine. Pl. ed. Livirid Par geginérez né kel 
poas awale’h hé c'htk, dites à la cuisinière que 
sa viande n'est pas assez cuite. 

Kéair , s. f. Ciguë , plante vénéneuse. On la 


nomme aussi pempis. 

Kemp ( de 2 syll., en prononçant toutes les 
lettres , kei-da), v. a. Egaler Égaliser. Ren- 
dre égal. Part. ef. Bikenn na geidé hé vreir, 
jamais il n’égalera son frère. Pénaos d keidot- 

v al lédennou? comment égeliserez-vous les 
parts? Voyez Kama et Kerr, prem. article. 

KkipeL. Ne 47T 

Ka, et dansies livres et écrits anciens, 
Kerx ou Kevna,s. m. Dos, la partie de der- 
rière de l’animal entre les épaules et les reins. 
On le dit aussi en parlant du dos d'un coffre, 
d'un siége s etc. De plus, la quille d’un vais- 
seau. PI. ou. Tréid Ad Rein, tournez le dos. 
Né kéd huol awalc'h ar twésen-sé évid dher 
gant-han ksin eul lésir, cet arbre n’est pas 
assez hant pour en faire une quille de vais- 
seau. Kein-ouc’h-Rein , dos à dos. Ksin-é-kein, 
directement opposé, tout à fait contraire. 

Kema {de 2 syli. , en prononçant toutes les 
lettres hei-na), v. n. Prêter le dos. S’efforcer 
de soutenir du dos ou par le dos. Pilier sous le 
joug. Part et. 

ina où Rem (de 2 syil., en prononçant 
toutes les lettres, Rei-na ou kei-ni}, v. n, Gé- 
mir. Se plaindre. Se lamenter. Part. et. Keined 
d ded héd ann nôs , elle a gémi toute la nuit. 
Voyez Katnvan et KRSR, 

x (de 9 syll., en prononçant toutcsles 
lettres, ksi-nek), adj. et s. m. Qui a un gros 
dos. Qui a le dos large. Pour le plur. du subst., 

x. Eur c'heinek co , c'est un gros dos, 
il a le dos large. Ober a ra hé getmek , il fait 


Kéazz on Kian, s. L Quenouille, bâton | le gros dos, il se voûte à dessein. Keinek cst 
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un nom de Pae Sae commun en Breiagne. 

KYN 2 wll, eu prononçant toutes 
les lettres, nae LS. in, Gémissament. 
Plainte Lamentation. PI. ou. Keinvanou a glé- 
vann, j'entends des gémissements Voyes 
KL 


Ew. 

Kunvanoz (de 3 syll. , kein-va-mur), adj. 
Gémissant. Lamentable. Plaiatif, 

Ken, s. L Durée, le temps que dure une 
chose. Egalité. Longueur égale. Parité. Dis- 
tance. Dioud arsgeid é wélimp mar d.s mdd , 
à sa durée, nous Eas s'il est bon. Eur 
geit vrds a sd ac'hann di, il y a une grande 
distance d'ici là. E eii s'emploie aussi adver- 
bialement et signifie tant, autant , pendant, 
durant , aussi longtemps. Kati a ma vévinn, 
tant que je vivrai. E keil-sé, sur ces entre- 
faites, là-dessus. —Keit-all 36 / il Y à si long- 
temps! H. Y dJa Ha 

er, 5. L Filipendule, plante. 4r geid a 
sd mdd ouc'h ann droug-huel, la filipeadule 
est bonne contre l'épilepsie. 


ST 


eT er 
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houx pour battre un cheval, des habits. Ba- 






guelte. Verge. élastrennou. Mar kémérann 
eur ren, si je prends me houssine. Voy. 
Gwen. 


KéLasTRenna, v. a. Houssiner , frapper avec 
une houssine , une dwd Part. st Kdor. 
trenned 8 béd a » ils ont été houssinés 
d'importance. 

Kérasranran, s. L. Coup de houssine , de 
baguette , de verge. PI. ou. 

van. Voges Hécavan. .. 

_Kéuten, 5, L pl. Garelte. Journaux. Pa- 
piers publics. Voyez Kp  H. V. 
. Kun, 5. m. Houx, grand arbrisseau tou 
jours vert. Kélemnen , L , un seul pied-ou une 

enle branche de hons. PI. kélennenneg ; ou 
simplement kilen. Eur vds kélen a soug bépréd, 
il porte tosjours un bâton de houx. Kélen(que 
l'on écrit communément Quéles ) est un:nom 
de famille fort conne en Bretagne. 

Knn, s. m. Instruction. Leçon. Enseigne- 
ment. Document. Avertissement. Degme. Cor- 
reclion. Doctrine. Précepte. PI. kélennou. E 
lennon mdd en des drd d'hé edt , il à donné 
de bonnes leçons , de.bons préceplesà son fils. 
Né Kdi fall M kélen , votre correction n’est pas 
mauvaise. Ve; le mot précédent. Voyez 
Ksñrac, premier article. 

Kaécan-sip.s.m. Houx panaché, arbris- 
seau. Voyez Bar, premier article. Ñ 

Keztnen. Voyez Kein. = 

Kécexxa 00 Kann, et, par. abos , Kt- 
LEN, Y. a: Instruire. Enscigner. Begmatiser. 
Régentor.. Professer. Endoctriner. Avestir. 
Corriger. Edifier, porter à a vertu. Part. es. 
Kema mdd co béd enn 4-34, il a été bien 
instruit , bles enseigné dans cette maison. Réd 
60 kélenna a-bréd ar vugalé, il faut corriger 
de bonne heure les enfants, 

Kusuma , 8. L Le même que RLE, 
deuxième article. 

KéLennaDunez - EsKoP, 5. œ. Mandement., 
instruction pastorale. PI. Mlennadurésou. H. V. 

Kcennex , adj. Plein ou ceuvett de houx. 

Kg, 5. L. Houssaie , lieu où il.crott 
heaucoup de hous. PI. L Kélennek 
(que l'an écrit cémmumément quélenmec) , est 
un nom de famille fort ceunu en Bretagne. 

Kacexxen,s..m. Celui qui instruit, quien- 
seigee. Professeur. Précepteur. Régent, Insti- 
tuteur, Dogmatiseur. Correcteur. PI. in. Da 
gélenner: ho réinu d'hoc'h, je vous le don- 
merai-pour précepteur , pour correcleur. 

Késennuz, adj. lastructif, qui instruit. 
Edibisnt. Ñ 
Re & m. Borte de racine que les en- 

nts masgest toute crue et à laquelle j'ai en- 
tendu donner le nos de e DS TERRE. Ké 
ren, L , une soule de ces racines. PI. kéléren- 
sou ou simplement kéer. 

. Kann, s. f. Fou allet, Feu noeturne.et 
errant. Lutin. PI. kélérenneu ou kéléreuneil 
Eur géléren c0 a wélid an . c'est un feu flict 
que vous voyez là. Voyez BudeL-Nôz. . 

Kaur. s.-m. Souobe, rane d'arbre. qui 


n'est 
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n'est bon qu'à brûler. PL. fon. Ce mot est du | Ra, Voyez Rer, Geuxième'articte. 

dialecte de Cornouaille. T 13 + KRL ou Kezier 1 sus. C’est le nom qu 
Kaicu,s. m. Cercle, mna, Gir l'on donsé au premics tait d'uné vache qui 
cuit.Cerceag. Rond. PI. jou. Réd G red KRL | vient de faire son veau. Je crois ca mot com- 
c'hiou néves qua: ar rde, il faut des cer- Es de kell pour gel , fauve, et de -léas, lait. 

cn meufs Ka cuve. En Van. , kenl, Ya. Tù. éfet, ce laiteët d'un jaune 80.060 fonté, 
adj; Ra, 08 - forme de | a entendu, keù qe de Nantes, 
ce Rond, CAT agad, .. ! lui donner, ogsis ;. le nonl'de Larr bat, 
Collier, tout ormersent qui | Keus, EL Ea s. m. Qui a dé gros testi- 




































Kaic'uen, Á, 

Pour le Plus. du-subét. , Kien: On dit 

aussi balloë’h,i ans le: méme sens. Rach kelleR 

qu kac chexal entier; qui n’est pas hontre, 

Kelik ( que l'on ter communément quellec); 
est' un Hon de baile corme en Bretagne. 

Eaa: s m: pl.Bribes, restes d'uri 


+ m 





Keun, sin. Germe, partie de le semence 
dent se forme la plants ou l'énimal. La pre- 
méère pointe qui sort du "grain se. j re 
sanmence à pousser. PL, ou. N'éma kéd ap 
c'hcllid or méas , le germe n'est pas encore sor- 
ti. Votes Hoi et ages ,-deuxième art. 
Kaiuma, v. n. Germet, produire le germe 
au debors. Posser, en parlant des plantes ef 
autres végétaux. Part. of. Kida a rai ann 
L ar piad, la plaie fera germer le blé, 
KRK, 5 À. Germination, premier 
dévelappement des parties de germi 
Keuuux, s. m. Canif, nt (re) .) Q Relié 
gai. Voyez Kung, 
Ko, 5 m. Gaga couvert. Vaisseau 
servant à-reëfermer la provision de sel au coim 
da foyer, C'est aussi le vaisseau où l’on con- 
serve La viande saïée dens la saumure. PI. iow. 
Keong, Voyez Ker. 
Krcouk. Voyez KuLvez. 
Kaivèan. Voyez Kerien. 





Kaycman {de 3 NT Rdih, s. 
see Ç ne à RIK 
D w ame pacte 
SR Re ESA 


109. Kelc’hier signile, à la lettre , puen ng 
cæactas. FARM dort Linn Kasrus, s. m. Celle, nom on agis 
Mra Kele e aeeai les an- 

Leori Ta a s Rag, ocêtres des Bren: 
mas, sf, Moucho ;:petit inaocle ailé, PI. b: | jourd'hui peu mbi en Bretagne. 
die ou kelen, Eur geliénen @ ad: boud cl Kerriex , adj. Celtique. H. V. 
Léas , il est tçmbé une mouclie dans ke lait . Kkzves, s. m. Coudrier ou noisetier , arbre 

102, 8. L. Teen ,mouche qui per. ousrbrisseeu qui porte des noisettes. —Âu figu- 

ss les chevaux eila bêtes à-corses en été. Hel refusi Parce que la jeune fille qui ‘refasait 
PI. kélien-mors. À la lettre , moneus aNoou=eS, me homme en mariage lui tare 
Sn EKSQURDISANTE + 08 LRE , OÙ PARRSSUSE . de coudrier.H.V. Metcéren, f., un 
“Voyez Boon, : seal coudrier ou une tige de ceudrier. BL 
ALL, 8. L Le mime que le précé- | vwésennou ou siarplèment Kalos t. Eur vds kelvez 

dent, À la laua: MOGGIER AVEUOLE, a x6 brésk , un bâton de condrier est cassant. 

Kautnes (de 3 a3ll., ke-lié-sok ) où Kazt. | En Vao., £els'homé, elc'houden. En Trég. L 
Ex , adj. Sujet aux mouches. Cousort de mog, Corn, kelou#, helouéen. — En Galles, k 
œhe, tda koll, perte, Taa A] phan 
mag oùves, arbre.) K om eds bé, Jai eu 
en refus ; à lettre, ve enge. H: Y. 

Karvéeex, ad). Abondänt en condriers, en 

noisetiers. ja ou couvert de cosdriers. En 
Vennes, kck’houéek, En Fréguier , kelouéek. 
En Corseuaille, kelvéeh. 

Karta : 8. L Coudraié, lieu planté de 
coudriers , de noisetiers/ PI. Mevéségou: Voyez 
Ñ Par, précédent les diffévuñtes manières de 
destinée à 1 prononcer ce mot, suivant les dialectes. On 
dit aussi wi it aussi kilvid , eu Corn, daks le même sens. 


D.B.F. l 24% 




















truies, ete. P A Lao dr méme, | no 
halte blanche a fait ses amsbi ho 
dans le mien sens ER 
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Keu. Partieule , la même ane le cuin des La- 
tins, le com où aon des Français, et le evn 
des Grecs. Il signifie avec, ensemble. Kem- 
meski, mélanger, mêler ensemble , kember, 
confluent, qui coule ensemble. : : 

Kempar, 8. f. Conflueat, l'endroit où se 
joignent deux rivières.—-Compagnon. Associé. 

amarade. HL. V. Pl.:ios: IL est peu usité. 
Voyez Aszn. |. . 
emsor ou Komsor , s. m. Etage, 
entre deux planchers dans un bâtiment. Ter: 
rasse, levée de terre dans un jardin, etc., 
faite de main d'homme. PI. kembolow ou kom- 
botou, et, par abus, kembochou ou kombe- 
chou. Enn-irédé kembot € choum, il demeure 
au troisième élage. É ma 6 valé war hé gomz 
bot, il se promène sur sa terrasse. —En Corn., 
kombout. En Trég., kambout: : H: Y. 

Kemsuô. Voyez Kenvaô. 

Kéwénga, 8. m. Tailleur d’habits. PI]. êen. 
Goulennid digañd ar c'héméner mar d-e0 gréat 
va saé, demandes au tailleur si mon habit est 
fait. On donne aussi ce nom au faucheux, 
espèce d'araignée à longues pattes , celle par- 
ticulièrement qui vit sur l’eau. Voyes. PAL 
C'RRR , deuxième article. 

Kéménen-vôn, s. m. Homard, éerevisse de 
mer. PI. kéménérien-vér. À la lettre, TaizLsUR 
DE MER OU FAUCHEUX DE MER. Voyez le mot 
précédent et Léaxsra. 

Kéménéazz, s. f. Tailleuse. Couturière. Lin: 
gère. PI. ed. Kasid al lien-sé da di er gémé- 
nérez , portez cette toile chez la ingère. 


K£éMEncaDER , s. m. Messager. PI. ien. De | 


kémenn, message. | Banzaz Bauiz.) H. Y. 

K£émenn, s. m. Mandement. Commande- 
ment. Ordonnance. Injonetion. Ordre. Pré- 
cepte. Fief. Message, PI. ou. N'on deds kétseñ- 
ut oud ar c w , il n’a pas obéi aux or- 
dres, aux ordonnances. On dit aussi, ot 
plus ordinairement , dans le même sens, ké- 
mennadures. Voyez Gounc'atuzus. 

Kémanx. Voyez KéMEnNA. 

Ké£éumenxa , et, par abus, Kémenx, v. a. Man. 
der, faire savoir par lettre ou par message. 
Commander. Ordonner. Enjoindre. Part, es, 
Kémennid ann drd-xé d’éshan , mandez-ivi ce: 
la. Grit kémeñd a vésé kémenned d'érhoc’h , 
faites tout ce qu'on vous commandera. 

Kémenxnan et ADURER , 5. f. Le 
même que Aémenn. 

KémeNt, adv. Tant. Autant. D’égale gran- 
deur ou quantité. Kémeñd ha mé, autant que 
moi. Kémeñd a did a 36, né hellann kdi tré- 
ménowt , il y a tant de monde que je ne puis 

asser. Kémeñd ha kémeñt , également , autant 

’un que l’autre ; mot à mat, AUTANT ET AUTANT. 
E kémeñd ha , en tant que. War gémeñrié, là 
dessus , à cesujet ; mot à niot ; SUR AUTANT LA. 
On emploie aussi kémeñs comme substantif, 
Kémeñd all, eur c'hémeñd all, une fois autant; 
mot à mot, UN AUTANT AUTRE. Daou gémeñd 
all, deux fois autant; mot à mot, D&ux AUTANT 
AUTRE. 
Kéusa , 5. m. Prise. Capture. 
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Käméarn, s. m. Celûi qui prend , qui reçoit, 
qui accepte. PI. en. ri 

Kéwéazr. Voyer KAMÉROOT. : : 

Kiméainiezz, s.f. L'action de prendre. de 
récevoir , d'accepter. Acceptation. 

Kéménour, et, par abus, Kém£azr, Y. a. 
Prendre. Saisir, Recevoir. Accepter: Part. #c- 
méret. Kémérid ann tamm büramañ, prenez ce 
muorcees de pain. Hà éméroud a rit-hu hon 
Mtunik ? 'sceoptez > vous notre offre 6 En Tré- 
güier ;. on prononce, par abus, Akowmer ;, à 
l'infinitif. Voyes Diatwéaovur. 

Kara , 1. m. Change , troc d'une chose con- 
tre une autre. Echange. Permetation. Choix. 
PL. ou. Gréomb our c'hemm, faisons un troc, 
un échange. Pétré a réot-hu d'in 4 kena ? que 


me: donnerez - vous en échange ? 'On emploie 


aussi kona dans le sens de comparaison, pa- 
rité , égalité, différence , distinction , dispro- 
portion. N'ed: kéd a gemm eñiré-s-h6, il p'e 
a pas de comparaison entre eux. Rei kemm, 
rendre la pareille. Ials ê gemm a x6 , il y a: 
une grande différence. Voyez Esxeux. 

Kana, v. à. Changer. Echanger. Troquer. 
Perimuter, De plus, comparer. Égaliser: Dif- 
férencier. Distingeer. Discerner. Part. el. Ha 
c'hout a’ garré kemma Ad marc'h oud va hini 5: 
voudries-vous er votre cheval contre le: 
mien? Né hellfenn RG c'hemma, jone sau-. 
rais les différencier', les distinguer. 

Keun , s. m. Changement. Mutation. 
Action de changer , d'échanger , de comparer, 
de distinguer , etc. 

Kemeasx ,s. m. Mélange, ee qui résuhte de 
plasieurs choses môlées. Mixtion. Complica- 
tion, Confusion. Alliage. Ensemble. Né gévann 
RE mdd ar c'hemmesk-sé, je n'aime pas ce 
mélange. : 

Keumesna. Voyez Kemi. T 

KemmesxaDue, 9.61. Action de mélanger, etc. 

Kemetsxatut, 5. f.-Ripopée, mélange de 
différentes hiqueurs, de diverses pauces, elc. 
Voyÿes Krwussa: " 

Kewmesxer, sdl, et part. Mélangé. Com- 
pliqaé. Confus. Embroutñlé. Ré gemmesked co, 
c'est trop mélangé. Eur c’Méñvéd Remmesked 
d des , elle a une maladie compliquée. 

Kwa ou Kaemuesxa , v. a. Mélanger. 
Entreméler. Confondre. Falsifier. Frelater. 
Part. ec. Kemmeskit-h6 mdi. mélanges-les 
bien. Ar marc'hadour-ré na gemmesk Kkéd Ré 
win, ce marchand ne frelate pas son vin. 
Ne S Chengoent , qui change faci 

0 , adj. , qu nge faci- 
lement, qui est sujet au changement. Muable. 
. Krenn, adj. Arrangé , qui est en ordre. 


'Agencé. Propre. Décent. Bienséant. R empenn 


brds eo bépréd ; il est toujours bien arrangé , 
fort décent. Voyet TRR, 

Ksurenna, v.a. Parer.Caparaçonner.Kem- 

Mampernat Reer do, dant trie paré. En en 

L 40 , il est . em 

ennu , s'adoniser. Yar. Krem. LI. V. 

s ou Karnan , 5. L 

Arrangement. Ordre. À gencement. Accommo- 





!KEN 


demeat. Ajustememt. Propreté. Déeence. Bien- 
séance. 4% holl a anav hé gempennadures , 
tout le monde -cenuait sen ordre, 508 arran- 
gement, Gañt kals a y res en m 
suk atad, elle s'habille toufoursaveo décence. 
Kewrann, et,'par abus; Keipsnn, v. a. 
Arranger. Agencer. Mettre en ordre. Accom- 
moder. Ajuster.: Approprier, Part. et. K em- 
pennid enn drd-meñ, arranges ceci, mettez 
ceci en ordre. 
à Kawpsmavicss, Le même qué hempenna- 
+ dures. L 
Kawpnèn, adj. Qui est:ou se fait en même 
temps , dans la même saison , à la même heure. 
Contemporain, qui est du même temps. Kem- 
d.oañs, is étaient contemporains. Pér 
préd iñt, ce sont des poires de la même 
saison. .Ce.mot est composé de kem pour.ken, 
avec, et de prid, temps. 
. LR » Co! 
Tant. De plus, jusque. 
bas. Ken uc'hel. aussi haut. N Kdi ken daun, 
il n'est pas si profond. Ken noas , awal nu. 
Ken (4 hé vredrieo , il est aussi gros que 
on frère. Ken ne di, jusqu’à ce qu'il vien- 





ne. Ken.se met seulement. devant les voyelles 
et devant les consonnes d ,.#, 1. Voi 





mue, uv. 
Kex-roan, s. Four commun, four banal, 
four public. Voyez Kex, troisième article. 

: Kan-efv,s. m. Condoléance, témoignage 
de douleur, de : Pl, on. Voyes Ken, 
reed A ,et C tiada 

- -GaRVAOUI, Y. n. er la part que 
Von prend à le douleur ou au Cada HE 
qu'un. - 7 

Kax-oanarez, s. f. Union des cœurs. Ami- 
tié réciproque. Boane intelligence. Concorde, 
Voyez , troisième article, et KanaNrez. 

n-awin ou Kew-win, s. m. Le droit com- 
res Le droit srdinaire et fondé sur les ma- 
6 ‘générales. es Ken, troisième art. , 

et Gin, deuxième da 
+ Kan-cévènes , 5: L Félicitation. Congrata- 
lation. Témoignage envers ses amis du plaisir 
que l'on éprouve du bien qui leur arrive. 
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Voyez Ken, troisième article ,: et Lévkxez. 
:Kan-wéseôrou Kexksxr , con). et adv. 
hégatf. Non plus. Pas ptos. Pas davantage. Né 
Mi iabuañk, ken-n@eld ha md, elle n'est pas 
jeune, non plus que moi. Na fikv kdi , ken- 
nied ha pa vé mard, il ne bouge pas, non 
plus que s'il était mort. Voyez REX. l) 

Kex-nuns, 8. in. Secours. Aide. Voyer 
Sxouret. 

- + Kex-nxnta, v. a: Secourir: Aider. Part. es. 

Kex-oar,s. m. Concurrence , prétention de 
puis personnes à la même chose. Voyez 

éréataez, prem. art , el KeNDAMOUEr. 

Kuw-ôsen, 5. m. Coopération, action de 

celui qui coopère. Concours. PI. iou. Voyez 
Ken, troisième art. ,et One, prem. art. 
: Kan-ôvun, v. a. Coopérer, agir conjointe- 
ment avec quelqu'un. Concourir , produire un 
effet avec... L, ken-c'hréat. Voyez Ken, 
troisième art. , et Oszn , deuxième art. 

Kan-ôséamianz, 8. L Le même que ken- 
der, premier article. 

Kan-ôsémour, s.m. Coopérateur , celui qui 
cogpère, i concourt avec quelqu'un.Pi. ien. 

: Éur-véva, v. n. Vivre en commun. Part. 
ken-vével. Voy. Ken, troisième article, et B£va. 
anal monde pole. Voyes Een, Volème 
, moulin ic. Vo: en, froisi 

article, et Mnp, T 
+ Kax-waicun, 8. m: Complice, celui qui a 
part au crime d'un autre. PI. ien. Voyez Ken, 
troisième article, et GwaLLen. 
-+ Kax-win. Voyez Ken-cwta. 
- Km, adv. Beaucoup; .en 
quantité. En Corn., kéna-kén. 
7 Kiravksd. Adién , terme de civilité et d'a- 
mitié dont on se serten prenant congé lesuns 
des autres. Ce mot est com] de ken , jus- 
qu'à:ce que, de a, particule , et de bésd, en 
construetion -vés6, troisième nne du fu- 
tur du verbe bésa, être. E rd pourrait 
done se traduire per cette phrase : 105004 CE 
QUE s0IT, on sous-entend LE PLA DE VOUS 
vors. Quelquefois on fait une Phrase tout en- 
tière et l'on dit : Aénavésé ar c'heñta guwéled ; 
à la lettre, JUSQU’a CE QUE SOIT La PREMIÈRE 
YUK, ou bien, comme nous le disons nous- 
mêmes , au mevom. Hors de Léon, kénard. 
Voyez Km. : 7 

Efniz, s. m: Maison dé plaisance déco- 
rée d'on bois ou d’un parc. PI. keñkisow on 
kefkiriou. On nomme ainsi les ebäteaux qui 
sont ntourés de plusieurs bois ou bosquets. 

, que l'on écrit aujourd'hui quenguis, 

“st-on nom de famille fort commun en Bre- 
tagne. Il est traduit en français, dans les ac- 
tes, par PLESSIS, DU FLESNS , LE PLESS1S. Sui- 
yvant le P. Grégoire, kentis viendrait de ken, 
bee, e) kix, mode , façon. Je serais assez 
de son au moins je ne pourrais indiquer 
une meilleure étymologie. 

Kanxza0 (de 2 syll., ken-klaé), s. m. Etra- 
pe, instrument dont on se sert pour couper le 
Chaume, les balliers, etc. PI. laéiou (de 
S syil., ÆAen-klad-iou). Je ne connais ce 


très-grande 
EH. V.'. 














FF 


TITRE e IRHIDE des, anssitüt, siôt, le plus tôt. 


. KEN 


Keñte ma her eld je le vis. 
Ea Vannes, kéaÿ, - ) 
KaNTA-GWÉLED, Â. m. Revoir , premièct 
rente les an halia - güélas - an ROL. 
e ‘* L U + 
KaNñrssouez. Voyez Ha NDaNeuRe. 
Kañracs. Voyez RRR, 


précis de tout S Na Kidi Kag bad 
geñtel, n'eu Sn D 3 Ee S Keñiel 


add ben exemple , tion. Voyes Kan. 
KaR, ê L Temps. Houre, Point. É ag. 
Le, à (onp peut, à propes , eers 


Dogdd co é Reel, il est arrivé.à iemape, à point 
nommé. Pép rd en dus hé HR, chaque 
chose a san temps. Voyez Auzæn et Pate. 

Katia (de 4 lad + EéR-14-Ja1 , v. à. Faire 
la leçon à quelqu'un. Instruire. Rnaignar. 
Corriger. v porter à IA a vertu. Part. 2eñ- 
aL, Réd eo bida a-bréd pA sud ibfaut 
instruire de honne baure vos en Naa bé 
hoïéliet apie h geñd hd ddé, sas père ne le 
corrige pas assez. a c'heñtélied é des dd hé 

a'homsiou mdd, elle m'a édifié, par ses bens 
discours, Voyez K£Lanna. 

Kanrécrsn (de 3 aall, keïi-dé-lier), 5. m 
Celui qui enseigne, qui instruit, qui édifie 
par son exemple Correcteur. Régent. Précep- 
teur. PI. Îen. Â gidilir co: bdd d'in, c'est lui 
qu m'a Marad: il a été mon précopieur, 


on régent. 

TR Angas { de 3. syl,, heñ-télius), adj. 
Jostructif qu int instruit” Qui corrige Edsfant, 
qui:porte. À 

Ksïs-ssNra , tarte d'adrerbe ou d’inter- 
jection. A qui sera le premier rendu ? À qui 
RTK La premier fait ? En Vannes, kdi-kéien. 

Kannz, ady. et prép. Aussitôt. D'abord. 
Dane le,:moment. Sur l'heure. Incontinent. Hé 
c'héruel a rés , hag 6 edor keñtis , je l'appe- 
lai , et il vint aussiôt, incontipent. K'exdis hs 
mé'és das kutt, il s'en alla aussitôt qua moi, 
Keñis ha ma her guélizx, aussitôt que je le 
vis. En Vannes, keñlec'h" où heïtie'À. Voyez 
Kang, 

KeNroc’, adv. Avant. Auparavant. Plus 
tôt. C’est le com de hagi. et is sont em- 
Er souteni un pour l'autre, Keñsoo’À ann 

44 égilé, plus tôt l'un que l'autre. Seul 
pl h, sel welloc'h. le plus 

Kenge: s. L Eperon, it iustrument de 
fer qui sert à piquer un cheval, pour le faire 
aller plus vite. Ergot. PI. ou. Ewa (aol heñsr 
a réex d'hévarc'h, ildonna un coup d'époron 
à son choual. 

- KaR ,.v. a. Eperonner, mettre des épe- 
rons. Part! et. Hedsed ha koütred eo: il est 
botté et éperonné. 

KaR. s. f. Piqûre ou comp d «sperme. PL 
qu. Kaer en deod ret keñtradou d'M varc'h, 
il avait beau donner des coups "paron à son 


tôt, le mieux. 


cheval. 
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low don cu Kabra où Karas, adv. et 
prép. Aussitôt. D'abord. Incontinent. De bonne 

re. À lempe. À point, Voyet KaR, 

KaNrmeuna (de à syll., beñ-éra-ocwer), s. m. 
Gelui qui donne de l’éperoë , qui excite , qui 
ensouragæ. PI. ':iem 

Kafirssons (de 3 syH., keñ-is0-oui }, v. a. 
Donner de l’éperen à un cheval. Piguer. Ai- 
guillenser. bicher. Animer. Pausser. Encouw 
rager. Part. ct. Keñwaeuidhé march, donnez 
de l'éperes à voire cheval. Ma ne goñiraoneur 

Kad n,né rat ndid , si on ne l'enceu- 

pas , 9 ne fera rien. Voyez Pagg, 
RY. Voyez R ernn, deunièmeart. 
 Kaegragn. Voyez Kunñ7na» , deuxième ert. 

Kanan ,s. 2. Eperonnier, oela) qui fait 
ou vend des épctons. PI, isn. 

KsNr-oxbtorx, 8. me. Avant prepes. Préam- 
bule. RL Eac EH, V. 

Esiven. Y tres. 

biach) Kn , 8. m. Concituyen, citogen 
de la même vie qu'àn autre. PI. kenvour- 
c'htsion (de 1 syH., ken-vour-c'hision). Va 
c'hcnsaure’hix 60, e c'en mon coneïtoyen. Ce 
mot est composé de kon, asec, ot de bour- 

c'his, bourgeois. 
Kasvands L syl. , bangadi), s. M. 
Confrère, qui est d'une même compagnie. PI. 
benvreüdeur. Kelx d r en ddr, il 
a beaucoup de confrères. Ce mot est compesé 
de ken , avec, et de àreir, frère. 

Menvad ou Kanvaôam, s. m: Compatriote, 
qui est de même pays. DE kenordis ou kex- 
vrôbdi. Fa e’henvrésé ha 06 antet 60, c'est 
mon compatriste et mon voisin, On dit aussi, 
va bré, mon compatriote, ce qui, à la lettre, 
voudrait dire test simplement, MON Pays. Ken- 
vrôad est composé de ken, avec, et de br, 
pays et de la Lerminaison ed, indiquant l'ba- 

tant d'un pays. dem ville, oc 

KnuwaLiéarz, s. m. Complici rticipe. 
tion au crime d'a autre. H. Y. PS 

K£4 ou Kù {d’une seuie:syN.), 8. m. Creux. 
Cavité. Grotte. Antre. Ca Carerne: Goufïre. PL 
kéviow ou kediou (de 2 sylL , kd-viow où Red. 
ion). Eur Zd où our d ere Ve 
N y a là un grand creux , une grande cavité. 
Voyez Kad. 

Kéônmmx. Voyer Kanaan. 

Kan ou Kéan, s.f. Logis. Maison. Habiïta- 
lion. Village. Ville Gité. Bourg. Bourgade. 
PI, iou. Drdd dn gar , venez à la maison. 
Ha loina a réolhu er ser? dinerez-vous à le 
maison ? À ger d ker , de village on village, de 
ville en ville. On distingue ordinairement une 
ville d'un village, en ajoutant au ker le 
mot marc'had. Eur ger varc'hud une 
ville ; La lettre, UN VILLASE DS MARCHÉ OU QUI 
A UN MARCHÉ. Une infaité de noms de lieux et 
de famille, en Brelagne, commencent par le 
mot ker, que les Bretons , per abréviation, 
représemient par una seul K barré de cette 
manière E. Aïnei au Lieu d'écrire Renn. ville 
ou maison noire, ils écrivent pu, etc. 

Ken, s. f. Arête, dle vif des péorres , des 


K 


. maison. Ce mot est 
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bois -équerris , ete. PI. ion. : Voyez Kon, 
deuxième article. : 

Kén, adj, Cher, qui est tendrement aimé. 
Chéri. Précieux. Rare. Cher, qui evûte beau- 
coup, qui est de haut prix. Qui vend à plus 
haut prix que les autres. Fa bredr kér, mon 
cher frère. Kér d vésd ann dd éviéné, le blé 
sera. cher ectte aanée. Ré gér co ar harc'ha- 
dour-sé , ee marchend-là est trop cher. Au 
comparatif, Aéroc'h, plus cher. Kéroc’h évit 
biskoas 60 d'in , il.m'est plus cher que jamais. 
Au superlatif,. kéra , le plus cher. Né kéd ar 
c'héra eo er gwella , ce n'est pas le plus cher 
qui est le meilleur. En Vannes, Er. —En 
Galles, kdar. H. V. Voyez KS. 

Ken, conj. Si. Aussi. Autant. Ker se mot 
devant les consonnes , excepté devant &, n, 6, 
L Fer brés ha c'houi, aussi grand que vous. 
Né wienn kéd d oac'h kar kré, je ne savais pas 
que vous fussiez si fort. Voyez Ken, Te art. 
, Kana. Voyez Ken. … 

KénRaaT, v. a. et n. Rendre eu devenir plus 


cher. Enchérir. Renchérir. Hausser de prix. 


Part, kéréet. C'hoaût kd deùs da géraad ar ba- 
ra, Ha ont envie de renchérie le pain. Kéréed 
eo ann éd, le blé est enchéri, a haussé de prix. 


v Kauaoukezz (de Â syll., ké-re-oudgez) 
oyez . 
. Kénaovuzz (de 3 syil., ké-ra-oues 1. Voyez 


Kennez. . - 
KenxeNrt ,. ady. et prép. Aussitôt. B'abord. 
Jncontinent. Immédistement. De suite. Dès. 
Kerkeñt hag M , aussitôt qu'elle. Kerkefs gou- 
dé ar.roué, inrmédiatement après le roi. Ner- 
keñt d egas aor géar, il revint de suite à la 
de ker , aussi, 
aufant, et de keÿt, avant, plus tôt. Voyez 


KeNrTiz. . . - . 
Kenxoucs , adv. et prép. Aussi bien. Au 
reste. D'ailleurs. Au surplus. Bihan 60 , ker- 
kouls ha mé, il est petit, aussi bien que moi. 
Kerkouls, pétra a glask-hé& mañ ? Au reste, 
d’ailleurs, que cherche:t-il ici? Ce mot est 
composé de ker, aussi , et de Koule , autant. 

. Keænovu. Voyez Kenav. 

. Kéet ou Kénéour, s.m. Cordonnier, ar- 
Unn qui fait des souliers , etc. PI. kérdourien 
ou kéréon. Id da glask va boutou da di ar c’hd- 
ré, allez prendre mes souliers chez le cordon- 
nier. Kéré( ge l'on écrit valgsirement ) 
et son plur. , sont des noms de famitle 
assez communs en Bretegne. On pourrait ce- 
pendant trouver une autre étymelogie au nom 
de Kéréon, qui serait formé du mot ker, mai- 
son , village, et de Ron ou Éven, Yves, nom 
d'homme. . 0 

Kent, v. n. Faire le métier de cordon- 
nier, Part. kéréet. Kérén a ra ével M ddd. il 
fait le métier de cordonnier , comme son père. 

KéneNrrez où Kinirins, s. L. Parenté.Con- 
sanguinité. Hon kéreñtiez a sd a bell, notre 
parenté est éloignée. Moñd a rdomb pr mdr a 


giriñilies , nous sortons de parenté. Voyez Kia, 


_deuxième article: 


KER. Voyez KGL 


KED 


Kéatoum, s.f. Cordonnerie, métier où 
boutique d’un cordonnier. PI. kéréouriou. Voy. 


* Kénes,s. m. Cerise, frait rouge à noyau. 
Kérésen, f. , une seule cerise ou un cerisier. 
PI. kérésennou, ou simplement kéres (lors- 

u'il est question du fruit}, Æérésennou ou 

genned ( quand on parle de l'arbre qui le 
porte). #r o'héres-mañ a x6 goal dreñk, ces 
cerises sont bien aigres. Jr gérésenned a nd 
gôlied « gleda , les cerisiers sont couverts de 
eurs. 

Kénérex , adj. Abondant en cerises. 

Kéntzesx ou Kéakzennex , 8. L Cerisaie, 
lieu planté de cerisiers. PI. kérezégou ou kéré- 
td goy. Kérések est un nom de famille cont- 
man en «T 

Kimttsn., Voyez Kms. 1 

Kegin , s. m. Coquillage, petils poissons 
à coquille. Testacées. Ce mot est du dialecte de 
Vanaes. Voyez Kaoamn. 

Kenc’a,s. m. Aveine, sorte de grain. Ker- 
c'hen,f. ,un graïn ou plante d'avoine. PI. ker- 
c'hennou, ou simplement kerc'h. E ma'ar 
morc'h 6 tibri M gerc'h: le cheval mange sen 
avoine. | US 
 Kaac'ua, v. a. Donner de l’avoine à ua 
cheval , etc. Part. ai. Bétég amañ amp ddd 
Rép kerc'ha, nous sommes venus jusqu'ici, 
sans donaer de l'avoins à ‘nos chevaux , sans 
débrider. 

Kenc'sar. Voyez Kzac'nour. 

Kunc'usx , s. f. Champ semé d'avoine. RI. 
kerc'hégou ou kerc'hégi. Eur vioé anm egn 
groélet er gerc’hek , j'ai vu une vache dans le 
champ d'avoine. 

Kenc'autx ( de 2 syll. , ker-c'hets }, 8. f. Hé- 
TOR , oiseau aquatique. PI. ed. Voyee Hanct- 
eoN.« _ 

Kaac'aen,s. m. Poitrine. Sein. De plus, le 
tour du cou. Eur groar d dod cnn hé c’her- 
c'hen , elle porte urie croïx au cou. Quelques- 
uns prononcent £elc’hen dans le dernier sens, 
et c'est peut-être avecraison. Voy. Bags et 
Asené. 

Kenc'aen, s. f. Conte. Fable. Narration fa- 
buleuse. Récit plaisant. PI. kerc'henneu. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Môsen 
et Tantrez. 

Kenc'asx. Voyez Keno’. 

Kenc'aovr , et, par abus, KenC'RAT, Y. 8. 
Chercher, rechercher , se donner du mouve- 
mont pour trouver. Querir, chercher, avec 
charge d’emener ou d'apporter. Part. 61. Ead 
eo d'M gerc’hout, il est allé le chercher, le 
querir. None KLaSKQUT. 

._Kanuap (de 3 syil., #-riad), s. L La conte- 
nence, la plénitude d’une ville, d'un village. 
PI. où. Eur geriad id, plein une ville de 
monde. Voyez Ken , premier art. 

Kean (de 2 syll., ke-riad),s. m. Un ha- 


bitant de la ville. Un bourgeois. Un citoyen. 


Un villageois. PI. keris. Le singulier est peu 


usité, mais on dit fréquerement ar geris , les 
habitants de la ville, les bourgeois, les ci- 








KER 
ges. Voyez Ken, premier article , et Born. 
can. 


Kenupez (de 3 syllab., ke-ria-des), 8. L 
Femme habitant une ville. Bourgeoise. Ci- 
toyenne. Villageoise. PI. ed. 

Keus (de 2 syll., ke-rius), adj. Qui con-. 
tient beaucoup de villes, de villages. Eur erd 
gerius eo, c'est un pays couvert de villes. 

Kan. Voyez Kezc'n. 

Rng. Voyez Kec, 

Kænivz, s. m. Loche de mer, sorte de 

isson de la grandeur et de la figure d’un 

reng, mais un peu moins plat. PI. ed. Jene 
connais ce nom de poisson que per le Diet, de 
Le Pelletier. 

Kean, s. L Le sommet, le haut de la tête. 
On y ajonte ordinairement , dans ce sens, le 
mot pon: tête. Korn ar penn, le sommet de 
la tête. C’est aussi la couronne, la tonsure 
d'un prêtre, kern eur bélek. Korn est encore 
la trémie d'un moulin, l'entonnoir à quatre 
angles par lequel on fait tomber le blé entre 
les deux meules, pour le réduire en farine , 

ar vilin. 

Kent ou Keane { de syll. , ker-néd), 8. 
m. Cornouaille. La Cornouaille, un des qua- 
tre cantons dela Bretagne qui ont donné leurs 
noms aux quatre dialectes principaux de la 
langue bretonne qu'on y parle. Eds a Gerné 
181, ils sont de la Cornouaille. 7 

Keanèvan ou Kentron, 5. m. Cornouail- 
his ou Cornovaillien, habitant de fa Cor- 
nouaille. PI. ou kernévis. 

Kenxévanez ou Kennkvongz, ss. L Cor- 
mouaillaise on Cornouaillienne , femme habi- 
tant la Cornousille.PI. ed. 

anEz , 3. L Cherté, prix excessif des cho. 
ses qui sont à vendre. Eur gerner vrdx a vérd 
‘war ar-saoud, il y aura une grande cherté sur 
le prix des bêles à cornes. On dit aursi Ré 
raouégez et kéraoues, dans le même séns. 
Voyez Krs. 
: Ha NR Joueur de Cornemuse. PI. 


Kense, 8. L. Vanneau, oissau. PI. ker- 
nigelled. En quelques endroits, on prononce 
hornigel. 

Ks#noc's. Voyez Ktn. 





Kang (de 3 syll. , ker-reis), s. m. Po- 
lice, bon ordre dans une ville. Je ne connais 
ce composé que par le Dictio: Le Pelletier. 





J'ai toujours entendu dire reiz ker , ordre de 
la ville. 
- Krans (de 9 sil, . ker-reis), adj. Paisible. 
Pacifique. Modéré. Modeste. Morigéné. Ce mot 
n’esten usage que dans la Basse-Cornouaille. 
Voyes Haas. 
à 8. f. Possession. Jouissance. Profit. 
N'en ddr néird enn hé gers, il n’a rien en sa 
ion. É ma ar gers anéshañ gan-éñ, 
J'en ai la jouissance. : 

Kerne, adj. Etrange. Extraordinaire. Sur- 
prenant, Etonnant. Singulier. Bizsrre.—Bis- 
cornu (Corn.) H. V. Keri vés6 gañt-ht, elle 
trouvera étrange. Voyez Ismiz. . 
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Keaz ou Keuzxp, s. m. Marche. Démar- 
che. Allure. Train. Daou server kerr ou kerzag 
a Ñ ac’hanædf , il y a deux journées de mer- 
che d là. 4r c'hersed, le marcher. Hé ano- 
véred am edr diouc'h M gersed, je l'ai recon- 
nu à son marcher , à sa démarche. En Van- 
ne: rc'hed. Voyez KammxD , prem. art. 
Kzaza, v. a. Posséder , avoir à soi, en son 











K air. Jouir. Part. st. H est peu usité. Voy. 

ma. . 

q 

u 

je 

ct 

4e 

U 

b 

U 

p 

Â 

0 

Lil 

et 

d 

LU 

€ 

C 

b 

e 

H 

d 

a 

e 

h 

R 

verau. 
Késr,s.f. 

en pailleoue 

da voñd da 

corbeille pou 

est aussi le 

pa en for 

de abeilles. 1 
joie guère st 

[oer 

la lettre, N 

Voges Born 


» #- f. Quête. PI. ou. Ce mot, malgré 
sa physionomie française, est sans’ doute le 
même quele précédent dont on aura étendu le 
sens. H. V. 

Kasr,s. m.pl. Les vers qui s’eugendrent 
dans les intestins de l'homme, particuliére- 
ment chez les enfants. Lowrou-kést , remède 


regret 


KEV 


et de ses fautes. 
ÆÜZEUDIRAAT , V. H. 
(Lag.) Part. kedreddikéet. 


Voyez Kap. 
oir la contrition. 








LY. 
Keôsmôpiaez, 8. f. Contrition, regret ét | 


douleur de ses fautes. Voyez Kept. 
Ksi (de 9 syll. ,.ked-xia), Y. n. Regret- 


ter. Avoir regret. Etre repentant. S'attrister. | 


H s'empl: N 
trister, a L 
Kedia « Ñ 
grettera ] 
os, vous 

Krûzn k 


tant. Rep L 


meñl-sé, 
Kaürit - 
grettable 


retté. 
TEZ. Vover Kératen. 


Kévatai, 
talent, qui 





lentes en tOuics cuuvs. 

Kévan,s. m. Quenouillée, la quantilé de 
lin, de chanvre, etc. , que l'on met sur une 

quenouille. PI. eu. Ce mot est du dialecte de 

annet, Voyez Kéaguup et lanen, 

Krs. Voyez Ker , premier article, 

Rrus. Voyez KERER. 

Kévèréraar, v. n. Chasser la becasse. Part. 
Modikéet. R. Y. 

Kéveñoenr ou KéveNDeev, s. m. Cousin 
issu de permains. PL. kéveñdiroi. Hors de Léon, 
kif. . HV. Voyez Kenper. 


Kren. ou Kéren. 

Krap. Voyez Kenzv. 

Kivinen. Voyez É ; 

Kivéntaxs. Voyez 

Ksvxz ou Kitos WET 8. 
m. Du den bois t faire des 
claies, du treillage P 5 Kévd- 
sen on kéouésen, L de jeune 
bois. PI. kévérennou it Ééver. 


Dens quelques anciens livres, on trouve ce 
mot employé pour signifier cB CLos. K doar 
est composé , dans le premier sens, de kad 
ou KN. clôture, haie, et de gwés , en con- 
struction, vés où wér, arbre. Dans la seconde 
acception , il vient de kad ou K, clôture, et 
de més, en construct., eds, champ. Voy.Koap. 

Kren. Voyez Kérénen. ‘ 

Kévértazz. Voyez Kérénéhez. 

Krr ou Knôu (de 2syll., ké-via ou bed. 
ia), v. a. Creuser, rendre creux. Caver. Mi- 
ner. Fouir. Approfondir. Part. kéviel on Kedi. 
Ni két kévied awalc'h ar bdr , la fosse n'est pas 
assez creusée. Voyez Ktô et TouLLa.  : 
æo1anun (de 3 syll., ké-via- 
dur ou ked-ia-dur) ,s.m. Action de creuser, 








Kévin ou Kzû de 9 syll., kd-vier ou 
kader), s. m. Celui qui creuse, qui mine; 
a fonerenr. PL ien. 








K 


KEZ 

Kivmañr. Voyez Kérinrar. l 
* Kévivrreir, 5. f. Cousine issue de ger, 
mains. Pl.-kévinitervéred. Voyez Kérrranv. 

Kéneôt: Voyez RSK 

Kem. Voyez Ken. 

Kévaé, s. m. Lien qui attache ensemble 
les deux bâtons qui composent un fléaa à bat- 
tre le blé. Tant llen qui joint deux: choses en- 
semble. Quelques ‘uns appellent aussi kévré, 
le lien d'une getbe de blé, d'une botte de 
foin , etc. Toute espèce de harts. P. Kerden, 
E ma'daré da derri kévré-hô fret, le lien de 
votre Ke ebt sat le point de rompre. On 
dit aussl Nad. 

Kévazb. Voyez Kévaer. ‘: 

Kévagoigez, s. L. Accord. Concert. Intel- 
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e | ligence. Union.Comité, réumioh de person- 


nes commises pour la discussion de certaines 
ttes Association: té intime. H. V. 
Külx a gévrédiges a 8 éférd-5-hô, il y a 
beaucoup d'accord entre eux. Yar. Unvantez 
Kévaax, s. L Partie. Lot. Portion. Pa: 
Pi. Révrennow. Ar géoren iréla, la partie 
rieure. Va c'hévren énep , ma parlie adverse. 
Ky ait aussi kéfrann et h. Voyes Ranx 
D. - 


Kévaena, v. a. Partager. Faire les lots 
Pour us partage. Arrangertes portions. Part. es: 
: liac ù) adj. et s. m.' Co) ried 
celui qai pa avec on autre. Pour le plur. 
du al EE S DD Daou géorennek U 
oamp , mous étions deux copartageants. H se 
dit aussi d’un partisan, de celui qui est atta- 
ché au parti de quelqu'un. Né N kévrennek 
d'éshañ , il n'est pas eg 
- KKrngnngp : s. m. Celui qui fait les lots 
pour un partage. Celui qui arrange les por- 
tions. PI. ien. 

Ktvasxmvicer ,s. L Partialité, attachement 
aux intérêts d’une partie ou d'ane personne , 
au préjudice de ceux d’une autre. 

RÉVRENNUE , AN Partial, gi a de la par- 
Using. Qui prend les intérêts d'une personne, 
par préférence’ à ceux d'une autre. 

- Kévaur ou Kévazp ou Kéracr, adv. En- 
semble, lun avec l'autre, les uns avec les 
autres. De compagaie. Conjointement. De 
beia Dedsd iñt 6, ils sont venus en- 
semble. 

Krapet, adj. Fédéral qui est confédéré.H. V. 

Krin, Voyez Kérami. 

Kar. Voyez detre 

Kéra. Voyez Kara. 

Krn. C'estle pluriel il demarc’h, 
cheri, et de karek, jament. Kasid ar c'hdrek 
d'ar park, nenes les chevaux au champ. Yor. 
Manc'a et Rup. 

“Kuzez. Voyez Kiss. 

Krug. Voyez Ruse. 

Kon. Voyez Kañroun. 

Kt,s. m. Chien, animal domestique. Plar. 
le plus usité, mais abusif , chas ( par eh fran- 
G ). Plar. ancien, moinsusité, cents lw 

composés, Kounn. Har ee arc'M,le 
chien est détaché. Likid ar pa er méas, 
3 
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Kicteez ou Krstr, 8. f, Boucherie, liçu où 
se vend ia: viande. PL.eu. N'eùs Nd 6 gtk 
maout er gigérez, il m'y aïpas da mouton à lg 
boucherie. : 


Knénez ,s. L Bouchère , celle qui vend de 
la viande. PI. ed. Lard eo ével eur gigéres, elle 
est grasse comme uno bouchère. . - 

RUE , adj. Charneux , qui est comppsé de 
chair. Chernel, qui tient de-la chair, qui est de 
la chair. Carnassier, carnivore, gui ge-repaÿt 
dechair rue, qui mañge beaucoup de viande. 

Kwng (par ch français). ichen, adv. 
Près. Auprès Proche. À côté. A proximité. 
D'am c'hehen, auprès demoi. Enn Md kichen, 
à côté de vous. On voit par ces deux phrases 
que kichen est on subst. qui a dû signifier 
Côré 00 roximrré , quoiqu'il ne sait plus eur- 
ployé que dans les eo: DE 

Knx-ran0 , 8. m. Garin, petit chien, de- 
gin à museau noir. PI. chasigou-taré. En 

alles, kf-tarou. H. Y. 

Kuocr, v. n. Rencontrer quelqu'an. Ajler 
à la rencontre de quelqu'un. Port. 0. Kijed 
em ais ouc'h ann Mni a glaskens, j'ai ren- 
contré celui que je cherchais. 

Ke, s. n. Le dos. Le revers. La cé appo- 
s6. Le derrière. Le ses coniraire, L'arrière. 

taol a gil, an coup de revers, Kil eur 
gouïitel, le des d’un couteau. Yor. Koan. 

“KL, s. m. Quille, morceau de bois arron- 
di et plas menu par le haut que par le bas 
servant au ds de quilles. Et, par imitation, 
le gros os de la jambe. PI. ou. On dit aussi, 
Rip, €, au singulier, l | 

Kir-eamm, sf. Sinuosité, qualité d'ane 
chose sinseuse. Détour. PL oœ. H. V. 

KRA, Y. 0. Reculer. Retourner. Part. at, 
Voyez Anerta. cu 

aLDaNr, s. m. Grosse dent. II se dit parti- 
culièrement en parlant des quatre derni 
que l’on nomme vulgairement DgNTs D: 
assez. PI. kildeñs. Ce mot est composé de 
revers, arrière ; et de dant, dent. 

Kisvousn, & m. Le dessus ou revers de la 
main. Ce mot est composé de NI, revers, dos, 
et de dourn, main. 

Knooomnan , 8. m. Un coup du revers de la 
main. PI. ou. Voyez le mot p ent. 

Kizoaæi pour Kawmôr, non usité, v.n. Er- 
rer, aller à l'aventure. Part. kildréet. Kildréed 
en der hdd ann deis , il a erré tout Le jour. 

Kiuonô, adj. et s. m. Inconstant. Léger. 
Volage. Changeant. Variable. Vagabond. Trom- 
peur. Ce mot est composé de NL, revers , et de 



















tré du verbe trei, tourner. Kildré 60 ével eur | 


swiblen, il est volage comme une girouette. 
T ZEE... Révolution. Ch 

oaôan , 5. m. Révolution. ement. 
PL ou. M'Y. ns: 





ivert, oiseau. PI, K. 


KiLex-n04D, 5. m. 
Hien-koad. À là lettre, coQ D BOIS Où DE F0 








RE RTS si 
Rigex-Gwéz 00" Kien:bobée, h. mi C'est 
le no que l'on daté au Tan EL an cd de 
bruyère, PL Ksi: gwi: AR lenn, œg 
Fish K 


q 
Â 
a 

Kuvw, s. L Coudraie , lieu planté de cou- 
driers, de noisetiers. PI. ow. Moñd a rann 
d'ar gilvid, je vais À la coudraie. Maner ar 
Gilvid, le manoir 60 château de la Coudraie. 
Ce mot est dû dialecte de. Cornouaille. Voyez 
Kazvézex, deuxième article. 

Kuvizénez L Charpenterie, l'art du 
charpentier. L'action de travi la char- 
pente. En em rét a ra d'ar gilviséres , il s'a- 
donne à la charpenterie. 

Krs, Y. 8. Charpenter, équarrir des 
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pièces de bois. Travailler à l'état de charpen- 






tier. Part. kilvisiet. Eunn nébeid amzer Dem 

des a drémenn d fa’, il passe toustes jours 

un de temps ter. Voyez KaLvrz. 
n (de i-miad), s.'m. Adi 


Congé. PI. ou. Gréad en denis M c'himiadou , il 
a fait ses adieux. : 

Kanapa CHE 1 Hi-mia-da), v. a.et n. 
Dire adieu. Prendre congé. Part. et. Edd eo 
kuid kimiada hé vredr, il est parti sans 
dire adieu à son frère. 

Kompas (de 3syll., ki-mia-der l, s.m. Celui 
qui dit adieu. Celui qui prend congé. PI. ien. 

Kamuouez (de 4 syll., ki-mia-dé-res), 8. 
fée qui dit adieu. Celle qui prend congé. 

. ed. 

Kin ,s.m. Le même que égin , dont il est le 
radical sans doute ; mais il est peu usité au- 
jourd'hui. Voyez Ean. 

KIK,s. m. Ecorce, la partie écorcée d’un 
arbre, d’une plante. Ecorchure, enlèvement 
de la pen d’un animal, La partie écorchée. 
Ce radical est peu usité. Voyez les dérivés. 


Kin. Voyez Ka. 

Kia, v. 8. Ecorcer, ôter l'écorce du bois. 
Ecorcher , dépouiller un animal de sa peau. 
Emporter + déchirer une partie de la peau d’un 
animal 


de l'écorce d'an arbre. Excorier. 
iñed eo ar wésen gañd ar c'hret, 


écorcé par les cerfs. Kifia g réot va 








Bréac'h, vous m'écorcheres le bras. Voyez |” 


Disxaoc'ama. 


Km, Vover fans. 

Kum la 
peau dan! D 
dennou. E ta 

j'ai une 
7 Kara té 
uche dt le 

L. Grégoi it 
venir de À L 
du verbe | ÿ 
mais je ne A 

KRK : < 
né. Voyez 

KRE TL 


Ajuster. Part et. . 

Kifxctnez, s. m. Parure, Ornement. Ajus- 
tement. Embellissement. PI. ou. Le plur. kiñ- 
klérézou se prend presque toujours en mau- 
vaise part et équivaut aux mola français affi- 
quets, ornements superflus, etc. 

Kifen, s. m. AIL, espèce d'oignon d'une 
odeur très-forte. Kiñénen, f. , une seule tige 
ou tête d'ail. Pl. kifénennow ou simplement 
kiñen. Eur penn-kiñen , une gousse d'ail ; à la 
lettre, UNE TÊTE D'AIL. En Vannes, on diteunn 
fvin-gien ; à la lettre, un onGLE WL 

Kiaænnex , adj, Abondant en ail. Qui pro- 
duit beaucoup d'ail. 

Kifaennex, s. f. Lieu planté d'ail. PL ki- 


. m. Ecorcheur , celui qui écorche, 
Pi. ion. c'hiñer kések eo, c'est un écor- 
cheur de chevaux. 
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. Kiféauz, s.m. Action d’écorcher, d'écoreer. 

Kifénez, 8, L Ecorcherie, lieu où l'on 
écorche les bêtes. Pi. ou. . 

Kifez, s. m. Guigne, espèce de cerise 
douce. Kiñéren, f., une seule guigne ou un 
guignier , arbre qui porie des guignes. PI. N. 
fécennow ou kiférenned, eu simplement ki- 
fes. Na rôit Nd a giñes du d'ar bugel-s6 , ne 
donnez pas de guignes noires à cet enfant. 


Mr Basv. 
186755, adj. Abondant en guignes. 

Kifgzex, s. L Lieu planté de guigniers ou 
arbres de g: ignes. PI. kiñézégou. 

Kifézen. Voyez Ker. 

Kinun (de 2syll., ki-niad),s. m. Chantre, 
celui dont la fonetion est de chanter dans une 
église ou dans une solennité quelconque. Mu- 
sicien. PI. ed. Daon giniad a 50 enn is, 
il Ya deux chantres dans notre église. Voyez 
Kanen et Ban. 

Kraven, Voyez Kerxien. 

Kuurenv. Voyez Kénreav. 

Km où Kewmie, s. m. Offre, action d'of- 
frir. Ce que l’on offre. Offrande. Oblation. 
Proposition.— Tribut. 9. Y. PI. ou. Chééu ar 
c'hinnig en dede gréad d'in, voilà l'offre qu'il 
m'a faite. Kals a ginnigou a 56 hdd enn offé- 
ren , il y a eu beaucoup d’offrandes à la messe. 
Grid eur c'hinnigd’éshañ , faites-lui une pro- 
posilion. Voyez 
Kwa, où 












et, par abus, Kaa 
: P! ner og, S 

un , afin qu'il l'ae- 

dilh wan drd: 
,» -leur quelque chose. 

Kuaczn où Kran, 1. m. Cekai qui porte 
le tribut. PL. ien. Mar d-60 hémdb ar .c'henni- 
ger, si votre fils est porteur du tribut. (Ban- 
RMS Bauir.) H. Y. 

Kurasren. Voyez Krma, 

Kno, s. m. Mousse , espèce d'herbe fort 
épaisse et fort menue qui s'attache aux arbres, 
aux pierres et aux corps solides. Quages 
uns prononcent juni. En Vannes, Kirin. 
Voyez Sec'æx. 

inv , v. n. Se couvrir de mousse , en par- 
lant des arbres, des pierres et autres corps 
solides. Au figuré, s’enraciner, s'invétérer , 
se fortifier, en parlant des vices, des mau- 
vaises habitudes. Croupir. Part. kariet. Kin- 
via a ra ar gros amañ gañd ann avel vér , le 
vent de la mer fait que les arbres ici se cou- 
‘vrent de mousse. Ar fall-sé a 16 ded da 
ginvia enn-hañ, celte mauvaise habitude s'est 
enracinée en lui. Quelques-ans prononcent 
kivnia. En Vannes , kivinicin. 

Kioc'n, sf. Bécassine , oiseau. PI. ed. Ew 
gioc'h am eds lart - j'ai tué une bécassine. 

Kioc's-vôn, 8. L Bécassine de mer. PI. kio- 
c'hed-vér. 

Kip. Voyez Ken. l 

Ksg ou Kraiox (de2syll. , ki-risk), adi. 
ets. m. Cause. Fauteur. Complice. Bira kiriek 
da galx a srouk, être cause de beaucoup de 
mal. Voy. Asex. 
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Kiantans {de 3 syll., ki-rid-gex }, s. f. Cause. 
Sujet. E Motif. Faute. N M kirié- 
ges, à votre sujet, à votre occasion. Dré da 
giriéges , par la faute. 

Kam , 5. L Pot de terre servant à renfermer 
la crime avant d'en faire du beurre. ÂL ne faut 

s confondre ce vase avec celui qui sert à 

tter. 

Kms. Voyez KRE, l 

Kis, adj. Indocile. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. H. V. 

Kisrin, s. m. Châtaigne, fruit. Marron. 
Kistinen , f., une seule châtaigne ou on chà- 
taignier , arbre qui produit des châtaignes. 
Maronnier. PI. kistinennou ou kistinenned , ou 
simplement kistin.En Van., kesten , kesténen. 

Tina, v. n. Chercher des châtaignes. 
Cueillir des châtaignes. Part. et. Éad nd da 
gistina , ils sont allés chercher des châtaignes. 

Kisrinex , adj. Qui produit des châtaignes. 
Abondant en châtaignes. Nd Kdi kistineg ar 
vré-mañ, ce pays- ci n'est pas abondant en 
châtaignes. | 

Kisrinex , 5. f. Châtaigneraie , lieu planté de 
châtaigniers. PI. kistinégou. On dit aussi, dans 
ce sens, kistinid et kistinik.Pl.ou. En Vannes, 
hestének. 

Kisrnæn. Voyez Kisrin. | 

Kimin. Voyez Kms , deuxième art. 

X Krran, s. L Guitare, instrument de musi- 
que à six cordes. Pl. ou. H. V. 

* Krranzn,s. m. Guitariste, qui joue de la 
guitare. PI. ten. H. V. 

Krronn. Voyez Kix-ronx. 

Krvicu (par ch français), ou Kivu ,s. m. 
Tan 1 fsarse de chène moulue , avec laquelle 
on prépare , on tanne les gros cuirs. J'ai aussi 
entendu donner le nom de kivich à la faîne, 
fruit du hêtre. L’écorce de hêtre n’aurait-elle 
pas servi au même usage que l'écorce de chêne? 

Kivicua (par ch français), ou Kivisa , v. a. 
Tanner, préparer les cuirs , les peaux avec du 
tan. Part. et. 

Kivicaun (par ch français), ou Kivuen, s. 
m. Tanneur, ouvrier qui tanne, qui prépare 
les cuirs, les peaux. PI. ien. Kals a giviché- 
rien a 50 er barrez-mañ, il y a besncoup de 
tanneurs dans celte paroisse-ci. Voyez Ko- 
ROLLER , deuxième art. | 

Kivicénez (par ch francais), ou Kruta, 
s. f. Tannerie, lieu où l’on tanne, où l’on 
prépare les cairs, les peaux. PI. ou. On dit 
aussi Æivichéri ou kivijéri, dans ce sens. 

Krvu. Voyez Kivicu. 

Km, Voyez Kinvi. 

in. Voyez Kinvia. 

Krma, , adj. Brusque. Bourru. Fâcheux. 
Farouchbe. Incommode. Qui se plaint toujours. 
Je ne connais ce mot que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier. 

Kren, Voyez Kinvi. 

Krvaia. Voyes Kinvia. 

* KizouGiz, s. L Manière. Façon. Guise. 
Forme. Mode. Coutume. Usage. PI. kisiou ou 

isiou (de 9 syll. , ki-siou ou gi-siou). Er déd- 
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mai pép Mini a vév enn hé di , en ce monde, 
chacun vit à sa manière. Ë nép kfr ou € KS 
ébéd , en aucune facon , aucunement. Enn hd 
Az, à votre guise. Er c'Mz ou diouc'h ar c'hit, 
à la mode. Digas eur c'hiz névez, introduire 
une coutume, un usage.— Comme on dit indif- 
féremment Es ou gts , on dit aussi arbitraire- 
ment edr gts ou eùr c’Mz ; cependant le pre- 
mier est le plus usité. H. V. 

Kiz,s. m. Recul. Retour. Arrière. Road ou 
dond war Ré gis, reculer , retourner, aller ou 
revenir en arrière. 

Kia, v. a. et n. Reculer. Retourner. S'en 
retourner. Se refermer, en parlant d’une 
plaie, etc. Emousser, ôter la pointe ou le 
tranchant à un instrument. C’est dans ce der- 
nier sens qu'il est le plus usité. Part. et. Né 
hell két lakaad hé varc'h da gisa , il ne peut 
pas faire reculer son cheval. Kised hoc'h eds 
va fals, vous avez émoussé ma faucille. 

Kizez, 8. L Ciseau, instrument de fer 
pour travailler le bois , la pierre, les métaux. 
— Bute , instrument de maréchal qui sert à 
<ouper la corne du pied des chevaux. H. V. 
PI. kirellou. 

* Kiæzua, Y. a. Ciseler, travailler avec le 
ciseau. Part, et. 

* KwzLapon , s. m. Ciselure, action de ci- 
seler. L'ouvrage qui se fait en ciselant. 

* Kizezzen, s. m. Ciseleur , ouvrier dont le 
métier est de ciseler. PI. ten. 

Kizmix, adj. Sensible à la douleur , aux 
injures. Susceptible, qui se choque , s'offense 
aisément. Délicat, difBcile à contenter. Qui 
u’est point endurant. Ker kiridig eo, na hel- 
leur lavarout d’'éshañ ann distéra trd. it est si 
sensible, si susceptible, qu'on ne peut lui 
dire la moindre chose. Voyez Gwinmix. 

Kizmiçez, a. L Sensibilité. Susceptibilité, 
trop grande facilité à s'offenser , à se choquer. 
Délicatesse. 

KLaN. Voyez KLaNv. 

_KuaK,s. m. Rive, le bord d’un fleuve, d’une 
rivière , d’un étang, d'un lac, de la mer. PI. 
ou. Klañou (al d deds ar sier-mañ , cette ri- 
vière a des bords peu élevés. — War c’hlañ ar 
mdr , au bord de ia mer. En Galles, {lann, qui 
se prononce c'hlann. H.V. Yor. Riz et Aor. 

LANDI Où KLaNDi, s. m. Hôpital pour les 
malades. Hospice. Infirmerie. PI. ou. Mar d-e0 
glaset, kasit-héi dar c'hlañdi, s’il est blessé , 
envoyez-le à l'hôpital. Ce mot est composé de 
klañv , malade, et de Ht. maison. 

KLANN. Voyez GLANN , premier arlicle. 

KLaNv ou KLan, adj. Malade, qui est affecté 
de quelque mal ou de quelque maladie. Infr- 
me. Languissant. Klañv eo pell 56 , il y a long- 
temps qu'il est malade. Voyez KL£NvÉ». 

KLANVAAT, v. D. Tomber malade. Devenir 
malade. Part. klañvéet. Klañvaad a réôt, ma 
na sébrit nebedtoc'h, vous tomberez malade, 
si vous ne mangez moins. On dit aussi kléñvel, 
à l'infinitif, mais sbusivement. 

KiaRvinix ou KLaNvuz, adj. Maladif , qui 
est sujet à être malade. Valétudinaire. Caco- 
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chyme. Né ki ker klañvidik hé déd, il 
n'est pas aussi maladif que son père. 

Kruañvous, s. m. Malade. Un malade.—An- 
ciennement , malade de la lèpre; lépreux. 
H. V. PL vn. Eur c'hlañvour a xd em si, il ÿ 
a un malade chez moi. 

KraNvouRez, 8. L Une malade. PI. ed. Na 
réot kéd a gik d'ar glañvourez , vous ne don- 
nerez pas de viande à la malade. 

KcaNvuz. Voyes KLE et ALC'HOUILTEN. 

KLaô ou KLS , s. m. Ferrement en général, 
tout ce qui est de fer. Boud de fer, De plus, 
nœud. — Soc, pièce d'une charrue. PI. kladiou 
ou klavier L Y, , klad-iou ou klavier). Ce 
pluriel signifiait autrefois, armes offensives, 
en général, et répondait au français fer , dans 
le langage poétique. H. V. Voyez Houann, 

KWA où KL (de 2 syll., klaë-a ou Nad. 
ia), v.a. Ferrer, garnir defer. Part. Kadet ou 
klaôiet. 

Kuôen (de 2 syll., klad-en), s. L ANS, 
lette, cordon, tissu, etc. , ferré par les deux 
bouts, pour servir à attacher, mais qui ne sert 
quelquefois que d'ornement. PI. K) 
dit aussi kladdten , dans le même seus. 

Kraôéren. Voyez KLAdEN. 

KG, Voyez KLaôa et ALC'HOUILTEN. 

Kogn (de 2 syll., klaou-ein), v. a. Creu- 
ser. Caret, Miner. Fouir. Approfondir. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Kava et TOA, 

Kuaovtes (de 2 syll., Alaow-ier), 5. m. Etui 
à mettre des épingles et des aiguilles ,—ou des 
flèches : carquois. H.V. PI. ou. K'émérid nnn 
nadosz eds va c'hlaouier, prenez une aiguille de 
mon étui. Voyez KaRiTEL et SPILOUER. 

Kraousraé (de 2 syll. , klaous-tré), s. f. Ga- 
geure, promesse réciproque entre deux per- 
sonnes de payer une somme convenue en ga- 
geant. La chose gagée. Pari. PI. ou. Gounc- 
zed em eds ar glaoustré, j'ai gagné le pari, 
la gageure. 

Kuaousrnéa (de 3 syll., klaous-tré-a), v.n. 
Gager . faire une gageure. Parier. Part. Kaout. 
tréel. Mar kirit (ai si vous voulez ga- 
Rer. parier. On emploie souvent, pour expri- 
mer la même chose, cette périphrase : lakaad 
d klaousiré ; mot à mot, METTRE EN GAGEURE 
ou EN PRL, 

Kraousraéen {de 3 syll., laous-tréer), s. 
m. Celui qui aime à faire des gageures, des 
paris. Parieur.—Gageur. H. V. PI. ien. 
m.Recherche,action de rechercher. 
Perqui Examen. PI. ou. Ce mot, quoi- 
que radical, est peu usité aujourd'hui : on 
emploie, à sa place, le composé eñklask. 

Kuask. Voyez KLASKOUT. 

KLasxen , 8. m. Chercheur , celui qui cher- 
che. Quéteur. Mendiant, gueux qui demande 
l’aumône. PI. ien. 

Kraskénez, s. m. Action de chercher , de 
quéter , de mendier. 

“Kuasxénes , s. f. Chercheuse, celle qui cher- 
che. Quéteuse Mendiante. PI. ed. 

Kraskour, et, par abus, KLasx, v. a. Cher- 
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cher , se donner du mouvement pour trouver. 
Querir. Quêter. Mendier." Rechercher. Part. 
et. Id’ da glaskoud eur marc'h d'in, alter me 
chercher un cheval. Klaskout ou klask penp 
troad d'ar maout, chercher midi À quatorze 
heures; à la lettre, CHERCHER CINQ PIEDS AU 
MOUTON. 

Kur, s. m. Nœud, eulacement fait de quet- 
que chose de pliant, comme fil, corde, ru- 
ban, etc. PI. iou. Grid eur c’hlav cnn naik, 
faites ua nœud à la corde. Voy.KouLm, 19 art. 


Ann 


kret 
Crayonner, 

Kiurzen (de 2'syll., Alei-zen), 8. L Cica- 
trice, que des plaies après leur guérison. 
PI. kleirennou. Gôléed 60 a gleirennou , il est 
couvert de cicatrices. 

Kimzen (de 2 syll. , klei-sen) , s. L Pène, 
morceau de fer long et carré, dont le bout 
sort de la serrure etentre dans la gâche. PI. 
kleisennou. L 

Kuemewna (de 3 syll., klei-sen-na), Y. a. 
et n. Cicatriser, faire des cicatrices. Part. ef. 
Al louvaouen-mañ a :6 mdd da gleirenna ar 
gouliou , cette herbe est bonne pour cicatriser 
les plaies. Na gleisennd két buhan va srouc'h, 
ma coupure ne se cicalrisera pas vite. 

Kixxennes (de 3 syll. , Alei-sen-nck) , adj. 
ets. m. Qui est couvert de cicatrices. Pour 
plur. du subst. , kleirennéien. 

Kumzennénez (de 4 syll., lei-sen-né-res), 
s. m. Cicatrisation, n de cicatriser. L'é- 
tat d’une plaie qui se cicatrise. l 

Kcerzenxuz (de 3 syll., klei-sen-nuz 1. adj. 
Cicatrisant , qui cicatrise. . 

Kretzuo ou Kemwsran (de 2 syll., klei-xiad, 
ou klei-siad), adj. et s. m. Gaucher, qui se 
sert ordinairement de la main gauche. Pour 
le plur. du subst., kkisidi. Kkeiriad «0, hag 
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MN vreir ted. il est gaucher et son frère aussi. 
Hors de Léon, Merad. PI. ed. 
.Kieuzunes où Kumsupez (de 3 syll., klei- 
sia-des ou klei-sia-des), Gauehure! celle 
qui se sert ordinairement de la main gauche. 
1. ed. Hors de Léon, kleiades. 

Kim, s. L Plainte, ce qu’on dit, ce qu'on 
écrit pour marquer qu'on jet de se plain- 
dre de quelqu'un. Reproche, Mauvais rapport. 
PL. ou. Pébez klemw hac'h eds-hu da dher ac'ha- 
soun ? quelle plainte avez-vous à faire de moi? 








KL. Voyez 

Eremma , et L 
Plaindre, avoi x 
d'autrui. Se pl D 
met. Hé glem je 
Tal plaint de t id 
Msrodk, il 1 L 
En em glemm ta 
se plaindre, fa U 
ma a réeur ed. os 
enfants. 


Kreu «31. m. Celui qui se plaint souvent. 


La 
id 
4, 


rai d'une-charrue. 
KLxô. Voyez KLevep. 
Kikna. Voyez KLÉRENNA. 

. KLénex , 8: L Principale pièce de bois dans 
l'assemblage des percbes dont on fait les claies. 
Pa klérennou. + 

LÉREN , 5, f. Glace légère qui couvre seh- 

lement la superficie de Veau. T Miroir, H.V. 
Selon Le Pelletier , kléren doit s'entendre de 
laglace qui se forme de l'eau qui tombe des 
toits ; mais j'ai toujours entendu nommer hiñ- 
in, rosxav, ce que l'on désigneen français sous 
le nom de candezce pR Lace. Yor. Sxoban. 
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Kusa, ou KRSR, v. n. Glacer. Se gla- 
cer. Se congeler. H se dit seulement de la 
Bars légère qui se forme à la superficie de 

‘eau et des autres liqueurs. Part. et. Ar gwin 
mdd na ded kdi buhan da glérenna ou da gléra, 
le bon vin ne gèle pas vite. Yor. Sxouana. 

78.8. m. Glacière, lieu où l’on 
ge PL. iou. H. V. 
Kièér, adj. ys du vent , de la gréle, 
etc. À couvert. É léac’h klél d m'omb amañ, 
nous sommes ici dans un lieu à l'abri des in- 
jures du temps. 

Kus. Voyez KRP, deuxième article. 

Kzaûn (d’une seule sl. ),s. m. Limon, 
l'une des deux grosses pièces de devant d’une 
charrette, entre lesquelles on attelle le cheval. 
PL. ou Unan sds a gledrou ar c'harr a 36 tor- 
ret, un des limons de la charrette est rompu. 

Kusôsta. Voyer KLEÜZA. 

Kixôz (d’une seule syll.}, adj. Creux, 
qui a une cavité intérieure. Vide, qui n’est 
pas »empli. K lads eo ar wésen-mañ , cet arbre. 
ei est creux. Voyez Topu. 

*Kuæbz (d'une seule syll.), s. m. Clôture, 
&évaton de terre autour des champs ,» des 
prairies. Fossé. Haie. PI. kledzow ou Medio 
(de 2 syll., kled-siou). Eur c’hleux néves a rinn 
wardré d'an park , je ferai une nouvelle clo- 
ture autour de mon champ. Kleisou on Aleu- 
siou est un nom de famille connu en Bretagne. 
EnTrég., kled. PI, to. En Vannes, klé. PI. icu. 
En Cornouaille, klewñ. PI. id. Voyez KAR. 

KLaûza ou KLS ( de 2 syll., Aled-ra ou 
led-sia), v. a. et n. Creuser. Fouir. Faire une 
clôture, une enceinte de terre autour d'un 
champ. Fossoyer. Part. 61. Kleusid ann amn 
koad-mañ , creuses ce morceau de bois. Moñd 
a rann da gleusia, je vais fossoyer. < En 
Galles, Nara, HV. 

Kixôzanvoe où Kzeôsianum (de 3 syll., Kiet, 
sa-dur ou klei-sia-dur), s.m. Action de creuser, 
de fouir , de faire des clôtures , de fossoyer. 

Kieôzen (de 2 syll., kled-cen), s.f. Ar- 
bre creux. Pi. kleärenned. 

Kceëzen ou Kieôsren (de 2syll. , kled-rer 
ou kled-sier), s. m. Gelui qui creuse. Celui 
dont le métier est de faire des clôtures autour 
des champs. Fossoyeur. PI. ien. 

KRSR ou Karg (de 2 syll., kleü- 
eur ou krei-seul) , s. m. Petite lampe où l’on 
brûle de l’huile de poisson et que l'on suspend 
dans la cheminée , — et lampe en général. H. 
Y. PL. fou. Likid éôl er c’hleiseur , mettez de 
l'huile dans la lampe. 

KLévep, s. m. Ouie , celui des sens par le- 
quel on recoit les sons. Kléoed s'emploie aussi 
Pour signifier oui-dire, ce qu'on ne sait que 
par le rapport d’une autre personne. K elled en 

añt-| ar c'hléved a néves-56, il a perdu 
fouie il n°y a pas longtemps. Eur c'hléved wee 
kén , ce n’estqu’un ouï-dire. On dit aussi kléd, 
dans le même sens. ° 

Kuévour, et, par abus, Kcéver, v. a. En- 
tendre, ouir. Recevoir les sons par l'oreille. 
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Comprendre. Concevoir. Part. kléved. Klévoud 
arit-hu ar péz a lavarann d'é-hoc'h? enten- 
dez-vous ce que je vous dis ? N’h6 KI ket , il 
ne vous comprend pas. On emploie aussi ce 
verbe dans le sens de sentir, respirer une 
odeur. C’houés fall a glévann, je sens une 
mauvaise odeur. En em glévout, s'entendre, 
être d'intelligence , d'accord. Agir de concert 
avec an autre. Bra6 brdz en em glévoñt , ils 
s'entendent fort bien , ils sont d'intelligence. 
War hé glévout , à l'entendre, d'après ce qu'il 
dit. Klévoud hand eds a, entendre dire, ouïr 
dire. N'an eux két kléved Kand eds a gémenñt- 
sé, je n'ai pas entendu dire cels. On dit pro- 
verbialement, kañt klévet né déloñt kéd eur 


gwélet, entendre est bien différent de voir, 


voir et entendre sont deux ; à la lettre, cenr 
ENTENDUS NE VALENT PAS UN VU. 

KLézé, et, dans les livres anciens, Kikzr, 
s. m. Epée, arme offensive et défensive , fer 
long et aigu. Glaive. PI. kléséier ( de 8 syll., 
klé-séier). Daou glézé Kaer en déveis, il a 
deux belles épées. Eunn taol kléré en deds béd 
enn hé gév , il a reçu un coup d'épée dans Le 
ventre. En Vannes, kléañ et klé.PI. ier. — En 
Galles, Aldzef ; en gaël d'Ecosse et d'Irlande, 
klé ; de là Alémbr , grande épée. H. Y, 

KLézer. Voyez KLER, 

KLéréroun ou KLérériAn. Voyez KLÉézkrAD., 

Krézéran ou KLézériAp ( de 3 syll., klé-xé- 
ad ou klé-xe-fiad), s. m. Homme d'épée. 
Homme qui porte l'épée. Bretteur , qui aime 
à se battre. Ferrailleur. Gladiateur. PI. klézéi- 
di ou kléréfidi. En Vannes, Aléañour. PI. ion. 

KLézétArz ,s. m. Escrime, art de faire des 
armes. En Galles, klézéfésiaes. H. Y. 

Kuixep, s. m. Loquet de porte ou de fené- 
tre. PI. ou. On dit aussi liked. 

KuxéDA,v. a. Fermer au loquet. Part. ec. 
KElikédid ann dr, fermez la porte au loquet. 
On dit aussi likéda. 

Kuis , 8. m. Pli, l'endroit où le bras ou le 
jarret se plie. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes: mais on ne l'emploie jamais seul. Je ne le 
connais usité que dans ces deux composés , 
klin-brec'h, coude ; mpt à mot, FU DU BRAS, 
klin-gdr , genou ; mot à mot, FU nR LA JAMBE. 
Voyez Iun et GLin. 

Kuren, s. L Crête, morceau de chair rouge 
qui vient sur la lête de certains oiseaux. La 
huppe que quelques oiseaux ont sur la têle. 
Aigrelte. De plus l sommet , c'e. < Cimier 

’un casque. H. V. PI klipenneu. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille et de Vannes. Voy. 
KaiïBeL et KRIBSEN. 

KLIPRNNEK, adj. Crété, qui a une crête. 
Huppé, qui porte une huppe. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille et deVannes. 

Kua (de 2 syll., kli-sia), v. a. et n. Ef- 
fleurer, ne faire qu'enlevcr la superficie. Com- 
mencer à s’écorcher. Part. klisiet. K hried hoc'h 
eùs ar c’hroc’hen, vous avez effleuré la peau. 
Klisia a ra va bréac'h , mon bras commence 
à écorcher. Voyez SPina. 

* Kioanex (de 2 syll., kloa-rek), s. m. 
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Clerc , celui qui est entré dans l'état ecclésias- 
tique. PI. Æloaréien , et plus ordinairement , 
kloer.—Anciennement, kiar. H.V. Ar c'hloer , 
les clercs , le clergé. Kloarek, que l'on écrit 
communément cloarec, est un nom de famille 
assez commun en Bretagne. 
* KLoantatez (de 1 syll., kloa-rd-gi-ex), 
s. L Cléricature , l’état ou condition du clerc. 
KLôx, adj. Tout. Entier. Parfait. Accompli. 
—Excellent. H.V. Trégoñt vloaz klôk en des, 
il a trente ans accomplis, entiers. Klég eo MM 
saé, votre habit est parfait. K16k s'emploie aus- 
siadverbialement dans le sens de totalement, 
entièrement, parfaitement. Y or Hot (L et Karn. 
KLOKDED ou KLOKDER ; sem. Perfection, 
qualité de ce qui est parfait dans son 
— Excellenee. À. Y. nn hé glôkded aa i 
est dans sa ection. 
Krosnen. Voyez KLô«nev. H.V. 
Kioxuz , adj. Sourd, sourde. H. V. 
KLôaa. Voyez KLôcC’HA, deuxième art. . 
KLoeg , s. f. Cuiller à pot. PI. ou. On dit 


aussi koklé et kok-loa. 
KLidGÔREN, s. f. Bulle pleine d’air qui se 
forme sur l'eau par les pluies d'orage. Am- 


poule , élevure pleine d’eau qui vient sur la 
peau par l'effet d'une brûlure , et aux pieds 
arsuite d’une marche forcée.Pustale. Cloche. 

l. klôgürennou. Gôléed eo ann dour a glég6- 
rennou, l’eau est couverte de balles. Eur gjd- 
géren em edr em troad, j'ai une ampoule au 
pied. Voyez Bounsounex et C’HOUÉzIGE. 

KcôaôRenna, v. n. Se former en ampoules, 
en bulles, etc. Part. et. Kiégérenna a ra ann 
dour gañd ar glab-arné, l'eau se couvre de 
bulles par la pluie d'orage. Hd skaoladur a glé- 
gérenné , votre brûlure se formera en ampoule. 

KLiôc'a, s. m, Cloche , instrument de fonte 

arni d’un battant pour tirer du son. P1. kléier 

de 2 syll., Ald-ier). Klévoud a rit-hu ar 
c'hléc’h ? entendez-vous la grosse cloche? 
En Tréguier , on dit au plar. » klec'hi ; en Cor- 
nouaille , Ælec'her ; en Vannes, kléc'heu et LEU. 
c'her.—En Galles, Æloc’h. PI. Ælec’h. H. V. 

KLÔC'HA, v. a.Agacer , causer aux dents une 
impression désagréable qui les empêche de mor. 
dre. Part ei. Ann aval-sé a gléc'h6 hôlieñé, cette 
pomme vous agacera les dents. Voyez Tozoxa. 

KACA: Y, n. Glousser. Il se dit propre- 
ment da cri de la poule qui veut couver ou 
qui appelle ses poussins. Part. ef. On dit aussi 
skl6ka. En Cornouaille, kldga. 

KLôc’HADUR, s. m. Âgacement, impression 
désagréable que les fruits verts font sur les 
dents , quand on les mange. De plus, l'action 
de glousser. 

Kiôc'aan, s. m. Sonneur, celui qui sonne 
les cloches. PI. ien. Dék ksoenneg a xigwés d'ar 
c’hlôc'her, il revient dix sous au sonneur. 

Kiôc'nénes, s. m. Gloussement , cri de Îa 
poule pour appeler ses petits. On dit aussi 
sklôkérez. En Cornouaille, klégérez. Voyez 
KLôc'Ha , deuxième article. 

Kuôc'aénez ou Ian-aLôc'aénesz , 8. f. Poule 
qui glousse , qui couveou qui a des poussins. 


KLôc'aix 


KLO 


KLôc'ax , s. m. Clochette, petite cloche. 
Sonuette. Grelot. PI. kldierigow ( de 4 syllab. , 
Riga d-gou l, Stagid eur c'hldc’hik oud hé 
c'housou&k , attachez-lui une sonnette au cou. 
Voyez KLOC'H, 

Kien, Voyez Kota, prem. et deux. art. 

KLownr. Voyez KouLDi. . | 

KLôrenn , s. ©. Crâne, la boîte osseuse du 
cerveau. PI. ou. Waouted eo gañit-hañ hé g 

enn d koudra, il s'est fendu'le crâne en tom- 
apt Suivant le P. Grég., ce mot est composé 
de klosen, boîte, et de penn, tête. Ce qui 
me semble confirmer ce sentiment, c’est que 
l’on dit, dans ie même sens, krégen ar penn ; 
à la lettre, coque ou coQuILLS DK LA TÊTE. 

KzLôPannan. Voyez KiLP&NNaD. …, 

Kiôrennax , adj. ets. m. Télu, qui a une 
grosse tête. Au figuré, opiniâtre. Obstiné. En- 
têté. Pour le plur. du subst., klépennéen. Ya. 
Peux. : 

Kog. Voyes Kiouxx. 

Kioman, s. f. Boîte, et, en général , toute 
enveloppe. PI. klorennes , ou simplement Kor. 
Ce mot est du dialecte de Vannes, où l'on dit 
kloren er pena, pour signifier crâne; mot à 
mot, poire pR LA Tres. Vayes les différents 
com de klosen. 

KLos. Voyez KLOsEN. 

KLosex , 5. L Boîte, ustensile fait de bois, 
ete. , et servant à divers usages. Coque. En 

+ toute enveloppe. PI. klosennou ou 
simplement klos. Hé gavoud a révd er glosen 
vrds , vous la trouverez dans la grande boîte. 

Kiosen-AMANN, 5. f. Boite à mettre du 
beurre. PI. klosennou-amenn. 

Krosen-chan , 5. L Bicoque, villè ou place 
peu importante, mal fortitiée. Petite maison 
sans agréments. PI. klosennow-kéar. 

KLosen gwm, 5. L + la couverture 
piquante qui envelopge la châtaigne. PL. klos- 

istin. Flastrid ar c’hlos-kistin L h6 treid,. 
froissez les bogues avec les pieds. 

Kiosenw-ris, s. L Cossa de pois. PI. klos- 
pis. ddd ar c'hles-pix d'ar saoud. donnes les 
c0sses de pois aux vaches. 

Kzoeux-vi, 8. L Coque ou écale d'œuf. PI. 
kloe-viou. 


Kcosænnan, s. L La contenance, la capaci- 
té d’une boîte , d’une cosse, d'ane coque, ete. 
Kzovan , adj. Tiède, qui est entre le chaud 
et le froid. Au figuré, indifférent. Indolent. 
Sans ardeur, sans activité. Nonchalant. In- 
souciant Flegmatique. Imperturbable. Le 
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ne s'émeui de rien. Digasid dour c'hlouar 
apportes-moi de l’eau tiède, Eunn ddn ouar 
«0, c'est un homme indifférent. 

KsouaRuar, v. a. et n. Tiédir, devenir tiède. 
Attiédir, rendre tiède. Au figuré, diminuer 
* l'ardeur, la vivacité. Rendre iudifférent , etc. 
Part. Alouoréei. Na glouarai Kd bukan al ax, 
le lait ne tiédira pas vite. Klouaraid hd kwtn. 
dtiédisses votre vin. Klowaréd co gañd ar 
c'hléiivéd, la maladie a diminué son ardeur. 

KLovanpæD ou KLouanpua ,s. m. Tiédeur, 
qualité de ce qui n’est ni chaud ni froid. Au 

D. B.F. 


KLU a0L. 


figuré , indifférence. Indolence. Nonchalance. 
Insouciance. Manque d'activité , d'ardeur, etc. 

Koss, s. f. Claje, ouvrage d'osier à claire- 
voie servant à fermer l’entrée d’un champ, 
d'un pare. Herse. Barrière. NM. klouédeu, et, 
par abus, kloudou. Hisier ndves a z6 réd da 

akaad er gloued, il faut meitre de nouveaux 
bâtons à la claie, à la barrière. Voyez Dur. 

. Kiouéoa, v. a. et n. Herser, passer la here 
sur ua champ. Part. a. Klouéda a raimb hirié. 
ar park brds, nous, hérserons aujourd'hai le 
grand champ. 

Kcoukben, 8: L Claie attachée au plafond 
ou plancher d’une cuisine, ponr y mettre du. 
lard ou du bœuf à fumer. C'est aussi une 
herse , instrument de labourage servant à ra- 
tisser, à herser la terre. PI. Mlosédennou. Li 
kid ar c'Mg war er glouéden, mettez la viande 
sur la claie. Nd kél. skañv awalc’h hd boud. 
des, votre herse n’est pas assez légère. -— K Loud, 
den-yôl8 , L. natta.. PI. klouédenmnou-küld: H. . 
V. Vor, Kg, et Ocan, 

Kzoutosa, s. m. Herseur, celui qui here 
une terre. PI. ien. 

Kzouénéaxz,s.m.Hersage, action deherser. 

Kioyan, s. m. Espèce de goëmon ou aigue 
qui porte de gros grains, Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille, Voyez Bazin. 

Kiouer. Voyez Kaouss, premier art. 

Kioctaan. Voyez KaovÉRAD. 

Kiouisn , s. m. Carquaix, étui à mettre des 
üèches.En Galles, Hlaouel. Y oy.Kiaoutsn. HV. 

KLourérix ou K LAOUR. 8. m. Epinette, 
instrument de musique à clavier et à cordes. 
PI. klaouiérigou. + N, 


. Y Kag, adj. Clos, hermétiquement fermé. 
Hd khwdld né sd. kdi klôs évelrd, votre lit ne 
sera pas clos, bien fermé ainsi. Kl6s s'emploid 
aussi adverbialament et signifie d’une manière 
close. Senret Kd eo ang ér, la porte est her- 
métiquement fermée. . 

* KLOS ,.8. m. Clôture. . Kucles. L'espace 
contenu dans une enceinte. PI. kkfsiou (de 2 
syll:, Al-siou). Eur c'hôs a ra wardré d'M 
dr, il fait ane clôture autour de sa maison. 

* KLÔza , Y. a. Clara, Enclore. Fermer. En- 
tourer. Enfermer. Beugher. De plus, achever. 
Terminer. Part. et. Klôyed en doux hé lars, 

U à clos, enclos son jardin. Voyez Sxnna. - 

Kiozen, 8. f. Assiette , ystensile de cuisine. 
PL. klosennes. H. Y . ) 

* KORN, adj. ets.m. Dissimulé. Caché, 
Couvert. Artificieux. Mystérieux. Pour le piar. 
du subst.,klésennéien. Voy.Kuzgr et GôLômr. 

KLO, s. m. Juchoir, perches ou autres 

‘sur | les se. reposent les poules 

ndant la nuit. PI. Æludou, et, par abus, 

iai, Id da baka eur iar war ar c'hhid, al- 
les prendre une poule au juchoir. 

Kiupa , et, par abus, Kiusa, Y. n. Jucher. 
D ne se dit proprement que des poules et de 
quelques oiseaux qui se mettent sur une bran- 
che, etc., pour dormir. Se percher. Part. «4. 

Kiupec, 8, L Le corps d’une charrette. PI, 
kludellou. On dit aussi kastel-karr, 
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KLucua (par ch français), v.n.S’accroupir, 
se tenir dans une posture où la plante des 
pieds touchant à terre, 16 derrière touche 

resqu’aux talons. S'asseoir sur ses talons. 

art. ef. Klucha a ra ar merc'hed enn ilis, 
les femmes s’asseyent sur les talons à l'église. 
On dit aussi pucha, dans le même sens. 

KLochaour. Voyez KLucHÉRez. 

Kivcaérez ou Kivocrapu | par chfrançais), 
s. m. Accroupissement , l'état d’une persome 
accroupie. Action de s'accroupir de s'asseoir 
sur ses talons.Ondit aussi puchérez,dans cesens. 

Kuui, s. m. Le germe d’un œuf. On dit 
aussi kilégéx et boéden-vt. 

KLO, Voyez Keusar. 

KLosa. Voyez Kziupa. 

Kcusar, 8.1. Perdrix, oïseau gris brun, du 
genre des poules. PI. klujéri ou Ælwjiri. Diou 
glujar am egs lased hmd, j'ai tué deux per- 
drix aujourd'hui. Quelques-uns prononcent au 
singulier kluiar (de 2 syil. , klu-iar.\ 

LusériA (de 3 syllab., klu-jé-ria), v. n. 
Chasser aux perdrix. Part. klujériet. Éad iñd 
holl da glujéria, ils sont tous allés à la chasse 
aux perdrix. 

KLOS, s.f. Fesse, partie charnue du der- 
rière de l'homme et de quelques animaux à 
quatre pieds. PI. duel diglun. On dit encore 
klunieu (de 2 syll., klu-nieu }. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Fasxen et Tns. 

KwaouN. Voyez Knaouk. 

Knéac’n. Voyez Kaac'x. 

Kn£ô. Voyez KakoN. | 

Koasa ou Kong, (d'une seule syil.) , s. m. 
Nuage, amas de vapeurs dans l'air. Nue. 
Nuée. Koabren ou kouabren, f., an seul 
puage, etc. PI. koabrennou: on simplement 
koabr. Ar c'hoabr a réd kaly hirié, les nuages 
courent beaucoup aujourd'hui. En. Vannes, 
haniblen ou kanublen. Voyez Kowwoue. 

Koasree ou Kouassex (de 2 syll., koa- 
brek ou Howa-brek}, adj. Nuageux, couvert 
de nuages. Nébuleux, obscurci par les nuages. 
Sombre. Obscur. Au figuré, morne, taciturne. 
Koabrek co anu amzer , le temps est nuageux, 
nébuleux. En Vannes , käniblek. 

Koasnen. Voyez Koasa. 

hop, Voyez Koar. 

Koun ( de 2syll. , *oa-da ), v. a. Boiser, 
garni. de bois, de menuiserie. Ptanter des 
arbres. Couvrir de bois , d'arbres, Lambrisser, 
Parqueter. Part. et. Réd eo koadu arvôger-ïé, 
il faut boiser ce mur. K'oadet mdd eo ar vr6- 
mañ, ce pays-ci est bien boisé. En Vannes, 
koédein ou koélaat. | | n 4 

Koapacu (par ch français), de-2 syil., koa- 
dach\,s.m. Boisage , tout le bois dont on s’est 
servi pour boiser. Boiserie, ouvrage de mèe- 
nuiserie dont on couvre les mars d’une cha: 
bre , etc. Un dit aussi koatérer, dans ce sens. 

Koavex (de 2 syll., kod-dek), adj. Boi- 
seux, de nature de bois. Boiîsé , garnt, cou- 
vert de bois. Koadeg eo ar c'Arisien-mañ, cette 
racine est boisense. Enn eur vré 'goadeg é 
houn, il demeure dans un pays boisé. L 


‘oiseau de passage. PI. ed. Eur gigen 


. aim 
. cailles après diner. 
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KoaDen (de 2 syll., koa-den ), s. L Pièce de 
bois. Madrier. Plançon. Bondage. PI. koaden- 
nou. Gwerzid diou goaden d'in évil sévelva sf, 
vendez-moi deux pièees de bois, deux plan- 
çons , pour bâtir ma maison. 

KoaD-wbez, 8. M. Acajou, arbre d’Amé- 
rique. H. V. R 

Koapoun, s. m. Forestier, qui garde les fo- 
rêts , les bois. Pl. ion. H. V. - | 

Koig (de 2 syll., Ava-ga) ; v. a. Bossuer, 
faire des bosses, en parlant de la vaisselle de 
métal. Part. et. Koaged eo gañt-M ar stéan, 
elle a bossué la vaisselle d’étain. On dit aussi 
koagra ou koagri. Voyez Gwana. 

Koaca (de 9 syll., koa-ga), v. n, Cross- 
ser, crier comme les corbeaux. Part. et. Koa- 
ga d ra ar brini, les corbeaux croassent.Ce mot 
est une onomatopée. Voy. Gwac’na et KRôza. 

Koaaex (de 2 syll., pid L s. f. Bosse, 
élévation qui survient à la vaisselle de métal, en 
la laissant tomber ou autrement.Pi.koagennou. 
Eur goagen hoc'h eds gréad à l6a arc'hañt, 
vons avez fait une bosse à la cuiller d'argent. 

Koacér£z (de 3 syll., oa-géres), 8. m. 
Action de bossuer, en parlant de la vaisselle. 

Koacénez (de 3 syll., Xoa-gé-res), 8. m. 
Croassement, le cri du corbeau. L'action de 
croasser. 

Koacra. Voyez Koaça, premier art. 

Koust (de 2 syll.. koa-jel). Milin kodel, 
s.f. Moulin dont la roue qui est à l'eau tourne 
perpendiculairement, et l'essieu horisontale- 
ment ; ce sont les plus anciens. Voy. KaureL. 

N Kot (d'une seule syll. ), s. m. Caille, 
domm a 
z6 er c'hoal, la caille est chaude de tempt- 


* Koaréra (de 8 syllab. , koa-lé4a), v. n. 
Chasser aux cailles. Part. ei. Da a éz 
dé atn , nous irons à la chasse aux 


: rament. 


Koan, s. f. Souper ou soupé , repas du soir. 
PI. ion. Ear goan gaer hon eûr béi, nous 
avons eu un: bon souper. En Vannes, Eoin. 

_Koaxa ou Koig | de 2syllab., kba-nia ou 
koa-fa), v. n. Souper, prendre le repas du 
soir. Part, koaniet ou kognet. Deüd da goania 


gan , venez souper avec nous. En Van- 


nes, koëéniein 


Koanisr ou KoaNen (de 9 syll., koa-nier ou 
koa-fier), s. m. Soupeur , celui dont le sou- 
per est le principal repas. PI. ien. ° 

Koantéaez ou Koaféuuz ( de 3 syll., kos- 
niérez on koa-fié-res ), s. L. Soupeuse, celle 
dont le souper est le principal repas. PI. ed. 

KoaNr (d'une seule syllab.) , adj. Joli. Gen- 
til. Agréable. Mignon. — Maitresse, amante, 
amie , belle. H. V. Eur vaouez 06081 e0, c'esl 
une jolie femme. Bugaldkouñt Kd dois , ils ont 
de jrlis enfants.Au comparatif , kannig h (de 
9 sytlab. , koañ-toc’h), plus joli. Koañtoc'h so 
égéd hé c'hoar, elle est plus jolie que sasœur.Au 
suneriatif, Roañtatde 2syil., koañ-ta) , le plus 
jofi. Né Kd ar inonañka eo ar c'hoañta, ce n'est 
pas le plas jeune qui est le plus joli. — Hé 
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cho eo , c'est sa mattresse ; C'est: 


H Y. Voyez Keg et Bud. 

Koafra. Voyez KoaRr. 

Koafraar (de 3 syll., koaf-ta-at 
n. Embellir. Knjoliver, rendre ou 
plus beau, plus joli. Part. koaïséel. 
sen-sé n0 goaña kéd anéshañ, © 
trise ne l’embellt pas. Koañtéed en 
&, il a enjolivé sa-maison. Koaïñiaa 
kreski, elle embellira en grandissan 

KoaKréar (de Ssyll., oañ-téri), 8. 
lesse,qualité de ce qui est: ntilje 
Beauté. Agrément. 4r 0: né à 
vadéler , la gentillesse ne v h 
. Koafrrx {de 9 syll. , kaag-nKT- 8. 
reall, petit animal à quatre pattes’ 
Pi. koaïitiged. Ar goañtiged a fé 
avalou; les écureuils aiment les 
Voyez Geng. 

Koañnx. Voyez KoaKriz. 

Koañrix-vaiz. Voyez KERL) 

Kosñrimezs (de à syll., koañ-ti. 
+. f. Action d’embellir , de rendre jol 


vement. Ajustement. 










mais plus ordinairemen 
donne la signification de maîtresse 
C’est ainsi qu'en français, on ditfami 
une SELLE , une BEAUTÉ. Voyez Kai 

Koafroc’ñ. Voyez KoaT. 

KoaRzez. Voyez Koszes. 

Koan ,s. m. Cire, matière molle 
tre qui reste du travail des. abeïfl 
qu'on eù a tiré le miel. L'romeur 
jaune qui se forme dans les oreille 
tière qui s’amasse sur les bords des j 
Mélen-hoar eo , il est jaune comme 
Vannes , Kozn. 

Koana (de 2 syllab. , koa-ra), v. 
endaire de cire. Part. ef. Koarid : 
mañ, cirez ce fil. En Vannes, koér 

Koampun ou Koanacn ( par ch Ù 
s.m. Cirage, action de cirer. Comp 
sert à rendre la chaussure noire et 


Y, 

Koanex (de 9 syil., park), adj 
de la cire. Qui ressemble à de la cir 
couvert ou plein de cire. Davulag: 

» ele a les yeux chassieux 

cire. En Vannes, boda. . 
Koasac (de 2 syll., koa-rel), 8. { 
- pièce de cuir qui fait le dessous d'a 
1. koarellou. Né két 166 gwalc'h ko 
doutow, les semelles de mes soulie 
Pas assez épaisses. Voyez BAL, deu 
Koaga (de 3 syliab., koa-rel. 
Mettre des emellet à des souliers 
Pégémeñt a gémérot-hu évit koarell 
to? combien me prendrez-vous pt 

des semelles'à mes souliers. 
Koanen ( deQsyil., koa-ren), 8. 
cire. PL. koarennou. On dit ausi, dan 
ses , tors-koar ; à la lettre , rounTe 
Kaung (de dsyll., Aoë-rer), 8.1 
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ôBarsn, Voyez Korarer. . a ra: N vréac'h, son bras enfle. En Vannes 

Eu ou Iro - «À Gabare, petit bâti | fouanvein on in. 7 
ment large et plat pour remonter les rivières. Kofasp ou Kouéazp (de à syl. , abred ou 
PI. kdbird où gôbiri. Quelques-uns pronon- | kowéred) , s. m. La charrée ; cendre qui reste 
cent kobirri qu gébirri. War eur gdbar wrds | sur le cuvier après que la lessive est coulée. 
ind deud amañ, ils sont venus ic sur une | Ce mot est du dialecte de Vannes et doit être 
grande gabare, En Vannes, kGbal, PI. eu. :  |.composé de koud pour kowes, buée, lessive, 

Kôvaer ou GôBanen, s. m. Gabarier , pa- | et de réd, flux, écoulement. Voy. Srabas. 
tron ou conducteur d’une gabare. PL. ien. En | Koëraar. Voyez Koapa. 
Vannes . kôhalour. PI. ion. Koëvex. Voyes Koaven, 

Koiveuneu. Voyez Koavenmif. 

Kôr ou Kôv,s. m. Ventre, la capaéité du 
corps de l'animal où sont enfermés les boyaux. 
En parlant des femmes et des femelles des ani- 














.brds 0 béd M vamm , Keit a m'é dés hé sou 
‘get enn hé c'hôf, sa mère a été fort malade, 
tout le temps qu’elle l’a porté dap son sein. 
Ré a gév d des ar bôdes-16, cette terrine a 
trop de ventre. On appelle kd/-bihan ( Yet. ce 
S L le kci zrez , L eor , 
le carps de l'ani , qui reçoit et digère 
les aliments; il se dit Plus ordiseirement de 
l'homme ; à la lettre, PRTer VENTRE, 0e qui 
est bien exprimé en français par lo mot ven- 
Naad Voyez bar - 3 
Kôr-simax, 8. m. Bes-ventre , la partie in- 
frire da vire, HV. " 
‘ r-ain, s. n. Mallet, lé gras de la jambe. 
hui » VENTRE DE Jupe. On dit aussi kde 
.@r. c'hdr. 
. . Kôra où Kôva, v. a. et n.Porter le ventre 
en avant. S’efforcer de soutenir quelque chose 
du ventre ou par le ventre. Faire veutre, en 
parlant d'en mur qui crève. Part. et. Voyez 
Kem, et Boizeng. 
. KAR ou Kôvw, s. m. Ventrée , la espa- 
. ché, la contenance du ventre. Portés, tous les 
«| pets que les animaux font en une fois. En 
My MD aussi au fruit de la fom- 
. Er c'hrad méd a 104 en-deis 
rat, il a fait une bonse ventrée de bouillie. 
dadou edr d dois alad ar ws-sé , cette 
truie a toujours de fortes portées. Eds à eur 
c'hoad it , ils sonf jumeaux ; à La lettre , LS 
| SONT D'UNE VENTAËR. 
. Karam,v. n Be remplir la panse ; faire 
Lhambance, Part st. HV. 
kot Kôvex, adj ets. m. Ventre. Pau- 
L. Â 99 gros ventre , une grosse pause. 
Paur la piur, do. subet., kddies où k6Mged. 





vous n'avez l bien mis voire coiffe. En em 
goéfa, se eoiffer, mettre sa coifle.En em godfa a 
ra er c'hiz kg, elle se coiffe à l'ancienne mgde. 

Koëc’nein. Voyez Kouza. 

Koëc'éerc'a. Voyez Kosréang. 

Kogn. Voyez Koan. 

Koënrew. Voyez Ramu, 


Koznv {d'une seule syll.), s. LS 
Tumeur. Bouffissure.. De plus, ie, | Voy, Rtañass , Bisôex et Tr0Ranxes. 
maladie, ka cansée pa ua: L Kôvéens, sf. Femme gol a 98 gres ventre. 
et un amas d'eau. Tired eo Ré G PI. d. 
koenv hé droad , l'enflure de son | NI * KonKon ou Konen , s. m. Cheuson, 
sa cuisse. God ar c'hoanr eo m est | chausure de toile, de laine, de cair, etc., 





mort d’hydropisie. En Van., foanp.ou fouam. 
Koznvi (de 2 syll., koen-ti), v. n. Enfer. 
S’enfler. Devenir plus gros. Part. 4. Kpenvi 


l qui ne couvre que le pied: Pi. où. Je ne con- 
Di e moi-que par le ictionnaire du P. Gré- 
goe, — C'est le vieux nom français du 
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ebausson , qu'on écrivait Ceriçxon. H. Y. 

Koaëénan s. m. Hoppe, oiseau. PI. ed. Ce 
mot est du dialecte de Van. Voy. Hourtuix. 

Koerxnex , 8. m. Ajouelte, oisesu. PI. ko- 

ennégi. Ce mot est du dialecte de Vanses. 

il désigne l'alouette huppée, il pourrait 
bien dériver du précédent. Y or. Aic’sauénsx. 

Kocas. Voyez Gocasz. 

Koc’u, adj. Rouge écarlate. Vay. boa. H.V. 

Koc's. Voyez Kac's. 

Kôc'u. Voyez Kôz. 

Koc’san ou Kouc’xas, s. L Hihou, Chat- 
huant. Chouette. PL. ed. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Kaouex. 

Koc'aansz ou Kouc'Hammx, s. L Fresaie, 
oiseau pactarne qui est une espèce de hibon. 
C'est aussi le nom que l’on deane à la femelle 
du hibou, du chat-huant, etc. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Kaeuenaxs. 

Koc’azn, s. f. Ecorce extérieure. Croûte Z. 
gère. Pellicule, peau très-minee. Au Sguré, 
extérieur, ce qui paraît au dehors. Apparence. 
Koc'hen al lagad, taie ou cataracte qui se 
forme sur Pei, Koc’hen al lées , pesu qui 
s'élève sur le lait doux bouilli. Na sall né- 
méd ar_goc'hen, vous vous arrêtez à l'écorce, 
à l'apparence. Voyez Rusx et Dont. 

Koc'HENNA , v. a. et n. Couvrir la surface de 
quelque chose. Se former en creûte légère. Se 
couvrir d’une pellicule, Part.-et. Kac a 
ra va lagad, mon œilse couvre d’une pellicule. 

Koc’as ou Koc'aui ( de 2syll., Ko-c hui), ou 
Koc’au, s. m. Halle, place publique où se 
tient le marché , les foires. Ce mot n'aurait-il 
pas pour origine le mot £oe’h où kac’h. or- 
dure ? En Vannes, plusieurs prononeent kovu. 
On disait autrefois Conux, en français, 
pour une halle. Yar. Koc'aur. H. Y. 

Koc’nssx (de 2 sl, , ko-c'hien), s. f. Excré- 
ment. Crasse. Lie, ce qui est de plus grossier 
dans une li vi « et qui va an rond: are «Ep 
qui reste us sier de quelque fruit 

‘on a pressé, Score, écume de métaux. Gé- 

eo hé sa a goc’hien , som habit est cou- 
xert de crase. Koc’hien 80 pur ar gwin... il 
1 a de la lie sur ce vin. 4e» avolou-mañ x hd 
doûs Ki dot Kals d gec’hien, ces pommes-ci 
n'ont pas donné beaucoup de marc. Voyez 
Kac'p et Lec'am. 

Koc’au. Voyez Koc'ni. 

Koc’aui. Voyez Kec'm. 

Koc'au, s. m. Cobne, réunion tumultuesse. 
PI. ou. HY. 

Kosen, s. m. Bouvillon, jeune bœuf, et, 
selon Le Pelletier, jeune taureau qui n’est 
pas encore en âge de couvrir, PL. kojemwd. 


( nd ar id , le 
Joug a déchiré le beurrelet. On dit aussi 4&- 
den, TOQUE Où CHAPEAU DE QUE. 
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KOLE ou Koz, s. m. Jeune taureau. PI. 
kôléou. Ce mot me semble venir de kr, vieux, 
et de lesé, veau. 

KoLEn, s. comm. Petit, en parlent des qua- 
drupèdes en général, tels que petits chiens, 
petits coehons , etc. PI. kdlin. Kolen ne s’em- 
ploie jamais seul ; mais on dit kolen-kf , petit 
07 E EOR, 

s lerrant , pelitlièvre. PI. kéki . En 
Vannes, kolin. Voyez Munx. Fee ra) 

Kozenni. Voyez KkLiA. 

Kouua (de 2 syll., ko-lia), Y. n. S'embour- 
ber, en parlant d’une charrette qui est restée 
dans un bourbier. Part. koliet. Kolisd eo ke 
garr , sa charrette s'est embourbée. 

7 Kouræn, a. m. Collier. PI. où. En Galles, 
koler ; en gaël-écos. , koldir ; en gaël-irland., 
wot Eo voit que ie mot est eommun aux 
peuples d'origine celt , Quoique provenant 
du radical latin colhen, vol. YA Kana na FL V. 

Kozréais-An-BËLEx, 1. m. Rabat , orne- 
ment des ecelésiastiques. H. V. 

Koun. Voyez KoLEN. 

Kot, s. m. Perte, privation de quelque 
chose d’avantageux, d’agréable ou de com- 
mode qu'on avait. Dommage. Détriment. Pré- 
judice. Ruine. PI, ou. Gwerred em sdz war 
goll , j'ai venda à perte. Em c'holl co, c’est à 
mon dommage, à mon préjudice. K ollou brds a 
26 Roueset war-n-omp d. nous avons éprou- 
vé de grandes pertes cette année. Voy. Gaov. 

Kou, Voyez KoLLa. 

Kozca , et, par abus, Kot, v. a.etn. Per- 
dre , être privé de quelque chose qu'on avait. 
Etre vaincu en quelque chose par un autre. 
Souffrir quelque dommage. KSndommager. 
Corrorpre. Rainer. Avorter. Part. et. Kolled 
eo pép pd, tout est perdn. C'hont eo a goll, 
ma na likid éves, c'est vous qui perdrez, si 
vous n’y faites attention. Kollad eo hé did 
gañt-han , il a ruiné sa famille. 

KozLan , 8. m. Perte. Fausse couche. Accou- 
chersent avantterme. Avortement. Pi. ou. Eur 
c'hollad d des gréat, elle a fait une perte, 
une fausse-couche. 

KozLxs. Voyez KozLmx. 

Koun, s. m. Avorton , enfant né avant 
terme. PI. kollidien. Le Pelletier a écrit kollez, 
dans le même sens; mais je pe connais pas ce 
mot dans l'usage. 

Kozcmaczz, s. L Perdikion, l’état d’un 
homme qui est plongé dans le vice, dans l’im- 
piété. Damnation, punition des damnés. Ce 
mot étant une expression mystique, est fort 
rare dans usage. 

Kaa, s. m. Paille, le tuyau et épi des 
différents grains. Kôléen, L: une paille, un 
brio de paille. PI. kéléswnouw où simplement ki- 
Id. Digasit Kal égal d'in da arak em guwé- 
WU, rtes-moi de la seigle , pour 
mettre dans mon lit. Chdy eur géléen hir brds, 
voici une paille bien longue. Voyez PLouz. 

Kôzôa, v. a. et n. Coevrir de paille. Garnir 
de paille. Mettre de la paille pour litière sous 
les bestèaux. Se former en paille, en parlant 
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des grains en herbe. Part. kéldet. Réd é véx6 
kôléa ann HR, il faudra couvrir la maison en 
paille len eo, kôlôid ar c'hésiou-giwénan, il 

it froid , garnissez les ruches de paille. K4- 
léed Mac'h eùs-hu dinddn ar saoud ? avez-vous 
mis de la paiile sous les vaches ? Nd két c'hoaz 
kôléed ar c'herc'h: l'avoine n’est pas encore 
montée en paille. Voyez PLouza. 

KôLôex , 8. L Paillier, lieu où l’on serre la 
paille. Meule ou monceau de paille. PI. kéléé- 
gou. Id da gousked d’ar gôléek, allez vous cou- 
cher au paillier. 

KôLôen, 8. L Tout ouvrage tissu en paille. 
huche, panier en forme de cloche, qui sert à 
mettre les abeilles. Corbeille servant à couvrir 
le pain sur la table, ou à porter la pâte au 
four ; on les nomme ainsi, parce qu'on les 
fait ordinairement en paille. PI. kél/ennou. 
Kôléen , dans presque toutes ces acceptions, 
ne s'emploie jamais seul, mois on dit kôléen- 
wénan, ruche d'abeilles, Kéléen-vara ou kd- 
loen ar bard, corbeille du pain. Voyez Késr, 
premier article. 

KôLôenx. Voyez KôLô. 

Kozonex. Le mème que Kézzs. 

Kocvan. Voyez Gosvax. 

Kong, KomsaNr ou KoumsaNr, s. m. Val- 
lon , espace de terre entre deux eôteaux. Val- 
lée. PI. kombañtou ,et, par abus, kombañchou. 
Yor, KamB , TRAONIEN et SAÔNEN, - 

Kongar. Voyez KEmBoT. : 

KomBora, Y. a. Etager, disposer par éta- 
ges. Part.et. H. V. 

Koun ,s.m. Foulerie, lien où l’on foule les 
draps. PI. ou. K'asid ar mérer-sé d'ar c'hom, 
portez ce drap à la foulerie. Milin-gomm , mou- 
lin à foulon , moulin à fouler les draps. Lou- 
saouen ar c'homm , l’herbe aux foulons. 

Kowx, 5. m. Auge, pierre ou pièce de bois 
creusée, qui sert à donner à boire et à manger 
aux chevaux, etc. PI. ou. Likid dour er c'hom, 
mettez de l’eau dans l’auge.Voy.Laovuex et N£6. 

Koun, v.a. Battre, fouler les draps. Part. et. 

Kouman , 8. m. Augée , la contenance d'une 
auge. PI. ou. 

Kowmancr, s. m. Action de battre, de fou- 
ler les draps. 

. Kommsze, s. m. Foulon ou fouleur , ouvrier 
qui foule les draps. PI. ien. On dit aussi kom- 
mer-mézer. 

Kommocz ou Kouwmouz , s. m. Nuage, amas 
de vapeurs dans l'air. Il se dit plus particu- 
lièrement des nuages (rès-chargés , fort épais. 
Kommoulen , L , un seul nuage. PI. £ommou- 
lennou, ou simplement kommoul. Ar c’hom- 
moul a laka ann amzer da véxa téval , les 
nuages rendent le tempssombre. Yor. Koasa. 


1 


KommOuLa, v. n. Se courrir de nuages épais. 


S'obseurcir. Part, et. 
Kommouzex , adj. Nuageux. Nébuleux. Ob- 

scurci par les nuages. Sombre. 
KoumouLen. Voyez Komwmour. 

' Kowpsaz ou Kowporz (de 2syll., Kom-poes), 

adj. Uni, qui n'est point raboteux. Poli, qui 

‘a la superficie unie et luisante. Plain , qui est 
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sans inégalité. Plat, dont les parties ne sont 
as plus élevées les unes que les autres. Nd KML 
pes gwalc'h ann douar -mañ, cette terre 
n'est pas assez unie. Kompez brds eo ar vré- 
mañ, ce pays-ci est fort plat. En Vannes, 
kampoes. | 
owPpzz ou Kowpozz (de 2 syll. , kompoex), 
adj. Germain. Breür-gompez , frère germain, 
frère de père et de mère. Moéréb-gompez, 
tante germaine, sœur da père ou de la mère. 
Keñdirvi-gompez , cousins germains , fils des 
deux frères ou des deux sœurs, ou du frère et 
de la sœur, etc. En Vannes, kampoez. 
Kompéza ou Komwpoéza {de 3 syil., kom: 
poéra), v. d. Unir. Polir. Aplanir. Aplatir. 
endre uni , poli, etc. Part. ef. Ne hellint bi- 
ken kompéza ann heñt-xré, ils ne pourront ja- 
mais aplanir ce chemin. En Van., kampoëésein. 
Kowpézex, s. f. Plaine, plate campagne. 
Pays uni. PL. kompésennou. Eur gompéren gaer 
hac'h ads da dreüsi, vous avez une belle plaine 
à traverser. — En gaël-irl. et écos., kamp. 
Voyez Kamp et KamPenn. H. V. 
Koup$zennaD , 8. L Plaine , la contenance 
d'une plaine. PI. ou. Chétu eur gompésennad 
gaer a éd, voilà une belle plaine de blé. 
Kompézen , s. m. Celui qui unit, qui polit, 
efc. PI. ien. 
Kourézérez,s. m. Action d'unir, de polir. 
KomPéziniaxz , 8. L Le même que le pré- 
cédent. 
Koupon. Voyez BezLérenxix (Vann.) H.V. 
Kowpozz. Voyez Kompez. 
Kowpokza. Voyez KomPpéza. 
-_ Kowp»s ou Kouz, 8. L Parole, mot pronon- 
cé. Discours. Parler. Langage. Accent. PI. 
kom , komsou ou komziou (de 9 syll., 
komp-siou où kom-xiou). Dalc'had eo enn ké 
goms, il est arrété à la parole. Héanaoud a rann 
diouc'h hé goms, je le connais à son parier. 
Voyez Géx. 
owesa ou Koti: et, par abus , Kora ou 
Kowz, v. n. Parler, proférer, prononcer, ar- 
ticuler les mots. Discourir. Part. et. Na fon 
sit Kdi ker krd, ne parlez pas si haut. Id da , 
gomza ud va sdd, allez parler à mon père. 
Komrsæn ou Koz gs, s. m. Parleur, celui 
qui parle beaucoup. Discoureur. PI. ien. Eur 
c'hompser Kaer eo, c’est un beau parleur, 
un homme éloquent. 
Kowpstaez ou Kouzénez, 8. L Parleuse, 
celle qui parle beaucoup. Discoureuse. PI. ed. 
Kouz. Voyez Kowrs. | D 
Kof,s. m. Coin. Angle , l'endroit où se fait 
la rencontre de deux côtés de quelque chose. 
Encoignure. PI. ou. E koñ ann (f, au coin de 
la maison. Voyez Konn , deuxième art. 
Ko, v.s.Reléguer.Confiner.Exiler.Part.es. 
Ko%roez (de 2 syllab., koñ-koes), 8. m. 
Gourme, maladie des jeunes chevaux. Emu 
ar c'honkoes va maro'h iaouank , mon 
jeune cheval a la gourme. | 
Kofex, adj. Angulaire, qui a un ou pla- 
sieurs angles. Ar méan loñek, la pierre angu- 
laire. Voyez Konnex , deuxième art. 
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* KoRronr, s. m. Consolation. Soulage- | champignons. Koñtammed eo hé c'houli, sa 
ment. N'an eus koñfort é-bed, j° n'ai point de | plaie est envenimée. 
consolation. Ce mot qui vient évidemment du | * KoKrez ou Kou%rez, s. L Couteau, in- 
letin, a été encore plus modifié en Galles où 
lon écrit kymborth , qu'on prononce kembors. 

























strument tranchant. PI. Ækoñtilli. Eur goñtel 
blég , un couteau pliant. Eur goñtel gamm , un 
couteau crochu. En Galles, ellel. H. Y. 

* KoNrez-Liz , s. f. Coutelas. Poiguard. Da- 

e. PI. kontilli-lds. Ce mot est composé de 

nel, couteau, et de lds , troisième personne 
du présent de l'indicatif du verbe laza, tuer, 
— ou du substantif (az, meurtre. H. V. 

* KoNrecca ou KouNTeLLA, v. a. Frapper 
d’un couteau. Poignarder. Part. et. Koñitelled 
eo béd enn hé twélé, il a été poignardé dans 
son lit. 

* KoNreLen ou KoUNrELLER , s. m. Coute- 
lier, celui qui fait ou vend des couteaux et 
autres instruments tranchants. De plus, celui 


r frappe d'un couteau, celui qui poignarde. 


* KoNrontæn, s. m. Consolateur, celui qui 
apporte de la consolation. PI. ien. En Galles, 
kemhorsour. II. V. 

* KoNronTÉREz, s. L Consolatrice. H.V. 

* KoKrosri, v. a. Consoler, soulager. Part. 
koñfortet. Va merc’hik, en em gonfortet , ma 
pelle is, , consolez-vous. En Galles, kem- 

a. . 


N KoronTUz, adj. Consolant, qui console, 
qui soulage le cœur. En Galles , kemhorsus. 


KocHenn , s.f. (par ch français) Conte- 
Récit d’une aventure le plus souvent fabu- 
leuse. PI. ou. Voy:KoNrs, H. V. 

Kofcaennen. Voyez Disaévezzer. H. V. 

* KoNcnéza (par ch français) , v. a. Salir. 
Souiller. Gâter. Corrompre. Tacher. Part. et. 
Koñchésed eo va lerou, mes bas sant salis, 
tachés. En Vannes, kouchiein ou kousiein. 
Voyez SaoTRa. STLABÉZA el Kazan. 

Kog, ou Kornig, s. m. Lapin, animal 
sauvage quadrupéde. PI. ed. Eur c’honikl em 
eds naked el lindag, j'ai pris un lapin dans les 
lacs. Quelques-uns prononcent konif. En 
Vannes, koulin. ° 
 Konikxiez ou Kommt , s. f. Lapine, la 
femelle du lapin. PI. ed. En Van., Koulmez. 

Komauix ou Kouni&zix , s. m. Lapereau, 
jeune lapin. PI. koniklédigou. 

Kore. Le même que Konmux. 

Konum. Voyez KoneL. 

KoKsouc’a,s. m. Le bois qui entre dans le 
sot de la charrue. PI. koñsouc’hionu. Ce mot est 
composé de kon pour ken, avec, et de souc’h, 
soc. On le nomme aussi kéfer et mdb:arar. 

* KoNsxir, s. m. Conscrit appelé au ser- 
vice militaire. Pl. Koñskried. Roll ar gon- 
skried, la liste des conscrits. H. V. 

KoNra, v. a. Conter, raconter. Part. et. 
En gaël-irl., kouñta. En gaël-écoss., gou- 
(aim. H. V. 

KoRranu, s. m. Venin, suc dangereux qui 

attaque les principes de la vie par quelque 

ité maligne. Poison, plante ou préparation 

ont l’usage est dangereux pour la vie. PI. ou. 

N'eds kéd a goñtamm cnn aer-sé, ce serpent 

n'a pas de venin. Gréad eds d'éshañ lonka 
koñlamm , on lui 4 fait prendre du poison. 

Kofrauwer , s. f. Empoisonneur , celui qui 
empoisonne. PI. ien. 

oNrauwérez , 8. f. Empoisonneuse, celle 
qui empoisonne. PI. ed. 

KoNrTammérez, s. m. Empoisonnement, 
l'action d'empoisonner. Son effet. 

Korn , v. a. Empoisonner, faire mou- 
rir par une qualité vénéneuse. Donner du poi- 
son à dessein de faire mourir. Envenimer , in- 
fecter de venin. Part. et. Gañt kébel-tousek eo 
bés koñtammet, il a été empoisonné par des 


* KoKreiL£rez ou KooNreLLÉRez, s. L Cou- 
tellerie, métier, commerce , atelier de coute- 
lier. On dit aussi koñtelléri. 

T KoRrecLéni. Voyez KORTELLÉREZ. 

KoKRraon, s. m. Ver qui s'engeudre dans la 
chair corrompue , dans les cadavres , dans les 
charognes. Koñtronen , fém., un seul de ces 
vers. PI. koñtronennou ou simplement Koñtron. 
Ledn eo a goñtron, hag héñ névez mar, il est 

lein de vers, quoique nouvellement mort. 

oyez PRÉNv. 

KoNrRONEN. Voyez KoNTRoN. 

KoNrT8onr , v. n. Se remplir , se couvrir de 
vers , en parlant de la chair corrompue. Part. 
et. Koñtroni a ra ar c'htk-mañ, il s'evgendre 
des vers dans celte viande. 

' KoKrvoxa , et, par abus, KoRvox, v. a. et 
n. Piquer la meule d’un moulin ; et, suivant 
quelques-uns , la lever pour la piquer. Part. 
et. Voyez Kouas. 

* Kip ou KOR, s. m. Coupe. Tasse. Gobelet. 
Vase qui sert à boire. PI. ou. Likit groin em 
c'hép, mettez du vin dans ma coupe. On dit 
aussi skôp et g6b. . 

Y KôPan ou Kôsap, s. m. Autant qu'il en 
peut tenir dans une coupe, dans une tasse, 
dans un gobelet. PL. ou. On dit aussi sk6pad 
et g6bad. 

Kop, s m. Transcriplion, action de tran- 
scrire ou résultat de cette opération. PI. ou. 
En Galles, gopi. H. V. 

Kong, 8. L Arçon, une des deux pièces . 
courbées en cintre qui servent à faire le corps 
de la selle d'un cheval, PI. korbellou. Ou dit 
aussi korbel-sibr. Voyez KROUMMELLEN, | 

Kong , s. m. Quêteur , celui qui quête, qui 
demande l'aumône. Mendiant. Gueux. Fri- 

n. Pl.ed. Kals a gorked a 56 er prd man, 
il y a beaucoup de mendiants dans ce pays-ci. 
On dit aussi korker. Yor. KLasken et TuurK. 

Kog, v.n. Quéter, demander et recueil- 
lir des aumônes. Mendier. Gueuser. Vivre en 
gueux , en eù Part. et. Gubll eo gañl- 
ha korka. égét gounid hé voëd , il aime mieux 
mendier, que de gagner sa vie. Ce verbe, 
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ainsi que le mot Kork et tous ses dérivés, se Kozra ou Konri | de 2 syll., kor-fa), 
prend ordinairement en mauvaise part. Y. n. Prendre du corps , de la corpulence. De- 

Kon«enx. Voyez KORF-KENN. venir gros. Part. korfet ou korfet. Kals eo kor- 

Komen. Voyez KORR. fet a névesz-16 , il a beaucoup pris du eorps de- 

Konkénez , 8. m. Quête, la cueillette qu’on | puis peu. 
fait pour les pauvres, pour les malheureux. | Koara, Konriex ou Konvex (de 2 syll., 
Mendicité, état du mendiant. Gueuserie. In- | kor-fiek), adj. ets. m. Qui a un ge corps. 
digence. Celui qui a du corps, de la corpulence. Pour 

onmésez. Voyez Konuez. le plur. du subst., korféien. 

Konxez, 8. L Quéteuse, celle qui quête, onréazz ou Koareiz {de 3 syll. , kor- 
celle qui demande l'aumône. Mendiante. | fid-gez), 8. L Celle qui a du corps, de la cor- 
Gueuse. Friponne. PI. ed. Réed hoc'h eùz-hu | pulence. PI. ed. 
enna drd-benndg d'ar gorkez? avez-vous don- Kon, Voyez Koars 


né quelque chose à la quêteuse ? On dit aussi Koxruz, adj. Corporel. Qui a en . 
dirar Qui appartient au corps. Garvoñtésion horus, 


korkérez. 
Konpex, s.f. Corde, torlis fait de chan- | des austérités corporelles. 
vre, de lin, etc. PI. kerdin. Eréit-héñ gañd ar Korcusx, s. m. Espèce de coquillage que 
l'on croit être le marae des Latins. Je ne con- 


gorden-man , liez-le avec cette corde. Doéd ar 
gorden, injure grossière signifiant à la lettre, | nais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
PÂTURE DE LA CORDE ; elle répond à la phrase | tier, qui, lni-même, ne le cite que d'après 
française, GIBIER DE POTENCE. — En Galles , | l'antorité de M. Roussel , habile breton de son 
korten. En gaël, kord. . temps. En décomposant ce mot, on pourrait 
KORDENNA, v. a. (Corder, lier avec une | y trouver kor pour Korr, corps, ou korr , pe- 
corde. Cordeler, tresser en forme de corde. | tit, nain , et lusk , troisième personne du pré- 
Part. et. Kordennit va samsm d'in, cordez-moi sent de l'indicatif du verbe hiske, remuer, 
uger. 


mon fardeau. Kerdennedem eu: hé bléé d'éshi, 
Koax, 8. m. Corne, partie dere qui sort 


je lui ai (à elle) cordelé les cheveux. 

x Konpennan, 8.f. Corde, certaine quantité | de la tête de quelques animaux , et qui leur 

de bois à brûler qu’on mesurait sans doute au- | sert de défense et d'ornement. Cor on cernet, 
instrument de musique. Trompette. De plus, 


trefois avec une corde, et qui varie selon ke 
pays. PI. ou. Teir c'hordennad keÿnedd am | pipe à fumer du tabac. PI. ou kerniel 
es dévet , j'ai brûlé trois cordes de bois. CR 2 syll. , ker-niel), quand il est question de 
KonDENNant, v. a. Corder, diviser en cor- } corne , et karnou ou korniou | de 9 syil., ker- 
des , mesurer à la corde, en parlant du bois à } niow), lorsqu'on parle d’iastrument de musi- 
brûler. Part. et. Trouc'hed ha kordenned co ar | que. Unan eus a gerniel ar vioc’h a 56 torret, 
c'heüneüd , le bois est coupé et cordé. une des cornes de la vache est rompue. K'lé- 
KonDENNER, 8. m. Cordier, celui qui fait | voud a rit-hu eur c'harn er c'hoad 5 entendez- 
ou vend de la corde. PI. jen. Voyez Kaxouz. | vous un cor dans le bois ? Torred eo va c’horn, 
KonpennËREZ, S.f. Corderie, lieu où l’on | ma pipe est cassée. — En Galles, karn. Ñ. V. 
Kong , s. m. Angle. Coin. Encoignure. PI. 


fait de la corde. PI. ou. | 
KonpenniK, s. L Cordeau, petite corde, | karnou onu korniou. Z karn eur c'hosé , au 
Cordelle. Cordon. Ficelle. PL. kerdinigou. coin d’un bois. Voyez Ko. 
Korer. Voyez Kres. H.V. Kogn ou Koun, s. m. Grondin, poisse 
Koar, a. m. Corps, la partie du corps hu- | de mer qui ressemble au dauphin. PI. ed. 
maia qui est entre le cou et les hanches, et | Quelques-ans le confondent avec le mâle de 
ui est comme le tronc. Corpulence, la taille | la vieille Bommé goges. 
Konn-BuaL , 8. L Cor de chasse, Ko 


e l'homme , par rapport à sa grandeur et à sa mpette 
grosseur. Cette partie de certains babillements errière. Trompe de pâtre. PI. kern-bual. A 
a lettre, connx De sure. En Galles, korn- 


qui est depuis le cou jusqu'à la ceinture. PI. 
korfou ou korfiou. Eur c'horf brés ha laosk, | bual et korn-buélen. En gaël d'Ecosse, bual, 
H, Y. 


un corps grand et lâche. War gorf hé roched, | 
Koan-Boup , s. rm. Cor. Cornet. Trdmpette. 


nu en chemise (en parlant d’un homme). War 
orf hé hiviz , nue en chemise (en parlant d'une | Le bourdon d’une musette. PI. kornow-boud. 

emme). Korf en deës, hag Mp (aouank , | Voyez Bow. 
oRN-KAnÔô , 8, m. Corne de esrf, plante 


quoique eune , il a de la corpulence. — En 
On la nomme aussi digounnar. 


alles , Korf. En gaël-irl. et écos., korp. H. V. 
Konr-Bn0z, s. m. Corps de jupe ou cor- Kom-LOU [D m. Encrier, vase où l’on met 
l'encre. H. V. 


set avec manches. PI. korfou-brés. Voy. Baôz. 
Koaxa, v. n. Éo garnir de cornes , en par- 


Kog. KRN, 8. m. Corps de jupe ou corset 
sans manches. PL korf-kennou. Ce mot est | lant d’une génisse, etc., à qui les cornes 
composé de korf, corps, et de kenn, peau. | commencent à paraître. Corner, sonner d'un 
Plusieurs prononcent korkenn. cornet , d'une corne, de la trompette, Corner, 
Komr-s4Ë, s.m. Corset ou corps de jupe. | tinter, en parlant d’un bourdonnement dans 
les oreilles. Part. et. Né Kdi kornet c'hoas ann 


PI. korfou-saé. Ce mot est composé de Korf, 
corps , et de saé, habit ou robe. tard iaouañk, le jeune taureau n'a pas encore 
de 
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Klévoud a rann korna ; domp da 
letna tends sonner de la cotne , allons dt- 
ner. Korned M deds va diskouarn Md ann 
ms , mes oreilles ont corné ou tinté toute la 
auit. Voyez Born. . 

Konnan ou Konfan, s. m. La contenance 
d'ane corne ou d’une pipe à fumer du tabac. 
PL ow. Rôid d'in eur c’ butum ; donnez- 
moi une pipe de tabac. Voyez Konw, premier 
article. 

Konnaiex : 8. L Trachée-attère , le canal 
qui porte l'air aux poumons. On dit aussi toull 
gaow ; faux trou ou trou contraire. 

KonraNpoun, s.m. Nain , celui qui est d’ane 
faille beaucoup plus petite que la taille ordi- 
naire.Pygmée. Nabot. PI. ed.— Hors de Léon, 
ÆKornañdon. H.V. Voyez Kogn et Konnix. 







e 

mais seulement de points intermédiaires. Al 
est composé du plar. kornaou ou karnan 
gles, coins, encoignures, et de la terminai- 
10H ek, indiquant situation. On désigne ordi- 
nairement le vent d'ouest par ces mots : avel 
er r'he Mal. le vent du coucher du soleil. On 
dit aussi quelquefois avel isel, vent bas. 
Konne, adj. et 8. m. Cornu, qui a des 









cornes. Pour le plur. du sub: en. ou 
iged. Voyez Konn, prem. art. 
Koanex, adj. Angulaire, qui a un ou plu- 


sieurs angles. Anguleux, dont la surface a 
plusieurs angles. Voyez KoWex. 

Rong ou Kong (de 2 syll., kor-niel), 
s.m. Hausse, morceau de cuir que l’on met 
à des souliers, pour en élever le talon ou le 
bout. PI. erniel. Livirid d'ar c'héré lakaaë eur 
c'hornel ond va boulou, dites au cordonnier de 
mettre une hausse à mes souliers. 

Konxezca où KonmeLa ( de 3 syll., kor- 
Nala 7, v. a. Mettre des hausses à des sou- 
lene , les garnir de hausses. Part. et. Kasit va 
haisou da gornella , faites mettre des hausses 
à mes bottes. 

Kongens ,s m. Celui qui corne ; qui sonne 
d'ane corne , d'une trompette. PI. ien. 

ÊRE: . m. Action de sonner d’une 
corne, d’une trompette. Action de corner , de 
tinter, en parlant d'un bourdonnement dans 
les oreilles. 

Rong. Voyez KonxeL. 

Konneg, s. L Touple ou sabot, jouet de 

D.B.F. 
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bois que l’on fait tourner avec ue ficelle ou 
un fouet, PI. kornig ellon. N’hellann két lakaat 
va c’hornigel da dréi, je ne puis pas faire tour- 
ner ma toupie, mon sabot. 

Konneg. Voyez KenniezL. 

KoxxegrLa, Y. n. Jouer Â la toupie, au 
sabot. Faire tourner une toupie. De plus ; pi- 
rouelter , faire un tour entier dé tout le corps, 
en se tenant sut un pied. Tournoyer. Part. et. 
Kals a amser a drémenn 6 kornigella, il passe 
beaucoup de temps à jouer à la toupie. Na hell 
k4 kornigella pell amser, il ne peut pas pi- 
rouettér longtemps. l 

Konneguangs , s. f. Pirouelle, tour entier 


ti 
feurs, . 

Konorrén£z, s. m. Action de danser. 

KonozLéaez,s. f. Danseuse, celle qui danse, 
qui fait profession de danser. PI. ed. Eur go- 
rollérez skañ eo, c’est une danseuse légère. 

Kono. Voyez KonocLA. 

* Kononaz ,8. m.Colonel, chef d'un régiment. 
PI. ed. Anciennement , penn-mil-dén , c'est-à- 
dire , chef de mille hommes. H.V. 

* KompoBaL, . Caporal, dernier sous- 
officier d'infanterie. PI. ed. H. V. 

Koss, 8. m. Nain , celui qui est d'ane taille 
beauçoup plus petite que la taille ordinaire. 
Pygmée. Nabot. PL. ed. Kals a garrd a 16 4 
bréiou ann hañter-nôs , il y a beaucoup de 
nains dans les pays du nord.#orr , que l’on 
écrit aujourd’hui cor et corre, est un nom de 
famille fortcommun en Bretagne. En Vannes, 
korrigan. Voyez KonnaNpoun et Konmis. 

* Konnéex , 3. L Courroie, bande de cuir 
longue et étroite. PJ. korréennou. Voyer Lz- 
men, Sronéen et Louan. 

Konneiten. Le même que Konouien, 
deuxième article. l) 
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Kounez, s. f. Naine , femme de très-petite 
taille. Nabote. PI. ed. 

Ronanig, 5. m. Petit nain. On entend plus 
particulièrement par ce diminutif on sorcier , 
un génie, une fée , — et dans ce dernier sens 
il est féminin. H.V. PL. korriged. En Vannes, 
korrigan. Voyez Bounix. 

Konnican , 8. L Magicienne. Fée. Génie 
nain du sexe féminin. PI. ed. Voyez GwaziGan. 
H. V. Voyez Kong et Kont 

Konnicanez. Voyez KonriG 

Konmicez, 8. L Petite naine. On entend plus 
particulièrement par ce diminutif une sorcière, 
one fée. PI. ed. En Vannes, korriganez. Yor. 
Borne. : 

Ko wa ou KouenoN«a , Y. n. Se baigner 
à la mer ou à la rivière. Part. et. Déomp da 
gorroñka d'ar mér, allons nous baigner à la 
mer. Voyez KiBELLA. 

KonnoN&en ou Kouanoñgex, s. f, Bain pris 
à la mer ou à la rivière. De plus, l'endroit de 
la mer ou de la rivière le plus propre à pren- 
dre des bains. PI. korroñkennou. Voyez Ki- 
serr ec'n 
















sea k 3 
Konsin, 8. «Hara re, deux pièces j 
tes par une broche, pour soutenir un cet 
vercle , etc. PI. iou. H.V. 

KoRVELLEK, di Corpulent, qui a beau- 
cp de corps. . Y. 

ORVENTEN. Voyez KoURVERTEN. 

Roget, s. m. Etat de ce qui est brouillé, 
mêlé, à force de se contourner, come yne 
corde neuve , etc. Au figuré , tromperie. Frau- 
de. Duplicité. Artifice. PI. Éorvigelou. Voyei 
Reësr et Mu&SKADEN. l 

Konviccta, v. a. et h. Se brouiller, se 
mêler à force de se contourner , comme une 
corde neuve, etc. Au figuré, tromper. Frau- 
der. Décevoir. Part. et. 

Konvicsuen, s. m. Trompeur. PI. ien. 

KonvieeLLéez, s. m. Action de se brouil- 
ler, de se méler, etc. Au figuré, action de 
tromper , frauder, décevoir. 

KonvicezLérgz, 8. f. Trompeuse. PI. ed. 
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Kos , s. m. Vermine, particalièrement celle 
qui s’engendre dans les grains, les pois, etc. 
osson. Calandre. Charançon. PI. ed. Débred 

0 ann éd gañd ar c'hused , les blés sont rangés 
par les cossons.Quelques-uns prononcent skos. 

Kos, s. m. Dévidoir qui tourne perpendi- 
culairement et sert à mettre le fil en éche- 
veaux. Pl. ou. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez KaLaoue et TRaouL. 

* Kos, s. m. Cosse, enveloppe de certains 
légumes. Gousse, Kosen , L. une seule cosse, 
une seule gousse. PI. koseanow ou simplement 
ko. Rôid ar c'ho pis d'ar saoud, donnez les 
cosses de pois aux vaches. Voy. KLosen. 

Kôs,s.m. Bois. (Vocab, du n° siècle.) H.V. 

* Kosa, Y. H. Se former en cosses , en 
jousses. Part. et. Né kdi c'hoar kosed ar ad, 
les fêves ne sout pas encore en cosses. 

Kôsa. Voyez Kas. 

Kôsaar, v. a. et n. Vieillir, rendre ou de- 
venir vieux. Part. kôséet. Ann drd- agésa 
ac’hanoc’h, c'est cela qui vous vi fais 
eo kôséed névez-s6, il a beaucoup vieilli de- 
puis pe Quelques-uns disent Kra. Yor. KA. 

7 Kosan, 5.8. Le fil que contient un dévi- 
dir. Echeveau. Ce qui se trouve renfermé 
KÑ 
N 
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a quatorze grandes côtes et dix pelites. Ar brrr 
goslou, les fausses côtes; à la lettre, Les 
Courtes côtes. Hors de Léon, kostéen. En 
Vannes, kestad. BL eu. . 

7 Kosrézi ou Korrga (de 3 syll., kos-té- 
aia), v. n. Aller de côté. Pencher de côté. Part. : 
el. Mez6 co; kostézi a ra, ilestivre, il va de côté. 
Kalz a avel a (00: kostési a réa ar vég, il y 
avait beaucoup de veut ; le bateau penchait. 

Kors. Voyez Koasn. 

Kovarc'u. Voyez Koanc'. l 

KovsLa , v.a.Coupler, attacher deux chiens 
aver une couple.Loger deux militaires en- 
semble. Part. et. En Galles, kowpli. H.V. 

Kourou ou xouxou, 5. f. Coucou, oiseau 
dont il y a deux espèces. PI. koukoued ou kow- 
kouged. Ar goukou vrds a ia da sosvi é neis 
ar gudoned , le grand coucou va pondre dans 
le nid des pigeons ramiers. L'origine de ee 


KOU 
mot n’échappera à personne.— En Galles, 
kouok. HL. Y 


Kouper , 5. m. Courage. Valeur. Bravoure. 
Intrépidité. En Galles, gléouder. H. Y 

Kog. Voyez Koues. 

Kovuéc’u. Voyez Kouëz. 

Kougn, s. m. Paysan, homme de village, 
dela campagne. Villageois. PI. ten. Da prec'h 
our c'houar a0 diméset , il a épousé la fille d’un 

aysan. On dit aussi, dans le même sens, 
Rouériad (de 3 syll., kou-é-riad ). PI. koueria- 
ded.— En Galles wder , H.V.Voy. PLouézas. 

Kouéasp. Voyez Kokaxp, 

Kouéaran. Voyez Kousa. 

Kouéaunez ( de 1 syll., kou-é-ria-dex), s.f. 
Paysanne , femme de village, de la campagne. 
Villageoise. P . Koucriadésed ar barres- 
man a 50 gwisket brad , les paysannes de cette 
paroisse sont bien habillées. 

Kovuens ou Gouens (d’une seule syil.), ady. 
Longtemps. Beaucoup de temps. Pendant un 
temps fort long. Kouers 56, il y a longtemps. 
Goucrs keñt mé (egar, longiemps avant qu’il 
vint. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Pau, , deuxième art. 

Kovésuu. Voyez Kouéza , deuxième art, 

* Kotra (d’une seule syll.), s. m. Cuivre, 
métal d'un rouge tirant sur l'orange. Likid ar 
gaoter kouévr war ann idn, mettez la chau- 
dière de cuivre sur le feu. — Hors de Léon, 
koudor. Autrefois , bouéver. H. Y. 

Y Koukvaa (de 9 syll., koué-vra), v. a. Cui- 
vrer, donner la couleur, le poli, le brillant 
du cuivre. Doubler , garnir en cuivre. Part. et. 

Kovëz (d’une seule arll): s. m. Chute, 
mouvement d’une chose qui tombe. PI. &oué- 
siou (le S. , koud-siou). Ar c'houés cuz ann 
douréier , la chute des eaux. Da gouér ann dé- 
hou, à la chute des feuilles. On dit ausei lamm, 
dans le même sens. En Vannes, koude h. 

Kovuxs {de 2 syll., kow-ez), 8. m. Lessive, 
opération au moyen de laquelle on blanchit le 
linge. Buée. PI. kouéiou ( de 3 LG » Kkou-d- 
siou), et, par abus, kouéchou. Warc’hoas 60 
d vés6 réded ar c'houez, c'est demain que l’on 
coule la lessive. On donne aussi le nom de 
koues à l'opération par laquelle on procède au 
tannage des cuirs. Voyez Bugap et Laoù. 

Kovéz-pour, s. m. Cascade, chute d’eau. 
PI. kouésiou-dour. H. Y. 

Kota, ( de 2 syll., koué-sa), v. n. Choir, 
Tomber. Déchoir. Dégénérer. Baisser. Part. 
et. Valakaad a réod da gouésa, vous me ferez 
tomber. Kouéred eo ann avel , le vent a baissé. 
— En Cornouaille , kouéa. En Tréguier, 
kouëif. H. Y. En Vannes, koud’hein. 

Kovéza (de 3 syll., np 7 591): et, plus or- 
dingirement , Kouwékau (de 3.syll., Lou-é-sia), 
v. n. Faire la lessive. Blanchir le linge. Laver. 
Part. et. Hirié co d kouéxomp, c'est aujour- 
d’hui que nous faisons la lessive. 

Koukzsn L de 3 syll., kow-é-xer ), et, plus 
ordinairement, Kouésren ( de 3 syll. , kow-e- 
sier), s. m. Blanchisseur, celui qui blanchit le 
linge. Buandier. PI. ien. 


plus ordinairement, 
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Koukzénez (de 4 syll., kou-d-xé-rez), et, 
ouésiéaez (de # syll., 
kou-é-sié-res ),s. m. Blanchissage, l’action et 
l'effet de blanchir du linge , de faire la lessive. 

Kovézéauz [de Â sxll., kou-é-sé-rez), et, 
plus ordinairement , Kovésiéaes (de 1 syll., 

ou-é-sié-rez ), 8. f. Blanchisseuse, celle qui 
blanchit le linge. Buandière. Lavandière. Pl 
ed. Leün 60 ar ger-mañ a gouéxérézed , ce vil- 
lage est pleia de blanchisseuses. Voyez Kax- 
NERRZ , troisième article. 

KourñiNon. Voyez KoriNonx. 

Kouroc’x. Voyez Fans, pren. art. 

Koure , s. m. Coffre. PI. ou. Hors de Léon, . 
kofr. En Galles, kofr. En gaël-écos. et irl. , 
kofra. Ge mot, qui probablement est le même 
que koa, ventre, se retrouve dans tous les dia- 
lectes celtiqèes et doit être conservé comme 
leur appartenant. H. V. 

Kouea, v. a. Lever la meule d’un moulin 
pour la piquer. Part. et. Voyez KoNvoxa. 

Koueouz, s. m. Habillement grossier dont 
les gens de la campagne ( particulièrement les 
habitants des côtes) se couvrent la tête et le 
corps dans les temps de pluie; c'est le plus 
souvent un simple sac de grosse toile, dont 
un coin du fond est enfoncé dans l’autre , ce 
qui étant lié autour du cou représente assez 
Daturellement ua capuchon. Cape. Capuchon. 

. iou. 

Kouc’n, s. m. Couverture de ruche , qui 
consiste ordinairement en un toit en paille non 
tressée , disposé en cône. Ce mot est du dia- 
lecte de Léon seulement. 

Kouc'uan. Voyez Koc’Han. 

Kouc'uanez. Voyez Koc’HAnNes. 

Kog, adj. Borgne. Ce mot a vieilli, H.V. 

Koucaism ou Kousixin , v. a. Salir. Souil- 
ler. Gâter. Tacher. Part. kouchiet ou kousiet, 
Ce mot est du dial. de Van. Voyez KoñcnkyA. 

_Kouuc'aa ou Gouizc’na {de 2 syll. , kowil- 
c'ha ou gouit-c'ha), v. n. Cligner, fermer l’œil 
à demi. Bigler. Guigner. Part. et. Mirid out- 
Aog na gouilc'h6 , empêchez-le de bigler , de 
cligner. On dit aussi et l’on écrit, dans le 
même sens , gwilc’ha. 

Kouizc'aanun (de 3 syll., howil-c’ha-dur ), 
s. m. Clignement, action de cligner, de bi- 


gler , de guigner. On dit aussi guile hadwr. : 

KovwiLc en (de 2 syll., kowil-c’her), a. m, 
Celui qui a l'habitude de cligner, de bigler , 
de guigner. PL. ien. On dit aussi gtwilc’her. 

* Kocizrron (de 2 syll., kowil-tron), s. m. 
Goudron , espèce de gomme et de poix. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Tea. 

* Kouuraonex (de 3 syll., kouil-tro-nek), 
adj. Goudronné, pénétré ou sali de goudron. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. 

* Kouraonesn (de 3 syll. , kouil-tro-nein), 
v. a. Goudronner, enduire de goudron. Part. 


l at, Ce mot est du dialecte de Vannes. 


KouiN (d’une seule syll.), s. L Gâteau, es- 
pèce de pâtisserie. Tourte. Tourteau. PI. ou. 
Mar choum 10465 oud ann ifourn, Md pérd 
kouiñ , s’il reste de la pâte contre la pelle du 
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four , vous aurez du gâteau. Voyez GwasTeL. 

Kouiaova (de 3 syll. , Koui-nu-oua), v. n. 
Aller chercher des gâteaux , des tourtes, pour 
étrennes , comme font les enfants en Bretagne 
au jour ou à octave des Innocents. Part. 
kouinaouet. Mirid mc'h hd pugalé na d-aïiñd 
da gouiñaoua , empêchez vos enfants d'aller 
quêter des gâteaux. . 

Kopi, Voyez Bous. H.V. 

Kong, Voyez KoLpné. 

Kovcpai, 8. m. Colombier, bâtiment en 
forme de tour où l’on nourrit des pigeons. Pi- 
geonnier. Pote. PI. kouldriou. Kased hoc'h 
eùdz-hu éd d’ar c'houldri ? avez-vous porté du 
blé au colombier ? Si j'osais, je dirais que le mot 
kouldri est composé, par contraction, de 
koulm , colombe , pigeon, et de H. maison ; 
je croirais même être d'autant plus fondé à lai 
donner cette origine, qu’en Vannes on dit 
klomdi , pour exprimer la même chose. 

Kot , 5. m. Lapin, animal. PI. ed. Ce mot 
est du dial. de Corn. et de Van. Yor. Konixz. 

Kouunéra, v.n.Chasser aux lapins. Part. et. 

Ar c'hâs a vourr 6 légôta, 

Hag ar cM 6 koulinéta, 
le chat aime à chasser aux souris , et le chien 
à chasser aux lapins. H. Y. 

Kovzinez, s.f. Lapine , la femelle d’un lapin. 
PL. ed. Ce mot est du dial. de Corn. et de Van. 

Kot, a. m. Nœud, enlacement fait de 
quelque chose de pliant , comme fil, corde, 
ruban , etc. PL. où. K ouin réd ou koulm laga- 
dek, nœud coulant; à la lettre, gogn qui 
COURT OU NORUD À O&ILLET. Koulm dall - nœud 
serré ; à la lettre, NoEëD AvVEUGLE. Né hellann 
kéd digéri ar c’houlm-mañ , je ne puis pas dé- 
faire ce nœud. Quelques-uns prononcent 
skoulm. En Vannés, klom. Voyez KLaô. 

Korn, s.f. Pigeon, oiseau domestique. 
Colombe. PI. ed. Ker krag eo hé raoulagad 
dvel ré eur goulm , il a les yeux aussi perçants 

’une colombe. EnVason. , klom.—En Galles, 

loumen. En gael-irl. Koln. H. V. Voyez 
Dusé et Knox, 

Kora , v. a. Nouer, faire an nœud, lier 
en faisant un nœud. Part. et. Koulmid ann 
nedd-man, nouez ce fil. Quelques-uns pro- 
noncent skoulma. En Vannes, £lomein. 

Koms , adj. Plein de nœuds. 

KouLoupRen, 8. L Courge. Calebasse, 
courge vidée et séchée. PI. koulourdrennou. 


* Kota, s. m. Temps. Saison. É kouls , à 
temps , au moment convenable. Ar c'houls tré. 
ménet, le temps passé. Ar c’houls-mañ, le temps 

résent. Ar c'houls a seu, le temps à venir. En 

annes , kours, qui pourrait bien être le ra- 
dical , et venir alors du latin consus. Voyez 
Auzen et Prin. 

Kong , adv. Autant. Aussi bien. Koule d cd 
bisa mar , autant vaudrait être mort. Na va- 
lé két kouls ha me , il ne marche pas aussi bien 
que moi. Voyez KeakouLs. 

KouLstouné où Kovusroupé, dy. Cepen- 
dant.. Néanmoins. Toutefois. Pourtant. K Iañ 
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eo, tar à lavar ; koulskoudé eo livet mdd, il 
est malade, dit-il ; cependant il a bonne cou- 
leur. Ce mot est composé de kouls, autant, 
aussi bien , et de goudé, après. 

* Kouzra, s. m. Coutre, fer tranchant de la 
charrue. PI. ou. Kasid ar c'houlir dar c’ho- 
vel, portez le coutre à la forge. 

Koumarr ou Koumer, s. L Commère. PI. 
koumaérézed ou koumérésed. Hors de Léon, 
komer. PA. komérésed. En Galles , kemharez , 
ou kemparez. H. V. 

KouMAËRÉREz , 8. L. Comméra 
commère. PI. koumaërérésou. 

KocmanaNn, s.m. Fief. Abonnement; marché 
à prix fixe pour un temps, avec un produit ca- 
suel. PI. koumananchou. Autrefois, on parait 
l'impôt par abonnement, giwécholl é rdat kow- 
manañd gant (dd ar gwiriou. Ce mot , dans le 


, Propos de 
PE 


.sens de rier , s’écrivait anciennement kémen- 
L V 


ned. . 

- KoumanaNra, v. a. et réf. Inféoder, donner 
une terre en fief. Abonner, faire un abonne- 
ment. S'abonner. Part. et. Abonner quelqu'un 
aux journaux, koumanañla eur ré benndg gañd 
ar gélouérien. H.YV. 

KoumanaNTiDIGEZ, s.m. Inféodation, acte par 
lequel un seigneur donnait une terre en fief. 
Anciennement, Rémennédiges. H. V. 

Koumer. Voyez Kémkuovr. 

Koumsr. Voyez Komis, H. V. 

Koumx,s. m. Flot, eau agitée. Onde. Va- 
gue. Lame. Houle. PI. ou. Uc’hel d savé ar 
c'hoummou , les flots , les vagues s'élevaient 
fort haut. Voyez (Gwag. 

- Korneg , adj. Houleux , qui forme beau- 
coup de holes , de vagues , etc. 

' KoummovuL. Voyez Kommovr. 

Koumparn ou KoumPen, 8. m. Compère. 
Compagnon. PI. ten. Hors de Léon, Komper. 
En Galles , kempar. En gaël-écos., kombac’h. 
Voyez Kemper ou Kwng, H. V. 

Koy ou Kog , s. nm. Mémoire, faculté par 
laquelle l'âme conserve le souvenir des choses. 
Souvenir , effet de la mémoire. Digasit kémeñs- 
sé da goun d'in, rappelez-moi cela. Eds ann 
hirra ma em edr kouñ, du plus loin qu'il me 
souvienne, que j'ai souvenir. Le subst. Koun 
est peu usité aujourd’hui par d’autres que par 
des vieillards ; mais on le retrouve dans ses 
composés. Voyez Évon. 

Kouna ou Kouxaar ou KouKa, v.n. Avoir 
mémoire. Se souvenir. Garder la mémoire. 
Part. Aounet ou kounéet ou houñet. Mé a gou- 
na pénaoz d oùc'h dnd, je me souviens que vous 
étiez là. : 

- Y KoonkLaÿ, s. m. Conclave, lieu où s’assem- 
blent les cardinaux pour l'élection d’un pape. 
Pl.iou. H.V. 

KounR-BRenx, s. L Instrament de mnémo- 
pique. ( De prenn, morceau de bois travaillé, 
et de kiun, mémoire.) En Gall., kolbren. H.V. 

KouNcaen, s. f. Conte. Roman, histoire ima- 
ginaire. PIL. kouñchennou. Voy.KoNcaen.H.V. 
: X Kouwriza, v.a. Confire, faire cuire dans 
du suere. Part. et. En Galles, kofizia. H. V. 
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* Kongo, s. m.Confiseur, celui qui fait 
et vend des confitures. PI. ien. En Galles, Ao- 
iour. H.V. 

* Kounrizourez, s.f. Confiseuse. PI. ed. H.V. 

Kounaxz , 5, m. Chasse avec des chiens. PI. 
ou. (De kounn, chiens , et de her, arrêt.) H.V. 

Kounazazez, v.n.Chasser. Giboyer. Part. 
Koun harzet (Léon.) En Corn. Hersal, et, par 
abus , Sersal. Part. arret En Galles , hersia 
et kounhéla. Voyez CHaséar. H. V. 

KounixL, Voyez KonixL. 

KounxLez. Voyez KonrkLez. 

Kounx. Voyez Ki. 

Kounxan, 8. f. Rage, délire furieux qui re- 
vient ordinairement par accès et qui est accom- 
pagné d'horreur pour les liquides; c’est la 
même chose que lhydrophobie. De plus, fu- 
reur. Furie. Al louxaouen-sé a sd mdd oud ar 

ounnar, cette plante est bonne contre la rage. 


eur gaouad kounnar en dedz hé c'hlaset, 


il l’a blessé dans un accès de fureur. Bodi ar 

, injure grossière équivalant à cette 
phrase française : QUE LA RAGE T'ÉTOUFFE ; à la 
eitre, PÂTURE DE LA RA0&. Je ne doute pas 
que la première partie de ce nom ne soit le 
mot £ounn, plur. irrégulier de E, chien ; il 
n’est pas aussi facile, je pense , de détermi- 
rer la signification de la seconde partie, qui 
doit être nar ou ar. 

-Kounnaner , adj. et part. Enragé, qui est 
saisi de la rage. De plus, furieux. Eur c'hi 
kounnaret, un chien enrage. On dit aussi, 
dans le même sens , eur c'h Kag ; à la lettre, 
UN CHIEN MALADE. 

Kount, v. n. Enrager, être saisi de la 
rage. De plus, se mettre en fureur. S'empor- 
ter, s’ac’harner contre quelqu'un. Part. et. Hd 
R na do kdt: kounnari a rai , votre chien ne 
boit pas , il deviendra enragé. Kounnari a ra 
d tkémeñt-sé, U est furieux , il enrage de 
voir cela. Kounnared eo out-hé , il s'est achar- 
né contre eux. 

Kounnaauz, adj. Qui peut causer la rage. 
Enrageant , qui cause beaucoup de peine , un 
cha violent, Eunn hañ tomm ha séac'h a 
x6 kounnaras. un été chaud et sec est propre 
à occasionner la rage. Ann drd-sé a x6 koun- 
narus , cela est enrageant. 

Kounxes, a. m. Giboyeur, grand chasseur. 
Pl. ien. Et, par abus, gtiner et Anar. En 
Galles , hélour et kounhélour. H. V. 

* Kor, s. L Compte, calcul. PI. kowñ- 
chou. H. V. 

* KooKr, s. m. Comte. PI. ed. Anciennement, 
tra , m. PL ed , et (arl, m. PL, srl, Voyez 
Tann. H. V. 

* KouNra, v. a. Compter, calculer. Part. 
et. H. V. 

* Kourracu, s. m. Comté. PI. ou. Ancien- 
nement , tiernaez , L et farlaes. Voyez 
Tangi. HL. Y. 

Koukrez. Voyez KoNrez. 

KouRTELLAzEN , 8. f, Braquemart, épée 
courte et large. PI. kouñéellasennou. Voyez 
Ragra. MH. V. 
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* Kouitrez, s. L Comtesse. PI. ed. Ancien 
nement, ({ernez et iarles, L PI. ed. Voyez 
Trennez. H. Y. 

. X KoukKr!, 5. L Comptoir , bureau de com- 
more d’une nation à l'étranger. PI. kouñtiesz. 


.* Kounrman , s. m. Contrat, convention ré- 
digée par écrit entre deux ou plusieürs per- 
sonnes. PI. kountrajou. Kountrad-dimisi, con- 
trat de mariage. . 

* Kounrroz, adj. Contraire. C’hoari ar 
c'hountrol, contrecarrer. Le gallois kétrol a une 
physionomie plus bretonne et plus ancienne ; 
mais tous deux viennent du latin. H. Y. 

Kounaz, s. m. Fressure, le foie, le cœur, 
la rate et le poumon de quelques animaux. 
Rôid d'in Koural al ledé, donnez-moi la fres- 
sure du veau. 

Kounicuen (par ch français), s. m. Coiffe 
de deuil pour les femmes de la campagne. PI. 
ou. Mar led da vervel d rañkinn préna eur 
c'houricher , s’il vient à mourir , il me faudra 
acheter une coiffe de deuil. 

Kocex. Voyez Koan, troisième art. 

Kovnovus ou KeouL , s. m. Verrou, pièce de 
fer plate ou ronde qu'on applique à une porte, 
afin de pouvoir la fermer , et qui va et vient 
entre deux crampons. Targette. PI. eu. Ce mot 
est du dial. de Van. Voyez Mona et PRenx. 

KounouLEIN ou KROULEIN, v. a. Verrouil- 
ler , fermer au verrou. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. 

* Kounkez, s. m. Corroi, massif de terre 
glaise dont on garnit les fontaines, les canaux, 
etc., pour retenir l’eau. La dernière façon que 
le corroyeur donne aux cuirs. Likid eunn né- 
beud hkourrezs amañ, évit stañka ann dour, 
mettez un peu de corroiici, pour arrêter l'eau. 
Ne Kdi bét pell awalc’h al ler-mañer c’hourrez, 
ce cuir n’a pas été assez longtemps au corroi. 

* Kounnéza, v. a. Corroyer, garnir une fon- 
taine , un canal , etc. , de terre glaise. Donner 
aux cuirs le dernier N a Part. ef. 

* Kouenézer, 8. m. Corroyeur, artisan qui 
prépare les cuirs. P]. ien. 

* Kousakzérez, s. m. L'action de corroyer, 
de garnir les fontaines , etc., de terre glaise. 
de préparer les cuirs. 

ounsTAaoN. Voyez GounsTaoN. 

KouavrNTEN où KORvENTEN, 8. L Tourbil- 
lon, vent impétueux qui va en tournoyant. 
Trombe. PJ]. kourveñiennou. Disc'hrisienned 
eo béd ar wésen-mañ gañd eur gourveñten , cet 
arbre a été déraciné par un tourbillon de vent. 

Kog ou Kousxap, s. m. Sommeil, l’état 
de l'animal pendant l’assoupissement naturel 
de tous les sens. Il se prend aussi pour grande 
envie de dormir. Somme , le temps que dure 
l’assoupissement naturel. Le dormir. PI. ou. 
Komzed hoc'h eds drd hd kousk , vous avez 
parlé par votre sommeil. Kouésed eo enn eur 
c'housked kalet , il est lombé dans un profond 
sommeil. Eur c'housk mdd hdg hir hon cz 
gréat, nous avons fait un bon et long somme. 
Voyez Hon et Mônan. 
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Kocsxa, et, par abus, Kousxxr, v. H. Som- 
meiller. Dormir , reposer , être dans le som- 
mell. Se coucher. Part. et. Kousket mdd hoc'h 
eds-hu >? avez-vous bien dormi ? Na gouskann 
két kals er goañ, je nedorspasbeaucoupl'hiver. 

Kousxer. Voyez Koat. 

Kovs&énen, s. f. Couchée, lieu où on loge 
la nuit en faisant voyage. PI. kouskédennou. 


Er gouskéden xivéza war hent Paris , à la der- 


nière couchée , sur la route de Paris. 


Kovusképik , adj. et a. m. Assoupi. Endormi. 
Pour le plur. du subst., kouskédiged. Quel- 
ues-uns donnent à ce mot les mêmes accep- 


tions qu'à kouskur. 


Kousxer, s. m. Dormeur, celui qui aime 


à dormir. PI. ien. Voyez Hunee. 


Kousxéeez , 8. f. Dormeuse, celle qui aime 


à dormir. PI. ed. 
Kousxer. Voyez Kousxa. 


Kovwskgp-FoLe ,s. m. Catalepsie, suspension 


des sensations et des mouvements volontaires. 


Kousxoupé. Voyez Kouzsxouné. 
Kocskuz, adj. Dormitif, qui fait dormir. 


Soporatif, Somaifère.. Narcotique. Louzou 
kouskuz a Sd réed d'éshañ, on lui a donné un 
remède soporatif, narcotique. On dit aussi 


Kkouskédik , dans le même sens. 
Koosæin. Voyez Koucniein. 
* Kousr, s. m. Coût, ce qu'une chose coûte. 


Dépens. Dépense. Frais. PI. ou. Dioud ar 


c'houst, d rinn pé né rinn Kdi, suivant le 
coût , les frais, je ferai ou je ne ferai pas. 
Voyez DisriN et Miz, deuxième art. 

Y Kousra , v. n. Coûter , être acheté an cer- 
tain prix. Pégémend a goust ann éd ? combien 
coûte le blé? Koustet pé gousté , réd eo préna 
anéshañ, quoi qu’il en coûte, il faut en acheter. 

x KousTiANs, s. f. Conscience. PI. ou. Ce 
mot barbare a remplacé le celtique Assnt. 
Voyez plus baut. H. V. 

* Koosruz , adj. Coûteux, qui engage à de 
la dépense. Dispendieux. Koustuz eo sevelliez, 
il est dispendieux de bâtir des maisons. 

* Kouzoumen ou GourouMEn, s. f. Confir- 
mation, un des sept sacrements de l'Eglise. 
On dit aussi kouzémen el gousémen. 

* KouzoumEnnI ou GOUZOUMENNE , Y. a. Con- 
firmer , conférer le sacrement de confirmation. 
Part. et.On dit aussi kousémenni etgouxémenni. 

Kôv. Voyez Kôr. 

Kovu. Voyez Koc'ar. 

KAZ : adj: ets. m. Vieil ou vieux , qui est 
fort avancé en âge. Agé. Ancien , qui est de- 
puis longtemps. Eunn dén kéx, un vieil hom- 
me, un vieillard. Ann did kôz , les vieux, les 
vidllards. Eur c'hézs, un vieux, un ancien. 
Ar ré géx ou hon ré gôs , les anciens , nos 
aïeux, nos prédécesseurs. Tdd KOS , grand- 
père , aïeul ; à la lettre, veux Père. Mamm 
gs , grand-mère , aïeule ; à la lettre, Ygs 
NKRR, Au comparatif, Æésoc’h, plus vieux, 
plus âgé. Kôsoc’h eco égéd égilé, il est plus 
vieux que l’autre. Au superlatif, ksa, le plus 
vieux de tous. Lorsque Tadi. kéx est placé 
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avant le subst. , il prend alors une significa- 
tion de mépris et il a le sens que l'on attache 
en français aux mots PAUVRE , MÉCHANT , dans 
ces phrases : UN PAUVRE, UN MÉCHANT PORTE. 
Eur c'hôs varc’h, ua mauvais cheval. Eur g6s 
voles, une méchante chaussure. K dr, que 
l’on écrit communément coz, est un nom de 
famille assez commun en Bretagne. En Van- 
nes, dc'h. 

Kôz-LaBoun, s. m. Bousillage, ouvrage mal 
fait. PL iou. H.V. 

Kôz-Lasouren, s. m. Bousilleur , celui qui 
fait mal un ouvrage. PL (œn. H. Y 

KÔôz-PÉREN, 8. L Poire sauvage. PI. k6z- 
pér. C'est ainsi que je l’ai toujours entendu 

rononcer. Voyez ce qui est dit à la fin de 
‘art. Kir. Jo ne suis pas éloigné de croire ce- 
pendant que Adz-péren ne soit pour gwés on 
goués , sauvage, et péren, poire. 

Kôz-naxnou, s.m.pl. Rapsodie, aujourd’hui, 
mauvais ramas de vers, de prose, etc. V. 

Kôz-sKknivaNsn , s. m. Ecrivailleur , mau- 
vais écrivain. PI. (œn. H. V. 

Kôz-rox , 8. m. Feûtre, méchant chapeau 
mal retapé. H. Y. 

Kôza. Voyez KÔsaarT. 

Kôzex, s. L Une vieille, une femme qui est 
dans la vieillesse. PI. késenned. Evél eur gé- 
sen d valé , elle marche comme une vieille. 
Voyez Kôz et Knac'x. 

Kôzcon, a, m. Une famille entière, tant 
vieux que jeunes. — Clan, tribu, nation, 
H. V. Je ne connais ce mot que par le Die- 
tion. de Le Pelletier, qui ajoute lui-même 
qu'il n'est plus en usage que parmi les vieilles 
gens. Késgor ne pourrait-il pas se compo- 
ser de Kr, vieux, et de korr, nain. — En 
Galles , gosgorsx. H. V. , 

Kôzuv (de 2 syll., ké-siad),s. m. Vieil- 
lard, homme qui est dans le dernier âge de 
la vie. Vieux. Ancien. PI. kézidi. Eur c’hôziad 
kéas eo , c'est un pauvre vieillard. Il est peu 
usité aujourd'hui; on dit plus souvent , en pé- 


riphrasant , ddn kôs. PI. (dd kdz. Voyez Kôs. 


Kôsuoez (de 3 syll., A6-sia-des), s. L PI. 
ed. Le même que ksen. 

Kôzré. Voyez KôLé. 

Kz , 5. L Vieillesse, le dernier âge de 
la vie. Caducité, état d’un homme caduc, 
vieux. Diskared aù gañd ar gésni, ilest cassé 
de vieillesse. En Vannes, kôc’hni. 

* Kaas, s. m. Cancre, poisson de mer dans 
le genre des écrevisses. Crabe. PI. ed. Bousel- 
lou iér a sd mdd da baka krabed, les boyaux 
de poulets sont bons pour prendre des cancres. 
Voyez KaaNk. 

KraBan, a. L Griffe, ongle pointa , crochu 
et mobile de certains animaux. Serre. On le 
dit aussi en parlant de la main d'un homme 
prêt à ravir le bien d'autrui, etc. PI. où. Kuan 
taol kraban en dedz réed ar c'hdz d'éshan, le 


chat lui a donné ua coup de griffe. Lakaad a 
ra hé grabanou dré holl, il met les mains par- 
tout. On dit burlesquement, en 
enfants , moïñd war hé grabanow, aller sur ses 


arlant des. 
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quatre pieds, comme les bêtes; à la lettre, 
ALLER SUR 5RS GRIFFES. Voyez Sxirr. 

Kaasan-ouRz,s.f. Acanthe,plante. EnCorn.et 
en Trég., kraban-ars. PI. krabanow-ars. H.V. 

KaaBanaD , 8. m. Griflade, coup de griffe. 
De plus , souflet , coup de la main sur la joue. 
Il sigaifie aussi plein les griffes, ce qui peut 
être contenu entre les griffes , les serres. On 
dit aussi burlesquement , krabanad , pour poi- 

ée, plein la main fermée. PI. ou. Eur gra- 

ad en des béd war hé sourn, il a eu un 
coup de griffes sur la main. Réid eur 
d'éshañ, donnez-lui uu soufflet. Kémérid eur 
grabanad gwial, prenez une poignée de verges. 

KRABANATA, Y, a. Griffer, prendre avec la 
griffe. Donner des coups de griffe. Burlesque- 
ment, soaffleter. De plus , prendre à poignée, 
manier. Part. ei. 

KaaBanss, adj. Qui a de grandes grifes. 
Burlesquement, qui a de grosses mains. 

Kaasisa , v. a. Egratigner, entamer et dé- 
chirer légèrement la peau avec les ongles, les 
grifres , Une épingle. Part. ef. Va c'hrabised 

"h eds, vous m'avez égratigné. 

Kaasisanen , 5. f. Egratignure, légère bles- 
sure qui se fait en égratignant. Le marque qui 
demeure quand on s été égratigné. PL. krabi- 
sadennou. Gôléed co hé saouarn a grabisaden- 
nou , ses mains sont couvertes d’égratigpures. 


Kag, adj. Court, qui a peu de longueur. 
Bref. Raccourci. Aigv, perçant , en parlant de 
Ja vue. Eur xaé rak a soug, il porte un ha- 


bit court. Eur gwéled Krak, une vue perçante. 

Voyez Benn, Karnan et Lnn, pren, art. 
-VASTARD, 8. M. Bâtard , fils de bâtard. 

B), krak-bésterd. À la lettre, con" sÂrTann. 

Kaak-Houap, 8. m. Sarcelle ou cercelle, 
oiseau de rivière. PI. krak-houidi. À la lettre, 
COURT CANARD. Voyez GREC’H-HOUAD. 

Knasx-vasTAnbuz , 8. L. Bâtarde, fille de bâ- 
tard. À la lettre, COURTE BÂTARDE. 

Kaas-véva , Y. 8. Vivoter. vivre petitement, 
subsister pauvrement et avec peine. Végéter. 
Part. et. H. Y. 

KaaxDeR, 5. m. Eiai de ce qui est court. 
Brièveté. 

Knaé ou Ga, s. m. Grève, lieu uni et 
plat, couvert de gravier , le long de la mer ou 
d'unerivière. Astennid ar c'houes war ar c'hrad 
da séc'ha, étendez la lessive à sécher sur la 
grève. Hors de Léon , Knôa. 

Kair ou Kniv,s. m. Prise, action de pren- 
dre. Capture. Il se dit de l'endroit par où l’on 
prend et l'on tient certaines choses. Saisisse- 
ment. De plus, égratignure. PI. ou. Eur c'hed 
mdd hoc'h eus gréad axé, vous avez fait ! 
une bonne capture. Ar péd-sé n'en drd: kéd a 
grdv , ce pot n’a pas de prise. Eur c’hrdv em 
aix béd em helgez , j'ai eu one égratignure au 
menton. On dit aussi krafaden, particulière- 
ment dans le dernier scn. Voy.Daic’x et Kn. 

Kuar ou Knav, s. m. Point, piqûre qui se 
fait dans de l’étoffe avec une aiguille enfilée de 
laine, de fil, etc. Couture, l’action ou l’art 
de coudre. PI. krafou ou kravou, et, plus or- 
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dinairement , kréfen ou kréven. Eur c'hraf pd 
zaou a 50 da Ober, il Y a un point ou deux 4 
faire. Voyez Gat. 

< Knar, s. m. Burin, instrument d'acier 
pour graver. PI. ou. H.V. 

Kaara, v. n, Buriner, travailler avec le bu- 
rin. Part. et. H. V. 

Knara ou KRava, v. a. Prendre. Saisir. Cap- 
turer. Ravir. De plus, égratigner. Part. ei. H 
est peu usité. Voyez Kair, prem. art. , Kna- 
PA et SKRABA. 

Kaarina, v. a. Egratigner , blesser avec les 
ongles, les griffes, etc. Part. et. Voy. Krapisa. 

KaRAFINADEN , 8. f. Egratignure, légère bles- 
sure faite en égratignant. PI. krafinadennow. 

Kata , s. m. Grès, pierre dure et grise, 
qui sert à aiguiser, à paver , etc. On en fait 
aussi de la poterie. — Caillou. Galet. H. Y. 
PI. ou. Eur p6d krdg em egs prénet, j'ai ache- 
té un pot de grès. Je connais en Cornouaille 
une montagne qui se nomme Méné Kragow , 
montagne aux grès. 

Kaac'u. Voyez KRkac’a. 

Kaac'. Voycz Kait. 

Knac'mein. Voyez KRaza. 

* KnamPiwez, 8. f. Attrait, amorce, tout ce 
qui attire agréablement la volonté , en flattant 
les sens ou l'esprit. Il se prend ordinairement 
en mauvaise part. Voyez LixaouèRez. 

Khaupoez (de 2 syll., kram-poex}), s. m. 
Crêpe ou galette fine, pâte fort mince éten- 
due sur une plaque de fer, sous laquelle il y 
a du feu qui cuit la pâte. Krampoézen , fém. , 
une seule crêpe. PI. krampoérennou ou simple- 
ment krampoes. Tommid eur grampoëéren évid- 
oun, chauffez une crêpe pour moi.—En Cor- 
nouaille et Tréguier, krampoen. H. V. En 
Vannes , krampoec’h ou krapac’h. 

KRAMPOKZ-MOUZIK, 8. In. C’est un des noms 
que l’on donne à une plante bonne contre les 
inflammations, que j'ai entendu nommer 
en français NOMBRIL DE VÉNUS OU TETTE À 
MADAME. Voyez Tog, 

Kaawpogza {de 3 syil., kram-poé-sa), v.n. 
Manger des crêpes. Part. et. Déomp da gram- 

za war ar mar, allons manger des crôpes 

ja campagne. Quelques-uns prononcent 
krampoésia de 3 syllab. , kram-poé-sia). En 
Vannes , krampoec'hein ou krapac’hein. 

Kaampoëzen | de 3 syll., kram-poé-ser ), s. 
m. Faiseur de crèpes, de galettes. Grand man- 
geur de crêpes. PI. (en. Quelques-uns pronon. 
cent Érampoésier. En Vannes, krampoéc’hour 
ou krapac hour. . 

Kaampokrées | de #syil., kram-poé-ré-rez), 
s.f. Faiseuse de crèpes,de galettes.Grande man- 
geuse de crêpes. PI. ed. Quelques-ons pronon- 
cent krampoésiérez. En Vannes, krampoé- 
c'hourez ou krapac’hourez. 

Kain, 5. m. Entaille, coche faite dans une 
pièce de bois, etc. Incision. Cran. PI. iou. 
Voyez Asx et FRouc'a. 

Kaax,s.m. Rouleau de bois mobile qu'on 
fait passer sur un champ labouré. pour briser 
les molles. PI. iou. 
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Kaun, s. m. Bois de baute futaie. Forêt. 
Pi. ou. H. V. | 

KaaNx, s. m. Cancre, poisson de mer, 
dans le genre des écrevises. Crabe. PI. ed. 
Voyez KaR, 

NEL, 8. m. Créneau ; pièce de maçon- 
nerie coupée en forme de dents, placée au 
haut des anciens murs de ville ou de château. 
PI. kranellou. Kranellou Sd ouc'h ar môgé- 
riou, il y a des créneaux aux murs. Voyez 
Knan, premier art.. et TARZEL. 

KaanELLa, v. a. Créneler, faire des cré- 
neaux , façonner en forme de créneaux. Faire 
des entailles, des incisions à une pièce de 
bois. Part. et. Réd d vézé kranella ar véger, 
il faudra créneler la muraille. Kranellid ann 
tamm koad-mañ, faites une entaille à ce mor- 
ceau de bois. 

KRANELLÉREZ , 8. m. Crénelure, dentelure 
faite en créneaux. Action de créneler. 

Knanx. voyez KRan, prem, art. 

Krann ou KRann-pousR , 8. m. Sorte de ra- 
cine que les enfants mangent toute erue et à 
laquelle j'ai entendu donner, en français , le 
nom de Noix DE TER&E : cette racine a un goût 
de. noisette. PI. ou. Voyez KéLen. 

Kaso%. Voyez KraouN. 

Kraosr, s. m. Pituite, flegme, partie 
aqueuse du sang. Taget eo gañd ar c’hraost, 
il est étouffé par la pituite. 

KaaosTex Tiad syil. , kraos-tek), adj. et s. 
m. Pituiteux, flegmatique , qui abonde en pi- 
tuite. Sujet à la pituite. Pour le plur. du subst., 
kraostéien. 

Kaaosruz (de 2syll., kraos-tux ), adj. Pro- 
pre à produire beaucoup de pituite.  : 

Kaaou (d’une seule syll.), s. n. Etable, 
lieu où l’on met des bœufs, des vaches , des 
brebis , etc.—Crèche, le berceau de J.-C. H.V. 
PI. kréier ou krévier (de 9 syli., krd-ier ou 
kré-vier ). Likid ar saoud er c'hraou. mettez 
les vaches dans étable. Serrit kraou ann déj: 
ved, fermez l'étable des brebis. En Vannes, 
kréu. PI. kréuier. 

KaAOUADEN Où KRAaOUIDEN (de 3 syll., kra- 
oua-den ou kre-oui-den), 5. f. Gratin, partie 
de la bouillie qui reste attachée au fond du 
poëlon. Ce mot est du dialecte de Vannes. On 
dit aussi krianen. Voyez Knien. . 

KaAOUADENNEIN ( de 4 syllab., kra-oua-den- 
nein), v. n. Enlever le gratin du vaisseau où 
Ja bouillie a été cuite. Manger du gratin. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. On dit 
aussi krianennein. 

Kraovuen (de 2 syllab., kra-ouen), a. L 
Kraouen-nadox , chag , le trou d’une aiguille, 
le passage du fil. Né kdi brds awalc'h kraouen 
va nadoz, le trou de mon aiguille n’est pas 
assez grand. 

Kaaocex. Voyez KraouN. 

KRAOUEN-VÉVIN , 8. L. Aloyau, pièce de bœuf 
coupée le long du dos. PI. kraouennou-bévin. 
Ce mot est composé de kraouen , noix, et de 
bévin , bœuf, viande de bœuf. 

Kraourap (de 2 syll., kraou-iad), s. m. Ce 
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que peut contenir une étable. PI. ou. Eur 
c'hraouiad mdd a vdc’h hoc'h edr, vous avez 
beaucoup de cochons dans votre étable. On dit 
aussi ad , dans ce sens. En Van.,kréuiad. 

KaaovIDEn. Voyez KRAoOUADEN. 

KaRaovk (d’une seule syllab.), s. m. Noix, 
fruit du noyer. Kraouen , f., une seule noix. 
De plus , noyer , arbre qui porte des noïx. PI. 
kraouennou , et, plus ordinairement , kraou#% 
ou kraoù (lorsqu'il est question du fruit), 
et kraouenned (lorsqu'il s’agit de l'arbre). 
Krogen ar graouen, la coque de la noix. Beé- 
den ar graouen, ce qui se mange de la noix. 
Bégel ar graouen, le zeste de la noix ; à la 
lettre, LE NOMBRIL DE LA Norz. I} paraît qu’an- 
ciennement on a dit, au lieu de kraouñ et 
kraouen , kanaouñ et kanaouen , knaouñ et 
knaouen , prononciation qui s’est conservée en 
Corneuaille et en Vannes, dans quelquesinoms 
de lieux, comme Ker-gané ou Ker-gneù ou 
Ker-kneëü, la maison aux noix. Ros-kané ou 
Ros-kned,le tertre aux noix.B6d-kand ou Béd- 
kaned, le buisson de noix, etc. Ces mots compo- 
sés sont en même temps des noms de famille. 

Kaap ,s.m. Grappin, instrument de fer à 
pointes recourbées. Crampon. Harpon. PI. os. 

Kaapa, Y. a. Saisir avec un grappin. Cram- 
ponner, altacher avec un crampon. Harpon- 
ner. Accrocher. Grimper. Gravir. Au figuré, 
ravir , enlever de force , emporter avec vio- 
lence. Part. ef. Krapid ann drd-mañ ouc'h ar 
vôger , cramponnez ceci à la muraille. Né hell 
bien krapa ar ménes , il ne pourra jamais 
gravir la montagne. Kémeñd en dda hô deùs 

aped d'éshañ, ils lui ont ravi tout ce qu'il 
avait.—En Galles , krat. H. V. Voyez Sxnara. 

Kaapac'n. Voyez Kaampozz. 

Kaarzn, 8. m. Celui qui jette ke grappin, 
qui cramponne, qui grimpe etc. De plus , re- 
visseur, Celui qui enlève de force, qui emporte 
avec violence. PI. ten. - 

Kaarénez, 5. m. Action de cramponner, 
de grimper, etc. De plus, action de ravir, 
d'enlever de force. Enlèvement. Ravissement. 

Kaaspen ou KRaspep , 8. m. Sécheresse, 
état d’une chose qui est sèche ou rôtie. Aridi- 
té. Voyez Sec’non ot Kane. 

Kay. Voyez Kaur. 

Kaava. Voyez Kaara. 

Kaavaz, s. m. Brancard. Civière. PI. kra- 
vazow ou krivisier | de 3 syll., kri-vi-sier ). On 
donne aussi le même nom à la fourche de la 
charrue, Unan eùs a vannou ar c'hravas a sd 
(orret, un des bras de la civièreest rompu. 

Kaavaz-RODELLEK, 5. m. Brouette, petit 
tombereau à une roue qu'un homme pousse 
devant lui. PI. kravasow-rodeilek. À la lettre, 
CIVIÈRE ROULANTE. On dit aussi karrikel, dans 
le mème sens. < 

Knavez , s. f. Sarcloir , instrument Propre 
à sarcler. PI. kravellou. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez C’roueNeL. 

Kaas, adj. Sec. Desséché. Durci par la cha- 
leur du feu ou du soleil. Aride. Rôti. Dastu- 
mid ann éd diar al leùr ; krdzx eo , ramassez 
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le blé de desses l’aire , il est sec. Rdit hara 
krdz d'in, donmses-moi du pain rôti. En Van- 
nes, krdc’h. Voyez Sfac'r et Kai. | 

Kad, v. a. Dessécher, rendre sec. Rôtir, 
faire cuire devant le feu. Griller. Il se dit aussi 
de l'effet que cause la trop grande ardeur du 
soleil. Pert. et. Krased eo gañd ann héol. il 
est desséché par le soleil. Na grarit két ré va 
bara , ne rôtissez pas trop mon päâin. En Van- 
nes, krac’Rein. 


Kaazanex, s. L Grillade, morceau de vian- 


de grillée. PI. krasadennou. : 
zao08,s.m. À ction de dessécher, de rôtir. 
Kaazoes. Voyez KRaspen. | | 
Kaazen , 5. L Rôlie , tranche de pain rôti. 
P1. krazennou. | | 
Kaazknez,s. m. Desséchement excessif par 
le chaud. | 
Kang, a. L Le marc , la crasse, la lie 
de la graisse, de la cire et autres matières fon- 
dues. Taolid ar grarunel-sé er-méaz, jetez ce 
marc dehors. Ce mot est du dialecte de Léon 
sculement. Voyez Kniz. | 
Ket ou KaëK, ad. Fort. Robuste. Vigou- 
reux. Impétueux. Violent. Ferme. ide. 
Eunn ddn krd ha galloudus eo , c’est un hom- 
mé fort et puissant. Eunn avel gré a réa, il 
faisait un vent impétueux. Kri s'emploie aussi 
adverbialement et signifie fort , fortement, 
vigoureusement, avec force, avec vigueur. 
Skded en deux krén gañt-hañ , il l’a frappé for- 
tement. En Tréguier, kréoñ. En Vannes, krénv 
on kréañ. — En Galles, gléé ou kléé. H. V. 
Au comparatif, kréoc’h ou 
plus fort. Kréoc'h eo hd mdb dgétva hini, 
votre fils est plus fort que le mien. Au super- 
latif, kréva ou kréñva. Rdid ar c’hréva d'in, 
donnez-moi le plus fort. Kémérid ar gréva 
évid-hoc’h, prenez la plus forte pour vous. 
Kat, a. m. Fort, lieu fortifié. Forteresse. 
Fortification. Citadelle. PI. kréou. Tréméned 
Ron eds diñddn ar c'hré, nous avons passé 
sous le fort. Kals kréou a :6 bét savet dnd. 
on a construit là beaucoup de forteresses. 
Ka$aar où Krévaar, v. a. et n. Fortifier, 
rendre plus fort. Se fortifier, devenir plus fort, 
reprendre des forces. Croître. Part. krédet ou 
krévéet. Ann drd-sé na gréat két anérhañ, ce- 
ja ne le fortifiera pas. Krévaad a rid a néves- 
s6, vous vous fortifiez depuis quelque temps. 
Katac'z, s. m. Montée, ce qui va en mon- 
tant. Tertre, petite montagne. Eminence de 
terre dans nne plaine. Pl. iou. Pa viod é penn 
ar c’hréac'h, éwélod ann ti, quand vous serez 
au haut de la montée, vous verrez la maison. 
Ouxs kréac’h éma , il est en hant. En Trég. et 
Corn., krec'h En Vannes, krac’h.—En Galles, 
braeg. H. V. Il paraît qu’on a dit ancienne- 
ment kncac’h pour kréac'h, prononciation qui 
s'est conservée en Trég., dans quelques noms 
de lieux, comme Ker-gnec’h pour Ker-knec'h, 
maison de la montée ; c’est aussi un nom de fa- 
mille. On retrouve la mênie prononciation dans 
Padverbe de lieu d'ann néac’h ou dann nec'h 
pour d'ann knéac'h , en haut. Kréac'h est un 
F 
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nom de famille connu en Bretagne; il entre 
aussi dans la composition de plusieurs noms 
de lieux. Voyez Toncen et TOR. 

Kaép ou Kaér, s. m. Assurance. Garan- 
tie. Créance. Caution. Garant. Confiance. Ré- 
pondant. — Entérinement. H. V. PI. ou. N'en 
dedz kdt Ls rei kréd dm, il n’a pas pu me 
donner de garantie. Kréd é vésinn bid-hoc'h v 
je serai votre caution.— En Galles , kréd. En 
gaël écos. et irland. kréid.H.V.Voy. Knéraat. 

* Kaëpas, s. L Crédence , petite table au 
côté de l'autel, sur laquelle on met les bu- 
rettes , etc. Pl. ou. H. V. 

_Knépes , s. f. Croyance. Sentiment. Opi- 
nion. Foi. Né Kd; fall hé gréden , sa croyance 
n'est pas mauvaise , il ne pense pas mal. 

Kaëoz., et, plus habitaellement, Kemr, 
v. a. et n. Croire , tenir une chose pour vraie. 
Penser , avoir opinion. Ajouter foi à quelqu’an. 
Se fier. Part. L. Krédi a rann d Doud. je 
crois en Dieu. Biken na grédinn hémeñt-2 l) 
Jamais je ne croirai cela. Né grédann kéd dé 
ski, je ne la crois pas. Krédi s'emploie aussi 
pour signifier oser , avoir la hardiesse de faire, 
de dire quelque chose. Ha c'hont a grété hé 
dber ? oseriez-vous le faire? Kréded am eux 
koulskoudé, J cependant osé. —En Galles, 
krédi. H.V. | 

Kañpik, adj. Crédule, qui croit trop faci- 
lement. Àr vugalé hag ar gragez a 56 krédik 
drds,lesenfants et les femmes sont fort crédules. 

Kaépont, a. L Crédulité, facilité à croire 
sur un trop léger fondement. Hé grédoni her 
c'holl. sa crédulité le perdra. 

Kaéoonez, 8. f. Crédibilité, raisons qui 
nous poctent À croire. H. V. 

Kaëpous , 8. f. Créancier, celui à qui il 
est dû de Targent. PI. ion. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. 

. Kaf$pouez, s. L Créancière, celle à quoi 
il est dû de l’argent. PI. ed. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. 

Knépoz, adj. Croyable, qui peut ou qui 
doit être cru. Confiant. Né kréduz ar pdr 
en deuis lavared d'é-omp , ce qu'il nous a dit 
n'est pas croyable. 

Kaérper ou Kaëvpen ou KaÉNYDER, 5. m. 
Force. Vigueur. Ce mot, guoique régulière- 
ment dérivé de l’adjectif kré, fort , est cepen - 
dant peu usité aujourd’hui. — En Galles , 
kléouder. H. Y. Voyez Nens. 

Kaëren, 5. f. Le même que krdf, 2° art. 

Kazscr pour Kaôer, non usité, v.n. Mor- 
dre, serrer avec les dents. Saisir avec les 
mains , les dents ou quelque croc. Accrocher, 
prendre avec un croc, etc. Corroder. Pren- 
dre , en parlant d’un arbre, ctc. S'accrocher. 
Part. krôget. Kregi a ra ével eur c'h, il mord 
comme un chien. En Yannes. krdgein. Voyez 
Kang et DaNra. 

Kazc'u. Voyez Katic, 

Kangan. Voyez Kroëcex. 

Kasc'ua , v. a. Crépir. Part. et. H.V. 

Kacc'asx où Karc npn (de 2 syllab. , kre- 
c'Men), s. L Colline, petite RRs qui s'é- 
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lève doucement au-dessus de la plaine. Emi- 
penes. PI. krec’hennow ou krec'hiennou. On 
l’emploie aussi dans le sens de montée, tertre. 
Voyez Kac. 

ARI, 8. 





L Reliques, ce qui reste d’un 
mort. (Trég.) En Galles, krei- 





Milieu, le centre d’un lieu. 
fication moins exacte, il se dit 
qui est éloigné des extrémités, 
sans être précisément au centre. Il se dit aussi 
de ce qui a rapport au temps, aux saisons. É 
kreis ann deiz, au milieu du jour, en plein 
jour. Voyez Kapen. 

. Kap. Voyez Kaz , troisième arlicle. 

Kauizen [de 2 syll., krei-sen), 8. L Cen- 
tre, le point du milieu d'un cercle, d’un globe. 
Il se dit encore pour le milieu , en plusieurs 
phrases. Cœur. Mé a garrd bésa é kreiren ann 
douar , je voudrais être au centre de la terre. 
Brein eo kreisen ar wésen, le cœur de l'arbre 
est pourri. On dit aussi, par réduplication , 
Rreizik-kreis, le premier de ces deux mots 
réunis étant le diminutif de l’autre. 

Kaew-Kaur. Voyez Kaeizen. 

KRéxen, 5. L Crasse qui se forme sur le 
corps des gens malpropres, particulièrement 
la crasse du visage. Gôl6ed eo hé rivéc'h a gré- 
men , ses joues sont couvertes de cr: Voy. 
Keun : deuxième art. , Ounézen et VILGENN. 

Kaémennex, adj. et s. m. Crasseux, celui 
qui a de la crasse sur le corps ou sur le visage. 
Celui qui est malpropre. Pour le plur. du 
subst. , krémennéien. . 

Kagwennéczz, s. L. Crasseuse, celle qui a 
de la crasse sur le corps ou sur le visage. Celle 
qui est malpropre. PI. ed. 

Kaën,s. m. Tremblement, agitation de ce 
quitremble. Pl. ou. Ar c'hrén a 6 krôged enn- 
hañ, yes két pell, le tremblement s'est em- 
paré de lui , il n’y a pas longtemps. 

Kaén ou Koan-&Rén, s. m. Tremble , es- 
pèce de peuplier à feuilles très-mobiles. Kré- 
nen, L. un seul arbre de tremble. PI. krénen- 
nou'ou simplement. krén ou koad-krén ou krd, 
ned. Voyez ÉLô. 

Kaën-povan , 5. m. Tremblement de terre. 
PI. krénou ou kréniou-douar. 

Kata. Voyez KRE, premier article. 

Kaëxi, Y. n. Trembler, être agité, être 
mu par de fréquentes secousses. Part. et. Kré- 
na a ra gañd hé holi irili, il tremble de tout 
son corps, de tous ses membres. 

Knëka ou Kraña. Y. a. Gratter, frotter l’en- 
droit qui démange. Part et. Kraña hé getn 
ac'’hoes ann holl né két déréad , il n’est pas po- 
li de se gratter le dos en compagnie. H. V. 

KaëKa ou Rag L de 2syll., kré-nia;, et, 
pe abus, Kekan, , v. n. Se rouler à terre, 

la manière de certaines bêtes. Se vautrer , 
s'élendre , se rouler dans la boue. Part. kréñet 
Ou kréniet. Voyez Tonc'HoukNIA. 

Kaswme, 5. m. Rondeur, figure , qualité 
dé ce qui est rond. Rotondité. 
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. Knésévex, adj. Abondant en trembies , où 
il y a beaucoup d'arbres d'essence de tremble. 
Voyez Knën, deuxième article. 

Katxéoex, 8. L. Tremblaie, lieu planté de 
trembles. PL. krénédégou. 

Kaëngcse, 3. L Fondrière, terrain maréca- 
geux où l'on s’embourbe. PI. krénégello. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier, Voy.GwacRex. 
. Kaëgnen, 5. m. Trembleur, celui qui trem- 
ble. H se dit aussi d’un homme trop circon- 
spect , trop craintif. PI. (en. Krénérien ind hé 
daon , ce sont deux trembleurs. 

Kaénènez, s. L Trembleuse, celle qui trem- 
ble. PI. ed. . 

Kag. Voyez KainpeD. 

Keg. Voyez Kag. 

Kaexx, adj. Rond, Gros. Court. Raccour- 
ci. Krenn eo ar méan-mañ, cette pierre est 
p 
et 





Kag, Y. a. etn. Arrondir, rendre rond. 
Accourcir, rendre plus court. Raccourcir. 
Rogner. Ecourter. Abréger. Part. et. Krenit 
penn va bdz, arrondissez le bout de mon ba- 
ton. Réd é vés6 krenna hé frel, il faudra rac- 
courcir votre fléau. Krenned eo hé siou-askel 
d'éhañ, on lui a rogné les ailes. Krennid hé 
larar , abrégez votre discours. Voy. Beamar. 

Keennanugz, 8. L Aclion d'arrondir , d'ac- 
courcir, de rogner, etc. Arrondissement. Ac- 
courcissement. Rognure. Abréviation. 
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Kaznnaëazt , s. L Celle qui arroñdit, qui 

raccourcit , etc. PI. ed. 
oc'u. Voyez Kag, premier article. 

Kagnos, adj. Tremblant, qui tremble. 

Kagva. Voyez KRE, premier article. 

Kañoc's. Voyez Kag, premier article. 

Ka£oN. Voyez Kat, premier article. 

Kañok ; a. m. Toison, la laine que l’on a 
tondue sur une brebis, sur un mouton. Eur 
c'hréoñ mdd a did ha davad. vos brebis don- 
neront une bonne toison. Dans quelques livres 
anciens , on trouve knéd pour kréon. En Van- 
ues , on dit kanéd. Voyez To. 

Kag ou Katz, 8. m. Chemise , tant pour 
homme que pour femme.— Tunique. H.V. PI. 
krésiou(deZsyll., kré-siou). Kals a grésiou a 
vésé da wak’hi, il y aura beaucoup de che- 
mises à rer. K'rés sedit aussi d'une certaine 
mesure-de toite de quatre à cinq aunes. Daou 

dri . grés lien a rañkinn da bréna, 11 me 
audra acheter deux -ou trois mesures de 
toile. Voyez RocusD et Hrviz. 

Kets, adj. et ady. Vrai. Véritable. Tout à 
fait. Entièrement. Eunn diaoul krés eo, c’est 
un vrai diable. (7 

* Kazsk,s. m, Croissance, augmentation 
en grandeur. Accroissement. Agrandissement. 
Augmentation. Crue. Jet. PI. ou. Né két trémdé- 
net gañt-ht oad ar c'hresk, elle n’a pas passé 
l’âge de la croissance. Kresk à z6 war ann éd, 
il ya de l'augmentation sur le blé. Kresk al 
loar ou simplement ar c'hrank, le croissant de 
Ja lune. Ar c’hresk eds ann douréier a :0brdz, 


la crue deg eant et, forte. Ne Kdi kré kresk ar |. 


soésen-mañ , le jet de cetarbre n’est pas fort. 

Kazsxen, 8. f. Condylome ou excroissance 
de chair. PI. kréskennou. Voyez Kik-ummsx. 

X Kaz&sKADUREZ, E Ta de croltre , 
d'augmenter , etc. — Développement. Exposi- 
tion hias ou moins détaillée. H. V. y 

* Kapag, et. plus habituellement , Krrei, 
v. a. et n. Croître, devenir plus grand. Gran- 
dir. Agrandir, réndte plus grand , plus éten- 
du. Augmeñter. S’augmenter. Muliplier. Part. 
kresket. Kreski ou kriski a ra ar bugel-hoñt 
a-wél-dremm, cet enfant croit à vue d'œil. Né 
két kresket kals , il n’a pas beaucoup grandi. 
Aoun am 05 na greshié ar c'hléñvéd, j'ai peur 
: que la maladie n’augmente. Voyez BRasaar. 

Kassxmteez , s. L. Augmentation. Muitipli- 
cation. Exagération. Amplification. 

Katera ( de 2 syll., krés-teis), s. m. NL 
di, le milieu du jour. Un des quatre points 
cardinaux du monde , le sad. L'heure qniin- 
dique le milieu du jour. Goudé krésteix éx inn 
d'M H. j'irai chez vous après midi. Avél ar 
c'hrésteis a sigas glad, le vent du midi amène 
la pluie.Ce mot est composé de kreiz, milieu ,et 
de deis , jour. Hora de »krésié ou kristé. 

Kazsrénen , et, plus babituellement , Knis- 
TINEN , 8. L La petite peau qui se forme sur le 
Jait, avant qu'il boutlle. N’eds Ki c'hoaz a 
gresténen on a gristinen war al as, il n'y a 
pas encore de petite peau sur le lait. 

Kassrénanxa, et, plus habituellement, 
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KamriNENNA, v. a. Se couvrir d'une pelite 
peau, en parlant de lait près de bouillir. Part. 


et. Pa gristinenné al léax, livirid d'in, quand 


il se formera une petite peau sur le lait , aver- 
tissez-moi. 

Katr. Voyez Kai. 

KaéTaaT , v. n. Cautionner , se rendre cau- 
tion. Garantir : se porter garant. — Entériner, 
ratifier juridrquement un acte. H. V. Part. kre- 
téet. Krétaad a rinn éid-hoc'h, je cautionne- 
rai pour vous. Voyez Kap. 

Kaérasa, 8. M. Assureur, celui qui as- 
sure. Pl.ien. H. V. | 

Kaérous, s. m. Artiste, celui qui cultive 
les beaux-arts. PI. ten. H. Y. 

Kakrourez , 8.1. Artiste, celle qui cultive 
les beaux-arts. PI. ed. H.V. 

Kag. Voyez Knaov. 

Karôex. Voyez KauÔN. 

Kagne, (de 3 syllab. , kred-en-na), v. n. 
S'encroûter, se former en croûte , en parlant 
du pain qui commence à cuire. Part. et. Né Kdi 
kredennet mdd ar bara, le pain n’est pas bien 
encroûté. 

KnrôN ou Kogn {d’une seule syil. ), 9. 
m. Croûte , partie extérieure du pain endurcie 
par la cuisson. Kreden ou kreden, f., croû- 
ton, morceau de croûte de pain. PI. tred on- 
now ou simplement kreuñ ou kreunn. Hod eur 
gredan d'in, donnez-moi un croûton. 

KRkÔNENNIA , Y. a. Incruster , appliquer sur 
ou contre , comme une croûte. Part. et. En 

Galles, kraonéni. H. V. 

KazônaD , 3. m. Incrustation , action d’in- 
cruster où le résultat de cette opération, En 
Galles , kraouéniad. (De kredt. En Gallois, 
kraouen.) H. Y. 

Kerôzeur. Voyez KLrÔzeun. 

Kakva. Voyez Kat , premier article. 

Kngvaar. Voyez KRE. 

Kaévapuaez, 8. f. Action de fortifier, de 
croître. Voyez Kakaar. 

Ka£voen. Voyez Kaérpex. 

Kaëvia ( de 2syil., kré-via), v. a. Tondre ,' 
couper la laine des brebis, des moutons. Part. 
krévies. Ne két 1omm awalc’h doit krévia ann 
déñved , il ne fait pes assez chaud pour tondre 

les brebis. Voyez KnéoK et Touza. 

Kaëvian. Le même que kraouiad. 

Kaéviaoon (de 3 syll., kré-via-dur), s. m. 
Tonte, l’action de tendre et la laine qu'on re- 

tire en tondant un troupeau. 

Kantren {de 2 syll., kré-vier), s. m. Ton- 
deur , celui qui tond les brebis, les moutons. 
PI. ien. Krévier, que l’on écrit communément 
crévier, est un nom de famäle commun en 
Bretagne. 

Keëvoc'a. Voyez Kat, premier article. 

Katz. Voyez Knés. : | 

* Kai, s. m. Cri, voix haute et poussée avec 
effort. Clameur. PI. kriou. Eur c'hri klemmuz 
en deiz lôsket, il a poussé un cri plaintif. —_En 
Galles, krt. H. Y. Vor. Ganu et Iouc’HADen. 

*Kan,et, par abus, Kara , v.n. Crier , 
jeter un ou plusieurs cris. Part. kriet. Kaer em 
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eùs MI kria, n'en das két va c’hlfves, j'ai eu 
beau crier , il ne m'a pas entendu.— Eu Gal- 
les, krid. H. V. 

Kuupen, 8. L Le même que kn, 

Karen. Voyez Kaiex. 

Kuis , s. L Peigne, instrument taillé en Nr. 
me de dents et qui sert à déméler les cheveux 
et à décrasser la tête. Instrument de fer ou de 
cuivre dont se servent les cardeurs et les tis- 
serands. PI. ou. Eur grid bed a bréninn , j'a- 
chèterai un peigne de buis. Ré stañg eo ar grib- 
mañ évid ar c'hanab, ce peigne-ci est trop 
serré pour le chanvre. 

Kaas, et, par abus, Kam ,. v. a. Pei- 
gner , déméler , arranger les cheveux avec un 
peigoe. Faire une dernière préparation au lin, 
au chanvre, avant d'en faire du fil. Part. et. 
Kribid hé benn d'ar sé , peignez cet an- 
fant. Kribed eo al lin . le lin est peigné. 

Karsapu, 8. m. Peignures, cheveux et or- 
dures qui tombent de la tête, en peignant. 
Taolid ar c'hribadur er-méax, Jelas les pei- 
goures dehors. 

Kamp où KaiBex, 5. 
chair rouge qui vien la tête de certains 
oiseaux. luppe, aigrette, touffe de plumes 
que portent quelques oiseaux sur la tête, De 

lus , sommet , cime.— - H. V. PL kri- 
ellou. Eur gribel gaer en deux ar c’hilek-mañ , 
ce coq a une belle crête. En Vannes, on dit 
en. 








Crête, morceau de 














Kauunx, 8. f. Seran, instrument à plusieurs 
rangs de pointes, pour préparer le Lia, le 
chanvre. Carde. PI. ou ou iow. Haid d'in ar 
gribin stañk , donnez-moi le seran serré. 

KuiminA, Y. a. Peigner le lin , le chanvre, 
le peser par le seran. Carder. Part. et. Kals 
a in hon eds c'hoas da gribina, nous avons 
encore beaucoup de lin à peigner. 

Kammas, s. m. Cardeur , celui qui fait mé- 
Her de carder. PI. ien. 

Kam, Voyez Kapot, 

Kawux , 8. L Frisson , tremblement eausé 

r le froid, par la peur. Eur gridien am edr 

Id Murid, j'ai ressenti un frisson aujourd'hui. 

Karen où KarËNEN , 8. m. Gratin, partie de 
la bouillie qui reste attachée au fond du pot- 
lon. Distagit, mar krti, ar c'hrien diouc'h ar 
billik, détachez , si vous voulez , le gratin du 
fond du-potlon. En Vannes, on dit kriancs, 
kraouaden ou kraowiden. 

Kaënen. Voyez Karen. 
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Karun, on Kaan, - v. a. et n. Enlever 
le gratin du vaisseau où la bouillie a été cuite. 
M ner du gratin. Se former en gratin. Part. 
el. E darbéd , enlevez le gratin du 
tesson. Né két kriénenned ar 64, la bouillie 
n'a pas formé de.gralin. En Vannes, on dit 
krianennsin et kraouadennein. 

Kama, 8. m. Crieur, celui quicrie, qui 
fait du bruit. Pl, ien. Grid dar c'hrier-sé tével, 
faites taire ce crieur.— En Galles, kriour. 
H. V. Voyez Kau, . 

Kartuez, s. m. Crierie, action de crier. 
Bruit qu’on fait en criant. 

Kaiteur, s. L. Crieuse, celle qui crie, qui 
fait du bruit. PI. ed. : 

Kaïsarex, s. L pl. Ames en peine ; âmes des 
morts qui ; dans l'opinion des habitants des 
Îles d'Armorique, viennent erder la nuit aux 
portes pour demander des prières,  H. V. 

Kain, adj. Sec. Desséché. Aride. Avare. 
Kin eo ar wésen-mañ, cet arbre est sec. Na 
gaveur én6 néméd douar krén, on ne trouve là 
que de la terre aride. Krin co. ével eunn dén 
ks . il est avare comme un vieillard, Kra 
s'emploie aussi comme substantif, dans celte 
phrase : moñd da xasiwmi Krin 
ser du bois sec, du bois mort sur 
Kaäz et Pir. deuxième article. 

Kali ou Kaapun, s. m. Ce qui ronge. Ce 
qu'on tor ^: 

Kaif-1 
dont reù 
ou cangr 
corps, m 

,el 
hdd enn 
Ce mote 
de béé,' . 

Ram, v. a. et n. Sécher. Dessécher. Rendre 
ou devenir see, aride. Part. at. Krined eo 

084 ann avel, il est desséché par le vent. 
oyez KARA, 

Na, et, par abus Kmfar, v. a. Ronger, 
couper avec les dents à fréquentes reprises. 
Corroder. Miner, détrnire inseusiblement. 
— Grignoter. H. V. Part. at. Né garann kdi 
kriña ann eskern, je n'aime pas à roager les 
os. Ar mr a sed abenm da griña hé riblou 
a-nébeid-é-nébnid, la mer vienk à bout de rom 
ger, de miner insensiblement ses bords. 

Kuxpep ou Kempee ,s8. m, Sécheresse. Ari- 
dité. Avarice. On dit aussi kréni, dans: le dar- 
nier sens, 

Kanx, s. L Une chose sèche. Un arbre sec. 
Une femme maigre , desséchée. PI. krinenmed. 
DER ,s. m. Rongeur, celui qui, ronge. 

Katénez ,s. m. Action de ronger. 

Kaptan (6 K qui ronge, Pl. ed. 

Kañoz, adj. Rongeur, qui ronge, qui 
mine. Corrodast. 

Kaat. Voyez Kalz , premier artiele. 

Kaap. Voyez Kazsxi. : l 

Kursoen où Kawpen, 5. m. Crudité, qualité 
de ce qui est cre. Au Bguré , cruauté. Jabu- 














ramas- 
d. Voyez 
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menité. Dureté. Rudesse. Insensibikté. PI. 
tou. Ar grisdériou a ra drouk d'ar vugalé, les 
erudités font mal aux enfants. Gañd ré a gris- 
der d aosid anérhañ, vous le trailez avec trop 
de crusuté. On dit aussi krisdrri. Voyez Ka. 
premier article. | | 

Kasoc's. Voyez Kals , premier article. 

* Kuisren, adj. et s. m. Chrétien , qui pro- 
fesse la religion chrétienne, la religion de J.-C. 
Qui appartient à cette religion. Pour le plur. 
du sahat , kristénien ( de 3 syll., kris-té-nien). 
Al lésen gristen, la doctrine chrétienne , la 
religion tienne. En oem der krisien, se 
faire chrétien, embrasser la religion chré- 
tienne. Béva a réoût doel gir grisiénien , ils 
vivent comme de vrais chrétiens. 

* Kaisréna, v. a. Baptiser sans solennité, 
hartier dans la maison. Part. et. A la lettre, 
FAIRE CHRÉTIEN. 

x Kassrénez, s. L Chréfienne , celle qui pro- 
fesse la religion chretienne. PI. ed. 

> Kuisrénez, s. L Chrétienté, le pays chré- 
tien. Tous les chrétiens. Koms a rieur eùs a 

sé ma holl gristénes , on parle de cela 
dans toute la chrétienté. 

* Kaisrtez, a. L Christianisme, la loi et 
la religion de Jésus-Christ. Er gristéniez eo 
bét savet , il a été élevé dans le christianisme. 

Kamu, où Gmisriga, v. n. Hennir, crier 
à la manière des chevaux. Part. et. En em la- 
taad a réaz hé vare’h da gristila, son cheval] 
se I à hennir. Voy. Gounarsza et C’RourmInA. 

KaISTILADEN OU GRISTIELADEN , â. f. Hennis- 
sement, cri des chevaux. PL kristijadenn 


ou. 
- Kristiladennou ar c'héseg a glévenn ,:j'enten- 


dais le hennissement des chevaux. 

Knisrinen. Voyez KRESTÉNEN. 

Kalis, adj. Cro, qui n’est point eult. Qui 
n’est ni lavé, ni teint. Au figuré, cruel. Inbu- 
main. Dur. Rude. insensible. Dibri a ra ar 
c'htk kris bé, il mange la viande toute crue. 
Rbid mmn aval kriz ar bugel-xé, donnez une 
pomme crue à cet enfant. fd da brénaneüd Kris 
d'in, allez m'acheter du fil écru. Gall grés eo 
asn dén-zé, cet homme est bien eruel , bien 
inhunmain. Au comparatif , krisoe’h. Krisoc’h 
ee dgéd eur c'higer, il est plus dur , plus cruel 
qu’an boacker. Au superlatif, érisa. Ar c'hri- 
sa dén a oufed da aae: so, c'est le plus 
crael des hommes. Voyez Kane. 

Kals, 5. m. Ride, pli qui se faitsur le front, 
sur le visage, sur les mains,et qui vient ordinai- 
roment par l'âge. Froncis ou fronçure, pli que 
l’on fait à une robe , à une chemise. Troussis, 
pi à une jupe , ete., peur la raccourcir.Pl.ou. 

60 hé dd) a grisou, son front est couvert 
de rides. Né kdi stañk awalc'h ar c'hris-sé, ce 
froncis n'est pas assez serré. Voyez Borgn, 

KRA, Y, a. et n Rider. Se rider. Causer 
eu prendre des rides. Froncer. Plisser. Trous- 
ser, retrousser , replier , relever ce qui pond 
en parlant des habits. Part. ef. Jm afken en 
deës hé grises a-bréd, le chagrin l’a ridé de 
benne heure. Né ki réd krisa ann drd-sé, il 

n'est pas nécessaire de froncer cela. Krigid hé 


KRO 221 


sad wc’héloc'h , troussez votre robe plus haut. 

Knizen, â. L Espace de terre laissé sans 
travail entre les sillons et la haïe ou la mu- 
raille qui entoure un champ. PI. kriremnou. 
Likid ar zaoud da beùri war ar grixen , menez 
paître les vaches autour du champ. 

Karen , 8. m. La seconde cheville qui en- 
tre dans la latte ou ganle de la charrue. C’est 
ce que d’autres nomment ann eskop , l’évêque. 
PL krixériou 

Kairéars, s. m. Action de rider , de fren- 
cer, de planer , de troasser. 

Kaôa ou Gadi, 8. m. Grève, lieu uni et 
plat, couvert de gravier, le long de la mer 
ou d’une rivière. Voyez Kaut, 

* Kaoaz, 5. f. Croix, ligne formant quatre 
angles. Figure de bois, d'argent , etc., repré- 
sentant la croix de Jésus-Christ. PL kroasion 
(de 2 syll., kroa-siou). — Croix , décora- 
tion. Ar groas oùs a urt ann énor, la dé- 
coration de la légion d’honneur. H. V. Pion a 
sougÔ ar groas disdi>? qui est-ce qui portera 
la croix dimanche? Je ne considère pas ce 
mot eomme d’origine bretonne ; mais comme 
il a produit plusieurs dérivés et composés, il 
devait naturellement trouver sa place ici. En 
Vannes et autrefois , kroez. PI. krodsieu. 

Knoaz-asxné , 8. f. Croix pectorale, celle 
qu'un évêque porte sur sa poitrine. On dit 
aussi kroaz-kerc'hen. H. V. 

Kaoaz-Doué , s. f. Abécédaire , livre dans 
lequel on apprend à lire. PI. kroasiou-Doué. 


* Kaoaz-nxNr ( de 9 syill. , kroaz-heñt), s. 
m. Carrefour, endroit où se croisent deux ou 
plusieurs chemins. PL kroas-heñchou. Ce mot 
doit être hibride, formé du latin crux, par 
le français Cort , et du breton heñt , chemin. 
Eur c’hroas-heñt a gafot, hag é tréod a ghis, 
vous trouverez un carrefour, et vous tourne- 
rez à gauche. Plusieurs prononcent kroas-heñt. 

* Kaoaz-Lcec'n (de 2 syll., kroas-lec’h), s. 
m. La croix qui est marquée naturellement sur 
le dos d’un âne. Le dos d’une bête de charge. 
Ce mot doit être hibride, formé da latin crr, 
par le français crorx , et du breton lac'h, lieu, 
endroit. . 

* Kaouz-Léz (de 9 syil., kroas-lés), s. L 
Reins , le bas de épine du dos et la région 
voisine. Les lombes. PI. diou groaz-lés. Ce 
mot doit être bibride , formé du latin crux, 
per le français croix , et du breton lés , han- 
che. Voyez Knoazez , premier article. 

* Kaoaza (de 2 syll., kroa-sa), v. a..Croi- 
ser , mettre en forme de croix. Marquer d’une 
croix. Part. et. Kroasid ann daon damm koad, 
croisez les deux morceaux de bois. En em 
grosses se croiser, se couper, se traverser. 

plus , faire le signe de la croix sur soi. En 

en groazsa a ra hd neûd, votre fil se croise. 
Ré eo en em a abars sével eùs hé wéle, 
il faut faire le signe dela croix avant deselever. 
* Kang |de 2 syllab., kroa-sel), 5. L 
Reins , le bas de épine du dos et la région 
voisine. Les lombes. Les hanches. PI, duel, 
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digroazel ou diou groasel. Torret eo va c’hroa- 
gel, j'ai les reins cassés. On dit aussi kroaz- 
ldr. dans le même sens. En Vannes, kroésel. 

* KaoazeL (de 2syll., kroa-sel), 5. L Ger- 
bière , tas de gerbes dans les champs. Ce nom 
vient de ce qu’en plusieurs endroits on com- 
mence ces tas par quatre gerbes en croix ; et 
ainsi de suite. PI. kroazellou. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Kaxap , Kaz- 
BORN, PEMPEN et SÉMEN. 

KaoazëLLa, v. a. Engerber, mettre en ger- 
bes. Part. ef. H. V. 

5 Kaos (de 2 syll., kroa-sik}, s. f. C'est 
un des noms-que l’on donne à la verveine, 
plante à laquelle les anciens, et les Gaulois 
particulièrement, attribuaient de grandes pro- 
priétés. Ce mot est du dialecte de Cornouaille 
et signifie à la lettre, pR cRorx, nom qui 
vient sans doute de la disposition des branches 
de cette plante. On la nomme ailleurs low- 
saouen-ar-groas et barlen. ou varlen. 

Kaôx ou Kaôe , s. m. Croc, instrument à 
pointes courbées. Crochet. Agrafe. Harpon. 
De plus. morsure. Prise. Capture. PI. kreier 
(de 2 syll. , 4re-ier ) ou krégou. Le premier ne 
s emploie que lorsqu'il est question d’un in- 
strument : dans toute autre acception , le se- 
sond est le seul usité. Eur c’hrôk daou-vések 
am 69A ésom , j'ai besoin d’un croc à deux 
dents. Né siwad kéd hé grôk, sa morsure ne 
saigne pas. KÆrôg évit krdg, à bon chat bon 


rat ; à la lettre, PRISE FOUR PRisg. Voyez BACH, : 


premier article. 

Kroxn. Voyez KROUER, - 

Knozz. Voyez Kuoaz. : 

Kaoëzapun. Voyez BRÉZEL-SANTEL. H.V.' 

Kaoëzar. Voyez KRoaz£L. l 

Kaoëzous , s. m. Croisé , guerrier des Croi- 
sades. Pl. jen. H. V. : . 

Kaôc-GouRenx, s. m. Croc-en-jambe, tour 
de lutteurs pour faire manquer le pied à celui 
avec qui l’on est aux prises, et pour le faire 
tomber. Eur c'hrôg-gourenn en deus réed d'hé 
énébour , ila donnéle croc-en-jambe à son ad- 
versaire. À la lettre, cRoc DR LTTE, 

Kaôces , adj. Crochu , qui est en forme de 

croc, de crochet. Courbé. Bisiad krôgeg en 
deit, ila les doigts crochus. 
… Kaocs«, 5. f. Coquille ou coque, couver- 
ture des limaçons , des moules , etc. Ecaille. 
Conque. Anse de vases. PI. kregin. Torred eo 
krogen ar velféden-mañ , la coquille de ce ki- 
mocon est cassée. — Krogen ann dent, l'émail 
des dents. H.V. Le plur. kregin s'emploie aussi 
dans le sens de coquillage, amas de coquilles, 
Evo Vannes, on dit kergad, dans ce dernier 
sens. 

KaoGsn-ALc'HOUEZ, 8. L Serrure, machine 
ordinairement de fer,. qu'on applique à une 
porte, pour servir à la fermer et à l'ouvrir au 
moyen d’une clef. PI. kregin-alc'houez ou kre- 
gen-alc'houes. Ce mot composé signifie, à la 
lettre, coquisLe pe CLer. Voyez Dogg, et 
Porenx. : 

Kadçanna, v. a: Accrocher, atlacher, ar - 
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rêler Â un clou, à un crochet. Au figuré, re- 
tarder. Arrêter. Part. et. Krôgennid KM sad 
ouc’h ann ibil, accrochez votre habit à la che- 
ville. Voyez Kaôx et Kanct. 

KaoGEnNEk , adj. À coque. À coquille. A 
écaille.En forme de conque.Crustacé.Testacé. 

Kaôczr, s. m. Celui qui mord, qui aecro- 
che, qui saisit, qui rapine. PI. ien. 

Kaôcénez, s. L Gratteron, plante dont le 
fruit s'attache aux habits. C'est sans doute à 
cette icularité qu'elle doit son nom. 

Kaôer. Voyez Kareïr. 
Kaôaix, s. m. Crochet, petit croe. Agrafe. 
De plus, morsure légère. PI. kreiérigow ou 
krôgouigou. Voyez Kaô et Bac'aix. 

Ka0c-pouËz, 8. m. Balance, instrument pour 
peser. PI. ow ou kreier. H. V. 

Ka6avz , adj. Qui accroche. Qui saisit. Mor- 
dant, qui mord. Corrodant, qui ronge. 
ar sérégen vrds a 56 krôgus , la graine de bar- 
dane s'accroche. Eul loen krôguz eo, c'est une 
bêle mordante. Voyez Kaôk et DaNrus. 

Kaoc'Hen , 8. m. Peau, la partie extérieure 
de l'animal, qui enveloppe et couvre toutes 
les autres parties. Cuir. PI. krec'hin. Né gar- 
renn Edi bésa enn hé groc'hen, je ne voudrais 
pas être dans sa peau. Eur c'hrac hon bac'h am 
eds da wersa, j'ai un cuir de vache à vendre. 
Ktk pé groc'hen am bésd, j'en aurai cuisse ou 
aile : Â la lettre, s'AURAL cum où Pmau. En 
Vannes, krouc’hen. Voyez Lex. 

KaoC’HEN-aL-LAGAD, 8. m. Paupière. Mot à 
mot, Lk PEAU DE L'OEH. 

Kaoc’HËnex , s. L Membrane, partie minee, 
délice , servant d'enveloppe à différentes par- 
ties du corps de l'animal. PI. kroc’hénennou. 
On dit aussi liénen-gtk , dans le même sens. 

Kaoc'HéNENNEs , adj. Membraneux, qui 
participe de la membrane. Qui appartient à la 
membrane. Kroc' g co ar gévren-sé, 
cette partie est membraneuse. 

KROC'HENNEK , adj. Qui a une peau forte, 
épaisse. Voyez KaoC'HEN. 

Kaoux. Voyez Kaouux. 

Kaopa, v. 8 eL n. Engourdir, rendre com- 
me perclus par l'effet du froid. S’engourdir. 
Part. et. Ar riou a d AM piriad , le froid 
vous engourdira les doigts. Kropedounn koll, 
je suis tout engourdi. Voyez Bava. . 

Kaopanue, s. m. Engourdissement, état de 
quelque partie du corps engourdie par le 

roid. : 

Kaoezr, adj. et part. Engourdi, presque 
perclus par le froid. 

Kaos,s. m. Tête. Gros bout. Il ne s'em- 
ploie guères qu'avec le mot spilen, épingle. 
Kros-spilen, la tête d'une épingle. PI. kro- 
sou-spilou. | 

Kaôsmôz ou Knôsvôz ou Gnèsmôz, s. m. 
Murmure ,- bruit, plaintes sourdes que font 
les personnes mécontentes. Action de gronder 
entre les dents. Voyez Knôz. 

KaôsuôLa ou KaôsvôLa ou GRÔSMÔLA , V. 8. 
Murmurer sourdement. Grogner, gronder en- 
tre les dents. -Grommeler. Marmotter. Part. 
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et. Ma krésmôlit adarré, MM likinn er-méar , si 
vous murmurez encore , je vous mellrai de- 
ors. 

Kaôsmôcer, s. m. Celui qui murmure sour- 
dement, qui grogne , etc. PI. ien. 

KaRôÔsmÔLéREz , 5. L Celle qui murmure sour- 
dement, qui grogne, etc. PI. ed. 

* Krovaocor, s. m. Créature, un être créé. 
I se dit plus particulièrement d’un enfant 
mâle au - dessous de l'âge de sept ans. Petit 
garçon. PI. Krouadurien ou krouaduriou ( de 1 
syllab., Arou-a-du-rien ou krou-a-du-riou). 

rouadurien omb holl da Zoué, nous sommes 
tous créatures de Dieu. N’eo c'hoaz néméd eur 
c'hrouadur , ce n’est encore qu’un enfant. Je 
ne doute pas que ce mot ne vienne du français 
CRÉATURE. 

* Kaovanvumez , 8. L Ce mot, qui est natu- 
rellement le féminin de krouadur , ne s'em- 
ploie qu'en parlant d’un enfant du sexe fémi- 
ain, au-dessous de l'âge de sept ans. Petite 
fille. Pi. ed. Voyez Menc’n et PGC, 

Kaovux ou Kaoug, s. f. Potence, instrument 
servant au supplice des criminels que l’on 
pend, Gibet , fourches patibulaires.— Ancien- 
nement croix. H. V. Ma na laka éves, és ai 
ouc'h;ar groug , s’il n’y prend garde , il ira à 
la potence. Boëd ar groug ; injure grossière 
équivalant à cette phrase française : GIBIER DE 
. POTENCE ; mOotà mot, PÂTURE DE LA POTENCE. 

Kaoves , s. m. Crible, instrument pour net- 
toyer le blé ; c’est le crible fin. — Critique. 
H. V. PI. jou. Quelques-uns prononcent kroer. 
En Vannes, klouer. Voyez Riez. 

* Kaouse , s. m. Créateur, qui crée et tire 
du neant. Il ne se dit {en breton) qu'en par- 
lant de Diee. Krouer ann éñv hag ann douar 
eo , il est le créateur du ciel et de la terre. 

Kaouéra ou Kaovénis ( de 3 syll., krou-é- 
ria), v. a. Cribler , nettoyer le blé avec le cri- 
ble fn. — Contrôler , critiquer, censurer les 
œuvres ou la conduite de quelqu’on. H. Y. 
Part. et. Rég eo krouéra ann éd, abars hé c’hds 
d'ar vilin , ‘il faut cribler le blé, avant de le 
porter au moulin. Quelques-uns prononcent 

era. En Vannes, k ein. 

Kaouénan ou Kaovéaiap (de 3 syll. , krou- 
é-riad), s. m. Plein un crible. La contenance, 
la capacité d’an crible fin. PI. ou. Gond daou 
grouérad en dévésé awalc'h, il en aura assez 
avec plein deux cribles. Quelques-uns pro- 
noncent Aroérad. En Vannes, klouérad. 

Kaous. Voyez Kaot. | 

KaouGa, v. a. Pendre, attacher une chose 
en baut par une de ses parties, de manière 
qu’elle ne touche point en bas. Suspendre. At- 
tacher un criminel à une potence , pour l’é- 
trangler. — Anciennement, crucifier. H. V. 
Part. et. Krougid ann drd-mañ ouc’h eur s0é- 
sen, pendez ou suspendez ceci à un arbre. 
Ouc'h penn ugeñt vloas s6 na drougeur mut 
é-Br6-C'hall, il y a plus de vingt ans qu’on 
ne gens plus en France. 

UGER , 8. M. 


hante justice. Pi.ien. En Galles, krogour. H.V. 


Bgurrean , exécuteur de la 
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Kaouczr, adj. et part. Pendu, étranglé à 
une potence. — Autrefois , crucifié. H. V. 


Eunn dén krouget , un pendu. Tüd Krouget, 
des pendus. 4r ré grouget , les pendus. 

Kaouc’aex. Voyez KRoc’HENn. 

* Kaot, v. a. Créer, tirer du néant, don- 
ner l'être. Part. kroua. Piou en des hd Éroued 
ha lékéad er béd ? Doué, qui vous a créé et mis 
au monde ? Dieu. Voyez GÉNEL. 

* Kaoma ,-s. L Création, action de 
créer. Extraction du néant. Abaoé krouidiges 
ar béd, depuis la création du monde. Voyez 
Kaovaour et GANÉDIGEZ. 

Kaot. Voyez Kounouz. 

Kaon , adj. Courbe, qui approche de la 
figure d'un arc. Courbé. Arqué. K rumm eo, 
hag héñ iaouañk c'hoas , il est courbé , quoi- 
que JKS encore.— Hors de Léon, kromm. 

. V. Voyez Gwan, Baorex et KN, 

Kaoumma, Y, a. et n. Courber, rendre 
courbe. Se courber, devenir courbe, se plier. 
—Cambrer. Voyez Gwana. H. V. Part. et. 
Na groummit kéd ar vds-xé, ne courbez 
pas , n’arquez pas ce bâton. Kroumma a ra 
ré évid hé oad, il se courbe trop pour son 

ge. 

Kaoummantr, s. m. Courbure, inflexion ; 
état d’une chose courbée. — Cambrure. Voy. 
Gwanaoue. H.V. 

Kaouume, s. L Anse, la partie de certains 
vases ou ustensiles, par laquelle on les prend 
pour s'en servir, et qui est ordinairement 
courbée en arc. PI. kroummellou. Kroummel ar 

d a 50 torret, l’anse du pot est rompue. 
oyez Kaôgen et Dounezx. 

OUMMELLEN, S. f. Arçon, une des deux 
ièces de bois courbées en cintre, qui servent 
faire le corps de la selle d'un cheval. PI. 
kroummellennou. On dit aussi kroumellen-zibr. 
Voyez Konsez. 

KaoUMMÉTEN , 8. L Arc-en-ciel, météore 
ui parait dans les nues, comme une bande 
e différentes couleurs , courbée en arc. PI. 

kroummélenneu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez KanÉvÈDEN et GWAREG-AR- 
LAO, 

Kaouxzec'æ, 9. m. Monument des Celtes 
composé de pierres plantées en cercle. Ce mot. 
est composé de kroumm , courbe, courbé, et 
de lec'h ou léac'h ou lac'h, pierre sacrée. 

Kaouzez, s. L Croupe, partie du derrière 
du cheval et autres bêtes de charge. La cime, 
le sommet d'une montagne. PI. krouzellou. Na 
sammit Kdi ré krouzel ar marc'h, ne chargez 
pas trop la croupe du cheval. Eunn ti a toélann 
toar grouzel ar ménez, je vois une maison sur 
la cime de la montagne. Krouzel, en tant qu'il 
s'applique aux bêtes de charge, est peut-être 
le même que kroasel, et il ne diffère sans doute 
dans la prononciation , Que pour ne pas con- 
fondre les parties de l’homme avec celles des 
bêtes. Voyez TALBENN , TR et Bin. 

Kaôz,s. m. Murmure. Bruit. Gronderie. 
Réprimande. Querelle. Dispute. Injure. Insul- 
te. De plus, croassement, cri du corbeau. f'é 
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rd eo ar c'hréz a glévann? qu'est-ce que c'est 


que le bruit, le murmure que j'entends? Eur 
c'hrôs kaer am edy gréad d'éshañ, je lui ai 
fait ane forte réprimande. Krôs en deg z gañd 


ann holl, il a des querelles , des disputes avec 


tout le monde. Voyes Trous. 


Kaôza, v. a. et n. Murmurer. Faire du brut 


en paroles. Gronder. Gourmander de paroles. 
Réprimander. Quereller. Disputer. Inÿurier. 
Dire des injures. Insulter. De plus , croasser, 


crier comme les corbeaox. Part. ef. Mar krd- 


sit c'hoaz , mé hd lakat er-méas, si vous mur- 


murez encore, je vous mettrai dehors. Krézit- 

grondez-e fortement pour 
moi. Né ra némé krôza , il ne fait que que- 
reller, disputer. Kréza a ra ar brini, les cor- 


Mn Erd évid-oun, 


beaux croassent. 

Kaôzzæn, s. m. Celui 
du bruit en paroles. 
aime à 
celui qui aime à quereller , à se disputer. PI. 
ien. 


Kaôzénez, s. m. Action de murmurer, de 


gronder , de quereller, etc. 


Kanôztnarz , 8. f. Celle qui murmure , qui 
fait du bruit en paroles. Grondeuse. Querel- 


leuse. PI. ed. 

Kap, s. f. L'estomac , le sein de l’homme. 
Le jabot d’un oiseau. PI. ou. Voyez Pou-61- 
Louon et Baucuep. 

Kanun: s. L La plénitude de l'estomac, 
du jabot. PI. os. 


Kap ou Kaa, s. L Sorte d'insecte, dit 


vulgairemeant PRETTY SCORPION, qui lève sa 
queue fourchue lorsqu'on le touche, et que 
l'on croit venimeux et dangereux per sa pi- 
qûre, surtout au bétail. PI. 
grüg eo bét flemmed ar vioc'h sùû , la vache 
noire a été piquée d’un petit scorpion. 

Karn. Milin-krufel, s.f. Moulin dont la 
roue tourne horizontalement et l’essieu perpen- 
diculairement ; ce sont les plus modernes. 
Voyez KouseL. 

Kadc. Voyez Kaûk. 

Kaar, 8. f. Monceau. Ta. Amas. Meule. 
Butte. Petite éminence. PI. krugellou. Eur 
grugel aired a sd adré ann dr, il y auntas 
d'ordures , de balayures derrière la porte. 
Eur grugel verien, une fourmilière, petit 
amas que font les fourmis au-dessus de leur 
logement. Voyez Bern. 

KRUGELLA , Y. a. Amonceler. Amasset. En- 
tasser. Accumuler. Empiler. Part, et. Na gru- 

ellit kéd'ann teil ken (di d'ann tt, n’amonce- 
ez pas le fumier aussi près de la maison. 

Kanna ou Kaumosa ou Gauxmusa, Y. n. 
Le même que krésmüla. 

Kausauzer. Voyez KaôsmôrEn. H.V. 

Kacsuozéaez. Voyez Kaôsmücénez. H.V. 

Kopex, s. L Echeveau , fil, laine repliée en 
plusieurs tours. PI. £udennou. Jd da bréna 
diau guden nedi gloan d'in, allez m'acheter 
deux écheveaux de fil de laine. Plusieurs di- 
sent kuden-neùüd , écheveau de fil. Voyez Ko- 
san ef BANN-NEÛD. 


i murmure , qui fait 
rondeur , celui qui 
onder, à gourmander. Querelleur, 


ged. Gañd eur 


quitte. 


KUI 


Kopexna, v. a. Mettre du fil, de la laine en 
écheveaux. Part. et. Na hellit-hu kdi kudenna 
ann nedd? ne pouvez-vous pas mettre le filen 
écheveaux. 

Kupennex, adj. ets. m. Morne. Sombre. 
Taciturne. Mélancolique. Triste. Pour le ptur. 
du subst., kudenndion. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez HuBENNE«. 

Kupon, 8. L. Ramier, pigeon sauvage qui 
se perche sur les arbres. he ed. Kals H Ka 
ned a 50 er vré-mañ, il y a beaucoup de ra- 
miers dans ce pays-ci. Kudon eat uù nom de 
famille connu en Bretagne. Voyez Dusé et 
Kouzx , deuxième article. 

Kupou, s. m. pl. Caresses basses. Flatteries. 
Petites façons. Ober kudou da eur ré, flatter 
quelqu’an, lui faire sa cour petitement et 
avec bassesse. Voyez Lonc’z. 

Kongon. Voyez Konon, premier article. 

Kure , 5. L Cervoise, bière forte , bois- 
son fermentée. Autrefois koref , d’après le 
po cabul. de 882. En Galles, kourv et kiorw. 


Kurux. Voyez KAPUR. 

Ko-nA-KA, ady. À l’heure précise. À temps. 
Tréménitku-ha-ha ann tréaz; a-heñd-all bed aat 
d phat , traversez la grève à l’heure précise 
{où elle est à sec), ou vous vous noierez. Ce 
Sn) est de Cornouaille. Ea Galles, géda-ks. 
Kocuex (par ch français), s.f. Particule, 
petite partie. Touffe. Toupet. Un peu de quel- 
que chose. PI. Auchennou. Réid eur guchen 
gnd kd d'in, donnez-m'’en une paite partie. 
Eur duchen vléé a xé bét trouc'hed d'éshañ, on 
lui a coupé ane touffe de cheveux. Voyeæ 
Bnrénen et Bôo. 

Kôc'i Voyez Kô0z. 

Koc'umin. Voyez Kuza. 

Korr {d’une seule syli. 1: particule qui ne 
s'emploie qu'avec les verbes mon! , aller , ot 
doût , veoir. Hogi kuit, s’en aller. Dog kuit, 
s’en venir, s'en retourner. | 

Km (dune seule wyll. ), adj. Quitte, qui 
est libéré de ce qu'il devait. Exempt. Dispen- 
sé. Franc. Affranchi. Libre. P'R6 pésé c'hoas 
réed eur skoëd d'in, é vésimp kuit, quand 
vous m'aurez donné encore un écu , nous se- 
rons quittes. Kwid eo a bép karg, il est exempt 
de toutes charges. Douar Euit eo, c'est une 
terre franche , affranchie.— En gaël-écossais 
et irlandais, kutt. H. V. 

Korr-mANsouner, 8. m. Franc-meçon. PI. 
ten. En Galles, maensaer. On sent que ce 
mot n'est pas ancien breton, mais il est régu- 
lièrement formé. H. V. l 

Koir-waNsounénsz, 8. m. Franc-maçonne- 
rie, association secrète qui fait un emploi 
symbolique des instruments de maçon. En 
Galles, maensaéres. H. Y. 

Kotraar (de 3 syll., kui-ta-at), Y. a. Quit- 
ter. Laisser. Abandonner. Acquitter. Exemp- 
ter. Dispenser. Affranchir. Décharger. Tenir 
art. kuitéet. Na guitait kéd h6 pré, 

néméd 
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héméi réd é vé , ne quittez pas votre paÿs sans 
nécessité. Va guileed en deùz rakidl, il m'a 
acquitté sur-le- champ l 
UE, 8. m. Petit-lait, sérosité du lait caïllé. 
Ce mot est du dial. de Trég. Yor. Dour-Léaz. 

Kot, adj. Grasset. Grassouillet. Dodu. Po- 
telé. Qui a de l'embonpoint. Kdi eo ar bugel- 
se , cet enfant est grassouillet. Eur bréac’h kil 
d des M c'hoar , votre sœur a le bras potelé. 

KULA, v. n. Devenir grasset, dodu , potelé. 
Part. et. 

Kuzper , s. m. Elat de celui qui est gras- 
set, dodu , potelé. Embonpoint. 

Kuxvux ou Kômun, s. m. Peuple.Ar gumun, 
le peuple. Eds ar gumun, a sell ouz ar gumun, 
du peuple , populaire. En Galles, komdeir. 
En gaël, kémun. H. Y. 

KS. adj. Doux d'humeur. Benin. Déhon- 
naire. Â Hahile. Humain. Bienfaisant. Clément. 
Doux au toucher. Kdn eo ével eunn dañvad , 
il est doux comme un mouton. Ker kdn ha 
bled kdz , aussi doux que poil de chat. — Ce 
mot s’écrivait autrefois kuff, et se retrouve ain- 
si dans plusieurs noms propres, tels que le Cu, 
le doux ; Gourcuff, l'homme doux, etc. H. 
Voyez Hacanan. 

oNaarT, v. a.et n. Adoucir. Radoucir. S'a- 
doucir. Rendre ou devenir doux, affable, clé- 
ment , etc. Part. Xuñdet. Ma na guña két. héñ 
likiinn er-méaz , s'il ne devient pas plus doux, 
je le chasserai. Nd két évelsé hén kuñaot, ce 
n’est pas ainsi que vous l'adoucirez. 

KoN»æp, s. m. Douceur d'humeur, de ca- 
ractère. Clémence. Voyez KONvÉLEz. 

Kw (de 9 syllab., ku-nia), v. n. Sauter, 
gembader comme fait un cheval échappé en 
pleine campagne.-—Caracoler. H. Y. Part. ku- 
meL, Voyez LAMMOUT. 

Kuonopa , v. n. Se plaindre à la manière des 
poules. Part. et. Voyez GRaka. 

Kunuc’aa, v. a. et n. Se plaindre. Gémir. Se 
lamenter. Et, suivant quelques-uns, injurier, 
insulter. Part. et. Kunuc'ha a ra deix-nôz , il 
se plaint , il gémit nuit et jour. Va c'hunuc’hed 
en deuz dirdg ann holl, il m'a insulté, inju- 
rié devant tont le monde. Plusieurs pronon- 
cent kunuja. Voyez KLrmma. 

K oncc'nen, 8. L Plainte. Gémissement. La- 
mentation. Et, suivant quelques-uns, injure, 
insulte. PI. kunuc’hennou. Ha na glétit-hu kéd 
M gunuc’hennou? n’entendez vous pas ses gé- 
missements? Kunuc'hennou en des lavared 
d'in, ou bien, en des kaned d'in, il m'a dit 
des injures. Plusieurs prononcent kunujen. 

Koncsa. Voyez Konuc’a. 

KoKvëLez, s. f. Douceur d'humeur. Bénig- 
rtité. Affabilité. Humanité. Bienfæisance. Clé- 
mence. Bonté. Douceur au toucher. Ré vrds 
Ruñvéles né ddl nétrd, trop de douceur, de 

‘clémence re vaut rien. Gañt kwÿvélez d tige 
ner pép hini, il recoit chacun avec affabilité. 
Voyez KOR. | 
" Knn, s. f, Tonnerre, bruit causé par une 
détonation électrique entre deux nuées. PI. 
ou. Kouézed eo ar gurun war va si, le ton- 
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nerré est tombé sur ma maison. Plusieurs pro- 
noncent Audurum. 
Kuonon ou Kuonen, s.f. Couronne, or- 
nement en forme de cercle qui entoure la tête. 
Diadème , sorte de bandeau qui était la mar- 
que de la royauté chez les anciens. PI. Xkuru- 
nou ou Kurunénnou. Eur guru bledñ a ioa 
oud hé ddr, il y avait une couronne de fleurs 
à sa porte (en parlant d’ane femme). Grwéled 
em eùs ar roué gañnd ar gurunen war hé bonn, 
j'ai vu le roi avec la couronne sur la tête. — 
n Galles, koron (de kor: cercle.) H.V. 
Konunen. Voyez Kunow, deuxième art. 
Kunoner, s. m. Lauréat, celui qui a obtenu 
une distinction honorifique au concours. Bars 
kurunet, poëte lauréat. PI. barzed. Ancien- 
nement , barz ar roud, H. V. 
KURUN, v. impers. Tanner: il se dit du 
bruit que fait le tonnerre. Ce verbe est peu 
usité. On emploie plus souvent, pour expri- 


mer la même chose, les deux mots dher kurun, 


faire du tonnerre. Kurun a ra, il tonne: mot à: 
mot, TONNERRE IL FAIT. Voy.KuRoN , 1° art. 

Kozoni, v. a. Couronner, mettre une 
couronne sur la tête. Part. et. Na ouzeur két 
c'hoas pd da gouls d vé:6 kuruned ar roud, on 
ne sait pas encore quand le roi sera couronné. 
Voyez Koan, deuxième article. 

URUNIDIGEZ, 8. L Couronnement , action 
de couronner. Cérémonie pour couronner les 
souverains. Edd é Paris da gurunidigez ar 
roud , il était à Paris au couronnement du roi. 

Kunonuz, adj. Qui menace de tonnerre. - 
Qui est sujet au tonnerre. Eunn amser guru- 
nus a ra, le temps menace de tonnerre. Ar 
bréiou ménésieg à 56 kurunuz , les pays mon- 
tagneux sont sujets au tonnerre. 

Kuonoz. Voyez KeORUz. 

KOS. Voyez KOS. 

Kès-néoc ou K6z-HÉéoL, s. m. Coucher du 
soleil. Ar c’uis-héol, le coucher du soleil , et 
aussi l'occident, le couchant. Avel ar c'hds- 
héol , le vent d’occident, l’ouest. En Vannes, 
küc’h-hiol. Voyez KOZ. 

Kusranez ou Kuznoec, s.f.Cache, lieu secret 
propre à cacher quelque chose. Cachette. Se- 
cret.Retraile. PI. kusiadellou.Eur gusiadel am 
eùz em si,j'ai une cache,une cachette chez moi. 

Kosron, s. m. Niche, enfoncement prati- 
qué dans l'épaisseur d’un mur , pour y placer 
une statue, ou pour y cacher quelque chose. 
PI. ou. Maigré sa physionomie latine, ce mot 
a peut-être pour racine küz, cachette. H.V. 

Karon, s. m. Coutume, Habitude. Usa- 
ge. PI. kustumou. Herves ar c’hustum eo béd 
digéméret, il a été reçu selon la coutume, 
suivant l’usage.— Ce mot paraît venir de kés, 
vieux, et de stum, usage. H. Y. Voy. Boaz. 

Koara, v. a. et n. Accoutumer. Habi- 
tuer. S’accoutumer. S’habituer. Part. et. Réd 
e0 hé gusiumi diouc'h ann drd-sé, il faut Fac- 
coutumer à cela. Na hellinn biken kuslumi 
amañ, je ne pourrai jamais m'habituer ici. 

Kuruz , 8. m. Cueillette ; il se dit particu- 
lièrement des fruits que l’on recueille tous les 
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ans d’une terre; il se dit aussi du produit 
d’une quête. Collecte. Né két c'hoaz gréad ar 
c'hutul, la cueillette n'est pas faite encore. 
Voyez Dasrux. 

Kurtosa , et, par abus, KoToz, v. a. Cueit- 
lir, détacher des fruits, des fleurs de leurs 
branches. Recueillir. Part. et. Id da gutula ann 
avalou, allez cueillir les pommes. 

Koruree, 8. m. Cueilleur, celui qui cueille, 
qui recueille. —Collecteur. H. V. PI. jen. 

Koruséeez , s. m. Action de cueillir, de re- 
cueillir. - 

KoroLéaez, 8. f. Cueilleuse , celle qui cueil- 
le, qui recueille. PI. cd. 

KOZ, s. m. Cache, lieu secret, propre à ca- 
cher quelque chose. Caehette. Secret. Retraite. 
PI. kusiou (de 2 syll., ku-siou). & kdz, en ca- 
chette, 60 secret, secrètement. En Vannes, 
kuc'h. PL eu. 

Küz-néoc. Voyez Kus-uéor. 

Kuza, et, par abus, KuzaT, v. a. et n. Ca- 
cher , mettre une chose en lieu où l'on ne 
puisse pas la voir , la découvrir. Geler. Dissi- 
muler. Se cacher. Part. ef. Kusid ann drd- 
mañ enn eunn {d-benndg , cachet ceci quelque 
part. N'hellann kéd hé gusa oux hoc'h: je ne 
puis vous le céler , vous Le dissimuler. Id da 
guza, allez vous cacher. En Vannes, ku- 
c'hein—et kuhet. H. Y. 

Kuzzr , part. et adj. Caché. Secret. Incon- 
au. Dissimulé. Couvert. Artificieux. Likid ann 
drd-mañ enn eul ac'h kuset, mettez ceci dans 
- un lieu secret. Eunn dén kused eo, c'est un 
bomme dissimulé, artificieuxs.—En Van., bu - 
het. H. Y. Voyez GôLôeT. 

Kuzupec. Voyes Kusiape. 

K imagi s.f. Action de cacher,de se cacher. 

KUZUL , s. m. Conseil. Avertissement. 
Avis. Exhortation. Consultation. PI. iou. Hen- 
nez eo ar c'husul enm ads da ret d’'é-hoc’h, c’est 
le conseil que j'ai à vous donner. Kouwzsa é ku- 
sul, parler ensecret, à l’oreille.—La racine de ce 
mot paraît être kaz, secret. H. V. Voyez ALL 

Kozuuu (de 3 syll., ku-su-lia), v. a. Con- 
seiller. Avertir. Donner avis. Exhorter. Con- 
auler. Part. kusulies. Piou a gusulié ac’hanoux 
bréma ? qui est-ce qui me conseillera mainte- 
nant 

Kuzuuisa (de 3 syll., ku-su-lier), s. m. 
Conseiller, celui qui donne un conseil, un avis. 
Pl. fen. Kals a gusulicrien a gaveur , pa ga- 
reur , on trouve beaucoup de conseillers , de 
donneurs d'avis, quand on veut. 

* Kozuuréaez (de Â syllab., ku-su-lidrez), 
s. f. Conseillère, celle qui donne un conseil, 


ua avis. PL 
D 


D, lettre consonne , la quatrième de l’al- 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
français. 

Da (devant les consonnes), et D’ avec apos- 
trophe ( devant les voyelles), prép, À , —mar- 
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uant le lieu ou le daut. H.V. Éadeo da Vrést, 
il est allé à Brest. Da grésteis d leinimp , nous 
dinerons à midi. D'in, à moi. D'id, à toi. D'és- 
hag , à lui. D'ézhi, à elle. D'é-omp , à nous. 
D'hoc'h. à vous. D'’ézh6, à eux, à elles. N'eùs 
nétrd kaéroc'h da wélout, il n'y a rien de plus 
beau à voir. En Vannes, dé.—En Galles , ad 
ou ‘d, en gaël, do. H.V. 

Di,s. m. Joie. Plaisir. Contentement. Sa- 
tisfaction. Aise. Gré. Dd eo gañt-hañ, il a du 
plaisir, ducontentement , de la joie. — Dd 00 

ané, j y consens; avec plaisir. H. Y. Dd d 
fenn é tedac’h, je trouverais à gré, agréa- 
ble que vous vinssies. Voyez LÉvÉNez. 

Di, adj. et adv. Bon, boune , bien. Ia-dd , 
hé bien oui ; dd! dd! bon!bon! H.V. 

Da. Voyez Ta, premier article. 

Di, prép, Près de. Sur le point de. Dd 60 
da vervel , ilest près de mourir. Dé éoann da 
gouésa, j'étais sur le point de tomber. Voy.Dané. 

Da-mni. Voyez TA-Hinr. 

DA -nNÉéBrÔTA, conj. Au moins. Du moins. 
Ugent sd da-nébedta, il yen a au moins vingt. 
Cette conjonct. est composée de da, à, et de né- 
bedta, superl. de nébedt, peu. Yor. Da-viana. 

Da-né. Voyez Ta-mini. 

Da-van, adv. Tout de bon. Sérieusement. 
Sans plaisanterie. En vérité. Sans feinte. De- 
vdd eo hel lavarann d'é-hoc’h, c’est tout de 
bon que je vous le dis. Da-véd ha kaar , ingé- 
nument , de bonne foi, franchement. Da-vdd 
ha Kaer en dois gréat kémeñt-sé , il a fait cela 
de bonne foi , ingéaument. Voyez A-zxvai. 

Da-vimana, conj. Au moins. Du moins. Ma 
na hellit két letna gan-é-omp, davihana deüd 
da goania, si vous ne pouves pas diner avec 
nous, du moins venes souper. Celte conjonc- 
tion est composée de da, à, et de bihana , su- 
perlatif de bihan, petit. Voyes Da-NÉB&ÜTA. 

Daxon. Voyez Dasxon. 

Damoni. Voyez Dasxons. 

Dg, s. m. Défi, appel au combat. Toute 
sorte de provocation. PI. dadon (de 2 syll., 
dae-ou). Ann dad en deus réed d'hé énébour, U 
a donné le défi à son adversaire. Voyez Hée. 

Daka (de 2 syll., daé-a), v. a. Défier , ap- 
peler au combat. Provoquer. Exciter. Part. 
daéet. Mar daéit ac'hanoun, likil évez , si vous 
me défiez , prenez garde. Dada a ra ana holl, 
il provoque tout le monde. | 

AEL , 8. L Dispute. Contestation. Querelle. 
Contrariété. Opposition. Agacerie. Débat. Dé- 
mêlé. Pl. ou. Ugal a vés aies gañt-h6, il y a 
souvent dispute , conleslation estre eux. Ober 
ann dael. disputer. Contester. Quereller. Con- 
trarier. Agacer. Voyez REnbac. | 

DAR (de 2 syll. , daéla), v. a. et n. Dis- 
puter, Contester. Quereller. Coatrarier. Aga- 
œr. Part. es. Ce verbe est peu 08110 aujour- 
d'hui: on emploie dans le mme sens la péri- 
phrase suivante: dber ann dael ; à la lettre, 
FAIRE LA DISPUTE, LA QUERELLE. Voy.le mot préc. 

Daécaouen6s ou Daécociaa, v.n. Pleurni- 
cher, fairesomblant de pleurer. et. H. V. 

DAELOU, Voyez Daénaovl. 


DAG 


Daëmaour ou Damaour ou DagLaovr {de 3 
sil. , dad-ra-oui ou da-ra-oui ou daé-la-oui), 
v. n. Pleurer, répandre de larmes. Larmoyer. 
Part. daéraouel ou daraouet ou daélaouet. Né 
ra néméd daéraoui nôx-deix , il ne fait que pleu- 
rer jour et nuit. Voyez GwêLa et LENva. 

Dabnaouus ( de 3 syll., dad-raou-ux), adj. 
Qui mérite d'être pleuré. 

Daéag (de 2 syll., dad-ré) où Dans, s. m. 
La basse-marée, Voyez GounLaùn. 

Daénou ou Danou ou Dagcou (de 2 syil., 
daë-rou ou da-rou ou daé-lou), s. m. pl. Pleurs. 
Larmes. Skala daérou driûs , répandre des lar- 
mes amères , fondre en larmes. Quelques-uns 
emploient le singulier daéraouen ( de 3 syll., 
daë-ra-ouen), mais H est rare. — Autrefois, 
daesrou. En Galles, dagré. H. V. 

Dauz ou DEz,s. m. Degré, marche d'un 
escalier. PI. dadsiou ou désiou (de ® syll., dod. 
siou on dé-siou). Hañter-kañt dass a 56 c'hoaz 
da biñat , il y a encore cinquante degrés ou 
marches à monter. A-sez-d-dezs , par degrés, 
de degré:en degré, insensiblement, peu à peu. 

Damz,s.m. Pavois. Pi. iou. Voy. Pavez, 
deaxième artiele. H. V. 

Dar. Voyez Dan. 

Darranen où Danpanen, 8. m. 11 se dit et de 
l'aide-maçon et de l’aide-couvreur.—Celui qui 
prépare ; apprêteur. Pourvoyeur. H.V. PI. jen. 
Livirid dann daffarer digas pri, dites à l’aide- 
maçon d'apporter du mortier. Réid ar mein- 

R ann darbarer, donnez ces ar- 


P 
doises à l’aide-couvreur. — La Galles, dar- | 


parour., H.V. 
Darrantou Dansam, v.a.et n. Aider où ser- 
vir an maçon on un couvreur.—Préparer ; ap- 


prêter; disposer.En Gal., ari. H-V.Part. et. 
* Dag ou Dai , s. m. e. Poignard. 
Stylet. Baïlonnette. PI. ow ou dagériou. 


Eunn taol dâg ou dager en réed d'hé éné- 
bour, il a donné un coup de dague, de poignard 
à son ennemi. Voyez Goun-ce1és$ et GousriL. 
Dacenna, v.n. Perdre la voix et la respi- 
rption à force de crier.S’égosiller.Part.et.Je ne 
nnais ce mot que parle Dict. de Le Pelletier. 
* Dacun, s. m. Celui qui frappe avec une 
6.00 B rd. etc. PI. 108. 
958. Voyez Dig, 
Dacgni. Voyes Bua, 

:* Dia ou Dati, Y. . ét n. Frapper avec 
une dague, en poignard, etc. Poignarder. 
Part. daget-où daÿéret. Daged eo bét gañd hé 
vével, il a été poignardé par son valet. Voy.Taa. 

Dnu ou Déc'aacx. C’est un terme des 
charretiers et bouviers. À droite. Du côté 
droit. Ce met est du dislecte de Cornouaille. 
—On hL anant dec’ hël-amd ou dic’hal-amd ; à 
la lettre, axrzux 1c1! dont dac'halm parait 
être une contraction. H. V. Voyez Dic'x. 

Dario, s. f. Bonté. PI. iou. Ce mot a vieilli. 
Il est à l'adjectif dd , bon , ce que maddles est 
à l'adjectif mdd. H. Y. | 

Daix, s. m. Terme enfaatin pour signifier 
caresse. Über daik, caresser, faire des cares- 
ses à la manière des petits enfants. Eunn daik 
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en deds gréad d'in, il m'a fait une caresse. 
Daik n'est autre chose , je pense , que le di- 
minutif de dd, joie, plaisir. Voyez ALGER. 

D'a avec apostrophe, pour Da AL, prépesi- 
tion-article désignant le troisième cas des noms, 
au singolier comme au pluriel. Elle répond au 
datif des Latins , et aux mots français AU, Â LA, 
Aux. D'al ne semet que derent les mots qui com- 
mencent par L. Masid ann drd-mañ dal léstr, 
portez ceci au vaisseau, Lîvirid d’al léanes és 
(nn d'hé gwélout , dites à la religieuse que j'irai 
la voir. Rded om eds da xibri dal lééned, j'ai 
donné à manger aux bêtes. Voy.D’anx et Dan. 

DaLé, s. m. Retardement. Retard. Délai. 
Remise. PI. ou. Hond a rinn d'hô kwéloud hp 
dalé, ji vous voir sans tarder, sous peu. 
Rôid d'in eunn dalé-benndg , donnez-moi quel- 
que délai, quelque remise. Voyez Gourzes. 

DEL, et, par abus , DALé , v. a. et n. Tar- 
der , différer à faire quelque chose. Retarder, 
cmpêcher d'aller, de partir , d'avancer. Causer 
du retard , du délai. Part. daléet. Péléac'h hoc'h 
eds-hu daldet keid amser ? où avez-vous tardé 
si longtemps ? Na saléit kéd ac'hanoun, ne me 
retardez pas. 

Daréen , 8. m. Celui qui tarde, qui retarde, 
qui est habitué à mettre de la lenteur à tout 
ce qu'il fait PI. ten. 

Dartérez, 8. L Celle qui tarde , qui retar- 
de , qui est habituée à mettre de la lenteur à 
tout ce qu'elle fait. PI. ed. 

Darfinrezs, s. f. Action de tarder , de re- 
tarder , de différer. 

Dazéréen, a, f. Mouchoir de cou. Collerelte. 
PI. dakiéenneu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyes Gouzoueex. 

Datévs, sa Tardif: qui tarde, qui fait tarder, 
qui vient tard. Réraléuz oo béd ar skoasel, le 
secours a élé trop tardif. Daldux bréz eo ann 
avalou-ré, ces pommes sont fort tardives. 

Dacc’H, 8. m. Tenue, mesière de tenir. 
Maintien. Prise. Captare. Domination. Sei- 

aeurie. Domaine. Juridiction. Piet. Autorité. 

- tou. Anaoud a ril- hu ann dalc'h eus ar vé- 
reüri-mañ ? connaissez-vous la tenue de cette 
forme ? N'en des doe'h é-béd ann dén-xé, cet 
homme n’a aucune tenue. Eunn dalc'h mdd am 
eds gréat, j'ai fait ane bonne capture. N'é- 
m'ounn mui enn hé salc'h, je ne suis plus dans 
son fief. N'hoc'h es dalc'h é-béd war-n-oun, 
vous n’avez aucune juridiction , aucune auto- 
rité sur moi. 

Daic'a, 8. m. Tempérance, verlu morale 
qui règle , qui modère les passions et les dé- 
sirs , .et particulièrement les désirs sensuels. 
Voyez Po. H. V. 

Darc'ua. Voyez Denc'asc. 

Darc'aévsces ou Darc'uiniges, s.f. Assujét- 
tissement. Sajétion. Contrainte. Soumission. 
Domination. — Séquestration, sclion par la- 
quelle on séquestre, on resferme illégalement 
une personne contre sa volonté. H. V. Né ga- 
rot kéd ann dalc’hédigez , ils n’aiment pas la 


| sujétion , la contrainte. 


Dacc'ner, part. etadj. Tenu. Obligé. Asse- 
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jetti. Contraint. Forcé. Pris. Capluré. — Sé- 
questré. H. Y. N'hoc'h egs kéd hé salc'het pell 
amzser , vous ne l'avez le tenu longtemps. 
Dalc'het eo da con kutt. il est forcé , obligé de 
s’en aller. Dalc’hed omb a bdn 19. nous sommes 
pris de tous les côtés. Voy. DaLc'u et Denc'aeL. 

Dacc’ainiasz. Voyez DaLc'HéDIGEZ. 

Dazc'amap, adv.Toujours , continuellement, 
sans cesse. À tout propos. En toute occasion. 
À chaque instant. Voy. Béprép et ATAô. H.V. 

Dacc'auz, adj. Tenace. Opiniâtre. Avare, 
qui ne donne rien qu'avec peine. 

Diu , adj. et a. m. Posthume, celui qui est 
né après la mort de son père. Eunn dalif Kas 
eo, c'est un pauvre posthume. 

Daurez , s. L Fille posthame , celle qui est 
née après la mort de sun père. Edz a eunn da- 
lifes eo gwilioudet, elle est accouchéc d’une 
file posthume. 

DLL, adi, et a. m. Aveugle, celui qui est 
privé de l’usage de la vue. De plus, émoussé, 
en parlant d’un instrument Pour le plur. du 
subst., dalled ou (dd sall. Dall eo devet gañd 
ar vreac’h, il est devenu aveugle par la pe- 
tite-vérole. K als a salled ou a sud sall a sé er 
géar-mañ, H y a beaucoup d'aveugies dans 
cette ville. Dall est un nom de famille assez 
commun en Bretagne. 

DAWA, v. a. et n. Aveugler, rendre ou de- 
venir aveugle. De plus, émousser, ôter la 
pointe ou le tranchant à ua instrument. Part. 
el, Dalled eo béi gand eul luc'héden, il a été 
aveuglé par un éclair. Dalla a réot, mar sellit 
piz ouc’h ann héol, vous deviendrez aveugle, si 
vous regardez fixement le soleil. Na sallit két va 
fals, n‘émoussez pas ma faucille. En em salla, 
s'aveugler , renoncer à l'exercice de sa raison. 

DaceNTez ou Darrénicez, a. L Cécité, 
état de celui ou de celle qui est aveugle. Aveu- 
glement ; privation de la vue. Au figuré, er- 
reur, égarement. Ker gwdz eo ar bousarder 
égéd ann dallentez , la surdité est aussi fà- 
cheuse que la cécité. Hd dalleñtez a 36 bräs, 
leur égarement est grand. 

DLR , s. L Femme aveugle, celle qui est 
privée de l’usage de la vue. PI. ed. 

Diuz , adj. Qui aveugle, Qui trompe. Er- 
roné, qui contient de l'erreur. 

Dax’ ou Dacwa , prép. Aussitôt que , dès 
que. Dalm'hé wéliz, aussitôt que, dèsque je le 
vis; dalma glévas , dès qu'il entendit. H. V. 

Dacour, verbe très-irrégulier, peu usité, 
excepté à l'impératif. Tenir. Prendre. Rece- 
voir. Däl, tiens, prends. Dalit, tenez, pre- 
nez. C'est, peut-être, pour dalc'h, dalc hit. 
Voyez Denc'uez et OUT. 

ALVRZ, 8. L Cloison dans une barque, qui 
sert à séparer le logement des matelots de la 
cargaison. PI. dalvésiou (de 3 avl, dal-vé- 
siou). Je ne connais ce mot que par le Diol, 
de Le Pelletier. Vuyez SPrôR. 

Darvéaa ( de 3syll., dal-vé-sia), v. n. Sé- 
parer , par des cloisons, les marchandises dans 
un navire. Part, dalvésiet. 

Dam ou Dex, particule diminutive employée 


DAM 


seulement dans les composés. Presque. À de- 
mi. Knviron. Un peu. 

Dax-cLévour, et, par abus, Dau-aLéver, 
v. a. etn. Entr'ouïr, entendre à demi , ouir 
imparfaitement. Part. dar-glévet. N'en cds 
gr at néméd hé sam-glévout , je n'ai fait que 

’entr'ouir. Ce mot est composé de la particule 
diminutive dam, et de klévout, entendre , ouit. 

Dam-RouNT, adj. Ovale, qui est à peu près, 
de la figure d'un œuf. H. V. 

Dan- vézô, adj. Gris, à demi-ivre. Dawm- 
tésd, d oañd holl , ils étaient tous gris. Ce mot 
est composé de la particule dam,et de mesd, ivre. 

Dau-vezvi, Y. a. et n. Griser. Se griser. 
Part. et. Voyez le mot précédent. 

Dau-vËéLen ou Deu-vÉLen , adj. Jaunâlre, 
tirant sur le jaune. H. V. 

Dau-wéeta, v. a. Gaser, mettre une gase 
sur quelque chose , au physique et au moral. 
Part. dam-wéliet. H. V. 

Dam-wécour, et, par abus, Dan-WwéLer, 
v. a. Entrevoir , voir un peu, voir imparfaite- 
ment. Part.dam-wélet. A-véac’h em eùz hé sam- 
wélet, à peine l'oi-je entrevu.Ce mot est comp. 
dela part. diminut. dam, et de gswélont , voir. 

Dan-zeccour, v. 8. Regarder un peu, fai- 
blement, machinalement. Part. et. Dame 
a réann out hañ,je le regardais machinalement. 
Ce mot est composé de la particule diminutive 
dam , et de sellout , regarder. | 

Dau-zioéat, v. n. Entr'ouvrir, ouvrir à 
demi. Entre-bâiller. Part. dam-sigoret. Dam- 
gigored em egs ann ér, j'ai entr’ouvert , entre- 
bâillé la porte. Ce mot est composé de la par- 
ticule diminutive dam et de digéri, ouvrir. 

DamaNT,$. m. Pitié, compassion, sentiment 
de douleur pour les maux d'autrai. Soin. Sou- 
ci. Sollicitude.— Lésion , blessure. H. V. N'e 
deis damañd d-béd oud ar béorien , il n'a au- 
cune pitié des pauvres. Gañt kals a samañt en 
dedz gréat kémeñt-sé, c'est avec beancoup de 
soin qu'il a fait cela, — Hé ddi n'en dda da- 
man, son front n’avait pas de blessure. H.V. 


‘Voyez Tauez. 


Duman, v. a. et n. Eprouver le sentiment 
de la pitié. Compatir. Avoir compassion. Soi- 
gner. Avoir soin. Avoir du souci. Part. et. Da- 
mañti a rann out-hé, je compatis à leur sort. 
Gouxoud a ra damañti ar ré glañv , il sait soi- 
gner les malades. En Vannes, d (ein. 

Damañruz , adj. Pitoyable , qui est naturel- 
lement enclin à la pitié. Qui excite la pitié. Pi- 
teux , digne de pitié, de compassion. Soigneur. 
Soucieux. Damañtuz brdsx eo ékéäver ana did 
reüzeudik , il est fort pitoyable à l'égard des 
malheureux. Eunn dén damañlus 60, c'estun 
soucieux. | 

* Damazxna, v. à. Damasquiner , incraster 
de petits filets d’or ou d'argent, dans du fer 
ou de l'acier, comme à Damas. Part. et. H.V. 

Damenézein ou Diamsaézein, v. a. Révé- 
ler. Divuiguer. Découvrir, selon le P. Gré- 
goire ; répéter ce qu'un autre a dit, pour s en 

uer, suivant Le Pelletier. Part. e4. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez DISKULA. 
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Damme, 9. L Allégorie, fiction , apologue ,. |: Eur ann dorh d'dng:traomf, dd, hant en bas. 
fable , allusion. v barn H La Voyez Taaoëk: : 

Dawoucuæin (par ch français), v. a. Chif-| ^ DRS, 5.19. Danse, mouvement du corps 
fonner. Bouchonner. Froisser. Part. et. Ce mot | en cadence. Bal , réunion de danseurs. PI. ou. 
est du dial. de Van. Voy.Mousraa et Rourenna. | N'oc'h Kdi Brétoun , mana garit kéd ann dañs, 

* Dawrra, v. a. Endommager (Lag.) Voy. | vous n'êtes pas Breton, si vous n'aimez pas la 
Daona. H. V. danse. Doñd a réot-hu fann dañ: hirié ? 

Dawnc'aoanz-parazuz ou Damc'aoanauz, |: iendrez-vous à la danse, au bal aujourd'hui? 
adj. Héroï- comique , qui tient de l'héruïque |: Voyez Kon. Ñ < 
et du comique. Ce mot est composé de dam, Dañsa, et, par abus, BGL, v. n. 
à demi ; de dic'hoarz, sérieux , et de dam- ‘ corpg,en cadence À pas 
c'hoarsus , à demi-risible. . H. V. bal. Part. et. Gouzoud a 

Da ou Dé, s. m. Gendre, celui qui a 
épousé la fille de quelqu'un. Beau-fils. Pl. ed. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. 11 est peu 
usité aujourd'hui ; mais il paraît qu'on l’a em- 
ployé autrefois dans plus d’un dialecte, car, 
outre les deux formes que je viens de donner, 
je lui en connais beaucoup d’autres , et jel'ai 
vu écrit deuñ , deuf (d'une seule sylL.) , daf et 
dof. Hors de Vannes, ce mot n’est plus connu 
que comme nom de famille. On emploie , à sa 
place, les deux mots réunis mdb-kaer, beau-fils. 

DLN , adv. Sous. Voyez Dintän. H. V. 

Danévez ou DuneveL, 8. L Récit, Relation. 
Narration. Description. Conte. PL. danévellou 
ou dianevellou. Spouñtuz eo ann danével en 
des gréad d'é-omp , le récit qu'il nous a fait 
est effrayant. 

DaxéveL-cân,s. m. Récitatif, sorte de chant 
non assujelti à la mesure et qu'on doit débiter 
d’une manière plus ou moins déclamatoire. Mé- 
lopée. PI. danévellou-gén. H. V. 

«Dante, v. a. Danéveli dré skrid, verbas 
liser, dresser un procès. Part. danérélel. H.V. 

Danéveira où Dunévaura, v. a. Réciter, 
Narrer. Décrire. Conter. Raconter. Part. es. 
Dén na aar danévella gwelloc'h dgét-hañ , per- 
sonne ne sait mieux raconter que lui. — En 
Corn., danévéli et-daniella. H. V. 

Danveicen Ou Dianéveisen, 8. m. Con- 
teur. Raconkeur. Celui qui aime à conter, à 
raconter. Pi. ien. l) 

DmErau655 ou DiRErRLLERRS , 5. L Con- 
teuse. Racouteuse. Celle qui aime à conter, à 
raconter. Pl..ed. + '. 

TRS avec apostrophe, pour Da ann, pré- 
position-article désignant R'iroiième Cas des 
noms, au singulier comme au pluriel. Elle ré- 
pond au daut des Latins et'aux mots féançais 
AU, 4 LA , AUX. D'ann se met devant les voyel- 
les et devant les consonnes d. n, L. D'ann is 
eo éat, il est allé à l’égli id eann drd- 
benndg d'aon. dés-s6, donnez quelque chose à 
cethomme. P'on Naoned é imp, nous irons, 
à Nantes. Ha:ndird arc'h nis-hs da lavaroud 
daa lôsur, ‘n’arez-vous ridn à dire au cous! 
vreur. Voyez DAL et Pa "1 l) 

D'ANR-SR1C'8 , ad. En haut. Par haut. Au 
hant, Id d'annnéac'h har hé hafot:, allez en 
haut, et-vouÿ le trouverez. Hors de Léon, 
d'annnec’h. Voyez Katic. | 1 : 

D'ann-mRaouN, dy. En’bas. Par bas: Au 
bas. D'ann-raouñ iñd éat , ils sont allés eh he. 



































m 
ri Tord ? savez-vous danser 
à 


Danseur , celui qui danse, 

f danser. Pl.fen.Rôid da éva 

4 inez à boire aux danseurs. 
. Action de danser. 

Janseuse, celle qui danse, 

q : danser. Pl.-ed. N'ed: kéd 

a #4, il n’y a pas assez de 


sit tel que fait une porte 
fe e ne connais ce mot que 
par le Diction. de Le Pelletier. 

Dafr, s. m. Dent, petit os qui tient à la 
mâchoire de l'animal. 41 se dit aussi de pla- 
sieurs choses qui ont des pointes et qui sont 
faites à peu près en forme de dent. PI, deb, 
Euhn dant a 56 bét torred d'éshañ gañd eunn 
taol méan , il a eu une dent cassée d'un cou 
de pierre. Rdd eo lemma deñt ann heskenn, H 
faut aiguiser les dents de la seie.—En Galles, 
-dafit. H. Y. 

Dr, v. 8. etn. Mordre, serrer, saisir 
avec les dents. Part. et. Mirid ouc'h M Mi na 
zañt6 ac'hanoun, empêchez votre chien de me 
mordre. Voyez DeNTa et Kaat, 

Dar, Y. a. Ebrécher, faire une ou plu- 
sieurs brèches à un couteau ou autre instru- 
ment tranchant. Part. et. Dañted eo va fals 
gañt-hon, il a ébréché ma faucille. Voy.DENTA. 
Data, v. n. Brûler, se brûler, sentir le 
brûlé , en parlant des laitages bouillis sur un 
feu trop vif. Part. et. Dañled co ar t6d, la 
bouillie est brülée ou sent le brûlé. Ce mot est 
: du dialect de Tréguier. Voyez Lesnr et BULA, 

Dafrex, adj. ets. m. ia des dents. 
Celaï qui a de grandes dents. Pour le plur. du 
subst., dañtéin. Kals a safléien a gd war- 
drd Lokrondn, il y a beaucoup de personnes i 

ui ont de grandes dents dans les envirohs de, 
Lint-Renen. Dañtek est un nom de mie 
fort commun en Brelagne. on 

Dargouz , s.f. Celle qui a de grandes 
dents. PI. ed. : 

Dañren, s.f. Pierre d'attente. P?. dain. 
nou. Voyez Sraez et Méan-Ka0c. l 

*DaKtérez, s. f. Guipüre, pañsement à jour 
je. Dentelle. BL av. H. V. 
Daÿren, 8. m. Cebai qui mord, qui serre 
er es dents. PI. fen. Voyez Knôcen. 
| > 5 Dañren, s. m. Tablier, pièce de toile, 














de serge”, de tuir ,'etc., que les femmes etles 
artisans mettent devant eux pour conserver 
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eds-hu kd a aoun rdg an daonükgsz ? ne 
craignçzyous la daganation ? : 

* Daonyz (de 2syll., das ms): adj. Dam- 
nable. qui akires lp dapnalion.. Paonuz 
co ar ges rid axé, ce que vous [AT Den 
damnable. en eur te ae . 
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Daov (d’une seule syll.), nom de nombre 
cardinal masculin. Deur. Daou ed if, ils 
sont deux fils. Daou ha daow iñd dede, ils 
sont venus deux à deux.En Van.,deu (de 2syll., 
de-u).Voy. les mots suivants. Voy. aussi Drap. 
WE , adj. Qui a deux têtes, deux 
bouts. Kar pdr daou-bennek , un bâton à deux 
bouts. Voyez Penn. 

Daov-BL8aa, Y. a. et n. Doubler, mettre en 
double, plier par la moitié. S’incliner. Se bais- 
ser. Se courber. Se pencher. —Courber en deux 
Plis.H.V. Part. et. N’hellann kéd hé saou-bli- 
ga, l ne puis pas le mettre en double, le plier 
Par la moitié. Daow-bléged en dedz dira-s-omp, 
il s'est incliné devant nous. Voyez PLtaa. 

Daov-sLéusr , adj. et part. Qui est en don- 
ble: Qui est plié en deux. Courbé. Daou-blé: 
god eo, dol eunn dén «Hent courbé , plié 
en badi comme un lard. 1 

AOU-DROA D: ipède, animal qui mar- 
che sur deux pied in andval aai, 
mn animal bipède. Voyez Froan et Tong. 

Daov-cufr. Voyez Daoo-uazRr. 

Daov-nafren , adj. De moitié. Qui se paria, 
ge en deux. Mitoyen , qui sépare , qui est entre 
deux. Daou-hañier d vésimp, mar kirit , nous 
serons de moitié, si voes vaniez. Eur vôger 

40, c'est un mur mitoyen.En Van., 
on se sert de hañiérek , dans ce dernier sens. 

Daov-mañréma , v. a. Partager en deux. Di- 
viser par Mimoitié. Part. et. Réd eo daow-hañ. 
téra: ar madou: il faut partager les biens en 
deux. Voyez Ranna. 

Daov-HaNréaun, 8. m. Celui qui Partage en 

im. 
. Double, qui 


deux , qui divise par la ,- 
Daou-c'atmunT, adj. KM CR 
vaut, qui contient, qui une fois anlant. 
Dao 'hémeid à réinn d'é-hoc’h , je vous don- 
nerai le double.On dit aussi daou-c’hémeñd-all. 
Daou-mina , v. n. S'aceouder, s'appuyer sur 
les deux coudes. . daou-ilinet. Ce motest 
camposé de daou , deux, et de (in, coude. 
Daou-1ams, s. 8. Galop, la pies diligenté 
des allures du cheval. Hond d'an daou-lomm, 
galoper, aller au galop. A la leltre , DEUX 
saurs.D'ann daou lana ris , au triple galop ; 
à la lettre, au aaLop Roya. N. V. 
PDaov-vasfr , nom de nombre cardinal. 0 
regia. Mt uloas d deis, elle a qua- 
rante ans, Oa dit quelquefois, par courge, 
tion, daos-get. En Vannes , deu-ugeñt. À la 
Ure , DBCX vera, . 
. Daou-vesNrven, nom de nombre-erdinal. 
Quarantième. Ans daou - ugeñived en dévézô 
id hé léd, il aura le quarantième-pour sa 
part.:A la :letire , baux-vinareuss. 
Daovu-véser, adj, Quia deux dents, en par- 
laut d'on eroc, etc. , et qui a eux bren: , 





























. an parlant d’une fouréhe.-A le lettre, qui à 
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Daou-vioasan (de 3 syll., daou-vloaviad) 
adj, e4 sim. Qui est Agé de deux ans. Qui est 
de deux ans. Qui dure deux ans. Paonr leplur- 
du. ug -1 daau - vloasidi. Ewan eul 
dausvloariad am eds prémet, j'ai achelé 
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un poulain de deux ans. Voyez BLoastan. 
400 - VLOAZIEK, adj. Bisannuel, qui ne 
subsiste que pendant deux ans. Eul lourauuen 
daou-vloazieg eo, c’est une plante bisannuelle. 
Daouaan , et, par contraction , DoGan, s. 
m. Cocu, celui dont la femme manque à la 
fidélité conjugale. PI. ed. C’hoarsin a réeur 
goab drd holl war ann daouganed, on se mo- 
que partout des cocus. Daougan me semble 
composé de daou, deux, et de kdn, chant. 
C'est tout ce que je puis en dire, n’apercevant 
pas le rapport du nom avec la chose signi. 
fée , à moins que l’on ne veuille désigner par 
DEUX CHANTS le chant du coucou, qui est for- 
mé d’un même son, deux fois répété. Au sur- 
plus, si Tal trouvé juste, quant à l’origine du 
vom, qu'en conclure ? C’est une recherche et 
une décision que je laisse à de plus instruits 
emoi.—Sans avoir cette prétention, on peut 
re que daougan semble plutôt signifier pou- 
qu'on lui don- 


BLE GÉNÉRATION. Tel est le sens 
ne en gallois. Voyez GARN, H. 
Daovcanrez ou Docaniez , 8. L. Cocuage, 
état de celui qui est cocu. Voy. le mot préeéd. 
Daovimma, v. n. S'agenouiller, se mettre 
sur les deux genoux. Part. et. Dirak Doud 
hép-kén eo réd lina , il n’est nécessaire de 
s’agenouiller que devant Dieu. Ce mot est com- 
posé de daou, deux et de glin,genour. Voy.GLin. 
Daovni. Voyez Dio, 
Daovsr |d'uné seule syll.}, conjonct. inter- 
rogative. Savoir. À savoir. Daoust péhini a 
émérot, savoir lequel vous prendrez, voyez 
equel vous prendrez. Daousi pétré a réot, à 
savoir ce que vous ferez , voyez ce que vous 
ferez. Je penseque daoust est pour da ousout, 
au lieu de da gousout , au moins dans le sens 
des deux phrases citées plus haut. Daoust est 
aussi employé comme préposition, dans le 
sens du français nonobstant, malgré , en 
dépit, sans avoir égard. Daoust donn avel 
omp deüel, nous sommes venus malgré le 
vent, en dépit du vent. En Vanues, deda, 
Daouzéx [de 2 syllab., daou-rék), nôm de 
nombre cardinal. Doute. Pép daouxék vloas, 
de doute en douze ans. Ce mot est composé 
de daou deux, et de dék, dix. 
Daouz£s-prisiou, s. m. pl. C’est le nom 
ue l’on donne au jeûne des quatre-temps. À 
a lettre, LES DOUZE 10084. 
Daouzé&-uesNTr, nom de nombre cardinal. 
Deux cent quarante. Mot à mot, Douze viners. 
Daouzé«ven ou Daourkevep ( de 2 syllab. , 
daou-sék-ved ou daou-ség-ved\ , nom de nom- 
bre ordinal. Douzième, n L 
. D’an avec apostrophe, pour Da 48, prépos 
tion-article désignant le troisième cases anna, 
au singulier comme au pluriel. Elle répond au 
daut des Latins et aux mots français Au, 4 LA 
AUX. D'ar se met devant les consonnes, excepté 
devant d,n, t: où l’on met d'ann, et devant 
L où l’on met dal. Ar wased a x6 éad d'ar park, 
les hommes sont allés au champ. Hod eunn 


NTR dar pldc’h, donnez quelque chose 
à la fille. A” ann drd-sé d'a téléien , dé- 
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clarez cela aux prètres. Voyez D'ac et D'ann. 

Dan, 8. L Dalle, tablette de pierre. Evicr, 
conduit par 00 s'écoulent les eaux d'une cui- 
sine. Egout. PI. iou. Eunn dur néver a rañ- 
kinn da gével em c'hegin, je serai obligé de 
construire une nouvelle dalle dans ma cuisi- 
ne. Le P. Grégoire donne encore à ce mot Ja 
signification de gravois , plâtras. Il s’en sert 
encore dans le sens de masure. Plusieurs pro- 
noncent dirt. 

Panaoc!. Voyez DaËRaouL. 

Danganen. Voyez DArraARen. 

Dan»sôn, s. L TAL ou tesson , fragment de 
pot de terre ou autre, servant à réchauffer la 
bouillie pour les petits enfants.— Préparation, 
préparait f, apprét. Entremise. Procuration. 

- Y. PI. ou. Likid ann darbôd war ann (dn. 
mettez le tesson sur le feu. Le Pelletier écrit 
tarsbot ou larbot , faisant venir ce composé de 
tars, fracture , et de pt ou péd, pot. Pour moi 
je pense, comme le P. Grégoire, qu'il vient 
de darn , fragment, partie , et de pét, pot. 

Danséper , s. m. Entremetteur de ventes, 
d'affaires , de mariages, etc. PI. ien. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille , et je ne devine 
pas quel peut étre son rapport avec le précé- 
dent. — Legallois, darbodour | de darbôd, 
préparer , S’entremettre ) indique ce rapport. 

. V. Voyez BÂr-vaLan. 

DansouT, v. imp. Penser. Etre sur le point 
de... Faillir.—Préparer , être prêt 4...H. Y. 
Part. el. Darbet eo d'in kouésa, j'ai été sur le 
point de tomber. Darbout me semble formé de 
daré, près de , prêt à, et de bout, être. — En 
Galles, darbé& H. V. 

Dgn. Voyez Dauen. l 

Dat ou Damev, adi. Prêt. Préparé. Dispo- 
sé. Prêt à. Près de. dur le point de. En dan- 
ger de. De plus, mpr. en maturité. Cuit , pré- 
paré par le moyen du feu. Dard ounn , moñd 
a rann, je suis prêt, je m'en vais. Dard eo da 
vervel ,ilest prêt à mourir ou près de mourir. 
Rôid eunn aval dard d'imn, donnez-moi une 
pomme mûre.Ne Kad dard ar c'hik , la viande 
n’est pas cuite. Dare est quelquefois employé 
comme subst.et signifie danger , péril, risque. 
En Trég., on prononce darô.Voy. Di, 3°art. 

Dané. Voyez DER, © | 

Damen, s. m. Dard, long bois ferré en 

ointe , qui se lance avec la main. Javelot. 
Vrat Pl.ou. En Van., dard.P1. eu. Voy. BrER. 

DanéDen, 8. f. Eclair sans tonnerre. Eclair 
de chaleur. On donne aussi ce nom à ces exha- 
laisons ou apparences d’étoiles qui semblent 
se détacher du ciel. PI. ennow ou simple 
ment dared. Eunn daréden am eds guoélet , j'ai 
vu un éclair. Le Pelletier croit qu'il faudrait 
écrire tarséden ou tarréden ; quoique l'usage 
soit conträire à son opinion , je ne voudrais 

pas cependant soutenir qu'il ait tort, ne pou- 
vant donner du mot daréden , comme radical , 
une explication satisfaisante. Voy. Luc'néDen. 
Dangpen, 8. m. (Celui qui darde, qui 
frappe avec un dard, un javelot. PI. ien. 
amént, v. a. Darder, frapper, blesser 
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avec un dard , un javelot. — Lancer un dard, 
un davelot. H. V. Part.et. En Van. , dardein. 

ARÉDI, V. impers. Eclairer, faire des 
éclairs, en parlant seulement des éclairs de 
chaleur , des éclairs sans tonnerre. — Darder 
sa lumière , en parlant du soleil. H. V. Part. 61. 
Né két tomm awalc'h évid darédi , il ne fait pas 
assez chaud pour qu'il éclaire. 

DanemPRED , 8. m. Fréquentation , commu- 
nication habituelle avec d'autres personnes. 
— Visite. H.V. Hantise. Compagnie , assem- 
blée de plusieurs personnes. Société. De plus, 
chemin de servitude, passage. PI. ou. Tec’hid 
diouc'h ann daremprédou fall, fuyez les mau- 
vaises fréquentations , les mauvaises compa- 
gnie. N’euz kéd a zarempred drd amañ , il n’y 
a pas de passage par ici. 

DareMPRÉDER, 5. m. Visiteur, qui visite. 
PI. ien. H. V | 

DanemPRéDt, v. a. Fréquenter, voir sou- 
vent. — Visiter. H. Y. Hanter, avoir un fré- 
duent commerce avec. Part. et. Na sarem- 
prédit kéd ann düd-sé, ne fréquentez pas ces 
gens-là. Darempredet brds eo al léac’h-ré, ce 

ieu est fort fréquenté. Voyez PLSÜsTRA. 

Danev. Voyez Dané. 

Danévez ou Dasrévez, 8. m. Brouhaha, 
confusion de paroles , bruit confus que for- 

ment plusieurs personnes en parlant ensem- 
ble. PI. darévellou. Eunn darével brdz a glé- 
vann , j'entends un grand brouhaha. 

DanévecLa ou DasRÉvesLa, v. n. Parler 
plusieurs ensemble , parler confusément. Part. 
et. Na xarévellit kdt, mar fell d'é-hoc'h h6 
kléfenn , ne parlez pas plusieurs ensemble, 
si vous voulez que je vous entende. 

Darévi, v. a. et n. Préparer. Apprèter. Dis- 
poser. De plus, mürir, rendre ou devenir 
mûr. Cuire, préparer par le moyen du feu. 
Etre préparé par l’action du feu. Part. et. Pé. 
rdg n'hoc'h eùs-hu c’hoaz darévet nétrd 5 Pour- 
quoi n'avez - vous encore rien préparé ? Ann 
amzer domm a xarévé ar sivi, le temps chaud 
mûrira les fraises. Darévi a ra ann avalou, les 
pommes môrissent. N'eûxr kéd awalc'h a ddn 
évid darévi ar c'hik, il n'y a pas assez de feu 
pour cuire la viande. Na zaréviñt kéd évelsé, 
ils ne cuiront pas ainsi. Voyez Daré et Aoza. 

Dananziz (de 2syll., dar-greiz),s. m.Cein- 
ture, le milieu du corps, l'endroit où l'on at- 
tache la ceinture. — Estomac. H. Y. Enn dour 
édô bétég ann dargreiz , il était dans l’eau jus- 
qu’à la ceinture. 

Danaun. Voyez Arqun. 

Danc’HAOUER ( de 3 syll., dar-c’ha-ouer ), s. 
m. Frappeur ; celui qui frappe , qui aime à 
frapper. PI. ien. 

D'anc'aovt ( de 3 syll., d'ar-c'ha-oui), et, 
par abus , Danc'rav et Danc'æ4ô (de 2 syllab., 
dar-c’hdé), v.n. Frapper fort. Battre. Part. 
darc'haouet. Darc'haouitl gañt-hañ , frappez-le 
fort, battez-le. Voyez Ski et Kanna. 

Dan, s. L Partie. Portion, Morceau. Piéec. 
Fragment — Quotité, somme fixe à laquelle 

monte chaque quote-part. H. Y. PI. iou. Eunn 
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darn vrds anézhé, une grande partie d'eux, 
plusieurs d’entr’eux. Darniou anézhañ em sdz 
guwélet , j'en ai vu des fragments. Ann darn- 
vuia ex ann dd, la plupart des hommes, la 
plus grande partie des hommes. Voy.Kévren. 

Dana, v. a. Ebrécher, faire une brèche. 
Casser une petite partie d’une chose. Part. et. 

Dannaouer (de 3 syil., dar-na-ouer), 8. m. 
Celui qui partage , qui divise, qui distribue, 
qui fait les lots. Distributeur.—Répartiteur. 
H. V:P1. ien. Quelques-uns prononcent darner. 

Dannaout { de 3 syll. ,dar-na-oui), v. a. Par- 
tager, diviser en plusieurs parts. Distribuer, 
partager entre plusieurs.—Répartir. H.V.Cou- 
per ou rompre par morceaux. Mettre en pièces. 

art. darnaouet. Darraoued en dedz he vadou d 
tetr lôden , il a partagé, divisé son bien en trois 
portions. Réd eo hé zarnaoui, il faut le mettre 
en pièces. En Vannes, darnein. Part. darnet. 

Dannaouuz(de3 syll., dar-naou-us) adj. Divi- 
sible, qu’on peut diviser, partager, distribuer. 

Dannes. Voyez Dannaouee. 

Dauxu ou Dannica {par ch français}, s. m. 
Vol peu élevé d'un oiseau. Petit vol. On dit 
aussi gournij , dans le mème sens. 

Dasnua, et, par abus, DanNLaL, v. n. 
Voler bas, comme les oiseaux qui sont bles- 
sés, fatigués ou encore trop faibles. Part. at. 
Pa zed ar gwénélied da zarnija , d tiouganoñt 
glad, quand les hirondelles volent bas, elles 
pronostiquent la pluie. Voyez Nua. 

Danwvura. Voyez Dan. 

Danô. Voyez Daré. 

DanôGin, s.m. Prophétie. Prédiction. PI. 
ou. Voyez Dioucix. .V. 

DanôGixa, v.n. Prédire. Part. et. Voyez 
Dioucina. H V. 

DasôaÂner , 3. m. Prophète. PI. ien. Voyez 
Dioucinex. H. V. 

Danou. Voyez DEROÙ, 

Danvézour ou Dauvocr, Y, impers. Surve- 
nir, arriver inopinément. Arriver pat acci- 
dent , par hasard. Part. darvézet. Aliez eo dar- 
vézet kémeñt-sé d'in, cela m'est arrivé souvent. 
Voyez C'aoarvézour. 

DanvoËënen ou DEnvOÉDEN ou DAROUÉDEN 
(de 3 syll., dar-voé-den ou der-voé-den ou dar- 
oud-den), 5. L Dartre , maladie de la peau. PI. 
darvoéd ou dervoéd ou darouéd. Eunn darvoé- 
den en deus enn hé vréac’h , il a une dartre 
au bras. Gôléed eo a sarouéd , il est couvert de 
dartres. En Van., derc'houiden. PI. derc'howid. 

DARVOÉDENNEK, adj.et s.m. Dartreux, qui est 
de Ta nature dela dartre. Qui est atteint de dar- 
tres.Pour le plur. du subst., darvoédennéien. 

DanvOËÉDENNÉGEZz , 8. L Celle qui est alteinte 
‘de dartres. PI. ed. 

Dasvoo, s. m. Accident, cas fortuit , évé- 
nement imprévu. Hasard. Occasion. Rencon- 
tre. Circonstance. Incident. Conjoncture. Oc- 
currence. Pl. ou. Dre sarvoud eo int héi glaset, 
c'ést par accident qu’ils ont été blessés. Mé ê 
garré karoud ann darvoud d'hé wélout , j’ai- 
merais à trouver l’occasion de le voir. Né ket 

fall ann darvoud, la rencontre n’est pas mau- 
vaise. 
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vaise. Diouc'h ann darvoudou, suivant les cir- 
constances , selon les occurrences. | 

Daavoupuz , adj. Accidentel, qui arrive par 
accident , par hasard. Fortuit. inattendu. Im- 
préva. Darvoudus eo ann drouk-36, ce mal 
est accidentel. 

Lanvour. Voyez DARvVÉzOUT. 

x Dauz, 8. m. Dard, poisson de rivière. PI. 
ed. Voyez SxaNTex, deuxième article. 

Daxz. Voyez Dan, deuxième article. 

Das ou Daz, particule itérative ou rédupli- 
cative, usitée seulement en composition. — 
C’est aussi un terme de charretier, ayant le 
même sens que pAC’HALM. Voy. ce mot. H. V. 

Diag, (de 3 syll., das-Étria a), v.n. Ru- 
miner, remâcher ce qu'on a mâché, comme 
font les vaches, les brebis, etc. Part. daskiriel. 
Quelques-uas prononcent daskilia. On dit aussi 

riña, dans le même sens. 

DasxomeaA, v. à ÆEnvironner. Part. et. 
(Lag.) H. V. 

Dasxor ou Daxon, s. m. Action de ren- 
dre, de redonner, de restituer. Restitutioa. 
De plus , vomissement. —Extradition , action 
de livrer un étranger. H. V. Pl. iou. Dalc'hed 
eo da éber daskor, il est obligé à restitulion. 
Eunn daskor gwall hir en deûs bét, ila eu un 
fort long vomissement. 

Dassonm ou Daxon, et, par abus, Das- 
KOR , v. a. et n. Rendre. Redonner. Restituer. 
Rejeter. On l’emploie aussi pour signifier vo- 
mir, rejeter par la bouche quelque chose qui 
était dans l'estomac. Part. et. Kéd eo daskori 
da Zoué hé wésilou , il faut rendre ses vœux 
à Dieu. Daskorid hé drd dar perc’hen, resti- 
tuez son bien au propriétaire. Daskori a ra 
kémeñd a sebr , il vomit tout ce qu’il mange. 
Voyez Disrzdagz et DisLouNKaA. 

Basxnén , 8. m. Frissonnement, léger trem- 
blement causé par les approches de la fièvre. 
L'émotion, le frémissement de La peur. Voyez 
Katu, premier article, et Knéna. 

DASKRÉNA, Y. H, Trembloter trembler à 
fréquentes reprises. Frissonner , trembler 16- 

L Chevroter , chanter par secousses e 
en tremblant. Part. e£. Daskréna a réa, évit- 
hañ da odra ékichen ann (dn. il tremblotait, 


oique au du feu. Keñtré ma her gwélé 
d'iasbréné pes son? 


. aussitôt qu'il le voyait, il frisson- 


nait. Voyez KRéna. 

Dasxsénuz , adj. Tremblotant, qui (rem- 
hote. Qui frissonne. Qui ehevrote. 

DasuaiN , s. m. Corrosion, l’action et l'effet 
de ce qui corrode, de ce qui ronge petit à pe- 
tit. Voyez KaR, 

DasxniKa, Y. a. Corroder, ranger petit à 
petit. Part. et. On l'emploie aussi au neutre, 
dans le même sens que daskiria. 

DasaniNuz, adj. Corrosif, qui corrode, 
qui ronge petit à petit. 

DasLanpa, v. 8. Entrelarder, mettre du lard 
entre des chairs. Part. ef. Daslarda a réoû ar 
c'Mk,abars hélakaad da boaxa, vous entrelarde- 
rez la viande avant de la faire cuire. Voy.LARpA. 

Daspraina , v. a. Racheter. Délivrer. Affran- 
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chir. Part. ef. Daspréned en dod hé vues di- 
war bouézs hé alc'h, il a racheté sa vie aux 
dépens de sa bourse. Voyez PRÉNA. 

DasPRénaDurez , 8. f. Rachat. Délivrance. 
Rédemption. Affranchissement. Rançon. Mdb 
Doud en deus ried hé vues évid dasprénadu- 
res ann did, le Fils de Dieu a donné sa vie 
pour le rachat , la rédemption des hommes. 

DasPRÉNER, 8. m. Celui qui rachète. Ré- 
dempteur.Libérateur.P1. ien.Hon daspréner e0 
Jésus-Krist,J.-C. est notre rédempteur.Daspré- 
nérien kéar ini,ce sontles libérateurs de la ville. 

DasPaënéeez, 5. L Libératrice, celle qui 
délivre , qui rachète. PI. ed. 

DasPr£Nuz, adj. Rachetable, qui se peut 
racheter. Né kéd dasprénux ann douar-xe, 
cette terre n’est pas rachetable. 

DaseoN, s.m. Amas.Ramas.Assemblage, PI. 
où. Eunn daspuñ en dedz gréad anésh6,il en a 
fait un amas, un assemblage. Voy. DASTUM, 

Dasponi, et, par abus, DAsPuN, v. a. Amas- 
ser, mettre ensemble. Ramasser. Recueillir. 
Assembler. Rassembler. Serrer. Rallier. Part. 
et. Na saspuñd Kdi kals a vadou évelsé, il n’amas- 
sera pas beaucoup de biens de cette manière. 

Dasnévecza. Voyez DARÉVELLA. 

. Dasson, s.m. Echo. Retentissement. Sono- 
rité. PI. iou. Le plur, est peu usité. Lagadec 
écrit mal dakson. H. V. | 

Dasséni et par abus Dasson, v. n. Résonner. 
Retentir. Part. Dassonet. H. Y. 

Dassonuz, ad: Reteatissant , qui retentit. 
— Sonore. H. V. . 

Dasraz, s. m, Terme de charretier, pour 
dire d’aller doucement, au pas. 

Dasrux, 8. m. Amas. Assemblage. Ramas, 
—Compilation. Ann datum euz ann ddn enn- 
hag hé-unan, recueillement, action de se re- 
cueillir. H.V. Pl. ou. Voyez DasruN. 

Dasromi, et, par abus, DASTUM, v. 9: 
Amasser. Ramasser. Recuaillir. Assombler. 
Rassembler. Serrer. Resserrer. Rallier. Part. 
et. — Compiler. En em xastumi enu-hañ hé- 
undan sioul ha didrous , se recueillir, rappeler 
ses esprits , ses idées , son attention. H. Y. 

Davan. Voyez DaNvan. 

Davérix, v. a. Différer. Relarder. Remet- 
tre à un autre temps. Prolonger. Part. davéet. 
Ce mot est du dialecte de Yann. Yor, DALEA, 

Daz. Voyez Das. 

Dazonc'at, v. a. et n. Ressusciter, rendre 
ou revenir à la vie. Ranimer. Relever. Renou- 
veler. Rallumer , allumer une seconde fois. 
Part. et. Kals a did a sd béd daxorc'het gañt- 
han, il a ressuscité beaucoup de morts. Daxor- 
c'hi a raisb holl eunn detz a zedi, nous res- 
susciterons tous un jour. Kalz a boanhon euz 
béd oc'h hé daxorc'hi , nous avons eu beau- 
coup de peine à l’animer (elle). Na hellinn bi- 
kenn dasorc'hi ann dn je ne pourrai jamais 
rallumer le feu. Ce mot.est plus particulier au 
dialecte de Cornouaille. Voyez Enaon. 

Dazonc'ainraez, s L. Résurrection, action de 
ressusciter ; action de ranimer, de ralluwer. 

Ds. Voyez Durs. 
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Dé. Voyez DA, premier article. 
Déac'u, adv. Hier; il marque le jour qui 
récède immédiatement celui où l’on est. 
ac’h da nôs em eus hd wélel, je l’ai vu hier 
au soir. Hors de Léon , dec'h. 

x DEAN, s. m. Doyen, le plus ancien selon 
l’âge. Le plus ancien en réception dans un 
corps. PI. ed. Péhini eo ann déan ac'hanoc'h ? 
Quel est le doyen de vous autres ? Déan est un 
nom de famille fort connu en Bretagne. 

DEAR ou D£énanN. Voyez D'Ézan. 

DAR. Voyez Dan. 

* Déanez, s. L La plus ancienne selon l’âge. 
La plus ancienne en réception. Doyenne. BL 
ed. Voyez DEAR, 

Déaz ou Dez ,s. m. Corniche de cheminée, 
eto. PI. déasiou ou diriou (de 2 syll., déa-siou 
ou dé-siou). 

Desnanue, s. m. Mangeure, l’endroit d’un 
morceau de pain ou autre chose qu'on a com- 
mencé à manger. Trouc'hid ann debradur ha 
rôid hd para d'in, coupez la partie commencée 
d’être mangée, et donnez - moi votre pain. 
Voyez Disur. 

Desasr, s. m. Mangeur, celui qui est en 
habitude de manger beaucoup. — Grugeur. H. 
V. PL. ien. Biskoas n'am ég: gwéledeunn debrer 
ével-t-hañ, je n’ai jamais vu de mangeur comme 
lui. On dit aussi dibriad , dans le même sens. 
Voyez Disar. 

Ésrxn-TÔD , 8. m. Antropophage. PI. dé- 
brérien. Y. 

Dresnéaez , s. m. Mangerie, action de 
manger.— Grugerie. H. Y 

Desatasz, s. L. Mangeuse , celle qui mange 
beaucoup. PI. ed. 

Desar. Voyez Disar. 

Desnian Voyez Disruao. 

Desnon, s. m. Démangeaison , espèce de pi- 
cotement entre cuir et chair qui excite à se 
gratter. En em gravit, mar hac'h eds debron, 
graitez-vous, si vous avez démangeaison. : 

Dssaoz, adj. Mangeable, qui peut se man- 
ger. Né kdi c'hoaz debrus ann avalou-mañ , ces 
pommes-ci ne sont pasencore mangeables. 

Déx ou Déa, nom de nombre cardinal. Dix. 
A-henn dék vloaz ac'hann , dans dix ans d'ici. 
Dék war eunn drd. dix à la fois. Dék s'emploie 
aussi comme substantif dans le sens de di- 
gaine , total composé de dix. PI. dégou. Eunn 
dék skoéd , une dizaine d’écus. À ségou é oañt, 
ils étaient par dix, par dizaines. 

Désveo ou Décevan, nom de nombre ordi- 
nal. Dixième. Il est aussi subst. et signifie la 
dixième partie. Ann dékved mis eo, c’est le 
dixième mois. Ann dékved anéshañ a réod 
d'in, vous m'en donnerez le dixième. 

Déevn. Voyez ENN-DÉEUN. 

Déc. Voyez Dé. 

Décven. Voyez Déxven. 

Dénoc's. Voyez Di, premier article. 

Dénou. Voyez Déov. 

Déc’. Voyez DCR, 

Dp ou Dém. Voyez Dési. 

Dsisup (de2syllab., en prononçant toutesles 
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lettres, dei-siad) , adj. Ephémère , qoi ne dure 
qu’un jour.Eunn dersien deisiad en bé, Ua 


eu une fièvre éphémère. Horsde Léon , désiad. 

Bent ou Déz, s. m. Jour, clarté, lumière 
que le soleil répand lorsqu'il est sur l’horizon 
ou qu'il en est proche. Espace de vingt-quatre 
heures , de douze heures, par lequel on divise 
les mois et les années. PI. deisiou ou désiou 
(de 3 syll., en prononçant toutes les lettres, 
dei-siou ou dé-siou). Né deis c'hoas, il 
n’est pas encore jour. N’hellinn két kouska d 
pdd ann dets : je ne pourrai pas dormir pen- 
dant le jour. Da c'houlou dois , au point du 
jour : à la lettre, À LUMIRRE 1008. dair 
pemdes , un jour ouvrable: à la lettre, un 1008 
Tous Les 100859, E Kriz ann deix, en plein 
jour; à la lettre, Au ws Le 1005. Diouc'h 
ann deis, au jour le jour, à la journée ; à la 
lettre , SELON LE J00R. atéoc'’h, pour dels 
md d'é-hoc’h , bonjour , salut du matin. Hors 
de Léon, dé. Pour le plur. , en Trég., deio , en 
Van., deieu (l’un et l’autre de 2 syil. ,de-io ou 
deieu). On ditaussi di, dans les composés. — 
En Galles, deis. H.V. Voy. Disô ,DILON, etc. 

* Désanein ou DÉsANDENN , v. à. Railler quel- 
qu'un , le plaisanter. Se moquer de quelqu'un. 
Part. et. ( Vannes. ) Voyez GoaPaar. 

Décez , s. L Vergue ou antenne, pièce de 
bois longue et ronde, qui est attachée au mât 
d'un vaisseau pour soutenir la voile. PI. délé- 
siou (de 3 syll. , dé-lé-siou). Torred eo ann dé- 
lez vrds , la grande vergue est cassée. Hors de 
Léon, délé. 

Décez. Voyez Dénez. 

Dau (de 2 syll., de-lia), et, plus ordinai- 
rement , Decraovr (de 3 syil. , de-lia-ouwi), +. 
n. lPeusser ou produire des feuilles. Ramasser 
des feuilles mortes pour en faire de l'engrais. 
Part. deliet ou deliaouet. Né kéd c'hoas dehed 
ar guwés,les arbres n’ont pas encore poussé des 
feuilles. Da zeliaouiind éat,ils sont aïlés remas- 
ser des feuilles.On dit aussi deliaowa, à l'infinit. 

Deuraour. Voyez DRA, 

Decraouuz ou DELIAVUZ [de 3 sll. de-Haow- 
ut ou de-lia-vur), adj. Couvert , garni de 
feuilles. Voyez DELrENNER. 

Deurex (de 2 syllab., de-lien), s.f. Feuille, 
artie de la plante qui en garnit les tiges et 
es rameaux. PI. daon. Anaoud a rit-hu ann 

delien-mañ ? connaissez-vous cette feuille? Da 
ann deliou , à la chute des feuilles. 

Deuiennex (de 3 syll,, de-lien-nek) » Adi. 
Fevillu, qui a beaucoup de feuilles. Qui a de 
grandes feuilles. Voyez DELIAOUUZ, 

. Déc, s. m. Briquet, petite pièce de fer 
acéré pour tirer du feu d’un caillou. PI. ès. 
—Voyez TéLen, harpe, dontle briquet a la for- 
me et d’où lui vient probablem. son nom. H.Y. 

Deu10-aî», s. m. Lierre, plante qui rampe. 
Ce mot est du dialecte de Vannes et ne peut 
venir que de delié , pour deliou , feuille , et de 
nd, pour réd, trois. personne du prés. de l'in- 
äic-da verbe irrégulier rédek, courir. Voy.Iu. 

Decrézex, adj. Remarquable, qui se fait 
remarquer , qui est digne d'être remarqué. 
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Eur dréségen dellézeg co , c’est un sermon re- 
marquable. H. V. 

Dezcézour, v. a. Mériter , être digne de. 
Se rendre digne de. Acquérir. Part. et. Kals 
medleidiou en desis delléret, il a mérité beau- 
cond d'éloges. Eunn hand kaer en dedz dellé- 
sed drd M vdd-6bériou , il a acquis de la gloire 
par ses bonnes actions. Voyez DELLIT. 

Duecrézuz. Voyez DELLIDUZ. 

Dei. Voyez Dar. | 

Deiumuz, adj. Méritoire, qui mérite ré- 
compense. Del brds eo ann aluzen, l'au- 
mône est fort méritoire. Quelques-uns pro- 
noncent dellérus. 

DLL ou Decum, s. m. Mérite, ce qui 
rend digne d'estime, de récompense ou de 

ition , en parlant des personnes. En par- 
ant des choses, ce qu’elles ont de bon et d’es- 
timable. Valeur. Vertu. Importance. PI. ou. 
Diouc'h M tellid é vézé gréad enn hd kéñver , 
on vous traitera selon votre mérite. Eds aeunn 
dellit brds eo, c'est d’une grande valeur , d’une 
grande importance. Voyez DELLÉZOUT. 

Decr, adj. Humide, en parlant des étoffes, 
du linge, etc. Moite. Delt eo c’hoaz al lien, la 
toile est encore humide.Voy.Liz,2'‘art.et GLÉS. 

DRA , v. a. et n. Rendre ou devenir hu- 
mide, moite, en parlant des étoffes , du linge, 
etc. Part. at, Ma na dennid hd saé alésé, d 
tedi da sella , si vous n'ôtez votre habit de là, 
il deviendra moite. Ann douar eo en dedz del- 
led M poulou, c’est la terre qui a rendu vos 
souliers humides. 

Darn, s. L Humidité des habits, du lin- 
ge, etc. Moiteur. — Fraicheur du soir ou du 
matin. H. Y. 

Dex. Voyez Dax. 

Dax-véLen. Voyez Dan-vécen. H. V. 

Dtmañrein. Voyez DAmañTI. 

Daca. Voyez Dimenc'HEn. 

Dévxcons. Voyez Dsxons. 

* Dts, s.f. Demoiselle, terme devenu 
commun à toutes les filles de bonne famille, 
et par lequel on les distingue des femmes ma- 
riées. PI. déméselled. Ann démézel-sé né Kd 
guisked er c'his névez , cette demoiselle n'est 

int habillée à la nouvelle mode. En adressant 

a parole , on dit va mézel, mademoiselle. Quel- 
ques-uns prononcent dimérel pour démérel. 

Dénézecuix, 8. L Femmelette, homme ef- 
féminé. PI. démésellédigou. H. Y 

Dm. Voyez Dmt, 

. Denc'æoans-pnoux, s. m. Ricanement, ac- 
tion de ricaner ou de rire à demi , soit par meæ 
lice, soit par sottise. H. Y. 

* Denn, s.m. Daim , bête fauve, plus pe- 
tite que le cerf. PI. ed. En Vannes, duemm, 
nom qu'on y donne également au chevreuil. 

* Duumez , 5. L Daine, femelle du daim.PI. 
ed. En Van.,duemmes nom qu'on y donne éga- 
lementäla chevrette ou femelle du chevreuil. 

Denwwenx, adj. Blanchâtre , tirant sur le 
blanc. Eur saé demioenn d déa , elle avait une 
robe blanchâtre. Voyez Gwennano. 

Dans , adj. Noirâtre , qui tire sur le noir. 
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Basahé.—Foncé , couleur chaïgée tirant sur le 
brun. H. V. Eur saé demsu d dévôa , elle avait 
une robe noirâtre. Eul liou demzu en deux, il 
a le teint basané. 

L'gmzoaaT ,v.a. et n. Brunir, rendre ou de- 
venir brun.Part. demsuéet.Voy. Dam ét Doaar. 

Dés, s. com. Homme, animal raisonnable. 
L'hommé en général , l’homme et la femme. 
Personne. Personnage. Individu. Au lieu du 
plur. qui manque à ce mot—(et qui est dénion en 
Gall. H. V. ) on se sert du mot td, gens, na- 
tions. Eds 4 zouar eo gréad ann dén , l’homme 
est fait de terre. Eunn dén,un homme, une per - 
sonne. Ann dén , les hommes, lés gens. N’eûz 
ddn enn ti, il n’y a personne dans la maison. 
Le plur. td s'emploie encore pour parents , fa- 
mille. Skriva d'M ddd. écrire à ses parents, à 
sa famille. Voy.Goun, Gwaz, {°° art., et Ozac’n. 

Dén-a-prA, s. m. Homme émancipé , qui 
jouit de son bien , de son revenu. Majeur , qui 
a atteint l’âge porté par les lois , pour user de 
ses droits et jouir de sa fortune. PI. (üd-a- 
drd, Gréad eo dén-a-drd , il est émancipé. Dis- 
kléried eo béd dén-a-drd , il a été déclaré ma- 
jeur. Ce composé signifie, à la lettre, nomme 
DE CHOSE Ou de FORTUNE. 

Dén-a-iurz, 8. m. Ecclésiastique , homme 
qui fait partie du clergé. Clerc. PI. tdd-a-ilis. 
Dén-a-iliz eo hévdb, son fils est ecclésiastique. 
Ce composé signifie, àla lettre, HoMME D'ÉGLISE. 

DÉN-ANNoOUN , s. m. Habitant d’un endroit de 
la terre diamétralement opposé.Au pl. tid-an- 
noun , les antipodes. Ce mot est formé de dén , 
homme , de l’article ann, et de doun, abime, 
en construction noun. H. Y. 

D£n-A-vôR, s.m. Homme de mer.Marin.Na- 
vigateur. PI. tid-a-vér. 

ÉN-A-VRÉZEL, 8. m. Guerrier, celui qui 
fait, qui aime la guerre. Militaire. Soldat. PI. 
tid-a-vrérel. Ce composé signifie, à la lettre, 
HOMME DE GUERRE. Voyez BRézéLIaD. 

Dén-prouc’a-Tu, 8. m, Heros. (Corn). En 
Léon, il signifie matamore ; crâne, homme qui 
pe craint rien et qui se fait un devoir de tout 
braver. PI. tid-diouc’h-tà. H. Y. 

DÉN-rAoUARK , 8. m. Jeune homme , homme 
qui n'est pas âgé. Homme qui n'a pas été ma- 
rié, Garçon. Célibataire. PI. (d-iaouank. Eunn 
déniaouañg eo, c'est un jeune homme. Tüd- 
iaoudñg iñd hd daou , ils sont garçons, céliba- 
tairestous les deux. On dit aussi paotr-iaouañk. 

Déx-35ENTiL-BaÂz, 8. m. Paladin , ancien 
grand seigneur. PI. {éd-jeñtil-vrds. H. Y 

Dén-narc’a, 8. m. Centaure , animal fabu- 
leux, moitié homme et moitié cheval. PI. (dd. 
varc'h. En Galles, marc'h-zén. H. V. 

Den-vieiz , 8. m. Loup-garou , homme que 
le peuple suppose être sorcier, et courir les 
rues et les champs transformé en loup. Ogre, 
monstre imaginaire. PI. {dd-vleis. À la lettre, 
HOMME -LOUP. Voy. GRÉK-VLE1S et BLkIrz-GAn0. 

Déna ,v. a. et n. Teler, sucer le lait de Ja 
mamelle d’une femme ou de la femelle de 
quelque animal. Part. ec. Al ledé na sda mui 
hé vamm , le veau ne tète plus sa mère. Réid 
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da séna d'h6 pugel, donnez à teter à votre en- 
fant. En Vannes, dinein. Déna est peut-être 
pour douna, d'où disouna, sevrer. l 

Dénéorô ou Dénéoéov, s. m. pl. Fluxion 
sur les jeux. Catarrhe. Ann dénédéou a 36 
gañt-hanñ , il a une fluxion sur les yeux. Je ne 
connais ce mot que par le Dict. du P.Grég. 

Dénieum, 8. m. Aigrefin, homme qui vi 
d'industrie. Escroc (Corn.) H. V. 

DeNra , v. a. Denteler, faire des entaïlles 
en forme de dents. Part. et. Réd eo hé señla, 
il faut le denteler. Voyez DART et DANrA. 

DeNraAnur, s. m. Dentelure, ouvrage de 
sculpture , etc. , fait en forme de dents. 

DeNrek, adj. Dentelé, taillé en forme de 
dents. Eur rod dentek am eds Jékéad dher, j'ai 
fait faire une roue dentelée. 

Denvéza,et, par abus, Denvez, v. a. Pa- 
rodier. Contrefaire quelqu’un de paroles ou de 
gestes. Kmiter, représenter les manières d’une 
personne. Part. et. Pérdg d tenvésit-hu ac'ha- 
noun ? pourquoi me contrefaites-vous? Voyez 
DREZ A et ABÉr. 

DéKNvran ou Dévran (de 2 syll., déñ-viad ou 
dé-viad), 8. m. Grand mangeur. Gourmand. 
Glouton. PI. ed. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier. Voyez DrBatan. 

Déox ou Dog , s.m. Dîme, dixième par- 
tie des fruits de la terre payée à l'Eglise ou aux 
seigneurs. PI. déogou. Ann déog a dléit war 
hd madou, vous devez la dine sur vos biens. 

D£ocer, a. m. Dimeur, celui qui recueille 
les dîmes. PI. (œn. Né Kdi tréménet c’hoax ann 
déogérien drd amañ, les dimeurs n'ont point 
encore passé par ici. 

Déoc, Y. n. Dimer, lever ou percevoir la 
dime. Avoir droit de lever la dime. Part. et. 
Déogi a réeur amañ diouc'h ann drégondved, 
on dine ici à la trentième gerbe. Piou a sdo 
er park-mañn? qui est-ce qui a le droit de lever 
la dime dans ce champ-ci ? 

Déoc’a ou Démoc'’x ou D'é-noc'a. Voyez Di, 
premier article. 

Déoz, adj. Pieux, qui a de la piété. Dévot, 
pris en bonne part. Je ne connais ce mot que 

ar le Diction. du P. Maunoir et par celui de 

avies, qui le cite comme employé dans le dia- 
lecte de l’Armorique.— En Galles, diouol. 
de Doë, Doue ou Diou, Dieu, selon les dial. , et 
de holl, tout ; à la lettre, ror a Div. H. Y. 

Déourez, s. L Dévotion. Piété, attachement 
aux pratiques religieuses. H. Y. 

Déowr. Voyez DA, premier article. 

Déon. Voyez DEûN et Enn-DéeuN. 

Déou ou Dénou ou Drou ou Dmov, adj. 
Droit , qui est opposé à gauche. Ann td déhou, 
la droite, le côté droit. Eur c'hleisiad né ra 
nétré a séou, un gaucher ne fait rien à droite. 

Déovec’u. Voyez DÉvEz. | 

Déovian ou Dénouran (de 2 syll., déou- 
iad), adj. et a. m. Droitier, qui se sert ordi- 
nairement de la main droite. Pour le pluriel 
du subst., déouidi. Gouzoud a rit-hu mar d-e0 
déouiad? savez-vous s’il est droitier ? 

Déouianez ou Dénovianxs (de 3 syllab., 
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déou-ia-dez), s. f. Droitière, celle qui se sert 
ordinairement de la main droite. PI. ed. 

Doma (de 2 syll., déou-iein), v. a. et n. 
Hâter. Presser. Dépécher. E ler prompte- 
ment. Se hâter. Se dépêcher. Part. déouiet. Ce 
mot est du dial.de Van.Voy. Dirnéa et Hasra. 

* Dtponra ou DéponnA, et, par abus, Dg. 
PORT , Y, a. et n. Attendre , étre dans l’atten- 
te. De plus, espérer. Part. ai. Fa dépordidazé, 
attendez-moi là. N'hoc'h egs nétrd da xéporia 
diout-hañ , vous n'avez rien à espérer de lui. 
Voyez Gonroz el GépA. 

Dénaovr( de 3 syll., dé-ra-oui), v. a. et n. 
Commencer, faire ce qui doit éure fait d’abord. 
Donner commencement à quelque chose. 
Etrenner, être le premier qui achète à un mar- 
chand. Part. déraouet. Peur d téraouit-hu ann 
é6st? quand commencez-vous la moisson ? Dré 
dnd 00 d téraouinn , c’est par là que je commen- 
cerai. Né d-ounn két béd déraoucé évid ann 
deis, je n'ai pas été étrenné de la journée. 
Voyez Annopt et DéÉuou. 

DERE , et plus ordinairement D£ntan , adj. 
Décent. Bienséant. Convenable. Sortable.Hon- 
nête. Civil. Pol. — Technique , propre à on 
art, qui convient à un art. H. V. Né kéd déré 
ou déréad ar péx a rid asé, ce que vous faites 
là n’est pas décent. Eunn dimiri déréad d dedz 
gréat , elle a faitun mariage convenable, sor- 
table. Eunn dén déréad brds eo, c'est un hbom- 
me fort poli, fort bonnie, Voyez Kemrgxx 
et SÉVEN. 

Déné. Voyez Dérov. 

Déntan. Voyez Déni. 

DÉRÉADÉKAAT , v. H, Convenir (Lag.) Voyez 
DénéourT. H. V. 

Déaéanéazz, 8. L Décence. Bienséanee. 
Convenance. Honnéteté. Civilité. Politesse. 
— Modestie. Retenue. H. Y. Kur plac’h- 
taouañk na dlé népréd ankounac'haad ann dé- 
réadéges, une jeune fille ne doit jamais ou- 
blier Ja décence. Anx déréadéges a c'honlen 
Kals a draou digan-é-omp , la bienséance 
exige de nous plusieurs devoirs. Gand eunn 
déréadéges vrds en dog: komzed ous-in, il m'a 
parlé avec une grande politesse. 

Dénéour, v. impers. Etre décent, bien- 
séant, convenable, etc. Convenir. Part. dé- 
réet. Ar pés a rid axéna séré Kdi, ce que vous 
faites là ne convient pas , n’est nas décent, 

* Désez, et, par relâchement dans la pro- 
nonciation Décez, s. m. Marche d’un escalier. 
Degré. PL dérésiou (de 3 syll. , dé-ré-siou). 
Né két lédan awalc'hann dérésiou,les degrés ne 
sont pas assez larges: Quelques uns prononcent 
diri. PI. diriou. En Van., dergé. PL. dergéieu. 
Je crois tous ces mots formés du français HR - 
Ré, plus ou moins corrompu.Voyez Dasz. 

Déatza. Voyez Dinéza. 

Dear ou Dev, et plus ordinairement Deg, 
s.m. Chêne, arbre qui porte le gland. Derven, 
f., un seul chêne. PI. ennou où dervenned, 
ou simplement derf ou derv ou derd.Eunn der- 
ven eo hou-mañ, celui-ci est un chine. N'eùs 
mui kals a ser6 er vré-mañ,il n’y a plus beau- 
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eoup de chênes dans ce pays-ci. Voyez Tann. , tion. Doctrine. Education. Apprentissage. Ann 
TT 9 deskadures a 56 mdd da bp l'iostruetion 
est bonne à tout le monde. N'a dedz red 

deskadurez é-béd d'hé vugalé, il n’a donné au- 

cune éducation à ses enfants. Lékéad en dede 

M vdp Mna € deskadurez, il a mis son fils 

ainé en apprentissage. On dit aussi deskouni , 

dans ce dernier sens.— Ann deskadures kaer , 

les belles lettres. H. Y. Voy.KéLen et KsNreL. 

Desner, adj. et part. Inié, admis à la con- 
naissance de certans mystères. H. 

Das. Voyez Dismi , premier ar 

Dagon, s. L Juitiation, admission à la 
connaissance de certaines choses secrètes, de 
certains mystères chez les paienn. PI. ww. 
Voyez Desanueez. H. V. 

Desxoz, adj. Instructif , qui iastruit. 11 
est peu usité. 

Data p. Voyez Déistan. 

Deap k, 8. m. Presse. Hâte. Empresse- 
ment. Bira despal, v. impers. Avoir hâte. 
Etre empressé. Tarder. Deal 60 gañt-hé di- 
misi , elle a hâte d'être mariée. Despal eo gan- 
éñ és ajé kuit, il me tarde qu'il s’en aille. Voy. 
Huar et Mac. 

Duo. Voyes Daov. 

Der. Voyez Dan. 

Der. Voyez Donr. 

Daôn, s. m. Fond, la partie la plus basse 
de ce qui contient ou peut contenir quelque 
chose. L'endroit le plus creux, le pluséloigné, 
le plus retiré. — Ablme. H. V. Ce mot est du 
dial. de Vannes. En Corn. , déon.Voy. GwëLxo 
et Stan: 

Ds. Voyez Doux. 

Derg. Voyez DA. 

Denm. Voyez Dounaar. 

Ders. Voyez Doun. 

Deuavézour. Voyez Tauavkzour. 

Deôsr. Voyez Daousr. 

Devaoua,s.m. Action de brûler , d’échauf- 
fer. Brûlure. Combustion. Voyez De, 

Dévêsran {de 3 syll., dé-vé-siad),s. m. Le 
même que dévérour. 

Dévésianez | de 4 syll., dé-vé-sia-des), 5. 
L Le même que dévéroures. 

Dévez ou Denvez , s. m. Journée , la durée 
d'un jour. Jour, l'espace de tem compris 
entre le lever et le coucher du soleil. PI. dévé- 
siou ou dervésiou {de 3 syll., dé-vé-siou ou 
der-vé-siou). Na hellinn biken Gber kémeñl-sé 
enn nmn déves , je ne pourrai jamais fairetout 
cela en un jour. Derpy évid derves a réinn 
d'é-hoc’h, je vous donnerai journée pour jour- 
née. En Vannes, déouec’h( de 2 syllab., dé- 
owec’h). PL eu. Vo! 

t Dévez-amar, 1 
erre chaude. Ce « 
charrue en un jou 
composé signifie 
caanaus. Voyez K 

Dévas-meaz où 
chemin qu'on fait 
dévésiow-hers ou | 
brd ac'han « 
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journées d'ici. Ce mot compos signifie, à la 
tue, douane HR mARCHE. On dit aussi, dans 
le même sens, déver-heñt, journée de chemin. 

Dévaz-aôeu ,s. m. Journée, salaire du tra- 
Yall d'un jour. PI. dévésiou-gébr. Dék-dévez- 
gôbr a dléid d'in, vous me devez dix journées. 
A la lettre , 300RNÉE DE 0105. 

Dévez-meNr. Voyez Dévez-Keaz. 

Dévez-sxt ou Dévez-sxôp, s. m. Journal 
ou arpent de terre froide. Ce qu’on en peut 
travailler à la charrue en un jour. PI. dévésiou- 
skidi ou skéd. Ce mot composé vient de dires, 
journée, et de skidi, labourer une terre froide. 

Dévézour, 8. m. Journalier, homme qui 
travaille à la journée. PI. jen. Kals dévérou- 
rien am bird warc’hoas, j'aurai plusieurs 
journaliers demain. On dit aussi siad, 
dans le même sens. PI. dévésidi. En Vannes, 
déouéc’hour | de 3 syllab. , dé-oué-c'hour). PL. 
ion. Voyez Gôpmaen et Gounmex. 

Dévêzouez, s. L. Journalière, femme qui 
travaille à la journée. PI. ed. On dit ausst dé. 
vésiadez , dans le même sens. PI. ed. En Van- 
nes, déouéc'hourez. 

Den, v.».et n. Brûler, consumer par le 
feu. Echanffer excessivement. Etre consumé 
par le feu. Part. et. Devi aréod hd (ourn. vous 
vous brüûlerez la main. Tenmid ann (mnm 
Road-xé els ann (n , pé d (spd penn-da-benn, 
ôtez ce morceau de bois du feu, ou il brûlera 
d'un bont à l’autre. En em sevi, se brûler. 
Voyez Lasxi, Poaza et SoLa. 

Déni, v. n. Endéver, avoir grand dépit de 
uelque chose. Part. et. En Galles, dévéri. 
(Ces deux mots signifient, à la lettre, bruler, et 
Von ne peut douter que le français n'en vienne). 
Lakaad a ra ac'hanoun da sert, il me fait en- 

déver. R.Y. 

Dévur. Voyez DR mp, 

* Dévosion. Voyez Déourez. H. V. 

* Dévor. Voyez Dat. H. V. 

Devai, s. m. Il est hors d'usage seul; 
il a dù signifier gravité, sérieux, réflexio: 
intention. connais ce mot employé qu’a- 
vec la préposition a. Voyez A-revr. 

Devuz, adj. Combuslible, qui est disposé 
à brûler aisément. 

Der. Voyez Daez. 

Dez. Voyez Déaz. 

Dézaf ou Déza ou D’£rman,et hors deLéon, 
D'#ar. Voyez Da, premier article, et Ézan. 

DE ou rrn, et, hors de Léon, D'#r. 
Voyez Da, premier article, et Ezr. 

Dezô ou D'éznô. Voyez ba, 10 art., et Ezô. 

‘Dézô,s. m. Dessein, projet, résolution, 

18e. (Corn.) H.V. 
























mouvement. Là, 
in‘tieu qu'on ne 
certaine distan- 
eo dr. il est allé 
1, j'y ral aossi 
LÉno. 
£e seulement en 
€ 1 quelque sorte; 
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attractive ou N beld et vaut La préposi* 
tion latine an. Elle est encore extractive et 
vaut la préposition latine px. Elle fait changer 
la lettre initiale qui la suit de forte en faible. 

Du. Voyez Dic m4. 

Dumr ,s. m. et ads. De sang-froid. Con- 
verti. H.V. 

Dusart, Y. a. et nt. Dégourdir l'esprit. Dé- 
niaiser. Revenir de son étourdissement. Re: 
rendre ses esprits. Se reconnaltre. Part. es. 
lé ziabafed em ais , je l'ai dégourdi , déniai- 
sé. Pell eo béd 6 9 sil a été longtemps à 
reprendre ses esprits. Voyez ABart. 

ABARz, s. m. Ann diabars, le dedans 
intérieur, Eur a ridbars ann douar se td 
tennet, il a été tiré de l'intérieur de la terre. 
Il s'emploie æussi comme préposition. Diabarz 
où enn diabars ann H, au dedans ou dans l'in- 
térieur de la maison. À sidbars, par dedans. 
En Vannes, diabarc'h. Voyez Asans. 

Dusex, adj. Sans cause, sans sujet, sans 
motif, Eur spouñt diabeg eo, c'est une peur 
sans sujet. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de pei cause , sujet, motif. 

Draseze , adv. Loin. Fort loin. À siabell em 
eds M c'halvet, je appelé de loin. Voyez 
Peut, deuxième article. 

Draxéo, s. m. Inexactitude, man 
d’exactitude , de conduite. Dérégiement. Dan 
diaked , homme sans conduite, déréglé, liber- 
tin. Voyez Draxiz, deuxième article. HV. 

Duxéouz, adj. Inexact, qui manque d'exae- 
ité. Voyez Dreux. H. V. 

. Bamboche, mauvaise 
Dérègiement. PI. 











titude, de régul 
DrAnéTÈREz, 8. 

farce. Mauvaise conduite. 

diakétéréso " Y 
Dravavi 

respiration 

connais ce 

letier. Yor 
Dr. 











derrière, | 
ainsi que d 
dré, cachez 
ré all 
kred pas a 
réposition 
Ferrière Y 
Vannes, d 

DiAÉREn 
H.N, 

DRA (de 3 syll. , di-aé-za) ou Dréza,v. 
n. S'évaporer, se résoudre en vapeurs. S'exha- 
ler. Se dibsiper. S'évanouir. NIES. Part. 
et. Stoufit-hé md, évit na siaéx6 kéd ar pia 
sd ébars , bouchez-le bien, pour que ce qu'il 
renferme ne s'évapore Voyez AËzEx. 

DraceRr, adv. et prép. Avant. Auparavant. 
Eunn nébedd amer diageñt, quelque temps 
vant, auparavant. Diageñd ann deis ê tmn. 

t avant le jour. Diageñt ma tebrin , avant 
que je mange. Voyez Ker et AnA0K. 

> Dragon, s. m. Diacre, celui qui est pro- 
mu an diaconat. PI. ed. Je ne place ici ce 
mot, aidsi que tous ceux qui tiennent au 
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eulte, que pour faire voir les changements que 
les Bretons apportent dans les mots étrangers. 
Voyez AviéLer. l 

* DiAg0onnRp , et, plus ordinairement, Dia- 
conAcu (par ch français) ,s. m. Diaconat, le 

second des ordres sacrés. Voy. le mot précéd. 

* Draconez, 8. L Diaconesse, anciennement, 
file ou veuve destinée à certains mioistères 
ecclésiastiques. PI. ed. | 

DiALAN , 8. m. Apnée, défaut de respira- 
tion. Ce mot est composé de di, privatif, et de 
alan où halan, haleine. 

DraLANA, y. n. Perdre haleine. Manquer 
de respiration. Part. es. Dialana a réot, mar 
rédit kémeñt-sé, vous manquerez de respira- 
tion, si vous courez autant. Voyez ALANA. 

Drazsaenna. Voyez DIARBENNA. 

Duac'uouzz (de 3 syllab., di-al-c’houez), 
adj. Ouvert, qui n’est pas fermé à clef. Id enn 
#, dialc’houez eo ann dr. allez dans la mai- 
son, la porte n’est pas fermée à clef. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de alc’houez , clef. 

Duarc'rouéza | de Â syll., di-al-c'houd-:a), 
v. a. Ouvrir ce qui est fermé à clef. Part. et. 
N'hellann kéd dialc’houésa ann dr, je ne puis 

ouvrir la porte qui est fermée à clef. Voy. 
erlad 

Duarcuz. Voyez Dic’HALLUz. 

DiamaNT, s. m. Diamant , pierre précieuse. 
Pi. diamañchou. En Galles, adamañt. Ce mot 
est commun à toutes les langues indo-euro- 
péennes. H. V. 

Dumsrézn, v. a. Divulguer, rendre pu- 
blic ce qui n'était pas su. Révéler, découvrir 
ce qui était inconnu et secret. Part. eti. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Dis«uLA 
et DisRÉvELLA. 

Druamsaouea , v. a. Devancer , prévenir quel- 
qu'un en arrivant avant lui. Précéder, alier 
au-devont de quelqu'un Part. et. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de ambrowuga, 
conduire par civilité. 

Duwézex , adj. Désert. Retiré. (De di, pri- 
vatif, et de amézek, voisin. H. Y. 

Duuzéei, v. n. Etre ou devenir hors de sai 
son. Etre usé. Part. et. Diamséri a rai abars 
némeér , il deviendra hors de saison avant peu. 
Diamzéred eo hd saé, votre habit est usé. Ce 
mot est composé de di,priv.,et de amser,temps. 

ou Dianan , adv. et conj. Au moins. 
Du moins. Rdid hé-mañ d'in diana, donnez- 
moi au moins celui-ci. On dit aussi, dans le 
même sens , da nébedia, da vihana. 

Dranar. Voyez Dizanar. 

Dunaounex. Voyez Dixanaouper. 

Dans ad) Érs rave té L 

Du Rs, adj. Egsré, u pour un temps. 
Eur marc'h diañk eo, c'est M cheval égaré. 
On dit aussi, dans le mème sens, diañket, 
qui est le participe do verbe diañka 

Dux, v.s. Egarer, perdre pour un temps. 
Part. et. Diañked am ds va alc'houez , j'ai 
égaré ma clef. 

Dunesc'a. Voyez Ding. 

, 8. m. Automne, celle des qua- 
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tre saisons de l’année qui est entre l'été et 
l'hiver. Ce mot est composé de dian pour di- 
dda ou diñddn , sous, dessous, au-dessous, 
et de édst, le mois d'août ou la moisson. On 
appelle aussi l'automne dibenn-dést, rdg-éost, 
dilést-han, diskar-amxer. 

DianéveL. Voyez DAnNÉVEL. 

Drannev. Voyez DN A00, 

Drannez , adj. Démeublé, qui est dégarni 
de meubles. Qui est sans meubles. Eunn H 
diannez n'en dedz ken, il n’a qu'une maison 
sans meubles. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de annez, meuble. 

DIANNÉZA , Y, a.etn. Démeubler, dégarnir 
de meubles. De plus, déménager, déloger. 
Piller une maison. Part. et. Héd d véxé dian- 
nésa Ad ti hép daté, il faudra démeubler votre 
maison sans tarder. Da wél lann étiannésinn, 
16 déménagerai à la Saint-Jean. Voy. ANNÉzA. 

Dianouépein {de #4 syll., di-a-noué-dein), 
v. a. et n. Réchauffer. Se réchauffer. S'échauf- 
for. De plus, désenrhumer , se désenrhumer. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes : il 
est composé de di, privatif , et de anouédein, 
rendre ou devenir froid. Voyez Dixzirænxi. 

DraNsav ou DraANsAô (de 3 syllab., di-ax- 
sa6),s. m. Désaveu, action de désavouer. Dé- 
négation.—Reniement, action derenier.H.V. 
PL. ou. Eunn diañsav eo eds a gémeñd hon eds 
gréal , c'est un désaveu de tout ce que nous 
avons fait. — Diañsaé sañt Pér, le reniement 
de saint Pierre. H. V. Ce mot est composé de 
di, priv., et de añsav, aveu. Yor. Dinac’u. 

DiANsAvOUT, v. a. Désavouer , nier d’avoir 
fait ou dit quelque chose. Dénier. Renier. Mé- 
connaitre. Part. ef. Né grédann kéd d teüac’h 
da ziañsavoud ann drd-mañ , je ne crois pas 

ue vous désavouiez ceci. N'en dod: biskoas 
lañsaved hé géreñt , il n’a jamais méconnu 
ses parents. 

DIANsAvER, s. m. Renieur, celui qui re- 
nie. Renégat. PI. ien. Eunn diañsaver Doud eo, 
c'est un renieur de Dieu. H. Y. 

DraNsavuz , adj. Renijable, qui se peut re- 
nier. Pép gwall dher a sd diañsavus, tout 
mauvais cas est rentable. H. V. 

Drañrek, adj, Innocent, qui n’est point 
coupable. Pur. Sans tache. Candide. Chaste. 
Dianteg eo, pé né véz6 dén , il est innocent, 
pur , ou personne ne l’est. Ce mot est compo- 
sé de di, privatif, et de niek, qui a dû si- 
gnifier SOUILLURE ou CRIME, mais qui n’est 
point en usage aujourd’hui. Y oy. DINAS et GLAN. 

DraNTÉGez, 8. L. Innocence. Pureté. Chas- 
teté.—Incorruptibilité , intégrité d’un homme 
incapable de se laisser corrompre pour agir 
contre son devoir. En Galles , gwirionez. H. V. 

DraNrez , adj. Détendu , qui n’est point ten- 
du , en parlant d’un lac , d'un piége , etc. Dé- 
bandé. Kaved em eds ar roued diañtel, j'ai 
trouvé le filet détendu. Ce mot est composé de 
dé, privatif, et de añtel, qui a dû signifier Tan- 
sion, action de tendre, de bander; mais il 
n’est plus usité. 

DiANTSLLA , v. a. Détendre des lacs, des f- 
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lets, des piéges, etc. Débander un arc ou au- 
tres armes. Part. ef. Kad co da ziañtela hé 
lindagou, il est allé détendre ses piéges. Ce 
mot est composé de di, privatif , et de aniella, 
tendre , bander. Voyez DisreNa. 

DuNvéaz. Voyez Diavéaz. 

DraKvésran. Voyez Divésran. 

DraNvézour. Voyez Diavésuvn. 

* Duot ( de 2syll. , di-aoul), s. m. Diable. 
Démon. PI. diaoulou ou diaouled. Ce mot n'est 
certainement pas d'origine bretonne , ilest tout 
simplement, par contract., formé du latin pI 
nous. —En annes , diôl. Voyez ARRAOUANT. 
H 


* Duovutux {de 3 syllab., di-aou-lek), adi. 
Diabolique, qui vient du diable. Yor. Draou. 

* Dourénez | de 1 syllab., di-aou-lé-rez), 
s. me Diablerie. Sortilége. Maléfice. Méchan- 
cete. 

* Dogs : de 3 syllab., di-aou-les ), s. L 
Diablesse , terme d’injure qui se dit d’une fem- 
me méchante , acariâtre. PI. ed. Eunn diaoulez 
krés co , c'est une vraie diablesse. 

Duos, adj. Informe , qui n’a pas la forme 
u’il devrait avoir. Imparfait. Diaoz eo c'hoas , 
il est encore informe. H. V | 

Dixoza (de 3 syll., di-ao-ra), v. a. Défor- 
mer, Ôter la forme. Défaire. Part. ec. Pérdg d 
tiaozit- hu anézhañ ? pourquoi le déformez - 
vous , le défaites-vous’? Ce mot est composé de 
di, privatif, et de @oz, nature, forme. 

Dian. Voyez Drwan. 

Draraok, 8. m. Devant, la partie antérieure 
d’une chose, d’uné fiersonne , par opposition 
au derrière. L’avant. Avance. Avancement. 
Anticipation. Priorité. Antériorité, Diarao 
ann a Sd bét gwennet , le devant de la mai- 
son a été blanchi. Ann diaraog ed: a eul léstr, 
l'avant d’un vaisseau. Il s'emploie aussi com- 
me préposition : diaraog ann deix ds aimp kuit, 
fous nous en irons avant le jour ; comme ad- 
verbe : diaraog ind éat, Ha sont allés devant ; 
comme adjecüf , et il signifie précédent, qui 
était auparavant : ar blaas diaraok , l'année 
précédente. Voyez Auaox et Diagenr. 

Draraoëex ( de 4 syll. , di-a-rao-gen), s. f. 
Tablier, pièce de toile, de serge, de cnir, 
etc. , que les femmes et les artisans mettent de- 
vant eux pour conserver leurs habits. PI. dia- 
raogennou. Eunn diaraogen névex am eùx pré. 
nel, j'ai acheté un tablier neuf. Voyez Tavax- 
cas et Dafres, deuxième article. 

Dranaocer (‘de Â. syllab. , di-a-rao-ger ), s. 
m. Devancier. Prédécesseur. — Eclaireur, ce- 
lui qui va à la découverte. H. Y. PI. ien. Hon 
diaraogérien hd deuiz desked ann drd-xe d'e- 
omp, nos devanciers nous ont appris cela, Pa 
diaraoger eo, c’est mon prédécesseur. 

Duanaot (de 1 syllab., di-a-rao-gi), v. a. 
Devancer, prévenir quelqu'un en arrivant 
avant lui. Prendre le devant. Précéder , aller 
ou marcher devant. Dépasser. Anticiper. Pré- 
venir. Surpasser. Part. ef. Kaer en dr, né 
hellan kéd M riaraogi, j'ai beau faire, je ne 
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puis pas le devancer. Ar ré Ad dau: kon dia- 
raogel, Ceux qui nous ont précédés. Diarao- 
gi a ra ann Ao gañd hé wénded , il surpasse 
tous les autres par son adresse. 

Dransanna, et, par abus, Dianssxn , v. a. 
Aller au - devant de quelqu'un. De plus , dé- 
bouter, rejeter la demande de quelqu'un. Ob- 
vier.—Affronter. H, Y. Part. ct. Kad eo da 
siarbenna hé did, il est allé au-devant de son 

ère. Diarbenned eo béd sd: hé c'houlen, ila 
té débonté de sa demande. Réd co diarbenna 
kémeñt-sé, il faut obvier à cela. Quelques- 
uas, par relâchement, prenoncent dialbemma. 

Dransannéazz, s. m. Action d'aller au-de- 
vant de quelqu'un , de débonter , d’obvier. 

Duac'æen, adj. Déchaussé, qui n’est pas 
chaussé. Diarc'hen és a atad, il va toujours 
déchaussé. Ce motest composé de di, privatif, 
et de arc'hen, qui a dû signifier cmaussuaz ; 
mais il n’est plas usité aujourd’hui que dans 
les composés et dérivés. DE 

Dianc'HEnNA, Y. 6. et n. Déchausser, tirer 
les bas ou les souliers à quelqu'us.Se déchaus- 
ser, Ôter ses bas ou ses souliers. On dit aussi, 
dans ce dernier sens , en em siarc'henna. Diar- 
c'hennid Md pugel, déchaussez votre enfant. 
Na hell kéd diarc’henna ou en em xiarc’henna, 
il ne peut pas se déchausser. Ce mot est com- 
posé de di , privatif, et de arc’henna, chaus- 
ser. Voyez AnC’HEnNNA. 

Duanos, s. m. Descente. Pente. Chemin qui 
va en descendant. Penchant, l’endroit d’un 
liea élevé qui va en descendant. PI. diarrosiou. 
Sounn co ann diarros, la descente est rode. Ce 
mot me semble composé de diar pour diwar , 
de, de dessus, et de rot, tertre. Voyez 
Disxenn. 

Dianvan , adj. Indubitable, dent en ne peut 
douter. Certain. Assuré. Irrécusable. On dit 
aussi diarvarus. Ce mot est composé de é. 

tif, et de arear, doute. 

IASKOLA , Y. a. Arracher les chardons d’une 
terre.Part. et. Id da siaskola ar park brdx, al- 
lez arracher les chardons du grand champ. Ce 
mot est composé de di , privatif , et de askol , 
chardon. 

Dussouax , dj. Sans os, qui n'a point d’os. 
Rôid d'in eunn lamm kik diaskourn, donnez- 
moi un morceau de viande sans os. Ce mot est 
composé de di , privatif , et de askoure , os. 

Diasxounna, v. a. Désosser, ôter les os. 
Part. ef. Réd eo diaskourna ar châd, il faut 
désosser le lièvre, 

DraskRéa , v. n. Rester renversé sur le dos 
sans pouvoir se relever ni se retourner. Part. 
et. Ce mot est eomposé de di, privatif , et de 

na , se rouler à terre, se vaulirer. 

Duasro. Voyez Drasruz. 

Duasrur, v. a. Parger de vermine. Enlever 
la vermine. Part. diestuet. Na hellot bikon 
diastui ar bugel-sé, vous ne pourrez jamais en- 

lever la vermine de la-tête de cet enfant. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de asus, 
vermine. 

Dusruz ou Duar , adj. Qui n'a pes de ver- 

mine 





 DIA 
mine: ‘Net. ‘Voyez’ Ditisrkz. 
Dusrour. Voyez Dayan l ri 
Durasor, v. 8. Déblayer, enlever les gra- | 
vois, les ordures. Part. et. Diatrédid ann heñl, 
déblagez le chemin. ce mot est composé de: 
di, privetif, et de aire avois , ordures. 
Duviaz sn DuRvar Es. Ann diavéaz f 
lodehors, Fextériver. Eê: ann diuvdas anzin 


d komzenn , je perle de son extérieur. Il ser: 
ploie aussi.domime préposition. Dideéas on'enn| 


Glavéas ann #, en dehors de 18 maison. À sig- 

vas , par dehors. Moret Miit et En-mtaz. 
Dravèna, v. & Démantibuler, rompre la 

mächoire. Part. et. PM siaténed Mac'h edr, 


T DIB ET 
értellénee , éonime il faut ; à fé lettre, survaxr 
18 gnen. Tarer Due 1 T : 


"Dna , et, par sbas Das, v. à. Choisir, 


T une chose à une autre. Elire, prendre 
par préférence. Trier; tirer d’un plus grand 
nombre. Au figuré; discerner’, ‘distinguer. 
Part, el. Dibabid ann hini a gérrot, choisissez 
célul que vous voudrer. Dibabed Mac'h eus-hu 
allouxou?"avet-vous trié tes herbes ? Né 0er 


Tha poar dibèba ann drouk üiouch ar mdd, 


1 ne sait pas encore discerner le mal du bien. 
: Dræasen, 5. m. Celui qui choisit, qui élit, 
etc. Electeur. PI. ien. 

Pisaser, adj. et part. Spécial: Particulier. 


vous Day py éémantibaté. Ce mot est composé | H. Y. 


.de &, privatif, et da auen, mâchoire, Voyez 
DssavéDa. l) . l ” 
Burban {de Buy, di-a-odsiad }, adj. et 


s. 0. Etratger , celui qoi ex d'un autre lieu, | 


d’une antre famñte. Externe , celai qui vient 
du dehors. PL éiéidi Dievériad en em ga 
an N vrd Manan. il se trouve étranger en 


son propre Er Kals diavésidi a ia tté dé , il 
T YA aussi Beaucoup d'esternes. En Vannes, 
deñvésour. PI. ton. 


Duvisubez (de 5 syfl., di-a-vé-sia-de ,s. 
A'Etrangère , die: qui est Fun autre Heu, 
etc. PI: ed. Gañd eunn diavésiades co diméset, 
il a épousé une étrangère. En Vannes , dian. 
vésoures: 


Du, 
base. diar , en bas, au bas, par bas. 
Voyez Las et Tour. 
SEZ, 8. m. Assise, rang, de pierres de 
posées bérisantalement. Fondation, tra- 
vaux qui se font en terre pour asseoir les fon- 
demeuts d'un édifice. Pt. ou. Je crois ce mot 







étranger à 1 e bretonne, à moins ce- 
ei qu enne du précédent diar. 
‘qui me semble ori vl Ñ 
Dunga, : Y- 5. Asseoir r sur quélque 
chose de solide: Fonder mettre les premiers 





matériaux poar la construction d'un bâtiment. 
Etablir. Part. et. Né KAI diaxéret mdd ar méan- 
#4, ebtte pierre n'est pas bien assise , bien 
posée. Ann (i-hoft a ri diardted war ar rac'h, 
gette maison est fondée ; assise sur le roc. Voy. 

mot d - l 

Pusésen, sm. Fondateur, celui qui à 
fondé un édifice, un établissæment, ete. PI. 
ten. Voyez Dres 7 LT 

Dnstnsiess , 5. L Diarérédigez cgn dén 
80 unn drd éléac’h eunn all, substitution , ac- 
tion de mettre une personne , une chose à la 
Place d'ane aùtre. H. V. LT 

Dusésov, s. m. pl. Assises ; sessions d'une 
cous criminelle. H.V. -. ‘: l! 

- Voyes Daxtren. HV. 

Duantroones ,s. L. Fondatrice. Pi. ed. R.Y. 


-Da 51 X. m. Chobr, ens votontéré. | < 


Rre. Election, action d'élbre. Trisge. Au‘f- 
» Sacermement. PI. 04.’ Créd NM bat. 
votre "choix. Ann dibab'edr ann déd- 
Sai: + c'est l'étite de la jeunesse; Blouh 
ann’ b, choisi, délicat, éteollent ; jar 
D.B.F. : 


ue bn as, le bas, la partie | 





 Disaëuz (de 3syllab. , di-baé-ur) , adj. Ur- 
payable, qui ne se peut trop payer. Eunn dés 
[RS eo, é'est mm homme impayable. Ce 


1 
1 
1 


dinaire, 11 s'emploie aussi comme adverbe et 
signifié rarement , singulièrement , extraordi- 
neirement, Dibaof ma ted d kar. il vient rare- 
ment k c'l de pen, dot. Ce motest 
composé de d, privatif, et 1: commun 
sbedant, fréquent, ordinaire ” 7 

Dmuovéta (de 4'syil., di-ba-oué-ra }, v. a. 
et n. Cesser. Discontimwer. Part. 64. Ar’ paotr- 
#6 na-sibaoues da dher drouk, ce garçon ne 
cesse de faire du mal. Ce mot s'emploie à pen 
près avec les mêmes acceptions que.le verbe 
PEZ a. a Qui a p 
" betg, ad).Qui n’est pas prét(Corn.)H.V. 

Doanévr. Voyes Drrkwen. H. Y. 

œ Drsanren, edj. Informe, imparfait. H.V. 
-.* Dnargnpgp , sm. Difformité, imper- 
fection. R.Y. . 

7 Dreéea, v. a. Décoller , détacher une chose 
6 . Cemot est 
c ga, poisser, 
e Lpoix 

+ Léger. In- 
6 mr c'houil. il 
« Dibenn brds 
U rt léger, fort 
H le di, priva- 
U SANS TÊTE. 
ne ne ee les noms que 
l'en donne à l'entomne , célle des quatre sai- 
sens de l'annét' qui: est entre l'été et:l'hiver. 
31 
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les grumeaux. Emotter, briser les mottes .de 
terre. Part. e&: Kmr hoc'h egs Gber , a ien 
loudennet -kdd ar. id, vous. avez beau faire, 
vous ne diferet. pas. les'pelotes de la bouillie. 
Né kés.c'hoas dibouloudenneë awn douar. la 
terre n’est pas encore émottée. En Van.,on dit 
hargai: daus ce dernier sens. Voyez Poscoun. 
reod: 8. adj. Dépouillé. Déshabillé, qui 
m'a pas de: vêtement. Dibesro'h d 20. pa en'eii 
hé duvet, était sans. vêtement quand je l'ai 
trouvé..Ce met est composé de: à c prak et 
de. c'h, vêtement. ; : : 
s. m.. Dépoxille, es barda, les 
effets que laisse une personne à sa .noré. 46 
mit kag en deëx béd. dibourc'h hé actrou, 
ce valet a eu a relie 806 maitre. Y OT 
Paenc'n- .: 

Brnouac'as 7. à . Dépouiller , ôter les ha- 
hits à quelqu'un. Déshabiller, Purt. v4..Hé st 
bourc’hed ho des ,. ls l'ont dépouillé,,.désha- 
billé. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de lape) c'ha, habiller + Vétir. Voyez Drums. 

Selle, sorte de siége qu'on met 
sur le des d'un cheyal pour la. commodité de 
la personne qui monte dessus, PL ou. Révrés 
eo ann dibr-maÿ did MM marc'h , celte sellecest 
trop grande pour. votre cheval.  ./ .1! . : 

Dames , v. a. Seller, méttre mne selle sur un 
cheval, etc. Purt.! et, Id da rra. ar gareks 
alles seller le jument. . 

Dani, 8. m: Contretemps, accident: à ino: 
piné qei traverse, Le suteès d’une abre. Pi. 
où. Mer a zibréd d.d. digwézeû d'é-omp, il 
_ nous est survenu plus d’un eontre-twmps. É- 
dibréd, à contre temps, mal à eE en 


peenant mal .s00 Ce mot est composé 
de di, privatif, et à de préd, tem 


Sans cr soin. In- 
souciant. Arr) Inacex 


6,.sans occupations. 
: Fainéant. Oisif. Ean didbréder eo, c'est 
un homme sens souti. Fec'hid diouc'h ann did 
dibréder , fuyes les gens oifs, sans rau 
tiôms. Ce'matest composé de di, privatif, et 
de ee mi » 86. ‘est pas fermé 
uvert, qui n pes ie 
au loquet e aek barre de bois. Ouvert, 
en parlant des habits. Dibreun. em :oùs inad 
ann dr: j'ai.trouvé la porte ouverte. Ce mot 
est composé de dé, privatif, et de-prenn x 
harte ou grosse cheville de bois. : . 
Disnsnxa , Y. à. Ouvrir.ce qui est fermé au 
ou avec.une barre de bait. On le dit 
aussi en pârlant des habits , apparemment de 
l'usage où l’on est dans certains esntons de se 
servir. de petites chevilles ;. en guise de bou- 
tons. Part. et. Dadi da sibrenna ann dr d'in, 
vopez m'ouvrir la: porte. Né kéd déréad dibren- 
na hé sa évelsé, il n'est pas décent d'ouvrir 
iag son . habit, Ce met est composé de di, 
privatif, et depreuna, fermer. 
 Duèrs, s. m..Sellier , ouvrier qui fait des 
solles. PI. ien. Voyez Dia. 
Denta , adj. Qu! a du loisir Inoccupé. Bése 
dibrés, avoir du loisir ; être inoecupé. H.V. 
Da: pour Daser, non usité, v. à ein. 
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Manger, mêchet.bl: avides quelqée aliment 

purs se nourrir, Prendre, LA eé Covsumer. 

troire. Part. débret. sebrinn kdi kals 

Rimd, je ne mangerai pas beaucoup aujour- 

hui. O tibri : édoiu, ils étaient À. -Manger. 
Voyez Deng, 

Dm, s.- mn. Manger, P qu’on range. Ana 
dibri A49 ann éva, le.manger et le boire, : 

Dipara, v..a. Décrotler., ôter la crètte. Part. 
débriet. RO va boutou da sibriä , donnez mes 
souliers à, décratter.'’ Ce met est composé de 
di, privatif et de part, argile. 

Disara , v. a. uter, ôter le lut, l'argile 
que colle les vaisseaux chimiques , etc. Part. 

let. Ce mot est composé ds di, privatif, 
et de prf, argile. . 

Disarap où Dapnab, 5 R. nm. Grand An - 
Sent, Gourmand. Gloaton. Goula: PI. débris 
oyez Dann. et Dañymup. : 

Disons , v. a. Dévider, mettre en écheveau 
la fl qui est sur.le fuseau. Mettre en peloton 
le fil qui est en écheveau. Part. et. Dibuned ad 
ann nsid, le fil est dévidé, 

= Dusunanun , 9. m. Action de dévider., 

DIRUNRR , ÿ. mn, Dévideur, celui qui déride 
des fils. Pl,: ieh. 

Duta , s..$ : Déridense, celle qui dé 
vide des fils. PL. ed, 

: DisunNouss x 8. m. Dévidoir à rouet. PI. ou. 
On dit aussi karr-dibuner; à la lettre, can 
DéviDeuR. Voyez Karaoue, Kos, deuxième 
ärticle , et Thaovas, 

Dir. "Voyez Da , premier article, et În. 

Drsace (par chfrançais), .adj. Décloué , qui 
n’est pas cloué. Ce mot esi composé.de & , et 
de tach , clou. 

Dipacua ( ar ch français), v. a, Déclouer, 
détacher quelque chose en arrachast les clous 

i l’attachent. Part. et. Pour la composition 

e de mot, voyez le précédent. 

: Dinar, adi, Défoncé. Sans fond. Qui n'a 

oint de fond, en parlant d’un tonneau, d’un 
et etc. Ce mot est composé de di; pri- 
vatif, et. de. tdi , fond. En Vannes, dired, 
Te Disraan et Diwécén. 
AL , adj. Difforme. ( De di, privatif, et 
de al ta} , forme.) H. Y 

Dinan, Ve a. Défoncer, ôter le fénd d'un 
tonneau , d’un baquet. eta. Part. ec. Didaled 
0 a LE gant- ha il a defonoé Le ba 
quet. our Ja eomposit. de ce mot, vay. lepréc 

Dinazvéniosz, a, L Invifidité. -Inutilité, 
Nullité. Vanité. Inaction. Non-valeut. Fai- 
héahtis. Paresse.- Oisiveté. Indolence. Dis- 
houésed em .oùs d'éshan ann didalvédiges eds 
a:gémeñi-sé , je lui en ai fait voir l’iutilité, 
la aullité, Enn dido s d'érémenn hé vuez, 
U ‘passe sa vie dans la fainéantise , dans U oisie 
velé. On dit aussi didalvoudégez. Ce mot est 

ne de di privatif, ét de. talvoudèges , 
valeur , utilité 

- DIPALYEZ , adi, Inutile. Invalide. Ilusoire. 
Vain. Infructueux. Oisif, Nul. Vaurien. Fai- 
néant, Paresseux. Iadolent.— Inapplicable. 
Didelves eo al lésen-sé.amañ, cette loi est 
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inspplicable ici. H. V. Didalvezs cokémeñd en 
dedz gréat, tout ce qu'il a fait est nul , iautäle. 
Didalvez eo béd a hat amser , il a été fainéant, 
vaurien de tout temps. Hors doLéon, di- 
dalvé. H. V. On dit aussi didalvoud et dat 
voudek , dans le même sens. Ce-mot. est com- 
de di, privatif ,.et de laleux., troisiéme 
personne de l'indicatif. du' verbe salvéreut. 
Dwarvésour , Y, n. N’avoir aucune valeur. 
Démériter. Faire le faiaéant , le vaurien, Part. 
et. Ce mot est composé de di, privatif, et de 
talvézout , valoir , mériter, : +0 
Dinazvoun. Voyez DinaLvaz. 
Drwarvouvex. Voyez Divaivez. : 
Dmnacvouvésaar. Le même que didalvésout. 
Divarvoupécez. Voyez DinaLvévicez. 
Dæanarz, adj. Irréprechable , qui ne mé- 
rite point de reproche. Sans reproche. Irrépré. 
hensible. Innocent. Nd Ki béd didamah bs- 
pré, il n'a pas toujours été irréprochable. Ce 
mot est composé de di, privetif, et de tamall, 
blâme , reproche. Voyez Dinan. _ 
Divamarcour, et, par abus, DIDAMALL, v. 
a. Disculper. Justifier. Kxcuser. Part. ai. Bi- 
benn na hellod hé sidamalloud.divar-benn ké- 
meñt-sé, vous ne pourrez jamais le disculper 
à éet égard. Évid hé tidaemalloud 50 em pdr la- 
vared ann drd-sé, c'est pour vous excuser 
j'ai dit cela. Cé mot est composé de di, priva- 
RI, et de tamallout, mer, accuser, ete. 
Voyez GWwEnNnA. ; a 
Dinamaciuz, adj. Justifeatif, qui sert à 
justifier, à prouver qu'une chose est ainsi 
on l'a exposée. Justifiable, qui peut être 
T H. N... ‘ N N N "T 
Dinauma. Voyez DisraumA. 
Drp Ln. Voyez Dingin. ) 
. Dmana où Disrana, v. a. Eteindre ; ôter le 
fea de la chaux vive. Adoucir la chaleur ex- 
cessive , l’inflammation d'une plaie Amortir. 
Calmer. Part. éi. Taolid dour war ar rés évid 
hé sidana , jetez de l'eau sur la chaox pour 
Féteindre. At lousaouen-man a sd nd 604 
disiana ar gouliou, cette plante «est honne 
pour ôter l'inflammation des plaies. nn pad a 
360 da zidana ann droug-ioulos , l’âge amortit 
les passions. Voyez Motca. 
NÊVEL , s. f. Roman, histoire feinte 
écrite en prose. PI. os. dara, Voyez Da- 
nèvez et Kouñœuex. H. Y. 
Dipauz, 8. œ. Saillie, sortie prompte a 
imspétuesse. — EIan: Jet. Didarzs dour , Jet 
d'eau. HL V. Voyez Tai et Dipansa. 
Dinaaza, v-n. Sortir, éclore, en parlant 
d’anse fleur , d’un bouton. Abeutér , crever ,en 
parlant d’un abcès. Paraître, se montrer sur 
l'horizon , en partant, du soleil. Se preduire. 
Se mentrer.—S'élancer. Jaillir, rejaiHir.H.V. 
Part. et. Né Kdi c'hoaz didarsed ar bledñ. les 
fleurs ne sont pas encore écioses. Daré «© va 
gôr da sidarsa, mon abcès est sur le point de 
crever. Didarred eo ann héol, le soleil se 
montre. Voyez Tanza. ; 
Dms zmage , s. T, Sortie prompte et subite 
des boutons et pustules. Li se dit aussi de tanta. 
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sortis prompie et subite. — Jet. Rejaitlisse- 
mont: :H. V. Voyez. Tauz et Divauza 
Doac'æeur, 1.12. Fuir, resenir'sar ses pas 
S’enfuic. Part. êi. Bidec'hed vo alar t ma dapu 
oh rm fepe) gañit- hog. il s'est enfui avant que 
je ne l'aie tencontré. Voyes FTac'meur. 
. Donac'uoz, adj: Inévitable, qu’on ne peut 
éviter, fuis, Didec’hus d oa arveüs-sé,06 mal- 
heur.était inévitrbles Ce mot: est’ cemposé:ûs 
di, privatif, et de 400 hux , évitable. : : 
Dinenuna , voa. Attirer, tirer à soi. Part. ot. 
Hé sidennet hon eùs amañ ; nous l'avons attiré 
ici. Ce mot est compesé de di, atérastif , et de 
tonne ,tiræ. : to 
: Dsmzanenx, ad). Sans bornes. Ssns litnites. 
Illimité. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de {ermen, terme, limite. Voyez Degas. 
- * DibasramaNT,s.m. Intestat , eclai quiu a 
hmad 


point fait de testament. Dides 60 nard, 
ilest mart intastat. H. V. . . 
Dwesènac. Y aes Dasraônns. H, V. . 
: Ita , v. 6. Feïller, rompre les brins de 


chanvre Se: , S en-détacher tera outeille. 
art. 61. Ce mot est composé de di, privatif 
et de HI. teille os écorce de havre ' 
er. H. V. 
. Densisk, s. m. Celui qui teille L'éorce 
le lin, Iaa hagar, PL. aa H. V. S 
Diva ou Drminvi, v.n. Gormser, produire 
le germe au dehors. Pousser , en pariant des 
plantes et auires végétaux. Béurgeonner, jeter 
des bourgeons au: printemps. Part:.et. Ce mot 
est du diniocte de dornounile c it est cormposé 
de di, attractif, et de finuis, prondée, s’atta- 
cher ,en parlant d’une grek , etc. Voyes Bas- 
SB el NE 
(penn, adi. Iufatigeble , qui. me peut être 
lassé par le travail , a fatigee. Non fmigué. 
C’est aussi le contraire de DBL, annet. 
Kanna ddn didorr co , c'est un homme iafati- 
gable. Didorr 60 bdd ann dournéres éoldné, le 
iage du blé n’a pas été fatigent cette aumée. 
Ce mot est compos de di, privatif, ot de 
larr: rapiure, courbatere. Voyez Kix:-rons. 
Dinourisa, v. a. Béfriser , dépouler les che- 
voux. Part. si. Co mot est dompesé de di, né- 
gatif, et de tortisa , friser , créper. 
.Danôsraar , v. a. et D. Approcher. S’appre- 
cher. Il se dit particulièrement de ce que l'en 
fait venir à soi. Part. didéstéet. Didéstmid'ouc'h 
ann daol, approches eu approchez-vous de la 
table (quand on y est soi-même). Voyez Tôs- 
3147 et Dinésaar. 
- Dmosuzsa, v.a. Détromber. Désabuser. Ar 
racherde bandeau de dessus les yeux. Part, œ. 
Chétu péird en dad: hésidouellet , voilkcequi 
Fa dstrompé, ve qui l'a désabusé. Ce mot est 
composé de di, négatif. ot de ipu U , trem- 
per, séduire. Voyez Bangga,  : 
Din, SL TR pauvre. Qui n’a sbsslu- 
ment rien. Liidrd 191 choumet abueué nedsé, 


Na sont restés tr et depuis ee temps-là. 
Ge mot est de di, privatif, et de prd, 
chose , bien. 
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Dsonac'auz, adj. Insormentable. Invinci- 
ble. Eur galoun didrec’hur en des dishouézed 
enn darvoud-ré, il a montré un courage in- 
vincible dans cette circonstance. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de trec'hus, qu'on 
peut vaincre, 

Disazüz , prép, et ada. Delà. Au-delà. Par- 
delà. Plus loin. De ire côté. Didreis ar 
mdr co dat, il est allé delà la mer. Treës- di- 
droits , Ge pari en part, d'outre en outre. Voy. 
Tarôs pladad + La 

Dmssgoso. adi. Imperméable, qui ne peut 
être pénétré par l’eau ou autres fluides. Na 
pio Adi glébiet, didredsus eo arméser-sé , vous 
pe særet peint mouillé , cetie étofle est imper- 
méable. H. V. 

Dimaoap (de 2 syll., di-droad), adj. Sans 
pieds , qui n’a pas de pieds. Sans manche, en 
parlant d'un instrument, d'an wstensile fait 
pour en avoir. Faol ar gegin a sd didroad. la 
table de La cuisine est sans pieds. Didroad d 
os ar vouc’hal, pa m'eds hé frénet , la eognée 
était sans manche, quand je l'ai achetée. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de troad. 
pieds manche. Quelques-uns prononcent dis- 
rog 


Danaoapa ( de 3 syllab., di-droa-da), v.a. 
Couper le pied ou les pieds. Démancher , ôter 
le manche d'un instrument. Faire perdre 
plante. Renverser. Abattre. Part. et. Didroa- 
dad co béd er brésel, il a eu le pied coupé à la 
guerre. Didroada a réot va fals, vous déman- 
Cheret ma faucille. Lékid doat na pac'h didroa- 
dai gañd ar réd eùx ana, denr, prenez garde 
que le courant de l’eau ne vous fasse perdre 

lante. Pour la composition de ce mot, voyez 
e précéd. Quelques-uns prononcent distroadsa. 

* Dspaoïsa , Y, a. Détrousser, défaire ou 
laisser pendre une æbe, etc. , quiétait trous- 
sée. Part. ai. Didronsid hé lésion, n'edx mui 
a fañk, détaoussez votre jupe , il n’y a plus de 
crotte. Ce mot est composé de dé, privatif, et 
de (roid , trousser. : - 

Dimnaouc’aa, v. a. Déchiqueter, couper en 
petits morceaux. Découper. Part. ef. Didrow- 
c'hed eo va samm méxer geñt-M, elle a déchi- 
queté mon morceau d’éteffe. Voyez Trouc'HA1 
et Dispanxa, 

Dimaous'aapen, ê. mm. Déchiqueture. Dé- 
coupure. 

Dimaous , adj. Qui est sans bruit. Qui nefait 
pas de bruit. Paisible. Eur bugel dédrous hoc h 
eds asé, vous avez là un enfant qui ne fait pas 
de bruit. Il s'emploie aussi comme adverbe. 
Sans bruit. Paisiblement. Doucement. Didrous 
eo devet, il est venu sans brait, doucement. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de 
trous, bruit. Voyez Sing 

Divauez , adj. Impitoyable , sans pitié. In- 
flexible , qui ne se laisse point fléchir, émou- 
voir , ébranier. Cruel. Inkamain. Inexorable. 
Sévère. Dur. Didrues eo ével eur c'higer , il est 
Mppioyable comme un boucher. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de rues, pitié. 
Voyez Dican et Kats. 
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- Dinaveantsuzt adj. Impitogable, sans pitié 
sans BR K dalles arez. À.V. 


` > Dn ou Diouz , 8. L. Amusement , ce qui 


amuse. Divertissement.Récréation.PI.diduellou. 
N'eûs kit Kals a ziduel er géar-mak , il n'y a 
pas besucoup d'amusement dans cette vitie. Je 


n'ai peint entendu ce mot dans l'usage : je ne 
le connaÿs que par le Dict. du P. Grégoire. — 
En Cora., on dit habitueHement didé, peut- 
être corrompu du vieux français ,; D&burr, 
plaisir. Voyez Dons. H. V. 

* DIbUBLLA, v. a. Amaer. Divertir. Ré- 
créer. Part. et. Id da siduella Md preùr bihan, 
allez amuser votre petit frère. 

Drex ou Dséous , adj. Paresseux , celu qui 
craint le travail, la peine. Lent. Tardif. Né. 
gligent. Nonchalant. Fainéant. Groull sieg eo 

id eunn dén-iaouañk, il est bien paresseux, 
bien nonchalant pour un Iy une homme. Quel- 
ques-uns prononcent dieux. Voyez L£éziaex. 

T, v. a. et n. Rendre ou devenir pa- 
resseux, lent, négligent, etc. Part. diékéet. 
Ar c'hléñvéd eo en ded: hé siékéet , c’est la ma- 
ladie qui l'a rendu paresseux. Didkaad a réot, 
ma na likiid éves, vous deviendrez lent, si 
vous n’y prenez garde. 

Dréer, s. m. Paresse. Lenteur. Négligence. 
Nonchalance. Fainéantise. Gañd ann 1 60 
dalc'het , la paresse le tient. HG tidgi eo a sd 
béd abek da gémeñl-sé, c'est votre négligence 
qui est cause de cela. Quelques-uns pronon- 
cent dieigt. 

Jéaus. Voyez Dag. 

Dg, ou Diaz ,s. m. Titre , acte ou pièce 
authentique qui sert à établir un droit, une 

alité. Chartre ou charte, anciens titres. PI. 
llon. Hé holl diellou a 56 béd devet, tous ses 
titres ont été brûlés. Voyez TEÔL. 
Bexic’ua , v. n. Perdre haleine. Manquer de 
respiration. Part. et. Diolc’hed 60 d rédi war 
va lerc'h. il a perdu la respiration en courant 
après moi. Voyez DANA, : 

Dreira, v. a. Démembrer, arracher les 
membres d’un corps. Part. et. Ce motest com- 

sé de di, privatif, et de ell, membre. Yar. 

HIILIA. 

DiszLa, v. a. Titrer , donner un titre ou des 
titres à quelqu'un. Part.et. Voy.Drecet DrecLen. 

Drccen, s. m. Chartier, gardien des char- 
tres. Archiviste. PI. ien. 

Drawrexn , adj. Ecervelé, qui a l’esprit lé- 
ger. Evaporé. Dissipé. Folâtre. Badin. Etour- 
di. Volage. Fou. Bukas na wélis eunn ddn 
ken diempenn , jamais je ne vis un homme 
aussi écervelé, aussi étourdi. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de empenn, cervelle, 
A la lettre, sans cEnvazLe. On emploie aussi 
comme substantif, et alors il fait au pluriel 
diempennéien. Voyez Diszax et SxaRBanx. 

Dremrexni, v. a. Désentêter, tirer quelqu'un 
de l’entétement où il est. Part. et. 

' Drxfmnaez, adj. Sans inquiétade. Sens cha- 
grin. Dieñkres ounn bréma, je suis sans in- 

uiétude actuellement, Ce mot est composé de 
à, négat., et de eñkres, inquiétude, gêne, etc. 
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-* DrxNxnén, v. 4. Consoler, ôter d’inquié- 
tude. Débarrasser. Metire en liberté. Part. e4. 
Pour la composition, voy.le mot précédent. 

Diex , 8. m. Mort viotente ; meurtre. Evéne- 
ment tragique. Il s'emploie aussi comme adv. 


et signifie certes , certainement ; dans les vieux 


livres,il répond parfois au vieux jurement fran- 


çais : PAR La MORT Digg ! C’hoaridien, tragé- 


die. (Ea Galles, Dien c'hoaraé.) À la lettre, 
JRU DE MORT OU DR MEURTRE. V. 

Diéné ou Drénaouxr (de.4 syil., di-é-na- 
ouet} , adj. Inanimé, qui n’a pas d'âme, de 


vie. Qui ne marque point de sentiment. Ével 


eur c'horf diéné eo, il est comme un corps sans 
âme. Diénaoued é 06 pa ounn enem gaved dnd, 
il était inanimé, quand je suis arrivé là. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de dnd, 
âme, ou énaouet, animé. . 

Diénex, adj. Indigent. Nécessiteux. Misé- 
rable. Pauvre. Diének brds eo abaoë eo. mord 
M dad. il est bien misérable depuis que son 
père est mort. Voyez TavaNrex et ÉzoumEr. 

Drénez, s.f. Indigence. Nécessité. Disette. 
Besoin. Misère. Pauvreté. Diénes a 56 gant- 
k6 , is. sont dans l’indigence. Diénez a éd a 36 
évléné d brôiou ar c'hreisteis, il y a disette de 
blé cette année dans les pays du midi. En 
Vannes, dinac'h. 

Diexn , s. m. Crème, la partie grasse du 
lait : celle dont on fait le beurre. Na sa Edi 
kalx a zienn war al léas-sé, il ne s'élève pas 
beaucoup de crème sur ce lait. Voyez Koaven. 

Dienna, v. a. et n. Au propre, il signifie 
crémer , se tourner en crème ; mais on l’em- 
ploie aussi, et même plus ordinairement, pour 
écrémer, séparer la crème du lait. Na sienn 
kdi buhan al léaz er ga, le lait ne crème pas 
vite en hiver. Né kdi c'hoas dienned al éar, le 
lait n’est encore écrémé. Dans ce derai 
sens, on devrait écrire et prononcer disienna. 

Diéné ou Diséns , adi. Délié. Détaché. Dé- 
lacé. Dégagé. Libre. Indépendant. Franc. Dié- 
rd d oa ar sdc'h, le sac était détié. Eunn ddn 
diéré eo , c'est un homme libre. Ce mot est com- 
posé de di, privatif , et de éré, lien. 

Difné , s. m. Incohérence, qualité de ce qui 
est incohérent.Défaut de liaison.En Van., dia- 
ri.On dit aussi, mais plus rar., diéréadur.H.V. 

Dréaéa ou Disénéa , et, par abus, Dréuex 
ou Disénen, v. a. Délier. Détacher. Délacer. 
Dégager. Délivrer. Affranchir, mettre en li- 
berté. Part. diéréet ou diséréet. Diéréed eo hM 
potez-ler ,-votre soulier est délacé. Hé siéréa 
a raimp , nous le délivrerons. Ce mot eat com- 
posé de di, privat.,et de éréa, lier, lacer, etc. 

Diénéanun. Voyez Dréné. H. V. 

Dieac'uen , adj. No-pieds. Voyez Dranc’nax. 


. V. 

Drésa. Voyez Dre. : 

Difgsaar, v. a. et n. Rendre ou devenir dif- 
ficile , incommode. Part. didsdet. Hé xiésaad a 
réot , vous le rendres difficile. Né ra nemed did. 
saat , il ne fait que devenir plus incommode. 
Voyez Dms et DA, 

Dissxzan , adj.. Sans 0: qui n'a point d'os. 
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Ce moi ne.diffère .da précédent digskourn, 
qu'en ce que celei-ci se compose du sing. < 
kourn, os , etque diaz barn vient du pl. eskern. 

Diésoc'u. Voyez Dms. 

Dinôs »‘adj. Débarrassé , qui n’a pas d'em- 
barras ou qui en est délivré. Libre. Died b brds 
eo bréma, 0 est bien rrassé actuellement. 
Ce mot est composé t, privatf, et de lb, 
embarras , obstacle. 

Dar 08,3. m. Débarras , délivrance de ce qui 
embarrassait. Eunn diedb smdd eo, c'est un 
heureux débarras. Voyez le mot précédent. 

Dms , v. a. Débarrasser , ôter l'embarras. 
Oter d'embarras. Part. et. Réd co diodi. ann 
daol, il faut débarrasser la table. Ce mot est 
composé de di , priv., et de extbi, embarrasser. 

Dixôa. Voyez Diex. | 

Dindat. Voyez Dréar. 

._Drévez ou Diévézen , adj. Inattentif. Étour. 
di. rudent. Négligent. Distrait. Inconsidé- 
ré. Irréfléchi, Indiscset.—Imprévoyant. Préoc- 
cupé. H. Y. Didvez brds eo évid hd oad, il est 
bien étourdi pour son âge. Eur plac'h diévez 
eo, c’est une fille indiscrète. I} s'emploie aussi 
adverb.et signifie étourdiment,imprademment, 
inconsidérément, indiscrètement, négligem- 
ment, au dépourvu, à l’improviste. Ce mot est 
composé de di, priv., et de dues, attention, soin. 

-Dré . s. m. Etourderie. Inattentiun. 
Imprudence. Négligence. Distraction. Indis- 
crélion. Inadvertance. Méprise. Mégarde. In- 
conséquence. — Préoccupation, disposition 
d'un esprit tellement occapé d'on seul objet, 
gas ne peut faire attention à aoeun autre. 

+ V. Dré siévésded em sgr Né c’hréat , je l'ai 
fait par mégarde, par distraction , etc. Voyez 
lo mot précédent. 

Dm von ou Drzévon , adj: Dépoarvu de mé- 
moire. Diévor ounn béd æbép amser , j'ai été 
dépourvu de mémoire de tout temps. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de doar, mé- 
moire , souvesér. 

Diez , adj. Difficile. Malaisé. Pénible, Incom- 
mode. Na véx6 Kad diar da dber , il ne sera pas 
difficile à faire. Digs hrd eo , il est fort incom- 
made. Au comparatif » diésoc’h, plus difficile. 
Diésoc'h eo dgéd na grédit, il est plaa difficile 
que vous ne pensez. Au superlalif, dida. Hod 
«ann diésa d'in, dounez-moie plus difficile. 
Dies s'emploie aussi, mais bien plus rarement, 
comme . substantif,: pour difficulté, malaise, 
incommodité , gêne. - 

.Dréza, v. a. Géner. Incommoder. . Rendre 

difficile, mai à l’aisoo Part. et. Ann drd- sé eo 
en des va diéset, c'estcela qui m'a géné. En 


| em siésa, se gêner , s'incommoder. Mar gellid 


Rédber.héb en em siéra, si vous pouvez lefaire 
sans vous incommoder. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de cas, aisé, facile. 

Dréra. Voyez Drakza. Ñ 
. DiraRna, v. a. Décrotter , ôter la crotte, la 
boue.. Nettoyer. Part. et. Livirid dar plac'h 
difañka va boutou , dites à la Bille de décrotter 
mes souliers. Ce mot est composé de di, priv. 
et de fañk, boue, crotte, fange.Voy. Diaazans. 
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Drag : adj. Sans faute: Sans erreur. — 

. Sans encombre. H. Y. Cerrect.: Régulier. 

Exact. Difasi co d kémeñd a ra, il esl correct, 

exart en tout cé qu'il fait. Ce miotest composé 
de-di, négatif, et de fasi , faute , erreur. 

Dirasi, s. m. Quittance , déclaration.éerite 
par laquelle un créancier reconnait avoir reçu 
du débiteur , et le tient quitte. PI. éifasiou. Va 
difasi hag eur préd mdd qn cds bét , j'ai eu ma 
quittance et un bon repaseVoy. le mot frécéd. 
Dia 3 va 8: Corriger , ôter ur défaut, EL 
facer les fautes. Reprendre.—Censurer. HL Y. 
Retirer de l'erreur, de égarement Détrom- 
per. Désebuser. Part. difaziet Fa difasiet en 
dedz drd gasr, il m'a corrigé, repris avec dou- 
ceur. N'em sdt kdi gelled hé sifosia , je n'ai pas 
pu le: désabuser. Ce not est composé de di, 

atif, et dé fazia, égarer, tromper. . 
+ 1 Dsrasuwsnus ; s.m. Censure. Rime. Couret- 
ion: M. V. . | 
.…. Damszios, adj. Corrigible, qui peut être cor- 
rigé. Infaillible 
.se tromper. Néléd difaziux ann dén-heis, cet 
homme n'est pas corrigible. Difasiur co-ann 
-Tliz, l'Eglise.est infaillible.  . 

Drrauuzoen, 9. m. État de celui qui est 

cortigible. Infaillibilité , fmpossibilité- de se 
tromper. ‘ oo 

Druiz, adj. Impie. Incrédule. Irréligieux ; 
à la lettre, sans roi. | 

Dran. adj. 'Eraté. Sans rate. Qui n’a 
point de rate. Oc'h h& wéloud 6 rédek é:lavar- 
red co difeic’h, à le voir courir en le dirait 
sans rate: Ce mot est composé de di, privalif, 
et de felc’h, rate. | 

Direcc'na , v. a. Erater , ôter la rate. Part. 
ot. Difelc'hed co hdd éx-iaouaük 
mur, on dit qu'il a été ératé dans sa jeu- 
vesse. Voyez le mot précédent. . 

* Direnn,s. m. Défense, action de se dé- 
fendre. Protectien. Défensive. Prohibition. Pi. 
ou. Evid'ann difenn ais ar feix aosmarveb, il 
est mort poar ls défense de la foi. Wer a 
difenn en em salc’h bépréd , il se tient toujours 
sur la défensive: À énep va difonn (99 diet, 
ils sont venus contre ma défense.En Van., di- 


c'houenu(de 2syilab.,di-c'houenn). —- Ce mot et, 


sa famille, quoique probablement d’origine la- 
line , existent en breton depuis longtemps ; 
car on touve diffennor, dans le votabulaire 
breton, de 883, et en gallois , diffenn , diffen- 
niet difennour, H. Y. Voy. DSM, -  : 

Direnx. Voyez DiFenni. 

Dirznxiour. Le même que dilenn, 

* Dirennæn , s. m. Défenseur.) celui qui dé- 
tend. qui soutient. Protecteur. Défenseur. PI; 
ien: Eunn difenner mdd koc'h es em dén-1é, 
vous avez en cet hommeun bon défenseur. En 
Vannes , dic'houenneur. : | 
. * Dirsnunéaues , s. 1. Celle qui défend , qui 
soutient. Protectrice. Défenderesse. PI. ed. Va 
difennéres eo , c'est ma protectrice. 

. + Drs et, parabus, Drrenx, v. a. Dé- 
fendre. Protéger. Soutenir. Prohiber. Inter- 
dire. Part: «i. Pénaos d tifennot-hu anéshan ? 


qui ve peut ni tremper, ni 


dk, war a lévé- 
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comment. défendrez-vous? Difénned eo ar 
gui ont-hai ,: on lui a défémdu le vin. En 
Vannes, dic'houonnein. . 

Direrca , v. a. Déferler, en parlant des la- 
mes qui se déploïent avec impétuosité poar se 
résoudre en‘éceme. Part. et (Léon). En Gorn., 
diferliñka. H. V. ” 

DrvaauWx, adj. Débraillé, qui a ses ha- 
bits ouverts sur ta poitrine: Ce mot est du 
‘dialecte de Vannes. :‘ : . : 

: BivnnaiNus Voyez Divnura: H. Vi: 

Dswsauiñtuix, v.-n. Se débrailler, ouvrir 
ses habits sur sa poitrine avec quelque indé- 
cence. Part. et. Ce mot est du dial. de Wan. 

Drrésoex , adj. Laid. laide. Vilain , vilaine. 
Défiguré. Voyez Divazô. H. V. 

Dsrécuz, adj. Insurarontable. Invincible. 
Ce mot'est composé de di, négatif , et de faé- 
sus, qu'on peut vaincre. Voyez Dinrec’ucs. 

Dirrana , v. n. S'abattre, se laisser tomber : 
il se dit surtout d’un ‘cheval à qui les pieds 
marquent Hap. et. Diflaked eo hé arc'h d 
Rreis.ar fank , son cheval s'est sbattu au mi- 
lieu de la boue. - 

+ DSLCR (par ch français), adj. Immobite, 
gui ne 86 meut point. Sans mouvement. Iné- 

ranlable. Ken difach eo had eur roc'h. il est 
aussi immobileqæ’un rocher.Ce mot est compo- 
sé de di, priv.etde Rach, mouvement, agitation. 

Drecacu, s. m. Impassibilité, qualité de ce 
qui est impassible. (Corn. H. V. 

Dircacmen ( par ch français), s. ww. Immo- 

bilité, étot,. qualité da ce qui est immobile. 
Ce mot est peu ‘usité. 
- ‘Diriac'sa, Y. n. Desserver les mains. Quit- 
ter prisb d’one chose qu'ott: lient ferme dans 
les mains, Part. et. Ce.mot est composé de di, 
négatif, et de Rac'h, la paume de la main. 
Voyez lisaspa: . ‘ - . - 

Drrconecon: Voyes DrrLounavuasz. H. V. 

Dietôni. -Voyez Dirioona. HV. : 

Dirtosxsin, v. n. Eciater, se briser par 
éclat ; il se dit plus particulièrement en par- 
liant da boisi, Part. et. Cè mot-ést du dinecte 
de Vannes. Voyez SELISENNA. | 

Derog ,v.a. Déflorer , ôter la fleur de fa 
virginité. Part: et. En Galles , diflédi. ( De di, 
priv. et de foûr , uni, poli, velouté. 1 Voyez 
Gwazca. H. Y. ) 

. Drecouaavuess, 8. f. Défloration , action par 
laquelle on ôte à une ‘fille sa virginité. En 
Galles , diflédeuad. Vorez Gwaztéasr. H. V. 

Dretrcosm, s. m. Impassibilité, qualité de 
ce qui est impassible. H. V. 

.Drrone'z, s. m. Avortement, aëcouchement 
avant terme; 11 se dit plus particulièrement 
en parlant-des smimaux. Vbyez KozLan. 

Dironc’s, adj. Difforme. Laid. Contrefait. 
Défiguré. Malfait. garai siforc'h eo ded ei gañd 
ar vréac’h, il est devenu bien laid, bien dif- 
forme par la petite-vérole. Diforc’h eo abaoé 
m'en des béd eullamm, il estcantrefait depuis 
qu’il a fait une chate. Yor. Dic’nénanet [suis 

Doronc'ua, et, par abus, Dironc’', v. n: 
Avorter, accoucher avant (erme: il sa dit plos 
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particulièrement en parlant des animaux. De 
plus , dissoudre, décomposer, Part at. Difor- 
c'hed 60 ar vioc'h rd. la vache noire a avorté. 
Vayez Kocca et Sioc'manr. 

IFORC’HRIN, Y. a. Discerner. Distioguer. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vanaes. 
Voyez Disasa. ‘ 

Daronc'urntees , a. L Dissolution. Déeom- 
position. De plus , avortement, 

Dironc'ureo, a, m. Difformité. Laideur. 
Etat d'une personne contrefaite. Deplus, di- 
vision , séparation , désunion. Na gomait kéd 
695 0 siforc'Med é-béd dira-x-hañ, ne parlez 
d'aucune diflormité devant lui. Aiforc’hted 
rdg a 26 eñtré-s-h6 , il y a une grande désu- 
nion entre eux. 

Drronrma (de 3 syll., di-for mia), v. a. Dé- 
fourner, tirer d’un four. Part. diforniet. Piou 
esifornm ar bara? qui est-ee qui défournera 

pain ? Ce mot est composé de di, extractif, 

e farn , four. Oa dit aussi disifornia, 
Dirouanvæin ou Darouanouaie ( de 3 syllab., 
difouan-vein ou di-fouan-ouein), v. a. et à. 
Désenfler , ôter ce qui fait qu’une chose sst en- 
flée. Cesær d'être enflé. Part. ec. Ce raot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Dicoznvr. 

Drrouea, v. a. Casser. Part. ec. (Lag.) HV. 

Daroonn , adj. Qui est peu abondant. Qui 
rapporte peu. Qui n'est pas profitable. Qui 


le 
et 


n'esl pas avantageux. Weed qui n'avance pas - 
qui ne va pas vite, qui ne fait l 
de Corn.) À. V. 


—{ Cette dernière signifc. est 

eo ann éd er park-mañ , le blé est peu 
abondant , produira peu dans ee champ. Boéd 
difouns co, c'est une nourriture peu profita- 
ble, c’est un aliment nourcrissant. Né KA 
difounn enn hé gersed, il n’est pas lont dans 
sa marche, Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de founn, abondant , etc. 

Dons, s. m. Débouchement, débouché 
ou déboucher. Sortie. Essue. Da. zifourc’h ar 
iuni au débeuché des montagnes. Voy. 

ROUE, - ‘ 

..Dirouaka , v. a, et n. Débusquer, chasser 
d'un poste. Débucher, sortir d’an bois, d'un 
lieu qu'oe oceupe. Déboucher, sortir d'un dé- 
filé. Part. et. Na hellot bidan hé zifourka a- 
lésé, vous ne pourrez jamais le débusquer delà, 
Souéxed ounn béd oc'h hé wéloud 6 tifourka,j'ai 
été surpris enle voyant débucker.Voy. Disovrs. 

Drraaé (de 9 syilab., di-frad) ou Divat , s. 
W, Nenad anp Vitesse. Presse. 

. De plus, dépêche , expédition e. 
PL. difraéou ou difréou. Kals baad a lake é 
kémend a ra, Ñ met beaucoup de précipita- 
tion à tout ce qu'il fait. —Difré s'emploie aussi 
adverbialement et signifie promptement. H.V. 
Voyez Dirnéa. 

IFRAMM, S. m. Arrachoment, action d’ar- 
racher. Séparation. Digonction. PL 0e. Ké- 
meñd-sé né kéd deda hép diframm , tout cela 
ne s'est pas fait sans arrachement. Eunn di- 
Tram a wélann, je vois. une disjonetion. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de frenm, 
jointure, jonction. Voyez Rans. 
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vec fort, Béperes, Diviser” Disoindrs. Dee 
avec effort. r. Diviser. Di re. Dé- 
suni. Pert. ct. Di a rit va bréac'h, 
vous m'arrachez le bras. Bibenn na hallot A6 
framma, vous ne pourrez jamais les séparer, 
les e.Ge mot est composé de di, priv., 
de » Joindre , réunir. Yor. Dissocpa. 
aétachers do des 8. S. Action Do enr . de 
r, t join 4 etc. um, la 

ratioù , disjonction. das 

Drraaneex , s. m. Arrachour, colai qui ar- 
rache. Celui quai sépare - qui tire avec effert, 
qui désunit, etc. PI. 6en. 

Dirnammimiezs. Voyes DiraAmmanue. 

Dirnaosra (de 3 syilab., di- -la),v. a. 
Défricher , arracher les mauvaises herbes d'un 
champ, pour le cultiver ensuite, Essarter, 
défricher en arrachent le bois, les épines. 
Post. et. Kals a souar en dad: difruostel , il a 
défriché beaucoup deterrain. Ce mot est cos- 
posé de di, négatif, et de fraost, inculte, 
stérile. Voyes Disraouésa.... 

Dermosrtauz (de # syll., di-fraos-té-res), 
s. m, Kssartement, action d'essarter , de 
ficher : leflet qui en dalie. Yates Di- 


FRAQgTA. 
Darnaosrapvoe (de. 1 syll., di-fracs-ta-Gur ), 
s.m. Aetion de défricher. Défricherment. Yor. 
le mot précédent.  : 
Duraé. Voyez Donet. 
Daivraka, va. et 5. Hâter. Prosper. Die 
genier. S'empresser. Avañcer. ter. 
er. Se. dNigonter. Part. difréet. Difréis, 
divésad co, hâtes-vous, il est tard. Mod a 
rann d'M sifréa , je vais le presser. Voyez D 
TRE 9 


Diraéra , v. a. Détirer, étendre en tirant. 
Faire sortir l’empois qu'on a mis dans lelinge. 
—Oter les cercles d'une barrique , d’un ton- 
neau , etc. H. Y. Part. ot Ce mot est du dial. . 
da Hle. Voyez Dicaora et DisTenna. 

Drraées , adj. Pressant. Prompt. Expéditif. 


‘ärgeat. Qui termine tout de suite. Voyez Dt- 
YA ‘ 


Dms, , et, par abus, Dirazz , v. a. Con- 
trefaire , imiter, représenter les manières 
d’une personne, pour s’en moquer. Part. el. 
Na sifrésid ddn é-béd, ne contrefaites person- 
ne. Varen Dinvéxza et Ask. 

DrraoNx , s. m. Saogiot, soupir redoublé. 
Respiration entrecoupée. PI. og. Ha klévoud 
a rit-hu hé sifroïkou ? entendes-vous sec san- 
glota ? Voyez Hnvour et Huana». 

DirnoRga, Y. n. Sangioter, pbusser des 
sanglots. Part. êi. Né ra néméd difroñka nôs- 
deis , ik ne fait que sangloter nuit et jour... 

Dimnoñxen, s. m. Celui qui sangiote. PL ien. 

Dwseoñatass, s. m. Action de sangloter. 

DirnoNxénez, s. L Celequisanglote. PI. ed. 

Dienouss onu Diraouruz , adj. Sans fruit, 
qui ne porte pas de fruit. Infruetueux , Qui ne 
rapporte poiat de fruit, ni antune utilité. K 45 


hd difroues co ar wézen £ cet arbre est vieux 
et sans fruit. dede kémeñd a réot, 


tout ce que vous ferez sers infructpeux. Ce mot 
est 
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est composé de di, privalif, et de euet, 
fruit. Voyez Dinazvounex. | 

Dasu. , adj. Sans défaut. Accompli. Ache- 
vé. Excellent. Eur vaoues digabal eo, c’est 
une femme accomplie. | 

Dicasesra, adj. Sans licol. Libre. Indépen- 
dant. Affranchi. Absolu. Qui n’est point gêné, 
retenu. War eur marc’h digabestr édé, il mon- 


tait un cheval sans licol. Digabestr eo , abaoué 


ma eo maré hé düd, il est indépendant, de- 
peis que son père est mort. Ce mot est com- 
posé de d priv., et de kabestr, licol, bride. 

Disasesrra , v. a. Oter le licol à un cheval. 
Débrider. Au figuré, delivrer , mettre en li- 
berté, affranchir, donner l'indépendance. 
Part. et. Digabestrid ar gasek, Otez le lieol à 


la jement. Pour la composition , voyes le mot 


précédent. 
Dtearan , adj. Sans crotte. Sans souillure. 
Sans ordure. Net. Pur. Né td digalar ann 


hoft-mañ, ce chemin-ci n’est pas sans crotte. 
Eunn éné digalar d deux , elle a uhe Ame pure, 
sans souillure. Ce mot est composé de di, 
privalif, et de kalar , boue, crotte. 

Dieazaxa , v. a. Décrotter , ôter la crotte, la 
boue. Nettoyer, Part. cf. Id da sigaless pisa, 
allez déerotter mon habit. Pour la composi- 
tion, voyez le mot précéd.Voy. aussi Diraixa. 

Diéaroon, adj. ets. m. Sapa cœur. Lâche, 
qui manque de courage. Poltron. galoun eo 
ann dén-ieouañk-sé , ce jeune homme est sans 
cœur. Tad digaloun 144 hofl, co sont tous des 
Jachet. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de kaloun , cœur, courage. 

Dacatoun, s.m. Découragement, perte de 
courage. Abattement decœur. Langseur. Lâ- 
cheté. Poitronnerie. Axa a z6 gañt- 
ha , il est tombé dans le découragement, Te- 
c'had eo d ann digalous , ia poitronnerie 
l'a fait futr. Pour la composition, voyez le mot 
précédent. . < 

Disarounékaat, v. n. Décourager , abattre 

le courage , faire perdre courage. Part. diga- 
lounékéel. Va si a rit, vous me 
découragez. Ce mot est composé de di , priva- 
tif, et de Aalounékaat , encourager. 
Deum, , Y. à. Redresser, rendre droit ce 
qui était courbe. Dégauchir. Part. e6. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de kamm, 
courbe, etc. 

DigaRr, prép. De. D'avec. Tanit ar vds di- 
gañt-hañ, Ôtez-lui le bâton ; à la lettre , D'a- 
vEC LU H. V. ; 

Diasoc’sa ou Dicoc’ua , v. a. C’est propre- 
ment nettoyer les petits enfants. En 
dans le discours un peu burlesque, décrotter, 
décrasser , approprier , et, dans le sens figu- 
ré, donner de l'éducation , comme pour dire: 
TIRER DE LA POUSSIÈRE, DE L'ORDURE. Part. et 
Livirid d'ar vaouez-hont mod da zigaoc’ha hé 
bugel, dites à cette femme d'aller nettoyer 
son enfant. Digaoc’hed co gañt-hañ hé vdp hé- 
ñG, il a donné de l’éducation à son ls aîné. 
Ce mot est composé de di, privatif , et de kao- 
c'ha, salir. 


D. B. F. 


néral, |’ 
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Daor, ou Digar , v. a. Décoller, déta- 


cher une chose qui était collée. Evider ou 
dresser du linge , le battre dans les mains, 


après qu'il a été empesé. Part. et. Digaoted eo 


ar paper , le papier est décollé. Réd eo digao- 


la mdd va c hoéfou, il faut bien dresser mes 
coiffes. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de kaota, coller. 

Dican, adj. Qui n'aime pas. Cruel. Dur. 
Impitoyable. Austère. Sévère. Inflexible. In- 
sensible. Inhumain. Digar brdz eo évid euna 
dén-iaouañk , il est bien dur , bien insensible 
pour un jeune homme. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de kdr, amour, amitié. 

Dicanez, s. m. Prétexte, cause simulée, 
supposée. Excuse. Défaite. PI. digarésiou (de 
1 syll., di-ga-ré-siou). Eunn digarez Wine 
en deus bépréd, il a toujours quelque pr 
texte. Chélu dnd hé xigarésiou , voilà ses ex- 
cuses , ses défaites. Hors de Léon, digaré. 

Dicanez, 5. m. Ann digarezs , est le nom 
que l’on donne à la première cheville qui en- 
tre dama la gaule ou le timon d'une charrue. 

Dicanézi, v. a. et n. Prétexter , couvrir d’an 
prétexte , prendre pour préteste. S'exeuser. 

art. et. Eur c'hlénvéd a sigarézas , il prétex- 
ta une maladie. 

Dicanésuz ou Dicarézxk, adj. Qui cherche 
ou qui trouve des prétextes, des excuses. 

Dicanza, v. a. Défricher , arracher les mau- 
vaises herbes d’un champ, pour le cultiver 
ensuite. Essarter. Dans le sens naturel , il si- 
gnifie nettoyer , enlever les ordures. l'art. at, 
Daow xerves em eds digarzet, j'ai défriché 
deux arpents. Voyez Dirnaosra. 

Dicanzéass, 8. m. Essartement, l’action 
d'essarter, de défricher. L'effet qui en résulte. 
Voyez Dicanza et DIFRAOSTA. 

Uicss, s. m. Apport, l’action d'apporter. 
Rapport, action de rapporter. Renvoi, action 
de renvoyer, de faire retourner. Kas ha di- 
gas ar gwdd, le mouvement du sañg , l'aller 
et le venir. Voyez Luoua et Kas-pieas. 

Dicas, pour Dicasa, non usité, v.a. Ap- 
porter , porter d'un lieu au Lieu où est la per- 
sonne qui parle , ou dont on parle. Amener, 
faire venir au lieu où l’on est. Tirer à soi. Part. 
digasst. Pérd a sigasit-hu d'in? que m'ap- 
portez-vous ? Hd preër eo en des digased ann 
drd-mañ d'é , C’est votre frère qui nous 
a amené cela.—Digas cnn hé wtr, réintégrer, 
rétablir, restaurer , remettre en possession. 
H. V.Ce mot est composé de di préposition, qui 
vaut la préposition latine ap , et de Kaz, porter. 

Dicasrrz, adj. Impuni , qui demeure sans 
punition. Né choumé kéd digastis hé wall, 
son crime ne restera pas impuni. Ce mot est 


composé de di, négatif, et de kastiz, puni- 


tion , châtiment. 

Dicasriz, s. m. Impunité, manque de pu- 
nilion de la part de ceux qui ont l'autorité en 
main, Ann digastis a geñdalc’h ar wallou, 
l'impunité perpétue les crimes. | 

Disériusk , adj. et s. m, Immobile, qui ne 
se meut point. Inébranlable. Stable. Immobi- 

2 


N 
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lité, état de ce qui est immobile. Stabilité. 
Impassible. Impassibilité. Digéflusk eo deel 
eur garrek , il est immobile comme un rocher. 
Enn digéflusk ar brasa em eds hé gavet, je l'ai 
trouvé dans la plus grande immobilité. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de kéflusk, 
mobiie et mobilité. 

Dierina | de 3 syllab. ,en prononçant toutes 
les lettres , di-gei-na ), v. a. Echiner , rompre 
l'échine. Part. ef. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de kem, dos. 

1ax1zA (de 3syll. , en prononçant toutes les 
lettres, di-gei-za) ou Diciza, et, par abus, 
Dais ou Dicicu (par ch français), v. a. et n. 
Epeler , nommer les lettres de l'alphabet et en 
former des syllabes , etc. Part. et. Da dri bloaz 
é wid digeisa , il savait épeler à trois ans.—Ce 
mot n’est guère usité qu'en Léon. Voyez Dr- 
couéaa. H. V. 

Diceuréna ( de Â syllab., di-ge-lié.na), v. a. 
Emoucher, chasser les mouches. Part. et. Id 
da sigeliéna ar c'hik , allez émoucher la vian- 
de. Ce mot vient de di, privatif, et de kelien, 
pl. de keliénen, mouche. 

Dicéwenna, v. a. Mander , enjoindre à quel- 
u’un de venir. Part. et. Digémenned em edr 
éshañ dond d'am c’havout, je lui ai mandé 

de venir me trouver. Ce mot est composé de 
di, préposition, qui vaut la préposition latine 
ap, et de na, mander , ordonner. 

Dicéuenna, v. a. Contremander , révoquer 
l'ordre donné. Part.-et. Digémenned € dedz ar 
géfridi d dia réed d'in, elle a contremandé la 
commission qu'elle m'avait donnée. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de kémenna, man- 
der , ordonner. On dit aussi diskémenna , dans 
le même sens. 

Data , s. m. Réception, action par la- 
quelle on reçoit. Accueil, manière de recevoir. 

dmission. Hospitalité. Acceptation. Récep- 

tacle. Repaire. Eunn digémer mdd en ded 
gréad d'é-omp, il nous a fait une bonne récep- 
tion, un bon accueil. Ann digémer eo euz a 
gément laer a 50 er vré , c'est le réceptacle de 
tous les voleurs du pays. Pour la composition, 
voyez Dicéaénour. 

IS ÉMÉRER , $. m. Celui qui prend, qui ac- 
cueille, qui reçoit, qui accepte, qui donne 
l'hospitalité. Receveur. PI. ien. a 

Dicéuétasr. Voyez Dicéménour. 
Drcéwéninieez , s. f. Action de recevoir, 

d'accueillir, d'accepter, etc. Pour la compo- 
sition, voyez le mot suivant. | 

Dicéméaour , et, par abus, Diséwérer , v. 
a. Recevoir. Accueillir, Admettre. Accepter. 
Donner l'hospitalité. Part. digéméret. N'hén 

igémérinn kéd em st, je ne le recevrai pas 
chez moi. Ha c'hont a garrd digémérout ké- 
meñl-mañ? voudriez-vous accepter ceci? Ce 
mot est composé de di, préposition , Qui vaut 
la prépos. latine ap, et de kémérout , prendre. 
Eux, 5. m. Invariabilité. Fixité. Ce mot 

est composé de di, négatif ,et de äemm, chan- 
ge changement. On dit aussi digemmadur, 

s le même sens. 
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Diem , v. a. Echanger. Troquer. Part. 
et. Voyez Kama. 5 . 

Dioguugsasg , adj. Sans mélange. Sans allia- 
ge. Sans tache. Pur. Simple. Qui n'est point 
composé. Né kéd digemmesk ann éd Koc'h eùs 
prénet, le blé que vous avez acheté n'est pas 
sans mélange. Aour digemmeskgn ddz gwer- 
sed d'in, U m'a vendu de l'or pur , sans allia- 
ge. Ce mot est composé de di, négatif, et de 

mesk, mélange. 

Dicrunuz , adj. Invariable. Fixe. Ce mot est 
composé de di, négatif , et de kemmuz, chan- 
geant. 

L'icsapenn, adj. Dérangé, qui n’est pas en 
ordre ou qui n’a pes d'ordre. Déréglé. Mal- 
propre. Maiséant. Indécent. Digempenn brds 
eo ann dén-iaouañk-zé, ce jeune homme est 
fort dérangé. Ar pés a rid azé a sd digempenn, 
ce que vous faites là est indécent, est mal- 
séant. Ce mot est composé de di, négatif, et de 
kempenn , rangé, etc. Voyez Dinmiz, premier 


article. 
Diceupennapunesz , s. L Dérangement. Dé- 
sordre. Malpropreté. Indécence. K als traou d 


ded: kollet gañt hé digempennadurez, elle a 
perdu beaucoup de choses par son dérange- 
ment. Ce mot est composé de di, négatif, etde 
kempennadures , arrangement, etc. 

Dicewpexn, et, par abus, Diceupenx, v. 
a. Déranger. Dérégier. Part. ef. Hé ç0 en 

digempennet va st, c'est lui qui a dé- 
rangé ma maison. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de kempenni, arranger, etc. Yor. 
DRE A, . . 

Dicéar pour Dicont, non usité, v.a. Ou- 
vrir, faire que ce qui était fermé ne le soit 
plus. Part. digored. Dedd da sigéri ann drp 
d'in, venez m'ouvrir la porte. N'en deu: kéd 
digored hé c'hinou, il n'a pas ouvert la bou- 
che. Voyez Dicon. 

Dicévaraz, adj. Disproportionné. Inégal. 
Digévaial iñt meurbéd , ils sont très -dispro- 
portionnés. Ce mot est composé de di, nèga- 
tif, et de kévatal , proportionné , etc. 

Diaica, v. a. Décharner, ôter la chair de 
dessus les os. Echarner, ôter d'un cuir la 
chair qui y est restée. Part. ef. Eunn askourn 
en dedz réed d'in, goudi bésa hé sigiget, il 
m'a donné un os, après l'avoir décharné. Né 
Ed digiget mdd ar c’hroc'hen-mañ , cette peau 
n'est pas bien décharnée. Ce mot est composé 
de di , privatif, et de Rk ou kfg, chair. 

Daging. s. m. Action de décharner, 
d'écharner. Reste de chair qui s'ôte d'une 
peau, d’un cuir que l’on prépare. Pour La 
composition, voyez le mot précédent. 

Dicica. Voyez Dicæiza. 

DiaiNec, adj. Simple, sans ornements. H. Y. 

Dama, v. a. Emousser, ôter la mousse 
des arbres, des murs, etc. Part. diginuiel. 
Diginvied eo ar gwés gan-fñ, j'ai émoussé 
les arbres. Ce mot est composé de di, priva- 
tif, et de kinoi, mousse. 

Dans. Voyez Dic’ais. 

Dieiza. Voyez Dic’aiza. 
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Diezôx, adj. Imparfait, à qai il manque 
quelque chose pour être parfait, pour être 
complet. Qui a des défauts , des imperfections. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de Aldk, 
accompli, complet. 

Diato ; v. n. Eclore, en parlant des ani- 
maux qui naissent d’un œuf. Part. et. Voyez 
Non, | 

Datos , v. a. Ecosser. Part. ef. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Dicosa. 

Diccosa , v. a, Ecosser. Part. et. Ce mot est 

composé de di, extractif, et de klosen , enve- 
loppe. Voyez Dicosa. 
. Drarôza, v. a. Déclore, ôter la clôture. 
Part. et. Moñd a réeur da ziglésa al liorx, on 
va déclore le jardin. Ce mot est composé de 
di - extractif, et de kléza, clore. 

Dreiuna , v. n. Déjucher , sortir du juchoir, 
en parlant de poules . etc. Part. et. Né ki 
c'hons digluded ar iér, les poules n’ont pas 
encore déjuché. Ce mot est composé de ki s 
négatif , et de klid, juchoir. 

Di60avEnNIN (de # syll., di-goa ven-niñ), 
v. a. Ecrémer, ôter la crême de dessus le lait. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
En Vannes, on prononce digoévennein. Ce 
mot est composé de di , privatif , et de koaven, 
crême. Voyez DIENNA. 

Deote ( de 3 syllab. , di-goé-fa), v. a. Dé- 
coiffer, ôter la coiffe. Part. et. Pérdg hoc'h 
eùz-hu hé digoëéfet? pourquoi l'avez-vous dé- 
coiffée ? Ce mot est composé de di, extractif, 
et de koéfa, coiffer. 

Dicoenvi {de 3 syll., di-goenvi), v. a. et 
n. Désenfler, ôter ce qui fait qa'’une chose est 
enflée. Cesser d’être enflé. Part. ef. Mdd eo 
ann drd-mañ da sigoenvi hd kdr , ceci est bon 
pour désenfler votre jambe. Ce mot est com- 

sé de di, privatif, et de koenvi, enfler. En 

annes , difouanouein. "7 

Diaok Ygs. Voyez DIGOAVENNIN. 

Dtaoc'84, Voyez Dicaoc'Ha. 

Dreoc’nen , adj. Sans écorce. Sans peau. 
Qui n’a point d’écorce, de peau. Il se dit plus 
particulièrement en parlant des arbres, des 
plantes et autres choses de même nature, de 
cette pellicule qui s'élève aa-dessus du lait 
qu'on a fait bouillir, etc. Ce mot est composé 

e di, privatif ,et de koc’hen, écorce , etc. 

Draoc’asx, s. f. Ebauche , ouvrage com- 
mencé, dégrossi. Esquisse. — Essai. H.V.PI. 
digoc’hennou.N'en dod z gréatc'hoaz néméd ann 
digoc'hen, il n’a encore fait que l’ébauche, l’es- 
quisse.Pour la composition, vey.le mot précéd. 

Dicoc’aénénaez, s. L Petite sébile en boislé- 
ger pour écrémer le lait. PI. ou. H. V. 


Dicoc’nenxa , v. a. Ecorcer. Peler. Oter la 
pellicule. Ebaucher, commencer grossière- 
ment un ouvrage, lui donner les premiers 
traits. Esquisser. Dégrossir , ôter le plus gros 
de la matière pour commencer à lui donner de 
da forme. Part. ef. Ar swéren-mañ a sd dies da 
TYE Denna , Cet arbre est difficile à écorcer. 
Né kéd digoc’henned holl , il n’est pas tout dé- 
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grossi. Pour la composition du mot, voyez 
Dicot’HEN , premier article. 

Digo, s. m. Dédommagement, réparation 
d’un tort, d'un dommage. Indemnité. Com- 
pensation. Réparation. Dék skoéd em eds béd 
évit va digoll. j'ai eu dix écus pour mon dé- 
dommagement. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de Koll , perte. Voyez Dic'maov. 

DicotLa , et, par abus, Dico, v. a. Dé. 
dommager , réparer le dommage. Indemniser, 
Compenser. Réparer. Part. digollet. Va digol. 
led en deùx , il m'a dédommagé. En em sigol- 
la , se dédommager. Ce mot est composé de 
di, privatif s et de Kolla, perdre, etc. Voyez 
pis HAOUI. imoé 

1GoLLtDIK , adj. Impérissable , qui 
périr, HV Hp pe 
IGOMPEZ , adj. Inégal, qui n'est pas uni. 
Raboteux. Digompez eo al ler, l'aire est iné- 
gale, n'est pas unie. Digompez eo ar vrd- 
mañ , ce pays est raboteux. Ce mot est compo- 
sé de di, négatif, et de kompez, uni, etc. 

Dicoupézi , v. a. Rendte inégal, raboteux , 
etc. Dépolir. Part. et. Digompézed eo gan-é- 
hoc'h, vous aret rendu inégal. Ce mot est 
composé de di , négatif, et de kompéra, unir 
polir , etc. ’ ’ 
RS MrerÉvier y 8. f. Disparité, inégalité, 

iiérence entre ce qui peut secomparer, PI 
digompésédigésiou. CH. Y parer. FI 

* DicoNrorr, adj. Inconsolable, qu’ 
consoler. H. V. 7 "A 0P Repent 

Dicon , adj. Ouvert. Va ddr à vés6 atad ai- 
gor d'é-hoc'h, ma porte vous sera toujours 
ouverte. Voyez Dicéar. 

Diaon , s. M. Ouverture, l’action d'ouvrir. 
Etat de ce qui est ouvert. PI. fou. Enn digor 
eds hd liser, à l'ouverture de votre lettre. Di- 
gor est peu usité comme substantif, 

Drconr. Voyez Dicér. 

. Dicontnicez, s. f. Action d'ouvrir. — Auto 
sie, cxamen d’un cadavre pour reconnaître la 
cause de sa mort. H.V. 

Dicosa , v. a. Ecosser , tirer de la cosse, de 
la gousse, de la bogue, etc. Part. et. 0 ti- 
gosa ptx éma, il est à écosser des pois. Ce mot 
estcomposé de di, extract.,et de kos, cosse, etc. 

Dicora. Voyez Dicaora. 

DiGouéaa , Y. a. et n. Par abus, Diaovec. 
Epeler, nommer les lettres d’un mot Tune après 
l'autre.Part. et. Le P. Grég. écrit mal diguech. 
En Galles, égwézi. Voy. Dicriza. H. V. 

Dicoukeon, s.f. Alphabet, recueil de toutes 
les lettres d’une langue (Lag.). En Galles 
égwézour. H. V. ! 

Dog. Voyez Diawéz. 

Disovuézour. Voyez Diewézovr. 

Dios. Voyez Disxouw. | 

_Draovis, s. m. Contretemps. Accident ino- 
piné. On dit aussi digours (Vann.) H. V. 

. Diéoun , adj. Sans mémoire, qui ne se sou- 
vient de rien. Oublieux, Etourdi. Digou 
brd ounn béd a béd amxer, j'ai toujours eu 
fort peu de mémoire. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de koun , mémoire. 
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Dicounnar , 5. m. Plante simple à laquelle 
les Bretons attribuent la vertu de guérir la 
rage. Je ne lui connais d'autre nom , en fran- 
çais, que celui de PASSE-RAGE , qu'on lui don- 
pe dans la Haute-Bretagne. J'ai entendu pro- 
noncer ligounnar, nigounnar et igounnar ; 
mais digounnar doit être le meilleur, étant 
paturcllement composé de di, privatif, et de 
kounnar, rage. Plusieurs donnent le même 
nom à la CORNER DE CEUF SAUYAGE et à la monT 
AUX CHIENS. 

Dicouns. Voyez Deora. H. V. 

Dicousk , s. m. Insomnie, indisposition qui 
consiste à me pouvoir dormir. Lazed ounn gañd 
ann digousk , l’insomnie me tue. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de kousk, som- 
meil, ) 

Dicouska , et, par abus, DIGousKerT , v. a. 
et n. Decoucher, être cause que quelqu'un 
quitte son lit. Coucher hors de sa maison ou de 
son lit ordinaire. Part. digousket. Va digous- 
ked en deüz, cuti lakaad hé vreüûr em guwdlé, 
il m'a découché, pour mettre son frère dans 
mon lit. Hé vdb a zigousk aliez, son fils dé- 
couche souvent. Ce mot est composé de di, né- 
gatif, et de kouska, dormir, se coucher. 

Dicousxen , v. a. Éveiller. Réveiller. Part. 
et. Ce mot, de même composition que le pré- 
cédent , est du dialecte de Vannes. Vcyez 
Dimona. 

Daicousr, a. m. Dédommagement. Indem- 
' nité. Ce mot est composé de di, privatif ,et de 
koust, dépense. Voyez Dicozz et Dico. 

Dicousra , v. a. Dédommager. Indemniser. 
Défrayer. Part. et. Hé zigousta a vé:6 réd, il 
faudra l’indemniser, le dédommager. Pour la 
composition , voyez Dicousr. 

Dicrévoxi, s. L Incrédulité, répuguance à 
croire. Enn digrédoni é vévont , ils vivent dans 
l'incrédulité. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de krédoni, crédulité. 

* Dicresx, a. m. Décroissement. Diminu- 
tion. Rabais. Kalz digresk a 26 war pép trd, 
il y a décroissement, diminution sur tout. Ce 
mot est composé de di, négatif, et de kresk, 
croissance. 

* Dicreswt, et plus ordinairement , Dicars- 
ut, v. a. Décroltre, Diminuer. Rabaisser. Part. 
digresket. Né ded két c'hoaz ann dour da si- 
greski, l’eau ne décroit pas encore. Ce mot est 
composé de di, régatif, et de kreski, croître, 

Dicriz , adj. Sans rides, sans froncis, sans 
plis. Digriz kaer eo hé däl, son front n’a pas 
une ride. H.V. 

Dicniza , v. a. Défroncer. Déplisser. Dérider. 
Part. et. Ce mot est composé de di , négatif, 
et de krisa , froncer , plisser. 

Dicsoazeier ou DiGrokZeLLET (de Â syil., 
di-groa-zel-lef), adj. Déhanché, qui a les han- 
ches disloquées. Ce mot vient de di, privatif, 
et de kroazel, reins, hanches. Il appartient 
au dialecte de Van. Voy. Lespoz et DILEZET, 

Bicnoc'HENNA ou DISKROC’HENNA , v. a. Ecor- 
cher, dépouiller un animal de sa peau. Part. 
et. Digroc'henned eo bd bé-buézek , il a été 
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écorché tout vif. Ce mot est composé de di, 
privatif , et de krec’hen, peau. Voyez Kia. 

Drag, adj. Inhumain. Sans pitié. Dur, 
Cruel. Evid eunn ddn diguñ d trémen, il passe 
pour un homme dur, inhumain. Ce mot est 
composé de di , négatif, et de KOS , humain, 
débonnaire. Voyez Drpauez. 

Dreusrum, ad. Désaccoutumé. Inusité. 
Extraordinaire. Bun dra digusium eo bréma, 
c’est une chose inusitée à présent. Ce mot est 
composé de di, négatif , et de Austum , cou- 
tume , usage. 

Dicosrumt , v. a. Désaccoutomer , faire 
perdre une coutume, une habitude. Déshabi: 
tuer. Part. et. Réd é vésô hé sigusiumi da 
dout , il faudra le désaccoutomer de jurer. En 
em ziguslumi , se désaccoutumer. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de Austumi, accou- 
tamer , etc. Voyez Divoaza. 

Dez, , adj. Sans conseil. Privé de cen- 
seil, Diguzul eo choumet, abaod ma eo nard 
hé fried, elle est restée sans conseil, depuis 
que son mari est mort. Ce mot est composé de 
di. privatif, et de kuzul, conseil, etc. 

Dert, s. m. Dissuasion, effet des rai- 
sons qui dissuadent. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 

Diaz, (de 4 syllab. , Edad y.8, 
Dissuader. Part. digusuliet. Voyez DAA, 

Devwénen ,et, par abus, DeRGwéNER, pour 
Deiz-awénen , 8. m. Vendredi, un des jaurs 
de la semaine. Mot à mot, 1005 De vÉNUS. 
Voyez ce qui est dit au mot Patt. 

Ducwéz ou Dscouéz (de 3 syll., di-gouds), 
8. m. Accent. Evénement. Aventure. t.chéan- 
ce. Expiration. Fis. Avénement. Héritage. 
Succession. PI. digouésion | de 3 syll., di-goué- 
eiou). Eunn digaués redseddig 0, c'est un 
événement malheureux.4nn digouésiou æglask, 
il cherche les aventures Eunn digowéz mdd hé 
dedz bét, ils ont eu une bonne succession. Ce 
mot est composé de di, préposition qui vaut 
la préposition latine ap , et de kouéz, ehute. 
Voyez Darvoup. 

Diwwésour ou Draovézour ( de 3 syll., di- 
goué-sout), v. impers. Survenir. Arriver ino- 
pinément Arriver par accident, par hasard. 

choir. Tomber. Venir. Expirer. Finir. Part. 
el. Ma né tigouéz nétrd d'éxhañ, é vévd pell, 
s’il ne lui survient rien, il vivra longlemps. 
D'ar sûl 4 tigoués6 , il tombera le dimanche. 
Digouésed 60 ann amzer , le temps cst expiré. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 
Voyez aussi DanvÉézouT. 

Dimauask , adj. Impatient. Iadocile. Intrai- 
table. Rnde. ÆEunn ddn dihabask eo, c'est un 
bomme impatient, rude, intraitable. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de habask, 
doux , humain, eté. 

Diuasaskngn, 8. m. Impatience. Indocilité. 
Rudesse. Ce mot est composé de dif, négatif, 
et de habaskded , donceur , etc. 7 

Dimarnez, adj. Déharnaché, qui n’a point 
de harnais. Kézek diharnez eo em eùx groélet, 
ce sont des chevaux déharnachés que j'ai vus. 
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dire d'aller à droite. Voyer Sa et Sov. 
Dic’macLouD, adj. Sans pouvoir. Sans auto- 
rité. Sans crédit. Dic’halloud eo bréma, il est 
sans aatorité actuellement. Ce mot est compo- 
sé de di, privatif, et de galloud, pouvoir , 
etc. 
Dic’HaLLouD, s. m. Impuissance, manque 
de pouvoir. Incapacité. Va lékéad en dedz enn 
dic'halloud da dher kémeñt-sé, il m'a mis dans 


l'impuissance de faire cela. Anavéred am eds hé 


gic’halloud , j'ai reconnu son incapacité. Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 

Dic'æaicounex, adj. el s..m. Impuissant, 
par rapport aux choses animées. Qui n’a ni 
autorité, ni crédit. Incapable. Pour le pluriel 
du subst., dic’halloudéien. Dic'halloudeg eo 
bét a béb amser , il a toujours été incapable. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de gal- 
loudek , puissant, capable. 

Dic'HaccouDez, 8. L Impossibilité , carac- 
tère de ce qui est impossible. Ce mot est com- 
end de di, négatif, et de galloudez , possi- 

ilité. 

Dic'HacLouDuz , adj. Impuissant , par rap- 
port aux choses inanimées. Ineflicace , qui n’a 
pas de vertu. Dic’halloudus eo hoc'h holl stri- 
fou , tous vos efforts sont impuissants. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de gallouduz, 
puissant , etc. 

Dic'aazLuz ou Diaczuz , adj. Impossible , qui 
ne se peut faire : qui ne peut étre. Dic'hallus 
eo ar pés ac’houlennit, ce que vous demandez 
est impossible. Ce motest compasé de di, né- 
gatif , et de galluz, possible. 

Dic’maou {de 2syll., di-c'’haow), s. m. Dé- 
dommagement, réparation d’un do e, 
d’un tort. Indemnité. Compensation. Ann drd- 
mañ d 36 évid hd tic'haou, ceci est pour votre 
iademnité. Ce mot est composé de di, négatif, 
“et de gaou, tort, dommage. Voyez Digo 

Dic’aout (de 3 syll., di-c’ha-oui), v. a. Dé- 
dommager , réparer un dommage , un tort. 
Iodemniser. Compenser. Part. dic'haouet. Réd 
60 hé sic’haoui, il faut le dédommeger. En 
em sic'haoui, se dédommager. Ce mot est 


composé de di, négatif, et de gaow, dom- | 


mage, tort. Voyez Di6oLLa. 

.. Dic’maouiniauz (de B syil., di-c’ha-oui-di- 
gex), 8. f. Satisfaction , l’action par laquelle 
on satisfait quelqu'un, en réparant l’offense 
qu’on lui a faite. Dédommagement. Indemni- 
té. Voyez Dic’æaout. 

Dac’maouuz (de 3 syllab., di-c'haou-us), 
adj. Qui dédommage. Satisfactoire. Justi- 
ticatif. Expiatoire. Voyez Dic’Haour. . 

Dic'HAnGADENNA , v. n. Rire aux éclats. Ecla- 
ter de rire. Part. et. Dic'hargadenna a ra bé- 
bréd , il rit toujours aux éclats. En em zic'har- 
gadenna , s’égosiller , se faire mal à la gorge à 
force de crier , de chanter. Ce mot est composé 
de di, extractif, et de gargaden, gosier, 
gorge. Voyez C'aoanzin. 

.Dic'Hauza, Y, a. Couper ou arracher une 
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composé de di, négatif, et de gars, haie où 
garza, faire une hate , etc. 

Dic'aép , adj. Sans espérance , qui n'a pes 
ou qui n’a plus d'espérance. Inattendo, for- 
tait, qui arrive par hasard. Ce mot est eom- 
posé de di, privatif, et de géd, attente, es- 
pérance. Voyez Dic'aonroz, premier article. 

Dic’aêp, s. n. Désespoir , perte d'espérance. 
Enn dic’héd eo marvet , il est mort dans le dé- 
sespoir. Pour la compasition, voyez le mot 
précédent. 

Dic'HÉN. Voyez Dic'HéNeD. 

Dic’HÉNA, Y, a. Démasquer , at physique 
etau moral ; ôter à quelqu'un le masque qu'il 
a sur la figure. Part.et. H. Y. 

Dic'aénaout {de Â syll. ,di-ché-na-oui), v. 
n. Bâiller , respirer en ouvrant la boache in- 
volontairement. Part. dic’hénaouet. Né ra né- 
méd dic’hénaoui , il ne fait que baler. Ce mot 


“est composé de di, extractif, et de genou, 


bouche: Voyez Discévi-GËx. 

Dic'uénen, adj. Qui est sans beauté, en 
parlant des agréments du corps. Laid. Diffor- 
me. Dic'héned co hé perc'h, sa fille est laide. 
Ce mot est composé de di, privatif , et de gé- 
ned ou kéned, beauté. 

Dic'hénéor, v. a. et n. Rendre ou devenir 
laid ,-diforme. Part, et. Dic’hénédi a rai gand 
ann oad, elle deviendra laide avec l’âge. Pour 
la composition , voyez ke mot précedent. : ! 

Dic'aéora , v. n. Monter en épis, en bou- 
tons, en graine. Part. et. Né bd c'hoaz dic’héo- 
ted ann éd, le blé n’est pas encore monté en 
épis. Ce mot est eomposé de dé, extractif, et 
de géot , herbe. Plusieurs disent diota ou dio- 
da, dans le même sens. sou 

Dic'uiz ou Dierz, SL Difforme. Informe.Dé- 
figuré. Imparfait. Malfait. Déguisé. Travesti. 

ors d'usage. Étrange. Bizarse. Singulier. 
Particulier. Démesuré. Enorme. Excessif. Df- 
c'hi eo a grenn, il est tout à fait difforme. Né 
kéd dc'h ar gér-xé, ce mot n’est pas hors 
d'usage. Eun drd dic’hix eo, c’est une chose 
étrange. Eur sec’hed digiz em els, j'ai uve soif 
excessive. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de Ætz, façon, mode, etc. 

Dac'miza ou Dieta, v. a. et n. Déformer. Dé- 
figurer. Déguiser. Travestir. Devenir hors d'a- 
sage. Part. et. Dic’hised co "h, vous 
l'avez déformé, défiguré. Na sic’hizé két buan, 
il ne deviendra pas vite hors d'usage.— En em 
sigixa , se déguiser. H. V. Pour la compo- 
sition, voyez le mot précédent. 

Dic'HLAC'HAR , adj. Sans chagrin. Sans en- 
nui. Né ked dic’hlac’har , fl n’est pas sans cha- 

rin. Ce mot est composé de di, négatif 
e glac’har , chagrin. : Ç 
ic'HLAC'HARi, v. a. Consoler. Part. et. Ce 
mot est composé de di, négatif, et de glac'har, 
chagrin. - ; 

Dic’uLan où Dic’ataN, adj. Impur, au pro- 
pre et au figuré. Impudique. Obscène. Ann 
aour-mañ a xd dic’hlan, cet or est impur. 
Kongon dic'ha en des enn hé c'hé- 


haie. Défaire un enclos. Part. es. Ce mot est now, il a toujours des mots impurs, impudi- 
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ques à la bouche, Ce mot est composé de di, 
négatif, er de gidan où glan, pur, ete. 

Dic'HLANDED,, 8. m. Impureté, qualité de ce 
qui n’est pas pur. Ce qu'il y a d'impur dans 
quelque chose. Impudicité. Obscénité. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de glanded, 

reté. 

Tau ou Dic'aLaN , s.m. Débordement, 
sortie hors du bord. Inondation. Torrent. PI. 
ou. lr pd à sd bét kaset gañd ann dic'hlann, 
les arbres ont été entratnés par l’inondation, 
par le torrent. Ce mot est composé de di , ex- 
tractif, et de glann, bord, rive. 

Dic’aLANNA Ou Dic'acaNa , v. n. Déborder, 
passer par-dessus les bords, en parlant d’une 
_ rivière, etc. Part. et. Kalz stériou a z6 di- 
c'hlannel enn hañ-mah, plusieurs rivières se 
sont débordées cet été. Pour la composition, 
N Ia le mot précédent. , | 

c'auna, Y: 8. Dégluer, ôter la gha. se 
Gébarrasser de là glu. Part, et. It buan da rt 
c'huda al labous-hont, aïtez vite dégluer cet 
oiseau. Ce mot est composé de di, privatif, et 
: de glüd, glu. 

Dic’xoana. Voyez Drwana. 

Dic’noaNT (de 2 syll. , di-c’hoañt), adj. Sans 
désir. Indifférent. N kéd eunn dén fic ery 
ce n’est pas un homme indifférent. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de c'hoañt, désir. 

Dic 80485 (de 2 syll., di-c’hoars), adj. Sé- 
rieux. Grave. Qui n’est pas gai. Qoi ne rit pas. 
Dic'hoarz brdz eo évid hé oad, il est bien sé- 
rieux pour son âge. Ce mot est composé de 
di , privatif, et de c’hoars, ris, le rire. 

Dic'ROENXA (de 3 syll. , di-c'hoen-na) , v. a. 
Bpucer » Ôter les puces. Part. et. Ema d ti- 
c'hoenna ar’ c'h bihan, il est à épucer le petit 
chien. En em ric’hoenna, s'épucer. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de c’hoenn, plur. 
de c'hoanen, puce. 

Dic’aonnéa. Voyez Dionaex, 

Dic’aonror, adj. Sans espérance, qui n’a 

88 où qui n’a plus d’espérance. Inattendu. 

ortuit. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de gortoz , attente , espérance. Voyez Di- 
- C'HÉD, premier article. 

Dic'Hontoz, s. m. Désespoir , perte d’espé- 
rance. Pour la composition, voyez le mot pré. 
cédent. 

Dic'uovéerx (de 3 syil., di-c’houé-ein), v. a. 
Secouer la poussière des habits. Part. di- 
c'houéet. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez C'rovs. 

Dic'aouéx (de 2 syll. , di-c’houék), adj. Im- 
parfait, incomplet, à qui on à quoi il manque 
quelque chose pour être parfait, complet. Qui 
a des défauts, des imperfections. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de c'houd , agréa- 
ble , parfait. 

DiC’HOUENN. Voyez Drrenn. 

Dic'aovkz (de 2 syll., di-c’houés ), adj. Ino- 
dore , sans odeur. Dic'houér eo al lousaouen- 
mañ , cette plante est inodore. Ce mot est com- 
posé de di, privatif , et de c’houé , odear. 

Dic'BOUÉZA (de 4 syll. , di-c'hou-é-sa), Y, 
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a. Rendre moins sauvage. Apprivoiser. Dé- 
gourdir. Part. ef. He sic'houësed em edr. je 
l'ai dégourdi , je l'ai apprivoisé. Ce mot est 
composé de di, privatif, el de gwés , sau- 
vage. | 

Dicas (de 3 syll., dic’houi-gein ), 
Y. n Déchoir. Décliner. Dépérir. Tomber en 
décadence. Perdre haleine. DéfaiMir. Part. ec. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Dis- 
TÉRAAT et DIELC'HA. 

Drc'aousma (de 3 syil,, di-c’houi-na), v. à. 
Dégainer, tirer une arme de son fourreau. 
Part. ef. Hé c'hlézé a sic’houinaz, il dégaina 
son épée. Ce motest composé de di, e À 
et de gouin, gaine, fourreau. , 

Dic'HouiTEiN. Le même que dic’houigein. 

Dic'HouLaza , Y, a. Délaiter , ôter les lattes 
de dessus un toit. Part. es. Réd 60 béd di- 
c'houlasa ann (r: il a fallu délatter la maison. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
goulaza, latter. . 

Dic’HOULIUZ, ne Invulnérable, qui ne peut 
être blessé. Né kéd dic'houlius , il n’est pas in- 
vulnérable. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de gouli, plaie. 

Dic Ron , ad}. Sans avantage. Sans profit. 
Désavantageux. Inutile. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de gounid, gain, profit. 

Dic’nouaiz , adj. Sans ceinture. Qui n’est 
pas ceint. N'hen gwéleur kéd alez dic'houris, 
on ne le voit pas souvent sans ceinture, Ce 
mot est composé de di, privatif, et de gouwris, 
ceinture. . 

Dic’aouRizA , v. a. Oter la ceinture à quel- 
qu'un. — Lever le siége de devant une piace. 
H. V. Part. et. Dic’hourised ho dedz ar plac'h 
névez, ils ont Ôté la ceinture de la nouvelle 
marié. Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

Dic'æouzaNvuz, adj. Insupportable, qui ne 
peut être souffert. Intolérable. Insoutenable. 
Eunn dén dic’housañvus eo, c’est un homme 
insupportable , insoutenable. Ce mot est com- 
posé de di, négatif, et de gousañvux , sup- 
portable , etc. . 

Dic'uouzouga, v. a. Décoller, couper le 
coa, rompre le cou. Part. et. Dic'housougid 
ann houad. décollez le canard. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de gousouk , cou. 
Voyez DIBENNA, 

ic'aouzvez , adj. Igriorant, qui ne sait pas 
grand'chose. Qui n’est pas instruit d’un évé- 
nement, etc. Né kéd dic'houzvez ann dén- 
iaouañk-ré, ce jeune homme n'est pas igno- 
rant. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de gouroud , savoir. Voyez Diwiziex. 

Dic'aanônta (de 3 syll. , di-c'hred-nia), v. 
a. et n. Egrener, faire sortir le grain de l'épi ; 
des plantes, etc. S'égrener, perdre sa graine. 
Part. dic’hredniet. Dic’hrednid ann éd évit rét 
d'ar iér, égrenez le blé pour le donner aux 

ules. Dic’Mrednia a ra ar c'herc'h gañd ann 

ol, l'avoine s'égrène au soleil. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de greün, grain, 
graine. 
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'HRISENNA OÙ DisC'ERISTENNA * 
di-c’hrisien-na), v. a. SS 
de terre un arbre avee ses racines 
Détruire. Part. ef. Diou wésen a 
c'hri fanal gañd ann avél , il y a 
hres déracinés par le vent. Ce mot 
sé de di, extraclif, et de grisien, 
Dic'amsrenxaoun , 5. m. Action 
ner, d’extirper. Déracinemest. } 
Pour la composition, voyer le mol 
Dac'anisiennns , s. m. Éxtirpateu 
extirpe. PI. à RY. 
Dac’anoac’aes. Voyes Dam. H 
Pic'anounna , v. a. Lever le siég: 
une place. Part. ei. H. V. 
* Dia, ady. Presque. Bientôt 














faut. Dé, H. V. 
Das, . Qui n'est point gb 
libre. H.V 


Disavéna, v.a. Démantibuler, 
mâchoire. Part. et. Hé sijavéda a 
le démantibuleres. Ce mot est com 
privatif, et de faued, mâchoire. 


TR an Voyez Drag,  : 

*Dusfri-névez, 8. m. Ennobl 
à qui a été conférés la noblesse. PL 
néves. Y. 

Duovcu. Vo 8 Diroccua. 

Di 150 adj. Oisif. Sang tra: 

cüpé. , qui ne fait rien , fat 
pation. Lilabour ouns, je suis ina 

Dip , 5.8. Hardes, tout ce qu 
billement. Habits. Vêtement. Ling 
le mot dilad donnent seal l'idée d 
on en forme cependant encore un 1 
diladou , et, par abus, difajou. Fa 
alikiin hirid, je mettrai mon babit 
habilement neuf aujourd’hui. Give 
ar c'hôz diladou, je vendrai les vi 
des , les éhiffons, les guenilles. 

Dip 5540. s. m. Toilette , déta 
tement. Habillement soigné. Enn 
brad édé , elle était en toilette. 1 

Dinawsax, adj. Lâche. Indolent 
Je ne connais ce mot que par le D 
de Le Pelletier. Voyez Gone et] 

Du, 8. m. Rejaïllissement, | 
mouvement de ce qui rejaillit. Eves 
de s'évader , de s'échaj SPP, Réflexi 
bération. Gend ann dilaen eds a 
bé glébiet, it a été mouillé par le 
ment de l'eau. De hac'h d 
ped oud hé rilamm 7 pourquoi ne 
vous np RE à 2 à son évasion ? : 

1, particule qui vaut : 

tion eand et française De, et 
saut. 

Dusmemucuz, s. L Le même, à 


M'hor ve De illir. Jailkit 
pour st E EE San 


rejaillit sur moi, mt mot est comp comp 








parler 
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rier. Qui a perdu la parele. Dilavar (64 hé 
Peira ils 100€ meets tous les deux. Uilavar é 
oa , pa ounn dedet kuit, il était sans parole, 
il ne partait plus (en parlant d'un mourant), 
quand je m’en suis veau. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de lavar , parole. 

Dizavan, s. m. Démenti, discours parlequel 
on nie ce qu’une personne a dit. PI. tou. Eunn 
dilavar en des réed dA ddd, il a donné un 
démenti à son père. Pour la composition, 

ez le met ent. 
vaauz, adj. Inexprimable, qu'on ne 
peut exprimer. Indicible. Ineffable. Inexpri- 
mable. Inénarrable. Ed lévénez dilavaruz , 
ane joie indicibte. Pour la composition , voyez 
vAR, premier article, 

Dreavazr, adj. Sans culotte, qui n’a pas de 
culotte. Gortésid eunn nébedt, dilavreg ounn, 
ahoñdes un peu , je buis sans culotte, Ce mot 
est composé de di , privatif, et de lavrek, cu- 
lotte. Voyez Divaaozz. 

' Dia vaécs, v. a.etn. Déculotter quelqu'un, 
lui ôter sa culotte. Se déculotter, quitter sa 
culotte. Part. et. Dilavrégid ar bugel-s6, décu- 
lottez cet enfant. Na hell kéd dilavréga , il ne 
pout pas se déeulotier. On dit aussi en em zila- 
vréga, dans lo dernier sens. Yor. Divraëéza. 

Durc'aanue, 8. m. Débolîtement, déplace- 
ment d’un os, d'un membre. Dislocation. Ce 
mot est composé de di, partieule qui vaut la 
prép, latine px, et de léac’h ou lec'h, lieu. 

:Dusc’ur ,.v. a. et n. Déplacer, Ôter une 
chose de sa place. Débolter. Disloquer. Démet- 
tre. Se dépluoer. Partir. Part. st. Pérdg é ti- 
lec’hit-hu ann daol ? pourquoi déplaces-vous 
lg table? Dilec'hed co hé vréac'h , il a le bras 
démis. Werc'hoas 4 tilec’h6 évoës a Naoned, 
demain :il partira de Nantes. Pour la compo- 
sition, voyez le mot précédent. On dit aussi 
-dislec hi et didal his. 

Duusin, s..m. Choix, préférence vojon- 
taire. Election. Elite. Triage. PI. dilennou. 
Gréad co.vu dilena,mon choix est fait. Eunn di- 
: lenn a raimp,nous ferons un triage. Voy.Disas. 

Daenxà , et, par abus, Dicenn, v.a. Choisir 

réféter une those à une autre. Elire. Trier. 

art.ek Dilema a hellit étouez kémeñt-man, 

vous pouvez choisir parmi tout ceci, Voy.Disana, 

USSR ,s. m. Celui qui choisit , qui élit. 
Electeur, Pl ien. Voyez Disasmr. 

Duxac'n ,s. m: Comme son radical lere'h, 
ce mot signifie, au propre, trace, vestige, 
suite ; mais il ne s'emploie, dans ce sens, 
qu'avec. une préposition. Na gafot nétré war 
va dilerc'h , vous ne trouverez rien après moi, 
derrière moi. Il signifie aussi reste , ce qui est 
de surplas. Dilerc’h ar ré all, le reste des 
aatres.— Dilerc'hiou ar péc'hed , les suites du 
péché. H. V.. Voyez Lanc'n et Caoumanun. 

DSTA, v. a. Débarquer, désembarquer, 
tirer hors d'un. vaisseau. Part. et. Ce mot est 
composé de di, extrac.,etde léstr, vaisseau. 
. Dicérons où Dinérouni, v. a. Défricher. 
Jachérer. Casser une jachère. Enlever le ge. 
zon. Part. et. Lak a did a drd réd évid dilé- 
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louni ar park brds, il faudra beaucoup de 
monde pour défricher , pour jachérer le grand 
champ. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de léton , jachère , gazoo. 

Drreder, v. à. Renvoyer au lieu d'où on 
était venu. Envoyer en ambassade. Députer. 
Déléguer. De plus, destiner, projeter.—Dé- 
pêcher un courrier. H. Y. Part.el. Réd eo hé 
rieg rt raktdl, il faut le renvoyer sur-le-champ. 
Dileüreë eo béd d Brô-Zaoz, il a été envoyé 
en ambassade en Angleterre. Ce mot est com- 
posé de di, particule qui vaut la préposi- 
tion latine ap , et de leüri, envoyer , etc. 

Dusônaus, adj. Diligent. Prompt. Expéditif, 
Diledrus brd co ann ddn iaouañk-sé, ce jeune 
homme est bien diligent. H. V. 

Dniuônmierz, 8. L Diligence, prompte exé- 
cution. H. V. 

Dinrôsxez, par abus pour Diciosxi, non 
usité, v. a. Abandonner. Délaisser. Céder. 
Part. dilaosket. Na silaoskit kéd ac'hanoun, 
ne m'abandonnez pas. Eunn drd-benndg a si- 
laoskinn gañt-hañ, je lui céderai quelque 
chose. Ce mot est composé de di, partic. qui 
vaut la prép. latine pe, et de letistel, lâcher. 

- Dass , adj. Sans lait. Qui n’a pas de lait, 
en parlant d’une femme qui vient d’accou- 
cher, d’une vache, d’une chèvre près de faire 
son petit. Dilez co, kas a rai hébugel d’arva- 
gérez , elle n’a pas de lait , elle mettra son en- 
fant én nourrice. Né két c'hoaz diles ar vioc’h 
sd, la vache noire n’est pas encore sans lait. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
las ou les, lait. 

* Pgz, a. m. Abandon. Abandonnement. 
Délaissement. Renonciation. Désistement. 
Cession. Démission. Gréad en egs ann diles 
eds va drd. j'ai fait abandonnement, cession 
de mes biens.— Likit Ad tilez, donnez votre 
démission. H. V. 

Dikza, v. 8: 61 n. Faire passer le lait à une 
femme. Oter le lait qui se trouve dans le 
beurre: Perdre son lait. Part. ef. Al lousaouen- 
man a x6 mdd da siléra ar grages, cette her- 
be est banne pour faire passer le lait aux fem- 
mes. Né kéd diléred awalc’h hac'h amann. 
votre beurre n’est pas assez purgé de son lait. 
Duda a ra ar vioc’h, la vache perd son: lait. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
Mas ou les, lit. 

* Diezez , par abus pour Dicert, non usi- 
té, v. a. Abandonner. Quitter. Délaisser. Re- 
noncer à. Se désister. Laisser. Céder. Part. 
dilestret. Bikenn n'hd tilezinn, jamais je ne vous 
abandonnerai. Diesel a rann va guir gañt- 
hañ, je lui cède mon droit. Ce mot est com- 

e di, particule qui vaut la préposition 
latine ap , et de lesel, laisser , etc. 

Dicézun , s.m. Cessionoaire, celni qui a cédé 
son bien par-justice. (Corn.) Pl.ien. H. Y. 

Dicézer , adj. et part. Déhanché, qui a les 
hanches disloquées. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de léz, hanche. | 

RA, v. a. Délier, délacer , défaire un 
lien , un lacet. Part. ef. Ce mot 9 composé de 
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di, nég. et de liamm, lien, lacet. Yor. Dréata. 

Duréna , v.a. Désensevelir, ôter le linceuil 
qui enveloppe un mort. Part. st. Diliéned eo 
bét gañd al laéroun, il a été désenseveli par 
les voleurs. Ce mot est composé de di , priva- 
tif, et de Rng, ensevelir. 

DA, s. m. Activité. Vivacité. Ce mot est 
usité seulement en Léon. H. V. 

Dicoc'a , s. m. Dégel , fonte de la glace , des 
neiges, etc. Ce mot est du dialecte de Vann. 
Voyez Disxouen. 

Loc’H, adj, Fixe, ferme, qui ne se meut 
point, qui ne varie point, qui demeure tou- 
jours arrêté au même lieu. Ce mot est compo- 
sé de di, négatif, et de lac'h. levier, ou de 
lac'ha, bouger , remuer. 

Dicoc’ma, v. a. et n. Déplacer. Chasser. 
Faire mouvoir quelqu'un, lui faire quitter sa 
place. S'en aller. — Débouter. Extirper , en 
parlant des choses. H. V. Part. et. Na helleur 

d he xiloc’ha, on ne peut pas le faire mou- 
voir. Diloc’hit bukan alésé, allez-vous-en bien 
vite de là. Ce mot est composé de di, extrac- 
tif , et de loc'ha, bouger , remuer. 

_Dinoc'aunx , v.n. Dégeler. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Disxouana. 

Duocuéaxz, s. m. Expulsion, action de 
chasser d'un lieu. Les effets de cette action. 
Voyez Diroc'xa. 

Diuoc’auz , adj. En terme de médecine, ex- 
pulsif, qui pousse au-dehors. Voy. Dicoc'sa. 

Dicoc’auz , adj. Immuable, immobile , in- 
variable, qui n’est point sujet à chauger. Yor. 
Dicoc' , deuxième art., et Dicércosx. H. V. 

Duowres , adj. Sohre, tempérant, retenu 
dans le boire et dans le manger. Ce mot est 
comp.de di,nég.,et de loñtek,goulu, gourmand. 

DinoNréexz, s. L Sobriété, tempérance, 
retenue dans le boire et dans le manger. Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 

Drnosxuz , adj. Incombustible , qui ne peut 
être brûlé. Diloskus eo al lien-sé, cette toile 
est incombustible. Ce mot est composé de di, 
négatif , et de loskux, combustible. 

ilôsr , adj, Sans queue. Qui n’a point de 
queue naturellement. Eur iar dilést, une 
poule sans queue. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de 1061 , queue. Voyez Basx. 

Daizôsr, s. m. Fin. Terme. Conclusion. Ann 
dilést foar, la fin, la conclusion de la foire. Ce 
mot est comp. de di, extract., et de lést, queue. 

Duôsrt-HaN , s. m. Automne , celle des qua- 
tre saisons de l’année qui est entre l'été et 
l'hiver. É derou ann dilést-hañ d tistréinn d 
kéar, au commencement de l’automne je re- 
viendrai en ville. Ce mot est composé de di- 
lôst , fin , et de ha, été. Voyez Disenn-kôsr. 

Dicôsra, v. a. Oter ou couper la queue. 
Part. et. Né garann kéd ar c'hrek diléstet, 
je n'aime pas les chevaux a on a cou- 
pé la queue. Rd eo dilésta ar c'hi bhan, il 

aut couper la queue au petit chien. Pour la 
composition, voyez DOT. | 

Dinocapt , v. a. et n. Dégoardir l'esprit. Dé- 
niaiser. Se dégourdir. Se déniaiser. Part. ec. 


-messe de mariage. PI. dimisios. 
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Kuna néboidig co dileuades , il est un pou dé- 
niaisé. Ce mot est composé de di, négalif, et 
de louad ou louéad, niais. l 
. Duouz (de 3syll., di-lo-us), adj. Actif. Di- 
hgent. Ce mot est du dialecte de seule- 
ment. Voyez Ba. HL Y. 
a aed v. a Délustrer, ôter le etre À un 
rap. . 4. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de lufr, lustre, éclat. F 

DO, Voyez Du0ELA, 

Didn pour Deiz-Lôn. Lundi , un des jours 
de la semaine. Mot à mot, 30085 pe LA LoNe. 
Voyez ce qui est dit au mot dudl. 

Lusx, adj. Fixe, qui ne se meut poiet, 
qui ne varie point , qui demeure toujours ar- 
rêté au même lieu. Ferme. Stable. Ce mot est 
composé de di, négatif ,et de lusk, mouve- 
ment , agitation. | 

Dazuzta où Dito (de 3 syll., di-lu-sis ou 
di-lu-ia), v. a. Déméler, tirer et séparer les 
choses qui se sont mêlées ensemble. Débroail- 
ler. Débarrasser. Part. diluriet ou diluiet. Id 
chereus, Co mio ent composé de di, négatif. 
cheveux. Ce est co 6 di, négatif, 
et de lusia, brouiller. Voyez Dagar. 

Dm, ady. Point. Pas. Aueunement. Nulle- 
ment. Né d-c0 dim digalon , il n'est pas lâche. 
Banzaz-Busiz. Voy. Tnne Kér. H. V. 

Dinsac'aen pour Dauz-usnc'nen. Mercredi, 
un des jours de la semaine. Mot à mot, sou ps 
Mencuns. Voyez ce qui est dit au mot disdl. 

Dms pour Deis-mauns. Mardi, un des 
jours de la semaine. Mot à mot, 1008 68 
mans. Voyez ce qui est dit au mot didi, 

Date. Voyez Dms, 

DamatLonA , v. n. Frétiller. S'iaquiéter. S’a- 
giter » comme les fourmis, en parlant de la 
oule. Pérdg en em ximilonit? pourquoi vous 
agitez-vous ? H. Y. 

Duuzt ou Dimézr ou Dime, s. m. Ma- 
riage , uaion légale d’un homme et d’une fem- 
me. La solennité des noces. F illes, pro- 

dimisi 


invidig en des gréat, il a fait un marisge 
p d dimisiou a 50 béd brid, il y a eu 
beaucoup de mariages aujourd’hui. Le P. Gré- 
goire fait venir ce mot de di, privatif , et de 
més , honte, pudeur ; diméri serait denc fran 
OU PERDRE LA PUDEUR. Cette origine est si jo- 
lie que je serais tenté de la reconnaitre comme 
la seule bonne; cependant , comme il ne faut 
jamais perdre de vue l'organisation de la lan- 
gue qu'on veut expliquer, je ferai observer 
qu'un mot composé des deux mots indiqués no 
se prononeoraït jamais, en constraction, di- 
miri, mais dévési, et pour quelqu'en qei cos- 
naît bien la langue bretonne, cotte e- 
tion n’est pas vaine. LI serait peut:être miae 
diffoële de citer un semblable exemple de l'ou- 
bli de la règle générale des pormutations des 
initiales après les particules, otc.—Enu Van., 
on prononce diméi ou diméhi. En Gaël d'E- 
cosse et d'Irlande, daimké; et ce mot, qui 
dans ces pays signifoumon , paraît résoudre à 


| merveille la difficulté ,en donnant le vaai sens 
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de mot breton. H. V. Voyez Paigpâcez. 

Dust ou Dmt ou Déséxm. v. a. et n. 
Marier , joindre un homme et une femme per 
le mariage. Fiancer, faire les fançailles. Se 
marier , s'unir par le mariage. Epouser. Pro- 
mettre mariage. Part. diméset. Dimésed en 
deg: hé verc'h, il a marié sa fille. Diméred 
BI bét gañd ar person, le curé les a fiancés. 
Moñt a ra da simiri, il va se marier. Voyez 
l'art. En Vannes, diméin. Voyez 
PETAT et E 085801, 

Dix. Voyez Da, premier article, et In. 

Uw, a. L Forteresse sur une hauteur. PL 
ien. Voyes Doux. H. V. 

Dinac'u, s. m. Négaetion , action de nier. 
Reniement. Désaveu. Dénégation. Refus. PI. 
dou. Souéred ounn edr hd sinac’h , je suis sur- 
pris de san désaveu. War hd tinac’h em ega hd 
géméret, je l'ai pris sur votre refus. Ce mot 
est camposé de di, particule qui vaut la pré- 
position latine pe, et de nac’h, action de 
nier. On dit aussi dinac’hidiges , dans le même 
sens. Y evot Dn. 

Pm 84, et, par abus, Dinac’n, v. 8. Re- 
nier. Dénier. Désavouer. Méconnaître. Refu- 
ser. Part. et. Na hell kéd dinac’ha ar pés en 
des lavared d'in, N ne peut pas nier co qu’il 
m'a dit. Na stnac'hd kéd ann dr'd-mañ, il ne 
réusera pas ceci. Ce mot est com de di, 

., et de nac'ha, nier, etc. Voy. DiaNsavour. 
ac'azn, 8. m. Renégat , celui qui a re- 
mé la religion. PI. ten. H. Y. 

Dinac'minicez, 8. f. Le même que dinac'h. 

Dinac'auz, adj. Négatif, qui nie, 
pese, qui refuse. Dinec’hus co ar 
terme, ce mot est négatif. Gourc 
dihac'hux sé, il y a des préceptes, des com- 
mandements négatifs. l 

Dm , adi. Sans défaut. Sans tache. In- 
tègre. Pur. Net. Innocent, Ellustre. Entier. 
Parfait. Aceompli. Prénid ar marc’h-mañ, di- 
nam 60, achetez ce cheval, il est sans dé- 
fauts. Dinam co hé hand, sa réputation est 
sans tache. Ce mot est composé de di, néga- 
MI , ét de nam , tache, faute. Voyez DiaNTux. 

Dinama,, v. «à Epurer, rendre plus pur. 
Parifior. Part. 61. Voyez Dm, 

Dinamaar , Y. 8. S'épurer , devenir plus pur. 
se , Part. 4. Voyez Dinan. 

.Dassonb , 8. m. Etat de ce qui est sans 
défant , sans tache. Annocence. Pureté. Inté- 
grité. Probité. Perfection. £nn swn dinom- 
dad brâs hd deds bévet , ils ont vécu dans une 
graude pureté. Ann holl a anav hé sinamded, 
tout le monde cosnaît sa probilé. Pour la com 
posil.,voy.le mot précéd. Voy.aussi DiANTÉGEz. 
Demos (de 2syllab., di-naou,s. m. Ponte, 
t, l'endroit d’une montagne, d’un 
jou ‘élevé qui va en descendant. War sinaou 
és a ana kegi, le chemin est en pente. Ce mot 
est comp.de di, partic. qui vaut la prép. latine 
AD , et de naou ou naou pour Lraou ou {raouñ 
bas, le bas , la partie basse.En Van. , diannieu. 
__ Dameour (de sy. , di-na-oui), v. a. et 0. 

Pencher. Incliner. Mettre on pente, Donner 


ui s'o 
bu, ee 
Adnennou 
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de la pente. Verser KEpancher. Couler du haat 
en bas, Découler. Distiller. Part. dinaouet. 
Réd co dinaoui al ler, il faut donner de la 
pente à l'aire. Dingouid da évad'in , verses- 
moi à boire. Pour la comp. Na le mot préc. 

Dms. Voyez Din, 2° art, H. Y. 

Dipin ou Dinan ou Inpan , adv. et prép, 
Sous. Dessous. Likil-héñ dinddn, mettez-le 
dessous. Di ann douar, sous la terre. À 
zinddn , de dessous. Dri sinddn ar gwéz, par- 
dessous les arbres. Dindädn évor , de mémoire, 
par cœur. Il s'emploie aussi comme subst. et 
signiñe la partie inférieure. Kaéroc'h eo ann 
dinddn dgéd ar c'horré, le dessous est plus 
beau que le des, : 

ANSËLA , Y, à, Miélamorp € er 
gone forme en une autre. Pre dant ee 

DinpanéLanun ,s. m. Métamorphose , trans- 
formation d’une chose en une autre. Métemp- 
sicose , passage d'une âme d’un corps dang un 
autre, selon la théologie palenne. H. Y. 

Diunac’n, adj. Sans inquiétude. Sans cha- 
grin. N'int Edi c'hoas dinec’h, ils ne sont 
encore sans inquiétude. Ce mot est composé de 
di, négatif , et de nec’h, inquiétude. 

Dinan. Voyez Déxa. 

Dinmisia (de 3 syll., di-nei-sia) ou Dineiza, 
v.a. Dénicher, ôter du nid. Part. dineisies on 
dineiset. Tursunelled en deùx dineisiet, il a 
déniché des tourterelles. Ce mot est composé 
de di, extraclif , et de neis, nid. 

Dms (de 3 syll., di-nei-séer ), s. m. Dé- 
picheur , celui qui déaiche les petits oiseaux. 
PI. ien. Pour la comp. , voy.le mot précéd. 

* Diner, s. m. Denier , ancienne monnaie de 
France valant la dourième partie d’un sou et 
et la troisième d’un hard. PI. ou. Eunn diner a 
dalié daou vell, un denier valait deux mailles. 
—Ce mot, quoique provenant du latin, est an- 
cien en breton , car il se trouve dans le voca- 
bulaire du rx° siècle. . Y. 

* Dwésan, s, m. La valeur d’un denier. PI. 
ou. Raid d'in eunn dinérad nalou , donnez-moi 
pour un denier de pommes. 

Danenz, adj. Sass force. Sans vigueur. Sans 
énergie. Faible. Affaibli. Débile.—Impotent. 
H.V. Dinerz eo abacé ma eo bd Kag. il est 
saus force depuis qu'il a été malade. Ce mot 
est comp. de di, priv., et denerzs, force, ete. 

Dinsasa, v.a.et n. Afaiblir, rendre faible, 
Faire perdre la vigueur , au propre et au figu- 
ré. Débiliter. Enerver. S’affaiblir. Perdre la 
forces. Part. ai, Ann drd-sé co a set d'h ti- 
nersa, c'est cela qui vous affaiblit. Dinersa a 
ra bemdes , il s'affaiblit tous les jours. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. 

Danenzpap, s. m. Faiblesse. Débilité. Voy. 
Firuvigez. 

Dinerziniguz, 5. f. Affaiblissement , dimiou- 
tion de force, de vigueur, etc. Débilitation. 

Dinanzux, adj. Affaiblissant. Qui affaiblit. 
Qui te les forces. 

Dinésa , s.f. Accointance, liaison , familia- 
rité, PI. dindao, H. V. | 
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*DinésaaT, Y. n. Approcher, devenir pro- 
che, être proche. S'approcher. Accoster. Abor- 
der. Part. dinéséet. Dinésaid ouz-in | appro- 
chez-vous de moi. Hana hellit-hu kéd diné- 
saad out-hañ? ne pouvez-vous pas l’accoster? 
Ce mot est composé de di, particule qui vaat 
la préposition latine ap, et de nés , proche, 
près. Voyez Tôsraar. 

Dinésmicez , s. f. Approche , mouvement par 
lequel une personne s'avance vers une aütre, 
Action d'approcher , de s'approcher. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. 

Dinxdz (de 2 syll.. di-neüs), adj. Informe. 
Défiguré. Imparfait. Malproportionné. Né kéd 
dinedx ann dén-zé, cet homme-là n'est pas dif. 
forme. Ce mot est composé de di, privatif , et 
de neuz , forme , mine, etc. Voyez Drronc’n. 

Dinévézi. Le même que nevéri. 

Dinéza , v. a. Détordre. Détortiller. Part. et. 
Ce mot est comp. de di, nég. , et de néza, filer. 

Dixrven ou Dinivéauz, adj. Innombrable, 
sans nombre. Infini. Eur varc'hégies diniver 
hd des, ils ont une cavalerie innombrable .Ce 
mot est comp. de di, nég., et de niver, nombre. 

Dinoaz (de 2 syllab., di-noaz}), adj. Inno- 
cent, qui n’est point nuisible. Eyl louraouen 
dinoaz eo , c'est une plante innocente. Ce mot 
est composé de di, nég., et de noas, tort, etc. 

Dinozéca ou DINozÉLENNA , v. a. Débouton- 
ner , faire sortir les boutons dea boutonnières, 
Part. ef. Mar d-eo re domm d'é-hoc’h , dinoxé- 
lennid hd saë, si vous avez trop chaud, débou- 
tonnez votre habit. Ce mot est composé de di, 
négatif , et de noxéla, boutonner. 

Ns. Voyez Dis, deuxième article. 

DiRsa , v. a. et n. Tinter, faire sonner len- 
tement une cloche. II se dit aussi de la croche 
qui sonne. Part. et. Id da siñsa ar c’hléc’h, 
allez tinter la cloche. Déomp gann ihs , din- 
sed en deus ar c'hléc'h, allons à l'église, la 
cloche a tinté. Voyez Gos&pt. | 

DiNséaez , s. m. Tintement, le bruit, le son 
d’une cloche qui sonne lentement, qui tinte. 
Voyez Gosépéaxz. 

Dioana. Voyez Drwana. 

Diosen , v.a Défaire. Part. dic’hréat. En 
Galles, diober. Voyez Dixosen. H. V. : 

Diag. Voyez Diex. H. V. 

Dion ou Dior, adj.et s. m. Idiot. Stupide. 
Imbécille. Niais. Sot. Pour le plur. da subst., 
dioded. Nd kdi ken diod ha ma en deds doaré 
da véza, il n’est pas aussi idiot qu'il en a Patr. 
Voyez Dioriez. 

opa, v. a. Sortir de l’herbe. Monter en 
épis, en boutons, en graine. Part. et. Dioda 
a ra ann éd , le blé monte en épis. Je pense 

e dioda est pour dic’héota , sortir de l'état 

"herbe, de di, privatif ou extractif , et de 
géot , herbe. Voyez Dizac’na et Inoomin. 

Dionez, s. L Idiote. Niaise. Boite. PI. ed. 
Diodézed iñd hô diou , ce sont deux idiotes. 

Dont, v. n. Devenir idiot, niais, sot, etc. 
Niaiser, s’amuser à des choses de rien. Part. es. 
Diodi a rai ma na laka does, il deviendra 
idiot, s’il n’y prend garde. 
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Doar. adj. Sans crainte. Ce rot sé trouve 
sous cette forme dans le vocab. du 1x° siècle et 
dans celui de Lagadec qui est du xv°. Voyes 
Drouaer. H. V. 

DioLesn , adj. Obligé, reconnaissant. Ce 
mot , qui est de Corn., ne se trouve plus que 
comme exclamation et dans le langage plai- 
sant. Diolgar ! bien obligé ! En Éalles y 
diolc’har. H. Y. 

Dront ou Dogan, pour Dréom où Dip : 
NRNNI , non usités, v. a. Ecumer, Ôter l’ecu- 
me. Part. et. Diononned hoc'h eùs - hu ar sov- 
ben ? avez-vous écumé la soupe ? Ce mot est 
composé de di,priv., et de éon ou donen, écume. 

Dionscen , v. a. Emonder, retrancherd'an 
arbre certaines branches qui empéchent les 
autres de profiter. Ebrancher , dépouiller un 
arbre de ses branches. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Van. Voy. Disxounna et Divanna. 

DioRREN, per abus pour Dic’sonnéa , non 
usité , v. a. Cultiver , élever, en parlant des 
plantes, etc. Elever , instruire , en parlant 
des hommes. Part. diorroet. Diorren a ra kais 
a wés war hé souar, il élève beaucoup d'ar- 
hres sur sa terre. Kals a vugalé.h6 dier- 
roet , ils ont élevé beaucoup d'enfants. Ce mot 
est composé de di, partieule qui vaut la pré- 
posit. latine ap, et de gorréa ou gorren, lever. 

Ditomnoapus , s. m. Action de cultiver, d’é- 
lever des plantes, etc. Education. Instruction. 
Pour la composition, voyez le mot précéd. 

Dior. Voyez Dion. 

Diora. Voyez Dic'néors. 

Dionxs, et, par abus, Dioracu (par ch 
français, s. f. Niaiserie. Sottise. I HI. T. 
Stupidité. PI. ou. Diotlérou néra kén, H ne 
fait que des sottises. Voyez Diop.-—En Galles, 
diotac'’h. H. Y. 7 

Diop (d'une seule syll.), nom de nombre 


Cardinal féminin. Deux. Diouverc'h en dedz. 


il a deux filles. Diou ha diou ad ai , elles 
sont allées deux à deux. En Vannes, dis où 
div. Voyez Daov. ot nt: 
: Dog. Voyez Diop, Ç T 
Dogs (de 2 syllab. , di-ouer), s. 8. Priva- 
tion, perte, absence, manque d'un bien, 
d’un avantage. Manquement des cheses n$- 
cessaires. Abstinence. De ples , soperdu. Su- 
perfluité, abondance vicieuse. Excédant , ce 
qu'il y a de trop. Eun diower d ode poli sd , il 
vit dans la privation depois longtemps. dan 
diouer a réod d'ar paour, vous donnerez Pex- 
cédant, le superflu au pauvre. En Van., dipper. 
Drouéees , 8. f. Exil. Bennissement. (Voes- 
buülaire du 1x° siècle. H. Y. 
- nota (de 3 syll., di-omé-ri), v.a. et 0. 
Manquer de. Etre privé de. Se passer dp... 
S'abstenir de... Part. et. Né siouérann di ta 


l ra, a drugaré Doud, je ne m 


ve . pas de 
pain, Lieu merci. Ha na hellit-hu kéd dioutr L 
ann drd-xé ?. ne DOUYet-7019 pas VOUS passer 
de cela? En Vannes, diovérein. , 
. Dartnnags , s. f. Le même que diouer. 
Diovaan (de 2 syllab. , rna d , s. m. Pré- 
diction. Prophétie. Pronostic. Présags. Pla. 
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7 Provéetkanz, s' mi, Cerfitude. Assurance. 
‘Sécurité. Caution. l) 
Drouc’a ou four ou Diouz, prép. De. D'a- 
près. Suivant: Sélon. Pellaid diouc'h ann (dn. * 
éloignez-vous du feu. Ann drd-mañ em eds béd 
&fout-hañ ; j'ai eu ceci de Jui. Ré bell oc'h 
Miouÿ-in , vous êtes trop loin de moi. Diouc'h 
a lavar, ar gaou Yd gan-é-hoc’h, d'après ce 
“qu'il dit , c’est vous qui aveztort. En em wis- 
ka: à ra diouc'h ar c'htz, elle s'habille à la 
mode. Diouc'h am nds , sur le soir. Diouc'h 

‘ann detz ; au jour le jour. 

7 Ptouc'æw, adj.etadv. Consécutif, qui est 
de suite. Immédiat, qui suit ou qui précède 
bans milieu. De suite. Consécutivement. 1m- 
médiatement. Sans tarder. Sans délai. Épdd 
«déh roer diouc'Mu ; pendant dix jours con- 
sécutifs. #r r ali a seul diouc'h, les autres 
viennent de suite, immédiatement. Livirid 
“éshan és inn diouc'htu, dites-lui que j'irai 
sans tarder ; dé suite. — Eunn dén diouc'Alu, 
un héros ; à la lettre,un homme de suite. H.V. 

- Drour. Voyez Diouc'a. 

Diouz. Voyez Diouc’r. 

|: 5: Doven. Voyez Diouxn. . 
- Dérara, v. 5: Desservir, nuire à quelqu'un. 
Part. ec. Voyez Noazour. H. V. 

Dia, s. m. Acier, fer parfaitement purifié. 
Ker kaled eo hé galoun ével ann dir ,ilale 
cœur aussi dur que l'acier. 

Din ou Drassxa, ÿ.a. Acérer, mettre de 
l'acier avee du fer, afin de rendre celui- ci 
propre à couper. Part. diret ou dirennet. Ka- 
sid er vouc’hal da sira, portez la hache à 
acérer. 

Dig ou Dla, prép. Devant. En présence. 
Vis-à-vis. Tec’hid a sirdk va daoulagad, fuyez 
de devant mes yeux. Dirdg ann holl en der 
M lavarst ; it l'a dit devant tout le monde. 

pmet: Y. a. Atleindre. Part. et. (Lag.) 
Voyez Distra. H. Y. 

Drmafsennein, +. 2. Désenchaîner. (Vann.) 
Voyez Disauara. H. V. 

Drmann, adj. Indivis, Fed point divisé, 
partagé. Sans partage. Dirann 60 c'hons ann 
dowarow-sé, ces terres sont encore indivises. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
rann, partage ; division. 7 
Dinannuz , adj. Indivisible , qui ne peut se 
diviser , se partager. Inséparable. Dirannus eo 
ar madow-ré, ces biens sont indivisibles. Ar 
ménes hag ann draoñien a 50 dirannus. la 
montagne et la vallée sont inséparables. Pour 
la composition , voyez le mot précédent: 

DraaNva, Y. a. Egrener, faire sortir le 
grain , la graine d’une plante, etc. Il se dit 
plus particulièrement en parlant du lin, du 
.| chanvre qu’on dépouille de leur graine avant 
‘| de les faire rouir. Part. ef. Né kéd c'hoar di- 
rañved ar c'hanab, on n’a pas encore égrené 
le chanvre. Ce mot appa aux dialectes de 
. H est composé de 
sorte de seran. 
Ssyll., di-raou-la 
nrouer , Ôler l'en- 
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se Démoraliser. H. V. Se débaucher, Mener 
une vie déréglée. De plus, dérouler, éteadre 
ce qui était roulé. Défier , ôter la fl. Se dé. 
ler. Part. et. Dirolla a ra ann düd-iaouañk, 
jl débauche les jeunes gens. Dirolla a ra pell 
sé, il y a longtemps qu'il mène une vie déré- 
gée. N'em ais 
pas pu le dérouler. Plusieurs prononcent di- 
réolia. Pour la composition, roy. Daa K, 1: art. | 

Damorcer, adj. et part. Dévergondé, celui 
qui se livre À ua ibertinage scandaleux, 1nco- 
béren, qui manque de liaison. Dérolls( é 
08 hé c'hériou, ses paroles étaient fort iacohé- 
pentes. H. V. l | 

Draozuintons , 5. L Démorelisation. Ann di- 
rollidiges, 9 ia bépret war gresk er c'hériou 
brds , la démoralisation s'étend de jour en jour 
dans les grandes villes. HI. V. 

Dinoups, v. a. Dépister, découvrir les 
pistes d'un animal qu'on ebasse. Découvrir le 
secret de quelqu'un en l'épiant. Peri. ai. Ce 
mat est formé de d&,-privatif , et de rond, 
trace, pistes. H. Y. 

Dinoussrca. Voyez Draozsrta. 

. Voyes Dieniz. H. Y. 

Dinourenna, Y, 8, Déplisser, défaire des 
plis. Dérider , ôter les rides , faire pue les 
rides. Part. et. Réd co glébis al bien hé si- 
roufenna, il faut mouiller la toile pour la dé- 

lisser. Gand ol lvênes d liroufann ann tél, 
joie fait dérider le front. Ce mot est compo 
sé de di, priv., et de roufenne , plisser, . 

Dinuaxa, Y, a. Ecorcer, enlever l'écorce. 
Paler. Part. et. Piqu en des dirusked ar. wé- 
sen-mañ ? quiest-ce qui a écoreé cel arbre? Ce 
mot est comp. de di, priv., et dera. écorce. 

Dap, (de 5 syll., di-ru-sie), v. a. et n. 
Dérougir, Ôter la rougeur. Devenir moins 
rouge. Part. dirusict. 4r glad 4 sirusid Kd (dr 
la 
lrou, vos bas sont dérougis.. Ce mot eat eom- 
posé de di, privatif, et de rusis, rougir. 

Dis ou Dr, particule privative , extractive, 
etc., usitéa seulement en composition. C'est 
la même que di, avec la seule différence que 
dis ne fait point changer la lettre initiale , et 
que dis ne se place que devant Les mots qui 
commencent par une voyelle. 

* Dis, s. m. Dé à jouer. Cube, corpssolide 
qui a six faces carrées égales. Pl. ou. Doñd a 
rit-hu da c'hoari ann disou ? venes-vous jouer 
aux dés? En Vaones, difs. PL ou. 

Disanonn pour Daiz-sanean, samedi, un des 
jours de la semaine. Met à mot, son De sa- 
TURRR, Voyez ce qui est dit au mot dadi. 

Disscéva. Voyez Dmte, H. V. 

DissounazzLa , v.a. Disbourbella ann daou- 
lagad. ouvrir beaucoup les yeux. Part. et. 
Quelques-uns prouoncent Ua. 

Dissouaselzux , sdl, 6t 6. m, Celui qui a de 
gros yeux sortant de la tête. Celui qui a la 
manie de beaucoup ouvrir les yeux. Pour le 
plur. du subet., dtsbourbelléien. À la place de 
ce composé, plusieurs emploient le simple 
bourbell ou bourbellek. 


Kdi gellad hé sirolla, je n'ai 


uie dérougira voire porte. Dirusieg ao hd | 
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+ Disx,s:m. Plat, vaissese peu profond dans 
lequel on sert à manger. PI. ou. Je ne connais 
ce rot que par le Diction. de Le Pelletier. 
—Anciennement, diskel. H. V. Voyez Dis, 
deusième art. , ét PLab, deuxième art. 

Dasxasaz x adj. No-tête, qui a la tête décou- 
verte. Sans coiffure. Ecbevelé. Diskabel édoñd 
Md ddos , ils avaient tous deux la tête décou- 
verte. Ce mot est composé de dis, particule 
privative, et de kabal, chaperon, coiffure. 

Dissawecza , v. a. Déceuxrir la tête. Oter 
la coiffure. Décheveler, arracher la coiffure. 
Part. 66. Ta diskabelled d deüx, elle m'a dé- 
coiflée. En em zishabella , se découvrir la tête, 
so décoifier. Part. es. Pour la composition, 
voyez le met précédent. 

Disxas ( de 9 syll. , dis-kad), adj. Qui n'est 

as entouré d’une haie ou autre clôture. Di-- 

eo c'hoas. ar park, le champ n’est pas en- 

core cla, Ce mot est composé de dis, priva- 
BI, et de tad, haie, clôture , etc. 

Drsmata (de 3 syil., dis-kad-a }, v.a. Abat- 
ére ua de ces murs moitié pierres, moitié 
terre , qu’on appelle rossis en Bretagne. Cou- 

r ou arracher ne haie. Défaire un enclos. 

art. diskadet. Réd é vésd diskaéa ar park bi- 
han , il faudra défaire l’enclos du petit champ. 
Ce mot est composé de dis, privatif, et de 
kada , faire un enclos, etc. 

Dagan , 8. m. Refrain , un ou plasieurs mois 
qui se répètent à chaque couplet d’une chan- 
son. La répétition entière d’un couplet. Au fi- 
guré , rétractation. Dédit. Palinodie.—Chan- 


son improvisée en collaboration. H.V. Laouen 


brés eo ar ganaouen-sé , le refrain de . 
cette chanson est fort gai. Ha kldved koc'h 
eds-hu Rd xiskan? avez-vous entendu sa ré- 
tractation ? Ce mot est composé de dis, par- 
ticule extractive , et de kdn, chent. 

Draxana, Y, a. et n. Répéter le refrain ou 
le complet d'ane chanson. Au figuré , déchan- 
ter, rabattre de ses prétentions. Chanter la 
palinodie.Se rétracter. Se dédire. — Improviser 
une en collaboration. H.V.Part.et.Mée 
a ga , ha c'hout a siskand , moi je chanterai, 
et vous, vous répéterez le refrain ou le cou- 
plet. Bréma ea d raïkod diskana , c'est à pré- 
sent qu'il vous faudra déchanter. ann 
hoil en deds diskanet , il s'est rétracté devant 
tout le monde. Ce mot est composé de dis, . 
particule extractive, et de kana, chanter. 

nan, s. m. Celui qui répète le refrain 

ou le couplet d'une chanson.—Improvisateur 
populaire En Gall., datkanour. H.V.PI. (œn. 
Rr la composition , voy. les deux mots préc. 

Dissanneex , v. a. et n. Enlever une petite 
peau , ou s'en dépouiller , comme fait la cou- 
leuvre. Part. et. Ce mot est da dialecte de Van- 
nes. Je ne sais d'où il vient, mais je trouve 
qu'il a beaucoup de rapport avec le motsuiv. 

Disxafra , v. a. Ecailler, ôter l’écaille d'un 
poisson.—Emotter la terre. H. V. Part. ef. 4r 
pésk-xé a boaseur ME hé siskañla, on cuitce 
poissen sans l'écailler. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de hagi. écaille. 





26/4 DIS 


Disman, s. m. Renversement. Chute. 'Aba- 


tis. Démolition. Destruction. Déchet. Déclin. ‘ 


—Contrariété. Déssppointemént. BR. Y J TT" 


diskar eds ann deliou d ds ' aid: klan ;'il est : 


toujours malade à la chute des feuilles. Eunn 
diskar brés a goad a 36, il y a ua grand aba- 
us de bois. Voyez Koukrz. rer. N 

DagAR 48158 , 8. m. Automne , celle des 
quatre saisons de l’année qui est entre l'été et 
Dh 


iver. 
BENN-ÉOST et DILÔsT-HAnN. . 
Diswan-Loan ,s. m. Décours, décroissement 
de la lune. D'ann diskar-loar d ledi martdré 
ann amzer vraé , le beau temps viendra peut- 


être au décours de la lune, Ce mot vient de . 


diskar , chute , renversement, et de loar, lune. 
On dit aussi tout simplement, ann diskar. 
Drsuana, et, par abus, Disxau : v. a. Abat- 


tre. Renverser. Démolir. Détruire. Faire tom- : 
ber.Abaisser—Gontrarier Désappoiner. Sup-: 

ad en deut 
gañd eunn (aol bds , il l'a renversé d’un coup ' 


planter. H.V. Part. et. Hé sis 
de bâton. Moñd a réur da gii kara ann (t-hoñt , 


on va démolir cette maison. — Diskara ar 


liou, carguer , plier les voiles. H. V. 
dhedha s. m. Celui qui abat, qui ren- 
verse, qui démolit, etc. PL. ien. : 

Dismanxr, adj. et part. Déchu , tombé dans 
un ét moins brillant , moins bon. Supplan- 
té. .V. | - 
Drsxane ,s. m. Décharge, action de &cher- 

er. Evacuation. Soulagement. Exemption. 

uittance. — Liquidation, action de liquider. 
H. V. PI. ou. Ann diskarg co es a géar , c’est 
la décharge de la ville. Eunn diskarg bräs d 
véxé cvid-oun, ce sera un grand soulagement 
pour moi. Va diskarg en dedz ded d'in , il m'a 
donné ma quittance. Ce mot est composé de 
dis, priv., et de karg, charge. Voy.Drvac'u. 

Disxanaa, v. a. Décharger, ôter la charge, 
le fardeau. Evacuer. Exempter. Soulager. 
Donner quittance. Acquitter. Part. et. Mé a 
garré béza diskarged eds a gémeñt-sé, je voa- 
drat être déchargé de tout cela. dann drd-xé ké 
tisgargé eunn ndbeül, cela vous soulagera on 
peu. Hend a rann d’hô tiskarga, je vais vous 
donner quittance. Ce mot est composé de dis, 
priv., et de karga, charger. Voy. Divac'ma. 

Dissançanun, s. m. Le même, à peu de 
chose près, que bart Ù 

Dissanezn , 8. 9. Déchargeur, celui qui dé: 
charge , etc. PI. ien. 


Dissanquz , adj. Irrémissible, qui m'est |. 


point pardonnable, qui ne mérite point de 
pardon, de rémission , eur gui diskargus 
eo, c'est une faute irrémissible. H. V. 

Dismanauz , adj. Evacuant où évacuatif, 
qui évacue , qui vide, qui est propre à éva- 
caer. De plus, expietoire , justifiant , justifi- 
catif. Voyez Dissanc. . 

DisméMenn , s. m. Contremandement, ordre 
contraire à celui qu’on avait donné. Contre- 
ordre, révocation d’un ordre. PI. où. Ma n'am 
eds diskémenn , dx inn hiriô dé, si je n’ai pas 


Ce mot est composé de diskar,, chute , : 
renversement, et de amxer, saison; Noyez Di- , 


rotde.: : tri 





ti DIS 
éontre-otdte , TY iral: aujoufd'Ati. Ce’ nar est 
composé de dis, négatif, ‘ét de kémerin ; ordre, 
comméndement. On d'aussi diskémerinadu- 
rez , dans le même sens. °° 7 
USR tgant et, par abus, Distéewnn, v: 
a: Contretmander , révüquer l’ordre qu'én'avait 
donné. Donner contre-ortire. Part. ‘ef. Diské- 
menñneden dedz'ar pér en da lavared d'in pré- 
nu';il a 'contremandé ce qu'il m'avait dit d'a- 
cheter. Ce mot est-compusé de dis, négalif, 
et de kémennæ,; mandet','ordonner. : :: ” 
Disrauennanones. Voyez Disméminn.: 
: * DsssexN'i's. mr. Desvente , l’action de des- 
cendre. L'action par laquelle on descend , on 
te en-bas. Pente.—Visite judicitire. H. Y. 
. 06.’ Tenn eo ann 'diskeun , la deicente eit 
* Dismennr, ef, Dar abus, Drstane: v.n. 
Descenüte, aller de haut en bas. Patt.:vt, Dis- 
kenned co ‘divar varc'h;' Îl'est descendu de 


-choval. Diékémmi a ra 0080 ar méner, il des- 
-cemd do 19 montagne.—-Biskenn da dog: vérser 


à boire. Diskenn ar boédou , tremper la sou- 
e. H. V. ; ct tt. 

"7 + Disxennionez , 8. L. Action dé descendre. 

* Dmt pautr Dasat, non usité (Y/R: et n. 
Apprendre, acqüérir -quelque connaissance 
qu‘on n'avait pe Enseigner. Instruire. S'in- 
straire. Part. deket: N'hellann kéd diski din- 
ddn évor , je ne puis pas apprendre par cœur. 
Desked en deûx hé vugalé dé skriva , 11 a’ensei- 


.gné à écrire à ses enfants. Yor. Desxanurat. 


* Ding, v. a: Servir dahs-un pe ce qui est 

préparé pour manger: Part. el. Diskid ar :z0u- 
had ar c'MR, setvez la soupe et la viande. 

Voyez (aK, ITI - : T 

4 Dn RY , adj. Privé de bonsens. Insensé. 
Fou: Extravagant. Sans jugement.—Systénta- 
tique. HV. Eunn, dén diskiañt 60 ; c'est un 
insensé, un fou. Ge mot ‘est composé de &, 
privatif, ‘et de skiañt , sens, esprit, etc. En 

annes . diskieft.— Le vocäb. breton du me 
siècle écrit de même dikieñ£ : :H, Y. : 

x DtsitaNsa, v. a.'et n. Rendre fou. Faire 
perdre la raison. Devenir fou. Perdre le juge- 
ment , le bon sens, l'esprit, la raison. Part. ec. 
Hé sivkiañta à réot, mana Kkidévez, vous le 
rendrez fou, si vous n'y prenez garde. Dis- 
kiañted eo-agrenn, eur bloar 36, H a totale- 
ment perdu le jugement , il y a un an. Peur 
la composition, voyez le mot précédent. 

… * Disxrafrex, adj. Systématique, qui dent à 
ua système plutét qu la raison. H. V. : 

* Digit, s. m. Disciple , qui apprend d’un 
maître dont it suit la doctrine, PI. ed. Eas a 
ziskibled en dévôa, il avait beaucoup de dis- 
ciplés. On dit aussi dékibien au plur. Cè mot 
doit être un dérivé de diski, apprendre ; reste 
à savoir si celui-ti est âneien breton. 

Y Diékinix, ad Celui qui appreñd bien, 
qui a de l'aptitude, des dispositions. Eur bu- 

el diskidik hoc'h eds azé, vous avez là un en- 
ant qui apprend bien. Voyez Disxi, ls art. 

DiskieNr. Voyez DisrtaNr. 

* Dismuénra (de 3 syll., di-skléria), v. a. 

Déclarer. 


D.B. F. 
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7 aP, 155 article. 


qui arrache, dé- 
qui aime à se dirar, 
ue l'on donne à un 
nd, à un assassin. 
a, voyes Dieta, 
‘of. aussi Lasron. 
ion d'arracher, de 
lion de se divertir, 
composition, voyez 
ième article. 
eilles. Qui n'a 
arn né ddl nétré da 
N ne vaut rien pour 
Lest composé de di, 
aille. 
oriller, couper Les 
L eds diskouarne er 
iller le pelit chien. 


r, de EES voire E 

5. Exhibition. R 
moncent diskur, ce 

! mot pourrait venir 
H eache, secret. — 


+, dis-koud-s0), et, 
L 
iber. Re ter. 
heñd d'in, montres. 
1 m ais d'éhaï ane 
iaon. Diskouésed em 
dévoa, il nous a re- 
it. En em riskouése, 
r, apparaître. Quel- 

a. ÉnVannes, dis- 
N yes le mot précéd, 

dis-kous- 





1er, défaire un nœud. 

andre. H. V. Part. 
inoues vos cheveux. 
dis , négatif, ot de 


monders retrancher 
aches qui empéchent 
kare kR » dépouiller 
El  Dépesdre. 
je pois ar vah. ils 
l'avcoue. Ce met est 
et de skoulir, bran- 
Dax, . 

lui qui émonde , qui 
whres pour en fais 
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des fagots. Pl. ten, Voyez le mot précédent. 
- Disxouan , s. m. Dégel, adoucissement de 
l'air qui résout Ja glace. Fonte de la glace, 
des neiges. Buhan eo degd ann diskourn , le 
dégel est venu bien vite. Ce mot est composé 
de di , privatif , et de skourn. glace. 
DisxouanaA, Y, imp. et a. Dégeler , faire 
qu'une chose qui était gelée cesse de l'être. 
esser de geler ou d’être gelé. Part. et. Ann 
Mol a siskournd ann dour er paras , le soleil 
dégèlera l’eau qui est dans le baquet. Na sis- 
kourn két c'hoas , il ne dégèle pas encore. Ce 
mot est composé de di, privatif , et de skour- 
xa, geler. Ondit aussi diskourni, à l'infinitif. 

DiscoumsA, v. à. Emonder. Elaguer. 
Ebrancher. De plus, dépendre, détacher une 
chose pendue. Part. 64. O tiskourra ar gwér 
éma ar wased , les hommes sont occupés à éla- 
guer les arbres. Diskourrid ar c'habestr-sé, ha 
rôit-héñ d'in, dépendez, détacher ce licol , et 
donnez-le moi. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de skourr, branche. Voyez Dis- 
KOULTRA et Disxaouga. 

Diskaas, s. m. Action de gratter, à la ma- 
nière des poules, des chats, etc. Grattelle, 
maladie de la peau. On donne aussi le même 
nom à la coquelourde ou anémone simple. PI. 
ou. Voyez Sxnas et Dispac'x. 

- -Disknaba, v.a.et n. Gratter, à la manière 
des poules, des chats, etc. Part. et. Mirid 
nc'h ar iér na siskrabiñd ann douar , empé- 
chez les poules de gratter la terre. 

. Disxazn, s. m. Défiance, crainte d'être 
trompé. Soupçon. Doute. Méfiance. PI. ou. 
Révrdz co hd tiskréd, votre défiance est trop 
grande. Ann diskréd-sé a ra gaou ous-in , ce 
soupçon me fait tort. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de kréd , créance, etc. 

- Discnéor ou Dismuinr, v. n. Se défier. Se 
méfier. Soupçonner. Douter. Part. et. Diskré- 
di a ra war ar vadéles a Zoué, il se défie de 
la bonté, de la providence de Dieu. Diskréded 
eo bét laéroñsi war-n-érhañ , on l’a soupçonné 
de vol. Ce mot est composé de dis, négatif, et 
de krédi ou kridi, croire, se fier à , etc. 

Disxnéoix ou Disxamix , adj. Méfiant. Dé- 
Dant, Soupçonneux. Incrédule, qui ne croit 
que difficilement. Diskrédig eo abaoé ma eo bét 
toucllet ken ahez , il est défiant depuis qu'il a 
été trompé si souvent. Ce mot est composé de 
dis, négatif, et de krédik , crédule. 

© Dasxrépont où Dicrénon: , s. L Incrédulité, 
répugnance à eroire. H. V. 

. Disxabouz, adj. Incroyable, qui ne peut 
être cru , difficile à croire. Ar pés a livirid asé 
a xd diskrédux , ce que vous dites 1à est in- 
croyable. Ce mot est composé de dis, néga- 
tif, et de krédus , croyable. 

Disxaéct pour Disxnôet , non usité, v. a. et 
n. Démordre, quitter prise après avoir mor- 
du. Se dessaisir. Lâcher prise. Abandonner. 
Décrocher, détacher une chose qui était ac- 
crochée. Part. déskrôget. N'en eds Kdi gelled 
M lakaad da siskrégi, je n'ai pas pu le faire 
démordre. Né Kdi felled d'éhô diskrégi, ils 
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n'ont pas voulu licher prise. Diskrdgid ann 
tamm ktk-sé, décrochez ce morceau de viande. 
Ge mot est composé de dis, négatif, et de 
krégi, mordre, saisir, etc. 

DisKAEÔENNA, v. a Ecroûter, ôler la croûte. 
Chapeler. Part. et. Mar diskredennid'ar bara, 
piou a sebré ar minvik? si vous écroûtez Je 
pain,qui est-ce qui mangera la mie? Ce mot est 
comp.de dis,priv.,et de kredan ou kreün,croûte. 

Disxemi. Voyez Disxn£pr. 

Disxmr, 8. f. Topographie, description 
exacte et en détail d’un lieu, d’un canton par- 
ticulier. H. Y. | 

Disxerv, s. m. Transcription, action de 
transcrire ou résultat de cette action. Réponse à : 
une lettre. En Galles, Anisxarv. H.V. ‘ 

Dissuiva, v. a. Ecrire à quelqu'un en ré- 
ponse à sa lettre. Part. êt Voyez di et skriva. 

Disæuiva, v. a. Transcrire, copier un écrit. 
Part.et. Diskrivit-héñ war ann tamm papermañ, 
transcrivez-le sur ce morceau de papier. H.V. 

Disxnôx ou DissnôG, adj. Décroché, qui 
n'est pes accroché. Détaché. Ce mot est com- 
posé de dis, négatif , et de krôg, troisièmeper: 
sonne du présent de l’ind.du verbe kregi, mor- 
dre, accrocher, etc., ou de krôk, croc, crochet. 

Diskaôar. Voyez Discnéer. 

Diskaoc'Henna. Voyez DiGñOC'HKNN4. 

Disxnovuaa , v. a. Dépendre, ôter , détacher 
ce qui était pendu. Part. et. D'iskrouged eo bét 
gañd hé gen-laëéroun , il a été dépendu par ses 
camarades voleurs. Ce mot est composé de dis, 
négatif, et de krouga, pendre. : ‘ ‘. 

Disxupa, v.n. Couper une haie. Part. et, 
Je ne connais ce mot que par le Diction. du 
P. Grégoire. Voyez DisKkafa. | 
' Diswurz (de 2 syll., di-skuiz }, adj. Délassé, 
qui n'est plus las, fatigué. N'oun kéd diskuiz 
c'hoas , je ne suis pas encore délassé. Ce mot 
est composé de di, négatif , et de skuis , as. 
fatigué. En Vannes, diskuic'h. | 

Disxurz , s. m. Délassement. Pause. Repos. 
Relâche. Eunn diskuiz eo évid-oun, c'est un 
délassement pour moi. Gréomb eunn diskuis 
amañ, faisuns une pause, une relâche ici. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Disxuiza (de 3syllab. , di skui-za ), v. a. et 
p. Délasser, ôter la lassitude. Se délasser , ces- 
ser d'être las. Se reposer. Part. ef. Gwalc’hid 
hd treid, ann drd-sé hd tiskuis6, lavez-vous 
les pieds , cela vous délassera. Réd eo dickuisa 
eunn nébeit, il faut se délasser un peu. Ce mot 
est composé de di, négatif , et de skuisa , las- 
ser. En Vannes, diskouic’hein. 
 Discuizuz (de 3 syllab. di-skui-zuz) ad 
Qui délasse. Propre à délasser , à ôter la last - 
(ude. De plus, infatigable , qui ne peut être 
lassé. Ce mot est composé de di, négatif , et 
de skuisus , fatigant , etc. 

Disxoca ou Disxuzu ( de 3 syllab. , dis-ku- 
lia), v. a. Déclarer. Découvrir. Déceler. Dé- 
noncer. Révéler. Divulguer. Part. et. Na sis- 
kulid da sén ar pis em eds lavared hoc'h. 
ne déclarez, ne révélez*à personne ce que 16 
vous ai dit. Diskutisd en des hé dr , Ha dé- 
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oanet son parent. Voy. DR ~En Gall., 
agn: de dis, priv., et de kusis , cacher, 
ouvrir. H, Y. 

DisxoLanunss, s. L. Action de déclarer , de 
révéler, ste. Déclaration. Dénonciation. Révé- 
lation. Découverte. . 

Dyssogen, s. œ Celui qui déclare, qui ré- 
«bla, ets. Dénonciation. Délateur. PI. ion. On 
nomme aussi diskuer, le second doigt de la 
karn Vindex. l) . 

. Disewwap ou Disnwaner, adj. Incirconcis, 
T CV gireogein. En Galles, dien- 


qui n'a p 
Data. Voyez Digeë. 
où Dssraènia ( de 3 syllab., dis- 


wadédik. 

ad 
fet-ria), w. a. Dégainer, tirer une arme de 
spa, fourreau, l’arl. disfedres ou disfeuries. Co 
Ru composé de dis, extractif , et de feur, 


ea: - . 
* Dispweuñn (de 3 syll. ; dis-f-siañs), 5.5. 
bsd crainté d'être trampé. Méfance. 
pÇOn.. Ann disfisiañs-sé a 56 (a évid- 
qua,. ceUo,déance esi pénible pout mol, Ce 
mot est composé de dis , négatif, et de fisioñs, 
<oafiance. En Vanmés, difiañs. Voyez Disunk». 
* Disrisiour {de $ syll: , dis-f-sioul 
EZ eù Ba méfier.-Soupçonner. . Pan, ‘ds, 
4. N'am eds biskoaz disfisied æc'hanoc’h , je 
ne; ma suis jamais défié. de vous. Ce mot est 
ra 
C 












adieu, Quelques-uns pronencent disc'hlavi. 
.Dueui, adj, Décousu. Qui n'est pas eousu. 
Disgri eo hé saé, votre robe est décousue. Ce 
mot est çom de dis, négatif, et de grt, 
couture. En Vannes, disgouri. 
1, 8 m. Décousure , l'endroit décousa 
dan habit, etc. hL eu, Kals disgriou a 56 
dL y. a,plesieurs décousures à son 
habit. Pour la composition, voy.le mot précéd. 
Dunant, ,<t,pst abus, Dassnur , v. a. Dé- 
coudre, défaire uae contare. Part. ln. 
Dugrhg al lôsten-mañ,décvusez cette jupe. Ce 
mofest.gomp. de dis, nég., et de gria, coudre, 





| 
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N héd disgwër ar vdi-5é, cé bâton n'est pas 
droit. Ce mot est composé de dis , négatif, et de 
gvdr , eourbe. Voyez Renn. 

Disawana, Y. a. Redresser, rendre droit. 
Part. st. Likit-héf enn (dn évid hé sisgwara, 
metlez-le dans le feu pour le redresser. Ce mot 
est composé de dis, négatif, et de gwara, 
courber. Voyez Bern. 

Disewaa , v. a. Déterdre, déplier ce qui était 
tordu. Délortiller. Défaire un tissu , une tresse, 
etc. Part. disgæoéet. Disgwéid ann neid-mañ, 
détordez ce fil. Ce motest composé de dis, né- 
RAUT, et de gwi, tordre. Voyez Dinëza. 

Disewéz , adj. et s. m. Caché. Secret. Invi- 
sible. Lieu caché. Lieu secret. Ce mot est com- 

de du, négatif, et de geil, vue. — En 


alles, ditd," H. Y. 

DisemRaa, Y. n. Le même qüe gwiñka. 

Discwta où Diawin, adj. Faux, qui n’est pas 
véritable. Inexact. ns les vieux livres, il 
signifie démon , malin-esprit. H.V. Ce mot est 
comp. de dis, nég., et de ge, vrai. Voy.Gaoû. 

DisawinseNvez , adj. Romanesque, invrai- 
semblable, merveilleux. H. V. 

Disawimon (de3 syil., rla adj: In- 
fidèle.Déloyal.—Félon. H.V. Ce mot est comp. 
de dir ,nég. , et de gwirion, sincère, fidèle. 

Dna, , adj. Sans sel. Dessalé. Kik dishal 
kor bésé da , nous aurons de la viande des- 
salée à diner. Ce mot est composé de dis, pri- 
vatif, et de Ad, sel. Quelques-uns prononcent 
dall on diet, - 

DRALL, v.a. Deasaler, bier la salure. Part. 
et. Likid ar c'Mkhôc'h da sishäla , mettez la 
nde de porc'à dessaler. Pour la composi- 
tion , voyes le mot précédent. . 

Dan ou Dismny , adj. Anonyme, qui est 
sans nom ou sans prénom. Dishané eo c’hoax 
ar bugel-sé , cet enfant est encore anonyme, 
Ce mot est comp. de dis, priv., et de hané,nom. 

anga ou Disiécaran, adj. Inbumain. 
Intraitable. Raab, Sans pitié. Dur. 
Cruel. Insensible. Né két ken dishégar ha 
men des doaré da véra, il n’est pas aussi in- 
traitable, aussi insensible qu'il le paraît. Ce 
mot est composé de dis , négatif, et de hégar, 
doux d'humeur , etc. On dit aussi dihdgar. 

Disnéfver. Voyez Disnévez. 

DisasfvéLénraes , 8. L Disparate , défaut de 
conformité. PI. disheñvélédigésiou. Voyez Dis- 
æévécéniezz, H. Y. 

Dingo. (de 2 syll., dis-héol) , adj. Sans s0- 
leil. A l'abri du soleil. Ombragé. Klaskomp eul 
Véac’h dishéol, cherchons un lieu à l'abri du 














Pour la composition , voyez le mot précédent. 

Diswéouia (de 3 syll.. dis-héo-lia), v.a. et 
n. Ombrager. Mettre ou se mettre à l'ombre , 
à l'abri du soleil. Part. dishéoliet. Ar woésen- 
mañ ê s6 mdd d'hon dishéolia, cet arbre est 


+ Disawan : adj. Droit, qui n'est pas courbe. | bon pour nons ombrager, pour nous garantir 
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du soleil. Déemp da si baha , allons nous mat- 
tre à l’abri du soleil. Ce mot est composé de 
dis, priv., et de Meld, exposer au sokeil. 

Dusuouxx (de 3 syil., dis-héolick), adj. 
Ombragé, où il ya beaucoup d'ombre. Eum 
heñd dishéoliek a 56, il y a un chemin ombra- 
gé. Pour La composition, voy. le mot précéd. 

Danton, v. n. D rer, lever l'ancre. 
Part. et. Ce mot est composé de dis, négatif, 
et de hér , antre. 

Disnévez ou BisuéNveL, adj. Différent. Dis- 
semblable. Dishevel brés ad dioud ma 00 &- 
raok , il est bien différent de ce qu'il était au- 

aravant. N'ist kéd dishével ann ad diouc'h 
ilé , ils ne sont pas dissemblables entre eux. 

e motest composé de dis, nég. , et de hével, 
semblable. — En Vannes, dishaval. H. Y. 

Disaévécénicez , 5. f. Dissemblance. Diffé- 
rence. Diversité. Variété. Distinction. Kaiz a 
æishévélédiges a 36 étré-x-h6, il y a beaucoup 
de différence entre eux. Pour la compositiea, 
voyez le mot précédent. 

1smévécep, adi. Chengé à n'être pasrecon- 
naissable. Défiguré. —Dissemblable. H. V. Je 
ne connais ce mot que par le Diction. da P. 
égoire ; mais, pour la composition, H ap- 
partent incontesiablement au mot dishével. 

Disnévécour, v.n.Différer,être diflérent ou 
dissemblable. Part. et. Ar mérer-mañ na ziehé- 
vélé Kai Kals diouc'h égilé, cette étoffe ne dif- 
férera pas beaucoup de l’autre. Ce met est 


composé de dis , négatif, et de héwélout , res- 


sembler , etc. 
Dissiga. Voyez Dau. EX Y. 
Dismian ou Dision, 6. m. Le dernier Uet 
Be la mer montante, lo 
point de descendre. Ce mot est du dialecte 
e Cornouaille. 
Disnouans, adj. Déferré., sans fer, non fer. 


ré. Dishouarn 20 MM marc'h. votre cheval ent 


déferré. Ce mot est composé de dis, privatif, 
et de houasn, fer. 

Dismouaana, v. a. Déferrer, ôter le fer. 
Part. et. Réd co dishouarna va marc'h , il faut 
déterrer mon cheval. En sm si "na, 5e 
 déferrer, perdre son fer. Pour la compesi- 
tion, voyez le mot précédent. 

Disauaz, adj. Sans entraves, en partant 
d’un cheval. Au figuré , sans frein. Sans ‘em- 
péchement. Sans embarras. Libre. Dégagé. 

ur marc'h am eùz kavet, dishual ha digs- 
destr, j'ai trouvé un cheval aant oatraves et 
sans lea. Dishual eo, évit-hañ da odra 
iaouañk, il est libre, sans frein, quoique 
jeune encore. Ce mot est composé de die, 
privatif, et de hual, entraves. 

Disauaca , v.a. Oter les entrares à un che- 
val. Au figuré, dépètrer. Débarrasser. Déga- 
ger. Délivrer. Part. et. Na sishualit kéd ar ga- 
sek, n'ôlez pas les entraves à la jument. Piou 
a hellé hon dishuala? qui pourra nous déli- 
vrer ? Pour la composit., voy. le mot précéd. 

Disc'araô. Voyez Disezaô. 

Disc’anistenna. Voyez Dic'raisanxa. 

DuisiouLex , adj. Involontaire, qui est contre 


rsqu'elle est sur le 
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Ja volonié-de celei qui agit. Qui n'a la 
volomé de faire quelque chose Le moine se 
rapporte qu'à la personne. Il est tompôsé de 
dis , privatif, et de gul, volonté, : : 
- “Desiouz os, adj. Inrelentuire , quin'est poirit 
l'effet de la volonté. Qui n’est point médité. Ce 
mot ne se rapporte qu'aux choses ur fari di- 
sioulus 60, c'est 006 fade iavelonteire: Pour 
la composition, voyez le mat précédent. 
Discaô , s. m. Auvent, pett toit en sib 
pour garaalir de la pluie, PI. divlaviou (Corn. 
Ce moiest formé de dk, négatif, et de gb, 
pluie. H. V. d 
Discavar, s. m. Dédit, révocatibn &’ane pa- 
roke donnée. La peine encourue pur :ctui‘qui 
se dédit. Rétractation. Désaveu. HW lapar 
hé sislavar en des, il a son dit et son désf. 
Eunn disiavar ê gañt.shedd xd , il ya ar dé 
de cent écus. Ce mot est composé de dé, IRR, 
if, et de lavar , parole. Voyez Biécan: : 
Disavanour, v. a. et 6. Bédire. Désavouer. 
Contnedire. Rétracter. Se dédire. Be rétracter. 
Part. et.: N'h6 lislivirinn Kdi. je he vous défi 
rai point. En en. sislavered en ded: dirdg ank 
holi, 0 s'estrétracté publiquement. Ce motest 
composé de die, nég., ot de lavareut , dire. 
Disubac, œd, Déloyal. : Infidèle. Pete 
Injuste. Inique. Traitre. Eunn. dla eo ALL 
mañ, c'est ua homme déloyal ; perfide.' Fur 
brésel disléal aù hé-mañ , cette guerre est Tn, 
juste, inique. Ce met est de dir, né- 
gatif ,et de bal, fidèle , —quivient de lé ,ser- 
mont. Au rx° siècle, d le Voczbol. ‘dé 


| cette époque, on disait. diokon. H. V. - 


- Disaster, :5. mm. : 
Perfidie. Injustics. Eni 


rh | 
sa déloyauté. Medr u xisléaidhti «n iad 
d'in, il m'a fait plusieurs injustices. Ce 
est comp. her tre et-de béaided, toybaté: 
Drsuhse , adi. : ré. Difdrme. Ù 
Contrefait. Lan. Exténué. Afnibi. An , 
vil, méprisable, abject , avili.-Péyen« 
bor ea , 4 swéleur c'heas dislébéret’h dgét-heñ, 
quelque défiguré qu'il soit, on trouve éAcee 
plus aid quebui. Dislf ber eo dedet gti ar'iy- 
miou, il est devenu tout extéaué paries je0- 
mes. Disléber co ével eur mezvier , il est vi 
comme un irogne. Qasique ee mol nt T 
usité, je ne saurais dise d'où fl'vient. NY 
Dtronc'u et Pagg,  : su 
Discésenonn, s. m. Differmété. Leleur. 
Exténuation. Affaiblissement. Au Biar. vi- 
nie, abjectibn , avilissement. Na reit 44 
ouch hé sisléberded, ne x pas sa‘ 
deur. Ar c’hléñvsd se 4 sd t dP ber 
ded , c'est la maladie qut est canne: de son SR 
karre Enn disléberdell pet nie 
Hs vivent dans le piles grand'avilissernent, 
Voyez le mot précédent. - ‘tr 4 
Discésém, v. à. et:n. Rendre -ou Berenir 
défiguré , diflbrme. Extésaer. Â iir. Aw- 


Déloyeuté. PmMRIAité. 


gun , avilie, s’avibr. Part. et. .æra 
des , il devient ptes difforme tous . 
Mu na likid évax, ann dré-16 M. 6, si 
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Sa cal 

est du dial. 32 Van. EST (larta ek: ra 
Disranpa , v. a. Desserrer« 

sher. Rejächen: Déroitir: Rert, ct. Sad 

Ear gré, dosserres, la lien. Ca motes| composé 





de di, négatifs etdasianda - Rrrr. Ka: Yan: 8 
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à Dane. 
quinerie. Misère, 


gatelle. Babiole, PI 


raté Mong. 
nn dister- 
[vez eux hd vadou, la port déison rereps. 





Distorvésiou: se des ba- 
L 
l 
8 
n ar abo pour . fagon, pen 
inusité, v0.-Rejeter, Réponse. Rebuter. 
Rendre... er, Vomie, HE prpurec un ræ- 
bais. Remettre, faire Lae rene hra 
ka HH de ce SE d'exiger 
| donner: H.V.Part. LH TRes r 


DesTeRADUR , 8. M. Relkcyegnts rasiggr | 





boreel 
"h da da prp d'in ,. 
! IM Disioirek y 0 TA kémeñd a:\ssbe , àl 
vomi dout-08 (ange: 
1] hon dléon ; LA vieu 20 » 
SIR, meet: tap GEH LS 
L kaa dés À particule el peth 
cic X de todrel , jeter: . : 
TE S et ordures: Neopnt. Nou 


ment d'ardeun: Dininntion de tensions: H 
Purannas ef, par abus, Dura ts ia: DE. 
[n étendre 60 tiren$—Repasten, passer e 
de ar du lingeipqur Lor donget dulusire. XL. 
Y, Part, of Ga mbt estcomppsé: ru 
BHL, et de iana: ürer.. Woyez Rare: 
Disrén Brea 





ME 
aw aea, L fable. VU, Mépri- 
sable. Mesquin. Bas. Frivole. Eunn cu | 
@j;c'est unei chétive main, der eo 
ac Men , selle Glofle, estrhign.. Bbiquine 
de. pau de yeleur: Veyes DirERVEz.. : 
, suprrie ie. Vadi -RNMp, dan dr. 
téra , le moindre, Ja rebut , dlld Ann dis- 
#4, à moine chose Lo oa 
+ 9-8, ep. Reodre ou Jora 
deut, rT Banepr Déchois: Alté 
ARB, Erw. ban, dl E 
RE drn sn dege béprigéénéel ; voilh. ce qui l'a 
rendu -ohétif Disiéraad 6 d'air âremm ; il 
bow à vue d'eil, dam Eie xM Karat 


Ii. icela pe'd ay Un. 

ve Désavaniage 
Duran ét ARRET LEE 
ranosin. Voyex Duranpa., .:. 
DisrémiDicez, 8. L liann 








de toile de dessus .le métier. Retirer un ta- 
bleau-de sen eadre, de a ipn, Bari. ei. 
Né kéd c'hoag distormd 5. Lies , voire toile 
n'est pascencore ôtée de: dessus le métier. Le 
mot estcolaposé de dé, extracif DL de aurs, 
chassis 5 on . 

. Uet, ou DT va ma pis, 
détacher’ des arar eu. dés kanñb iied, 


| Sans tache, Pur. Drake: ewak'h ob ann dd, 

le lalu Da mok aL composé da di, 

rivatif, rende saleté. Yara 
Br, 212 
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Ba 2 Or le lame, Not 





en 
T DT 


Dir. Voyez nag, 21 
Disron,.s.. me: Rajoh Robat. Reskistion , 
actionçpar laquelle on miiia, Rcdéiios , ac 
tion de rendre, Appaiñt.-Rabais, diminntion. 





és. HI. 


wait einer kB, s da igel ka 
Lol, jet, elc. Voyez Drape. ou 





la terre l'herbe et les racines 
traîne et accumule. Part. et. 


6 mot est. pom - 
6 de-diertrattif, et de sims, es la 


rée entraine. : 
“Bisrour ou Desrour:, adj. Débeuché ,: qi 
n'est pas bouché, en parlant d'ane boutsilla et 


autres 


D.B.F. 
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\roicesç-les épines. DéfichersParke4.dus 1. Frozen. sm, Elegtenr. PI. isn. En Galles 
démver ho a1vésé: dies-Naraiatroufsg joalle | déisour. H.V. Ne la 7 
terre-ci sera difioile à défricher.. Rour la ba "Div. Yat es Diog 
position ; tares a met précédant. . r [oG adj. Sans bave. : Gui ne [pate 

- DIPPROOEÉREZ re Essartément.. 8. '6hpariant d'un enfant. Sans vrdute: Ne Red 
desarter, , de défrichet. “L'effet qui pr ee 7 "oas dirabout N bugel, son enfaht n'a pas 





























lagad 
\ omposé 
€ rdare.\" 
iièce de 
nac. PL. 





PL OM Have : sis ces 
à > Disraun, LAN Ravoger , x ire, 84: 
ger. Part, disirujel. Voyez Dgmañrau, he A0 

Disru ; adj. Je n'ai jamais votendu jé 
ce mot qu' l'après le subst. douar, lecrg: 
distu , terre froide , terre en friche, farre qu qui 
est as engraissée, Ce mot est composé de 

gaut, et de. té, engrais. U est du dia- 
R de Cornouaille, Yara L 

Dusruc'n, adj. Sao plumes , qui n’a point de 
plumes. Qui n’est point garni de plumes. N'ha 
sennit kéd eds ann neis., disac'h (51 c'hoar, 
ne. les tirez. pas du vid, ils sont ençore sans 
plumes. Ce mot est pappa de di, pripatif, 
et de shic’h, plume, 

Dirucu (de 3 sy, ästwdhia), va 
Déplumer , ôter les lumes. Plumer. Past, dis- 
tŒuc'hiel. Distuc’hie holl eo gañi-ké, ils l'ont 
tout déplumé. Ce verbe est peu usité. Pour la 
cotaposkion , voyez le mot précédent. : 

URL pour Deiz-sût, 8 m. Dimanche , un 
des jours de la semaise, Motà mot , 40085. Do 
sécu. Ce. mot est hibride, étant formé .du 
broton deiz, jour , et dn latin so, soleil. Peut- 
être même est-il latin dansises deux parties et 
vient-il tout simplement de 51 sou. Pour 
moi, je ne doute pas que .ce nom, ainsi que 
celui de tons les autres jo: le la semaine, 
ne‘nous viennent des Romains. 

Diswéz , s. m. Ténèbres. Obscurité. Ce mot 
st Far ost de dis, négatif, et de gui, vue. 

alles , dirgel. HY. 

nr Voyez uid 

: Diw. Voyez Diov. 

Dgn. Voyez Dion. . : 

. Disk. Voyez Diwisx. 

Dis. Chair, préférenge ‘volontaire. 

L PI. ou. Grid 











Sdeus, de “ont des enfants 


5. di, négatif, retde ma- 





1 
1 
L U Corn. divañ. H. V. Ce 
D 
U 


"aaa, hier la soif. 

1 de Vannes. Voyez Bun. 
. Débarbouiller , nettoyer. 

H at. s, Kémérid eur banné 
lowsa, prenez une goutte 

d'eau 1 pour le débarbouiller. Ce mot est com- 
posé de di, nég. , et de balbouxa ; barbouiBer. 
Dirut, adj, et ady. Sans e Pent, 
det niel in pressé ou empressé. Ce mot est 
| ar de di nég, et de mall, empressement. 
Diyaud , pd). Laid. iar Affreux. Rude. 
Facheux. "Diva brude 00, il est fort laid. Dr. 
valé eo é-kéñger ann Roll, il est rnde vis-à-vis 
de tout. le mônde. —Ce mot Kae) dedi, 
né AH s mali, beau. H: V. Voy. Drc'énen. 
IWER, adj. Sans maïllot. Démai IHotté. 








Dasa: Y. 2. Chel e ung chose. à 
me.autre. Elire Trier. Part. st Pétrd.a siu- 
sit-hu ? que choisissez-vous ? — En Galles 
:éévis..H. Y. Voyez Dicanxa et DIRA, 
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HN 


ce qui men pas sujet à la most. Voyez Mag- 


YER 


Divsaz, adj. Imperceptible , qui ne peut 
être a le Peru 60 ru Pa 
L le S bac ree Ce mot rael 
et de mertouit , Diod 
L Ban mélange. Sa: 
€ mot est composé de , mpn: 
mélange. 


me 





2: 
Sans do, 
tif, el de mesk, 


Comot est, 
= raons 


vrese. Se dés iT L 
«1. dun drdrmai a 8 dd egl divervi, ceei 
est bon pour désenivrer. Na sivesvé E bi- 
hen il ne se déenimeere. pas vite. Ce mot est 
E et de maret, s'esi- 


Mons ad. Gui n'estipas délioet, qui n'est 





ES 


DIV 


pas difficile pour le boire et le manger. Qui 
mange de tout. Voyez Muna. EH. Ÿ. 

Divina. v.a Deviner. Put. et. En Galles, 
dévinia. H. Y. l 

Drmnmgn , s.f. Enigme, chose difficile à 
deviner. Chose obscure. Pi. divinadennou. En 
Galles , déviniad. H.V. 

Drvnoua , a. m. Devin. PI. ien. En Galles, 
déwin et düviniour. Le radical de cette famille 
de mots est dir , déw on div, Dieu, mainte- 
nant Pout, en Bretagne. Voy.Dioveawee.H. V. 

Drvnotrez, a. f. Devineresse. PI. ed. En 
Galles, dwines. H. V. 

Dinawicxz, s. L Inobserration, manque 
d'obéissance aux lois, d'exécution de pre 
messes. C6 mot est composé de di , négatif, et 
de miridigez , action de garder , etc. 

Dmisxoura ou Dro , v. a. Echenil- 
ter, ôter les chenilles. Part. et. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de biskoul ou beskoul, 
chenille. 

Drs , adj. Sans frais , qui n’occasionne pas 
de frais. Divis en ded: k gased d'in, il me l'a 
envoyé sans frais. Ce mot est composé de di, 

tif, et de mix, frais. | 

vu, 8. m. Traité, convention, accord, 
contrat, accommodement sur quelque affaire 
importante. PI. ou. H. V. 

"z , 8. m. Dialogne. Conférence , entre- 
tien de deux ou de plusiears personnes. Col- 
Joque. Discours, suite de phrases. PI. où. En 

es , diwédiad et dewiz. H. Y 

Divizour, a. m. Interlocuteur, personne 

ui cause avec une autre, soit qu'oft l'intro- 
se dans ou dialogue, soit dans une conver- 
sation. Pi. ien. En Galles, diwézour. H. Y. 
Drnsouaez, s. f. {nterlocutriee.PL ed. H.Y. 
2067, v. n. Conférer , parles ensemble, 
raisonner , s’entrctenir. Discourir , parier sur 
une mafière avec quelque étendue. Deviser. 
Part. et. En Galles, divéded. H. Y. 

STYLO , adj. Qui est sans blâme, sans re- 
proches. H. V. 7 

DL , adj. Sans goût. Sans saveur. Insi- 
pide. Pade. Dégoûtant. Divlaz eo ar c’hik- 
ma, cette viande est sans goût, sans saveur. 
Né kéd divlds ar doéd-xé, cette nourriture 
n'est pas dégoûtante. Ce mot est composé de 
di ,privatif, et de blds, goût. 

Diviaz, s. m. Dégoût, manque de goût , 
&’appétit. Eunn diclas brd em eds évid'ar C’hfk 

Â , j'ai un grand dégoût pour la chair de 
porc. Pour la composit., voyez le mat précéd. 
Driviaza, v. a. Dégoûter, faire perdre le 
goût. Oter l'appétit. Part. et. Ann drd-r6 eo en 

va divlaset , c’est cela qui m'a dégoûté. 
Pour la composition, voyez DivLaz, 1°° art. 

Drvrazven, a. 10. Fadeur. Insipidité. Voyez 
Driviaz, premier article. 

Diviazuz, adj. Dégoûtant, qui donne du 
dégoût Voyez Diviaz, premier article. 

IvLÉÔ (de 2 syllab., di-vlé6) ou Divrav, 
adj. Sans cheveux. Sans poil. Eur pea diviéô 


en deùs, il a une tête sans cheveux. Ce mot | a 


est composé de di, prit., et de bied, cheveux. 
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DivLadRi où DiveôNvr , v. a. el n. Défleu- 
rir, faire tomber la fleur des: arbres, Perdre 
sa fleur. Part. divleüñes ou divleuñvet. Ann 
avel-sé a zivieüné ar gwéz, ce vent-là défleu- 
rita les arbres. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de bleëñ, fleur. — En Galles, 
dzd. H.V 


Drruev. Voyez Divutô. 

Drign, v. a. Dépiler, arracher ou faire 
tomher Le poil , les cheveux. Part. et. Al lou- 
sou-1Ë 6 x6 méd évid divlevi, cette recette est 
bonne pour faire tomber le poil. Divlevit mdd 
ann amann, Ôlez bien le poñl qui se trouve 
dans le beurre. Pour la compos. , Yor. Divctô. 

Divcoaz, adj. Suranné , un peu vieux. Eur 
pack divloas eo, c’est une filé surannée, 


Drvoaz (de 2 syll. , di-voar), ad). Désac- 
coutumé. Déshabitué. Né kéd c'hoaz divoas euz 


0 gémeñt-sé , il n’est pas encore désaccoutumé 


de cela. Ce mot est composé de dI, négatif, 
et de boaz, coutume, etc. 

Drvoaz ! de 2 syllab. , di-voaz), s. m. Abus, 
mauvais usage. Erreur. Eunn divoas brds eo, 
c'estun grand abus. 

Divoaza ( de 3 syll. , di-voa-ra), v. a. et n. 
Désaccoutumer. Déshabituer. Se désaccoutu- 
mer.Se déshabrituer. Part. ec. Réd eo hé xivoaza 
da éva guwin, il fautle déshabitaer de boire du 
vin. Pour la composition , voyez le mot précé- 
cédent. 

Divôsp (de 2syil., di voéd), adj. Insatiable, 
qui ne peut être rassasié. Divoéd ço al loen- 
cet animal est insatisble. Ce mot est com 
de di, privatif, et de boéd , nourriture. 

Drvokna ( de 3syil., di-vos-da ), v: a. Oter 
la moelle d'une plante, d'ane branche d'arbre, 
elc. Part. el. Divoédid ann iamm shaé-mañ , 
ket la moelle de 06 morceau de sureau. Ce 
mot est composé de d. enisactif , et de beé- 
den , le. 

Droga. Le même que divamein. Voyez 
Boësa. H. V. 

Divôcéosx, s. m. Fumiste , ouvrier quiem- 

e les cheminées de fumer. PI. ien. H. V 

Divôctor, v. n. Fumer, jeter de la fumée. 
Part. ef. Ce mot est cam de di, eatractif, 
et de môged , fumée. 

Drvôcénus (de Â syil., di-vd-gé-ria ), v. a. 
Démarer, ouvrir une porte , une fenêtre qui 
était murée. Part. divôgériet. Ce mot est com- 
posé de di, extractif, et de môger , mur, mu- 
raille. 

DryoRit : adj. Qui n’a pas de verrou. Qui 
n'est pas fermé au verrou. Divoral eo ann dr, 
la porte n'est pas fermée au verrou. Ce motest 
composé de'd, négatif, et de moral, verrou. 

DivonaLa, v. a. Ourrir ce qui était ferméau 
verrou. Part. et. N'hellann Edd divorala ann 
dr , je ne puis pas ôter le verrou de la porte. 
Pour la composition, voyez lé mot précédent. 

Divôrao ou Divônren, adj. Eveillé, qui 
n'est pas assoupi. Qui veille. Né kéd-divéred 

walc'h évid eunn dén iaouañk , il n’est pas 
assez éveillé pour un jeune homme. Ce motest 
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compasé.de dé, négatif, et de mired: asson- 
pissement. ou 

Divôator ou Drvôneëor, v. a. et n. Tirer 
ou sortir d'assoupissement. Réveiller. Se ré- 
veiller. Part. es. Ann drd-mañ a 6 mdd da si- 
vérédi, ceci est bon pôur tirer d'assoupisse- 


ment. beù en deus 6 tivérédi, il de la peine | 
s 


` Divocnæiza , v. a. Démonétiser , ôter la va- 
gr Part. et. Divouneizet eo ar pésiou daou- 

ed , les écus de six francs sont démonétisés. 
HY. 


Divouneizmisez 
tion de démonétiser. 

Divourou, adj. Déchaussé, qui n’a pas de 
chaussure. Sans chaussure. Id divoutou, doit 
na réot kéd a drou , allez déchaussé , pour ne 
pas faire de bruit. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de boutou, plar. de botez , chaus- 
sare. Voyez DiARCHEN. 

Divouzecra ,v. a. Arracher les entrailles. 
Etriper. Eventrer. Effondrer. Part. et. Rod ar 
iar da zivourella, donnez la poule à effon- 
drer. Hé sivouselled hd dedz. ils l'ont étripé, 
éventré. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de bouxellon ; boyaux , entrailles. 

Divracez, adj. Sans culotte. Qui n'a pas de 
culotte. Divragez é oa pa m'eis digored ann 
ôr , fl était sans culotte , quand j'ai ouvert la 

| 1 ivatif, et de 





L Démonétisation y AC- 





quelqu'un, 
, Quifler sa 
tivragésa? 
:r? Pour la 
lent. Voyez 


e plus gros 
lui donner 
Esquisser. 

d hé si- 
Igrossir. Ce 
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mot est composé de di , négatif, et de brdz, 
grand , grps. Voyez Disoc’aeuna. . 

Div, 8. m. Ebauche , ouvrage commen, 
cé, dégrossi. Esquisse. Eunn divraz n'eo kén, 
ce n’est qu'une ébauche. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. Voyez aussi Dico 
N. . 
1VRENADUR , 1. m. Incorruplibilité, quali- 
té de ce qui est incorruptible. H. Y. 

Dirapar , adj. Inaltérable , qui ne peut 
s’altérer, se gâter. Ancorruptible. IH. V. 

Divan, adj. Sans bride, qui n’a pas de 
bride. Divrid ha digabestr eo d marc'h, votre 
cheval est sans bride et sans licol. Ce mot est 
composé de di, privatif , et de brid, bride. 

Drama , v. a. Débrider , ôter la bride. Part. 
et. Hép divrida ounn dediet , je suis venu sans 
débrider. Pour la composition, voyez le mot 
précédent. 

l Drvaô, adj. Sans patrie. Sans pays. Ha di- 
prd oc'h-hu? êtes-vous sans patrie? Ce mot 
est composé de di, BS. et de brd, pays. 

Uen g s. m. Etranger, qui est d'une 
autre nation. Celui qui est hors de son pays. 
PL divrôidi. Kals divréidi a 16 amañ, il y a 
beaucoup d'étrangers ici. Pour la composi- 
tion, voyez le mot précédent. 

Divadanez, 1. L Etrangère, ui est d’une 
autre nation. Celle qui est hors de son pays. 
PL. ed. Divréadésed iñd holl, ce sont toutes 
des étrangères. Pour la composition, voyez 
Dad, 

Dirangan, (de 3 5 1, di-vroen-na) , v. a. 
Arracher les joncs d'une terre. Détruire les 
joncs. Part. ei. Mdd eo ann drd-mañ da zi- 









C 7", ceci eal bon pour dé- 
tr les prairies. Ce mot est 
et tif, et de broen, jonc. 
art. Dépayeé. Chassé de 
sc ê, Vagabond. Sans aveu. 
B divret , je vois tous les 


jo 6. Pour là composition , 
We Divnô. 

rañ, v. a. Dépayser, tirer de son peus 
Envoyer hors du pays. Bannir. Exiler. Part. 
divrées. Ma n'héñ divrôit két, na rai néird a 
vdd, si vous ne le dépaysez pas, il ne fera rien 
de bon. Divréed eo bét gañd ar roud, le roi l’a 
exilé. Pour la composition, voyez Divad. : 

Daxadipi , 8. m. pl. Colonie, nombre de per- 
sonues envoyées d’un pays pour en habiter un 
autre. H 

Divadiniaez, s. L Bannissement, condam- 
pation à étre banni. Expatriation. Exil. Voyez 
Divadi et Haniu 

DivroNsa, v. a. Ebourgeonner, faire Lom- 
her les bourgeons des arbres. Part. ét. Na si- 
vroñsit kad ar wiz , n'ébourgconnez pas les 
arbres. Ce mot.est composé de di, privatif, et 
de broñs, bourgeon, 

DivaoNsaour , s. m. Ebourgconnement, ac- 
tion d’ébourgeonner. Pour la composition , 
voyez le mot précédent. . 

Divaousr , adj. Sans halliers. Sans ronces. 
Sans épincs. Ce mot est composé de di, pri- 
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vatif, ct de Broust, hallier. Voyez Dis- 
Davrousra , v: a. Arracher les-helliérs ; les 
ronces , les Nael Part. es. Pour la cosposi- 
tion, voyez le mot précédent. Voyez aussi 
Disraoutrs. SC 
1.Divnéz, adj. San jupe, qui n'a point de 
jupe. Divréz ha divoulou é oañt , elles étaient 
sans jupes et sans chaüssores, Ce motest cdm- 
posé de di, privatif, et de brôs , jupe. 
- Divaoma, v. a. Faire cesser un bro qui 
court. Part. ef. Ann hini en deds héerudet, 
Ma divrudé , celui qui en a répandu le bron, 
le fera cesser. Ce mot est composé de di, né- 
gatif , et de brad, bruit. 

Divauca, Y. a. Arracher la bruyère:d’ane 
terre. Part. et, Kals a souar M deux de sivru- 
ga; ils ant beaucoup de terre dont il faut ar- 
racher a ‘bruyère. Ce mot est composé .de. di, 
extractif, et de brik, bruyère. 

: Divopumux , adj. Sans gonda , qui n’est pas 

ser ses gonda, en parlant d'une porte. Uivu- 

durun 60 ann. dr, la porte est’ sortie de ses 
ds: Ce mot est csmposé de di, prisatif, et 
mudwrus , gond, Voyez Drvano'. 

Divonuauna , Y. a. Démonter une porte, la 
mettre hnr de pres gonds. Part. el. Divuderuncd 
eo ann dr goñt-h6, ils ont démonté la porle. 
Voyez Divanc'aa. 

vus, s. m. Arruserent. Divertissement. 
Récréation. Pl: divusos ou diousiou (de 3 sl, 
di-vwsiou). Né kéd mnn dious brds a la) 
sé , ce Hea pas là un grand amusement, Yor, 


.'Brrozsi et, par abus , Divoz , v. a Amuser, 
Divertir. Récréer. Part. 44. Divuset mdd 60 
an-é-omp, nôus l'avons bien diverti. Woyez 
HRM, oo 
* Divoroz, adj. Incommensurable , qu'on ne 
peut mesurer. H..V. : 
- Drean ou Drwava , s:m. Saïgnée ; ouwwerture | 
de la veine pour tirer du sang, LE sang tiré en | 
saignant. Saigeement, perte de sang Ekémor- | 
Flux de 8 Ma ne rit kéd eunn diwad 
déshañ, d pared. si vous ne lui faites pas une 
saignée , il mourra. Ann diwad a sd gañt-hañ, 
31 a un flux de sang, une hémorragie. Ce mot 
rést composé de di, extractif, de gwdd, 
sang. 7 : "T 
Diwana, v. a. el n. Saigner - tirer du sang 
en ouvrant la veine. Perdre, jeter du- sang. 
:Part. ol, N'en des kéd diwadet mâd ar penn- 
méc'h, il n’a pas bien saigné le cochon. N'em 
69: kéd diwadet kalxs , je nai pas beaacoup 
perdu de sang. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. 











N ALc'H, adj. Qui ne rassasie pas. Boéddi- 
walc'h eo, ce sont des mels qui ne rassasignt 
pas. On emploie aussi ce mot dans le sens de 
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est composé de diwar, de dessus , et de bré- 
mañ, présentement. À la lettre, mn passus 
PRÉSENTEMENT. 

Dre. Voyez Disawie. 

Drwéuio , adj. Défoncé. Sens fond. Qui n’a 
prit de fond , en parlant d'un tenneeu , d'un 

net, etc. Ce mot est composé de di, pri- 

rat , etde gwéléd, fond. Voyer Dinas. : 

1 , v. 8. Défoncer , ier le fond d'un 
tonneau , d’un baquet, etc. Part. es. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. Voyez 
aussi DRALL, 


10 bé hon lésér 
été dématé par 
1 voyez le met 


1, qui ne peut 
er pi vonire. 


Jégrger, retirer ce qui était 
it dann, en nentfssement. 
1 da rhestla-va lisériou , je 
: mes draps de HL Ce mot 
négatif, et gwesil, gage. 
Qui. n'est pes indusirieux , 
Le mot est conrposé de di, 
Arêux, industricux , subul. 
“Taresible, qui ne sent 
Urs: auJ. Insen: 

point, qui n'est point touché de LA 
"que les objets doivent faire sor-nos sens, sur 
iape. Ce mot est p 

de gwiridik , sensible à la douleur. 
Divmniezz, s. L Insensi lé, manque de 





de h. pam et | 
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sensibilité ique. Pour la composition 
EOL W 

rwn. adj. Déshabillé. Non habillé. Sens 
habillement. Divisk em cds hé gaves, je l'ai 
trouvé déshabilé. Ce mot est composé Pa d. 
privatif, et de gwik , habilement, etc. En 
Vannes, diusk. 





N , pas eu ma part du bu- 
tin. Pour la composition , voyez le mot pré- 
oédent. 
Drwisxa, v. a. Déshabiller, ôter à bred 
La les habits dont il est vêtu. Dépouiller. 
iver. Démuer. Part. el. Moñd a:rans d'hé 
tivviska , je vais vous déshabilier. Dévésked ce 
déc gañd al laéroun, il a été dépouillé parle 
voleurs. En çm siwiska , se désbabiller , se dé- 
erve Ar bugel-ré na hell kéd en em piw, 
Àd-uxan , cet enfant ne peut pas se désha- 
biller tout seul. En Vannes, diusksin Voyez 
Dimisx , premier 
Dressanen, 8. uilement , action 
de dépouiller ou état de ce qui est éépouillé. 


Dreux ( de 3 syll, dé-mi-sick) , adj, et s. 
m. Ignorant. Sans cemnaissances. Sans in- 
struction. Sans expérience. Peur le plus. du 
sobst., divvisidion Eunn. dén diviriek Q 
kén, vous ie qu’un ignorant. Ce met.est 
compesé de dr. négatif, etdeguiriek, savant, 
iostruit. Voyez Dic'aouzres. 

Prmistans {de 4 syil., di-oi-rid-ger) , 8.6 
Ignorance , défaut de connaissances. Manque 
kd laré inerpérienee. Die bairan 00 en 

lavaret eñt-sé , c'eit per: ignorance 

qu'il » dit cela. Ce mot est eomposé de di, 
méqauf, et de sE, savoir, science. 
ns. Voyez A ier article. - 

Daacn,s.m. + rapture de quelque 
partie d’une elôture, occasiennée par 
ge pluies ou par la caducité. Crevesse. 

boalement. PI. ou ou ios. Eunn disac'h brds 
en ddr rriad ar glaé er v6ger-meñ , la pluie 
a fait une grande brèche à ce mur. Ce motest 
composé de di, négatif, et de sac'ha, s'arrè- 


ter, s'amasser. : 
chose Cm 








Dersc'na , Y. a. Retirer 
sac, Part. 1. Ha c'hot a keiid ha ann éd 
hoc'h-unan? pourrez-vous retirer le blé du sac 


vous-même? Ce mot est composé de di, e- 
traclif , et de sac'h , sac. 

Dusscms, v. n. Crerasser, pasleat d'une 
clôture où il s'est formé une brèche per les 
plota , etc. S'ébouler - tomber on raer. 
S'écrouter. De plos, monter en épis. Disa- 
maison s’est écrouiée. Fear 
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ét. Comot est du diel. de Vannes. Voÿes Gwasra. 
.Draucu,s. m. Abandon, état où est une 
persenns ou une chose délaissée. Cession. Dé- 
mission. Délaissement, Désistement. Ann di- 
sale’ h eds hé souarou en deds gréad d'in , il 
m'a fait l’abandon de ses terres. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de dalc'h: tenue, 
ete. Voyez Dog et Drrunc'aec. 
Duaric'amices, s. L Absndonnement , ac- 


tion d’abandonner, de céder, de délaisser. 


Pour la composition , voyez le met précédent. 
Dixaur, adj. Sens conseil. Privé de conseil. 


N" kd disali, Hs ne sont pas sans conseil. 
de dis D privatif, et de 


Ce mot est com 
ali, avis, conseil. Voyez Digs. 
Drsaut , 5. M: 


Dissuasios , effet des raisons 
qui dissuadent. Pour la composition , voyes | 


le mot précédent. 


Disaua v v. à. Dissuader , détourner qul- 

700 , par ses conseils, de l'exécution d’un 

laaz: Part. disaliet. C'hont so Koc'h aus po 

tod du dher kémeñl-sé, c'est vous qui m’a- 

vez dissuadé de faire els. Ce mot est com- | 

pesé de dir, négatif, et de alia, conseiller. 
e 


x Dagan, 


zALL Ou Diznaz, adj. Dessalé , non salé. 
Qui n’est point salé. Gant Kik disull ee -gréad 
ar « la soupe est faite avec de la vian- 
de non salée où dessalée. Ce mot est compo- 
sé de di, priv., etde hd! , salure. Voyez Dex. 


Disarri, v. a. Dessaler, ôter. la selure. 


Part. ei. N'hoc'h edx kéd disalled awalc'h ar 
c'ME , vous n'avez pas assez dessalé ls viande. 


Pour la composition , voyez le mot précédent. 
Voyez aussi Distara.  : 4 


ALLA , Y. a. Désaveugier , faire ouvrir les 
yeux. Tirer de l'erreur. Part. et. Il ne se dit 
guère aa propre. N'en eds két gelled Ad di- 
salla, d n’si pas pu leur faire ouvrir les 
yeux. Ce mot est. composé de di, négatif, ot 


de dall. aveugle. 
DéamanT, adj. Sans souci. Sans som. Sans 


inquittude. Eua. dda disamañt d 08 , c'était 
un homme sans souci. Ce mot est composé de 


di , négatif, et de damañt, souci, etc. Voy. 
Drisatoxn. 


Daunat, s. m. Décharge, action de déchar- 


, » ôter la charge 
d’une bête de sourme , d'uri cheval, d'an mi: 
let, etc. Part. ef. Disammed koc'h oùx ar ga- 
sek ? avez-vous déchargé la jument ? Ce mot 


ger. H. V. 
Yy. à. Décha 


est composé de dé, priv. , et de samm, charge. 
DARS ou Dinar, adj. Méconnaissabie, 
quai n'est de LT Inconan. Apo- 
. . Equivoque. Ambigu. Ob- 

scur. Disanaf eo , abaoë ma oo bé klañ, il 
est méconnaïsseble , depuis qu'il a été malade. 
Eunn han dianaf en des kéméret, il a pris 
un nom supposé. Komson dicana/fiñt, ce sont 
des paroles obscures , équivoques. Ce mot est 
composé de dir ou di, négatif, et de ana/, 
troisième personne du présent de l'indicatif 


‘du verbe anaouwt, connaître. 


DizanarDen. où Dinarpen , s m. Equivo- 
D. B. F. 
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Ambiguits. Obscurité. Pour le composi- 
“on, voyez le mot précédent. 

Dizasaoupex ou Dianaoussx | de 1 sylleb. , 

dis-a-naou-dek ou di-a-naouë-dek), adj. et s. 
m.. Mécennaissent. Ingrat. Pour le plur, du 
subst. disanaoudéien. Né Kdi ken disanaoudek 
ha c'han , il n'est pas aussi ingrat que vous. 
Ce met est composé de dis op di, tif, et . 
de anaowisk, reconnaissent. 
. Dizanaoonéeuz où Dianaoupéasz {de 5 syll., 
dis-a-naow-dé-gez ou di -dé-gez), s.f. 
Méconnaissance , manque de reconnaissance. 
Ingratitade. Oubli d’un bienfait. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. | 

Disanaoor où Draxaour, v. a. Méconnat- 
tre , ne pas reconnaître. Payer d'ingratitude. 
Pert. set ou dianavéxet. Pérdg d tiza- 
navéit-du ac'hanoun? pourquoi me mécon- 
naissez-vous’? En em sisanaout, se mécon- 
naître , oublier ce qu’on est , ou ce qu'on doit 
aux autres. Ce mot est composé de dis ou di, 


DRS , adj. Libre, qui n'est point captif. 
Non gêné. Non retenu. Je ne connais ce mot 
que per le Diction. de Le Pellelier ; je le crois 
composé de dis , particule négatif, et de ak, 
radical perdu de añken, afiliction , ete. , on 
de di, négatif. et de saëka, enfoncer, pres- 
ser 


négatif, et de andouf , connaître. 


Dasair , adj. Edenté , qui n'a plus de dents. 
Sans dents. Eur grac'h disañt 60, c’est une 
vicille édentée. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de dañt, dent. 


, DisaNra, v. a. Edenter, user, rompre les 


dents. Arracher les dents. Part. el. Réd co di- 
zañla ar bugel-sé , il faut arracher les dents 
à cet enfant. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. 

Dixanvez, adj. Sansfortune. Pauvre. Indi- 
gent. Nécessiteux. Hé vugalé na vésiñt kéd di- 
æçnves , ses enfants ne seront pes sans fortune. 
Tud diranver md holl, ce sont tous des pau- 
vres. Ce motest tomposé de rivatif, et de 
danves , biens, etc. "T 

Dranvss, ad Inepte , qui n'a nulle apti- : 

tude. Absurde. Né Kdi ken nues ha ma li- 
pint: il n'est pas aussi inepte que vous le dites. 
Voyez Asaret Dion H:V. 
40785 (de 2syliab., di-saotr), ed. Net. 
Propre. Sans souillure. Sans ordure. Dixaotr 
em cùs hé réed d’é-hoc’h , je vous l’ai donné 
propre, sans souillure. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de saotr, souillure, etc. Voy. 
DiLasres. 

L'izsorna (de 3syil., dé-sao-tra), v. a. Net- 
toyer. Appreprier. Déerotter. Part. et. Disao- 
trit-hé abars hé rai d'in, nettoyez-le , avant 
de me le donner. Pour la composition, voyez 
le mot précédent. 

Dizaoun , adj. Sans saveur. Insipide. Fade. 
(de di privatif et de saour , saveur.) H. V. 

Disaoun. adj. Pauvre. Indigent. À la lettre, 


sans OR. H. V. 


Dixaousan (de 3 syil., di-saou-san) 


di. 
Sans peur. Qui ne s'épouvante pas. Hard. 
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Couragcux. Intrépide. R 


brds co évid hé oad, il est bien hardy, bien 


intrépide pour son âge. Ce mot est composé de 
di , négatif, et de saouxan , étonnement ,.etc: 
' Dizaovuzani (de 1 syil., di-saou-sa-ni 7, .v: 


a, et n. Délivrer de la peur. Encourager. En- 


bardir. Rassurer. Détromper. S'enbardin Se 


détromper. Se rassurer. Part. et. Ann drd-xé a 
hé sisaousani , cela est bon pour 


0 mdd id 
l'enbardir , pour le rassurer. Rakidl € tixaou- 
sanaz , il se détrompa aussitôt. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

DizanA , Y. H. Donner un troisième labour à 
la terre. Part. et. Ce mot est composé de dis, 
négatif , et de ara ou grat , labourer, travail- 
ler avec la charrue, 1, 

Dizasux, adj. Insipide , qui n’a nulle sa- 
veur, nul goût.Voy.Diveiz et Dont. H.V. 

Diréo , adj. Sans blé. Qui n’a pes ou qui ne 
produit pas de blé. Stérile, en parlant des 
terres , des années. Daou vloaves diséd hon eus 
bét , nous avons eu deux années stériles, sans 


blé. Ce mot est composé de dis, privatif, et 


de éd, blé. 

Desc. adj. Desséché. À sec. Sans eau. 
Eua heñd disec'h hoc'h ads da voñd dé, vous 
avez un chemin desséché , à sec pour aller là, 
Ce mot est composé de di, particule qui vaut 
la préposition latine De, et de séac’h , sec. 

1Zec'84 , v. a. et n. Dessécher , rendre sec. 
Tarir. Epuiser. Etre mis à sec. Se dessécher. 
S’épuiser. Part. ef. Ann avel a sisec'h6 ann 
‘heñchou , le vent desséchera les chemins. Gañd 
ann domder-sé d tisec'hd ar punz. Le puits ta- 
rira par cette chaleur. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 
c'HADUR, 5. m. Desséchement , action 
de dessécher. Epuisement. Tarissement. Pour 
la composition , voyez Disec’s. 

Dazsc'mévt , Y. a. Désaltérer , ôter la soif. 
Part. et. Ce mot est composé de di ,extractif, 
et de sec’hed , soif. l 

Drzec’auz , adj. Qui dessèche. Qui épuise. 
Dessicatif , qui a la vertu de dessécher. Lou- 
sou dixec'huz eo hé-mañ, ce remède est dessi- 
catif. Pour la composition, voyez Disxc'H. 

Dasu (de3 syllab. , di-se-bia), v. a. et n. 
Effeuiller, ôter ou faire tomber les feuilles. 
S’effeuiller , perdre ses feuilles. Part. diseliet. 
Ann avel-sé a siselié ar gwés, ce vent-là ef- 
feuillera les arbres. Dizelia a rai ar goés a- 
benn nébeüt , avant peu les arbres s’effeuille- 
ront. Ce mot est composé de di, extractif, et 
de délien, feville. 

Dazéusz, adj. Célibataire, qui n’est point 
marié. Eur bélek a rañk béva disémez ,un 

rêtre doit vivre célibataire , sans se marier. 

e mot est composé de di , négatif, et de di- 
mézi ou dimisi, meriage. 

Duémzinicez, 8. L Célibat, état d’une 
personne qui n’est pas mariée. Il est peu usi- 
té. Pour la composition , voyez le mot précé- 
dent. 

* Disénouiou Dizinout , v. a. Désennurer, 

chasser l’ennui. Part. disénoues ou dirinouet. 
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Kémeñd a klu a rinn did hé risénoui, ja 


ferai tout ce que je pourrai le désenauyer. 
Cei mot est composé de dis , négatif, et de 
énhoui:; ennuxer. Voyez 'Disoama. . 


1 DiseNr ou DizeNauz, adj.: Désabéissant, 
qui désobéit. Rebelle. Indocile. Issubordonné. 
Muin. Mar d-eo diseñt, livirit-héñ d'in, s'il 
est désohéissant, dites-le-moi. Ce motestcom- 
posé de di, négatif, et de seit , obéir. Voyez 
AuzeNrT. 
' Duefri, v.n. Désobéir, ne pas obéir à ce- 
loi qui a droit de commander. Past. et. Nasi- 
Feni éd oux-in , ne me désobéissez pas.Pout 
lacomposition , voyez le mot précédent. 
DizeNrtiniees , a. f. ['ésobéissance. Insu- 


 bordination. Mutinerie Rébellion. Pour la 


composition , voyez DitzeNr. 

Dizéré. Voyez Diéné. | 

Prréskan , adj. Iiconvedant. Indécent. In- 
du. Déshonnété. Incivil. Démesuré. Excessif. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de dé. 
ré on déréad , bienséant , etc. Voyez Amzéns. 

Dirtnéanécsz, 8. f. Inconvenänce, Indé- 
cence. Désbonnèteté. Incivilité. Exeès. Pour 
la composition , voyezle mot précédent. Voyez 
aussi AnténkapéGuz. 

Diséatanun. Voyez Déat. H. V. 

Daseac'aec, par abus pour Disarc'#a, non 
usité', v. a. Abandonner. Céder. Délaisser. 
Part. disalc'het. Dixalc'hid hd marc'had d'in, 
cédez-moi votre marché. Pérdg hac'h eds-hu 
va disalc’het ? pourquoi m'avez vous délais- 
sé ? Ce mot est composé de di, particule qui 
vaut la préposition latine De, et de derc’hel, 
tenir. Voyez Dizacc'H. 

Dastan ( de 3 syll. , di-sé-ria), v. n. Périr. 
Dépérir. Tomber en décadence. Il se dit aussi 
eu parlant du blé semé qui ne lève point hors 
de terre. Part. disériet. Diséri la a ra bemdes, 
il dépérit tous les jours. Diséried eo ann éd, le 
blé ne lève pas. ' 1 

Diséasea (de 3 syil., di-zé-rier).,.s. m. Cer- 
tain gros ver qui coupe la racine du blé et le 
fait périr. PI. ien. 

Dizxôn, adj. Défoncé. Sans fond. Qui n’a 
point de fond , ei parlant d'un tonneau, d'un 

quet, etc. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Diva et Disraan. 

Dizeûn ,s. m. Malheur. Infortune. Adver- 
sité. Hon mirid diouc'h dixeir , préservez-nous 


Dizévon. Voyez Diévon. 

Dizmar. Voyez DRALL : 

Dizama, adj. Sans héritiers. Sans hoirs. Qui 
n'a pas d'héritiers. Disher eo marvet, il est 
mort sans héritiers. Ce mot est composé de. 
dis , privatif, et de her, héritier. 
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: Y Drénonesr, adj. Mafinnniie ; contraire Â 
bienséance ou à la civilité. VoyerAnzée£, H.V: 
* Disuonesniz , s. L Malhorinèteté, défaut 
d'honnéteté.  Mantjue de bienséance, de civi- 
lité. Voyez Auzéréanéazz. H. V. 
Driuc'ra (de3 syllab. , diz-ial-c'ha], v. a. 
Débourser, tirer de l'argent de sa bourse. 
Part. ct. Kals em ex béd' da sixialc'ha, j'ai 
eu beaucoup à débourser: Ce mot est éompo- 
sé de dis, extractif , et de iale’h., bourse: : : 
“Diaod où Div, pour D£tz-1408 où tou, 
s. m. Jeudi, pn dés jours de la semame: Mot 
à mot, rouk pe sürirée. On dit -aussi, par 
abus, diriou. Voyez ce'qui est dit au mot ral, 
Digs , adj: Sans-selle. Qui n°4 pas de sele. 
Qui n'est pas sellé. Eur marc'h disibr am eds 
Kapet war ann heñi. j'ai troavé un cheval sans 
selle sur le chemin. Ge mot est composé de di, 
privatif, de dibr, sélle-de chèval. os 
Dérisni, v. 4. Desseéhiér, ôter la selle à un 
cheval. Part. et. Na sisibrit két oa marc'h. ré 
domm eo d'éxhañ, ne desselles pas mon che: 
val, il a trop chaud. Pour la composition , 
vopez lé mot récédent. EEE 
renna. Voyez Diana." : 2 
Dervennt, v. a. Désehrhamer, ôter, faire 
cesset le rhume, Part. ef. Ann drd-sd hd HZ 
ferné,. cela vous désenrhumera. Ce ‘mot est 
composé de di, négatif, et'de sffèrn, rhume. 
En Vannes, dianouédein.. "T "°c" 
Damon, Voyez Drroania, "^ ©. 
Drmovz, adj! Impätient |: qé'nénque “dé 
ce , de tranquitlité. Ge-mol'est compost 
e di ,nég., et de sioul, patient x trænquilie. 
Drriouroep ; s m. Hmpalence', «manque de 
patience. Manque de tranq@illié. Pour la con: 
position , vayez.le mot précédent. H “’." 
rms , v: 8. Démerier , déclarer un ma- 
ridge nul. Part. disimésel. Disimésed d véniñt, 
Hs seront démariés: Ge ‘mot Ga aana de 
di, négatif! et de dimisé, marler.!: "+17 
brzinout” Vôyer DirÉNOGE "1" 
Dizrov. Voÿez Daztadë. "7 T 
Drzrovcex, Voyet Disiou#Ex. ti 
' Prag, Y. a. etn. Dévapprendre, oublier 
ce qu'on avait appris. Part. "diri kei. Ditiski a 
ra Rd. a ww, il Jésspprend tout ce du'il 
savait. Ce mot ppo posé de d: négatif, et 
de diski} apprendre. _ " " ” 
Dizismi, v. a. Desservir, bier les: plats de 
dessus la table. Part. et. (De disk, plat, et de 
di, privabif.) Ge verbe est ancien , et usité seu- 
lement dans les vieux livres. H. Y. 
Dinivez, adj. et adv. Sans fn, infini, à 
l'infini. Ce mot est composé de di, négalf, 
et de divez , fin. 7 à 
Dizizinna ( de 4 syhab. , di-ri-rt-lia), Y. a. 
Démembrer . arracher les membres d’un corps. 
Part. disiriliet. Chélu eur iar da sisirilia, 
voilà ane poule à démembrer. Ce mot est com- 
posé de dis, privatif, et de iU, membres. 
Dizzé ; adj. Sans dettes. Qui n’a point de 
dettes, Né d-eo kéd dixlé ann tiéges:hoñt, ce 
ménage n'est pas sans dettes. Ce motestcom- 
posé de di , négatif; et de dié, dette. | 
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: Dirosn (de 2 syll. , di-soan), adj. Sans en- 
ng), Sans chagrin. Sans souer. Nd Kdi diroan 
mm düt-s4, ces gens-là ne sont pas sans en- 
pui. Ann did-iaouañk a 56 pedrvuia diroan, 
les jeunes gets sont sans souci pour l'ordi- 
haire.-Ce mot est composé de di, négatif, et 
de doan , chagvin , ennui. 

+ Dizoania (de 3 syll., di-xoa-nta), v. a. Dé- 
sennwyer. Consoler. Soulager l’affliction. Part. 
disoaniet. Pétrd a raimp-ni évid hé sisoania? 
que ferons-nous pour le désennuyer ? Ne kéd 
c'har disoaniet , :il n’est pas encore consolé, 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 

Dons ( de 8 syllab. , di-xoa-niux ), adj. 
Qi désennuie. Qui console. Consolant. Pour 
Ia composition , voyez Dixeax. T 
' Dizosnë (de Ssyil., di-xou-ré) , adj. Infor- 
me. Difforme. Sans apparence. Mal fait. Bi- 
garre. Singulier. Disoaré eo ani drd-sé, cela 
est informe. Ce mot est composé de dé, priva- 
tif, et de éooré, apparence , forme. 

. Dizoansa (de Â syil., di-soa-rd-a), v. ». Dé- 
former ,-Ôter la forme , la figure. Part. diroa- 
rdet, Dizoaréed holl eo va st gañt-hañ, il a 
tout déformé ma maison. Ce mot est composé 
de &, privatif, et de doaré:, forme , figure. 
-"Dizôban, s.-m. Action dé défaire. Défaite. : 
Excuse. Prétexte. Pl. jou. Eunn diséber a 
glask ‘ddurré , il cherehe encore une défaite 
une éteuse. Voyez Dréamez , premier article. 
Dirzôser, v. a. Défaire, décomposer, dé- 
truire 08 qüi'est fait: Part, dizgréat. Esoc'h eo 
ddr -égéd dhar, il'est plus facile de défaire, 
que de faire. Ce mot.est composé de dis , né- 
gatif, er de Bher faire: : 
-‘Dizôiet ou DIED , par contraction , pour 
Dhscôzer où Distôrôr, non usités , v. a. Dé- 
couvrir , Oter ce 001 eouvrait une chose. Part. 
disôléet. Dix6l6id ar péd, découvrez le pot. Ce 
mut est composé dé di, négatif , et de gélet, 
cvayrir. Voyez. Disrat. 

Dizdcô , par contraction pour DiscôLd , non 
usité y.adf, Découvert , qui n'est point couvert. 
HG0 d où hé benn , il avait la tête découverte. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 
Voyez aussi Dard, oo 

Dog, dj. Indompté , qui n’est point domp- 
té, apprivoisé. Sauvage. Farouche. War eur 
mare'h dison éd6 , il montait un cheval indomp- 
té. Eur c’hds dixoh am eds laset, j'ai tué un 
chat sauvage. Ce mot est composé de di, né- 
gatif, et de dof, privé, apprivoisé. Voyez 


"Gwéz , premier article. 


* DizoNs, 8. f. Oubli. Pl.ou. H. V. 
* DtzoNsac , v. a. etn. Oublier , perdre le 

goavenir de quelque chose. Part. diroget, H.V. 

' DRoRpS ou DizoNvuz , adj. Indomptable , 
du’on ne peut dompter , apprivoiser. Men di- 
EOR hag eur bleis co , il est aussi indomp- 
table , aussi diffcile à apprivoiser qu’un loup. 
Pour ?a composition, voyez DizoN. 

" Diroëana, v. a. et n. Déterrer, retirer de 
terre. Exhnumer. Sortir de terre. Part. ec. O ti- 
souara guwés € m'iñit, ils sont à déterrer des 
arbres: Disouared eo béd dirdg ar varneérien , 
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il a été exhumé en présence des juges. Di- 
souara a ra ar buzug gand ar glébor., l'hurai- 
dité fait sortir les vers de la terre. Ce mot est 
composé de di, extractif, et de douar, terre. 
Dizouaatrez, 8, m. ÆExbkumatiop, action 
d’exhumer, de déterrer un corps mort. Pour 
la composition , voyez Disopana. 
DisoueanuR , s. m. Exportation , transport 
per verre des produits d'un élat dans ua autre. 


Dizou6enx , par abus pour Disoges, non usi- 
té, v. a. Apporter, porter d'un lieu aa lieu aù 
est la persoune qui parle ou dont on parle. 
—Exporter. H. V. Part. L el. Réd 40 di- 
sougen ar béac'h-sé amañ , il faut apporter 
ce fardeau ici. Ce mat est composé de di, par- 
ticale qui yaut la préposition latine a» , et de 
dougen, parter. 

Dizouca où Disoucua (l’un et l’autre per cA 
français), v. n. Se montrer, se faire voir, 
après s'être caché derrière quelque chose. 
Part. et. Bréma d hellid disoucha , n'as dén, 
à présent , vous pouvez vous montrer, il n’y a 
personne. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de soucha, se tapir , se cacher. 

Dizous , adj. Qui ne craint, qui ne redoute 
personne. Indocile: Dixouj brds co ann dén- 
taouañk-xé, ce jeune homme. est fort indocile, 
Ce mot est composé dedi, négatif ,-et de daw, 
troisième personne du présent de l’indieatif de 
verbe douja, craindre. | 

Duouna, et, par abus, Disoux, v. a. Se 
vrer , priver un enfant vl ends M ñ- 

, priver, frustrer quelqu'un quelque 
Ehôse. Part. et. feia d dedz hé mdb , ea 
a sovré son fils. Abréd awglc'h d vésé disou- 
ned eùs a gémeñt-sé, il En sera prive asses tôt. 
. Ce mot est composé de dé, privatif, et de 

douna pour déna, téter. 

Dizounabus , 5. m. Action de sevrer, $e- 
vrage. Pour la composition , xoyez le, mot pré- 
cédent. | je 

. Disouna , v. à. Déroidir, ôter, de.la roi. 
denr. Part. ef. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de sounna, raidir, . 

Dros, adj. Sans eau, qui n’a pas d'eau. 
Disour co al lann, l'étang est sans eau , à sec. 
Ce mot est composé de dé, privatif, et de 

» AU. 
Dizouna, v. 8. Dessécher, Oter l'eau de 


quelque chose, Part. «6. Ma na zeuit kéd hd. | 


prdd, n'h6 péxé kéd a foenn, si vons ne reli- 
rez pas l’eau de dessus votre pré, vous n'au- 
rez pas de foin. Pour ls composition, voyez le 
mot précédent. NH | Ç 

Dizourx, adj. Sans mains, qui n’a pas de 
mains. Disourn ço deded er béd, il est venu 
au monde sans mains. Ce mot est 
di , privatif , et de doura , main. ne 

Disouana , Y. a. Couper la main ou les mains 
à quelqu'un. Part. et. eo béd hé sisqurna, 
il a fallu lui couper la main. Pour la compo- 
sition , voyez le mot précédent. . 

Dazasin (de 3 syllab. , di-srein) ,-adj. Sans 
épines. Sans piquants. Sans arêtes. Ha groé- 


el 


gement. Pi. 


T 
' | tumes, j'ai contracté beaucoup de dettes. Ché- 
‘ins dé sd 


| est de mon devoir d'aller le voir. 
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led oc'h ods-hu ras disrein? avez-vous vu des 
roses sans épines? Roud d'in péskél disrein, 
donaez-moi du poisson sans atôtes. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de drein, pl. de 
dréan Kag) A ste. 

- Dizaæina (de 3 syil., ea prononçant es 
les lettres, di-xrei-na), v. L Oter les pires x 
les. arêtes. Part. es. Disreinid er vds-maÿ , 
Ôtez les épimes de ce bâton, Pour la composi- 
tion , voyez le mot précédent, . 

Dizaeiménsz (de 4 syllab., en pron t 
toutes les lettres, di-srei-né-res), 8. m. Es- 
sartement, action d’essarter, de défricher, 
d'arracher les épines, etc. Pour la composi- 
tion , voyez Dizaman et DIisaxina. 

. Ding , adj. Sans ronces, où il n°y a poiat 
de ronce, Né kéd disrés ar park-sé, ce champ 
n'est pas sans ronces. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de drés , ronces. L 

Dizaésa, vw. a. Arracher les ronces. Part. 
et. I4 da rda al liors , allez arracher les 
ronces du jardin. Pour La composition , voyez 
le mot précédent. 

Dizauza, Y. 8. Dégraisser , Ôler la graisse 
d'ane, bet cuit Part. v Disruzid ar Joue 

s dégraissez la soupe. Ce mot est co 
de di, privatif, et de drug graisse, Voyez 
DIL, | 

. Duxavzéass. Voyez Dicanpanoe.. H. Y. 

Drzua , v. a. Oter le noir ,. la noirceur. Part. 
et. N'ounn doaré pétrd da. dher dnd disug va 
sa, { me sais que faire pautr ôter le noir de 
mon habit Ce mot est compnsé de di, néga- 
tif, et da dd nir, oo 
Dusvnane, adj, Désagaéable. Déplaisant. Ce 
mot est 056 de di, négatif, et de dudius, 
agréable. : 

Drauxvan, adj. En mauvaise intelligence. 
En mésintelligenee. En discorde. Désuni. Ce 
mot est apmposé de di, négalif, et de uavan, 
uni, d'accord. Voy, Disgnvan et Dixunvanez. 

Dizunvani, v. a. Désunir , rompre la boane 
intelligence. Mettre deux, pprsonnes mal en- 
semble. Part. ef, Dead ea ahenn Thé disun- 
pant, H est Yenn A bout de les désynir. Ce mo 
est compos de di, négatif, et de unvani, 
URI. . 5 , Y , 0 . us 

Duunvanes, 8. L. Désnhipn. Mésintelli. 
gence. Discorde. Dissension. Eunn. disunpa- 
RIS ords ê #6 vhtré-s-h6, 1 y a une grande 
désunion: entre eux. Pour la composition, 
voyez Je mat précédent. . | 

Dizuns ou Dizunz, s. f. Désordre. Dérange- 
ment. Déréglement. Ce mot est composé de 
dis ou dis, privatif, et de urs , ordre, arran- 

isursou et disursiou. H.V, 

DR ,s. m. Dette, la somme d'argent qne 

l'on doit. PL déou. Kals a zléou an eds das 


, voilà ma dette. En Vannes, délé. 
DLka», s, m. Devoir. Obli ation. E à 
ment. PI. ou. Va diad ea moñd d'hé wélaut il 


U 


Dimizen (de 9 syll., en prononçant toutes 


les lettres, dlei-sen), 5: L Pène , morceau de 


DOA 
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fer long et carré , dont le bout sort de la ser- vers du nez , en contrefaisant le simple ; à la 


rure et entre dans la gâche. PL dlcisennou. 
Tarred eo dieisen ann dérsel , le pène de la ser- 
rure est rompu. On dit aussi kleisen. 

DLéovua , s. m. Débiteur, celui qui doit. PI. 
(en. Va dléour eo abaoë pell amser, il est mon 


débiteur depuis longtemps. En Vannes , dé- 
Uour, PI hes BLemD n 


Dréourez, 5. f. Débitrice, celle qui doit. 
PI. ed. H6 tléourez eo, ha va hini ivé, c'est 
votre débitrice , et la mienne aussi. En Vaun., 
déléourez. 

DLROUT, Y. c et 5. Devoirs étre obligé à 

ayer quelque chose. Etre obi quelque 
Shana par la loi, par la bienséance , etc. Etre 
tenu de. Falloir. Part. diéet. Né dléann kdt 
bals mui, je ne dois plus beaucoup. War- 
C'hoas éiléann mond war ar méas, il faut que 
j'aille demain à la campagne. 

Dréuz , adj. Redevable. Obligé. Diéus ounn 
di éhoch , Je vous suis redevable , je vous suis 
0 - 

(xa. Voyez DLuzex. 

DLoc’aen: Voyez DLUzEN. 

DLiuza , v. n. Se moucheter , se tacheter , À 
la façon des truites. Part. et. Voyez le mot suiv. 

Divzavcr, s. m. Tavelure, bigarrure d'une 
peau tavelée. H. V. 

Diuzaca,s. m. Rousseurs, taches rousses 
qui viennent principalement au visage et sur 
les mains. H. V. 

Dtuzen , s. L Truite, poisson d'eau douce. 
PI. dlés ou dlused. Kals.a xluzed a 36 er ster- 
mañ , il ya beaucoup de truite dans cette ri- 
vière. — En Corn. , dledien, ou gledien. En 
Vannes , diuc’hen. 

Doan, 3. L Chagrin. Déplaisir. Ennui. Tris- 
tesse. PI. iou. Eunn doan vrdz em eds béd eùs a 

émeñt-sé, cela m'a fait un grand déplaisir. 
Mañtred eo gañd ann doanr, U est accablé de 
tristesse. 

Doama (de 2 syll., doa-nia} y. a. Chagri- 
ner, causer du chagrin , du déplaisir. Attris- 
ter. Ennuyer. Part. doaniet. Chétu pétrd a seû 
Œ'hé goania , voilà ce qui le chagrine , ce qui 
l'attriste. En em zoania , se chagriner , s’en- 
puyer ,s'attrister. 
oaniuz (de 2 syll., doa-niux), adj. Cha- 
ant. Attristant. Triste. Ennuyeux. Kelou 
niuz em es da lavarout d'é-hoc'h , j'ai des 
nouvelles tristes à vous apprendre. 

Doané (de 2syll. , doa-ré), s. L Apparence, 
Forme. Figure. Air. Manière. Conduite.—Aca- 
bit,qualité d'une chose. Semblant. H.V.PI.doa- 
réou. Doaré dén für a 36 gañt-ha , il a l’appa- 
rence d'un hommesage. Diouc'h ann doaré ané- 
zhañ. selon sa forme, sa figure. É pd soaré? De 
quelle manière? Hervez doaré, adv. Appa- 
remment, en apparence. À soaré, adj. et adr. 
Comme il faut. En état. D’importance. Conve- 
nabilement. Extrêémement. Le plor. doaréou 
s'emploie encore pour exprimer l’état des cho- 
ses , les tenants et aboutissants ; les nouvelles 
du temps; les êtres d'une maison, etc. Diski 
ann doaréou, digarez dber al ledé, tirer les 


lettre, APPRENDRE LES ÊTRES, SOUS PRÉTEXTE 
DE FAIRE LE VEAU. 

Doangex ou Poanéuz | de 3 syll. , doa-ré- 
gk ou doa-ré-ux), adj. Formaliste , attaché 
aux formes , aux formalités. Voyez Doané. 

Doané-Déx ,5. f. Mannequin, figure d’hom- 
me faite de bois ou d'osier, etc., dont les 
peintres se servent pour disposer des draperies 
suivant les diverses attitudes des figures qu'ils 
veulent représenter. PI. doaréou-dén. H.V. 

Doané-64rs ,8. L. Beau-semblant. PI. do 
réou-kaer. H. V. 

Doanéou-Kxôz, s. m. pl. Machination, in- 
trigue. Coospiration. H. Y. 

doaRË-sxniva, 5. f. Style, la manière de 

composer , d'écrire, de peindre nos idées par 
le discours. Eunn doaré-skriva digempenn ou 
diginkl en dedz , il a un style simple. H. V. 

Dog. Voyez Dot, 

Dor. Voyez DAN. 

Docax. Voyez Daoueax. 

Doc'na. Voyez Hoc’na. 

Dôrinx. Voyez Dozvi. 

Doez, a. m. Mage, sage, savant. PI. ien. 
En Galles, does. Ce mot a vieilli. H. V. 

Dôr. Voyez Dozvi. 

Dot , s. m. Lieu bas et fertile (de là, dit le 
P. Grégoire dans son Diction. français-breton , 
art. LIEU, peut venir le nom de la ville de 
Dô!). Ce mot est peu en usage aujourd'hui. 

Doiuen, s. f. Autel. C’est le nom que l’on 
donne communément à ces monuments en 
forme d'autel ou de table , que l’on rencontre 
en assez grand nombre en Bretagne , et dont 
on attribue l'érection aux Druides ou à leurs 
sectateurs. Ce mot est composé de dol pour : 
taol ou (6! , table , et de ndan ou men, pierre. 

Don. Voyez Doux. 

Dok, d Privé. Apprivoisé. Familier. 
Doux. Docile. Eyl labous am eds hag a sd 
doù , j'ai un oiseau qui est apprivoisé. Don 
brds eo ann dén-sé, cat homme est bien fa- 
milier. | 

DoKa ou DoNva, v. a. Apprivoiser, rendre 
doux et moins farouche. Dompter. Rendre fa- 
milier. Part. et. Biskoaz n'en eds gellet hé xo- 
ña , je n'al jamais pu l'apprivoiser, le dompter, 

Dofaar ou Donvaar , Y. n. S'apprivoiser, 
devenir plus doux. Se familiariser. Part. do- 
ñlet. Doñaad a ra buhan, il se familiarise 

promptement. 

Donner. Voyez Dones, 

Donénieez , s. f. Venue. Arrivée.—Compa- 
rution , action de comparaître devant le juge. 
H. Y. Pann eil donédigez eùx bon aoirou, à 
la seconde venue de notre Seigneur. Donédi- 
gez-véd, bienvenue , entrée. Hé sonédigez- 
vdd en deeds gréad hirié , il a fait son entrée 
aujourd’hui. 

*Doxézon, 8. f. Cadeau, petit présent. PI. 
ou. (Corn.) En Galles, don. H. V. 

Dogs , s. m. Dégoût, particulièrement 

ur les mets mal-propres. Répugnance. Di- 

rid egs ann drdé-mañ, némed doñjer MM pd. 
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mangez de ceci, à moins que vous n'y avei de 
la répugnance. Voyez He. 

DoNséauz , adj. Dégoûtant, particulière- 
ment en parlant des mets maïlbropres. Répu- 
gnant, Kurd ar c'hMk-x4, doñjérus co, ca- 
chez cette viande , elle est dégoûtante. 

LoNr où Dov ou Dongr, tous frois par 
abus, pour Duaûr, non usité, v. n. Venir. Ar- 
river. Devenir. Survenir. Part. deuet ,et, par 
contraction, dedi. Doñd a rai hirid , il viendra 
aujourd'hui. Dedet mdd ra viot, soyez le bien- 


venu. Bikenn na zedod abenn eds a gément- | 


sé, vous n’en viendrez jamais à bout. Dond 
dé , devenir noir, noircir. 

Dogs ou DoNvuz, adj. Domptable , qu'on 
peut dompter , apprivoiser. Voyez Tagc'auz 
et DoN. 

Dofva. Voyez DoNa. 

Dog rz. Voyez Dour. 

Dôe , s.f. Porte, ouverture faite pour en- 
trer dans un lieu et pour en sortir. C'est aussi 
l'assemblage de bots qui sert à fermer l’ouver- 
ture de la porte. PI. iou. Après l’article ann, 
le d se change en n. ou se perd, dans le mot 
ddr ; ainsi, au lieu de ann ddr, on dit ann nér 
ou ann dr , la porte. Dér ann H a s6 digor, la 
porte de la maison est ouverte. Dér-ouc’h-dér 
é choumoñt, ils demeurent porte à porte. À 
xôr-6-dôr d c'houlenn. il demande de porte en 
porte. Selloud c'h ann dr adréñ, chercher 
des défaites ; à la lettre , RRGARDER LA PORTE 
DE DERRIÈRE. 

Dôx-80Rz, 8. f. Porte d’une cour. Porte co- 
chère. Ce mot est composé de ddr, porte , et 
de porz, cour. 

Dôx-pa, où Dônziz, 8. L La porte du por- 
tail, du frontispice d’une église ou autre bâti- 
ment, Ce mot est composé de dér, porte , et 
de dl, front. | 

Donc’aez, s. f. Loupe , tumeur qui vient 
sur la peau. PI. dorc'helleu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez GWAacRex. 

Dônc'ser. Voyez DônzeL. 

Dôaxer, s L Petite porte. Demi-por!e. 
Contre-porte. PI. dérikellou. Serred eo ann d6- 
Eel gañ-éñ , j'ai fermé la contre-porte. Voy. 

R. 


DARIRgLLeR , 1. m. Celui 01 fait des claies, 
des barrières, etc. Guichetier, celui qui ou- 
pre et ferme les guichets. Valet de geôlier. 

. ten. 

Dont, et, par abus, Dot: v.a.et n. 
Pétrir , détremper de la farine avec de l’eau et 
en faire de la pâte. Selon quelques-uns , cou- 
vrir la pâte, afin qu'elle fermente et qu'elle 
lève. C’est aussi caresser avec la main, com- 
me l'on fait aux petits enfants, aux chiens, 
aux chats, etc. Manier beaucoup. Part. e6. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier. 

DonLôra , Y. a. Caresser, faire des ca- 
resses. Flatter. Dorloter. Cajoler. Part et. Na 
zorlôsit kéd hd kiniterv évelsé, ne caressez pas 
ainsi votre cousine. Ce mot me semble venir 
du précédent. 

Doncôren , s. m. Celui qui caresse, qui 
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flatte, etc. PI. ten. Voy. les deux mots précéd. 
. DonLôréeez , s. m. Adulation, flatterie lâche 
et basse. Voyez DonLôi et Doniôra. 

Donx. Voyez Dogs. 

Donosex. Voyez ToROSEn. 

Dônrez, 8. L Serrure, machine qui sert 
à ouvrir et à fermer une porte, au moyen 
d'une clef. PI. dérsellou. Likid ann alc'houes 
enn dérsel, mettez la clef dans la serrure. 
Quelques-uns écrivent térxel. En Vannes, 
dérc’hel. Voyez PoraL. 

Dosex. Voyez Tosen. 

Doro, s. m. Jeu des jeunes garçons , que 
l’on nomme en français EU pe LA cRosse. Dans 
ce sens, on n’emploie guère ce mot qu'avec le 
subst. c'hoart, jeu. Dotw est encore la balle 
qui sert à ce jeu. PI. iou. Déomp da c'hoant 

lu, allons jouer a la crosse. 

Doig, a. m. Terre. Terrain. Terroir. PI. 
ou. Kouésed co ann douar, il est tombé À 
terre. Ann douar brds, la terre ferme , le con- 
tinent ; à la lettre, LA GRANDE TaRag, Douar 
teil, terreau; à la lettre, Tenue nR ruagen. 
Douar lomm ou st ou gounid, terre chaude, 
qui esten valeur. Douar ien ou distu ou frost, 
terre froide ou en friche. Douar kéz ou léloun, 
jachère, terre qui se repose. Douar bé, terre 
franche. Douar priet , terre glaise. 

Dog - 1078500 , s. m. Domaine congéable, 
se dit d’un domaine que le bailleur peut re- 
prendre, en remboursant au colon ses bâti- 
ments et superfices. Pl. douarou-aotrou. H.V. 

Douar-xomanaNrT. Voyez Douan-10r800.H. V. 

Douana , v. a. et n. Enterrer, mettre ou 
cacher en terre. Inhumer. Planter. Terrasser. 
Atlerrer. Jeter par terre. Aborder , prendre 
terre. Attérir. Se terrer, se cacher sous terre. 
Part. et. Douared eo hé arc'hani gañt-kha , il a 
enterré son argent. Enn ilis 6 vés6 douaret , il 
sera enterré dans l’église Id da zouara ar wé- 
gen-mañ , allez planter cet arbre. Douared ad 
bét gañd ar bleis , il a été terrassé par Le loup. 
Goudé kals a boan d touarsomb d énez Edad. 
après beaucoup de peine, nous sbordâmes 
dans lile d'Ouessant. Douared eo al louarn, le 
renard s’est terré. Voyez Bésia. 

Dovanex. adj. Terreux , mélé de terre , qui 
est sali de terre. Qui est couleur de terre. 
Douareg eo ann iréas-sé, ce sable est terreux. 
Né kéd douarek va daouarn, mes mains ne sont 
pas terreuses. 

Dovanen, 8. L Souterrain, lieu voûté sous 
terre. PI. douarennou. Voy. Mouakô. H.V. 

Dogg , s. m. Petit-fils, le fils du fils ou 
de la Glle, par rapport à l’aïeul ou à l’aïeule. 
PI. ed. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez NIS. 

uaRÊNes , 5. L Petite-Glle, la fille du fils 
où de la fille, par rapport à laïeul ou à 
l’aïeule. PI. ed. Ce mot est du dialecte de 
Vannes Voyez Nizez. 
Dovuaner , s. m. Planteur, celui qui plante. 
jen. H. Y 


PI. ien. 


Dovanéaur, 8. m. Plantation, action de 
planter. H. Y 
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Dovantaez , s. m. Evterrement. Action de, c’hareur, on le craint plus qu’on ne l'aime 


mettre en terre. Inhumation. | 

Dovanuz, adj. Qui a beaucoup de lerre. Qui 
est riche en terre. 

Doustex. Voyez Togig, | 

Dont, s. m. Plancher, ce qui sépare les 
étages, lorsqu'il est faitavec des planches.H. V. 

Dog, s. m. Dieu , le premier et le souverain 

être, par qui toutes les choses sont el subsis- 
tent. bise dit eneore abusivement des divinités 
du paganisme; ce n’est que dans ce dernier 
sens qu'il a un pluriel, qui est douéd ou douéou. 
Ann Aotrou loud. le Seigneur Dieu. Douéra 
viré, à Dieu ne plaise ; à la lettre, que Dieu 
canne! 005 Disc Dérenve! À drugares Doué, 
Dieu merci ; à la lettre, DE LA BONTÉ , DE LA 
miséniconpre pe Do) Enn kan Deud , pour 
enn hand Doué , au nom de Dieu. Doué araok, 
Dieu aidant ; à la lettre, Dieu Avant. Douéed 
anni en deùs kaset gañt-hañ, il a emporté les 
dieux pénates. — Anciennement, dis, div ou 
diw. En Galles , diou et dou. H. V. 

. Dovia , v. a. Déifier, mettre au nombre des 
dieux. Part. et. En Galles, douio. H. V. 

. Douéez, s. L Déesse , divinité fabuleuse du 
sexe féminin. PI. douéésed. Douéez ar bleuñ eo 
Flora, Flore est la déesse des fleurs.—Doudez 
ann douréier , nymphe des eaux. Naïade.H. Y, 

Dovécez , s. L Divinité , essence, nature di- 
vine. Ce mot est peu usité aujourd’hui. 
Dogs. Voyez Douvez. 
Dog , s. m. Port , ce qu'on peut porter. Ce 
quon paie pour le transport de quelque chose. 

ortée, le lieu où peuvent attcindre les armes. 
L'étendue de la voix, de la vue. Porlage, ac- 
tion de porter.—Inclination, pente naturelle. 

Disposition. Affection. Amour. H. V. Chétu 
l aun doug eds va dilad , voilà pour le port 
de mes hardes. À soug ann detz , tout le jour; 
à la lettre, DE LA PORTÉE DU 1005. À zoug hé 
gamm , à son pas., à pas comptés, sans se 
presser ; à la lettre, DS LA PORTÉE DE SON PAS. 

Dovazx pour Dove , non usité, v. a. Porter, 
soutenir quelque choc de lourd. Produire, en 
parlant de la terre , des arbres. Souffrir. En- 
durer. Subir. Part. douget. N’hellann kcd dou- 
gen war va fenn , je ne puis pas porter sur la 
tête. Dovgid ann drd-mañ béleg ann dr, por- 
tez ceci jusqu’à la porte. Uouged da, porté ou 
enclin à. Douged eo d'ar vesveñli, il est enclin 
à l'ivrognerie.—Dougen dourn da. , protéger, 
appuyer , secourir. Assister. H. V. 

ouezs, s.m. Porteur, celui quiporte.PI. ien. 

Doucéaez, s. m. Action deporter. 

Dousèénez , s. L Porteuse, celle qui porte. 
— Femme grosse ou enceinte. Dougéres 60 , 
elle est enceinte. H. V. PI. ed. 

Doueuz, adj. Portatif, qu'on peut porter 
aisément. . 

* Docs, et, par abus, DovusaNs, qui est seul 
usité aujourd'hui, s. m. Crainte. Respect. N'en 
des na dou ann düd , na don) Doud, il n'a 
ni la crainte des hommes, ni celle de Dieu. 

* Docss, v. a. Craindre. Redouter. Respec- 
ter. Part. et. Muioc'h hëñ douleur égét n'er 


Doud hd tdd had Md mamm , respectez votre 
père et votre mère. 

* DousaNs. Voyez Dour. 

Docser, adj. et part. Craint. Redouté. Res- 
pecté. Vénéré: Va sdd meürbéd doullet , mon 
révérend père. H. V. 

* Dousuz , adj. Craintif. Craignant. Respec.- 
tueux. Soumis. Docile. Timide. Eunn den dou- 
jus brdz eo , c’est un homme fort eraintif , fort 
respectueux. 

Douexin, par abus pour Dont, 8. m. 
Clepsydre , horloge d’eau des anciens. Ce mot 
est composé de doul, pour dour, eau, et de 
stl, passvire. 

Dorn , adj. et ady. Profond. Creux. Profon- 
dément. Bien avant. Doun co ar puñs-ma, ce 
puits est profond. Né kéd doun ar stér-sé, cette 
rivière-là n'est pas creuse. Likit-hén daun enn 
douar, enfoncez-le profondément dans la 
terre, Moñd doun eun eur c’hoat, s’enfoncer 
dans un bois ; à la lettre, ALLER PROFONDÉMENT 
DANS UN 8018, Hond doun-oc'h-doun , s’enfor - 
cer de plus en plus. Hors de Léon, don. En 
Vannes, deun. 

Doun-vôn, s. m. Ann doun-vôr, la pleine 
mer. À la lettre, LA MER PROFONDE. 

Docnaar, v. a. Approfondir, rendre plus 
profond. Creuser. Caver. Part. dounéet. Réd 


60 dounaad ar poull , il faut approfondir la 


fosse. Hors de Léon, donaat, excepté en 
Vanoes , où l’on dit deunein. 

Dounper, s. m. Profondeur. lors de Léon, 
donder. 

Dogg, a. m. Eau, fluide sans goût, sans 
coulear , sans odeur. PI. douriou ou douraer, 


Réid d'in eur banné donr, donunez-moi une. 


goutte d'eau. Dic’hlanned eo ann douréier, les 
eaux sont débordées. Ce mot entre dans la 
composition de plusieurs autres mots. En Van- 
nes der. — En Galles et en gaël, dour. H.V. 

DouR-AvAL-LIMEZ , 8. m. Limonade, boisson 
faite avec du limon. H. V. 

Dour - sEnv- Van1, s. m. Bain-Marie, eau 
chaude dans laquelleest un autre vase. À ja 
lettre, EAU BOCILLANTE DS MARIE. H. Y. 

Doun-Kné\ , s. m. Eau-forte , liqueuspro- 
duite par la combinaison de l’acide nitrique et 
de l’acide muriatique. En Galles, kré/dour. 

Dour - 6, s. m. Loutre, animal amphibie. 
PI. dour-gounn. A la lettre, CHIEN D'&av. 
Voyez KIL poux. 

Dovua-azcp , s. m. Alluvion , accroissement 
du sol sur le hord d’une rivière. PL dourieu- 
glud.(Trég.) En Gales ,dour-gludiad. H. V. 

Doca-mañvonz, s. m. Eau du fumier. 

Docr-c'aouéz-vân, s. m. Baume, sub- 
stance végétale résineuse et odorante. H. V, 

Doun-nr, 8. f. Poule d’eau, oiseau aqua- 
tique. Foulque. PI. dour-iér. 

Dour-L8az, s.m. Petit-lait ou clair de lait, 
sérosité de lait caillé. A la lettre, &AU pR LAIT. 
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En Tréguier, on dit kilen : en Cornouaille, 
guwipad ; en Vannes , gwilod. 

Doux-ixc'a, 8. m. Abreuvoir, endroit où 
l'on mène boire les chevaux. PI. dowr-lec'hiou. 
A la lettre, LIRU D'EAU. 

Down-Lourou, 8. m. Aposème, potion mé- 
dicale faite d’une décection d'herbes. À la 
lettre , EAU D'HERBES MÉDICINALES. 

Doux-nép , 8. m. Eau courante. 

Doun-vammMen , s. m. Eau de source. Ce mot 
est composé de dour, eau, et de mammun, 
source. On dit aussi dour-sad. 

Doue-vée, s. m. Hydromel , breuvage fait 
d’eau et de miel. À la lettre, 640 nR mix. 
Voyez Korn. H. V. 

Dous-vôR, s. m. Eau de mer. Voyez Môn. 

Dovus-zac'H, 8. m. Eau dormante. Voyez 
Sac'xa , deuxième article. 

Dour-z40 , s m. Eau de source. Ce mot est 
composé de dour, eau, et de saé , érection, 
élévation. On dit aussi dour-vammen. 

Dour, v. a. Abreuver, faire boire de l’eau. 
Imbiber , mouiller d’eau. Couvrir d'eau. Part. 
et. Kasid Md mdb Ua sowra ar saoud, envoyez 
votre fils abreuver les vaches. Doured eo va 
saé, mon habit est imbibé d'eau. Dod ed 00 ann 

. amser da soura ar prajéier , le temps est venu 
de mettre l’eau surles prairies. 

Dourarn, s. m. Porteur d’eau. Vendeur 
d'eau. PI. jen. 

Dounaéeez, 8. f. Porteuse d’eau, vendeuse 
d'eau. PI. ed 

Dourek , adj. Aqueux. Plein d'eau. Succu- 
lent. Juteux. Aquatique. Doureg eo ann aval- 
ma , cette pomme est pleine d'eau. Kik doureg 
eo, c'est de la viande juteuse. Ré zoureg eo 
ann douar-mañ évid ann éd, ce terrain est trop 
aquatique pour le blé. On dit aussi dourennek, 
dans quelques-unes des acceptions de ce mot. 

Douren, s. f. Suc, liqueur qui s'exprime 
de la viande, des plantes, des fruits, etc. 
Jus. Humeur. En Vannes , degré, Voy. Sùn. 

Dourennex. Voyez Dounex. 

Docréeez, 8. m. Immersion , action par la- 
quelle on plonge dans l'eau. Gtoéchal é vadé- 
sed drd zourérez, autrefois on baptisait par 
immersion. H.V. . 

Dome, 5. L Anse , la partie de certains 
vases ou ustensiles par laquelle on les prend 
pour s'en servir, et qui est ordinairement 
courbée en arc. PI. dourgennou. Kémérid ar 
boutek dré ann dourgen. prenez le panier par 

%’anse. 

DourLouNKa, v. n. Â valer de l’eau, comme 
ceux qui, étant en danger de se noyer, re- 
coivent de l’eau dans la bouche et la rejettent 
aussitôt. C'est aussi se gargariser. Part. ec. 
Ce mot est naturellement composé de dour. 
eau , et de louñka, avaler. 

Douxx ou Don, s.m. Main, partie du corps 
humain. PI. duel daow-sourx , et, par contrac- 
tion, daouarn.— Anciennement lad. En Galles, 

" lag, H, Y. Kil ann dourn, ou simplement kil- 
dourn , le revers de la main. alc ann dourn, 
la paume de la main. Has ou lac'h ann dourn, 
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le creux de la main. Voyez ces différents mots. 
R6id h6 tourn d'in , donnez-moi la main, Id da 
walc'hi hd taouarn , allez vous laver les mains. 
A-sourn-é-dourn , de main en main. 

Douana , v. a. et n. Battre àcoups de poing. 
Battre le blé. Part. et. Na sournié kéd ar bu- 

el-sé évelsé, ne battez pas ainsi cet enfant. 

a dourna a réol-hu Koc'h ets hiriô? battrez- 
vous votre orge aujourd’hui? En em rourna, 
se battre à coups de poings. 

Dognin ,s. m. Poignée , autant que la main 
fermée peut contenir. Tape, coup dela main. 
PI. ou. Mar kémérann eunn dournad gwial. si 
je prends une pr née de verges. Eunn dour- 
nad 0 réinn d'é-hoc’h , je vous donnerai ane 
tape.—-En Galles, dornaid. H. V. 

Douanara, v. a. Manier, prendre et Hier 
avec la main. Patiner. Empoigner. Tâter. 
Toucher. Tâtonner. Part. et. Dournata a ra ké- 
meñd a wél , il manie fout ce qu'il voit. 

Douxnaren, s. m. Celui qui manie , qui em- 
poigne, etc. PI. ien. 

DouanaréRez , 8, m. Action demanier, d’em- 
poigner, etc. 

RNEK, adj. et a. m. Qui a de grandes 
mains. Pour le plor. du subst., douwrnéien. 

Douenéazz, s.f. Celle qui a de grandes 
mains. PI. ed. 

Douanez ou Doss, a. f. Manivelle, 
pièce de fer ou de bois qui sert à faire tour- 
ner une machine. PI. dournellou ou dournikel- 
lou. Né ét krd awalc'h ar bugel-zé évit trei 
ann dournel , cet enfant n'est pas assez fort 
pour tourner la manivelle. 

Dounnes ,5. m. T ne ae dit guère qu'en pa - 
lant de celui qui fait métier de battre le blé. 
PI. ien. Kals dournérien kor béx6, nous au- 
rons beaucoup de batteurs. Voyez Dounxa. 

Dorn ntz, 8. m. Action de battre à coups 
de poings, de battre le blé.— Battage. H.V. 

Douanérez , s. f. Celle qui bat du blé. Pl.ed. 

Douanxec. Voyez DoE, 

DouraoNxa. Le mème que douriouñka. 

Dounuz, adj. Sujet à donner del'eau. Eunn 
avel dourus eo , c'est un vent sujet à donner 
de l'eau, de la pluie. 

Douséx.Douzaine. En Galles, dousin. Voyez 
Daovuzés. H. V. 

Dousier. Voyez Tousrer. 

Dousaix-KoaNr , s. f. Maîtresse , celle qu'on 
aime , qu’on recherche en mariage. A la lettre, 
DOUCE-BELLE. H.V. | 

Douvez ou Douez , s. f. Fossé rempli d'eau, 
autour d’une ville, d’un château. PI. d 
siou ou douésiou (de 3 syll., dou-vé-siou ou 
dou-é-siou ). E douvésiou kéar iñd en em gan- 
net ils se sont battus dans les fossés de la 
ville. 

Douvésia ( de 3 syll., dou-vé-sia}, v. a. et 
n. Fossoyer , fermer, cerner avec des fossés. 
Part. douvésiet. Voyez Douver. | 

Dozyi ou Dezvi ou DO, v. n. Pondre, faire 
des œufs, en parlant d'un oiseau. Part. et. Eur 
vi bemdez a sozv ar iar-sé, cette poule pond 
un œuf tous les jours. En Vannes, déein. 

Dua 
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Dai. Voyez Tai. 
Dauen. Voyez Dafan. . 
Dauëx- Eur, s. m. Acacia, arbte. Pl. 
dtein-Ejipt. H. Ÿ. l 
Daaënex. Voyez DReinex , deuxième art. 
Dair ou Dniv,s. in. Claie, ouvrage à claire- 
voie qui sert à fermer un chemp, un parc, 
etc. Barrière. De plus, une demi-porle, une 
fausse porle, un guichet. PI. dréfén. HKI gwa- 
linier névez d'ann drdf, mellez de nouvelles 
gaules à la.claie. Digor eo ann drdf, là demi- 
porte est ouverte, lé guichet est ouvert. Ce 
mot n'est, je crois , employé qu'en Léon. Voy. 
Ktousn, Kuet et Dôme. . 
Dair-riô, s. m. Toutniquet, croix mobile 
posée horizontalement sur un pivot, pour Le- 
nirlieu de barrière. H. 
Dauren . s. m. Celui qui fait des claies , des 
lui qui 
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il ne m'est pas resté beaucoup de retailles. On 
dit aussi dralen, L. PI. dralennou, dans ce sens. 

DRAM, Y. a. Couper en morceaux. Faire des 
coupons. Hacher. Part. et. Dralid ar c'hfg évit 
kôan , hachez , coupez la viande pour le sou- 
per. Voyez Trouc'ua. 

Daazen. Voyez DaaL. . 

Daumn, s. m. Jaïelle, poignée de cè que 
l'on coupe avec la faucille, soit de blé, soit 
d'herbe verte. Fagot. Botte. PI. ou. Seis lv eix 
dramm a 26 réd évid dber sur valan, il faut 
ak où huit javelles pour faire une perte. 

awMOUR, 8. m. Apotbicaire. PI. ion. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. 
s. m. Javeleur, celui qui ja- 


Y. 
Gai. Vif. Eveilé. Dispos. 
Joyeux. — Aflable. H. Y. Drañt dt éo ann 
déniaouañk-sé, ce jeune homme est foi gai, 
fort éveillé. Voyez Laousn, Daéô et FôL. 

Daaox ou Déos, 9. m. Ivraie, mauvaise 
herbe qui croît parmi le grain, particulière- 
ment parmi le froment et le seigle. On pré- 
tend qu’elle enivre. Kals a sraok ou a 
+6 dioues ar gwinis, il y a beaucoup d'ivraie 
parmi le froment. 

Daasx ou Daasxe, s. m. Grive, oiseau du 
genre du merle. PI. ed. Voyez BonzÉvELLEE. 

Daasx-407, s. m. Grive qui fréquente les 
bords de la mer. PI. drasked-aot. 

Daasxa ou Drasxra , Y. a. Pétiller, Etince- 
ler. Sauter d'impatience, d'émotion. Sautiller. 
Frétiller. Part. 64. 

Daiv, Voyez Dair. 

Dat, prép. Par. Dr amañ, par ici. Dré 
asé, par là (près). Dré ahoñt , par là (loin). 
Drd H. partout. Dr ann abet da, à cause 
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drd souar, pat mer et par terre. Dré ma, à 
mesure que. Voÿez Ti 

Daé-ohe: KR A u. Par le milieu. 
Atravers. Au travers. Dré- greix hé c'horfé 
krgas enn-hañ, il le sai D.E le milieu du 
corps. Dré-greis ann (dn d tréménai , il passa à 
travers le feu. Ce mot est composé de dré, 
par, et de Kreis, milieu. 

Da#an où Den, 8. m. Epine, les pi- 
quants qui viennent à plusieurs arbrissesux. 
'6inte ou piquant d'une ronce. L'arête d'un 
oisson. La détente d’une arme à feu. PI. drein. 
wnn dtéan & 36 éad em bis, il m'est entré 

une épine dans le doigt. Lein eo a zrein ar 
pék-mañ , ce poisson est plein d’arêtes. Hors 
de Léon, dren, —Anciennement, dresn. H.V. 
Voyez Brenn. ~ 

IRRAR- ÑIR , s. m. Bube, pustule qui vient 
sur la peau. Bourgeon. Bouton au visage, etc. 
PL, drein-Mk. Gôléed eo hé frt a srein-kik, il 
nez couvert de boutons. Ce mot composé 
fie , à la lettre, ÉPNE DE CHAIR. 
so ou Tp, s. m. Etourneau , oiseau. 
Pi. dridi ou tridi. En Vannes , on dit retd, 
PL treidied. 

*Datixpuo, s:m. La sainte Trinité. Tri 
soun ann Dréinded,les trois personnes de la Tri- 
mité.Persouniez ann Tdd, la personne du Père. 
En Cora. Drinded.En Galles , Trindod. H. V. 

Datinex (de 2 syllab., drei-nek), adj. Epi- 
Reuz, pl ou couvert d’épines , de piquants, 
d’arêtes. On dit aussi draének et drénel 




















. Tous 


ces mots sont des noms de famille assez con- 
nus en Bretagne. — On les retrouve encore, 
mais altérés en du Dresnay, du Dresneuz, ele. 
Voyez Daézennex. H. V. 





rép. Au-dessus, 
U 2 pép rd, 


par-dessus tout. Taolit- MR dreist ar wds , je- 
tez-le au-delà du ary 







1 Burcharger , imposer 
une charge excessive.Part. dreist-béc'hiet. H.V. 
Daxisr-BL0aZ, adj. Surenné, qui a plus 
d'on an de date, H. V. 
Dauisr-xanc. Voyez Daausr-p£1c'a. H. V. 
Danisr-manca. Voyez Danisrséc'ma. H.V. 
Dauisr-xassx , s. m. Surcroit. Augmenta- 
tion. Surenchère , enchère qu'on fait au-des- 
sus d’une autre enchère. Eunn dreist-kresk a 
res eo, c'est un surcroît de malheur. H.V. 
Daxisr-vafr, s. m. Surdent , dent qui vient 
hors de rang. H. V. 
Damsr-pén, adj. Surhomain, qui est au- 
dessus de ce qui est ordinaire dans l'homme. 
Eur galloud dreist-dén en deûs, il a une puis- 
sance surhumaine. H. Y. 
Dausr-£noner, adj. Révérend , digne d'être 











de. ; à la lettre, pan La GOR a... Dr pdr ha T vénéré. Très-honoré. H. V. 
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Daoux-sañr-Fiax, s. m. Fistule à T: 
maladie. À la lettre, NAL DE s41NT Face. 

Daovx-sañr-Husgar ,s. m. Rage ou hydro- 

hobie, maladie. À la lettre, MAL DE saint 
uBEnT. 

Daou-saNT-Jann.Le même que drouk-sañt. 

Daoux-sar-Iraop ou Urnop, s. m. Hydro- 

isie , enflure causée par un amas d’eau. À la 
lettre, mac pe saint Irnope ou Urnors ou Er. 
TROPE. 

Daoux-sañr-Manzin, s. m. Iyresse. Ivro- 
gnerie. À la lettre, Mar DE saint MAanTIN. 

Daoux-saNT-MatTéiin ou MATURIN, 8. M. 
Bolle, Démence. Egarement d'esprit. A la 
lettre, mac nR saint MaTHURIN. 

Daoux-sañr-Méex , 5. m. La gale, la rogne, 
maladie de h peau. À la lettre, MAL DE SAINT 
Méux. 

Daoux-saNr-Tosan, s. m. Rage ou hydro- 
phobie » maladie. À la lettre, MAL DE SAINT 

Yan où Toussanr. 

Daovux-saNr-UnLou , 8. m. Goutte, maladie 
qui attaque particulièrement les jointures, les 
articulations. A la lettre, mac DE saint UnLou 
ou Unzau. : 

Daovus-saRr-Vôné, s. m. Enflure aux ge- 
noux.À la leltre, NAL De sait Môpé où Maupé. 

Daovx-sakr-WeLras, s. m. Rage ou hydro- 
phobie, maladie.A la letire,MAL DE 84T GILDAS. 

Daoux-vamm, 8. m. Vapeurs hystériques, 
Mal de mère. Maladie de nerfs. Ce mot vient 
de drouk, mal, et de mamm, mère. On dit 
aussi ar mammou , dans le même sens. 

Daoux-vôu, s. m. Mal de mer. Ce mot vient 
de drouk, mal, et de mdr, mer. 

Voyez Doux, 

aù m. Epanchement , effusion 
de bile, maladie. A la lettre, MAL DE LA CHA- 
LEUR ÉTOUFFANTE OU de L'INFLAMMATION , Ce 
qui exprime ossez bien l'effet de ce mal. 
an. Voyez Daoux-m£an. 
UG-AR-MOUG , 8. m. Apoplexie , maladie 
qui attaque le cerveau et qui ôte tout-à-coup 
le mouvement et le sentiment. À Ja lettre , MAL 
DE L'ÉTOUFFEMENT. 
oué, s. m. Ecrouelles, maladie 
humeurs froides. À la lettre, mas 


















Daove-an-vams, 5. m. Le même que Daoux- 
YANN. 

Daova-araan, 8. m. Déronte, fuite de 
troupes battues. Défaite. Désordre. É droug- 
atred tt bét karet buan, on les a prompte- 
ment mis en déroute. Ce mot est composé de 
droug, mauvais et de aired. gravois, ordures. 
Voyez Daouriver. 

RoUG-AvEL , s. f. Vent subit, violent, et 
de peu de durée. Trombe. Tourbiilon. Méphi- 
tisme. On donne aussi cette dénomination à 
tout mal subit dont on ne connaît pas la cause. 
C'est encore un maléfice, un sort, un sorti- 
le. Gañd m droug-avel eo béd diskared ar 

en-mañ, cet arbre a été abattu une 
trombe , par un tourbillon. Dard eo béd d'éxhô 
bésa mouget gañd ann droug-avel a xavé eds 
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ann toull, ils ont été sur le point d'être suffo- 
ge par le méphitisme qui s'élevait du trou. 
Droug-avel a 36 béd réed d'érhañ, on lui a 
je un sort. À la lettre, mauvais venr. Voyez 

OURVENTE et STRÔBNEL. 

* Daove-xûa , s. L. Malheur. Infortune. Dé- 
sastre. Accident fâcheux. Adyersité. Disgrâce. 
PL. droug-eiriou {de 3 syll., droug-ed-riou). 
Droug-eùr a x6 bépréd oc'h M hedi, il a tou- 
jours du malheur. Ce mot doit être com 
de droug , mauvais, et de eur, en vieux 


=e e-v 


oa iaouañk , il a porté le havre-s: 
dronniers , quand il était jeune. . 
Daoug, s.m. Druide , nom des anciens pré 
tres gaulois et bretons. PL drouired. C'est pro- 
bablement üne contraction de derouix , encore 
usité en Galles. En Gaël d'Irlande et d'Ecosse, 
on dit aussi drouir qu'on écrit druidh. H. V. 
Daovrzez, s. L Druidesse, ancienne pré- 
trèsse gauloise et bretonne, Pl.ed. H.V. 
Daovmags, 8. L Druidisme , religion des 
Gaulois et des anciens Bretons. H. Ÿ. 
DaouLaRs. Voyez Daoux-RARs. 
Daouuver. Voyez DaoUK-LivET. 
Dnounvez, 5. m. Déroute , fuite de traupes 
battues. Défaite. Désordre. Mauvaise fin. Ge 
mot est dit par syncope, pour drouk dives, 
mauvaise fin, mauvaise issue. Voyez Daoua- 
ATRÈD. 
Dar. Voyez Daôz. 
Dauc'amu. Voyer.Dauza. ‘| 


‘des chau- 





DUA 


Davsac , par abus pour Dang, v. n. Ba- 
diner. Folâtrer. Part. et, Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Ésara. 

Dauséazc'H, s. m. Badinage. Folâtrerie. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Ésar. 

Daÿdz, adj. Gras, en parlant de la soupe, 
de la chair, de la terre , et en général de tout 
ce qui est onctueux. R rdg 60 ar gouten , la 
soupe est trop grasse. Na rit kéd a gid drûx 
d'in, ne me donnez pas de viande grasse. Né 
Ed drds awalc'h ann R. cette terre 
n'est pas assez grasse. Hors de Léon, dr, 
Drés ou drd est un nom de famille fort com- 
mun en Bretagne. Voy. Lanp, deuxième art. 

Daûz. Voyez Daouus. H. Y. 

Dauza , v. a. Graisser. Engraisser. Rendre 
gras, en parlant de la soupe, etc. Salir de 
graisse. Part. et. Na sruxot kéd hd souben 
gañd ann lammik kik-x6, vous ne rendrez pas 
grasse votre soupe avec ce petit morceau de 
viande. Drured eo va saé gan-é-hoc’h, vous 
avez graissé mon habit, Kn Vannes, dru- 
c'hein. Voyez LanDa. 

Dauzez. Voyez Dioncanéaez. H. Y. 

Davwzôni, s. L Graisse de soupe , d'huile, 
de la terre, etc. — (Grallon , graisse brûlée. 
H. V. Gôéléed co ar souben a xruséni, la soupe 
est couverte de graisse. Druréni a 50 kouézet 
war va bragez, il a tombé de la graisse sur 
ma culotte. Ann druxôni eds ar ménésiou a 
goués ébarx enn traoïiennou, la graisse des 
montagnes tombe dans les vallées. — Hors de 
Léon, drami. H. V. En Vannes, druc’hôni ou 
duridni. Voyez Lanp. 

Do, adj. Noir, l’opposé du blanc. Obscor. 
Atroce. Odieux. Kenan dé ha dour xeré , noir 
comme jais ; à la lettre, AUSSI: NOIR QU'EAU DE 

. co ann amzer , le temps est noir, 
obscur. Il s'emploie aussi comme subst. Ann 
dé , le noir, la couleur noire. Ann du né Edi 
Æaoû drd holl, le noir n’est pas de deuil par- 
tout. Di est un nom de famille asses commus 
en Bretagne. 

Dù,s. m. Novembre, le onzième mois de 
l'année. Mis dû, le mois de novembre. Mot à 
mot, Lx mois Nora. Voyez Kenzv. 

Dua, v. a. Noircir, rendre noir. Teindre 
en noir. Diffamer, noircir la réputation. Part. 
duat. Ann dré-sé a su6 Ad laouarn , cela vous 
noircira les mains. Naguit kéd hd nesa drd hd 
komsou, ne diffamez pas, ne nojrcissez pas 
votre prochain par vos discours. 

Doaar , v. 0. Noircir, devenir noir. Part. 
duést. Duaad a rai hé vléé, ses cheyeux noir- 
ciront. 

Duap, a. m. Du noir. De la teinture noire. 
Da noir de fumée. Réd eo dber duad &id lira 
ann neûd, il faut faire de la teinture noire pour 
teindre le fil, 

Doaous, s. m. Action de noircir, Noircis- 
sure, tache de noir. 


DAR , s. nm, Da blé noirci en dedans. Du 
blé charbonné. Duanen, f., un seul de ces 
ains. PL. duanennou ou simplement duan. On 


it aussi duod. 


tisfaction. Eunn dudi so gan-éñ d k 
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DoAnEex, 8. f. Judelle, oiseau aquatique. 
PI. duanenned. Voyez LouAcC'x. 
Duanp, adj. ets. m. Noiraud, celui qui a 


les cheveux noirs et le teint brun. — Génie 


noir, de race naine. H.V. Pour le pl. du sub- 
slantif , duarded. Eunn duard a zén eo , c'est 
un noiraud. 

Duanpez , 5. f. Noiraude, celle qui a les che- 
veux, noirs et le teint brun.— Fée noire. H.V. 

Dusé, s. m. Pigeon pattu ou domestique. PI. 
dubéed. Voyez Kot et Kupox. 

Dupen, s. m. Noirceur, qualité des choses 
noires. Atrocité. Méchanceté. Dioud ann du- 


der ads hé bou hén krédfed deñed eds ar 
vrôiou tomsm , à la noirceur de son teint, on ke 
croirait veau des pays chauds. Biskoaz n’em 
605 guélet eunn hévélep duder , je n'ai jamais 
vu une telle noircear, 


Door, s. m. Plaisir. Agrément. Sujet de se- 
wéloul , 


j'ai du plaisir à vous voir. Eunn dudi eo bésa 


amañ, U est bon, il est agréable, c'est un 
plaisir d’être ici.— Yor. Dmt. L'un et l’autre 
sont peut-être altérés du vieux mot français 
pépurr. H. V. 

Dins , adj. Agréable , qui fait plaisir. Sa- 
tisfaisant. Eunn drd dudius eo da wélout, c'est 
une chose agréable à voir. 

Doux, s. L Consomption, amaigrissement. 


Dgn. Voyez TUELLEN. 

Dgn, Voyez Daux. 

Dusuwez. Voyez DSS, 

Duran. Voyez TRR, 

DOL, s. m. Poignée, petit paquet aisé à em- 
oigner. Il se dit plus particulièrement en par- 
ant du lin, du chanvre, de la laine, etc. PI. 

où. Prénit va dulou lin ,achetez mes paquets, 
mes poignées de lin. 

Duza , v. a. Mettre en aix. Empaqueter. 

Part. ef. Voyez Honpenna. H. Y. | 
Dogan , 8. m. La quantité qui entre dans 

une poignée. Peloton , petit nombre de per- 

sonnes ramassées et jointes ensemble. Enn 

eunn dulad , confusément , d’une manière con- 

fuse. Voyez DOL, 

Don. Voyez Duax. 

Domôm. Voyez Dauzônr. | 

Duz,s. m. Incube, démon qui, suivantune 

erreur populaire,abuse des femmes. Pl.ed.H.V. 

Duzis et Dunix, diminulif de dus. Voyez 

Gwazigan et Duz. H.V. 


E 


E, lettre voyelle , la cinquième de l'alphabet 
breton. L’e a deux sons biea distincts en b 
ton. Toutes les fois qu'il portera un accent at- 
Bn , on le prononcera comme dans les mots 

rançais BoNTÉ, Ert. Lorsqu'il sera écrit sans 
accent, on le prononcera comme dans les 
mots AvRC , BxRGRAz. — Il a encore, mais ex- 
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ceptionnellement , un autre son, c'est dans le 
dialecte de Vannes , où on le prononce parfois 
comme Te presque muet du mot REvENIR ; on 
le prononcera de cette manière lorsqu'il sera 
mariné d'un tréma,ou sans aucun accent.H.V. 

É ou Enx, prép, Dans. En. A. De. E se met 
devant les consonnes, et enn devant lés voyel- 
les et devant les consonnes d , n, t. Fa moéréb 
a choum é Brést, ma tante demeure:à Brest.’ 
Enn eunn taol ,en un coup. Enn dour eo koué- 
get, il est tombé dans l’eau. Enn nôx had enn 
detr , de jour et de nuit. Enn 16 all d choum, 
H demeure dans l’autre maison. 

É ou ÉS, Prun, pers. Moi.—Autrefois, ém et 
éff ou éo. H.Y. Il ne s’emploie qu’en construc- 
tion.Gan-é ou gan-éf, avec moi, pour gañt-mé. 


ou Éc'a ou Éz, particule qui se place 
devant un verbe, quand ce verbe est édé 
d'un adverbe ou d’une préposition. E se met 


devant les consonnes, éc’h ou ex devant les 
voyelles. Aliez d kanann, je chante souvent. 
Hiri6 éc'h arrué , il arrivera aujourd’hui. War- 
c'hoaz 6x inn , j'irai demain. 

ou Éz, conj. Que. É se met devant les 
consonnes, et éx devant les voyelles. C’hoanñt 
em euz d'ieûfé , I'a envie qu’il vienne. Né gré. 
dann kéd és affe, je ne crois pas qu’il aille. 

E. Voyez À , premier article. 

É-panz. Voyez Enig. l 

É-sén. C'est un mot négatif qui s’ajomte, 
en forme d’enclilique , aux noms et aux pre- 
noms. Aucun. N'en deùs sac é-béd da lakaat, 
il n'a aucun habit à mettre. N'em ets kored 
hini é-béd, je n’ai trouvé aucun , je n'ai trou- 
vé personne.—On dit aussi ér-béd;l’unetl’autre 
signifient à la lettre au monne. H. Y 

-BERR ou E-venr ou Earn, ady. de temps. 
Tantôt. Bientôt. Dans peu de temps. É-berr € 
tedié, il viendra tantôt. À R lettre, xx 
COURT.— Un dit aussi enn berr. H. V. : 

É-m00 ou Émou,prép. A côté de. Auprès de; 
et, suivant quelques-uns, par-dessus, outre. 
Tréméned eo é-biou d'in, il est passé à côté de 
moi. E-biou hd penn: par-dessus votre (616. 

-KEIT , prép. et adv. Pendant. Durant. É- 
kett ha ma vévinn , pendant que je vivrai. Ce 
composé vient de é,en, et de Leti , durée. 
Voyez Keir. 

-SÉNVER 00 ÉREeNvER , prép. Envers. A 
l'égard de. A côté de. Du côté de. Réd eo bé- 
za séven d-Réver ann holl, il faut être honnête 
cavers tout le monde. En em likid é-kéñver hd 
tdd , mettez-vous à’ côté de votre père. Cette 
préposition est composée de é, en, et de kéfer 
ou bone , endroit , côté. 

É-Kicuex. Voyez KicHEx. 

É-Kagrz ou Éureiz, prép. Au milieu de. 
Parmi. Au centre. Id d'hé glaskout, mar kirit, 
ékreiz ar c'hézek , allez le chercher, si vous 
voulez, au milieu des chevaux. Va hellot bi- 
Kenn hé gavout ékreir kémeñd all a dûd , vous 
ne pourrez jamais le trouver parmi tant de 
monde. Aa lettre ; SN MILIEU. Voyez Kat , 
É-mesx et Ê-Tovez. 

7 É-xûz, adr. En secret. Secrètement. En 


E 
cachette. À la dérobée. Fartivement. Clandes- 
tinement. Pérdg hoc'h eds-hu gréad ann ärd- 
sé d-kis? pourquoi avez-vous fait cela en se- 
cret , en cachette? À la lettre ; EN CACR, 
É-oisakp. Voyez Disrér. T 
É-pnoux, adv. En flagrant délit. Sur le 
fait. Kéméred é od é-dreuk , il fut pris en fla- 
grant délit. À la lettre, RN mar, en Dèrir.. : 
- É.6100 ; ady. À tort. Injustement. A faux. 
Faussement. Calomnieusement. É-gaou d ta- 
malleur anéshañ, on l’accuse à tort: É-guon 
en deuiz hé lavaret, il l’a dit calominieusemènt. 


À la lettre, gN ToRT, EN MENSONGG. Ñ 


. É-ets ou R-CnIg ou Écls,adv. et coni - Ainsi. 
Comme. De même. Égés a lavareur ; comme bn 
dit. É-c'Ms pa vijenn béd én6, comme Fy 
eusse été. À la lettre, EN MANISRE. — En- 
Galles, mégir: H.V. ' 

É‘awas, adv. En flagrant délit. gnr le fait, 
Voyez É-protx. ta 1 
*GWIRIONEZ, adv. En vérité. Véritable- 
ment. De bonne foi. Sûrement. Certes. Certai- 
nement. Réellement. £-gwirionex né ouroc’h 
pélrd a livirit, en vérité ,. vous He savez:ce 
que vous dites. : 

É-nan-sé, adv. De-là. De ce lieu-tà. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez ALxsk.. " 

E -manz ou É-c'aanz ou RRR, prép. 
Auprès de, Très-près de. Éhars ann (dn éma, 
il est auprès du feu. À la lettre, EN pat ou 
EN PROCHE OU EN CONTRE. | 

-C'HALLÉ Ou É-c'HarLé-phta, adv. Peut. 

être ( pour le passé). Klañ eo hdd é-c'hallé, il 
a peut-être été malade. A. la lettre, 16 POUvArr, 
1L POUVAIT ÊTRE. Voyez MarrTézé. 

É-c'atz. Voyez É-atr. mt 

É-Léac'n ou ÉLéac'u, sorte de prép. Au lieu 
de. En place de. C'hoari d ra éléac'h dibri, il 
joue au lieu de manger.C'hoartin a ra, é-ldat'h 
ma tléfé guéla , it rit, tandis qu'il devrait piéu: 
rer. À la lettre, EN LIEU, EN PLacS. Hurs'de 
Léon, é-kc'h.  : _ os 

É-Léar ou ES, adv. Loyalement. Fidèle- 
ment.Sincèrement.Véritaberent. Assurément. 
Éléal co d lavarann kémeñt-sé dL hoc'h. c'est 
sincérement que je vous le dis. Voyez Lé£ar. 

-LEIZ., OU ÉLET , adj. et ady. Beaucoup. 

Plusieurs. En grand nombre. Extrémement. 
Tout plein. Éleis a did a og éné , il y avait 
beaucoup de monde. Éleiz d oañt, ils éiaient 
plusieurs. À la lettre, en PLEIN. — On dit aussi 
lez. En Galles, liaos. H.Y. 

É-méas. Voyer En-méaz. 

É-muesx ou Éwesx , prép. Parmi. Entre. Au 
milieu de. Émesk ar c’h616 em eux hé gavet, je 
l'ai trouvé parmi le paille. Lorsque cette prépo- 
sition est suivie d’un pronom personnel, elle se 
trouve partagée par ce pronom. N'heñ c’hafot 
kéd enn hon mesk, vous ne le trouverez pas 
parmi nous. À la lettre, RN MÉLANGE. Voyez 

-KREIZ et É-Touez. 

É-mérou ou Éxérou, prép. Parmi. Entre. 
Au milieu de. Éméiou ar Zaozon em «is hé 
todlet, je Pat vu parmi les Anglais. H est moins 
usité quele précédent. 
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É-Pan ou Épan, prép.Pendant. Durant. Kals 1 alg, qu'en parlant d'une vache qui a fait un 
a c'hlaë a 6 kouézet dydd ann deisiou-ma , il a.) veau. Voyez Ese iu. 
beaucoup plu pendant ces jours-ci. Á Tx letre, | Ea. Voyez En, 


ENDORÉE. - : . ER, Me Ern, 

É-venx. Voyez OC'BPENN. ana: Voyez Ep, 

Eas, pSt, Rez. Tout contre. É-rés ann ar ,& m, Air, corps léger et invisible gui 
douar d nfj, il vole rez terre. environne le globe de-la terre. Eur gwall éar 


É-sxoaz ou Ésxoaz, prép.En comparaison | a 16 amañ, il y a un mauvais ai 
de.Comparativement à. Auprès de. Au pris de.: 
Anndrd-ré n'eonétrd éskoas ar pés ein euz guoé- 
let, cela n’est rien en comparaison de ce.que 
j'ai vu. Ce mot est composé de é,.en, et de 
skoaz, épaule, ou de skoasel, appui, soutien. 

Écrit ou Kir, prép. Auprès 
près de. Kals a did a ioa ddl ays (H, il y 
avait beahçoup de monde auprès de l'église. 


ci. Hors de 
Léon, er.—En Galles , aouer. H. V. 

7 omètre, instrumer:t 
a pesanteur de l'air. 









aner de l'air. Mettre 
r. Éventer. Part. at. 
h gan--hoc'h, vous 
iison. Hors de Léon, 





A la lettre, EN FRONT. 





-TAL. Voyez@ar. . 1 Commode. Né kéu 
E- ti est en fuite, Qui gla n'est pas facile à 
fuit. . il est fugitifjl y a En Galles,aor.H.V. 
Iag FUITE. nce. Facilité. Com- 
-3 maison de, Kérek 1 gréot , vous le ferez 
Kaer i avait de beaux che- sité. 
vaux : Are, EN MAISON. . et prép. Dans. En. 
É- rép. Parmis Au mi- Nac'h (omm : dans un 
lieu d gwélol éloues ann "hoas ébars, il n'est 


dàd-ré, vous ne me verrez. jamais parmi ces 


ens-là. Lorsque cette préposilion. est suivie ertissement, Plaisil 





fan pronom personnel, elle se (rouse parla- botou a gdr ann 
gée par ce pronom. N'eus larr ébéd enn kon nme aime le jeu, les 
touez, il n'y a pas de voleurs parmi nous. L Don, 
Voyez É-xen et E-musx. Be divertir. S'amuser. 





-TRé. Voyez Era. 

_ Écrates on É-rRézee ou Erma , prépos. 
Vers, Du côté de. Le premier se met devant 
lea: eonsounes , et l'autre devant les voyelles. 

Rd Kemper d chann , il demeure du côté 
de Quimper. Étréseg ‘ar mr (94 dat , ils sont 
aH vers la mer. Ce moi doit venir de d. en, 
et de reuz , travers , traverse. 

É-rn0,ou Érnô, prép.Vers. Environ. Autour 
de. Près de. Erd Goél-Tann d vésinn did je se- 
raide relour vers la St Jean.A la leltre,en Tour. 

U adv. A: la dérobée, en cachelte, 
socrètemen . : l) 


14 , allez vous divertir 
H, Sart., et FARLOTA. 
issant, qui diverlit, 


mint. L'autre (pour 
n, l'une l'autre. Ann 
Rre, Voyez Bant, 


Hutsxôz, s.m. Pou- 
diten, Lammoud a ra 
6, il saute comme un 
L, deuxième article. 










9. vert, oiseau. PL ebei- 
7 BcünNenou H8-unax , adj. Seul, qui est sans da dialecte de Con 

golopatnie: Unique. Loiseal. Elle sente. Noa où Hetsetuer, 8. f. 

KN M-unan pa ounn dad d'M dt , il n'était pas PL ed, dus 


on HadaxèLiA , v.n. 
1 cavale qui met bas. 
g a ébedlié hép dak, 
rientôt. En Tréguier, 
ans le même sens. 





Inn dal mdd ou ann el gwenn , l'ange gar- Y 


dien: le bon ange. Eler ar barados, les angen 
du ciel, les bons anges. Ar gwail éléx , les 
mauvais anges, les démons. 2. 


Firmament, Le ciel. 
les fixes paraissent at- 





Eu. s. m. Ponlain, jeunecheval. PI. ed. Ce re 
mot est du dialecte de Tréguier. Voyez Eat mois dari. En Van- 
EuS ou AuR, v. n. Pouliner , mettre HL. Ce mot ne doit pas 
bar, en parlant d’une jument. Part. es. Ce mot pense, une corruption 


est du dialecte de Tréguier. Ailleurs, onnedit 
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Éx, s. m. Pointe. Il est peu usité aujour- 
d'hui , excepté dans quelques composés. 

Ee. Voyez Heg et Heôs. 

* Ékan où Éxkanr,s. m. Encan, cri public 
qui se fait pour vendre des meubles etautres 
effets à l'enchère. Enn ékan d vésifil gweret, 
on les vendra à encan. Je n'assurcrais pas 
que ce mot fût breton d'origine ; cependant il 
pourrait venir de enn, en , et de Adn, chant. 

KRY. Voyez É-Keir. 

Éxicuenx. Voyez Kicuen. 

Éureô. Voyez Héaueô. 

Év,s. m. Blé, plante qui produit le grain 
dont on fait le pain. Grain , le fruit de la se- 
mence du froment , du seigle , de l'orge , etc. 
Éden,f., un seul grain de blé. PI. édennou, 
édou ou simplement éd. Chélu eunn draouñien- 
ñnad gaer a éd, voilà une belle vallée pleine de 
blé. Ann édou gwenn Ad des vdd bd 
vréma ; les blés blancs ont bonne apparence 
jusqu'à présent. Quelques-uns prononcent (d. 

p-D0, s. m. Sarrasin ou blé-noir , sorte 
de grain plus commun en Bretagne que dans 
les autres pays , et que l’on y prépare de diffé- 
rentes manières.On le nomme aussi gtoinis-du. 

ÉvLépan. Voyez HéDréDan. 


Énnô, adj. Volage. Changeant. Variable. 
Jnconstant. Étourdi. Léger. Ken édré had ar 


balafen co, il est aussi volage , aussi incon- 
stant que le papillon. Voyez Kizvonô. 

ouz , adj. Abondant en blé. Eur vrd édus 
eo hou-mañ, ce pays-ci est abondant en blé. 

EG. Voyez EN. 

Ee, Voyez Éve. 

Ern. Voyez Ern. 

Éénéra. Voyez Evnéra. 

Étnérasn. Voyez Evnératn. 

E eup. Voyez Énxz, deuxième article. 

Ren ou Éon, adj. et ady. Droit, qui n’est 
ni courbe, ni penché. Juste. Equitable. Di- 
rect. Directement. Tout droit. Né kéd éeun ar 
vds-gé , ce bâton n’est pas droit. Eeun eo ann 
heñt , le chemin est direct. Eunn ddn deun co, 
c’est un homme juste. Eeun és dot, vous irez 
directement.— Eeun kad deun , tout droit. En 

orn., don. En Vannes , ion. En Galles, 
iaon. H. V. 

Eeun ou Evna, v. a. et n. Rendre ou de- 
venir droit. Dresser. Redresser. Se redresser. 
— Aligner, ranger en ligne droite. Remettre, 
mettre une chose au même endroit où elle 
était auparavant. Rétablir les personnes, les 
choses dans l’état où elles étaient. H. V. Part. 
et. Ecunit-héñ mar gellit, dressez-le, rendez- 
le droit si vous pouver. Eeuna a rai gañd ann 
tän , il se redressera par le feu. —— Kn Corn. 
éona. H. V. 

Egon , s. m. Dégauchissement, action 
de dégauchir. H. Y. 

eonpen ou Eunoun, s. m. Etat de ce qui 

est droit. Rectitude. Justesse. Droiture. Équi- 

té. Bonne foi. Gañd eunn éeunder brdz éra pép 

tré, il fait tout avec une grande justesse , avec 
droiture.— En Corn. nder. H. V. 

Esvxiniagz, s L. Alignement, action d’a- 
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ligner , de placer en droite ligne un muraille, 
une allée , etc. Voyez Ezvn et Exuna. 

Er. Voyez ER. 

Ércoun, 3. nm. Plante que le P. Grégoire dé- 
signe en français sous le nom de mor aux 
caiens. C’est aussi une espèce de corne de 
cerf. Voyez Dicounnan. 

* Éraniz (de 2 syll. , é-freis),s.m. Effroi. 
Frayeur. Épouvante. À bétrd d teù ann éfreis- 
sé ? d’où vient cet cffroi ? Voyez EOS, deuxiè- 
mearticle , et SpouNr. 

* ÉrnuizA (de 3 syil., en prononçant toutes 
les lettres, é-frei-za), v. a. Effrager. Épou- 
vanter. Part. ef. Voyez Eûôziet SpouRrA. 

* Éraeuzoz (de 3 syll., é-frei-zus 1 ‘adj. BL 
frayant. Effroyable. Épouvantable. Voyez Eô- 
zuz et SPouNTUz. 

Ee. Voyez Héc. ® 

Éaér, conj. Que. Késoc'h eo égét-M, il est 
plus vieux qu'elle. Gwell eo gan-é% hé-mañ 
égéd hen-nez, j'aime mieux celui-ci que celai- 
là.— Anciennement , égwid. Voy. Évrr. H.V. 

Éagraov. Voyez Ax&TAo. 

Rang , pronom indéterminé. L'autre (pour 
le masculin}. Ann eil égilé, lun l’autre. Ann 
ei! hag égilé , l’un et l’autre. Voyez Éséx. 

en. Voyez Héarnx. 

Rami, Voyez Hana. 

Eomp, s. m. Étrenne, présent qu'on fait 
le premier jour de l'an. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier , qui assure 
cependant qu'il est employé en Léon , où les 
jeunes garçons vont per les villages , le der- 
nier jour de l’année, en criant : va éginad 
mes étrennes! — En Corn. éginañd. Eginañ 
éR ; autrefois , éginañ-eff , et maintenant, 

ar abus, éginañ-né, mes étrennes! A la 
ettre , Taennes À MOI 1 C’est le fameux he- 
K one , sur lequel on a tant disserté.H.V. 
oyez KALANNA et Denou-mip. 
ets. Voyez E - ex. 

Écrxd. Voyez Héazuô. 

Laot. Voyez Hôeoz. 

Éauas, s. m. Sauvageoo , arbre ou arbuste 
venu de pepia ou de noyau et sans culture. 
Mirid ouc'h M pugalé na sebriñs avalou d 
gras, empêchez vos enfants de manger des 

mmes de sauvageon. Eur vds égras a xoug, 
il porte un bâton de sauvageon. Voyez TazK- 
KÉZEN. 

Éanas, s. m. Verjus, suc acide qu'ont des 
raisins qui ne sont pas mûrs. Égras a 
enn-hañ, vous y meltrez du verjus. H. Y. 

Eas ou EN, s. m. Repos. Cessation. Re- 
lâche. Pause. Discontinuation. Interruption. 
Kerzoud a réoñt Mp dhan é-béd , ils marchent 
sans aucun relâche. Gréomb eunn dhan ma, 
faisons une pause ici. Voyez Paouesz et Sra- 
NAEN. | 

Énana ou Eana, v. n. Reposer. Be r 
ser. Cesser. Faire relâche. Discontinuer. In- 
terrompre. Part. et. Réd eo d'é-hoc'h éhana 
eunn nébedt , il faut que vous vous reposiez un 
peu. Voyez Paougza ct SPANAAT. 

East. Voyez E -haAuz. 
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pal. Pl.‘eikbrféded, On conçait. que .ce..müt 
hibride est tout moderne. H. V, -‘ , 
4. m. Sous-bail, Sous-ferme. Fer, 
le preneur. fait à an autre du 
de ce qui luia été loué. HY, 
s. m. Bous. fermier, celui qui 
prend à shus-ferme. PL. ien.H. Vi: - 
Eir-remmi, v. a. Sous -fermer , donner où 
prendre à saus+ferme. Parti et. HV. 
Eis-rox. Voyez Gwimm. H. Y. 
Erc-sxmiva. Voyez Eir-zixa. HY. 
Euvbgves,.v. 2. Surhausser. Exhausser. 
En tenme d'architecture , élever plus haut. 
Part. eil-savet, H.V. . nn 
» Ean. Yare Énee-stec. HV, 
.Æar-waac'man. Voyes Ei-renm: H. Y. 
ÆEns-véu ,,s..m, Sous-ordre, état de cein 
qui est soumis aux ordres d'un autre. E eil- 
vil 60, il est en sous-ordre. HL. V.....,. 
Eir-veax, s. m' Contre-mèrque, seconde 
marque apposée sur un ballot de marchandi- 
ses ,.ntc. PL. ail-merkou. éd eo. lakaad eunn 
ark war-n-éshañ:, ‘il bgt Y metre une 
contre-marque. Voyez Asvenx. R. V. 
“ Eic-venxa, v.a. Contre-marquer, apposer 
use nonine-marque, ‘une seconde marque. 
Part. et. Voyez Ares. HY. ‘ 
Env-véaen. Voyez Eiz-reawen. H. Y. 
Ein-nvas , s. R. Réélection ; seconde élec- 
tion. H. V. ru Lane 
. PAPE ut ,8«m. Rééléction ; action de 
on 


















. Voyez En-zms. H.V. .: 
Eu-anemttaez. Voyez Ernisrisasérer, HV. 
Enzima, v. a. Soussigner , souscrire, étrire 

La .nom® au bas d'un acte pour l'approuver. 
rt, Ñ 











- V. 

1.5-L Contré-porte, seconde porte 
pour se mieux: défendre de l'ennemi ou pour 
se garantir du vent, Pi: #il-sériou. H. Y. 

Eu-zou3. Voyez Ens-véui. H. Y. 

Envéven, adj. Binaire, nombre de deux. 
Qui est composé de deux unités. 

Ein. Voyez Evn. 

EES. Voyez EvnèrA. 

ar. Voyez Évir. 

Eu, nomide nombre cardinal. Huit. Eie 4 
oamp ouc’h aol, nous étions huit à table. En 
Vannes, eic’h. . . 

Ew-B1oasup ,.adj. et s. m. De huit ans. 
Agé de hoit ans. 

13-U6E Nr, nom de nombre cardinal, Cent 
soixanfe. À la lettre, nor bara. 

.Eiz-vesNrvsn, nom de nombre ordinal. 
Cent soixantième, A la letire , por enka. 

Eizven, nom de nombre cardinal et s. m. 
Huitième, la personne ou la chose qui vient 
après le nombre sept. Huitaine. Octave. PI. ou. 

G 30 ann eisved mis eds ar blaas, août est 
le huitième mois de l'année. Warc’hoas d (d. 
raoud ann eirved dtd ann anaoun, demain com 
mencera la huitaine , l’octave pour les morts. 

Ei, Voyez H. 

Eiun. Voyez Ésenn. 

- Ésenx, C n. hent, aisn châtré. PI. 








298 ELG 


damned, Daou denn am edr préned rid , j'ai 
acheté deux bœufs aujourd’hui. En Tréguier 
et Houte-Cornouaille, on dit (denn ou dienn. 
PL, oc'hen et ouc’hen, ou plus duucement, ohén 
etowhen. En Vannes, dinn ou éjonn. PI, 
éjein ou oc'hin. 

Esenn ewéz, 8. m. Bison, bœuf sauvage. 
PI. éjenned-c'houéz. H. V. 

SENN-vôR, s. m. Bœuf marin. PI. denned. 
mor. : 

ÉJonn. Voyez Ésenn. 

EL, prép, Pour €, dans, et al ,ke , la , les. 
El se met seulement devant les mots qui com- 
mencent par un L El lagen eo Rouéset, il est 
tombé dans le bourbier. N'eùz kéd a béskéd el 
lenn ,iln’y a pas de poissons dans l'étang. Voy. 
En, deuxième art., et Enn, deuxième article. 

ÉL. Voyez EAL, premier article. 

LAN, 8. m. Elan , animal sauvage dans le 
genre du cerf. PI. ed. H. V. 

LLAVAR. Voyez HéLavar. 

Laz, s. m. Le foie, et, plus ordinairement, 
le gésier, le second estomac de certaius oi- 
seaux. Voyez Avu. 

Ernmx,s. m. Émulation, désir d'égaler ou 
de surpasser les autres. Il est peu usité au- 
jourd'hui. Voyez KENDAuOUzz. 

ELsoévo. Voyez ILsoéo. 

Évtoan. Voyez HéDiépan. 

EL. Voyez Ê-Luz. 

Esra ou Héresrr, 8. m. Iris, plane. 

lestren, L, un seul pied d’iris. PI. éestren- 
sou ou simplement élestr. 

ELp , s. m. Ais. Petite planche. Merrain. 
Bardeau. Ce nom se donne en particulier , dit 
Le Pelletier ( je ne le connais que par son Dic- 
tionnaire), à ces ais que l'eau pousse pour 
faire tourner la roue d’un moulin à eau. Elifen, 
f. , un seul de ces ais. PI. elfennou ou simple- 
ment elf. Le même auteur a mis dans un au- 
tre article de son Diction. elvac’h, qui s'em- 
ploie , dit-il ,en Coruouaille., pour le primitif 
elf. Pour moi, j'avoue que je n’ai entendu ni 
Fun ni l’autre. 

ELp, 8. m. Nerf. PI. elfou ou elvou. 

Eue. Voyez ELA, ) 

Ezrex, adj. et s.m. Nerveux, qui a de bons 
nerfs. Pour le plur. du subst., Rio 

Ezrex , s. L Tremblaie , lieu planté de trem- 
bles. PI. clfégou. Voyez Kaévénex. H. V. 

Euren, 8. L Elément, corps simple qui 
entre dans la composition des corps mixtes. 
PI. elfennou. — En Galles , alfen. H. V. 

Ercrennuz, adj. Elémentaire, qui appar- 
tient à l’élément. 

ELcrézex, Voyez ELvézen. 

Eat ou Haag, s. L Menton, la partie 
du visage qui est au-dessous de la bouche. PI, 

ésiou. Eunn elgez forc'hek en deds, il a le 
menton fourchu. Voyez Caix. 

Eccézss, adj. et s. m. Celui qui a ua 
grand mentoa. Pour le pl. du subst., elgéséien. 

ELcuaNva, v. a. et n. Prononcer, articuler 
les lettres, les syllabes, les mots.. Part. et. 


qu'une étincefle pour 
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un mot qu’il he peut pas prononcer. Ñ. Y. 
Eziénen. Voyez ELvex. | 
' Ectênennt. Voyez ELvennt. 
: Ruénennor. Voyez Ezvennuz. H. Y. 
Lin. Voyez IR, 
Éud. Voyez Id. Te 
EuL, s. m. Membre, parie extérieure et 
mobile du corps de l’homme et des bêtes, 
comme Île bras, la jambe , etc. De plus, er- 
got, ongle ou crochet qui se trouve derrière 
le pied du coq ét de quelques autres oîseaux. 
Pl. ou. Térred'eo béd hé eliou d'ézhañ , on lui 
a rompu les membres. Sével war hé ellou , se 
lever sur ses ergots, parler avec hauteur, 
avet colère. Voyez ERL 
ELiL-anas, Voyez HAL, "0 
Errex , adj. et s. m. Qui a les membres 
gros ou longs. Ergoté , qui a de forts ergots, 
en parlant de quelques ciseaux. Pour le plur. 
du subst. , elléien. Voyez Izuex. 7 L 
. ELA ou Etr ou BLC, #.m.Tremble, espèce 
de peuplier à feuilles trèi-mobiles. Éléen ou eL 
fen ou elven L, un seul arbfe de tremble. On 
dit aussi koad-éi8 et koad-krén. Voyez Kmën, 
deuxième art.‘  ‘’‘i ct 
* Ecvkéotzen, 8: L Allumette , Brin de pois 
où de chanvre souffré par les bouts. P1. dy - 
médezs. H. Y. v fe l) 
* Ecvmi, Y. a. Altumer , mette le fen à quel- 
que chose de combustible Part:et. Eluinidar 
goulou , allumer la chandelle. H. V. | 
Eu. Voyez ELA, DRE 


Ervac'u. Voyez Eis. V  - 

Ecven, s. L Étincelle, pe tite parcelle de 
feu. Bluette. PI. elvennou. elven a hell 
lahaad eunn ‘idn-gwall de redi, il ne fout 
roddire on incendie. 
Quelques-uns protioncent dliénen. En Vannes 
et en Corn. , on dit fulen, dans le même sens. 

Eeun, Y. n. Étihceter, jéterdes étincetier, 
des éclats de lumière , en partant do fen." BL 
venni a ra kals ar c'hednetdd-xé, ce hip étin- 
celle beaucoup. Quelqües-uns profibatent dié- 
nenni. En Van.,ondit fulenmwin, dans ce sens. 

Ervenntz, adj. Étincelant, qui jette des 
étincelles, en parlant du feu. 

ELER, 8. m. Raifort, plante à Hanra d'on 
Jaune pâle , qui croît dans les blés et les gâte. 
Elvésénen , L: un seul pied de raifort, PI. el« 
vésen. En Vannes , aivein où ülouein. 

Eu, prop, pers. Je, m6, moi. Em oüs, j'ai 
(c. à d. je al). Voyez am et us. HL. V. 

Ex, prép. Par contraction peur d, dans , et 
ma,mon, ma,mes. Ea a (rar d ma sf) 4 
(lé béza, il doit être dang ma maison. Em gwé 
lé Ma c'hafot, vous le trouverez dans mon lit 

Eu. Voyez En Ex ts 

Zu, ou É-ma , copèct de. is’em- 
ploie seulement dini Nrrünjugaison du-teinps 
présent de l'indicatif da verbe bésa , être , de 
cette manière : ma ounn , je suis ; mnd oud, 
tues ; ma, ilest ;.ém#omp , nous somnres ; 
éc'h, vous êtes ; éma 1. ils sont. Où, par éli- 
sion , dm’ ounn, dn oud. ec. ounn amaf, 


Eur gér oo ha na hell kéd da elhañva, c'est | je suis ici. Ea er géar ,.il est à la maison. 
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Eupen, N m Ban, publication à haute | Né kéd aneñ co en em red ann emgans brés, 


voix. Procismilion Promulgation: PJ.:04. | 
Kalzeembannou a 36 béd Nr mr oféren, il Y 
a eu aujourd’hui beaucomp de bans à la messe. 
.-Emdann-snszps, 8. m. Ban .de guerre. Cri 
deguerre. Alarme, cri, signal pour courir aux 
armes. Emotion causée dans un camp à l'appro- 


ge GN sur Je bruit de l'approche des ennemis. | 


Eupanna , et, par abus, Ewsanx,.v. a. Pu- 
blier à haute voix. Procismer. Promulguer. 
Publier les bans. Part. ef. Kléret koc'h ede. hu 

a 16 béd embanmel? avez-vous entendu ce 
Qui a été publié, proclamé ? Ea bannet évézint 
warc'hoas, on va publier leurs bans de: 

Eusouva , v, a. Greffer. Enter. Part. el. 
Réd eo embouda ar wésen-ma Bird koad ha 
que s il faut, greffer cet arbre en écorce. Le 

elletier donne aussi à embouda la significa- 
tion de médire: mais, pour moi , je ne 
mais entendu employer dans ce sens. Quel- 
ques-uos prononcent imbouda et ibouda. 
Enupouvex , s. f. Greffe, petite branche 
coupée d'on arbre. pour l'enter sur un autre. 
Enie. PI. emboudennou. Quelques - uns pro- 
noncent émbouden et (bouden. 

Emsounennex, 8. L Bâtardière , plants 
d'arbres greffés qu'on élève dans une pépi- 
nière. PI. emboudennégou. Quelques-uns pro- 
noncent imboudennek el iboudennek. 








paru au ve 
. RoUED, 9. m. Partie du métier d’un tis- 
serand, que le P. Grégoire nomme ronrt- 
LNR , et que je ne puis désigner autrement. 
Voyez Baouzn. 

Mé, particule qui précède les pronoms 
personnels , en remplacement du verbe lava- 
rout, dire, de cette manière : émés-oun, dis- 
je: émé-s-oud , dis-tu ; émés-hoñ, dit- 
émd-x-hi, dit-elle; émé-s-omp, disons-nous ; 
dmé-s-hoc'h, dites-vous; émé-s-hô, disent-ils. 
Qu bien encore, , Pour émé-mé, di: 
énd-dé, pour émé-té, dis-tu : émé-hé, dit-il; 
émé-ht, dit-elle ; émént, disons-nous ; émé- 
c'hout , diles-vous; émé h6 , disent-ils.— C’est 
le seul temps qui reste du verbe énésout, au- 
jourd'ui inusité. H. V. 

Éntaz. Voyez En-mtar. 

Enucanx, s m. Batterie, querelle où ily a 
des coups de donnés. Bataille. Combat. PI. ou, 
Eunn emgann a 36 béd is ar marc'had, 
il y.a eu une batterie au milieu du marché. 















ce n'est pas ici que s’est donnée la grande ba- 
taitle. Ce:mot est romposé de 
paricule répondant à la fran 
Sonjugeison des verbes réfléchis , et de kann, 
qui, à lui seul , signifie la même chose que 
emgann , à la différence cependant que kann 
se dit et d’une personne qui bat une autre, et 
de deux ou plusieurs personnes qui se battent, 
tandis que emgann ne peut.s’entendre que dans 
ce dernier sens. 

. , 8. m. Bataille, combat général de 
deux armées. PI. ou. Amañ eo d 60 ann emlas , 
c'est ici que se donna la bataille. Voyes 
Knn et Euçann. H. Y. 

Euoc'8. Voyez Héwouc'æ. 

Enoc, Voyez Héwoic'ai. 

Enr. Voyez 

Euwparann. Voyez JwraLaun. 

Enupatagaez. Voyez IMPALAËREZ. 

Empenn, s. m. Cerveau, substance molle 
renfermée dans le crâne. Cervelle, partie 
blanche et spongieuse du cerveau. PI. ou. CM, 
tu eur penn kacr, hogen n'en deis Kd a em- 
Penn, voilà une belle tête , mais elle n'a point 
de cervelle. Ce mot est composé de em pour 
enn, dans, dedans, et de penx , tête. On dit 
aussi boéden-benn ou boéden ar penn . MOELLE 
DE TÊTE OU MOELLE DE LA TÊTE. Voyez LLES. 

Euri, v. a. Entêter, envoyer tête 




















0 modes. Troubler le cerveau. 
N u. Faire mal à la tête. Part. 
el #, ar glaon hoc'h empennd, 
si garde, le charbon vous en- 
té aposition , voyez le mot pré- 
a si PenxaDI. 

Qui entête , qui trouble le 
a NNADUZ, 


. tayon, rais ou bâton d 

du moyeu ‘de la roue jusqu’à la jante. Pi. emc 
prennou. Eunn empren eds ar r6d'a sd (arret, H 

yon de la roule qui est cassé. Voy. Sin, 
'RENNA + Y. a. Enrayer, garnir une roue 
de rais ou rayons. Part. el. On dit aussi em- 
proui, comme venant du plur. de empr , que 
quelques personnes emploient au lieu de em- 
pren. qui est cependant le plus usité. 

* Eupaést ou Aupuésr , 8. m. Emprunt , la 
chose qu'on emprunte. L'action d'emprunter. 
Pl. ou. Eunn emprést en deis gréat, ila faitun 
emprunt. H. V. 

*Empnésra ou Awpésra , v. a. Empranter, 
demander et recevoir en prêt. Part. et. Em- 
présla a vér6 réd d'in, je serai obligé d’em- 
paner, H. Y. 

*Eupaksren ou AwPuésTen, s.m. Emprun- 
teur , celui qui emprunte, qui est accoutamé 
à emprunter. Pl. ien. H. V. 

Euraoui. Voyez EmPaenna. 

Euvwéc, s. m. Entrevue, rencontre , visite 
concertée entre deux ou plusieurs personnes 
pour se voir, pour se parier d'affaire. PI. ou. 
Ann medi a 6 bét, l'entrevue a eu lieu. Ce 
mot est com, de em pour em em, particule 
répondant à la françaisess , dans la conjugai- 














300 :’ ENK 
son des verbes réfléchis ; et de gwét, vug ou 
gtédout, voir. : Tat 

- : Ewzeir, s m. Corrélation, relation -réei: 
proque entre deux choses. Efnrell a 50 tré ann 
dian ärd-sé, il y a corrélation entreces deux 
choses. H. V. ! 7 : 1 


ENYTYA0 ou EwziNvan ,s.m. Orphelin ,. gär- : 


çon en bas-âge, qui a perdu son père et sa 


mère ; bu l'un des deux. P1. ed. Hô pézet (ruer 


oc'h eumn emsivad, ayez pitié don erphelin. 
En Vannes, énévad ou inévad. "T 


' Euzrvanez où EnunNvapez, 9. L Orpheline, | 


fille en bas-âge qui a perdu son père et sa 
mère, ou l’un des deux. PI. ed. Ar moéréb é 
dedz kéméred ann emsivadezs enn M xi. la 
tante a pris orpheline chez elle. En Vannes, 
énévadex ou inévadez. | 

ES. Voyez ERC. 

Ea. Voyez E , deuxième article. 

Ex Ex, particole répondant à la française 
se : dans la conjugaison des verbes réfléchis. 
Eh em garoud a réoñt, ils s'aiment. En em 
ganna a raiñt, is se battront. Cetle particule 
fait changer , de forte en ‘faible, la consonne 
initiale qui la suit. On dit souvent em , par 
syncope. En Vannes, on dit aussi im. 

Éna. Voyez HRERL, 

ER, Voyez ANBvAL. 

Enor (de3 syll., éna-oui), v. a. Animer, 
mettre l’âme , le principe de la vie, dans un 
corps organisé. Vivifier, donner la vie et la 
conserver. De plus, allumer, mettre le feu à 
quelque chose: de combustible. Doud hépkén a 
hell i eur c'hort, il n’y a que Dieu qui 
puisse animer on corps. Énavuid ar goulou, 
allumez la chandelle. Ce mot vient incontesta- 
blement de éné, âme; aussi eût-il été plus ré- 

lier de dire énéoui. En Tréguier , indouiñ. 

Vannes, indowein. 

Enaocoipen , 5. f, Allumette, brin de bois ou 
de chanvre souffré par les bouts. Pl: énaoui- 
dennou. Ce mot, je crois , n'est plus en usage 
que dans les montagnes d'Arrèz. Voyez ELu- 
MéDézeanx. H. Y. 

AOUTDIGEZ ( deb syll. , d-na-oui-di-gez ), s. 
f. Animation, moment où l’Ame est supposée 
s'unir au corps. Vivifcation, action d'animer, de 
vivifier. Action d'aimer. Voy.le mot précédent. 

Énaovuz (de 4 syll., é-na-ou-ur), adj. Vi- 
vifiant , qui vivifie, qui ranime. H. Y. 

EKK , adj. Étroit, qui a peu de largeur. Res- 
serré Ré eñk eo ar c’hraou, l’étable est trop 
étroite. War-eñk, à l’étroit, étroitement ; À la 
lettre, sur &rrorr. Voyez Briz. 

EN&a, v. a. Etrécir, rendre étroit. Rétré- 
cir. Resserrer. Part. e6. Réd eo eñka va zaë, il 
faut étrécir mon habit. Voyez Sraiza. 

ENKaar , Y. H, S’étrécir, devenir plus étroit. 
Se rétrécir. Se resserrer. Part. eñkéet. Eñkaad 
a rai oc'h Ré walc’hi, il s’étrécira en le lavant. 

Enaaou , s. m. Étrécissement, action d'é- 
trécir. Resserrement, action de resserrer. 

EKKaDurez , 5. f. Arrestation, action d’ar- 
rêter , d'emprisonner quelqu'un. Etat de celui 
qui est arrêté. H. V. 


116 gr SMA : 





ENK 


ENxava, Y R: Encavery mettre en:ctve. 
Part) et: 2'N'enm ok kp c'honz. ckavsi va 


| gwin, je n’ai pas’ encore ‘encavé morr'vià. 


H. Vi Voyez Ka0 ou Kév ét'Kiôra. D T 
: ERKAYER , 8. m. Encaveur , celui quienca- 
ve: Pl'ien.— 14 da Cak mn: cd kaer , 3845 
charr hep l’encaveur.' Voyez K asn. H. Vi :'6 
-. ERRngn:. s. m. Étrécissement ;'état dede 
qui est étréci. Resserrement , état de ce qui-est 
Tégserré.e. ds E on De 
' ENxéuekow Efuerc'nes. Le même que af- 
kelc'her. SE 
EKurx. Voyez HeNun. a 
* EKxuaor ou ENxLaout, Y, a. Enclouer, en- 
foncer de force un clou dans la lumière d'un 
canon , ‘pour empêcher les ennemis de s’en 
‘servir. Part. gaoet ou eñklavuel. H. V. 
‘* ERaLaour, Y 8. Enclavér ‘enfermer, en- 
clore une chose dans uñeautre.Puart.eñklaouck. 
HE bark a z6-eñklaouel em Mnt, son champ est 
enclävé dans le mien. H.V. 
ENœrasx, s. m. Recherche, action dé re- 


chercher. Perquisition. Examen: Enquête. PI. 


ou. Ober a ra aid héeñkluskow , il fait toujours 
ses recherches.Ce motest composé de enn; dans, 
et de klask , qui lui-même signifie recherché. 
ENxLasxen, s. m. Celui qui recherche, qui 
examine, etc. PI. (en. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 
N&LASKOUT, et per abus , ÉRKLask, v. 
a. Rechercher, chercher avec soin. Faire des 
perquisitions. S’enquérir. Examiner. Part. ei. 
Ce mot est composé de enn , dans, et de Mus- 


-kout, chercher. 


EKxaez ou IKkexz,s.m. Chagrin. Inquié- 
tude. Peine d'esprit. Tristesse. Embarras. 
Gêne. Punition. Chätiment. PI. eñkrériou (de 
8 syll. , en-kré-siou). Eunneñkres brds d des 
ar vaoues-hoñt, cette femme a un grand cha- 
‘grin. Ann drd-sén'h6 (rnn kid a eñkresz, cela 
ne vous tirera pas d'embarras. Ré gré co ann 
eñkrez , la punition est trop forte. Voyez AN- 
REN et GWANÉREZ. . - 

. ENxnézex ou INxeézex , adj. ets. m. Celui 
qui est habituellement chagrin, inquiet, 
triste, etc. Pour le plur. du subst. , enkrézéien. 

ER«nèr: ou IR&«RézI, Y. 8.61 n. Chagriner. 
Inquiéter. Rendre triste. Peiner. Embarrasser. 
Gêner. Punir. Châtier. Se chagriner. S'inquié- 
ter. S'embarrasser. Part, et. Eñkrézed eu 
gañd ar péz hac'h éds lavared d'in, ce que 
vous m'avez dit m'inquiète. Nébeid a dd a 
red d'hé eñkrési, peu de chose l'embarrasse. 
Pérdg dec'h eñkrézit-hu évelsé? pourquoi vous 
chagrinez-vous ainsi? Voyez ARKBNIA. 

Nxaëzuz ou INxrézuz, adj. Chagrinent. 
Inquiétant. Triste. Embarrassant. Gênant. 
Voyez ANKÉNIUZ. : Le 
' Énnacc'u, s. m. Contrainte. PI. ou. Ann 
eñdalc’h drd gorf, la contrainte par corps. H.V. 

ENnac'auz, adj. Exigeant, qui est dans 
l'habitude d'exiger trop de devoirs. H. V. 

Enpin. Voyez Din et Dix. 

Enpéeon. Voyez ENN-DÉEUN. 

EKngar ou Efpeny, s m. Le soir, l'espace 


: ENE 
de temps qui-s’écvule depuis trois heures 
après-midi jusqu'au soleil couché. Vèêpres ou 
vêprée. É-tr6 ann eñdérf dx ins d'd kwélout, 
j'irai vous voir vers le soir, vers la véprée. 

0 Vannes, nder. 

ENnévézour ou ENDÉvour, v. a. Avoir, 
séder, de quelque manière que ce soit. 
art. «6. Ce verbe est fort irrégulier et ne pos- 
sède que peu de temps. Na hell kéd eñdévérout 
Kkémeñt ha ma livirit , il ne peut avoir la for- 
tune que vous dites. — En dépens , ila; en 
dévoa, il avait. En dévoé , il eut. En dévéré, 
il aura. HL Y. Voyez Kaovr. 

ERRA, Voyez ANDna. | 
.. EKpamnn, et, par abus E Rn, v. a. 
‘et n. Engerber, mettre le blé en gerbes. Le- 
vor les javelles. Part. ef. Né c'hoas eñ- 
drammed ar park brés , ou n’a pas encore le- 

vé les javelles dans le grand champ. Ce mot 
est composé de enn, dans ,en , et de dramm, 
javelle. Voyez MAWLANA, 
; Cyg » 8, m. Ame, ce qui est le prineïpe de 
la vie dans tous let êtres vivants. PI. encow ou 
deou. Quelques-uns prononcent énaou au 
: pler. Dirak Doud ra vés6 hé énd! que son âme 
soit devant. Dieu! -— Réi hé dnd Md Grouer , 
rendre l’âme à son Créateur, mourir. H. V. 
Ann énéou kollet, les âmes damnées, les âmes 
rdues. En Tréguier , on dit iné. PI. ind. En 
annes, inéah ou inañv. PI. eu. — Ancienne- 
ment, énef. En Galles, énaid ou éned. En gaël, 
anam ou anat. H. V. 

Énes, s. f. Page d’un livre. PI. ou. Une seule 
page, énében. C’est proprement le verso. Voyez 
éner. H.V. 

Énes. Voyez Éner. 

NEB-BOTEZ, 5. m. Empeigne, la partie du 
dessus et les côtés d’un soulier. Ce mot est 
composé de énep, contre , et de botez , chaus- 
sure. On dit aussi énep, tout seul, dans le 
même sens. 

Énépampaou. Voyez Énésannon. HL. Y. 

NÉBARNOD , 8. m. Contre-épreuve, action 
de faire voter dans les assemblées délibérantes 
sur la proposition contraire à celle qui a d’a- 
bord été mise aux voix. PI. ou { Léon). En 
Cornouaille, énébamprou. H. Y. 

. Énésans, 5. m. Champart, droit que des 
seigneurs de fiefs avaient de lever une cer- 
taine quandté de gerbes. Dime, la dixième 
partie des fruits de la terre payée à l'Eglise ou 
eux seigneurs. Douaire, don, pension à la 
veuve sur les biens de son mari décédé. Ann 
énébarz a saveur war ann douar-ma, on lève 
le droit de champart sur cette terre-ci. Eunn 
énébars kaer d dedz ann iñtañvezs-zé, cette veu- 
ve aun beau douaire. Voy. Dog et Trépénen. 

Énêsarzra , s. m. Celui qui ale droit de te- 
ver le champart ou la dime. PI. ien. 

Énésanzénez, 8. L Celle qui a le droit de 
lever le champart ou la dime. Douairière , 
veuve qui jouit d’ane pension sur les biens de 
son mari décédé. PI. ed. Kunn énébarzérez 


Dinvidig eo, c’est une riche douairière. Voyez 


TRÉDÉRENNÉREZ. 


. ENE Sor 


Érnésanar, v.n. Lever le droit de champart, 
la dime. Part. et. Voyez Déoar. 

Énessusôz, 5. m. Centre-mine, ouvräge 
souterrain que l'on fait pour éventer la mine 
de l'ennemi. PI. énebkleüsiou. H. Y. 

Énescieôzu, v. a. Contre-miner, faire des 
contre-mines. Part. ef. H. Y 

NERI, Y. n. Contrarier. Contredire. Met- 
tre opposition. Faire obstacle. Part. et. Na 
énébit kéd oud ar 005 a rann , ne contrariez 
pas ce que je fais. Voyez Enrp. 

NÉBIEZ , 8. L Contrariété. Contradiction. 
Opposition. Inimitié. PI. on. Levdn eo ar vuez 
a Débiéron , la vie est pleine de contrariétés. 
Mar em eus gréat kément-sé, né kéd hép énc- 
bier, si j'ai fait cela, ce n’est pas sans opposi- 
tion. Voyez Dig et HER. 

Énésoun, s. m. Adversaire, celui qui est 
d'un parti opposé, d'une opinion contraire. 
Antagoniste. Ennemi, PI. ien. Anaoud a rit-hu 
va enébour ? connaissez-vous mon adversaire , 
mon antagoniste ? Ré vdd eo ar roud é-keñver 
énébourien ‘ar rouañtélez , le roi est trop bon 
à l'égard des ennemis de l'état. Voyez Êner. 

NEr. Voyez ENS. 

Énæpr ou À-ÉNeP ou Engg , prép. servant à 
marquer opposition. Contre. A l'opposite. À 
rebours. Malgré. En dépit de. A la rencontre, 
En em lakaad a ra bépréd énep d'in , il se met 
toujours contre moi. A-éneb ann holl en ded: 
gr at kémeñt-sé, il a fait cela en dépit de tout 
e monde. A-énep gwiriones , à faux , fausse- 
met s Â la lettre, CONTRE ou DE CONTRE VÉRITÉ. : 

RRP, adj. Contraire. Opposé. Ann (d énep, 
le côté opposé, l'envers , le rebours. Quel- 
ques-uns prononcent érep. 

Ne». Voyez ÉNEB-BoTez. 

NEP-ELu0, s. m. Écho, le réfléchissement 
et la répétition du son qui frappe contre quel- 
que corps par lequel il est renvoyé distincte- 
ment. PI. énep-kléviou. Mot à mot, coNTRE- 
OUÏE OU CONTRE-ENTENTE. Voyez HéGLxô, 

NEP-GWERC'H, 8. m. Présent de nôce que 
l’on fait à la Bancée. J'ai entendu aussi quelques- 
uns désigner de même le douaire. Mot à mot, 
CONTRE-VIRQINITÉ. Voy. Ancounou et ÉNÉBARS. 

Exæ»-sxz, 8. m. Contre-scel, sorte de petit 
SYA Lakaad ann énep-siel, contre-sceller. 

Éner-vané,s. m. Contre-marée, marée op- 
posée à la marée ordinaire. H. V. 

Éner-winné, s. m. Contre-ruse, ruse oppo- 
sée à une autre ruse. H.V. 

NEP-WIRIONEZ, 8. L Contre-vérité , paroles 
qui doivent être entendues dans un sens con- 
traire.: Pl. ou. H. V. 

Énésup (de 3 syll., éné-siad) ,s. m. Insu- 
laire, bomme qui habite une fle. PI. énésidi 
ou énérix. Ann énésidi a x6 pedrouia gard had 
amzréréad , les insalaires sont ordinairement 
rudeset grossiers. Yor. ÉNez, premier article. 

L vez ( de # syllab. , é-né-sia-dez), s. L 
Insulaire, femme qui habite une lle. PI. ed. 

Voyez Eug. premier article. 
: Éner, s. m. Carnavyai, les trois jours gras 
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i précèdent le carême. Disdl énet, le diman- 
che gras, le dimanche de la Quinquagésime. 
Ce mot pourrait bien venir de dnes , poulette, 
ou de epn , pl. evned, oiseau , volaille. Voyez 
MÔRLARIEZ. 

NEv. Voyez 
NÉVAD. 


Eug, 
) oyez Enzrvan. 

Énévaz. Voyez ANÉVAL. | 

Enez ou Énézen, s.f. Ile , espace de terre 
entourée d'eau de tous côtés, soit dans la mer, 
soit dans une rivière. PI. énézi ou inisi. K als 
a giléried a 50 d énex Vds , il y a beaucoup 
d’ortolans à l’île de Baz (près de Roscoff). 
D'ann mist md éat, ils sont allés aux iles, aux 
colonies. 

nez ou Éévez, 8. f. Pouletie, jeune poule. 
PI. ed. Ce mot me semble le féminin de eva. 
Voyez Ian. 

Nez-Sizon , 8. L Ile de Sein. H. V. 

Erkaz (de 2 syll., eñ-féas),s. m. Partie 
du métier d'un tisserand, que le P. Grégoire 
nomme le PoRTE-cHAss&. Hors de Léon, enfes. 
Voyez Féaz , premier article. 

Nrez. Voyez ENréas. 

EKGaLv, s. m. Appel, action d'appeler d'un 
juge subalterne à un juge supérieur. Déno- 
mination à haute voix des personnes qui se 
doivent trouver à une revue, à une montre, 
etc. Hastit, moñd aréeur da dber ann eñgalv, 
bâtez-vous , on va faire l'appel. Héb eñgalv eo, 
c’est sans appel. H. V 

ERGagneNTA, v. a. et n. Concevoir, qui ne 
se dit proprement qu’en parlant d'une femme, 
devenir grosse. Engendrer, produire son sem- 
blable.—{Ce dernier sens est le seul usité dans 
le langage usuel. H.V.) Doud ann td en des 
eñgéheñiet hé vdb a viskoas, Dieu le père a 
engendré son fils de toute éternité. Réiaouañg 
eo ar vaoues-zé évid eñgéheñla, cette femme 
est trop jeune pour concevoir. Voyez SPÉBSIA. 

EKaéasNraougez, 8. L. Conception , action 
par laquelle un enfant est conçu dans le ven- 
tre de sa mère. Action d’engendrer. — Géné- 
ration. (ce second sens est le seul en usage 
aujourd'hui.) H. V. 

KeëseRTus, adj. Prolifique, qui a la 
force, la vertu d'engendrer. Voy. ENcéueNra. 

ENauaz , s. m. Promenade, action de celui 
qui se promène. Pl.ou. H. V. . 

ENGænzouT, Y. n. Se promener. Part. ef. 
Voyez Bacéa. H. V. 

* ENonaven ,s. m. Sculpteur, celui qui fait 
des sculptures. PI. ien. Voyez KueLLen et 
Sxucran. H. Y. 

* ENanavi, v. a. Sculpter, tailler au ciseau 
le marbre, le bois, le métal. Part. et. Voyez 
KRL et Saut. H. V. 

ENanouz ou INenoez (de 2 syll., eñ-groex 
ou iñ-groez), s.m. Foule, grand concours de 
monde. Presse. Affluence. Brdz d 00 ann eñ- 
groez er marc'had hiri6, la foule était grande 
au marché aujourd'hui. 

EKawana, Y. a. Ensaunglanter, tacher de 
sang, souiller de sang. Part. es. Eñigwadet co ar 

pors gañt-han, il aensanglanté la cour. H.V. 
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ENewèsrz ,s. m. Enrôlement, action d'en- 
rôler. PI. ou. H. V. 

… ERewesrLa, v. a. Engager, obliger par des 
prom:sses , par argent. Enrôler , en parlant 
des gens de guerre. Part. et. Eott pemp ploas 
eo béd eñgwestlet, il a été engagé , enrôlé 
pour cinq ans. En em eñgwestla, s'engager, 
s’enrôler. D'en em eñgwesila eo éad hé vdb 
san fils est allé s'engager. Ce mot est com 

de cnn. en, et de gwestl, gage. 

ENcwestcaour, s. m. Enrôlement, action 
d'enrôler ou de s’enrôler. Voyez ENGwEsrLA. 

ENawesries , s. m. Enrôleur , celui qui en- 
rôle. PL. ien. Voyez ENawxsrLa. 

Eup , prép. pouré, dans, et ann ,le,la, 
les. Dans. En. Enn se met devant les voyelles 
et devant les consonnes d. n. 1. Enn amzer- 
sé é c'hoarvézax eunn naounéger vrds, en ce 
temps-là , il survint une grande famine. Doué 
a 20 ann dav ha drd holl, Dieu est au ciel et 
partout. Enn douar em eds hé gavet, je l'ai 
trouvé dans la terre. Viow a z6 enn neïs, il y 
a des œufs dans le nid. N'eds ddn enn (t: U 
n’y a personne dans la maison. Voyez En, 
premier article, et EL, deuxième article. « 

Enn, Voyez ER , premier article. 

Exx. Voyez Ann, premier article. 

ENN - awc'aouLou, ady. En secret. Secrète- 
ment. En cachette. Furtivement. N'en eds Kdi 
gréat kémeñt-s6 enn - amc'houlou , je n'ai pas 
fait cela en cachette. A la lettre, xx TÉNRSRES. 
Voyez É-Kûz. 

Enn-anen, ady. Inutilement. Vainement. 
En vain. Enn-aner eo d komzid out-hañ , c’est 
en vain que vous lui parlez. 

Enn-péeun ou Exn-péon, sorte d’adj. ou 
d’adv. qui se place toujours après les pro- 
noms personnels ou les adverbes de lieu , pour 
marquer plus expressément la personne on la 
chose dont on parle. Même. Hé enn-décun 00, 
c'est moi-même. Amañ enn-déeun eo dét laset, 
c'est ici même qu'il a été tué. 

Enn-pgiz-az , adv. En dernier lieu. Der- 
nièrement. L'autre jour. Enn-deis-all d swoélis 
unan eds M merc'hed, dernièrement je vis 
une de vos filles. A la lettre, KR L'AUTRE JOUR. 

Enn-osauix , adv. En dernier lieu. Derniè- 
rement. Ce mot est du dialecte de Vannes, 
Vovez le mot précédent. 

Enn-niswez, adv. Secrètement. En secret. 
En cachette. Furtivement. Voyez E-Kûs. 

Enn-vivez, ady. Enfin. À la fin. Après 
tout. En ua mot. Ænn-dives, livirit péird a 
fell d'éhoc'h, enfin, dites ce que vous voulez. 

Enn-eunn-r101, ady. Tout d'un coup. Tout 
en une fois D'emblée. Du premier effort. 
Tout à coup. Subitement. Squdainement. Enn- 
eunn-{laol en em gavas enn hon touez , tout 
d’un coup il se trouva au milieu de nous. 

Enn-na-Enx. Voyez HEN-HA-HEN. 

Enn-nocz, adv. En tout. Généralement. 
En général. Universellement. — Total. H. V. 
Chétu pétrd a rôinn d'é-hoc'h enn-holl, voilà 
ce que je vous donnerai en tout. 

ENN-HOLL-D'ANN-HOLL, adr. Totalement. 
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Entièrement. Tout. Tout-à-fait. Kolled eo 
enn-holl-d'ann-holl, il est totalement perdu. 
A la lettre, EN TOUT AU TOUT. 

sô, ady. de heu. Là, en ce lieu-là , quand 
on parle d'un lieu éloigné et qu’on ne voit 
point. Geusoud a rann pénaoz n'éma kéd dnd, 
je sais qu'il n'est pas là. Dré dnd onmp tréménet, 
nous sommes passés par là. Voy. Azé, AHoNT 
et D! , premier article. 

* Énxoë (de 2 syilab. , é-noé) , s. m. Ennui, 
langueur d'esprit. Déplaisir. Tristesse. Mervel 
a ra gañd ann énoé , il meurt d'ennui. On dit 
aussi énou et inou. Voyez Loan. 

* Énoër { de 3 syllab. , é-nodi), v. a. et n. 
Ennuyer, lasser l'esprit par quelque chose de 
désagréable. S'ennuyer, trouver le temps long. 
Attrister. Part. énoéet. Énodi a nid ann holl, 
vous ennuyez tout le monde. lénaos é khellit- 
hu énoëi” comment pouvez-vois vous en- 
auyer? On dit aussi énoui et inoui. Voy. Dosn1a. 
Énoëvz (de 3 syllah., énoë-us), adj. En- 
puyeux, qui ennuie. Énoéuz brds eo ans dad. 
xé, ces personnes-là sont fort ennuyeuses. On 
dit aussi énouux et inouux. Voyez Doaniuz. 

nou. Voyez Énot. 

Era. Voyez Éra. 

ERL, s. m. Incendie, grand embrase- 
ment. PI. iou.Ce mot est peu usitéaujourd'hui; 
on emploie à sa place le composé tdn-gwall ; 
mais les dérivés de eñidn sont fort en usage. 

EKrTana, v. a. Incendier, mettre le feu. 
Embraser, mettre en feu. — Electriser, pro- 
duire une impression très-vive sur quelqu'un. 
EL V. Part. et. Kals lies hM deùs eñtanet, ils 
ent incendié plusieurs maisons. Quelques-uns 
.prononcent iflana. 

EKranaous, s. mn. Action d'incendier, de 
mettre le feu. Embrasement. 

ENranen, s. m. Incendiaire , celui qui met 
le feu à une maison, etc. PI. îien. Ann eñta- 
mérien a vézé lékdad d'ar nard, lesincendiaires 
seront punis de mort. 

EKRranuz ; adj. Inflammable, inflagmeatoire, 
qui prend feu facilement. Voyez ENTAnA. 

EKrré ou Erg ou É-rné, prép, Kntre. 
Parmi. Au milieu. Dans. Eñiré hé hag amañ 
ds eds peli ; entre ici et là, il y a loin. Eñtré 
c'houi ha mé , entre vous et moi. Eäñtré-z-omb 
Kon daou, entre nous deux. Étré-s-hoc'h hM 
pévar , entre vous quatre. Rôi-héñ eñiréz-h6, 
donues-le entre eux. : un 

ÉNv, s. m. Ciel, la partie supérieure du 
monde qui environne tous les corps et dans 
laquelle se meurent les astres, PI. au. Hon 
Tad péhini a 50 em de , notre Père qui êtes 
au ciel. Savid hd taoulagad éiréség ann éñvou, 
levez les yeux vers les cieux. J'ai trouvé,ce 
mot écrit de bien des manières différentes, d. 
év,éñ, é et même né/, par l'addition de 
dernière lettre de l'article ann. 

- ÉKv-noasnex, 8. m. La région des nuages. 
A la lettre, CIBL NUAGEUX , CIEL DES NUAGKS. 

EKv-srhatoer, s. m. Le firmament, sphère 
bleue où les étoiles fixes paraissent attachées. 
A la.letire, CIEL YT, CAL DES ÉTOILES. 
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Envez, s. m. Virole, anneau ou cercle de 
fer que l'on fait entrer de force sur-le manche 
d'un outil , d’un couteau, etc. PI. envesiou. 
Likid nnn enves kré war troad ar vouc’hal, 
mettez une forte virole au manche dela ée. 

ÉKvon 08 Evon, s. L Mémoire, faculté 
par laquelle l’âme conserve le souvenir des 
choses. Souvenir , effet de la mémoire. N'en 
ed: kéd eunn éfivor odd. je n’ai pas une bonne 
mémoire. Diki dindän évor ou drd ann évor , 
apprendre par cœur, de mémoire ; SOUS MÉ- 
MOIRE , PAR LA MÉMOIRE. 

Nvor. Voyez Évon. 

ENvortaez. s. m. Délibération, consulla- 
tion. Pl.ow H Y. | 

Éfvoni ou Evont, v. a. ein. Ruminer, pen- 
ser et repenser à une chose. Délibérer. Con- 
sulter. Part. ef. Éfivort a rann ann drd-sé ou 
war ann drd-sé, je rumine cela, je pense et 

nse à cela. 

NwaD, 5. m. Circoncision, action par la- 
quelle on circencit. H. V. 

EnxwaDa, v. a. Circoncire, couper le pré- 
puce. Le sens primitif a dû être ensanglanter. 

9. ENGwaDa. Part. et. H. V. 

Ô, particule affirmatire. Si. Si fait. Cela 
est. Né oac’h kad dnd: ed, nd d oann, vous 
n’éliez pas Jà ; si, j'y étais. Édest la troisième 
personne du présent de l'indicatif du verbe 
bésa , être ; il signifie donc à la leltre, 1L ms. 
On dit aussi geé , dans le mème sens. En Van- 
nes, gew ou gtv ou géz ou géran. Voyez B#- 
zÔ, deuxième article. 

ex ouÉos, s.m. Saumon , poisson de mer 
qui remonte les rivières. PI. éoged. Pata a 
réeur doged pell brds diouc'h ar mdr, on prend 
des saumons fort loin de la mer. Quelques- 
uas prononcent dk. PI. edged. Yar. KeÜnzÔk. 

Eog ou Eog, adj. Môr , qui est dans sa ma- 
turité, en parlant des frotts. Roui , suffisam 
ment trempé, macéré dans l'eau, en parlant 
du lin, du chanvre. Né kéd c’hoas cog ann 
avalou , les pommes ne sont pas encore mû- 
res. Eog awalc’h eo kd in , voire lin est assez 
roui. En Vannes, ok ou og.Voy. DARE et Ha. 

Écsvsnou Éocpen, s. m.Maturité , état où 
sont Les frans quand ils sontmûrs. Etat où eat le 
Ho, le chanvre, quand il est roui Voy. Haôpun. 

Koa. Voyez Eog , pren. et deuxième aff. v 

Eogan , 8. f. Lieu où l’on met lelin , le 
vre à rouir. PI .&gennou. - 

Eog: v. a. et 0. Môtir, rendre ou devenir 
mûr ,:en parlant des fruits. Rouir, faire tre#- 
pèr, macérer dans l’eau le lin, le chanvre. 
Purt. el. Jnn amzser domin-sé a dogs ar pis, ce 
tempschaud môrire les pois. Éegi a ra ar pér, 
les poires rmûrissent, En Vannes , ogein. Voyez 
Dap et Haôr. 

Kot, Voyez Hén | 

s ERa. a. L Huile, liqueur grasse et onc- 
tueuse. PI. éou. Kalz a ol graouñ 6 réeur er 
vré-mañ, ou fait beaucoup d’haile de noix 
daps ce pays-ci. Plusieurs prononcent élé6 ou 
dlan (de 3 syab. , d-léé ou d-léou I mais, en 
général , ces deux dernières manières de pro- 
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noncer ne s'emploient qu'en parlant des sain- 
tes huiles. Au surplus, de quelque façon 
qu'on prononce ou qu'on écrive ce mot, je 
pense toujours qu'il vient du latin. En Van- 
nes, dul ou dol ou (œL . 

* ÉoL-PaLugz, 8. L Pamicin, huile de palme. 


x Enar, adj. Huileux, qui est de la na- 
ture de l'huile. Qui contient beaucoup d'huile. 
Oléagineux. En Vannes, éulek ou &ælek. On 
dit aussi élus , dans le méme sens. 

ÔLt , v. a. Huiler , oindre d'huile. Part. 
et. En Vannes, éulein ou évlein. 

Éouta. Voyez Héouu. 

on, 8. m. ou ÉonEx , s, L Ecume, mousse 
blanchâtre qui se forme sur une liqueur agi- 
tée. Tennid ann don diwar ar souben , Atez l'é- 


cume de dessus la soupe. Quelques-uns pro- | 


nencent ion, ionen. Ñ 

ONEK OU ÉONENNEK , adj. Ecumant, qui 
écume. Ar genou éonck gañd ar gounnar, la 
bouche écumante de rage. H. Y. 

Éonex. Voyez Eon. 

Éonennes. Voyez Éonex. H. Y. 

Éonennt. Voyez Éonr. 

ONENNUZ. Voyez Éonuz. 

Eon ou ÉoNenni, v. n. Ecumer, jeter ou 
rendre de l’écume. Mousser. Part. éonet ou 
éonennel. Likid évez oud ar c’ht-zé, éoni a ra, 
prenez garde à ce chien , il écume. Quelques- 
uns prononcent ioni et ionenni. 

oNTR, s. m. Oncle. PI. ed. Eoñtr-gompes, 
frère du père ou de la mère; à la lettre , oNcLe 
GEAMAIN OU ONCLE UNI. Eontr simplement se dit 
du cousin germain du père ou de la mère : de 
là, les oNCLRS À LAMODE De BReracnx. Éoñtr- 
gés , grand-oncle, frère du grand-père ou de 
la grand mère; à la lettre, vrxux oog, En 
Vannes, ioñtr. 

Éonuz ou Éonexnuz, adj. Écumeux, qui 
Jette de l'écume. Mousseux. , 

Ean. Voyez H£0R. . , 
EOR. Voyez Hkônez. EE 
ri. Voyez Hé£éômr.., . _ 

5" Eont, s. m. Août, le huitième mois de 
l’année. Mis dost , le mois d'août, t s'em- 
ploie aussi pour signifier la moisson , la ré- 
colte. Ge mot ne doit pas être breton ,mais'une 
corrwplion du latin acaqsrus. Hors debéon, 
SR. TREE, (T 

OST. VOyez Eon, R Vu té 
 Éosra ou Éosri,.v.:4. etin. Moissonner, 
taire la récolte des G, des‘ grains, C'estaussi 
exposer à l’air.se# habits d'hiver: pendant le 
mois d'août, ce à quei ne manquent jamais 
les Bretons, surlout, dans lea campagnes. 
Part. el. Né Ké Idi. md ann emser da dosti ; 
le temps n’a pas été favorable pour la meis- 
son. N'en eux Kdi c’hoaséutei va dilad je 
n'ai pas encore . 610016 mes, habits à l'air du 
mois d'août. Quoique ce mot ne-sbit pas bre- 
ten d'origine, je ne l'ai point marqué du signe 
des mots étrangers ; il est deveriu national. par 
l'emploi fréquent qu'on en fait. Voyez Mint. 
osT;R,.8,m.Moissonneur , celui qui noi s- 


l 
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sonne, qui aide à la récolte. Aoûteron. Pt. 
ien. Ha kared hoc'h es - hu dostérien ? avez- 
vous trouvé des moissonneurs ? Hors de Léon, 
ester. En Vannes, estour. l) 
o8TÉBEZ, 8. L Moissonneuse, celle qui 
moissonne , qui aide à la récolte. PI. ed. 
osTiK, s. m. Rossignol, petit oiseau de 
passage qui chante très - agréablement. Ilse 
dit aussi d’un petit homme vitet gai. PI. éosti- 
ged. Hors de Léon, eslik. — En Galles, éost. 
H. V. Voyez Ana. l 
OSTIK-BAL, 8. m. Espèce de rossignol de 
muraille , qui à une marque blanche à la tête. 
Je l'ai aussi entendu nommer en français rossi- 
gnol de mer. PI. éostiged-vél. On nomme aussi 
le même oiseau udan-vér. Voyez BaL, 1er art. 
ouec’a. Voyez É vez. | 
Éouéc'ugin. Voyez ÉvÉsaaT. 
Eos. Voyez b va, premier article. 
ouir. Vuyez Évrr. | 
Pan. Voyez É-pan. . 
Ex, prép. Pour d, dans, et ar, le, la, les. 
Dans. Kn. Er se met devant les consonnes, 
excepté devant d,h,t. Er brésel divésa 80 bd 
lasel, il a été tué dans la dernière guerre. Li- 
kil-hi er gwélé-mañ, mettes-la dans celit-ci. Er 
vdg és inn, j'irai danslebateau. Yor. EL et EN, 
R: 8. m. Aigle, le plus grand st le plus 
fort des oiseaux de proie. PI. éred. Plusieurs 
prononcent et écrivent drer. PI. éréred. 
En. VoyezÉan. 
En. Voyez An. 
. En -wéaz ou E-S, adv. etprép. Dehors. 
Au-dehors. A l'extérieur. Taolid ann drd-s4 
errméas , jetez cela debors. Lékéad eo bed er- 
méas eùz ann tt, on l’a mis bora de la maison. 
À Ja lettre, pans LA CAMPAGNE, DANS LES 
caawps. Hors de Léon, er-mex. l 
Ea, Voyez BRA . | 
Easéo, s. m Recommandation, action de 
recommander. Intercession. Exhortation. PI. 


ou. Enn hac'h erbéd eo em d: béi kémeñs-sé, 


c'est à votre recommamdation que j'ai eur cela. 
Sélaouid hé erbédori ,-écoutes ses exhortations. 
On dit aussi erbéden ,.f. PI. erbédennom. Je re- 
connais bien dansla seconde partie de ce cem« 
posé-le mot péd ou péden , prière ; mais Je ne 
sais dans quel sens prendre la première syll. er. 
ÆEnséornnes. Voyes Exstpeu.: LV. 
Easfour , s. m Celui qui recommande, qui 
exhorte. Intercesseur. Pl.%en."Bésit 68 'erbé- 
der enn.hé e'héñioeri soyez momiintercesseur 
auprès de lui Ep drn, evbédennier: Fat ere 
ner a 00 , il} äuta:un service de commé- 
moration ; à la lettre, UNE PÂTE D'INTERCESSAUR. 
H. V. Voyez Eanén. Fonte 
Exséoioù Erernt, v. a. Recommander. In- 
tercéden Exhorter. Part: ai. Mé a erbédé ké- 
meñt-sé d'éshañ 1 je luirrecommanderai cela. 
Hon erbéded en dedz da véva ervéd, il nous 
a exhorté: à :bien' vivre. En am erbédi ; se te- 
commander. En em erbédi a ran d’é-hoc'h, je 
me recommande à vohsi Yaet EnmèD. : 
. Easéouz; adj. Recommandable, qui mé- 
rite qu'on le recommande, Voyez Fer 

mé, 


Y = 


ERE 


Ént, s. m. Lien. Attache. Ligature. Lacet. 
Plérdou. Né Nr kré awalch ann érdhoc'h èds 
néed d'in, le'lien que vous m'avez’ donné 
n’est pas assez fort. En Vannes, ari. Pl.‘arieu. 
Voyez Kivas. 

té. Voyez Héné. . 

Eg, et,-par abus, Énen sv. a. Lier ,at- 
tacber avec ur lien. Lacer. Part. éréet. Ha na 
hllit-hu kéd éréa startoc’h? ne pouvez-vous 
pas lier plus serré? En Vannes, ariein. Part. 
arit. Voyez Lima: : 

Éatanum, s. m. Liaison, action de lier, 
d'atiacher avec un lien. « 

Énm». Voyez Eûnen. 

+ Éngomn. Voyez Edntnr. 

Énévieez, 3. f. Liaison , attachement qui 
est entre des nés, soit par amilié, soit 
pur intérêt, Voyez Ent et Kévmänicez. 
- Éaux. Voyez Énta 

East, Voyer Éngr , deuxième article. 

Eng, Voyet En ,deuxièmé article. 

Énez ou Htnez , 8. Fo 
plaisir da bonheur de: 
Antipathie. Ann érér 0 
reni kémeñt-sé ,: c'est | 
vous-fait parler ainsi. : 
owt-hf, j'ai une grande 

en: dedz d:libri edi 
répugnance à Manger ci 
Baux et Hô. 

Éngzr ou Hénfzi, v. 
vie. Être jaloax du bon] 
de l’antipathie pour qu 

ince-pour quelque ct 

It-hu ann dén-:8? 
envie à cet homme ? 4 
krei Tal eu de l'antip 
les temps. A-vihanik d: 
ee de: la répügnance pour ie vin des mon en- 
faoce. Voyez Header. : 












: Éatvür on Hénézoz , adj. Envieox. Jaloux. | 


Antipathique. Répugnant. : - 
RE Voyer Énô. Ñ 
: EréxRraov. Voyez AKéTAOU. l) 
‘Encens, s. m. Voyage à pied. Course. Pro- 
menade. Pl. ergersiou (de 3 syll. ; er-ger-siou). 
Eunn ergers brdz em eds da dber, j'ai un 
grand voyage à faire. Ce mot est composé de 
er, dans, en, et dehors marches . 
nGERZER , 3. m. Voyageur, celui qui voyage 
à pied. Promeneur. Marcheur. D ler, 9 
ergerxérien é oamp, nous: étions plusieurs 
RE, Eunn ergerser mdd eo, c’est un bon 
marcheur. Pour la composition, vüyez le mot 
précédent. - 
Encrezour, v. n. Voyager à pied. Prome- 
net. Marcher. Ergersoud a ra aliex , À voyage 
souvent. Pour la composition , voyez Encenz. 
Eaca 3 i: ; vapeur dont les parti- 
cules s'é gelées dans l'atmosphère, retom- 
bent par flocons: blancs sur la terre. Kalz a 
rc'h ad kouézeë épdd ann nôr, il a tombé 
beaucoup de neige pendant la nuit. Ker gwenn 
Mg ann erc’h eo , il est blanc comme neige. 
ac'aA où Enc'ar, v. impers. Neiger. Ton.) 
D.B.F. 
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her de la neige. Erc'ha a rai, il neigera. Mot 
h mot, NeIGER IL FERA. 

Enc'auz, adj. eux, Chargé de neige. 
Qui donne de la neige Erc'hus brds eo ann 
amser , le temps est bien neigeux. 

Eug, s. m. Aiglon , le petit d’un aigle. PI. 
drédigou. Voyez En , deuxième article. 

Énréxex. Voyez ATÉNEN. 

Enméaz. Voyez En-méaz. : 7 

Eawésian (de 3 syllab., er-mé-siad), 8. m. 

tranger, celui ai est d’une autre nation, 
d'un autre lieu. Éxterne, celui qui vient du 
dehors.Pl.ermésidi. Voy.Diavéstapet En-m£az. 
“: Enmésianez (de 4 syil., er-mé-sia-der),8, 
R Étrangère, celle qui est d'un autre lieu, 
etc. Pl'ed. Voyez Diavéstanez. 

* Engr, s. m. Fougue, mouvement vio- 








* [lent et impétueux. Fureur, Je ne connais ce 


mot que par le on. de Le Pelletier, qui 
doit: ne l'avoir entendu qu'en Basse-Corn. 
Voyez Depuis , deuxième article. 

RA, et, anciemnement, Enr ou Env, s. 
m. Sillon, longue trace que fait la charrue 
dans la terre qu'on laboure. Planche de ja 
din. PL trui. Né kéd deun Mac'h irvi, vos si 
Jons ne snt pes droits. Kar ann drd da benn, 
poursuivre sa pointe , conduire une entreprise 














Enno. Voyez Anav. : 

Énngovr. Voyez Anavour. H. V. 

Ennuz ou Hennuz , adj. Rapide. Empressé. 
Emporté. ‘Néch ann er a 36 efrur, le vol de 
l'aigle est rapide. 

Env. Voyez Esed, 

Eaviv, ady. Bien. Comme il faut. Ha 
c'houi a garré kaoud eur mard mdd, bévid er- 
.vdd, voulez-vous avoir une bonne mort , vi- 
‘vez bien. Ce mot est composé de er, dans, 
en, et de mdd , bien. 

Eaven, s.f. Airette. Planche. Couche, PI. 
ervennou. Voyez Énô. 

Enver. Voyez Henvez. 

Es, particule usitée seulement en compos. 
où souvent même é se perd. Elle vaut la par- 
Hals rançaise $ , dans le mot échanger , etc. 


oyez Er. 
ou Eng (de 2 syll., sad), 8. m. Es- 
sai, Épreuve. PI. ésaou ou dadou. N'en des 
1 Y gréad ann ésaé egs M nerz , il n’a 
t e fait l'essai , l'épreuve de sa force. 
A] INOD. 
ou Ésata (de 3 syll., é-saé-a), v. a. 
Éprouver. Part. dit ou ésaéel. 
"h eds-hu M sad ? avez-vous essayé 
it? Voyez Aanonr. 
39 








ra 
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Ésaxr, 8. m. Essayeur, officier qui fait 
l'essai des monnaies et des matières d'or et 
d'argent. PL. ien. R. Y. 

Esx. Voyez . 

Esxammen, s. m. Billot, tronc d'arbre cou- 
pé. Pl. ou. Je ne connais pas ce mot, quoi- 
que Le Pelletier le donne comme étant de l’u- 
sage de Léon. Voyez Pizcos. 

skeD. Voyes Heskep. 

Essen. Voyez Sxkûp, 

Esxezuex. Voyez ASKELLER. 

Esxeum, 8. m. Échange, change d’une 
chose pour une autre. Troc.—Banque, cqm- 
merce d'argent. H. V. PI. ou. Gréomb eunn es. 
‘kemm, faisons un échange. Pétrd a rdot- hu 
d'in enn eskemm? que me donnerez-vous en 
échange ? Ce motest composé de es, particule; 
et de kenn, change. 

Eskemna , v. a. Échanger , faire un échan- 
ge. Troquer. Brocanter. Part. et. Eskemmed 
em cds va marc'h gañt-hañ, j'ai échangé mon 
cheval avec lui. 

Esxemwen, s. m. Brocanteur, celui qni 
fait ou qui aime à faire des échanges. PI. ien. 

Esxemnuz, adj. Diversifiable, qui peut se 
varier, se diversifier. Changeant. Variable. 
Eskemmuz eo ével ann amser , il est changeant 
comme le temps. H. V. 

Esxenn, s. m. Morceau de quelque chose 
que ce soit. Un peu d’une chose dout on veut 
user, particulièrement en parlant de nourri- 
ture. Eskenn ne s'emploie qu'avec la néga- 
tion. N'en deus kéd eunn eskenn , il n’a pas un 
morceau , il n’a rien. Je ne saisis pas le rap- 
port quil peut. y avoir entre ce mot et les 
mots lesk ou heskenn, mais je suis persuadé 
qu'il lient à l’un ou à aut 

Esxenx. Voyez Hesgenn. 

Esxen , s. L Jambe, partie du corps de l'a- 








e s'emploie plus aujourd'hui au 
seulement au plur. duel, dion 
ou divesker ou diousker , les 
jambes. Koexved co va div sker j'ai les jambes 
enflées. Mais, dans la construction d'un na- 
vire, esker est ce que les charpentiers fran- 
çais nomment genou et que les Gaulois appa- 
remment nommaient sause. Esker doun, ge- 
nou de fond ; à la lettre , 11888 PROFONDE. Er. 
her kil, genou de revers ; à la letire, 34M8& 
px mevens. Voyez Gin. 

Enn. Voyez Hesux. 
Esuina. Voyez Hasxina. 

Esxosup, s. m. et adj. Diocésain , qui est 
de diocèse. Pour le piar, du subst. , eskobidi. 











> Esxor, s. m. Évêque, prélat chargé dela 
conduite d’un diocèse. Pl. eskep ou eskibien 
(de 3 syll., es-ki-bien). Ann eskob 60 a lava- 
rd ann oféren , c’est l'évêque qui dira la messe. 
En Vaones, on dit eskobed, au plur. , ce qui 
est plus régulier. Je n besoin de fairere- 
marquer que ce mot n’a été introduit dans la 
langue que depuis l'établissement du chris- 
tianisme dans les Gaules. 
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estellou. Torred eo troad ann estel brdz , le pi- 
vôt, le pied du grand dévidoir est rompu. 
Voyez Kuang et Kog , deuxième article, 

STELLEN, 8..f. Une des deux bandes qui 
forment le fond d’une charrette. PI. estellen- 
sou. Voyez Lise. . 

Esriaum, s. m. Étonnement. Surprise. Ad- 
miration. Épouvante. Brdz od hé esilamm , son 
étonnement fut grand. Né kéd ME estlamm em 
eds M glévell 6 komza , ce n'est pas sans ad 
miration que je l'ai entendu parler. Voy.Souez. 

Esriammsn, s. m. Admirateur, qui admi- 
re. Plien. H. V. 

“"Æsrcammt, Y a. et n. Étonner. Surprendre. 
Causer de l'admiration. Etre étonné, surpris , 
dang l'admiration. Epouvanter. S'épouvanter. 
Part st, Estlammet brds eo bét gañt kémeñt-16, 
cela l’a beaucoup étonné. Estlammi a ra gañt 
kémeñd a wél, il est dans l'admiration de tout 
ce qu'il voit. - 

TLAMMUZ, adj. Étonnant. Surprenant. 
Épouvantable. Admirable. 

Earn ou Esrué, prép. De plus. Davantage. 
En outre. D'autres. Daou a 109 estr égét-hañ, 
il y avait deux.en outre de lui. Estr égéd-oun a 
larar kémeñl-sé, d'autres que moi le disent. 
En Vannes, estroc'h. 

Esraoc'n. Voyez Err. 

Éra, particule qui sert à marquer la con- 
elusion d'un raisonnement. Donc. Par consé- 
quent. Eia ne se place qu'après le terbe. On 
remarquera que la voyelle # se perd sour ent 
dans la prononciation de ce mot. Doñd a réar 
dia d'an c'harout. il vint donc me trouver. 
RA ‘ta ann drd-xé d'in, donnez-moi donc ce- 

plos vite. En 


‘rer ou Érev, 

1 brûlé par un 

es bûches que 

L andon, flam- 

beau de paille. H. Y. PI. étéviou ou éivi. 

C'houésid ann éjé6-xé, soufflez ce tison. Pé- 

Nac'h 4 lougimp-ni ann élivi? où porterons- 
mous les bûches. Voyez Kér. 

Éré0-Névérex, 8. m. Tison ou boche de 
Noël. H.V. 

Erer. Voyer Eù. 

Érousz. Voyez É-rouez. 

TRR. Voyez ERE. 

Éraézé. Voyez É -ratré. 

Érnd. Voyez E - rnô. 

Eo. Voyez Avg. 

Eûs,s. m. Embarras. Obstacle. Empéche- 
ment. Difficulté. PI. ou. Ce mot n'est guère 
BIZ aujourd'hui , si ce n’est da::1 les compo- 
sés. Voyez Dixôs. 

EdsxôL. Voyer Eañ. 

En, v.a. en. Mettre obstacle. Empêcher. 
Arrêter. Part. 64. Voy. EOR et HRS, 1° art. 

EderôL-moz ,s. m. Bardot, mulet du ‘tl 
val et de l'âne. PI. ebedlien-mul. H.V. - 

Edssôr-vôR, s. m. Baleineau, petit de la 
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baleine. PI. edbedlien-mér. On dit aussi menn 
eur mér-varc'h. H.V. 

EOR. Voyez Eor, remier article. 

Eurz ou Err (d'une seule syll.), s.m. 
Atome ou corpuscule, petite poussière que 
lon voit voler en l'air aux rayons du soleil. 
Le duvet ou coton qui s'élève du lin, etc. , en 
le peigoant, du fil, etc. , en le dévidant. Eu- 
flen où euvlen, f. un seul atome. PI. euflen- 
nou ou simplement euñ. Ce mot ne diffère pas 
beaucoup de elven, étincelle , bluette. 

Erwan ou Euvienm (de 3 syll., eu-flen- 
ni), v. a. et n. Produire des atomes , des cor- 

uscules. Se défaire en duvet, en parlant du 
in , etc. , quand on le peigne. Part. et. 

Ev (d'une seule syll. }, article indéfini H 
représente eu français les monosyllabes un, 
une. Eul ne se met que devant les mots qui 
commencent par L. Eul lamm, un saut. Eul 
Maner, une religieuse. Eul lizen, une plie. 
Eui louarn, un renard. Eul luc'héden , un 
éclair. En Vannes , ul. Voyez Eun et Euxx. 

RL Yates HS 

Eo, Voyez Eh 

Even. Vsyez ÉbLex. 

Ern, Voyez Oarrn. 

L - 





Eon. Voyez Een. 

Eux. Voyez Evn. 

EON. Voyez Aoon. 

Eu. Voyez Esra, 

Ecnéra. Voyez Evnéra. 

Evan, art. indéfini. Il représente en fran- 
ais les monosyllabes un, UNE. Eunn se met 
levant les voyelles et devant les consonnes d. 

n,£. Eunn aval ,une poume Eunn ébeûl ,un 
poulain. Eunn iourc'h, un chevreuil. Ewa 
dr , une porte. Eunn ulmen, un nœud d’ar- 
bre. Eunn dén, un homme. Eunn néd, un 
auge. Eun H, une maison. En Vannes, unn. 
— En Galles, un. En gaël d'Ecosse et d'Ir- 
lande , aon. H. V. 

Eun (d’une seule syll.), article indéfini. H 
représente en français les monosyliabes vx, 
une. Eur se met devant toutes les consonnes, 
excepté devant d. n,4et L En Vaones ,ur. 
Eur banné, une goutte. Eur c'hann. une bat- 
terie. Eur pok, un baiser. Eur guwélé, un lit. 
Eur fr, un nez. Eur stéréden , une étoile. 

* Eôn {d'une ou de 2 syll.), s. f. Heur. 
Bonheur. Bonne fortune. Félicité. Prospérité. 
Chance. Rencontre avantageuse et fortuite. 
Ce mot ne s'emploie jamais seul , mais il est 
accompagné de l’adj. mdd , bon, lorsqu'il est 
pris en bonne part , et de drouk, mauvais, 
dans le sens opposé. On le retrouve encore 
dans le compose diseür. Né ded: er béd-mañ 
néméd eûr-vdd ha drougeùr , il n’y a qu’heur 
et malheur dans ce bas-monde. Kañt eür-vdd 
hoc'h heulid, je vous souhzite toutes sortes 
de bonheurs ; à la lettre, r. : CENT BONHEURS 
vous suivenT.— Hors de Léon , er s'emploie 
indifféremment avec ou sans adi. mdd. H. 

Eûn-van. Voyer Era. 

Eûùre» ou Edo» (de 2 syll. , ed-reid), 
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monde. Évésidi a 56 lékéat (r6-war-dré kéar, 
en à placé des sentinelles tout autour de la 
ville. Voyez Évez. 

Évesiex (de 3.syli., dod-siek ) ou Évézex, 
adj. Attentif. Soigneux. Surveillant. Vigilant. 
Circonspect. Né kéd évésiek awalec'h évid hé 
oad, il n’est pas assez altentif . assez soigneux 
pour son âge. Quelques-uns disent évéiad et 
évésiañt, dans le même sens. 

: Évésénez ou Évésiénez , s. m. Surveillance, 
action de surveiller. H. V. 

vVÉslANDED , 8. f. Surveillance , action de 
surveiller. H. Y, 

Egaagr. Voyez Événex. H.V. 

Évésiènez. Voyez Evtt. H. V. 

Évaûz. Voyez É0z, premier article. 

Évez, s. w. Attention. Vigilance. Soin. Sul- 
licitude. Précaution. Inspection. Contrôle. In- 
tendance. Garde. Guet. Lakaad éves, faire at 
tention , prendre garde; à la lettre , grag 
ATTENTION, Likid évez onc’h ar pés a rit, faites 
attention à votre ouvrage. Bésit war hac'h 
vez, prenez vos précautions, soyez circon- 
sect, prenez garde à vous. En Vannes, dooc'h 
ou douec’h (de 2 syll. , éouec'h). 

. Évés-min, s. m. Application, attention sou- 
tenue. : H. Y. 

Évèézenx. Voyez Éviaux: 

, Évir, prép. et conj. Pour. Afin. Que. Évit- 
M, poar elle. Pép kmi évid hé ldd, chacun 
pour sa part. Erti bésa karet, afin d'être aimé. 
Eeit ma (edot, afin que vous veniez. K dac'h 
ounn évil-hañ, je suis plus vieux que lui. En 
Vannes, éouif ou aveit on éit (de 2 syll. , é- 
oil, a-veit , d-i). — Dans les vieux livres, 
éguit. Voyez Écér. H.V. 

Évirixex. Voyez Hmizimex. 

brt, s. m. Bourdaine, arbrisseau. Écvien, 
f., un seul pied ou une seule branche de 

bourdaine. PI. évlenned ou simplement évl. On 
le nomme aussi évor. 

Eet, Voyez EAL. 

Éviex. Voyez EAL6g. 

VLECH, 8. m, Orme, arbre. Ormeau. 
Évlec'hen, f., un seul pied d'orme ou d'or- 
meau. PI. évlec’henned ou simplement évlec’h. 
Quelques-uns prononcent évlac’h et d’autres 
uloc'h. Le Pelletier donne encore à ce mot la 
signification de matrice ; mais, pour moi, je 
8e l'ai jamais entendu employer dans ce sens. 
Yores TIL, premier article, et Maux. 

vLac'. Voyez Év-Lec'H. 

Évisc'uzx, adj. Planté d’ormes. Abondant 
en ormes. Quelques - uns disent éolac’hek, et 
d’autres uloc'hek. Évlec’hek eo ar ord enn drd 
da Vrést, les environs de Brest sont plantés 
d'ormes. Voyez Tizex , premier article. 

YVLEC'HEK, 8. L. Ormoie ou ormaie, liea 
planté d’ormes ou d'ormeaux. PI. évlec’hégou. 
Voyez Tirex, deuxième article. 

YLRIN. Voyez EAL, 

Éviéné. Voyez HévLéxé. 

Evx,s. m. Oiseau en général et plos parti- 
culièrement les oiseaux domestiques. Volaille. 


_ Volatile. Poulet. PI. evned. Evned koaût a 56 
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er ord-mañ, il y a de jolis oiseaux dans ce 
pays-ci. Kér eo ann mnd er géer-mañ , la 
volaille est chère dans cette ville-ei. En Van- 
nes, ein. Je l'ai aussi entendu prononcer cun 
( de 2 syilab. , e-un 1 et den, et je l'ai vu écrit 
exn. Voyez Lapous. 

EvnérA , v. a. Aller à la chasse aux oiseaux. 
Part. et. Da evnéla co dad ar vugalé, les en- 
fants sont allés à la chasse aux oiseaux. Voyez 
au mot epn les différentes manières de pronon- 
cer ce mot. En Vannes, einéiein. Voyez La- 
BousÉTA et FALAOURTA. 

Evaérasn, s. m. Oiseleur, chasseur aux 
oiseaux. Chercheur , marchand de volaille. PI. 
ten. Voyez Lapouséraenr et FALAOUÉTAER. 

Evnéraëauz, 8. m. Oisellerie, art de prendre 
des oiseaux. Commerce de volaille , d'oiseaux. 

vo. Voyez Évon , premier article. 

voDi, Y. D. Se former en épis. Monter en 
épis. Part. et. Ce mot est du dialecte de Cor- 
novaille. Voyez Dic'néora. 

Évon ou ÉKvon, a. m. Bourdaine , arbris- 
seau. Évoren, f., un seul pied ou une seule 
branche de bourdaine. PI. évorenned ou sim- 
plement évor. En Vannes , évo. On le nomme 
aussi dol, 

Évon, s. m. Ellébore , plante purgative. É- 
vor gwenn, de l'ellébore blanc. Évor dd, de 
l’ellébore noir. 

Évon. Voyez ÉKvon. 

Évonux,. adj. Planté de bourdaine. Abon- 
dant en bourdaine. 

Évones , s. L Elléborine , plante. 

Ever. Voyez Ean. 

Évaum. Voyes Huyat. 

Évaenain. Voyez Huvata. 

vVRRINOUR. Voyez Hovaéen. 

vonauz. Voyez Eunus. H. V. 

Évonuspur. Voyez Ednusoen. 

z, particule que l’on place devant les ad- 
jectifs. Elle leur donne la force de ce que l’on 
nomme en français adverbe de qualité ou de 
manière. És für, sagement. És gorrek , lente, 
ment ; mot à mot, EN SAGE , EN LENT. 

Éz, pronom pers. Toi. Il ne s'emploie 
qu'en construction. Gan-és, avec toi, pour 
gañt té, qui ne se dit pas. Voy. TE, In et Oup. 

z. Voyez K. quatrième article. 

Er. Voyez E , cinquième article. 

E. Voyez Éaz, premier article. 

ER ou Éza ou ÉsmaR, pron. pers. Lui. 
Le. 11 ne s'emploie qu’en construction. Hors 
de Léon, éan. Voyez AnkznanN et D'ÉérnaN. 

* Land 8. m. Encens, gomme - résine. 


* ÉzaNsi, v. a. Encenser, donner de l'en- 
ceng, Part. et. Exañsit ar bélek, encenscez le 
prêtre. H. V. 

Y ÉzaNsouen, s. m. Encensoir , espèce de 
cassolette dont on se sert dans les églises pour 
brûler de l’encens. PI. ou. H. V. 

* Ézer, s. m. Bissac, sac ouvert en long par 
le milieu et fermé par les deux houia. Besace. 
Pl. jou. Je ne connais ce mot que par le Dict, 
du P. Grégoire. 
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Erg ou RS, a. m. Membre, partie exté- 
rieure du corps de l’animal , comme le pied, la 
main, etc. PI. isili. Torred eo va ixili, j'ailes 
membres rompus. Le singulier est peu ou 
point usité. Voyez ELL, 

Ergen. Voyez AËzen. 

ZENNUZ. Voyez Agzennus. H. Y. 

Erd (de 2syll., é-5e6) ou Ézxv, s. m. Cer- 
cle, annean ou boucle servant à attacher les 
bœufs à la charrette ou à la charrue. PI. isivi. 

z1 ou Ern, pronom pers. Elle. La. Il ne 
s'emploie qu’en constraction. Hors de Léon, 
di. Voyez Antzai et D'ésui. 

En. Voyez Evx. 

RNET. Voyez Evnéra. 

Ézô ou Ernañ, pronom personnel. Eux. Elles. 
Les. Il ne s'emploie qu’en construction. Hors 
de Léon, é6. Voyez Anéznô et D’Érnô. 

z0MM, s. m. Besoin. Maoque. Indigence. 
Nécessité. Pauvreté. PI. ou. Mar hoc'h eds 
dromm ejs a eunn drd-benndg, livirit, si vous 
avez besoin de quelque chose, dites. Nec'hed 
60 gañd ann ésomm eds a arc'hani, le man- 
que d'argent le chagrine. Éromm à ré gañt- 
RG, ils sont dans l’indigence , dans le besoin ; 
à la lettre, Besoin gar avec aux. En Vannes, 
éc'homm. Voyez Diénez. 

Ézoumex , adj. Qui a besoin. Nécessiteux. 
Indigent. Pauvre. — Souffreteux , misérable. 
H.V. En Vannes, éc’hommek. Yor, TAYANTEK. 

Érommésaar, v.a.etn. Etre ou devenir ou 
rendre indigent , nécessiteux. Etre dans le be- 
soin. Part. ésommékéet 

x Ézônr, s.f. Facilité. Aisance. Commodité. 
Gañd éxôni her gréot, vous le ferez avec faci- 
lité, avec aisance. Voyez Éaz , deuxième art. 

Ézné. Voyez Héné. 

EzvézaND, adj. et s. nm. Absent, qai est 
éloigné de sa demeure ordinaire. Celai qui est 
absent. Pour le plur. du subst., esvéxañded. 
Exvésañd do pa una éad d'hé dt, il était 
absent quand je suis allé chez lui. Giodz a sé 
d'ann esvésanded , tant pis pour les absents. 
Quoique ce mot ne soit pas formé dans le gé- 
pie de la langue bretonne, il n’en sort pas 
moins do fond de la langue, étant composé de 
es , particule qui, ici, tient lieu de négation, 
et de béxa, être. Quoi qu'il en soit, c'est un 
mot de nouvelle création. Voyez BézaNp. 

Ezväzafs,s.m. Absence, éloignement d’une 
personne qui n’est point dans le lieu de sa ré- 
sidence ordinaire. Béd ounn 6 weloud Md krég 
onn hoc'h exvésrus, j'ai été voir votre femme 
pendant votre absence. Voyez l’article précé- 
dent. Voyez aussi Bazans. 


b 


P. lettre consonne, la sixième de l’aipbabet 
breton. Elle se prononce comme en français. 
Fa ou Fi ou Fav,s.m. Fève, plante lé. 
gumineuse. Faen ou faven, f., une seule fève. 
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PI. faennou ou favennou, ou simplement 81 as 
Tad ou far. ; . 

*Fasuix, 8. m. Marguillier , qui a soin des 
affaires d'une fabrique ou d'une confrérie. PL 
ed. H. V. 

Y Fasouns, s. m. Faubourg, partie d'une 
ville au-delà de ses portes et de son enceinte. 
PI. iou. Voyez Méazxéan. H. Y. 

PE, 8. m. Dédain. Mépris. Diwar faé , avee 
dédain, avec mépris, avec indignation , négli- 
gemment , par manière d’acquit. Uber fad eds 
a, dédaigner, mépriser ; à la lettre, pus 
DÉDAIN, MÉPRIS DE,— FAIRE pi DE. Fadeo gax- 
n je IS dédaigne. Fi donc ! H. V. Hors de 

n, fé. 
Faéa (de 2 syll., fad-a), Y. a. Dédaigner. 
Mépriser. Part. fade. Pérdg d faëit-hu ané- 
Ehan ? pourquoi le méprisez-vous? Hors de 
Léon , féa. l , 

Faéen. Voyez Pgz. H. V. 

PARN, Voyez Fa. 

Fagnaix ou Favenxix, 8. f, Faverole , pe- 
tite fève. PI. fasnnouigou ou favennouigow où 
simplement faigou. H. V. , 

Faguz (de 2 syll., faé-us), adj. Dédaigneax. 
Méprisant Eur sell dus en dedz ,ila le re- 
gard dédaigneux. Hors de Léon, féus. 

Faxz ou Féaz, adj. Vaincu. Convaincu. Sur- 
passé. Lassé. H s'entend en particulier des dis- 

utes ou discussions. N'ounn Edi c'hoas faes, 
je ne suis pas encore vaincu. Flors de Léon, 
fer. En Vannes, fac'h. Voyez Takac'n. 

Fakra ou Féaza (de 2 syll., faé-xa ou féa- 
sa), v. a. Vaincre. Convaincre. Surpasser. 
Surmonter. Lasser. Particulièrement en par- 
lant des disputes , des discussions. Part. 61. Né 
vésé kéd dier da adra. il ne sera pas difficile 
à vaincre. Féased eo bét war enl laéroñsi , il a 
été convaincu de vol. Hors de Léon, fésa. En 
Vannes , féc'hein. Voyez Taéc'ai. 

Faëzer ou Féaren (de 2 syllab., faé-ser ou 
féa-ser), s. m. Vainqueur, celui qui a rem- 
porté quelque avantage sur son concurrent, 
particulièrement dans la dispute. PI. ien. Hen- 
nez eo ar faéser, c'est celui-là le vainqueur. 
Hors de Léon , féser. En Vannes, féc’hour. 
Voyez Taéc'aen et Gounnxx. , 

Afsuz ou Féazuz (de 9 syll., faë-sus ou 
féa-xuz), adj. Convaincant. Qui vainc. Qui 
surpasse. Qui lasse. Il se dit particulièrement 
en parlant des disputes , des discussions. Hors 
de Léon, férux.EnVan., fé’huz.Voy.Takc'aus. 

Facon, s. m. Fagot, faisceau de menu 
bois. Fagoden , f. , une seule branche de fagot. 
PI. fagodennou ou simplement fagod. Eur Bera 
fagod hon eds c'hoas , nous avons encore un 
tas de fagots.— En Galles , fagoden. H. V. 

Fasonexni, v. a. Fagoter, mal habiller, 
mal arranger, mettre en mauvais ordre. Part. 
et. Piou en deds hd fagodennet évelsé? qui vaus 
a ainei fagoté ? H. 

Faconer, a. m. Fagoteur, faiseur de fa- 
gote.— C cheron, celui qui travaille à abattre 
du sois dans les forêts. Ep Galles , fagodr'ar. 
H. V. PI. en. 
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* Faconërez , s. m. Fagotage, l’action de 
faire des fagots. Le travail des faiseurs de fagots. 

Façoni , v. n. Fagoter, mettre en fagots. 
Faire des fagots. Part. et. Kémeñi-xé a 56 
c'hoar da fagodi, tout cela est encore à mettre 
en fagots.Abaoë déac'h d Daoa: . ils font des 
fagots depuis bier.— En Galles , fagodi. H. V. 

Faonini, 5. L Lieu où l’on met les fagots. 
—Büûcher, amas de bois sur lequel on inettait 
autrefois les corps morts qu des criminels 
pour les brûler. PI. tou. Kasit-M,d'ar agodiri, 
menez-la au bûcher. (Banzaz-Braiz.) H. V. 

* Facna (par ch français ), v. réfl. Se fà- 
cher , se mettre eu colère. Part. et. Facha a 
ra évit nétrd, il se fâche pour rien. H. V. 

* Facneui ( par ch français), s. L Fâche- 
rie, déplaisir, chagrin. H. V. 

Far. Voyez Fan, 

Fami. Voyez Faxta. 

Faraouëra {de Â syll., (a-la-ouérta > Va. 
Chercher les oiseaux dans les toits de chaume, 
en hiver. Au figuré, perdre le temps , passer 
le temps à des bagatelles. Part. et. 

* PLC, s.f. Faux, instrument pour cou- 
per l'herbe des prés. PI. filc’hier ( de 2 syll., 

t-c'hier). Kasit va fale da c’houlasa, en- 
voyez ma faux à affiler. 

Facc'n-souL. Voyez FaLc'a-vinan. H. V. 

Facc'u-viman, 8. L Fauchon, petite faux 
pour couper le chaume tout près de terre.H. Y. 

* Farc HA ou FALCHAT, v. a. et n. Faucher, 
couper avec la faux. Au figuré, rafler, enlever 
violemment tout ce qu'on trouve. Part. et. Na 
falc'heur kéd abréd evléné, on ne fauche pas 
de bonne heure cette année, Falc’hed eo pdp 
(rd gañt-hé, ils ont tout raflé, 

Farc'HaDek , 8. L Faucbage, l’action et la 
peine de faucher. On dit aussi fale’hérez, 
dans le même sens. 

FaLc'HAN ou FaLc'HON où FALC'HUN, s. m. 
Faucon , oiseaa de proie. PI. ed. 

: FaALC'HANER où FALC’EUNER, 8. ns. Faucon- 
nier , celui qui dresse et gouverne les faucons 
et autres oiseaux de proie. PI. (œn. H.V 

FaLc’BANÉREZ ou FALC'EUNÉREZ , 5. m. Fau- 
connerie , art de dresser les faucons et autres 
oiseaux de proie. Chasse avec l'oiseau de 
proie PI. ten. H. V. | 

* Facc'asr, adj.Qui est fait en forme de faux. 

* Fazc’azx, 8. m. Faucheux, araignée à 
longues pattes et aquatique. PI. falc'héien. 

* Facc'aer, s. nm. Faucheur, ouvrier qui 
fauche. Pi. ien. Ha kals a faic’hérien hd pezé ? 
aurez-vous beaucoup de faucheurs ? 

* Faic'nérez, 8. m. Fauchage, action de 
faucher. 

Facc’non. Voyez FaLc'nan. H. V. 

FaLc'aun. Voyez FALC'HAK. 

FaLc'aunre. Voyez FALC'HANER. H. V. 

Facc'aonéauz. Voyez FaALc'HAnÉREz. H. Y. 

Far, adj. Mauvais. Méchant. Usé. Chétif. 
— Failli. H.V. Il se dit aussi d'une personne 
très- malade. Né Kdi fall ar guwtn-mañ , ce vin- 
ci n’est pas mauvais. Eunn dén fall eo , c'est 
uno méchant homme. Gwall-fall co h6 saé, vo- 
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tre habit est bien usé, bien mauvais. Fall 


brd eo abaoë déac’h, il est bien malade depais 
hier. Fall est aussi adverbe et répond au fran- 


çais mal, d’une mauvaise manière. Fall ço 
gréat gan-é-hoc’h , vous l'avez mal fait. Au 
com 
méchant, plus mal. Falloc'h eo hé-mañ égéd d. 
gilé, celui-ci est plus mauvais que l’autre. Au 
superlatif , fala, le plas mauvais , etc. 4r fal- 


ratif , falloc'h, plus mauvais , plue 


la a x6 gwalc'h évid-oun, le plus mauvais 


est assez bon pour moi. — En Galles, fael. H. 
V. Vor, Doux, 1° art., et GwaALL. 


FaLL-DOUGRT-Ë KENvEeR. Voyez DRoux-1ou- 
LET. H. V. | 

PALA, Voyez FALL. 

FALLAAT , Y. a. et n. Rendre ou devenir plus 
mauvais, pire, plus méchant, plus malade. 
Affaiblir. Empirer. Déchoir. Part: enz Che 
lu pétrd en dedz hé falléet, voilà ce qui l'a 
rendu pire. Fallaad a ra bemdes , il empire 
tous les jours.— En Galles , adi. H. V. Voy. 
GWASAAT. 

FALLAKR où FaAzLacR, adj. et s. m. Mé- 
chant. Scélérat. Infâme. Pervers. Vilain. Laid. 
Pour le plur. du subst., fallagred. Né hét fal- 
lakr gwalc'h deti bésa gréat kémeñt-sé, il 
n’est pas assez pervers, assez scélérat pour 
avoir fait cela. — En Galles, faélédigour. H.V. 
Voyez Droux, premier article. 

ALLAEN , 8. L Faiblesse. Défaillance. Éva- 
pouissement Pamoison. De plus, éclipse , ob- 
scurcissement d’une planète. PI. fallaennou. 
Hir eo béd hé fullaen, son évanouissement a 
été long. Fallaen a vés6 enn hdol ar sisun a zeù, 
il y aura éclipse de soleil la semaine prochai- 
ne. Voyez GwWASKADEn et MoUGADEN. 

Fazraca. Voyez FALLAKA. 

FaLLAGRes, 8. f. Scélérate, femme méchan- 

te, perverse, elc. PI. ed. 
_ Fazcaentez, 8. L Méchanceté. Scéléraiesse. 
Iofâmie. Perversité. Vilenie. PI. fallagriésou 
ou fallagriésiou. Na anavésit két c'hoaz hé fal- 
lagries, vous ne connaissez pas encore sa scé- 
lératesse. Voyez Daouarxs. 

FazLeNTez, 8. L. Méchanceté. Malice Mali- 
nité. PI. falleñtdsiou. Ce mot , dans la signi- 
cation, est moins fort, moins énergique 1 Tue 

le nrécédent. 

ALLER. Voyez Fun, H. V. 
Fazuoc'a. Voyez FALL. 
Fazzont, 8. L Perfdie. Tromperie. Trabi- 

son. Pi. ou. Hd falloni eo a sd abck da gé- 
meñt-sé, c'est votre perfidie qui est cause de 
cela. Voyez ToueLLénez. 

Fazcour ou Feccour, et, par abus, Fer- 
LEL,-v. n. et impers. Manquer. Défaillir. Dé- 
linquer. Falloir. Vouloir. Part. falle ou fellet. 
Né fallinn ou né fellinn hd d'en em gavoud 
dnd, je ne manquerai pas de m'y trouver. 
Gwds a sé évit-huñ mar d-e0 fallet, tant pis 
pour lui s’il a délinqué. Pétrd a fell d'é-hoc'h? 

ue voulez-vous? Que vousfaut-il?—En Galles, 

adi. H.V. Voyez Fazia et Drecnvézrocr. 

* FALLWISKA , Y, 4, Accoutrer, parer. Part, 
et. H. V. 
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* Facs, adj. Faux, qui n’est pas véritable. 
Feint. Sapposé. Je ne l'ai vu employer que 
joint à un substant., comme fals-vreür, faux- 

re; fals-douted, faux- dieux, etc. Ce mot 
ne me semble pas d'origine bretonpe , non plus 
que le mot faos , employé à peu près dans le 
même sens. Voyez (aov. 

Facs, 8. f. Faucille , instrument courbe quai 
sert à conper les blés , les branches des arbres, 
etc. PI. filsier ( de 2 syll. , fil-sier 1. Dall eo hd 
fals , votre faucille est émoussée. 

FaLs-AÔTEN, 8. L Faucille sans dents, qui 
sert à couper les blés et l'herbe à poignée. PI. 
filsier-aôlen À la lettre , FAUCILLE-COUTEAU ou 
FAUCILLE-RASOIR, 

FALs-KRÉDeN , s. L. Erreur, fausse opinion. 
PI. fals-krédennou. H. V. 

ALS-DBANTRK , 8. f. Faucille à dents , qui 
sert seulement à scier les blés. PI. filsier- 
dañitek. 

Facs-sTa0s ,s.f. Faucille sans dents, très- 
lourde, qui sert à couper les blés à tour de 
bras, les branches, les haies , etc. PI. filsier- 
stréb. 

* Faurarzi,s. L Fantaisie, imagination , es- 
prit, pensée, idée. H. Y. 

Fauraziuz, adj. Visionnaire , fantasque, 
bizarre, extraordinaire. H. V. 

Fazrazuz, adj. Arbitraire, dépendant du 
caprice d’une personne. H. V. 

ALZA, Y. à. Falsifier, contrefaire l’écri- 
ture, le cachet, etc. Part. et. H. V 

Farzes, 8. m. Faussaire, qui altère un 
acte ou qui en faitun faux. Falsificateur. Ce- 
loi qui falsifie. PI. (œn. H. V. 

FAN&«,s. m. Fange. Bone. Ordure. Tennid 
ar fañk eds AM lésien, ôtez la fange, la boue de 
votre jupe. Fank s'emploie aussi comme adj. 
Rôid ann diad Bk d'ar gouésiérezs , donnez 
le linge sale à la blanchisseuse. Voy. K ALAR, 

FAN&«A, v. a. Salir de fange, de boue, d'or- 
dures. Part. et. Fañked eo va saé gan-é-hoc'h, 
vous avez sali de boue mon habit. Voyez Ka- 
LARA, 

PARRRR , adj. Fangeux. Boueux. Couvert de 
en de boue. Fañkek eo hM poulou, vos 
souliers sont fangeux, couverts de boue. Yor. 
KHALAREK. 

FANREN, 8. L Sole, poisson de mer. PI. 
fañkenned. On nomme aussi ce poisson garli- 
zen. Le nom de fañken lui vient sans doutede 
ce qu’il se plaît dans la bourbe, dans la vase, 

AN&IGEL , 8. L Bourbe. Bourbier. PI. fañ- 
kigellou. Er fañkigel eo kauézet , il est tombé 
dans le bourbier. \'oyez Lace. 

FaRmegiirek, adj. Gâcheux, bourbeux, 
fangeux. Gtoall fañkigelleg eo ann heñt-mañ, 
ce chemin-ci est bien gâchcux. H. Y. 

Fanouz, s. m. Fenouil, plante odorante. 
Voyez LoUzAOURN-ANN-a8Rr. H. Y 

ARYAN, Voyez FEUNTEUX. 

Fa , et anciennement Fav, s. m. Hêtre, 

nd arbre qu’on nomme aussi fouteau et 
ayard.Faden (de 2syil., fai -en) ou faven ,un 
seul hêtre. PI. faéenned ou favenned ou sim- 
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plement fad. Eur vali nd a sd dirdg ann n. 
il y a en face de la maison une avenue de h6- 
tres. De là le nom du raov, petite ville de 
Basse-Bret.Hors de Léon, fé, féen.—En Corn, 
gwésen-faé. En Galles , fad a0dren. H. V. 

FA0-pôr,s. m. Charme, arbre. Charmille. 
Faden-bit ou faven-but, L: un seul charme 
ou un seul pri de charmille. PI. faéenned-but 
ou favenned-bdt, ou simplement faé-put. A la 
lettre, HÊTRE SAUVAGE OU HÊTRE PIQUANT. 

Faôsx {de 2 syllab., fad-ek), adj. Qui tient 
du hêtre. Qui est de la nature du bêtre. Qui 
est abondant en hêtres. On dit aussi favek et 
fabennek. 

Faôex | de © syil. , fad-ek), a. f. Foutelaie, 
lieu planté de hètres. PI. fadégou. On dit aussi 
oge « fadennek et faoued , selon les dialectes. 

e ce dernier , sans doute, vient le nom du 
Faouer , petite ville de Basse-Bretagne. 

. Faôex-PÔT ou Favek-pôr, a. L Charmoie, 
lieu planté de charmes. PI. faéégou-pât ou fe- 
végou-pit. H.V. 

Faôen. Voyez PGA, 

Faôennex. Voyez FAdEx. 

Faouen. Voyez FAôs. 

Faour, s. m. Fente, petite ouverture en 
long. PI. ou. Eur faout sd enn hd (aol. il y a 
une fente à votre table. En Vannes, feut. 

V Fear et Skann. 

aouTA (de 2 syllab., faou-ta), v.a.et n. 
Fendre, couper, diviser en long. Se fendre. 
Se séparer. S’entr'ouvrir. Part. et. Da faouta 
keüneuüd dx ann, je vais tendre du bois. Ten- 
nil-hèn eds ann héol, pd é faouté, Ôtez-le du 
soleil, ou il se fendra. En Vannes, feulein (de 
2 syll., en prononçant toutes les lettres, feu- 
tein ). Voy. FnaLa et BRAR 

Faouranur, a. m. Félure, fente d’une 
chose félée, fente sans séparation entière. 
Voyez Faour. H. Y. | 

AOUTADEK , 8. L Fenderie, art et action de 
fendre le fer. Lieu où se fend le fer. Voyez 
Faocrérez. H. V. 

Faouren (de 2 syll., faou-ter) 
deur, celui qui fend. PI. ien. En Y 
tour. PI. ion. 

FaouTÉRez ( de 3 syll., faou-té-rex), s. m. 
Action de fendre. 

* Faoz, adj. Faux , qui n’est pas vrai. Ké- 
meñd a lavar a £d faos, tout ce qu'il dit est 
faux. Ce mot, je pense, n’est autre que le 
français raux. Hors de Léon, fér. Voyez 
FaLs, premier art., et Gaou. 

* Fanp, s. L Tonnage, la charge d’un na- 
vire. C’est aussi un cable , une grosse corde. 
PI. ou. Ré ords fard a likid el léstr-sé, vous 
mettez une trop forte charge dans ce navire. 
Torred eo ar fard , le cable est cassé. 

* FRA, v. a.et n. Charger un navire. Alita- 
cher un cable, une grosse corde. Part. ef. 
N'hoc'h sds két péadrd da farda eul léstr, vous 
n'avez pas de quoi charger un navire. Fardid 
hM karrad, liez votre charretée avec une 
grosse corde. 

Famen, s. L Bagatelle, chose de peu de 


conséquence. 


s. m. Fen- 
annes , feu- 
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conséquence. Pi. fariennou. Eur farien n'e0 
rN n’est qu'une bagatelle.—On dit aussi 
Fariel, qui est probablement une altération de 
d'hoariel dont le sens est le même. H. V. 

FanrôPacu (par ch français), s. m. Ripo- 
pée , mélange de différentes liqueurs, de dif- 

rentes sauces. Je ne connais ce mot que par 
le Diet. du P. Grégoire. Voy. KkMM£SKALEZ. 

Fanzora, v. n. Se divertir. S’'amuser. Se ré- 
jouir. S'ébattre. Part. et. Ann dén-iaouank-ré 
né gdr Kdi farlota, ce jeune homme n'aime 
point à se divertir, Voyez Ébar. 

Fancoren, s. m. Celui qui aime à sediver- 
ür, à s'amuser, etc. PI. jen. 

Fascori, v. a. Falsifier, altérer par un 
mauvais mélange. Frélater. Part. et. H. V. 

Fanô. Voyez Foucéen et Bac’. H. Y. 

FanououL. Voyez FARveL. 

Fans, s. m. Pâle faite de farine de froment 
ou de sarrasin , que l'on met dans on petit 
sac de toile , pour la faire cuire dans le bouil- 
lon. On en fait cuire aussi au four; on y 
mêle alors ordinairement des prunes ou des 
raisins secs. Les Anglais ont un mets qui 
ressemble beaucoup à celui-ci et qu'ils nom- 
ment puDDinG. À Ouessant , on nomme cette 
pire koufoc’h.—Flan , sorte de tarte faite avec 

la crème et des œufs, etc. H. V. 

Fans ,s. m. Farce. Facétie. Raïillerie. Plai- 
santerie. PI. on. Biskoaz n'em cds kared ar 
farsou-xé, je n'ai jamais aimé ces farces, ces 
facéties.— Ce mot et ses dérivés me semblent 
aYoir pour racine c’hoarz;rire, quo prononce 
foars, en quelques lieux. HL. Y. Yor. Bouan. 

Fansa, et, par abus, FansAL, v. n. Faire 

farces, des facéties. Plaisanter. Railler. 
Part. et. Farsa a gdr, il aime à faire des far- 
ces , à plaisanter, Voyez Bounpa. 

Fansa, v. a. Farcir, remplir de farce. Part. 
of. H. Y. 

Fansea, s.m. Farceur, celui qui aime à faire 

es farces.Facétieux.Railleur.Plaisant.Pl.ien. 

Fansiz, s.m. Farcin, sorte de gale qui vient 
aux chevaux, aux mulets. Kidñ 60 va marc'h 
gañd ar farsil, mon cheval a le farcin.H. V. 

Fansirek, adj. Farcineux, qui a le farcin. 
Eur marc'h farsilek ac'h edx prénet, vous 
avez acheté un cheval farcineux. H. Y. 

Fassour , s.m. Arlequin, bouffon vétu de 
diverses couleurs. PI. ien. H. V.. 

Fassuz , adj. Facétieux. Plaisant. Qui 
prête à la plaisanterie. 

Fanvez ou Fanouez, adj. et s. m. Bouffon. 
Baladio. Farceur. Indiscret. Étourdi. Pour le 
Plur. du subst., farvelled ou farouelled. Né tdi 
farvel hiriô, il n'est pas bouffon aujourd'hui. 
alr farouelled a sd em h6 louez, il ya beau- 
coup d'étourdis parmi vous. 

FanveLira où FarougLLa , Y. n. Bouffonner, 
faire ou dire quelque chose dans le dessein de 
faire rire. Faire des farces. Faire le bouffon, 
l'étourdi. Etre indiscret.Part. et. Mirid out hañ 
na farvellé, empèchez-le de faire le bouffon. 

FARvELLÉREZ OU FAROUELLÉREZ, s. m. Bouf- 
fomnerie. Parcs, Indiscrétion. Étourderie. 
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PA, v. n. S’évanouir, tomber en défail- 
lance. Part. et. O Kklévoud ar c’helou-sé, co bd 


fatet, en apprenant cette nouvelle, elle s’est 
évanouie. —En Corn., fatiga. C’est le diminu- 
tif. H. V. Voyez Séséza et Gwasxapen. 

Faranu , 8. m. Evanouissement. Défaillan- 
ce. Voyez SÉBk:ADUREZ et GWASRADEN. 

FASA, Voyez Fara. H.N. 

* Fas, s. m. Face , visage. PI. ou. H. V. 

X Fasan, s. L Soufflet, coup sur la face. PI. 
ou. H.V. 

X Fasata , v. a. Souffleter | donner des 
coups sur la face. Part. ef. PI. ou. H. V 
Av. Voyez Fi. 

Fav. Voyez FD, 

Favaz, 8. m. La tige des fèves. On dit aussi 
Ld N. dans le même sens. 

Favex. Voyez Faôsx. 

Faven. Voyez Fi. 

Est, s. m. Erreur. Égarement. Faute. Mé- 
prise. Bévue Mégarde.—Aberration d'esprit. 
H. V. PI. fariou. Brds eo R6 fast, votre erreur 
est grande. Hép nép fast eo bét gréat gañt-ha, 
il l'a fait sans aucune faute. Dré ast co em 
edr Ré lavaret, c'est par mégarde, par mé- 
prise que je l'ai dit. — Eur fasi co ha n'eis 
truez déc évit-hañ , c’est une faute irrémissi- 
ble. H.V. En Vannes, fai (en prononçant 
toutes les lettres). Voy. Diévesun et FALLAEN. 
—ÆEn Galles, ael, En gaël-écos. faillin. H.V. 

Fazi-aussn ,5. m. Anachronisme, erreur de 
date ; faute contre la chronologie. PI. faziou- 
amser. H. V. 

Fazuu, v. n. Errer. S'égarer. Se tromper. 
Manquer, tomber en faute. Faillir. Délinquer. 
Se méprendre. Part. fariet, Na hellis kdi fa- 
sia war ann heñl, Vous ne pouvez pas vous 
égarer sur le chemin. Eeuwna a réeur néb a fa- 
si, on châtie celui qui manque. En Vannes, 
fée (de 2 syllab. , en prononçant toutes les 

ettres , fai-ein ).— En Corn. fata, En Galles, 
faëli. En gaël-écos. falc'h. En gaël-irland. 
failligim. Voyez FazLocr. H. Y. 

Fazien , s.m. Défoillant, celui qoi manque, 
qui fait une faute. Délinquant. PI. ien. 

Faziuz , adj. Propre à jeter dans l’erreur. 
Faatif, sujet à faillir, à manquer , à s'égarer. 
Faziux eo pép ddn , tout homme est fautif. 

Ft. Voyez Fais. 

Fé. Voyez Fa. 

* PRL, adj. Fidèle , qui a dela fidélité , de 
la bonne foi. Voyez Léa. 

* F£acoap, s. m. Fidélité. Bonne foi. Yor. 
Lsarven. 

F#az,s. m. Partie du métier d’un tisserand, 
que le P. Grégoire nomme le battant ou les 
Chasses. Hors de Léon , fes. 

F£az. Voyez Fauz. 

Ffaza. Voyez PORTA, 

F£azen. Voyez Faéren. H.N. 

Féazus. Voyez Faëzos. H. Y. 

Frc’a, interjection exprimant le mépris , le 
dégoût, l'horreur. Fil! Fi donc! On dit aussi 
foei, dans le même sens. — Voyez PAR, En 
Galles 8 fei. En gaël-irlandais, f. H. Y. 
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Fuc'u. Voyez Fars, 

Fec'anin. Voyez FAkza. 
F.>»Féc'aoun. Voyez FER, 

Femra, Y, n. Plaisanter. Part et. Ce mot 
est du dial. de Corn. En Gall. , fianti. H. Y. 

Feu, s. m. Foi. Croyance. Dogme. Fidé- 
lité. Probité, Assurance. Témoignage. Dré ar 
feix d krédeur eur wiriones péhini né d-eo kéd 
anal, la foi est un consentement à une vérité 
qui n’est pas évidente. Hép na feiz na reiz, 
sans foi ni loi. Hors de Léon, fé.—En Galles, 
fydd , qu'on prononce feis. En gaël-irland., 

is. Voyez Fisiour. Ce mot est commun aux 
angues européennes. H. V. 

ELC'H, 8. L Rate, partie molle, spon- 
gieuse, située entre l'estomac et les fausses 
côtes. Klañ eo gand ann drouk felc’h, il a mal à 
la rate.Quelques-ons nomment la rate melc’h. 

Ferrec. Voyez FLOT, 

Ferrua, s. m. Défaillant, celai qui manque, 
qui fait une faute. Délinquant.—Prévarica- 
teur, celui qui prévarique, qui trahit son de- 
voir. H. V. Pl.ien. Réd eo kélenna ar fellérien, 
il faut corriger les défaillants. Dira-s-hoc’h 
éma ar feller, le délinquant est devant vous. 
—En Galles , faélour. En gaël-écoss. et ir- 
land. , falser. H. V. Voy. FazLour et Fax. 

FeccourT. Voyez FaLLour. 

F&LPENN , 8. m. Gros morceau. Grosse pièce. 
Lopin. Pl.ou.Eur felpenn kig aioaenn hésourn, 
il avait un gros morceau de viande à la main. 

+ FecrR, s. m. Feûtre, Loe non-tissue, 
mais foulée , de poil ou de laine. H. V 

F&LTRA, v. a. Éparpiller. Épandre. Disper- 
ser. Jeter en air plusieurs petits corps, com- 
me poussière, graines, etc. Part. ef. Feltrid 
al ludu war ann douar, épandez la cendre 
sur la terre. Voyez SuiNa. 

Fecrraour, s. m. Dispersion , action de dis- 
perser ou par laquelle on est dispersé. Etat de 
ce qui est dispersé. H. Y. 

Ferrer, adj. et part. Épars. Éparpillé. 
Épandu cà et là. Dispersé. Ann éd a ioa feltret 
war al leger. le blé était épars sur l'aire. H.V. 

Fézvu ou FéLu-môR, s. m. Sorte de goémon, 
d'algue , plante marine. La seconde manière 
d'écrire et de prononcer ce mot me fait pen- 
ser qu'il y a une plante terrestre qui porte 
simplement le nom de felu, et que c’est par 
la ressemblance à celle-ci qu’on a donné à 
l'algue le nom de félu-mér. Le Pelletier n'a 
pas ce mot, mais il met filié, que je ne con- 
nais pas dans l'usage. Voyez Bézn. 

FenesTa, s.m. Fenêtre. PL fénestri. Le Vo- 
cab.bret.du rx° siècle écrit fénester.En gallois, 
fénester. En gaël-d'Irl.et d'Ec,, feinistéar. 

Ce mot, malgré sa physionomie, me paraît 
celtique, et venir du radical fenna, répandre, 
appliqué à Tair extérieur Voy. PRènesr. H.V. 

Fenna, v. a. et n. Répandre. Épancher. 
Verser. Couler par-dessus les bords d'un vase. 
Part. ei. Fenna a réod M kwin, vous répan- 
dres votre vin. Fenna a ra al léas dreist ar 
p6d, le lait coule par-dessus le pot. — En 
Galles , fenni. H.V. Voyez SxuLa. 
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Fénôs ou Fénô , et, dans les vieux livres , 
Férnôz, sorte d’adv.Cette nuit.Ce soir. Dans la 
soirée. Pendant la nuit.Ce moi marque mouve- 
ment et s'emploie aufutur.Né zrédid kéifén6z, il 
ne viendra pas ce soir, cette nuit. Yor. H£éNôz. 

Féon ou FRéox,s. m. Bons-hommes, plan- 
te à fleur jaune. PI. ou. 

Fer, s. m. Lentille, sspèce de légume. Fd- 
ren, L. une seule lentille. PI. férennou ou fe 
rou, ou simplement fer. Ce nom n'est guère 
connu qu'à Crozon, commune de la Basse- 
Cornouaille, qui est le seul endroit de la Bre- 
tagne où ce légume soit cultivé un peu en 
grand pour approvisionner la ville de Brest. 

Fénen, Voyez Feu. 

Feu, 8. m. Loyer, le prix du louage d'une 
maison.En Gall., ferm. En gaël, grenn. H. V. 

Freguen, 8. m. Fermier, celui qui prend 
des héritages ou des droits à ferme. PI. ien. 
En Galles , fermour. Voyez Méren. H. V. 

Feu, v. a. Affermer, donner ou prendre 
à louage. Part. et. Chétu ann H em ex fermet, 
voilà la maison que j'ai louée. En Galles, 
fermi. . | 

PERO ou Fenv, adj. Féroce. Farouche. Cruel. 
Sauvage. Sévère. Rigide. Gall (drd eo ann 
dén-hont, cet homme est bien féroce, bien 
cruel. Loéned féré a x6 er c'hoad-sé , il y a des 
bètes farouches, des bêtes féroces dans cette 
forêt. Féré eo da wélout, il est sévère à voir, 
il a Pair rigide. — En Galles , fernik, H. V. 
Voyez C’Houérô ou C’ourav, Ga et Kalz. 

FESON, Le même que Fsnvpn. 

Fev. Voyez F£nô. 

Fenvaar , Y, a. etn. Rendre ou devenir fa- 
rouche, féroce, cruel, rigide. Part. fervect. 
Voyez Fénû. 

Frrvoer,s. m. Férocité. Cruauté. Sévérité. 
Rigidité. Kouésed eo war-n-omp gañd eur ferv- 
der ar vrasa , il esl tombé sur nous avec la ples 
grande férocité. Voyez GauveNTez et KuizpBa. 

Fesxan, 8. m. Gerbe, assemblage de plu- 
sieurs javelles de blé. PI. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Mazan et Sruc'REn. 

* Fesmen, s. L Fesse, partie charnue du 
derrière de l’homme et de quelques animaux à 
quatre pieds. Pl.duel, dioufesken. Voyez KLÔN, 

gens et PEeNs. 
> Fescenna. Voyez FESKENNADA. H. V. 

* F&sxennaD, 8. L Fessée, coups donnés 
sur les fesses. PI. ou. Voyez Tersan et PeNsan. 

* Fesxennana, v. a. Fesser, frapper sur les 
fesses. Fouetter.Part.et. V.TEnsana et PeNsapa. 

* Fuscexnex, adj. et s. m. Fessu, qui a de 

rosses fesses. Pour le plur. du subst., fes- 
Kanndi. Voyez Tensex et PENSEK. 

> Fésoun, s. L Façon, air, mine, main- 
tien. PI. iou. H.V. 

Fesr , adv. Rapidemeut. Vite. Diligemment. 
En Galles, fest. H. V. 

Fésr, s.f. Festin. Banquet. Repas splen - 
dide.—Fête, réjouissance. H.V. PI. ou. War- 
c'hoaz éma Ral dr goadégennou «v c’est demain 
le festin aux boudins. Voyez Banvez. — En 
gaël écoss. et irland., feist. H. V. 
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Fhsr-2RBÉDENNER , s.f. Service commémo- 
rant, (Corn.) A la lettre, FÊTE D'INTERCESSEUR. 
Voyez Enséper. H. Y. 

Taca v. n. Faire festin. Se régaler. Part. 
et. Moñd a raimp-ni da fésta? irons-nous nous. 

aler? V. Banvéza.—Engaël-irl. féasta.H.V. 
ÊTAN. Voyez FRUNTEUN. 

Féraiz , sorte d'adv. Aujourd'hui. Ce jour. 
Dans la journée. Ce mot marque mouvement 
et s'emploie au futur. Féleiz né iél6 Kuti, il 
ne partira pas aujourd’hui. Voyez FÉNÔz. 

Férisaat, Y, a. Condenser, rendre plus 
dense , plus serré. Part. féliséet. H. V. 

Fériz, adj. Gros. Épais. Fort. Solide. Massif. 
Compacte. Dense. Lien féix eo, c’est de la toile 
forteet unpeu grosse.Né garann kéd ar c'hram- 
poex fétis, je n'aime pasles crèpes épaisses. 

Ann aour a 50 fétiz, l'or est massif. Yor. TÉÔ. 

Fénizpep, s. m. Grosseur. Épaisseur. Soli- 
dité. Etat de ce qui est massif. Compacité. 
Densité. Voyez T£dnee. 

Férisriniaez, s. L Condensation, action 
par laquelle un corps est rendu plus dense, 
plas serré. H. Y. 

Faûx, s. m. Bourrade. Botte, en terme 
d'escrime. Au figuré, coup fourré, coup inat- 
tendu, coup de traître. Ce mot ne s'emploie 
ère seul, mais on dit taol-feük, dans les 
fférentes acceptions indiquées plus haut. 
Quelques-uns disent taol-peuk, et le P. Gré- 
goire dit que c’est le meilleur ; pour moi, j'ai 
toujours entendu prononcer dk et taol-fedk. 

FEûnxa, v. à. bourrer. Maitraiter. Porter 
une botte, en terme d'escrime. Au figuré, 

rter un coup fourré, un coup de traître. 

art. et. Quelques-uns disent peuka. 

FrôL, adj. Fringant. Alerte. Éveillé. Gail- 
lard. Frétillant. Ne két ré rdi brémañ, il n'est 
pas trop fringant, trop alerte actuellement. 
Voyez Dnafr et Dréé. 

FaRôLa,v. n. Frétiller, se démener, s’agi- 
ter par des mouvements via et courts. Part. et. 

RÔLÉREZ , 8. m. Frétillement, mouvement 
de ce qui frétille. Trémoussement. H. Y 

EsoKr&on, s.f. Fontaine, eau vive, qui 
sort de terre. PI. iou. Dour feuñteun eo a d- 
veur amanñn, c'est de l’eau de fontaine que l’on 
boit ici. En Tréguier, fañtan. PI. io. En Van- 
nes, fétan. PI. ieu. —Dans le vocab. breton de 
882, feñton. En Galles, fennon. En gaël-ir- 
land., fuatan. Voyez Fenna , épancher , qui 
montre le radical de ce mot. H. V. Ce mot 
entre dans la comp. de plusieurs noms de lieux 
et de familles, tels que Kerfeunteun , Penfeun- 
teunio, Penfantan, etc. Voy. SnivaL et AIÉNEN. 

FsoTeonrer, s. m. Fontenier, celui qui a 
soin des fontaines, qui les fabrique et les vend. 
PI. ien. H. V. 

* Fen. s. f. Fourreau. Galne. Étui de cou- 
teau, etc.—Fourrure, peau passée et garnie 
de son poil. H. V. PI. iou. Likid MM klésé enn 
hé feür, mettez votre épée dans le fourreau. 

edriou a wers, il vend des fourrures. H.V. 
Voyez Gouin. 

sôn,s. m. Prix. Taux. Cours. Taxe. Me- 
sure. Proportion. PI. (ow. Diouc'h fer ann dd. 
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au taux du blé, suivant le prix, le cours du 
blé. À edr ma tedent, MM laset : à mesure 
qu'ils venaient , on les tuait. 

Frûra ou Feûria ( de2 syllab. , fei-ra ou 
fed-ria), v. a. Taxer, régler, limiter le prix 
des denrées , des marchandises, etc. Part. fed- 
rét ou feüriet. Réd mdd eo bét feüra ar bara, il 
a bien fallu taxer le pain. 

Faûnen. Voyez Fednier. H. V. 

* Fn ( de 2 syll., fed-ria), v. a. Engal- 
ner, mettre dans une gaine, dans un four- 
reau. Rengainer, remettre dans la gaine, 
dans le fourreau.—Garnir de peau avec le poil. 
H. V. Part. fedriet. Livirid d'ézhan feuria M 
glézé. dites-lui de rangainer son épée. V.Gouina. 

x Fednimr ( de 2 syll., fed-rier), 8. m. Gat- 
nier , ouvrier qui fait des galnes, des four- 
reaux. Pl. ien. Voyez Gouingn. 

Feur. Voyez Faovr. 

Feureix. Voyez Faoura. 

Fez. Voyez Fauz. 

Fez. Voyez FEL. 

Féza. Voyez FERA, 

FuaNs. Voyez FisiNs. 

Fa, v. a. et n. Battre à grands coups. 
Frapper fort. Rosser. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Fusra. 

Fiscan, 8. m. Un fort coup donné à quel- 
qu’un en le battant. PI. ou. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez Fosrap. 

Fiscen, s. m. Celui qui frappe fort, qui 
donne de grands coups. PI. ien. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Fusree. 

Frev. Voyez Fusu. 

Fix. Voyez FIC. 

Pin. Voyez Fisiour. 

* gz , s. m. Figue, fruit du figuier. Fié- 
sen, f., une seule figue. PI. fiézsennou ou sim- 
plement fies. 

* Fiézex, s. L. Figucrie , lieu planté de fi- 
guiers. PI. fiéségou. 

* Fiëzen, s. L Figuier , arbre qui porte des 
figues. PI. fiésennou ou fiézenned. On dit aussi 
gwésen-fies , arbre de figues. 

Paz , adj. Délicat, difficile pour le boire 
et pour le manger. Qui ne mange pas de tout. 
Eur paotr né dlé két bésa Ker figuz, un gar- 
çon ne doit pas être si délicat , si difficile. 
Voyez Burn. 

icu-rica (l’on et l’autre par ch français), 
adj. et s. m. etf. Frétillant. Qui ne demeure 
et ne tient point en repos. De plus, celui qui 
est sans cesse à fourgonner , à remuer le feu. 
Fich-fich hé wéleur bépréd, on le voit tou- 
jours frétillant. 

PCR A (par ch français), v. à. Préparer. 
Accommoder. Apprèter. De plus, orner , pa- 
rer. Part. et. Pétrd hoc'h eis-hu fiched évid- 
omp? que nous avez-vous apprêté? Fichet taer 
d oa, elle était bien ornée. En em ficha, se 
parer, s’orner. Kalz a amzer a goll ac'h en em 
ficha, elle perd beaucoup de temps à se parer. 
Voyez Aoza et KiNKLa. 

Ficua (par ch français) , v. n. Frétiller. 
Se démener. Changer souvent de place. Four- 
gonner , remuer le feu. Part. 61. Na fichit kéd 
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évelsé , ne vous démenez pas ainsi. Éma atad 
d ficha, il ne fait que fourgonner. Voyez Ké£- 
FLUSKA , FiNva et Dispac’na. 

Ficuez (par ch français), s. f. Fourgon, 
instrument qui est ane longue perche de bois 
garnie de fer, pour remuer et arranger le 
bois et la braise dans le four. PI. fchellou. 

Ficusc-rouen, 8. L Fourgon pour remuer 
le bois dans le four. H. Y 

FicaecLa ( par ch français), v. a. Fourgon- 
ner, remuer le bois avec le fourgon dans le 
four , et, de plus, fouiller maladroitement en 
mettant tout sens dessus dessous. Part. et 
Fichella est un diminutif du précédent Reha. 

Ficuerren. Voyez Ficazn. H. V. 

PCE ou Ficueiien, s. m. Celui qui est 
toujours à fourgonner, à remuer le feu. PI. 
tes. H. V. 

Ficagnez. Voyez FxôLéarz. H. V. 

Fic'n,s. m. Fistule, ulcère dont l'entrée est 
étroite et le fond ordinairement large. Fitch 
se dit plus particulièrement de la fistule qui 
vient à l'anus. PI. iou. — 4r Rr hiou a z6 dier 
da baréa , les fistules sont difficiles à guérir. 
H. V. Quelques-uns prononcent Rk, C’est aussi 
un des noms que l’on donne à l'ortie morte 
ou puantie, sans doute à cause de ses pro- 
priétés. Voyez GouLt et LiNADEN-GWÉVET. 

Fic’auz , adj. Fistuleux, qui est de la na- 
ture de la fistule. Voyez Fic's. 

* Fen , 8. L Languette, partie mince d’une 
planche qui entre dans a rainure. PI. filennou. 

Fur ,s.m. Passereau ou moineau, oiseau. 
Pi. ed. Ce nomest une onomatopée, étant for- 

mé de l’imitation du cri de l'oiseau qu’il dési- 
gne. On le nomme aussi chilip et golven. 

Put. Voyez FéLu. 

Finuiniauz, 8. f. Faiblesse. Débilité. Épuise- 
ment. Tous ces mots s'entendent dans le sens 
métaphysique. Voyez Dinsezen. 

* Fizon ou FiLoL, s. m. Filleul, celui quon 
a tenu sur les fonts de baptême. PI. ed. Va nir 
eo ha va filor, c'est mon neveu et mon filleul. 
Ce mot n'a été introduit dans la langue bret. 
que depuis l'établissement du christianisme. 

* Ficonez ou FiLoez, s. L Filleule, celle 
qu'on a tenue sur les fonts de baptême. PI. ed. 

a filores eo Md merc'h, sa fille est ma filleule. 
Voyez le mot précédent. 

* Fisoror, s. m. Philosophe, qui s'applique 
à l'étude de la philosophie. PI. ed. Yor. Dozz, 
équivalent celtique de ce mot étranger. H. V. 

* Fiozort, s. f. Philosophie, amour de la 
sagesse. Application à l'étude des sciences phy- 
siques et morales. Les Gallois ont un peu plus 
bretonnisé ce mot grec en en faisant filosofiaes. 
Du reste, on ne le donneici, comme son sub- 
stantif,que parce qu’ils n’ont plus d'équivalents 
celtiques d’un usage général. H.VY. 

* Ficouten , 5. m. ri 
adresse. Pl.ien. H. V. 

* Fin, s. L Fin, terme, ce qui termine. 
War ar fin, à la fin. Fin ar kéd, la fin du 
monde. Voyez Drz. H. Y. 

Fin , adj. Rusé, qui a de la ruse. Fin. Adroit. 
Astacieux. Beau. Elegant. En Ecosse et en Ir- 


ou, celui qui vole avec 
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lande , n ou fon. Eur paotr fin eo, c'est un 
homme) rusé. Ar Ado! pr ker fin.! le soleil 
est si beau! Voyez Gwipaéuz. H. Y. 

Finésa, s. m. Ruse. Finesse. Artifice. Dé- 
tours. PI. finésaou. Hé finésaou a anavérann , 
je connais ses ruses. H. Y. 

Finicu (par ch français) ou Finxs , s. m. 
Faîne , gland ou fruit du hêtre. Finijen , f. , 
une seule faîne. PI. finifennou ou simplement 


ich ou fini. On dit aussi fion, Ronan. Yor. 
(CR 


Finu. Voyez Finicu. 

Finouc’HeLLa , v. n. Fouir la terre à la ma- 
nière des cochons. C’est aussi labourer légère- 
ment la terre avec la charrue. Part. et. Finow- 
c'helled holl eo ar park-mañ gañd ar môc'h, Les 
cochons ont foui tout ce champ. O finouc’hells 
éma ar gwasxed, les Lomme travaillent à b 
charrue, Voyez TOR et Réca. 

FiNv, s. m. Mouvement, le transport d’un 
corps d'un lieu dans un autre. Ce radical est 
peu usité ; mais on le reconnaît dausses déri- 
vés et composés. Voyez KérLusx et FLacs. 

Fiñva, et, par abus, FiNva, v. a. et n. 
Bouger. Remuer. Se mouvoir. Part. et. Na RL 
vit kéd ann daol, ne remuez pas la table. Na 
fiñvit két, na kals na nébeüt , ne bouges ni 
peu ni beaucoup. Voyez KérLusxa, FLacsa 
et Loc’xa. 

Finvez, s.f. Mort. PI. ou. Ar finvésou divées 
eds ann dinle fins dernières de l’'homme.H.V. 

Finvéza , Y. n. Expirer, prendre fin , échan, 
Mourir. Part, et. Né kel c’hoas finvésel ann ame- 
ger , le temps n’est pas encore expiré. H. V. 

FiNvoz, adj. Mouvant. Remuant. Qui n'est 
pas stable. 

Forex, s. L Fiole, pelite bouteille de 
verre. PI. fiolennou. Enn eur Rolen édé, il était 
dans une fiole. Le vocabulaire breton-latin du 
15 siècle écrit fiol , et le traduit par coupe 

ur boire. H. V. 

Fon. Voyez Finicu. | 

Fiasoucx (par ch français), s. m Fure- 
teur , celui qui cherche partout comme ua 
furet, qui brouille, qui remue tout. On dit 
aussi firboucher. PI]. ien. | 

Fiasoucua (par ch français), Y. n. Fure- 
ter, chercher partout comme un furet. Brook 
ler, remuer tout dans une armoire, etc., pour 
chercher quelque chose. Part. et. 

Frasoucaen. Voyez Frrsoucx. l 

Frasoucaéasz, s. m. Tatillonnage , action da 
tatillonner. H. V. 

Paus (de 2 syll., f-sians), s. m. Con- 
fiance. Assurance sur la probité de quelqu'an. 
Sécurité. Fisiañs am ets enn-hañ, j'ai con- 
fiance en lui. ledi gañt fisians , venez aves 
sécurité. En Van., fais oy. Friz et Kaëp. 

Fisiour (de 2 syllab., f-stout), v.a. et n 
Confer, commettre quelque chose à la fidé- 
lité, au soin de quelqu'un. Fier. Se fier. Se 
confier. S'en rapporter. S'assurer, prendre 
confiance. Part. fisiet. Va buer a fisienn enn- 
hañ, je lui conferais ma vie. N'hellann Et 

joud d kémeñd-sé , je ne puis pas me Der à 


| cela. En Van. , Roin. Voyez Feu et Knëni 
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Pas | de 2 syll., x), adj. Conflant, 
ui a de la confiance. Qui se confie facilement. 
nn dud fisius a garann, jaime les gens con- 

Dans. Ko Vannes » flux. oyez Kaépuz. 

Fisris , s. m. Babil. Caquet. Klévoud a rit- 
hu fistil ar merc'hed-hoñt? entendez - vous le 
babil, le caquet de ces femmes ? 

Pana, v. n. Babiller, parler beaucoup. 
Caqueter. Part. et. Fistilit nébeütoc’h, mar 
gellit, babillez moins , si vous pouvez. 

Fisrizer, s. m. Babillard, grand parleur. 
Caqueteur. PI. ien. Tec’houd a réeur diouc'h ar 
fistilérien, on fuit les babillards. 

FisriLéasz, s. m. Action de babiller , de 
ueter. Caquetage. | 
ISTIL8REZ , 8. f. Babillarde, celle qui parle 

beaucoup. Caqneteuse. PL ed. Eur fistiléres 
60 , na livirit nétrd dird-x-hé, c'est une babil- 
larde , ne dites rien devant elle. 

Fssroc'm, s. m. Grande et grosse galette. 
Fistoc'hen, L. une seule grosse galette. PI. 
fistochennou ou simplement fisioc’h. Quel- 
ques-uns prononcent c’houistoc’h. Ces deux 
mots sont du dial de Corn. Yor. Kaampozz. 

Fisrour. Le même que firbouc 
FisrouLa. Le même que frboucha. 
Fisroucen. Voyez Fissoucuen. H. V. 
Fisrouénez. Voyez Finsoucaéaxz. H. V, 
Ft. Voyez Fisi0z. 

FU, a. L Malaise. Etrangeté. Chagrin. Fld 


M péx6 , vous aurez du chagrin. Fld eo gan- 


éñ , je trouve étrange.Ce mot est de Corn. H.V. 
* Fran, adj. Faible. Débile. Lassé. Epuisé. 
J'ai aussi entendu donner à ce mot la signifi- 
cation de fade, insipide , doux. Il est du dia- 
lecte de Corn. Voy. Dissez, Suvuiz et Divraz. 
* Fraxoep, s. m. Faiblesse. Débilité. Lassi- 
tade. Épuisement. De plus, insipidité , fa- 
deur, douceur. Ce mot est du dial. de Corn. 
Voyez Dxenzsoxn, Skuizpen et Diviazpæe. 
LACR (par ch français), s. m. Mouvement. 
Remuement. Mar grés eur flach, oud mard, 


si tu fais un mouvement, tu es mort. Voyez 


FiNv et Kérrcsx. 

FLacna , et, par abus, FLacu (par ch fran- 
çais), Y. a.et n. Bouger. Remuer. Se mou- 
voir. Part. et. Flachit, mar krédit, bougez, si 
vous l’osez. Voyez FiNva et Kériusna. 

Frac'u, s.f. Le creux de la main. PI. iou. 
Voyez Bôz. 

LAC’H, 8. f. Béquille, sorte de bâton qui a 
par le bout d’en haut une petite traverse sur 
laquelle les vieillards ou les gens infirmes 
s'appuient pour marcher. PI. iou. Buan d valé 
c’hoas gand hé flac’hiou , il marche encore 
vite avec ses béquilles. Voyez BnanaL. 

FLac'nap, 8. L Une poignée, le contenu du 
creux de la main. De plus, uo coup de poing. 
Pl, ou. Voyez Bôzap et Dournan. 

S FLamBézen, s. L. Flambeau, torche de 
eire, de suif,grosse chandelle PI. flambez.H.V. 

* FLamBoxz,s.m.Framboise, fruit. Pl.ow.H.V. 


* FLAMBOSZEN, 8. L Framboisier , arbris- 


seau épineux. PI. flamboérenned. H. V 
FLAMDER, 8. m. 


plus particulièrement en parlant du teint, 








Éclat. Lustre. Il se dit 
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d’une étoffe, ete. Voyez FLRS, deuxième 
article. — En Galles , fammiad. H. V. 
Fiaux, s. m. Flamme , la partie la plus 
lumineuse du feu. PI. ou. Huel é sdv ar flamm, 
la flamme s'élève haut. — Dans le vocabulaire 
du (x siècle et en Galles, flamm. Ce radical 


paraît commun aux langues européennes.H.V. 


Faux , adj. Brillant. Éclatant. Lustré. 
Qui a de l'éclat, du lustre , en parlant du 
teint, d’une étoffe, etc. Flamm eo Ré dremm , 
elle a la figure éclatante. 

FLA , adv. Tout à fait. Parfaitement. 
Entièrement. Névez flamm eo va saé , mon ha- 
bit est tout nent. À névez flamm , tout de nou- 
veau , tout récemment. Jaouañk flamm eo M 
c’hrég , sa femme est toute jeune. 

FLauma, Y, n. Flamber, jeter de la ffam- 
me. S'enflammer. Part. et. Likid ann idan da 


flamma, faites flamber le feu. Ann tn a 


maz enn eunn (aol, le feu s'enflamma tout à 


coup.V.FLaum,Î*'art.—En Gall. flammia.H.V. 


FLauma, Y, a. Épurer, rendre plus pur. 
Part. et. Voyez FLamm , deuxième article. 

FLAMMAAT , Y, n. S'épurer , devenir plus pur. 
Part, flamméet. Voyez FLaum , deuxi art. 

Fcammasuz. Voyez Luceanuz. H. V. 

FLammen , s. L. Flammêche, petite parcelle 
de matière combustible qui s'élève en atr tont 
enflammée. Etincelle. PI. flammennou. H. V. 

FLaumenix-TÎn. Voyez FLAMMEN. H. Y. 

FLammx, adj. et subst. m. Elégant. Merveil- 
leux. Petit-maître. Faiseur d'embarras. Préten- 
tieux. Eur pôtr flammik , un merveilleux. 
Voyez Foucées. H. Y. 

PLAS, adj. Inflammable, qui s’enflamme 
facilement. Voyez FLRS, pren, art. — En 
Galles , flammes. H.V 

FLamoan, s. m. Tithymale ou épurge, plante. 
Ce mot me semble venir de flamm, éclatant, 
et de goad , sang, apparemment pour la cou- 
leur rougeâtre de sa tige. 

* FLASK , adj. Mou, qui a peu de vigueur , 
qui est lâche. Eunn dénik flask eo, c'est un 
homme mou. Veyez Fax. H. Y. 

FLasTRA , Y. a. Écraser. Opprimer. Fouler. 
Froisser. Part. et. Flastrid ar velféden-sé, 
écrasez ce limaçon. Pérdg d flastrit-hu ar géot 
évelsé 5 pourquoi foulez-vous ainsi l'herbe ” 
Voyez Frixa et Mac’na. 

FLastTRer , s. m. Celui qui écrase, qui op- 
prime , qui foule. Oppresseur. PI. ien. 

FLasrRéaez, s. m. Action d’écraser, d'op- 
primer, de fouler. Oppression. 

FLara, Y. a. Rapporter ce qu'un autre a 
dit ou fait. Faire de mauvais rapports. Accu- 
ser. Dénoncer. Médire. Détracter. Part. er. 
Éma ataô 6 flatra hé vreüdeir, il rapporte 
toujours ce que ses frères ont fait. Hé eo é des 
flatred ac’hanomp , c’est elle qui nous a accu- 
sés, qui nous a dénoncés.—Voy. FLL, radical 
de ce mot, et Disxuzua. H. V. 

FLatTRER, 8. m. Celui qui rapporte 
méchanceté ce qu’un autre a dit ou fait. Médi- 
sant. Détracteur. Accusateur. Dénonciateur. 
Délateur. PI, ien. Eur flatrer a x6 kaséel gañd 


T ann holl, celui qui rapporte par méchanceté 
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ce que les autres ont fait, est haï de tout le 
monde.Né anavézann Kdi va flatrer, je ne con- 
nais pas mon accusateur, mon dénonciateur. 
Voyez Disxozixu. 

LATRÉREZ , 8. m. Action de rapporter, 
d’accuser , etc. Mauvais rapports. Médisance. 
Détraction. Accusation. Dénonciation. 

FLATRÉREZ, 8. L Celle qui rapporte par 
méchanceté ce qu’un autre a dit ou fait. Acca- 
satrice. PI. ed. 

Frarruz, adj. Accusable, qu'on peut ac- 
cuser. H. Y. 

PGA, v. 0. Verser, tomber, en parlant des 
blés. Part.fléet.Fléed eo ann éd, le blé est versé. 

FLéar,s. m. Puanteur, mauvaise odeur. 
Infection. À bétrd é led ar fléar-zé? d’où vient 
cette puanteur ? Hors de Léon, fler.— Le vo- 
cabulaire breton de 882 écrit flujr. En Galles, 
Rer. H.V. Voyez FLénis. 

Fiép , s. m. Lit découvert, sans rideaux. 
Couchette. Lit de sangle. Grabat. PI. flédou, 
et, par abus, fléjou. Id da dber eur c'housk 
war ar fléd, allez faire un somme sur la cou- 
chette. Gourvézed 4 00 war hé fléd, il était 
étendu sur son grabat. 

PRN, s. m. Toute sorte d’aiguillons, et, 
plus particulièrement, le piquant d’une abeille, 
e dard d'un serpent, etc. Au figuré, affront, 
injure , outrage. PI. ou. Flemm ar wénanen a 
sd choumed em dourn, le piquant de l'abeille 
m'est resté dans la main. Héflemm a ziskouésé 
ann aer, le serpent montrait son dard. Hé 
flemmou a eñkrez ac'hanoun, ses injures , ses 
outrages me peinent, me sont sensibles. Voy. 
BaouD, premier article. | 

FLeuma, v. a. Aiguillonner. Piquer. Dar- 
der. Au figuré, exciter, provoquer , irriter, 
injurier, outrager. Part. et. Flemmed unn bét 
gañd eur wénanen, j'ai élé piqué par une 


abeille. Flemmit-héñi eunn nébedt, excitez-le: 


un peu. Flemma a ra ann holl, il injurie, il 
outrage tout le monde. Voyez Brocna. 
Fieuman, s.m.Coup d'aiguillon, de dard, etc. 
Au figuré,médisance, détraction , coup de lan- 
gue.—Epigramme, trait piquant. H.V.PI. ou. 
FLeum-pouar, s. m. Fumeterre, plante d’un 
goût fort amer. Ce mot paraît composé de 
flemm, aiguillon, piquant, et de douar , térre. 
Fiemsse,s. m. Celui qui aiguillonne, qui 
ique , etc. Au figuré, celui qui excite, qui 
injurie, etc. PI. ien. 
FLesMéREez , s. m. Action d'aiguillonner, 
de piquer, etc. Au figuré, action d’exciter , 
d'injurier , etc. 
FLEuMÉ REZ, s L Celle qui aiguillonne, qui 
ique, etc. Au figuré, celle qui excile , qui 
injurie , etc. Pi. ed. 
Fremmuz, adj. Piquant. Au figuré, cho- 
nant, offensant.—Vénimeux, mordant , ma- 
lin, médisant. Ep'grammatique, piquant. 
Eunn U6d gwall flemmuz en deûs, il a une 
. langue bien venimeuse. H. V. Voyez FLemm. 
Len. Voyez FLÉAR. 
Fien. Voyez C'uouésa , deuxième article. 
FGR ( de 2 syllab., flé-ria), v.n.Puer, 


FLO 


ra Ré c'houi, sa plaie sent mauvais. fd er- 
méas , fléria a rit, allez dehors, vous pues. 
Voyez FLéan et Lour. 

FLéniapen ( de 3 syll., flé-ria-den), s. L 
Puanteur. Mauvaise odeur. PI fiériadennou. 
De plus, courtisane, fille publique , prosti- 
tuée. PI. flériadenned. Eur flériaden hoe'h ed 
laoskel, vous avez lâché une mauvaise odeur. 
Na-x-it kdn gañd ar plac’h-iaouañk-sé, eur Ré 
riaden eo, n'allez plus avec cette jeune fille, 
c'est une courtisane. Voyez FL#an. 

FLéaiuz (de syll., flé-rius ), adj. Puant, 
qui sent mauvais, qui a une mauvaise odeur. 
Infect. Impudique. KRK flériux hac'h egde asé, 
vous avez là de la viande qui sent mauvais, 
Komzou flérius a x6 bépré& enn h c'hénou, 
il a toujours des paroles impudiques à ta bou- 
che. Voyez FL£an et Louivix. 

FuisrRa, v.a-et n. Jaillir, sértir impétuen- 
sement. Saillir. Rejatitir: Faiwe jaillie. Ik ne se 
dit proprement que de l'eaa 00 de quelque 
fluide. Part. et. Bétég maù d flistré ann dour, 
l’eau jaillissait jusqu'ici. Flistred hoc'h eur 
fañk war-n-oun,. vous avez fait rejaillir de la 
boue sur moi. Voyez SrmiNxa. 

FLISTRADEN , 5. L La quantité d’eau ou d’au- 
tre liquide qui jaillit, qui rejaillit. PI. flistra- 
dennou. 

FLisraapur , $. m. Jailkssement. Rejaillis- 
sement. Action de jaillir ,-de rejaillir. 

FLisrauz , adj. Jaillissant , qui jaillit. 

FLôva, v. a. Caresser. Cajoler. Enjôler. 
Flatter. Part. ef. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier. Voyez Lixaout ef 
Donrôra. | 

* FLopa, v. a. et 9. Frauder, frustrer les 
droits, vendre des marchandises en cachette 
et sans payer les droits. Part. et. Floda a réoût, 
Us fraudent. HL. Y. 

Frôpea, a. m. Celui qui caresse, qui ca- 
jole , etc. Cajoleur. Enjôleur. Pl. en. Voyez 
Lixaouse et Doncôrer. 

FLonèazz, s. m. Action de caresser, de 
cajoler , etc. | 

FLôvénez, s. L Celle qui caresse, qui ca- 
jole, etc. PA. ed. 

* FLônéREz, s. f. Fraude, contrebande , 
contravention. H. V. _. 

FLôpuz,adj. Caressant. Qui cajole.Qui enjôle. 

Froc’m, s.m. Écuyer, titre d'un simple 
gentilhomme. H se disait autrefois d’un gen- 
tilhomme qui accompagnait un chevalier et 
portait son écu.— Page. Enfant. H.V. PI. fo- 
c'hed. et, selon quelques-uns, Bec'h. Floc h 
est un nom de famille fort commun en Breta- 
gne.Le plur. Hec'h entre dans la composition du 
nom de Keranflec’h , etc. Voyez Mancuex. 

* FLoNDREn , s.f. Vallée, espace entre deux 
ou plusieurs montagnes. Pays au pied d’une 
montagne. PI. floñdrenneu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez TRAONIEN. 

* FcôtaNten, s.f. Sarrau, souquenille que 
porte les paysans français , les rouliers , etc. 
PI. flltañtennou. H. Y. 

Four, adj. Uni. Poli. Doux au toncher. 


sentir mauvais. Infecter. Part. flériet. Fléria a | Qui a toute sa fraicheur.— Velouté. R.Y. Ker 





FOE 


four ha dlé6 Mr eo , il est aussi doux que du 
poil de chat. Flour eo c'hoas ar plac'h-iaouañk- 
sé, celte jeune personne est encore fraîche , 
a encore loute sa fraicheur.—Guwin Bour , da 
vin velouté. H. Y. 

Four, s. m, Fleur, lustre, éclat. Ar 
bara-mañ a 26 gréat gañd ar flour eds ar 
dleid, ce pain est fait de la fleur de la farine. 
Ret lour gwinix d'ar méc'h, jeter ou semer 
des perles devant les cochons; à la lettre, 
DONNER DE LA FLEUR DE FROMENT AUX COCHONS, 
On dit aussi fouren. — En Galles, flour. En 
gaël-d’Irlande et d'Ecosse , four. H.V. 

FLourar, v.a.et n. Rendre ou devenir 
ani, doux au toucher. Reprendre sa fraîcheur. 
Part. Bourdet, 

Fcounven ou FLouoev, 5. m. État de ce 
qui est poli, uni. Douceur, en parlant du tou- 
cher. Fraicheur, en parlant du teint , d'une 
étoffe , etc. Loire. Éclat, 

Fzounen, 5. f. Petit pré où l’on coupe de 
herbe fine pour les bêtes. H s'emploie aussi 
daus toutes les acceptions de flour , deuxième 
article. PI. flourennou. : 

F6, s. m. Ardeur. Chaleur. Yialenrpe--1n- 
flammation. H. Y. Na hell Kdi gousañvi f6 ann 
tän, il ne peut pas supporter la chaleur du 
feu. Diséc'hed ounn gañi f6 ann dersien , je suis 
desséché par l'ardeur de la fièvre. Ce mot est 
peu usité aujourd’hui. Yor. Towpsn et GRoxz. 

FA. Vavez PA. 





L cp , 
n >, PL. féa- 
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foin nouveau est dangereux aux chevaax. 

Foexnex ou Fouennex (de 2 syll., foen- 
nek ou fouen-nek), 8. L Prairie, terre où croît 
l'herbe dont on fait le foin. Pré. PI. foennégou, 
et, plus ordinairement , foennéier (de 3 syll., 
foen-né-ier). Réd eo doura ar foennek , il faut 
mettre de l'eau $ar la prairie On dit au: 

Fosnxanea. Voyez Foennénez. H.V. 

Foenxèrez, s. m. Fenaison , saison où l’on 
coupe les fol ‘anage, action de faner Ther. 
be d’un pré fauché. H.V. 

Fotacz, 5. L Diarrhée, dévoiement, cours 
de ventre souyent accompagné de tranchées. 
Ann drd-zé eo en deùs rt d'in ar foérel, c'est 
cela qui m'a donné la diarrhée. Voyez Réo- 
KO V. 


Fe d’une seule syllab.), adj. Mou. Ten- 
dre. Qui a peu de vigueur. Ce mot est du 
lecte de Vannes. Voyez BLA, Boux et Gwa. 

Fossxoer 1 de 2 syllab., foesk-der), s. m. 
Mollesse , état des corps mous, tendres, etc. 
Mauque de vigueur , de fermeté. Ce mot est 
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de Van. Voy. BLôopen, Bouxpen et Gwaspzs- 

Fossr. Voyez Fozsx. H. Y. 

* For ou Fouér (d'une seule syll.), s. m. 
Fouet, corde pour fouetter. Coups de verge, 
etc. , dont on châtie les enfants. PI. ou. Na rit 
kéd kémeñd a drouz gañd Md foét, ne faites 
point tant de bruit avec votre fouet. Ar foéd 
a 36 bét réed d'ézhañ, on lui a donné le fouet. 
Voyez SKoURyEz, 

* Foéra ou Fouéra (de 2 syllab. , foé-ta ou 
pure }, v.a. Fouetter , donner des coups de 
jouet. Donner des coups de verges à un en- 
fant. Part. et. Ma na davit kéd, d viot fodtes, si 
vous ne vous taisez , vous serez fouetté. Voy. 
Srounyza. 

* Foéreu ou Fouéreu | de 2syll. , fod-ter ou 
foué-ter), 8. m. Fouetteur , celui qui fouette 
qui aime à fouetter. PI. ien. Voy. SxoumsézeR. 

Fosa, v. n. Donner un troisième labour, 
une troisième façon à la terre. Part. et. Voy. 


Dizana. 

Foie, adj. et s. m. Fou, qui a perdu le 

sens, l'esprit, la raison. Insensé. Éxtrava- 

gant. — Arlequin, bateleur, bouffon. H. Y. 

all pé véré oc'h. vous êtes fou ou ivre. Doñd 
a rit-hu da wéloud ar folled? venez-vous voir 
les fous 7 Voyez DiBoze , 15: art.—Le vocab. 
de 882 écrit fol et les Gallois de même.Ce mot 
est cité comme celtique par les anciens. H.V. 

Forza, Y. n. Devenir fou, insensé, etc. 
Part. et. Folla a rai, ma na laka éver, il de- 
viendra fou, s’il n’y prend garde. Y. DisoELLa. 

* Force, s. L Feuille, comme feville de pa- 
pier, de cuivre , etc. PI. follennou. Je ne crois 

as du tout ce mot breton , mais je le place 
ici, n’en connaissant pas un autre qui puisse 
le remplacer pour le sens. 11 serait ridicule 
d'employer le mot delien en parlant d’une 
feuille de papier. 

* FoLLen-Goar , 8. f. Rayon de miel. PI. fol- 
lennou-koar, Ce mot est hibride, je pense, 
devant être composé de follen, qui est le fran- 

is feuille, et de koar, cire. C'est donc à la 
lettre , FRUILLE DE CIRE. Voyez DIREN-goAR. 

FozLexmx , 8. L Feuilleton, pelite feuille. 
PI. Follennouigou. H. V. - 

ForceNrez, s.f. Folie, aliénation d’es- 

rit. Démence. Extravagance. PI. folleñtésiou. 

[a helleur mut kusa hé folleñtes , on ne peut 
plus cacher sa folie. Kals a folleñtésiou d deds 
gréat, elle a fait beaucoup de folies , d'extra- 
vagances. On dit aussi folles, dans le même 
follésiou. En Vannes, follec'h. Voyez 
deuxième article. 
TEZ-DIDXRSIEN, 8.f. Vésanie, terme de 
médecine, aliénation mentale sans fièvre. H.V, 

Forces, 8. f. Folle, celle qui a perdu le 
raison. Insensée. PI. ed. Eur 
gomsis kéd out-hf, c'est une 
folle , ne lui parlez pas. 

Foug. Voyez FoLLeNTez. 

Fozuiesn-vaé, 8. L. Bécassine de mer, dite 
autrement chevalier. PI. folligenned-maë. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Il doit être 
formé de follik, diminutif de fol, fou , et de 
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œué , le mois de mai. Les naturalistes pour- 
taient dire si cet oiseau , qui probablement est 
un oiseau de passage, ne paraît pas sur nos 
Cio avant le mois de mai. Voyez Kioc’-vôn. 

Fonpex. Voyez Founpen. 

Fonx. Voyez Founx. 

Fonna. Voyez FouUnNNA. . 

* Fossu, s. m. Fourbure , maladie da che- 
val, perte des jambes par la fatigue, courba- 
ture. Kag eo va marc'h gañd ar {or 1 mon 
cheval est attaqué de forbure. H. V. 

Fonssr, s. m. Forêt, grande étendue de 
pags couvert de bois. PI. ou. Ce mot , quoique 

rt usité aujourd'hui , ne me paraît pas d'o- 
rigine bretonne. —Cependant on doit dire qu'il 
est d'usage en Gall., sousla même forme, et enù 
gaël d’Irl., où on l'écrit foraos. H.V.V. Koar. 

Fonssten ou Fonasrous, s. m. Forestier, 
ai a quelque charge dans les forêts.Pl.ien. — 

Gall, fhrestour, en gaël-écos., forser. H.V. 

Fonc’'u, s. L Fourche, instrument de bois 
ou de fer à branches ou pointes par le bout. 
EL ferc'hier ou férier ( de 2 syll.,, fer-c’hier ou 

fér-ier). Rôid d'in ar forc’h tribézek, donnez- 
moi la foarche à trois branches. Ar pdr a sas- 
tumeur gañd ar rastel, a sismañteur gañd ar 
forc’h, ce qui vient aa son du tambour, s’en 
va au son de la flûte ; à la lettre, ca QU'ON na- 
MASSE AVEC LR RATEAU, ON L'ÉPARPILLE AVEC 
LA FOURCHE. — En Galles et en gaël d'Irlande 
et d’'Ecosse , rc'h. H. V. 

Fonc'arx , adj. Fourchu, en forme de four- 
che. Eunn hept forc'het a gafot, vous trouve- 
rez un chemin fourchu. 

Fonc'ugin , v. a. Priver. Sevrer. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Yor, Dizouxa. 

Fonc'aec, s.f. Petite fourche. Fourchette. 
Pi. forc'hellou. 

Fonc’agc-anan, 8. L. Foarchette ou petite 
fourche servant à décharger le soc et le coutre 
de la charrue. PI. forc’hellou-arar. 

Forc’HeL-Lann , s. f. Fourchette ou petite 
fourche servant à éloigner des mains le jan ou 
donc, lorsqu'on le coupe.Pl.forc’hellou-lann. 

Fonc'x, s. L Fourchette, petite fourche. 
Pl: fériérigou. Voyez Fonc'azL. H. V. 

oRLOK , 8. m. L’anse ou la partie la plus 
baute du gouvernail. Je ne connais ce mot 
que par le Dictionnaire du P. Grégoire. 

Fox ou Fop, s. f. Four, lieu voûté où 
l'on fait cuire du pain , la pierre à chaux, etc. 
Pi. iou. Né két gér gwalc'h ar forn , le four 
n'est pas assez chaud.— En Galles, en Ir- 
lande et en Ecosse, forn, H. V. 

Fosn-AoTaou, s. f. Four banal ou public, 
four de la seigneurie. H. V. 

Fonn-DéoL,s. L Four à briques ou à tuiles.H.V. 
Fonn-Riz ou Fouen-niz, s. f. Chaufour , et, 
us ordinairement , four à chaux, grand four 
cuir la chaux. PI. forniou-rds. H. V. 
Foan-aéo, s. L Four libre. H. V. 
Foan-vourin et Fosn-win. Voyez FoRn-10- 

anm, H. Y. 
Fonx-vaixen. Voyez Fonn-néoL. H. Y. 

Fonn-vaiz, 8. L Fournaise, grand four. 


FOU 
Enn eur forn-vrds d osft taolet ou silapet, on 
les jeta dans une fournaise. H. Y. 


oaniA 00 Focania ( de 2 syll., for-nia ou 
four-nia), v. a. Enfourner, mettre dans a 
four. Part. forniet ou fourniet. Ha c'hont a hel 
lé fornia ar bara? pourrez-vous enfourner l 
pain 7 On dit aussi iñfornia , dans ce sens. 
Foanran où Fouantap ( de 2 syll., for-niad 
ou four-miad), s. L Fournée, quantité de 
pains, de pierres à chaux , etc., qu'on peut 
faire cuire à la fois dans un four. PI. ou. Péd 
fourniad hoc'h eùs-hu gréad hirid? combien 
de fournées avez-vous fait aujourd’hui? — 
Quelques-uns prononcent forniañt. H. Y. 
Foanien ou Founnien { de 2 syll. , for-n&er 
ou four-nier), s. m. Fournier, celui qui fait 
cuire le Dais » etc. , dans un four. Celui qui 
tient un four public. PI. ien. 
Fosnrénez ou Mouanutazs (de 3 syll., for- 

nié-res ou four-nid-res ), s. L Fournière , celle 
ai fait cuire le pain , etc., dans un four. 
elle qui tient un four public. PI. ed. 

Fonniezz ou FouaniGec, s. L Fourneau, 
vaisseau propre à contenir du feu. Petit tron 
pratiqué dans l’âtre du foyer pour conserver 
du feu sous la cendre. PI. fornigellou. Tän a 
did béza er fornigel, il doit y avoir du feu dans 
le fourneaa ou dans le trou de Titre. 

* Fons, s. m. Cas. Estime. Je ne connais eœ 
mot employé que dans cette phrase ou autres 
semblables : nérann fors , je n’en fais point de 
Cas , je ne m'en soucie pas. 

Fouanv {d'une seule syll.},s. m. Enflure. 
Tumeur. Bouffissure. De plus, hydropisie, 
maladie.Ce mot estdu dial. de Van. V. Koenrv. 

Fouanvein ou Foganougin (de 2 syllab., 
fouan-vein ou fouan-ouein), v. n. Enfler. S’en- 
fer. Part. fouanvet ou fouanouet. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Koznvi. 

Fovas. Voyez Fous. 

Fourcra. Voyez Four. 

Fouenx. Voyez Founn. 

Fouér. Voyez Foér. 

Fougr-Losr. Voyez Mesra-sxoc. H. V. 

Foucé , s. L Vanité. Ostentation. Faste. Gho- 
riole. Fanfaronnade. Rodomontade. Pompe. 
Leun 60 hé benn a fougé, il a dela vanité plein 
la tête. Douared eo bd gañt kals a fougé, il a 
été enterré avec beaucoup de pompe, de faste. 

Fouefa, et, par abus, Fouefac, v. n. Se 
vanter. Se glorifier. Faire le fanfaron. Part. 
fougéet. Na fougéit kéd évelsé, ne faites pas 
tant le fanfaron. 

Fouaésn, s. m. Celui qi est plein de va- 
nité, d'ostentation , etc. Fanfaron. Petit-mal- 
tre.—Fat. Homme à prétentions, qui prétend à 
Dan , aux talents , à la beauté, etc. Hors 
de Léon, fouger. H. Y. PI. ien. Fougéérien 
int, na sit kdi gañt-h6, ce sont des fanfa- 
rons, D'allez pas avec eux. 

Foucéérez , s. L Celle qui est pleine de va- 
nité, d’ostentation, ete. Petite-maltresse. — 
Femme à prétentions, qui d à l'esprit, 
auxtalents, à la beauté, etc. Hors de Leon, 
fougéres. H. Y. PI. ed. 


Foucttasz 





FOU 


Foueñtazz. Le même que fougé. 

Foucéuz, adj.Fastueux, plein de faste. H.V. 

Fou, s. m. C'est on des noms que l’on 
donne à la fauvette mile. PL, ed. Y or. GL0zann. 

* Fou, a. L Fouine, animal à quatre pieds 
qui est une espèce de grande belette.Pl.ed.H.V. 

Fouinez, s. f. C’est un des noms qu'on donne 
à la fauvette femelle. PL. ed. Voy. GLÔzaRDez. 

* FouLapua. Voyez Dizec’napun. H. Y. 

Fou. Voyez Founi. 

FocLc'n,s.f. Espadon,large épée.Pl.ed.H.V. 

Fouine , s. L Fourrure passée et garnie de 
son poil. PI. nou. H. Y. 

Pors ou Foire ou Fouezre (d’une seule 
syil.), s. m. Foudre. Tonnerre avec grand 
fracas. Skded eco hdi gañd ar foultr ou gañd 
ann (dn foultr, il a été frappé de la foudre. 
—En Galles, fouedr. H. Y. Voyez Konun. 

Fouzraa ou Fosirna ou Fouecrra (de 2 
syll., foel-tra ou fouel-tra) v. a. Foudroyer, 
frapper de la foudre. Frapper en colère. Part. 
et. Eur piac'h a s6 béd foulired er park , il y a 
eu une vache foudroyée dans le champ.—En 
Galles , fouddra. H. Y. 

Fourraknez, 8. m. Foudroiement, action 
par laquelle une personne ou une chose est 
foudroyée.—En Galles, fouédriad. H. Y. 

FouLrauz, adj. Foudroyant, qui foudroie. 
—En Galles , fouéirol. H. V. 

Founnen, s. m. Abondance , grande quan- 
tité. Founder a éd hag a win a sd er bloas- 
mañ, il y a abondance de blé et de vin cette 
année. Hors de Léon , fonder. Voyez Puiner. 

Pont. ou Focxiz, s. m. Entonnoir, instru- 
ment avec lequel ou entonne une liqueur. PI. 
ou. On dit aussi foulin. 

Fouxic-siz, s. m. Chantepleure, sorte d’en- 
tonnoir à longue queue. H. V. 

FouniLa ou Foi, v. a. Entonner, ver- 
ser une liqueur dans un tonneau avec un en- 
tonnoir. Part. ef. On dit aussi foulina. 

Founx ou Fouwnuz, adj. Abondant, qui 
abonde. Copieux. Eur glaé founn ou founnus, 
. une pluie abondante. Hors de Léon, ong ou 

onnuz. — Sur les frontières de Corn. et de 
an. , founnuz signifie , rapide, vite, prompt. 
Dedi founnuzx , venez vite. H. V. Voyez Pur. 

Founna , v. n. Abonder, étreen abondance. 
Porter profit. Part. et. Founna a ra épée trd. 
il abonde en toutes chosen, Hors de Léon, 
fonna. Voyez PLA, 

Founnuoz. Voyez Fovunx. 

Founcas, s. m. Agitation. Remnement. 
Ébranlement. Émotion. Trouble. Eur fourgas 
drdx a 36 enn ti, il y a une grande agitation 
dans la maison. Voyez KérLusk. 

FourGasa ou Founcast, v. a. Agiter. Re- 
muer. Ébranler. Emouvoir. Harceler. Part. es. 
Pérdg € fourgasit-hu ac’hanoun? pourquoi 
m'agitez-vous ? pourquoi me harcelez-vous ? 
Fourgased holl eo ann 1 gañt-hañ, il remue 
tout dans la maison. Voyez K£érLuska. 

Founcaser , a. m. Celui qui agite , qui re- 


mue, qui harcelle, etc. Agitateur. PI. ien. 
Voyez K£rLusxes. 
D.B. F, 
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Founeasr. Voyez Founaasa. 

* Fouacuérez. Voyez Fonc’asz./'H. Y. 

Fouan. Voyez Fox. 

* Fouanis , adj. Révoln, achevé, fini. Né 
déa két pemzék vléaz fournis , elle n’avait pas 
quinze ans révolus. H. Y. 

Fouroua , v. n. Barboter, en parlant des 
canards, lorsqu'ils cherchent dans l’eau de 

oi manger. Fouiller dans l’eau bourbeuse ; 
l'agiter avec les mains ou les pieds. Part. et. 

OUTOULEK , adj. Barboteur, qui barbote, . 
qui aime à barhoter , à la manière des canards, 
etc. De là kf-foutoulek , chien barbet , qu’on 
appelle aussi chien canard. 
Ôz. Voyez Faoz. 

Fnazz , 8. m. Cul. L’anus. Le fondement. Le 
derrière. Les fesses. Ce mot n’est pas connu 
hors de Léon. Voyez Réon et Diapné. 

Fnazz. Voyez Patt. 

Fnac, s. m. Fente occasionnée par le soleil, 
le froid ou toute autre cause naturelle. Crevas- 
se.Gerçure. PI. ou. Ann dr a 50 leün a fralou,la 
porte est pleine de fentes. Vay. Sxazr et Sxaun. 

Fuara, v. n. Se fendre par le soleil , le froid, 
etc. Crevasser. Se gercer. Part. et. Tennid h6 
pôd a zirdg ann Wn, pé d ralo, Ôtez votre pot 
de devant le feu, ou il se fendra. Gañd ar 
riou d fral va daouarn , mes mains se gercent 
par le froid. Voyez Srarra et Sxarra. 

FRaum,s. m. Jointure. Liaison. Assembla- 
ge. Soudure, PI. ou. Amañ éma ar framm , 
c'est ici la jointure. Voyez SrRoLL. 

Fram, 8. m. Charpente, assemblage de 

osses pièces de bois pour la construction 

es maisons.—Adhérence , union d’une chose 
à une autre. H. V. P. ox. Né Kdi savet c'hoar 
framm ann & , la charpente de la maison n'est 
pas encore levée. V. le mot précéd. —En Gall. 
framm. En gaël d'Ir.et d'Ec., frammadh.H.Y. 

FRawma, v. à. Lier. Joindre. Assembler. 
Réunir. Sonder. Part. et. Ha frammet mdd (51 
gan-€-hoc'h? les avez-vous bien joints? Kasit 
va fiag da framma , Snnt ma bague à 
souder.— Framma folennou eu léor , brocher, 
assembler et plier les feuilles d’un livre. R.Y 
Voyez STs9:La. 

SAMMADUR , 5. m. Brochure , action de bro- 
cher un livre. H. V. 

7 Fuañx, adj. Franc. Sincère. Loyai. On 
emploie aussi ce mot dans le sens de spacieux, 
étendu , large ; mais je ne lui ai jamais enten- 
du donner la signification de libre, dégagé , 
délivré, comme le dit Le Pelletier, Au reste, je 
ne crois pas ce mot ancien dans la langue. non 
plus que ses dérivés. Voyez Lépan et Ec'non. 

X FRaN&aar, v. a. et n. Rendre ou devenir 
plus spacieux. Étendre. Élargir. Et, selon Le 

elletier, délivrer , dégager. Part. frañkée. 
REG eo hé frañkaat , il faut l’élargir, étendre. 
Voyez L£DanAAT. | 

.* FaaRaanue, 8. m. Elargissement. Dilata- 
tion. Extension. 

7 FraNmisiou, 8. f. pl.Libertés.Franchises. 
Immunités. Frañkisiou Iliz Brô.C'hall  liber- 
tés de l'Eglise gallicanc. H. Y. 
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* FraN«x1z , 8. f. Franchise. Sincérité. Loyau- 
té. De plus, grand espace . grande étendue. 
Et, selon Le Pelletier, liberté, délivrance. 
Gant frañkis d koms bépréd, il parle toujours 
avec franchise. N'em eus kéd a frañkis awalc'’h, 
je n'ai pas assez d'espace. Voyez Ezunner, 

ÉDanDen et Éc’HonDee. 

Fraô ou TRAY, a. m. Corneille tachetée de 
blanc. Corneille à manteau gris. PI. fraoed 
( de 2 syll., frag-ed) ou fraved. Laer eo doel 
fraé, il cst voleur comme une corneille tache- 
tée de blanc. Voyez Kavan et BRan-40T. 

Fnaosr , adj. Inculte. Stérile, en parlant de 
la terre qui est en friche. Fraost eo ar park- 
Ed pell x6, ce champ est en friche , est inculte 
il y a longtemps. Voyez Disru. 

PRAY. Voyez Fnaô. 

Faéazer , s m. Consolateur, celui qui ap- 
porte de la consolation. PI. ten. N’em eds fréal- 
ser all é-béd ,je n'ai pas d’autre consolateur. 

FRéauzéRez , 8. f. Consolatrice, celle qui 
apporte de la consolation. PI. ed. 

FREALZ, Y, a. Consoler, soulager , adoucir 
l'affliction Fortifier. Conforter.Part.et. Béac'h 
am bézô oc'h hé fréalsi, j'aurai de la peine à 
le consoler. Vuyez Dic'nLac'Hani. 

FRéaLzinicez , s. L Consolation , soulage- 
ment donné à l'affliction, à la douleur. Eur 
fréalzidigex eo évid-oun , c'est une consolation 
pour moi. 

Fréarzoz, adj. Consolant, qui console, qui 
soulage , qui conforte. Fréalzus bréz eo ann 
drd-sé , cela est bien consolant 

Fréaz ou Faaez, adj. et adv. Clair. Net. 
Distinct. Clairement. Distinctement. Formel- 
lement. En termes exprès. — Eloquent. Ela- 
quemment. H. Y. Eur vouesz réas en deùs, il 
a une voix claire, distincte. Komzil fréaz, né 
ouzonn két pélrd a livirit, parlez distincte- 
ment, je ne sais pas ce que vous dites. Hors 
de Léon, fres. — En Galles, fraez. H. V. 

FRéÉGA, v. a. Part. ef. Je ne connais ce 
mot que par le Diction. de Le Pelletier, qui 
lui donne la même signification qu'au précé- 
dent fréalsi. Fréga, dit le même auteur , est 
du dialecte de Cornouaille. 

Fauc'u. Voyez Frouez. 

Faéc'nein. Voyez FRoUÉzA. 

Faez, s. L Fléau, instrument qui sert à 
battre le blé. PI. ou. Guwalen ar frel a 36 ré 
verr , la gaule du fléau est trop courte. 

FReL-AL-LAGAD , 5. L Le coin de l'œil. Selled 
en deüzoux-in gand rel hé lagad , il m'a re- 
gardé du coin de l'œil. A la lettre , LE FLÉAU 
DE L'ORIL. 

FRÉLENNEK , 8. m. Flandrin, homme fluet 
et mince. PI. frélennéien. H. V. 

FRenx. Voyez FRon. 

FRENN, s. m. Odorat, le sens qui perçoitles 
odeurs. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Fnon et C’Houésa , deuxième article. 

REON, Voyez Féon. 

Frés«, adj. et ady. Frais, un peu froid. 
Récent Nouveau.Fraichement. Récemment. 14 
da glask dour frésk d'in, allez me chercher de 
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l'eau fraîche. H6 kélou wai Kdi ré frésk, vos 
nouvelles ne sont pas trop fraîches, trop réten- 
tes. Frésk-bé6 , tout frais, fratchement, tout ré- 
cent, tout récemment.—En Galles, frésk. H.V. 

FRaés&aaT, v. a. et n. Rafraichir, rendre 
ou devenir frais. Se rafratchir. Fraichir.—Re- 
toucher, corriger , reformer , revoir , perfec- 
tionner. H. Y. Part. fréskéet. Ann dour hdn 
fréskai , l’eau le rafraichira. Fréskaad a ra 
ann amser , le temps se rafraichit. —Freskéet 
eo gañt-hañ hé daolen , il a retouché son ta- 
bleau. En Galles, freski. H. V. 

FRésKADUREZ, 8. L. Fraîcheur, état de ce 

ui est frais. Ann aésen-sé a 56 leün a fréska- 
urex , ce zéphir est plein de fraîcheur. 

Frér, s. m. Cercle de fer placé sur le haut 
du moyen d’une roue. —Cercie, en général, 
virole. PI. ou. H. V. 

* Frér, 5. m. Fret, louage d'un vaisseau. 
Né két ker ar fée ac'hann di , le fret n’est pas 
cher d'ici là. H. V. 

* Fréra, v. a. Fréter, donner ou prendre à 
louage un vaisseau. Part. et. Frétit hd léetr 
d'in, frétez- moi votre vaisseau. Réd d vés6 
d'éshañ fréla eul léstr, il sera obligé de fréter 
un vaisseau. H. V. 

Faéra , v.a.Entourer d’un cercle, cercler. 
Part. et. Frélit hd pôtou-prenn, faôlet int, cer- 
clez vos sabots, ils sont fendus. H. V. 

Fagüz (d’une seule syll.),s. m. Etat d’une 
chose défaite, démolie, détruite. C'est aussi 
un des noms qu'on donne à la herse. Voyez 
Fakôzez, KLouÉDEn et Oazv. 

Farôza (de 2 syll, fre-5a), v. a. Défaire. 
Démolir. Détruire. Briser. Rompre. 11 s’em- 

loie aussi dans le sens de herser, passer la 

erse sur la terre pour la briser. Part. et. Pérdg 
d freüzit-hu ar péz hd pÜa gréat ? pourquoi 
défaites-vous ce que vous avies fait? Réd eo 

eùza mdd ann douar évid hada lin, il faut 

ien herser la terre pour semer du lin. Voyez 
Dizôsen , Dispenna et Océor. 

Fesvzanur , s. m. Démolition, l'action de 
démolir. H.Y. | 

FreûzeL ( de 2 syll., freû-sel), a. L Here, 
instrument de labourage servant à briser les 
moles de terre avant de semer le grain. PI. 
freüzellou. Voyez Freûz, KLouÉDEx et Oezr. 

Faxz. Voyez FRéaz. 

Frézenx, 8. L Fraise, mésentère du veau, 
de l'agneau. PI. frésennou. Eur frézen leué hoar 
bézé da lein, nous aurons une fraise de veau 
à dîner. Jene serais pas éloigné de penser que 
frésen vint du précédent reds. 

FRézen- aouzoux ou simplement Faézen, 
8.f. Fraise, espèce de collet ancien PI.frésen- 
nou. H.V. 
Fag0zidiaez, 8. L. Annulalion , action d'an- 
puler. H. Y 

Fat, s. m. Nez, cette partie éminente du 
visage qui est entre le front et la bouche , et 
qui sert à l’odorat. Museau , cette partie de Ja 
tête de quelques animaux, qui comprend la 
gueule et le nez. PI. friou. Eur fri krogek en 
deûx , il a un nez aquilin, un nez crochu. 
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C'houézid hé frt, mouchez-vous ; à la lettre, 
SOUFFLEZ OU ENFLEZ VOTRE NEZ. Voy. Muzee. 
Fan, s. m. La plénitude du nez. Plein le 
nez. De plus , chiquenaude , coup sur le nez. 
Nasarde. PI. ou. Rod d'in eur friad bulum, 
donuez-moi une prise de tabac ; à la lettre, 
PLEIN LE NEZ DE TABAC. Eur friad a rôinn d'é- 
hac'h , je vous donnerai une chiquenaude, 

FRIATA, v. a. Frapper sur le nez. Donner 
des chiquenaudes. Part. et. Friatid ar bugel- 
sé, donnez des chiquenaudes à cet enfant. 

Fais, v. a. Écraser, aplatir par un poids 
ou par quelque effort. Froisser. Briser.Part.es. 
Friked eo gan-é-hoc'h, vous l'avez écrasé. Na 
frikid kéd ann drd-sé, ne froissez pas cela. 
Voyez FLastra et Mac'Ha. 

Faixanéaxz, S. f. Aplatissement, l'effet 
produit dans un corps par le choc ou la pres- 
sion d'un autre corps. H. V. | 

Faixéez, s. m. Action d’écraser, de frois- 
ser , de briser. Voyez FLASTRÉREZ. 

Faisx ,adj. ets. m. Qui a un grand nez. Pour 
le plur. du subst. , fritien (de 3 syil., en pro- 
nonçant toutes les lettres , fri-é-ien ). 

Fmaas, s.f. Houe un peu solide. Fange. 
Voyez Kazan et FAN&. 

Pam, 8. m, Frimas, brouillard épais qui 
se glace en tombant. Verglas. Voyez KLÉREN, 
RL et Sxouax. | 

FRimmAa, v.impers. Tomber en frimas , en 
vergias. Part. et. Voyez K LRRRRNA et Rixica. 

FrNea, et, par sbus , FRINGAL , v. H. Sau- 
ter. Gambader.Fringuer.Se divertir. —Caraco- 
ler, sauteren rond. H.V, Part. et. Né ra némét 
friñga, il ne fait que fringuer , que gambader. 

FaiNezn, s. m. Celui qui aime à sauter, à 
gambader , etc. PI. ien. 

FaiNetazz, 8. m. Action de gambader, etc. 

FriN@kaez , 9. f. Celle qui aime à sauter , à 
gambader , etc. PL ed. 

FaiN@oz où FRIN&GoT, s. m. Fredon, roule- 
ment et tremblement de voix dans le ehant. 
Roulade. PI. iou. Ha klévoud a rit-hu ar frin- 
goliou-zé? entendez-vous ces fredons. 

‘FmNcocer , s. m. Celui qui redonne, Celui 
qui fait des roulades en chantant. PI. ien. 

FriNeoLéasz. Voyez FRINGOL. H. Y. 

* FaiKeon:1 onu FmNeor1, v. n. Fredonner, faire 
des fredons, des roulades en chantant. Part. 
ei. Na hel kdi tana hép friñigoli, il ne peut pas 
chanter sans fredonner, sans fairedes roulades. 

FarNeor. Voyez FRiNaoL. H. V. 

FniNeorr. Voyez FaiNGout. H. V. 

Faot, adj.ets.m. Prodigue. Dissipateur. 
PI. ed. Je ne connais ce mot que par le Dict. 
de Le Pelletier. Voy. TRérennen el Koazea. 

* Farra , Y. a. Frire, faire cuire dans une 
poêle avec du beurre ou de l'huile. Fricasser. 
Au figuré, prodiguer, dissiper. Part. et. Fri- 
tad co ar péskéd , le poisson est frit. Frila a 
ra hé sanvez , il dissipe son revenu. — On 
dit proverbislement : Frita laouen paoureñtes 
War bilig ar garañtez, fricasser gaiment 
pauvreté dans la poêle de l'amour ; en parlant 
des gueux amoureux. H.V. Voyez Taézenxa. 
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* FRITADEN , 8. L Friture. Fricassée. PI. fri- 
ladennou. Grid d'é-omp eur friladen giou, 
faites-nous une omelette ; Â la letre, UNE rni- 
TURE D'Ogurs. Eur fritaden iér hor béx6 goudé, 
nous aurons après une fricassée de poulets. 

* FaiTen , s. m. Celui qui frit , qui fricasse. 
Au figuré, prodigue , dissipateur. PI. ien. 

* FRiTÉREZ , s. m. Friture, action de frire, 
de fricasser , de dissiper son bien. 

Froc'u. Voyez FROUEz. 

Froen. Voyez FRON. 

FRognna. Voyez FRoneLzA. H. Y. 

From, 8. m. Plénitude. Réplétion. Gon- 
flement. Fromm exprime encore le bruit que 
fait une pierre lancée avec une fronde ou par 
un bras fort. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. Voyez Leônpen, 
STAMBOUC'H et TENN-Gôe. 

Fnomma, v.a.etn. Remplir. Gonfler.From- 


,ma s'emploie aussi en parlant du bruit que fait 


une pierre lancée avec une fronde, etc. Part.et. 
Je ne connais ce mot que par le Dict. de Le 
Pelletier. Voyez LEÔNIA et Sramsocc’Ha. 

Fnon, s. L Narine, l’une des ouvertures 

ar lesquelles l’homme respire. —Odorat.H.V. 

1. duel, difron pour diou fron.Digor brds eo hé 
zifron,ses narines sont bien ouvertes. Quelques- 
uus prononcent froen. On dit aussi fronel. En 
Van., ren, PI. difren.—En Gall., frouen.H.V. 

FRONDEN eu FROUNDEN, 8. L Cravate, mou 
choir de cou pour les hommes. PI. froñdennou. 
Eur froñden sd a ioa ond hé c'housoug , il 
avait une cravate noire au cou. 

FRonex , adj. et a. m. Qui a de larges na- 
rines. Pour le plur. du subst., fronéien. 

FRoNEL. Le même que fron, 

FRoNELLA , v. n. Ouvrir, enfler les narines. 
—Flairer , odorer, mettre le nez au vent com- 
me font les chevaux pour sentir. H. Y. De plus, 
nasiller, parler du nez. Part. et. Voy. Sarnont. 

FaonNELLes, 8. m. Celui qui a l’habitude 
d'enfler ses narines. De plus, nasillard, celui 
qui parle du nez. PI. ien. Voyez SAFRONER. 

. FRoN&LLÉREz , s. m. Action d'enfer les na- 
rines. De plus, action de nasiller , de parler 
du nez. Voyez SAFRONÉREZ , premier article. 

FRONELLÉREZ, 8. L Celle qui a l’habitude 
d'enfler ses narines. De plus , nasillarde , celle 
qui parle du nez. PI. ed. 

FRONT, s.m. Certaine herbe qui a la ver- 
tu de faire crever les apostèmes , les abeès. Je 
ne connais ce mot que par le Diction. de Le 
Pelletier. Voyez FrouNr. 

FaoTa, v. a. Frotter, toucher en passant 
et repassant sur quelque chose. De plus, bat- 
tre, frapper. Part. et. Frotit mdd ar marc'h. 
froiiez bien le cheval. Frotet kaer eo bét, il a 
été bien battu. Voy. SxnaBa et Kana, 2 art. 
—En Galles, frout. HL Y. 

Fnoter, s. m. Frolteur, celui qui frotte. 
De plus , batteur , celui qui donne des coups, 
celui qui aime à battre. PL (en. Froter est un 
nom de famille connu en Bretagne. 

FROTÉREZ , s. m. Frottement , action de 
frotter. Action de battre , de frapper. 
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FaouD, s. f. Torrent, courant d’eau impé- 
tueux et rapide. PI. ou. Eur froud Koc'h edr 
da dredsi, vous avez un torrent à traverser. 

Faoupen , s. f. Impétuosité. Fougue. Em- 
portemente Violence. Précipitation. Passion. 

aprice. Fantaisie. PI. froudennou. Gañt frou- 
den co en dedz gréat kémeñi-sé , c’est avec em- 
portement , avec passion qu'il a fait cela. Leda 
60 a froudennou ar vaouez-sé, cette femme est 
pleine de caprices. 

Faouvenna, v. n. Devenir fougueux, vio- 
lent, capricieux, etc. S'emporter. Se laisser 
aller à ses passions. Part. et. 

Faoupannuz, adj. Impétueux. Emporté. 
Fougueux. Violent. Passionné. Capricieux. 
Fantasque. Eunn ddn froudennux brds eo, 
c’est un homme bien fougueux, bien violent. 
Froudennuz eo ével pa etd brases , elle est 
fantasque, capricieuse, comme si elle était 
grosse. Voyez Téan et PEnnuz. 

Fnouez, s.m. Fruit, la partie des arbres 
et des plantes qui contient les organes néces- 
saires à leur reproduction. en, f. ,un 
seul fruit. PI. frouésennou ou frouérou ou sim- 
plement froues. Nd véz6 Kdi Kalz a froues hé- 
vléné, il n’y aura pas beaucoup de fruits cette 
année. Rdid eur frouésen d'hô mdp, donnez un 
frait à votre fils. En Vannes, froec’h ou rac'h. 
— Dans le vocab. de 882, rac'h. En Galles, 
frouez. H.V. 

Faouéza, v. n. Fructifier, rapporter du 
fruit. Part. et. Daon vloaz :6 né Kdi frouéscd 
ar wéren-mañ, il L a deux ans que cet arbre 
n’a rapporté du fruit. En Vannes, froéc'hein 
ou fréc’hein.— En Galles , frouésa. H. V. 

Rouézex. Voyez FROUÉzUz. 

Faouézes, 8. m. Fruitier, marchand de 
Trat. PI. ien. 

Faouézéagz , s.m. Fructification, produc- 
tion des fruits.—Fruiterie , lieu où l’on serre 
et conserve le fruit. H. V. 

Faouéréaez, 8. L Fruitière, marchande 
de fruits. PI. ed. 

Faovézsniauz, s. L. Fécondité, abondance, 
fertilité. H. V. 

Faouérusz ou FaouËzex, adj. Qui porte 
frait. Abondant en fruits. Fructueux. Eur ord 

Nt co hou-mañ, ce pays estabondant en 
fruits. Frouéruz awalc'h eo ar gwés-sé, ces 
arbres portent assez de fruits. 

Faoucane, 8. L. Urine. Pissat. Il ne se dit 
qu’en parlant des animaux. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Sraor et Toaz. 

Faouexix, v. n. Uriner, évacuer l'urine. 
Pisser. I] nese ditqu’en parlant des animaux. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Sraora et TRoaza. 

Frouoguz et Faoueuz, adj. Urineux, de la 
nature de l’urine , qui a l'odeur de l'urine fer- 
mentée. Voyez Troazuz et Sraoruz. H. Y. 

Fnoueuz. Voyez Frouañuz. H. Y. 

Faocn. Voyez FRoN. 

FRoUNELLA. Voyez FRONELLA. 

FRounDEn. Voyez FRONDES. 

FaooNr, s. m. C'est un des noms que l’on 
donne à la morelle, plante. Cette plante pour- 
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rait bien être la même celle indiquée 

Le Pelletier , sous le non de fron! ; mais ne 
connais pas à la morelle la propriété attribuée 
par ce savant à la plante qu'il désigne ainsi 
sans La nommer en français. V.Sananet TéôLex. 

Fusu, s. m. Moucheron, petite mouche. 
Fubuen ,f. , un seul moucheron. PI. fubuenned 
ou fubued ou simplement fubu. Géléed holl 
omb amañ a fubu, nous sommes ici tout cou- 
verts de moucherons. Plusieurs prononcent 
Khu , d’autres c'houibu. 

Fuven, s.f. Peur. Frayeur. Épouvante. 
Terreur. Je ne connais ce mot que par le 
Diet, de Le Pelletier. Yor. Aocn et Spoukr. 

For, v. n. Se répandre subtilement, comme 
le plus fin de la farine dans un moulin. Part, 
fust. De là sans doute l'expression proverbiale 
kén a fà , pour signifier beaucoup , fortement: 
à la lettre , 30900 A CE QU'IL 38 RÉPANDE , 3Us- 
QU'A SE RÉPANDRE. 

Fu, adj. Brouillé, mêlé, en parlant du 
fil, de la laine, etc. Crépu, frisé , en parlant 
des cheveux. Crépi , en parlant d'une muraille 
eaduite de mortier, de chaux. Nedd NI hoc’h 
eds réed d'in, vous m'avez donné du fil brouil- 
lé. Hd Nl en deis , il a les cheveux crépus, 
frisés. Eur véger l co, c'est un mur crépi. 
Voyez Luna et RaÜsrLa. 

Fu, 8. m. Crépi, enduit fait sur une mu- 
raille avec du mortier. 

Foga, v.a.et n. Brouiller. Méler. Se brouil- 
ler. Se mêler. Crêper. Friser. Devenir 
frisé. Crépir , enduire une muraille de morter. 
Part. et. Na Nhi Edi va c'hloan, ne brouillez 
pas ma laine. Fula a ra Md pléé, vos cheveux 
frisent. Réd évésé fula ar véger , il faudra cré- 
pirla muraille. Yor. Lu1a,RxôsrLa et Ropuzzs. 

FoLaoun, 8. m. Crépissure, le crépi d’une 
muraille. L'action de crépir. H. V. 

Fuouex, s. L Étincelle, petite parcelle de 
feu. Bluette. PI. 08 ou fulad. Ge mot est 
des dialectes de Corn. et de Van. Voy. Even. 

Focennt ou FULENNEIN , v. n. Étinceler , je- 
ter des étincelles, en parlant du feu. Part. et. 
Ce mot est des dialectes de Cornouaille et de 
Vannes. Voyez EL, 

Focennuz, adj. Etincelant , qui jette des 
étincelles , ea parlant du feu. Ce mot est des 
dialectes de Corn. et de Van. Voyez ELvenn. 

Fun, s.f. Longue corde servant à retenir 
les charretées de foin, de s, etc. PI. 
tou. — En Galles, H. V. Voyez Sôa. 

FORS , adj. Sage. dent. Cireonspect. Ju- 
dicieux. Fin.— Rusé. H.V. Né kdd eunn dda 
für en deùs aliet kémeñt-sé d'é-hoc'h,ce n'est 
pas un homme sage qui vous a conseillé cela. 
Au comparatif, . Furoc’h d véx6 tével, il 
sera plus sage, plus prudent de se taire. Super- 
latif , fura. Hé-mañ eo ar ura anézh6, celui- 
ci est le plus sage. 

Funa. Voyez FOS. 

FORM , v. a. et n. Rendre ou devenir sage, 
pradent , etc. Part. furdet. N'héñ gwéleur 
6 furaat , on nele voit pas devenir plus sage. 

Fun, s.m. furet, petit animal à quatre 
pieds du genre des belettes et ennemi des la- 
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ins. Pl. 44, En Galles, ered. En gaël-éoois. 
Db irland. , lwad Le S. Ler estfur, 
fin, rusé. H. Y. - ‘ 
Évatozs, s. m. Qui furête, fureteur. PL 

Fonot vn.Furaler cher au rat L 

Foncs (par ch français), s. m. Fouille, tra- 
vail paya en fouillant dans la terre. Réd 
s de er furch amoñ, il faut faire une fouille. 
ici. eV. 

Foncua (par chfr.), v.n. Fouiller, chercher 
soigneusement. Part. es. Voyez C'HODILIA. 

Funcatass. Voyez Freg. H. V. 

Foncaen ,s. m. Scrutateur, celui qui sonde 
et examine atlentivement. PL. in. Voyez 
C'aouusn. H.V. | l) 

FoaLuEn, s. m. Baladi. Cherla- 
tan. Jongleur. PL. ed. Étoubs ar furlukined hé 
kéveur qad, on Je trouve get parmi les 
bonbons les baladins,les charlatans. V: FARvBL. 
Foacumma, v.n. Booffonner, faire ow dire 
ge ne chote dans Lec de faire rire. 
ongler. Amuser toars de passe-passe. 
Ticher de (da de belles quote. Bart. 
et. Furlukins a re hag MG kôs ; il faitle bouf- 
fon, quoique vieux. Y ores Fanveisa. © * 

FunLumées, 5. m. Action de bouflon- 
ner , ete. Bouffonnerie. Charlatanerie. Jongle- 
rie. Voyez PATRI. 

Fuitox, adj. Inconstant. Volage. Vaga- 
bond. Je ne connais ee mot que par le Diction, 
de Le Pelletier. Voy.Brnsonzus et Knpaô. 

Fong, s. f. Forme. Dans le vocab du 1xt 
siècle, ré Jia, Nain 1 
form: En Lirland., . V. 
Pazo x LES Vé Part. MIR Galles, 

k En gaël, . HV. ‘ 

Fons N aha, Fincsee. 





Guvell co furnesé, À pincidiges, sagesse vaut 
G N 


mieux dne. 


“ 
Fuaocs. Voyez FOR, 


FOR +. si :mi Manche de fléau, de lance. 


ete. Il se dit aussi en parlant d'un fût , d’une 
futaille. Pi. ou. Torred eo fust va frel, le man- 
che de mon fléau est cassé. Blds ar fust a 56 
pad ar gwin-mañ, ce vin a le goût de fût. 
—£n Galles , fart, R.Y. 

+Fosr-manoL , 8. m. Affût, machine servant 
à soutenir le canon et à le faire rouler. H. V. 

* FusT-ruEUL, s.m.Fût, le bois sur lequel est 
monté le canon d'un fusil. H. V. 

Fusr-Gosr, s. m. Fût, hampe de pique 
de lance, etc. R.Y. 

Fusra, Y. a. et n. Battre à grands coups. 
Frapper fort.Rosser.—Fustiger.H.V. Part. et. 
Mar d-anivmé d'éhoc’h,mé Kd fusl, si je vais à 
vous , je vous rosserai. En Corn., ondit fbla, 
dans le même sens.—En Galles, fustia. H. V. 

Fosrap, s. m. Un fort coup donné à ue 
qu en le battant, Un coup de manche de 

éau , etc. PI. où. Meur a fusiad en deùs bd, 
il a reçu d'on fort coup. En Cornouaille, 
on dit fiblad, dans le même sens.— En Gal- 
les et futiaë. H. V. 





Fusres; 8. m: Celui qui frappe fort, qui 
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nds coups. Matamore , celui qui 
PI. ien. « 


, Fustigation , action de fus- 








* Fox ou Foxus,s. L Fusil, arme à feu 


qui sert particulièrement à l'infanterie. Gand 
ewa Lens 
tu d’un coup de fusil. H.V. 


fusul em edx hé karet, je l'ai abat- 
.* Euzuzes,.s. m. Fusilier, soldat qui a peur 


arme un fusil. PL ien. H. V. 


G 


p 60. VUYEZ VRAWRS, 

Ganan, s. f. Hart, lien d’osier ou d’autre 
bois pliant, dont on lie les fagots, etc. Ph 
ow. Ce mot est du dialecte de Cornouaille : il 
ne diffère pas beaucoup de gwéden , premier 
article; je pense même qu'il en vient, ce der- 


nier étant tout-à-fait dans le génie de la lan- 
gue bretonne. 


Gaptrez ou Gavazez, 8. L Débauche. Dé- 
réglement. Immodestie. Impudicité. Lascive- 
té. Luxure. Libertinage. Galanterie. Coquet- 
terie. Pell 56 é vév er gadélez , il y a lon ps 
qu'il vit dans la débauche. D'ar gadéles 60 
ried ar vaower-hoñt , cette femme est adonnée 
à la coquetterie, à la galanterie. Voyez Onra- 
pez, premier article , et Onczn. 

Gavez,s.f. Hase, femelle du lièvre. PI. ed. 
Voyez Gi». 

Gung , 8. f. Levraut, jeune lièvre. PI. gé- 
donigou. Voyez Gin. 

Gapona , Y. n. Chasser aux lièvres. Part. 64, 


. GAL 


GAO 


ép.Avec. 
que chose 
avec. toi. 
Île. Gan- 


e précé- 


ohe des 
L Voyez 


Lnn dé- 
au pro- 
les deux 
mot em- 
'HAOLAD. 


ourcher, 
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se séparer en deux ou en Irol. H se dit js 
rticulièrement en parlant d’un srbre dont 
le corps se partage en deux branches: Part. ef. * 
Vox Gao. ot ' 
AOLOD (de 2 syllab. , gao-lod), s. f. Four- 
che à deux fourchons et à long manche. PI. on. 
On dit aussi forc’h daouvézek. Voyez Gao. 
GaoLoc’n (de 2 syil. dd adj. ets. 
m. Qui a de grandes jambes ou plutôt de lon- 
gs cuisses. Celui qui: est bleù fendu. PL. ed. 
6 mot n’est.en usage que danse Bäs-Léon., 


Ep Corn. , gaolek. Ce dernier est indécent et | 


iojorieux. H.V.V.GAor, Skaminwex èt LOUANEK. 
nee (de deux syll., gamer 3 sm. 

puissant , qui ne peut engendrer. mot 
n’est guère da HV. l 

GAONAC'HEN | - 
na-c'hen ou dr - 
rille , en parlar - 
tier, il se dit 5 

a un an b . 

C'est la 
gaonac’henned . 
Gaov, s. m 1 
justice, à la : 1 
it souffrir. D . 
Injure. Mensor 
ton. Dans cett 1 
Plor., gevier « 1 
e-ier). Gaou Ñ 
faites rand toi 1 
mon dommage, - —_ c een d 
c'haou en dedz gréad ous-omp, il nous a fait 
plusieurs injustices. Éma ar gaou Lara 
c'est vous qui avez tort. É gwtr hag d gaou, 
à tort et à travers ; à la lettre, EN DROIT Yr EN 
TORT, ou bien EN VRAI RT EN FAUX. Lavarout 
Saow ou gevier , mentir , dire un mensongeou 
des mensonges. — Liva geier , en faire ac- 
croire; à laletire,coLoRER pR MENSONGES. H. V. 
Voyez GwaLL. . 
Aou, Voyez GA, 

Gaoves, s. m. Faussaire, celui qui altère 
un acte ou qui en fait un faux. PI. ten. H. Y. 

Gaover,a Àetpart-Avarié,endomm 

Gaoui (de 2 syil., ga-oui), v. a. etn. 
tort. Causer du dommage. Endommager. Pré- 
judicier. Léser. Faire injure. Commeltre une 
injustice. Part. gaouel. Ânn drd-sé eo en dedz 
gro ac'hanoun , c'est cela ni m'a fait tort. 

a gaoui a rit, vous commettez une injustice 
à mon égard. On dit aussi dber gaou, 
même sens. Voyez GWaLLa. 

Gaouup (de 2 syil. , gaowiad),s. m. Men- 
teur, celui qui dit une chose fausse et dont il 
connaît la fausseté. PL ed. Eur gaouiad eo, 
na grédit kéd d'éshai , ne le croyez pas, c’est 
un menteur. On dit aussi gaowier. 

Gaouues (de 3 syil., gaou-ia-des), 8. L 
Menteuse , celle qui dit une chose fausse et 
dont elle connaît la fausseté. PI. ed. Na ré- 
laouit kéd ar gaouiades-ré, n'écoutez pas cette 
menteuse. On dit aussi gaouiérer. 

. Gaoumiexz , 5. L Falsification, action par 
laquelle on falsifie. La chosefalsifiée. Pl.ou.H.V. 









s le 
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* Gaoorm. Voyei Gaôvran. 

Gaovitner. Voyez GAoulADEz. 
<°Gioun où Gave, s. L Chèvre, femelle da 
bouc. Pi. géor ou geër. Kale a lus a d va 
‘gaour, ma chèvre donne beaucoup dé lait. 
Kasid ar’ LL ou ar gevr da beüri, menet 
paître les chèvres. — Le vocab. du œ siècle 
“écrit gavar, au singulier. En gaël-écos. etirl. , 
gabhar, qu'on prononce gavar. H. V. 

Gaovn-Kenn, 8. m. Peau ou emr de chèvre. 
Voyez Kenx ; premier article. 

‘Gaoun-vôr, s. L Écrevisse de mer. Deplus, 
chevrette oa crevette de mer. éor-v6r où 
: gevr-vér. À la lettre, cakvRE DE men. 

Gaoun-aw8z, 8. L Chamois. espèce de 
rehèvre sauvage. PI. gevr-gwér. H. V. 

Gaoonix (de 2 , gaou-rik) ou Gavarx, 
8.f.Cabri ou chevreai géorigou ou gevrigou. 

Gaovuz {de 2 lab, gaouux » adj. Dom- 
mageable.Nuisible. Préjudiciable, V. GwaLLur. 

Gaozan (de 2syll., gao-san), 8. m. Mhe, 
insecte qui se met aus Les draps, etc. PI. ed. 
Je ne connais ce mot que par le Diction. de 
Le Pelletier. Voyez Tanrouz.- 

Gaozana {de 3 syllab., gao-ra-na), v.n. 
Produire des mies. Se remplir ou se couvrir 
de mites. Part. es. Je ne connais ce mot que 
par le Diction. de Le Pelletier. 

Gin ou Gar, s. L Jambe , partie du corps 
de l'animal, qui est depais-le genou jusqu'au 
pied. PI. duel on her ou dou chers et, 
Par syncope, r. Autre ptor. gulier, 
Sa fort usité, diverker. Eur goul en drdk 
enn héchdr, il a une plaie à la jambe. UL 
vesker Mr Mac'h ais, vous avez de longues 
jambes. Voyez Esxen. : : 

Gäx-camm, adj. ets. m. Boiteux d'uneseale 
jambe. — Bancal, qui a les jambes tortues. 
H. Y. Pour le plar. du subst., gdr-gammed 
ou gdr-gamméien. Ce composé vient de gér, 
jambe, et de kamm, boiteux. Voyez GaoLcaue. 

Gin-gamma, Y. n. Boiter où ètre boiteux 
d'une seule PR Part. ct. Pour la comp. du 









































m. Mal très-doulourent qui 
, aux jambes , etc. : c’est une 
espèce de crampe on de goutte. Ce mot peut 
‘être composé de gard ou garr , âpre ; rude, 
et de gwask , pression , étreinte', ou bien de 
gdr , jambe, et du même gwak, "7 

Ga, 5. L Grue, oiseau qi a le: cou fort 
long et les jambes de même. PI. ed. 

rala s. f. Rainure, petite entaillure faite 
en long. Jable. —Chanteplenre , fente prati- 
quée dans un mur pour laisser écouler les 
eaux. H. Y. Pl.ou.—Voyez Teze. H. V. 
Faire des rainures à une plan- 
e le jable des douve. Part. et. 
Gauanzz, s. m. Jabloir, outil de tonnetier. 
Pl. ou. Voyez Tar0sun. . 

GaneeT, adj. Qui a les jambes'écartées, 
trop ouvertes et tournées en dehors. Je ne 
connais ce mot que par le Dict. de Le Pelletier. 


Guan 





GAR 


Bapt, adj. Rude. Apre. Acre. Piquant. 
Aigre. Vif. Jé.ne ‘connais ce mot que par le 
Diclion. de Le Pelletier. Voici les exemples 
qu'il en donne : amser gardir, saison froide 
et sèche, de vent Apre et piquant. Biden gar- 
dir, buisson ou touffe d’épines fort piquantes. 
Paotr gardis, n vif, dispos, ardent, 
prompt en ce qu'il fait. . 

Gancansn, s. L Gosier , la partie intérieure 
de la gorge. Le canal par où sort la voix et qui 
sert à La respiration. On le dit aussi en par- 
lant de l'æsophage où conduit des aliments de 
la bouche à l'estomac. PI. gargadennou. Ann 
tomm-ié na dréméns kéd dré M Kartada , ce 
morceau ne passera pas par votre gosier. On 
dit aussi gosrlañchen. 

GançaDen, 8. f. Gardon ou Gonjon, pois- 
son de rivière. PI. gargadenned. Voyez MaR- 
box et Gwenux. Ñ 

Ganganennes , adj. ets. m. Qui aun grand 

r. Gourmand. Glouton. Goulu. Pour le 
Plur. du subst. , garg ion. l 

Gancapsnni, v. D. Faire le glouton, le 
gourmand. Part. ef. H. V. , 

Ganezz, 8. m. Houx, grand arbrisseau 
toujours vert. Gargélen, L, un seul pe de 
bont ou une seule branche de houx. PI. gar- 

d ou simplement gargel. Ce mot est du 

lecte de Tréguier , et je le crois composé de 

garé ou garv, rude , et de kel ou kélen , qui 

est le nom que l’on donne ailleurs au houx. 

Gargel serait donc le houx piquant. Voyez 
KLE , premier article, et Breten. 

Ganoziex. adi. Plein ou couvert de houx. 





Eur c'harlañter a ioa war hé fenn, elle avait 
uue guirlande sur la tête. 

Gaxuxen, 8. L Sole, poisson de mer. PI. 
garlisenned. ou garlised. Ce mot me semble 
venir de gard ou garv, rude, et de zen, 
plie; sans doute à cause de la rudesse de la 
peau de la sole. ve FañnEn. 

Gansôsren, 3. f. Perce-oreille , petit insecte 
long et menu. PI. garldstenned ou garlésted. 
Ce mot me semble venir de garé ou garv, 
rade, et de lést, queue, par allusion à la 
queue de cet insecte qui est armée d'une 
pince. Quelques-uns prononcent karlésten, 
mais je suis persuadé que c'est à tort. 

Gasm, 8. m. Cri, voix haute et poussée 
avec effort. Clameur. Cri que l'on faisait avant 
le combat. Cri de mariniers qui se perdent. 
Cri des renards.— Acclamation , cris par les- 
quels un Can nombre de personnes mar- 

D.B.F, : 
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t leur joie ou leur enthousiasme. H. V. 
T Ga +0 ar garm-sé à glécann ? 
qu'est-ce que cette clsmeur, ce eri que j'en- 
tends? Ha né kéd ass gars al louarn? n'est-ce 
pas là le cri du renard? Voyez Kat. 
Gazon, 5. L Fresaie, oiseau de nuit. 
Pl. ed. En Vanves , garméled.Voy. KAOUENNEZ. 
Crieur, celui qui crie. PI. 





. m. Crierie, action de crier, 
en criant. 

‘Gain, Crier , jeter un ou plusieurs 
cris. Part. et. Pérdg é c’harmithu dreld) 
pourquoi crier-vous ainsi? _ 

Gand ou Dur , adj. Bude. Apre. Âcre. Ra- 
boteux. Au figuré, dur, sévère, rigide, ri- 
goureux.— Indécrottable, acariâtre , d'un ca- 
ractère irès-difficile. H. V. Tg ar c'hds a 
36 gard, la langue du chat est rude. Gard 60 
ann heñl, le chemin est raboteux. Gard eo da 
wélout , il a l'air dur , sévère.— Eunn dén ga- 
rv 60 , c'est un indécrottable. H. V. 

Ganô-msûn, s. m. Elan , espèce de cerf. En 
Galles , gard-maour. On dit aussi , et mieux, 
kard-meir , ce mot étant formé de kard , cerf, 
et de meir, grand. H. V. 

Gana. Voyez Gis. 

Ganntpon, s. m. Récompense, le bien qu'on 
fait à quelqu'un en reconnaissance d’un ser- 
vice où d'une bonne action. PI. ou, Je ne con- 
ais ce ma M par le Diction. du P. Gré- 
goire. Voyez Gr. 

+ 8. m. Rémunérateur , celui 
q e. BL im. HV. - 

Y. a. Récompenser , faire du 
in, en reconnaissance de quel- 
de quelque bonne action. Part. 
st précéd. Voyez aussi (Gha. 

f. Oiseau de mor semblable à 
un canard sauvage et que j'ai entendu nom- 
mer en français BRENACHE OU BERNACEE. PL. 






bruit 








saw 


À garrélied. On dit aussi mér-was , oie de mer. 


Ganner, 
et bien faite. 

Ganaix-Kamm, 8. f. Je ne connais ce mot 
employé que dans la phrase suivante : moñd 
war garrik-kamm , aller à cloche-pied , sur un 
pied, l’autre étant levé ; à la lettre , ALLER sun 
PETITE JAMBE COURBE. 

Gansan ou Goansan (de 2 syll., goar-sad), 
s.m. Certaine mesure pour les grains valant 
deux boisseaux. Les personnes qui parlent 
français la nomment cancér. PI. ou, 

Ganv, 3. m. Ver ridé que les pêcheurs ti- 
rent du rivage de la mer, pour servir d’appât 
aux poissons. PI. ed. Je ne connais ce mot que 
par le Diction. de Le Pelletier. 

Ganr. Voyez Gand. 

GanvaaT, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
rade, âpre, dur, sévère, etc. Part. garoéet. 
Hé c'harvaad a rid , éléac’h M gompésa , vous 
le rendez rude, au lieu de le polir. Garvaad 
a ra dré ma kôsa , il devient plus dur, plus 
sévère à mesure qu'il vieillit, 


dj. Jambé, qui a la jambe forte 
TV, ty b 
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nes et Trégaier , gér.— Dans le vocab. du mœ 
siècle , ger. En Galles, ger. En gaël-écos. et 
irl., ger signifie car, Pre. Voy. GeuveL. H.V. 

Gäx-pnouc’u, s. m. Ellipse, su 
d'un ou de iens mots dans une phrase. 
BL ww. H.Ÿ. 

Gén-onovc'auz, adj. Elliptique, qui renfer- 
me une ellipse. H. Y. 

Géa-min, s.m.Dit, dicton, bon mot, maxime, 
sentence. PI. gériou-cdd. Eur gér-mdd eo hag 
8 larar ann holl, c’est un dicton qi est dans 
la bouche de tout le monde. H.V. 

Géuianun, s. m. Dictionnaire , recueil de 
tous les mots d’une langue ou d’une science, 
mis par ordre H.V.  . ei 

le 





is 
ou de métal qui se trouvent en plusieurs ma- 
chines et outils, et que l’on nomme en fran- 
pla jumelles. Pinces ou tenailles de forgeron, 
etc. — Davier, instrument de dentiste. For- 
ceps , instrument de chirurgie. PI. ou. En 
Galles, géfel. R.Y. 

Géveicez , s. L Jumelle , femme née d’un 
même accouchement qu'en de ses frères ou 
e de ses sœurs. L L dd gd « 6 

KRA, s. m. Gendre, celu a épousé 
la fille de quelqu'un. Beau-fils. EN L Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. Géver est un nom 
de famille connu en Bretagne. Voyez DAR et 
Mir-mra. 

Ga (de 2syllab. , gé-via), v. a. Mettre le 
joug. Soumettre au joug. Part. géviss. Id da 











GLA 
Mela ann éjemed, allez mettre le joug aux 
bœuts. baha TRE 

Gévaer ou Gévasn , s. m. Sud-est, vent qui 
est entre le sud et l'est. Apel c'Aéuret , vent du 
sud-est. 

GR. Voyez Ko. 

Graz, 5. n. Esse, cheville ou crochet de 
fer en forme d'S, que l'on met au bout de 
l’essieu. Goupille. PI. éu ou ion. Quelques- 
uns prononcent gwiber. 

Gin, s. m. Engin Mauvaise humeur. 
Tristesse.— En Galles, gwex. Eu gaël-6cos. 
gwin. H. Y. Voyez Doun. 

Gin, adj. Opposé. Contraire. Ann (à cfa, 
côté opposé, l'envers, le revers. Gin-ouc'h- 
gtn, directement opposé. Voyez Éner. 

IRL, v.n. Se ehagriner. Se mettre de mau- 
yaise humeur. Devenir triste. $e lourmenter. 
Part. et. Gina à ra bépréd , il se chagrine, il 
se tourmente sans ocsse. Voyez Doanta. 








Gnaouss. Voyos GÉNAOURK. 
Gmr, adj. et Cha 
vent de maeveise 
Voyes Rac' 
mpg, 


: Gmmvétes, s. L Natirité. Naissance. Ce 
mot est consacré iculièrement à exprimer 
la fête de la natvité ou naissance de not 
Seigneur, delasainte Vierge et de saint Jean- 
Baptiste. Voyez Gambiezs. à 
Ginov. Voyez Gânou. 
Gin. Voyez Gta. 
Gy. Voyes Ed. 
G Voyer Kis. 
Gi, s: m Bien 
trimoine. Possessiont 
auté. Seigneurie. H. 
ien. Gldd d dois, 
moine. N'A6 des qi 
tune, ils n'ont rien. 
—En Galles, gwldd 
Ainsi gMd-Morgas 1 
moine , la seigneuri 
Grac'æan, 5 da 4 
d'esprit. Regret. Bep 
€0 (LE u 
lui. Glac'har em ss ds ld 
rat, j'ai regret , j'ai n 
SL Galles, r. H.V.Voy.Afxex et Kaûs. 
Guac'ran-ein, s. m. Élégie. Voyez KLan- 


van. HV. . 
DL x, adj. Chagrin , qui se chagrine 
facilement. . 
c'#anr, Y. a. Affliger. Cha, L, Part. 
et. Ar c'hélou-sé a c'Machar6 kals a ded. 
cette nouvelle affligera beaucoup de monde. 
En em c'hlac'hari, s'affliger, se chagriner. 
Voyez AREA et Doanta. 

LAC'HASUZ, adj. Affligeant. Chagrinant. 
—Funèbre, lugubre, triste, sombre. H. V. 


em edir lara. 
ce quej'ai dit. 
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Glac'harus brds eo hé gléñvéd, sa maladie est 
bien affligeante. Voyez ARk8&«Iuz et Doamiuz. 
GLAN ou GLAN, adj. Pur. Net. Saint. Inno- 
œent. Sans défaut. Sans maaque. Sans mélan- 
ge.—Blanc. H.V. Eur galoun c'hldn d des, 
elle a le cœur pur. Eunn dnd gl eo dirdk 
Doué , c'estune âme nette, sans tache aux 
yeux de Dieu. Gldñ holl co hé vues, sa vie 
est toute sainte. Gldñ s'emploie aussi comme 
adverbe et signifie tout , tout-à-fait, entière- 
ment. Voas gldñ d oañt , ils étaient tout nus, 
entièrement ous. Chiu. ki glañ, les voilà tous. 
—ÆEa Galles , gldn. En gaël-écos. glén. H.V. 
Voyez Dinan et AGRENN. | 
LANA Ou GLANA, Y. a. Purifier, rendre 
pur. Part. ef. Kémenit-sé a sd réd évid hé c'hla- 
na , il faut cela pour le purifier. Voyez GLAN. 

GLanpsp,s. m. Purete. Sainteté. Innoceuce. 
{nn eur glanded brds d vévé , il vivait dans 
ane grande innocence. H. V 

GLanpour , s. m. Mousse ou limon flottant 
sur l’eau, où il est formé par la chaleur du 
soleil comme une espèce de laine verte , ce 
qu'indique son nom composé de glan ou gloan, 
laine, et de dour , eau. 

Gzann ou KLS, s. f. Rive , bord d'un fleu- 
ve ou d’une risière. IL se dit encore des petits 
sions réservés pour couvrir le grain semé sur 
les grands. PI. ou. Voyez KS et End. 

: s particule négative, telle que les 
françaises rien, pas, point, brin, etc. N'an 
eds glann , je n'ai rien, je n'ai brin. 

Giaxna, v. a. Couvrir de terre. Part, ct. 
Glanna ann eré , couvrir de terre le sillon en- 
semencé. Voyez GLanx , premier article. 

GLAD (d’une seule syllab.) ou GLAV, s.m. 
L'eau qui se détache des nuages et qui tombe 
en forme de gouttes. PI. glddiou ou glaviou 
(de 2 syllab., glad-iou ou gla-viou) ou gla- 
oéier (de 3 syil., gla-vé-ier). Kals a c’hlas a 
26 koudxes enn nés-mañ, il a tombé beaucoup 
de pluie cette nuit. Àr gladiou ou ar glavéier 
M des diskared ans édow, les pluies ont 
abattu les blés. Hors de Léon, glé, excepté en 
Vannes , où l’on dit glau (d'une seulé syllab., 
en prononçant toutes les lettres l 

LAOED Où GLA0URp (de 9 syli., gla-oed ou 
gla-oued), s. m. Bouse de vache que les pau- 
vres gens préparent en forme de galettes et 
font sécher au soleil, en les appliquant aux 
maisons, pour en faire du feu, dans les can- 
tons où le bois est rare. Glaodden , L: une ge- 
lette de bouse de vache, etc. PI. glaoédennou 
ou simplement glaoed. 

GLadla ou GLU (de 2 syllab. , glad-ia ou 
gla-via), v. impers. Pleuvoir ; il se dit de l’eau 

ui tombe du ciel. Part. gladiet ou glaviet. 
ladin a rai hirié , il pleuvra aujourd'hui. Plu- 
sieurs prononcent glava. Part. glavet. 

GLaov (d’une seule syll. }, s. m. Charbon 
morceau de bois qui est entièrement embrasé 
et gi ue jette plus de flamme. Glaouen (de 2 
syll., gla-ouen) , f., un charbon. PI. glaouen- 
#04 ou simplement dlaou. Glaou hdd. charbon 
ardent , allumé. Glaow mar , charbon éteint. 
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En Vannes, dlen (d'une seule syll. , en pro- 
nonçant toutes les lettres ). 

GLaoc-pouar, 8. m. Houille, charbon de 
terre. Glaou-douar na séveur Lén dnd, on y 
brûle que du charbon de terre. H. V. 

Guaoua (de 2 syllab., glaou-a), v. a. et n. 
Charbonner, noircir avec du charbon. Ré- 
doire ou se réduire en charbon. Part. glaouet. 
Mirid ouc'h ar bugel-sé na c’hlaoud ann dr. 
empêchez cet enfant de noircir la porte avec du 
charbon. Ar c'hedneüd-mañ na c'haoud két 
buan, ce bois-ci ne se réduira pas vite en 
charbon. En Vannes, gleuein (de2syll., en 
prononçant toutes les lettres, gleu-ein ). 

GLaouazr ( de 3 syllab., glaou-a=er) ou 
GLaoven (de 2 syll., glaou-er) ,s. m. Char- 
ponnier , celui qui fait ou vend du charbon. 

l. ien. 

GzLaovaounez, 8. f. Carbonisation, rédue- 
tion en charbon. H. V. 

GLaovanez ou GLaouËRez (de 3 syllab., 
glaou-aé-res ou glaou-t-rez ), 8. f. Charbon- 
nière , femme de charbonnier. Celle qui fait ou 
vend du charbon. PI. ed. 

GLaougn. Voyez GLA0OED. 

GLaovénez ou GLaougat [ de Bsyll. , glaou- 
rer ou glaou-é-ri), s. L Charbonnière , lieu 
où l'on fait le charbon. PL. os. 

Guaovten (de 2 syil., glaow-ier), s. m. Ré- 
chaud. Chaufferette. PI. 08. 

GLaoon. Voyez GLAOUREX. 

GLaouner ( de 2 syll. Blao rek v 801, ets. 
m. Baveux. Baveur. (slaireux. De plus , ba- 
vard.—Flegmatique. Pituiteux. H. Y. Pour le 

lur. du subst., glaouréien. Eur glaourek n’eo 

c'hoas , ce n'est encore qu’un bareux. On 

dit aussi glaourennck, dans le même sens. 
Voyez Basouzer. 

Laounéasz | de 3 syll., glaou-ré-gex), s. 
L Baveuse. De plus , bavarde. PI. ed. On dit 
aussi ges, dans le même sens. 
Voyez BasouzÉcez. 

LAOUREN (de 2 syllab., glaou-ren), s. L 
Bare, salive qui découle de la bouche. Glaire, 
humeur visqueuse. Kouésa a ra ar glaouren 
eds hé c’hénou, la bave lui tombé de la bou- 
che. On dit aussi glaour , masc. , dans le mé- 
me sens. Voyez Basovz. 

GLaounennex. Voyez GLAOUREK. 

GLaouasnxécez. Voyez GLAoURÉGzz. 

GLaounennz Voyez GLAOURI. 

Guaovni (de 2syll., glaou-ri), v. n. Baver, 
jeter ou laisser tomber de la bave. Part. el. 
Glaouri a ra dydd eur bugel, il bave comme un 
enfant. On dit aussi glaourenn, dans le mé- 
me sens. Voyez Basouza. 

GLaouauz. Voyez GLaounex. H. V. 

GLao. Voyez GLad. 

GLY. Voyez GLA, 

GLavex ou GLavuz , adj. Pluvieux , abon- 
dant en pluie. Qui amène la pluie. Eunn am- 
ser c'hlavek a ra , il fait un temps pluvieux. 


.Glavuz co ann diskar-amzer , l'automne est 


pluvieux. Voyez GLa0. 
GLis. Voyez GLS 
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GLasren, Voyez GLaztex. 

Gzir. Voyez GLin. 

Grava. Voyez GLAD, 

GAER, Y. imp. Bruiner, se dit de la 
braine qui tombe. Part. glavierién. Glavia- 
ién a ra, il bruine, H. V. 

GLavix-iéx , 5. m. Braine, petite pluie finc 
et froide. PL. glaviouigou-idn. H. V. 

GLiz ou GLis, adj. Vert , qui est de la cou- 
leur des herbes, et des feuilles des arbres. 
Bleu , qui est de couleur d'azur. Gris. Pale. 
Livide. Blême. U se dit aussi du bois qui n’est 
pas sec et du fruit qui n’est pas mr. Ar féen- 
ndier a 36 gldr bréma, les prairies sont verles 
en ce moment. Méser c'hlds am eus prénet, 
j'ai acheté du drap bleu. Gldz eo deiet gañd 
ar vuandges , il est devenu pâle de colère. Ré 
c'hlds eo ar c'heüneüd-s6, ce bois est trop 
vert. Na sibris kéd ann avalou-cé, glds int, 
ne mangez pas ces pommes , elles ne sont pas 
mûres. Voyez Gwén, premier article. 

GLiz, s. L Crampe. Goutte. Ce mot a beau- 
coup de rapports avec les suiv., gloas etglisien. 

LÂz, 8. L Glas, cloche que l’on tinte 
pour annoncer une mort. Klévoud a rann s6- 
ni glds , j'entends sonner le glas. Ce mot pour- 
rait être le même que gloar.— En Galles, 
glds. H. Y. Voyez Lézou. 

GLiz-poun. Voyez Grazvézus. H. V. 

GLiz-c'aoanz, 8. m. Ris forcé. Risfeint. Ris 
traltre. À la lettre, mis ver, 

Guiz-c'aoanzin, v. n. Rire forcément. Rire 
du bout des dents. Part. glds-c'hoarset. Voyez 
le mot précédent. 

GLiz-nÙz, a 





Violet, de couleur de vio- 
letle.A la lettre, BLuU-noucu. Voyez LIMEsTaa. 
GLiz-wexn, adj. Gris, de couleur mélée de 
blanc et de noir , plus ou moins. A la lettre, 
BLEU-BLANC. Voyez Louer. 
Gzaza, v. a. et n. Verdir. Reverdir. Rendre 
- ou devenir vert, rendre ou devenir bleu. 
Blesser , faire du mal. Part. et. Pép trd a red 
da c’hlasa d'ann néves amser, tout verdit ou 
reverdit au printemps. Quelques-uns disent 
encore glusa ou en em c'hlasa, pour signifler 
se fâcher, se mettre en colère ; à la lelire, 
DEVEMR VERT. 
Gzaza. Voyez GLoaza. 
Grazanus. Voyez Guzvez. H. V. 
Gzazaoun | de 2 syllab., glaz-aour), s. m. 
Loriot, oiseau de couleur jaune tirant sur le 
vert et grand comme un merle. PI. ed. Kana 
a ra ével eur glasaour , il chante comme un 
loriot. Ce mot est composé de glds , vert, el 
de aour , or. On nomme aussi le même oiseau 
moualc'h-arc'hañt. 
GLazamo, adj. Verdâtre, qui tire sur le vert. 
Gran, s. m. Lézard vert, replile. PL. ed. 
En Vannes , gurlaz. 
Grazogn, 8. m. État de ce qui est vert, 
gris, etc. Au figuré, fâcherie. 
GLazex ou GLAZIEN IS syll., gla-sien),s. 
L Place couverte d'herbe verte. Pelouse. Ver- 
dure. PI. glarennow ou glaziemnou. War ar 
L'Alasen d linimp,nous dinerous sur la pelouse. 












GLE 


: GLI 
leier, mais je lui trouve une certaine analogie 
avec le précédent gldd. 

Gzac'n , 8. m. Trempe , action , manière de 
tremper. Je ne connais ce mot employé que 
dans cette phrase : lakaat pis é glec'h, met- 
tre des pois en trempe. 

Gzsc't, v. a. Gâcher. Détremper. Délayer. 
Part, et. Réd eo glec’i iz , il faut detsemper 
des pois.—Né két glac'hes mdd ar rds gan-é- 








Gaël-écos. et irla 
GLxsxen, 8. m. Grenouille de haie. PI. sd. 
Ce mot est de Trég. Voy. GWesuLé et Ran. 

GLS. Voyer GLaov. 

Gzausin. Voyes GLaoua. 

Gzuac'#, 3. L Galetière, instroment de 
fer plat, que l'on place sur un trépied, à un 
feu clair, pour faire des galettes ou des crêpes. 
PI. gleurc'ho. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez PiLLIK-KRAMPOEZ. 

GLéz, adv. Tout-à-fait. Absolument. Entiè- 
rement. Paour glés iñt, ils sont lout-à. 
Pauvres. Voyez À-cnenx et GnoNs. 

GLES. Voyer GLén. 

GUCR. Voyez GUL. 

Guisa. Voyez DER, 

.Gux,s. m. Genou, la partie du corps hu- 
main qui joint la cuisse avec la jambe , par- 
devant. PI. duel, daoulin pour daou glin, deux 
genoux. Droug em eds enn eur glin, j'ai mal à 





un genou. War aan daoulin en em daolas, il 
0 jeta à genoux. 
Liz, 8. m. Rosée, petite pluie fraîche qui 





tombe le in sur la terre. Glisen, f., une 
seule goutte de rosée. PI. glisennou ou sim- 
piment glz. Kalx a c'hliz a gouér bébbeuré, 
il tombe beaucoup de rosée tous les malins. 








En Vaones, gic'h ou glufc’h. — En Galles, 

goulz H.V.Voyez GLizien,{°r art.et Gouzien. 
Gin, ache qui passe un an sans don- 

ner de veau. PI. glisenned. Voyez GAONÉC'HEN. 
Gun. Voyez Guzien , deuxième article. 





rosseur 
d'une sardine , et anchois , selon le P. Gré- 
goire. Glirigen, f., un seul petit saumon ou 
un seul anchois. PI. glisigenned ou glisiged ou 
simplement De 

LIZIEN (de 2 syll., gli-zien), s. f. Serein, 
vapeur froide et dangereuse, qui tombe au 





coucher du soleil.Gli H 
a duserein , mettez v l 
Guies ! de à syll. N 


maladie ou plutôt cr: - 
ladie étant plus co L 
sans bretons. On de 
aux convulsions. 0 
dans le même sens. 
article, el HuaLoo. 
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Gumenauz, adj. Convulsif, qui se fait avec 
des convulsions. Qui donne des convulsions. 
HV 





Guiaoen. Voyez GLrzir. , 

Guzoz , adj. Abondant en rosée. Propre ou 
sujet à donner de la rosée. Né ké glisus ann 
amzer-mañ, ce temps-ci n'est pas propre à 
donner de la rosée. 

GLô. Voyez GLaô. l 

Gous, s. m. Laine, poil frisé qui couvre 
la peau des moutons et de quelques autres bé- 
tes. Gloanën (de 2 sylleb. , gloa-nen), L, un 
seul brin, un seul poil de laine. PI. gloanennou 
ou simplement gloan. Kals a c'hloan a r6 ann 
deñved-xé , ces moutons donnent beaucoup de 
laine. 

GLoama (de 2syll., gloa-na), v. n. Se cou- 
vrir de laine , en parlant des brebis, etc. Part. 
el. Buan é c'hloand ann déñved gañd ann dom- 





GLoanénez (de 3 LAS , gloa-né-rez), s.f. 
Marchande de laine. Ouvrière en laine. PI. ed. 
GLoanéni (de 3 syll., gloa-né-ri),s. L Lieu 
le la aire. PI. ou. 





in. Blessure. PI. gloasiou ( de 
2 syll., gloa-siou). Eur glor vrds eo, 
c’est une grande douleur, une grande souf- 
france. Gloazou, qui est un autre plur. d 
gloaz, s'emploie dans le sens de transe: 
goisses. Éma aind er gloazou , il est dans des 
transes continuclles. On dit aussi glds, dans 
le sens de dionz. En Vannes, gloes. Voyez 
Daovx et ANken. l) 
GLoan, 5. L Gloire, honneur , eslime due 
à la vertu, au mérite. Doud a sd bét guoélet enn 
hé c'hloar war ar ménes, Dieu a paru dans sa 
gloire sur la montagne. En Vannes, gloer. Eu 
Galles, glod. En gaëlirl. gloir 1 de 2 syll.).En 
gaël-écos. glor et glouer. Il est à remarquer 
que ce dernier signifie particulièrement Lu- 
CLARTÉ ; d'où J conclus qu'il est 
gine celtique. H. V. 
GLonza (de 9 syll., gloa-za), Y. a. Causer 
de la douleur. Faire mal. Blesser. Aflliger. 
Chagriner. Part. et. Né kéd ann drd-5é a 
c'hloaz ac'hanoun, ce n’est pas cela qui me 
cause de la douleur. Va gloased Mac'h eux, 
vous m'avez blessé. Na c’Aloazit kéd anéshi, 
ne la chagrinet pas. On dit aussi glara, dans 
le même sens. En Vannes, gloérein. 
GLoazuz (de2syllab. , gloa-sus) ; adj. Dou- 
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loureux, Sensible. Gloarux brds eo N c'houli, 


sa plaie est fort douloureuse. On dit aussi gla- 
sus , dans le même sens. En Vannes, gloëzux. 
Voyez Afséniuz. 


LOKDER , s. m. Imperfection , défaut , man- 


quement. H. V. 
GLowsra (d’une seule syll.), s. m. Gage, 
ce que l'on met entre les mains de quelqu'un 


pour sûreté d’une dette. Engagement. Ce que 


’on consigne dans un pari , une contestation. 
Vœu. 
nes. Voyez GWEsTL. 


GLO=sTREIN ( de 2 syll., gloes-trein ), v. a. 
Engager , mettre en gage. Promettre. Vouer. 
aones,. Voy. GWESTLA. 


Part. et. Ce mot est de 
GLoxz. Voyez GLOAZ. 


GLonuz , adj. Glorieux , qui mérite beau- 
coup de gloire. En Vannes, gloériur. Pour 


l'origine de ce mot, voyez GLoan. H. V. 
GLovac'x, 8. m. 
de fente, lon 


cloue sur des chevrons pour porter 


est du dialecte de Vannes. Voyez GouLaz. 


GLouac’Buin , v. a. Latter, garnir de lattes. 
Part. et. Ce mot egi de Vannes. Voyez GouLaza. 
GLouzc'a ou GzLuxc'x (d’une seule syil.), 
s. m. $erein, vapeur froide et dangereuse qui 


tombe au coucher du soleil. Ce mot est de 


` Vannes. Voy. Guen, prem. art. , et Gounien. 
et s.. m. Glouton. Goulu. 


Gzour , ad). 
Gourmand. Pour le plur. du subst. , glouted. 
— En Galles 
glout. H. Y. Voyez LoNres 

GLoura, v. n. Faire le glouton , le gour- 
mand, Part. et. H. Y. 

GLovurez, 5. L. Gloutonne. Goulue. Gour- 
mande. PI. ed. Voyez LoNrkcez, premier art. 

GLouront, s. f. Gloutonnerie. Gourman- 
dise. Voyez LoNréenz, deuxième article. 

GLôzann ,5. m. C'est un des noms que l'on 
donne au mâle de la fauvette. PI. ed. Voyez 


OUIN. 
GLôzannez, s. f. C’est un des noms que l’on 


donne à la fauvette femelle. PI. ed. Voyez 
Pons, 


Nara ite branche C 
uite de glu pour prendre les oiseaux. PI, 
. Déomp d añlella gludennou , al- 


Part. et. Voyez GLU, 
Gzivoenxnen, adj.Enduit de glu.Voy.GLupex. 


PI. eu. Ce mot est du dialecte de Van- 


atte, pièce de bois 
e , étroite et plate, que l'on 
L tuile ou 

l'ardoise. Glouac’hen, L. une seule latte. PI. 

: glouac’henneu ou simplement glouac’h. Ce mot 


glout et glot. En gaël-écossais, 


GOA 


Giopénez, s. m. Viscosité, qualité de ce 
qui est visqueux. Voyez Paun. H. V. 

GLosc's. Voyez GLouxc'a. 

GLoic’a. Voyez GUL. 

. GÔ . adj. Fermenté. Levé. Il se dit Dins far. 
ticulièrement en parlant de la pâte. Nd Edi ad 
awalc’h ar baramañ, ce pain n’est pas assez 
levé. Likid ann toax d g6, mettez la pâte à le- 
ver , en fermentation. 

GôÔ. Voyez Gôz. 

GÔ. Voyez Gôr. 

Go, Voyez Gwa. 

Goax. Voyez Gwax. 

GoaxoL (de 2 syll., goa-kol) ou Gwaxoz, 
s. m. Collier ou bourrelet d'an cheval de cher- 
rette. PI. iow. 

Goaxozen {de 3 syil. , goa-ko-ler \ouGwa- 
KOLER, s. m. Bourrelier, celui qui fait des 
colliers, des bourrelets , etc. , pour les che- 
vaux. PI. ien. 

Goan. Voyez Gwio. 

Gôanun (de 3 Siab, » 96-a-dur), s. m. Fer- 
mentation, état de ce qui fermente.— Di 
tion, coction des aliments dans l'estomac. Ac- 
tion de faire digérer. H. V. Voyez Gô et Gôr. 

Goar ou Goaû (d’une seule syll.) ou Gwar, 
s. m. Lance, arme à long manche qui a un 
fer pointu au bout. Gaffe , perche armée à an 
de ses bouts d’une pointe et d’un croc de fer. 
PI. goafies ou goaviou. Eunn (aol goaf en des 
bét , il a reçu un coup de lance. Voyez Spana. 

Goara (de 2 syll., goa-fa) ou Gwara, v.a. 
Frapper avec une lance. Part. et. 

Goarza { de 2 syil., goa-fer ) ou Gun, 
8. m. Lancier , soldat, cavalier armé d'une 
lance. PI. (œn. : 

Goa6en. Voyez GwAGE«. 

Goaanenx. Voyez GwAGnen. 

GoaN où GoaNv,s. m. Hiver, la saison la 
plus froide de l’année. Eur goaf kaled a vés6, 
il y aura un hiver rude. Dans les vieux livres, 
on trouve goaf. En Vannes, gouiañ. — En 
Galles , goaf. H. V. 

Goanpex. Voyez Gwn. H. V. ^ 

Goanx (d’une seule syll.) ou Gwann, 5. L 
Charogne, corps d’un animal mort et corrom- 
pu. Au figuré, femme débauchée. PI. eu. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Ka. 

GoaRvaoun (de 3 syll., goañ-va-dur) 5. M. 
Hivernage,action d’hiverner,temps d'hiverner. 

GoaNvex (de 2 syll. , goan-vek), adj. D'hi- 
ver, LE appartient à l’hiver. Hirernal. Pér 
goañvek iñt, ce sont des poires d'hiver. 

GoaNvex (de 2 syll. , goañ-ven ), s. f. Enge- 
lure, enflure et petites crevasses aux mains et 
aux pieds, ca par le froid. Pl. goañven- 
nou. Gélded eo hé xaouarn a c’hoañvennou, il a 
les mains couvertes d’engelures. Voy. SPINAC'H. 

GoaRvanni (de 3 syll., goañ-ven-ni), v. a. 
Causer ou donner desengelures. Part.et. 

Gog ( de 2 syll., goaï-vi}, v. a. et n. Hi- 
verner , accoutumer à l'hiver. Nourrir endant 
l'hiver. Passer l'hiver. Part. es. Na hellinn bt- 
Kenn goañvi amañ, je ne pourrai jamais hiver: 
ner ici. Kals a loéned eds da c'hoavi, 

nous 


GOA 


nous avons beaucoup de bêtes à nourrir pen- 
dant l'hiver. Voyez GoaN. | 
GoaNvuz, adj. Hivernal , qui est de l'hiver, 
qui appartient à l'hiver. Hivernant, qui est 
endormi pendant l'hiver, en parlant de cer- 
tains animaux, comme la marmote, etc. H.V. 
Goaô. Voyez Goar. | 
Gaur (d'une seule syil.), s. m. Moquerie. 
Raillerie. Dérision. Ironie. Dré c'hoan co d La- 
var kémeñt-sé, c'est par moquerie, par déri- 
sion qu'il dit cela. Ober goap, se moquer. 
Goab a réeur ac'hanoc'h , on se moque de 
vous. On dit aussi, dans ce dernier sens, 
goab a c'hoarzeur war-n-hoc'h; à la lettre, 
ON RIT MOQUERIES UR vOus.—En gaël-écoss., 
ab. C'est la racine du vieux français, Gaza. 


Goapaar (de 3 syllab., goa-pa-at), v. a. Se 
moquer. Se railler. Tourner en dérision. Trom- 
per. Part. goapéet. Va goapaad a rit, vous 
vous Moquez de moi. 


Goarazn (de 3s;1l., goa-pa-er ), 8. m. Mo- 
C aE Railleur. Mauvais plaisant. Goguenard. 
rompeur. PI. ien. Ar goapaérien a 36 kaséet 
gañd ann holl, les moqueurs sont hatg de 
pute monde.—ÆEn gaël-écoss., gabdach. 


Goaratnez (de 3 syll. , goa-paé-rez ), s. f. 


Moqueuse. Railleuse. Trompeuse. PI. ed. 


Goarauz (de 3 syll., goa-pa-us ), adj. Mo- 
queur, qui se moque. bailleur, qui aime à 
railler. Ironique.—Risible. Ridicule. H. Y. Hé 
holl c’hériou a 36 goapaus , toutes ses paroles 


sont ironiques. 
Goarénez (de 3 syll., goa-pé-rez ), s. m. 


Action de se moquer, de railler, etc.—Lazri, 


quolibet. H. V. 

Goan (d'une seule syll.),s. m. Aise. Facili- 
té. Commodité. Lenteur. Ce mot est du dial. 
de Van. 4r RG koar, à votre aise, à votre com- 
modité , lentement. Voyez Éaz et Gonnéertz. 

Goan. Voyez Gwan, premier article. 

Goana. Voyez Gwana. 

Goanex. Voyez GWwanex. 

Goanzx. Voyez Gone. 

Goansan. Voyez Gansap. 

Goz. Voyez Gwaz, premier article. 

Gôs. Voyez Kôp. 

Gôsan. Voyez KARR, 

Gosso, s. m. Petite mesure, la sixième 
partie d’un quart. PI. eu. Ce mot est de Vannes. 

Gosépap , s. m. Ce que contient la mesure 
nommée gobed. PI. eu. Ce mot est de Vannes. 

GôBénénez , s m. Tintement, action de 
Unter. Le bruit, le son d’une cloche qui 
tinte. Voyez Difsénesz. 

Goséor, v. a. et n. Tinter, faire sonner 
lentement une cloche. 11 se dit aussi de la 
cloche qui sonne. Copter. Part. et, Voy. DiNsa. 

* Gôsécæp , s. m. Gobelet, vase rond , sans 
anse. PL. ou. Gwalc’hit edr gôébéled évit hd 
dd , lavez un gobelet pour votre père. H. Y. 

GORR, v. a. Faire. Agir. Part. great. Hors 
de Léon, grét En Galles, géber. Voy. Gong 
et Un, deuxième article. 

D.B.F. 
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Gosuax, s. m. Feu fallet. Feu nocturne et 


errant. Lutin.—Esprit familier. H. V. PI. ed. 
Lavaroud a ra pénaoz ar gobilin en deùz skri- 


velled ar c’hések , il dit que le lutin a étrillé 
les chevaux. Voyez ANKKLC'HEn. 

* Gôsiz, 8. m, Sorte d’herbe ou de plante 
garnie de grains de la grosseur et forme d'un 
pois. Gébisen, f., un seul de ces grains. PI. 
gébisennou ou simplement gébis. Je ne con- 
nais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
Uer ; mais je pense qu'il pourrait venir de gad, 
faux , et de pfz, pois. 

GORR. Voyez GOPR. 

Gôsagr, adj. et part. Émérite, pensionné 
pour ses services. Eur skôlier gôbret eo, c’est 
un professeur émérite. Ar vréselidi gôbret, 
les soldats émérites. H. V. 

Gôn ou Kôo, s. m. Sein, l'ouverture des 
habits sur la poitrine. De plus, poche. PI. 
ou. Voyez Asxré et GôpeL. 

Gopa ou Gopaz, Y, n. Caqueter, faire le 
bruit des poules à l'approche du jour ou quand 
elles veulent pondre. Part. et. Dots d vézô hép- 
dalé , goda a ra ar iér, le jour approche, les 
poules commencent à caqueter. Voyez GnAKA. 

Gonex. Voyez Gora. 

Gôpec, a. L Poche , sac de toile, de cuir, 
etc. , attaché au vêtement. PI. gédellou. Likid 
ann drd-mañ enn hd kôdel , mettez ceci dans 
votre poche. En Tréguier, g6d ou kôd. — En 
Corn. , chakod. H. Y. 

GôpuLca , v. a. Empocher, mettre en po- 
che. Part, et. Gôdellit-héñ, empochez- le. 
Voyez GôpeL. 

GopeLLix-BRAGEz , 8. f. Gousset , petite po- 
che de culotte. H. V. 

GôogLcap , s.f. Ce qe peut contenir une 
poche. Plein da poche. PL. ou. 

Gôpisa, v. a. et n. Se moquer. Se railler. 
Part. et. Va gôdisa a rit, vous vous moquez 
de moi. Voyez GoaPaar. 

Gônisen, 8. m. Moqueur. Railleur. PI. 
ten. Voyez Goaraua. 

Gôvisénez, 58. m. Moquerie. Raillerie. 
Voyez Goar. 

ôniséaez , 8. L Moqueuse. Railleuse. PI. 
ed. Voyez GOoAPAËREz. 

_Gôpisuz, adj. Ironique, où il y a de l’iro- 
nie. Moqueur. Komzou gédisuz int, ce sont 
des paroles ironiques. Voyez Goazauz. H. Y. 

Gônôsr, 8. m. Cabane mobile placée daus 
un verger pour garder les fruits, ou dans un 
champ pour garder les bestiaux pendant la 
nuit. On le dit encore en parlant d’une cou- 
chette ou lit sans ciel ni rideaux. PL. iou. 
Voyez PLS, 

GoËpenx (de 2 syll., goé-den) ou Gwépex, 
s. L Levain ou ferment dont on se sert pour 
faire cailler et durcir le lait. Présure. Likid 
ar goéden el laz, mettez le levain dans le 
lait, Voyez Gouuz et Taù. 

Goéozxna | de 3 syll., goé-den-na) ou Gwé- 


DENNA, Y, A. Mettre du levain dans le lait. 


Part. et. Voyez GoxLLa. 
Goépannex (de 3 syllab., M tout ou 
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GWÉDENNEK, adj. Fermenté, levé, dans le- 

uel il ya du levain, de la présure. Léaz goé- 

nek hor bézé da véren, nous aurons du lait 
levé, du lait fermenté, au goûter. 

Goxc'u. Voyez Gwaz, troisième article. 

__ Goéc ou Gog (d'une seule Sh, ou GEL, 
s. m. Fête, jour consacré particulièrement au 
culte. PI. iou. Goéleo hirid , c'est fête aujour- 
d'hui. Né laka ar saé-zé néméd d'ar gouéliou 
brdz, il ne met cet habit que les jours de 
grandé fête. En Vannes, gout, Voyez Lin. 

GôeL. Voyez GÔFeL. 

GoËz-Mann-C'aouéré ou Goëz-Manra-Lin, 
s. m. Visitation, fête des catholiques qui se 
célèbre le 2 juillet. H. Y. 

Goër-ar-GRroas-Kaver , s. m. L’Invention 
de la sainte Croix. H. V. 

GoëËL-au-GRoAZ-MRULET, 8. m. Exaltation de 
la sainte Croix. H. V. 

Goér-Manla-anN-ÉOsT, 8. m. Assomption 
de la sainte Vierge. H. V. 

Goéz-Mannu-C'Houévaern. Voyez GoËz-Ma- 
su-an-GouLou. H. Y. 

Goëc-Minia-au-GouLov, 8. m. Chandeleur, 
fête de la Présentation de notre Seigneur au 
temple et de la Purification de la sainte Vier- 

e, ainsi nommée , parce que ce jour-là il se 
ait une procession où tout le monde porte des 
chandelles de cire ou des cierges. H. V. 

Goéz-Manra-Veôrz, 8. m. Annonciation, 
le jour auquel les catholiques célèbrent le 
mystère de l’Incarnation. H. Y. 

GoËL-sANT-IAnN-DIBENN-ÉÔST , 8, m. Décol- 
lation de saint Jean- Baptiste , c’est-à-dire, fête 
de saint Jean décapité d'été. H. Y. 

GoËL-Mani-DINAM-KROUET, â. m. L'imma- 
culée Conception de la sainte Vierge. H. V. 

GokLeo. le GWÉLED. 

GoéLéDen. Voyez GWÉLÉDEN. 

GoÉLIA ou GocéLia {de 2 syll., goé-lia ou 
goué-lia), v. a. Fêter. Célébrer. Chomer. Part. 
goéliet ou gouéliet. Pé san a c’hoélieur war- 
c’hoaz ? quel saint fête-t-on demain ? V. Lina. 

Gore {d’une seule syll.), s. m. Ferment. 
Levain pour la pâte. Il se dit aussi, mais plus 
rarement, en parlant du levain, de la pré- 
sure qu’on met dans le lait. Ar goell a laka 
ann 1005 da sével , le levain, le ferment fait 
lever la pâte. Voyez Goénex, Gô et Gr. 

GogLia (de 2 syll., goel-la), v. a. Mettre 
du levain dans la pâte, de la présure dans le 
lait. Part. ef. Livirid d'ar plac'h goella ann 
foaz, dites à la fille de mettre le levain dans la 
pâte. Goelet hoc'h eds-hu al léas ? Avez-vous 
mis la présure dans le lait? Voyez Goknenna. 

Goga. Voyez Goura. 

Goé$nô. Voyez Gônô. | 

Goxsr, adj. Capable. Habile. Intelligent. 
Ann dén-zé a $0 goest da dher pdp (rd. cet 
homme est capable de tout. H. V. 

Gôr ou Gôv , s. m. Forgeron, celui qui tra- 
vaille aux forges. Maréchal, artisan dont le 
métier est de ferrer les chevaux. PI. ed. En 
Tréguier et Vannes, gd. PI. géed. Gôf, que 
‘plusieurs écrivent goff, estun nom de famille 
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fort commun en Bretagne. Il entre aussi dans 
la composition de plusieurs noms delieux , tels 
que Roskof ou Roscoff, Trogoff, iae etc. 
—Le vocab. du (x siècle écrit géf. H. Y 

Gôrez ou Gôvez, s. L Forge, lieu où l'on 
travaille le fer. Boutique d'un maréchal. PI. 
tou. Réd co kar ar souc'h dar c’hôvel, il faut 
envoyer Île soc à la forge. En Trég. géel (de 
2 syllab.) PI. gdélo. En Van., géel. PI. gééleu. 

Ôrécra ou Gôvéuia (de3 syll., gd-fé-liaou 
g6-vé-lia) , Y. n. Forger, battre le fer chaud. 
Faire le métier de forgeron. Part. géféliet ou 
gôvéliel. M°'h6 kaad da c’hôvélia, je vous en- 
verrai forger , je vous enverrai à la forge. 

GôréLi0z ou Gôvéios , adj. Forgeable, qui 
peut se forger, se travailler à la forge. HV. 

GocanA. Voyez Gôcéa. H. Y. 

Gôc£, s. m. Tromperie. Fourberie. On 
l'emploie aussi dans le sens de raillerie, de 
critique. PI. gégéou. Né garann kéd ar gôgé, 
je n'aime pas la fourberie. H6 kôgéou a skuis 
ac’hanoun , vos railleries me fatiguent. — En 
Corn., g6gan. En Galles, gégon. En gaël-écos., 
gôgédéach. H. V. Voyez TOURER et Goap. 

GÔGÉA ou Gôcér, v. a. et n, Tromper. Agir 
avec fourberie. Railler. Critiquer. Part. gé- 
géet. Na c’hôgéid dén, ne trompez personne. 
Gôgéa a ra bépréd, il raille , il critique sans 
cesse. — En Corn., gégana. H. V. Voy. Tog 
LA et GOAPAAT. 

Gôeëza, s.m. Trompeur. Fourbe. Raïlleur: 
Critique. PL. ien. Voy. ToueLLen et Go4Paën. 

GôGkÉuez , s. f. Femme trompeuse , four- 
be. Railieuse. PI. ed. 

Gôcéénez, s. m. Goguenarderie, mauvaise 
plaisanterie. Raillerie grossière. H. Y. 

Gôeéuz , adj. Trompeur , qui trompe. 

_Gôcez, s. L Selon les uns, c'est le gron- 
din, poisson de mer ; suivant d’autres, c’est 
le mâle de Ja vieille, aussi poisson de mer. PI. 
ed. Ker ruz eo ével ar gôgez, il est aussi rouge 
qu'un grondin. Yar. Kogn. 3° art. et GRAc's. 

Gôr, v. n, Fermenter. Lever , en parlant de 
la pâte. Part. gôet. Ar bodi a seu da c’hdi d 
poull-ar-galoun, les aliments fermentent dans 
l'estomac. Nd Kdi géed awalc'h ann toas, la 
pâte n’est pas assez levée. Voyez G6 et GoxLL. 

Gômmicez. Le même que géadur. 

GôLei pour GôLôr, peu ou point usité, v. a. 
Courir , mettre une chose sur une autre. Ca- 
cher. Dissimuler. Part. gôléet. G6l6id hd ponn, 
couvrez-vous la tête. N'ounn két géléed a- 
walc’h em gwélé, je ne suis pas assez couvert 
au lit. On dit aussi , par abus, g6l6 à l’infini- 
tif. Voyez GÔLÔ et Ter. 

Gozev, Voyez GouLov. 

Got, adj. Sans queue. Qui n'a pas de 


queue naturellement. Je ne connais ce mot 


que par le Dict. du P. Grégoire. Yor. DiLôsr. 
GoLc’n. Voyez GwaLc'H, premier article. 
GoLc'HaN. Voyez GwaLc'ar. H. V. 
Gozc'aep , 8. L Coite, lit de plume, de balle 
d'avoine, etc. PI. golc'hédou, et, par abus, 
golc’héjou. War eur golc'hed pell € kouskot , 
vous coucherez sur une coite de balle d'avoine. 
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Couc'arn. Voyez GWALCHI. 

GALA. s. m. Couverture, ce qui sert à cou- 
vrir. PI. géléou ou gôléier (de 3 syil., gô6-lé- 
ter.) Likid eur g6l6 war-n-éshan, mettez une 
couverture dessus. Voyez GOLÔEN, GOULC'HER 
et TÔENN. 

GôLô. Voyez GôLei. 

GôL1ô. Voyez GouLov. 

GôLô-1mer , 8. m: Couvert, enveloppe d'une 
lettre, d’un paquet , etc., avec l'adresse. PI. 
gô-liséri. H. V. | | 

GôLô-PLvUer , 9. m. Taie, linge qui sert d’en- 
veloppe à on oreiller. PI. géléou-pluek. H. V. 

LôADUR , 8. m. Action de couvrir.—Fard, 
feinte, dissimulation. Hép géléadur en des 
komzet , il a parlé sans fard. H. V. 

GôLben , 8. L Couverture, toute pièce d'é- 
toffe , etc. , servant à couvrir et particulière- 
ment une couverture de lit.—Chapiteau , par- 
tie du haut d'une colonne. Corniches et autres 
couronnements qui se posent au-dessus des 
buffets, des armoires, etc. H. V. PI. g6léen- 
nou. Haid géléennou all d'in, donnez - moi 
d'autres couvertures. Voyez GÔL6, PaLLen et 

ÔsN. 

GôLôer , adj. et part. Couvert. Caché. Dis- 
simulé. Obscur. Équivoque. Ambigu. Géléed 
co ann héol, le soleil est couvert. Eunn den 
gôl6ed eo, c'est un homme dissimulé. Kom- 
sou agôléed a lapar aliez, il dit souvent des 
paro es équivoques , à double entente. Voyez 


URT, 

GALA, Voyez Gôzer. 

GoLvan ou GoLven, 8. m. Moineau ou pu 
sereau, oisesu. Selon quelques-uns, goivan 
désigne toutes les espèces de petits oiseaux 

ui mangent le blé. BI. golvaned , et, plus or- 

inairement , gelvix ou gelven. Plusieurs pro- 
noncent kolvan.—Dans le vocab. du ix° siécle, 
golvan. H. V. Voyez Fp. 

Gozvaz ou Gozvez, a. L Battoir , palette 
pour battre la lessive. PI. golvasiou ou golvé- 
siou ou golvisier (de 3 syllab. , gol-va-siou ou 
gol-vé-siou ou gol-vi-sier). Ce mot est com- 
posé de gol, par contraction pour golc'h ou 
gwalc'h, lavage , et de bdx, bâton. 

* Go, s.f. Gomme, suc épais qui découle 
de quelques arbres et qui est soluble dans 
l’eau. H. Y. 

* Goma , v. a. Gomme , enduire de gomme. 
Part, et. H. V. 

__. * Goxuz, adj. Gommeux , qui jetle ou con- 

tient de la gomme. H. V 

Goxm. Voyez Gouxip. 

Gompex. Voyez GOUNIDEK. 

Goninêcez. Voyez GounNIDÉaRz. 

Gonipuz. Voyez Gounrpuz. 

GoKvon ,s. m.Mesure, ce qui sert de règle 
pour déterminer une quantité. Bord, l’extré- 
mité d’un vase, etc. Dreist goñvor en des hdi, 
il en a eu outre mesure, par-dessus le bord. 
Voyez 008. quatrième article. 

GôPR ou Gôse , 8. m. Gage. Salaire. Appoin- 
_tements. Prix. Récompense. Loyer d’un jour- 
nalier, etc. — Rétribution. Rémunération. 
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H. V. PI. ou. Pégémeñt hoc'h eds-hu a c'hôpr? 
combien avez-vous de gages? Chélu évid hd 
kébr, voilà pour votre récompense. — En 
Galles, gébr. H. V. 

GôpRra ou GôPuaar , v. a. Gager, donner des 
gages, des appointements. Salarier. Louer, 
prendre à loyer. Récompenser. Part. géprel ou 
gôpréet. Hé c'hôpréed em eus dutd eur bloaz, je 
l’ai gagé, loué pour un an. Dioui ma réot h6 
képrainn , d'après ce que vous ferez , je vous 
récompenserai. 

GôPRagna, s. m. Tout homme à gage. Hom- 
me qui travaille à la journée. Mercenaire. Jour- 
palier. Ouvrier —Rémunérateur, celui qui ré- 
compense. HL. V. PI. ien. Gépratrien a géme- 
rinn , j° prendrai des journaliers. — H6 k6- 
Koe véz6, il sera votrerémuncrateur. H.V. 

oyez DÉvÉzouR. 

Ôpraéuuz (de 3 syll., g6-praé-rez), s. f. 
Toute femme à gages. Femme qui travaille à 
la journée. Journalière. Ouvrière. PL. ed. 
Voyez Dévézounez. 

Gôn , s. m. Chaleur étouffée ou étouffante, 
telle que celle d’un four ou celle d’une poule 
qui couve. Ardeur. Inflammation.—Incandes- 
cence , état d'en corps échauffé jusqu'à en de- 
venir blanc. H. V. Gôr fourn , le bois qui sert 
à chauffer le four. ma ar iar é gôr , la poule 
couve; mot à mot, LA POULE EST EN CHA- 
LEUR. 

Gôa-rovuax, s. m. Le bois dont on chauffe 
le four. H. V. 

Gôr ,s. m. Abcès. Apostème. Furoncle.Tu- 
meur. PI. (au, Eur gôr a za6 enn ké vréac'h, 
il se forme un abcès à son bras. Voyez Hzs- 
xep et PuNxz. 

Gôn, s. m. Cordon, menue corde qui sert 
à en faire ane plus grosse. PI. iou. Eur gor- 
den a drn gér , une corde à trois cordons. Likid 
eur gr dinddn ar gést, mettez un cordon sous 
la ruche, haussez la ruche d’un cordon. 

Gôa , s. m. Mesure. Bord. Je ne connais ce 
mot employé avec cette signification que dans 
la phrase suivante : dreist gér , outre mesure, 
par-dessus le bord. Voyez GoNvon. 

Gog. Voyez Gour, troisième article. 

Gônap, s. m. Couvée, tous les œufs qu'un 
oiseau couve en même temps ou les petits qui 
en sont éclos. Engeance. PJ. ou. Eds a eur 
gérad int , ils sont d'une même couvée. Eur 
gérad fall a vugalé, une mauvaise engeance 
d'enfants. Voyez Gôn, premier article, et 
Cwini. 

GônanuR , 8. m. Incubation , action des vo- 
laîtles qui couvent. H. Y 

Gont, s. f. Plante connue en français sous 
le nom de bouillon , et dont il y a deux espè- 
ces, le bouillon blanc et le bouillon noir. 
Quelques-uns prononcent gorré. 

Gonë-wenn, s. f. Bouillon blanc ou molène, 
plante. 

Gonk-zù, 3. L Bouillon noir , plante. 

Goaxp , 8. m. Gord , pécherie que l’on con: 
struit dans une rivière.—Ecluse , clôture pour 
retenir et lâcher les eaux. H. V. Pl.ou. 
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GônéDen, s. L La braise tirée du four. 


Voyez 08 , premier article. 

Gorépour ,s. m. Eclusier, celui qui gou- 
verne une écluse. Pl. ien. H. N. 

Gont, v. n. Apostumer : se former en ab- 
cès , en apostème, Venir à suppuration. Part. 
et. Giri a rai h6 pés , votre doigt apostumers. 
On dit aussi, mais rarement, gwiri, dans le 
même sens. 

Gôni. Voyez Gwii. 

GouxLanô ou GouRLANO , 8. m. La haute mer. 
La pleine mer. On donne aussi à ce mot la 
signification de rivage de la mer. C’est encore 
le nom que l’on donne aux ordures que la 
mer laisse le long du rivage, en se retirant. 
Quelques -uns prononcent gourlein ou gour- 
lenn, Voyez Gour , troisième «article. 

GorLouNKa où GOURLOUNKA , v. n. Avaler 
trop à la fois, en sorte que ce que l'on veut 
avaler ressort. Faire semblant d'avaler de 
l'eau et la repousser, comme font les na- 
geurs. —Se baigner. H. V. De plus, se garga- 
riser. Part. et. Voyez Goun, troisième article. 

Gôrô ou GoËnd {de 2 syllab., goé-rd), par 
abus pour Gôrôûr, non usité , v. a. et n, Traire. 
Tirer. On ne le dit qu’en parlant de certaines 
femelles d'animaux dont on tire le lait. Part. 
gôréet. Id da c’hôré ar zaoud, allez traire les 
vaches. En Vannes, goérein. 

GônôaDEN, s. L. Tout le lait que l’on tire à 
chaque fois que l'on trait les vaches. PI. g6- 
réadennou. 

GônôËrxz, 5. f. La femme qui a coutume 
de traire les vaches, etc. PI. ed. 

Gônov, s. m. pl. Le mal que cause la luette 
tombée et enflammée. Les tumeurs qui se for- 
ment autour de la luette, lorsque les amyg- 
dales sont échauffées. Ar gérou a $0 gañt-han, 
il a les amygdales enflées , échauffées. 

Gonné, 8. m. Dessus , la partie supérieure. 
Surface. Superficie. Ar gorré eds ann (f, le 
dessus de la maison. War c’horré. Prép. Des- 
sus. Au-dessus. Sur. Ema war Ré c'horré, il 
est sur lui, il est au - dessus de hi. Dinar 
c'horré, de dessus, par-dessus. Kémérid di- 
war c’horré, prenez le dessus. Voyez Gog. 
troisième article. 

Gonné. Voyez Goné. 

Gonné-x£an,s m. Le hant d'une ville ou 
d'an village. La ville haute. 

GonRÉ-WEnNN. Voyez GoRÉ-WwEnx. 

Gonné-z0. Voyez Goné-zû. 

Gonna ou Gonnor, et, par abus, Gonnex, 
v. a. Lever. Elevet. Hausser. De plus , serrer, 
mettre en lieu de sûreté, comme au bautd’une 
armoire ou autre lieu élevé. — Renfermer, 
comprendre, contenir. H. V. Part. gorréet, 
et, plus ordinairement, gorroet. N’hellann kéd 
hé c'horréa uc’héloc’h, je ne puis pas élever 
plus haut. Gorroid ha livrdac'h, haussez les 
bras. Gorroed hoc'h eùs-hu ann dilad?’ avez- 
vous serré les habits ? 

Gong , adj.ets. m. Lent. Psresseux, sur- 
tout à mercher. Tardif. Pour le plur. du subst., 
gorréien ( de 3 syll., gorréien). Gorrek co béd 
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a héh amser , il a été lent, paresseux de tous 
les temps. Gorrek est un nom de famille assez 
commun en Bretagne. En Vannes, on dit goa- 
rek ou gwarek, dans le même sens. 

GonRéaaT, Y. a. et n. Rendre ou devenir 

aresseux, lent, négligent, etc. Part. gorré- 
det, Voyez Gonuex. 

GonRé£uez, 8. m. Élévation, action de le- 
ver , d'élever , de hausser. 

Gonnéca , v. n. Lambiner, agi? lentement. 
Part. et. H. V. 

Gonaéezz, s. L Lenteur , manque de célé- 
rité, de vitesse. Paresse surtout à marcher. 
Ar gorrégez a sed aliez ads a furnez, la len- 
teur vient souvent de la prudence. En Van- 
nes , goar ou goarégec’h. 

Gonnécez , 8. f. Femme qui est lente, pa- 
resseuse à marcher. PI. ed. 

Gonnéaourzt, s. m. Machine qui sert à lever 
la meule supérieure d’un moulin. 

Gonnen. Voyez GoRséa. 

Gonréovu, s. m. pl. Il n’est usité qu’en par- 
lant des élévations , le point de la messe où 
le prêtre élève hostie et le calice. D'ar gor- 
réou iñd dedet, ils sont venus aux élévations. 
Gorréou est régulièrement le plur. de gorré. 

Gonnoapur. Le même que gorréérez. 

Gonnoen, 8. f. Crème en forme de petite 
peau qui s'élève sur le lait doux chauffé. Yor. 
KRESTÉNEN. 

Gonnor. Voyez GonnéA. 

Gornomieez , s. f. Je n'al entend employer 
ce mot qu’en parlant de l’Assomption ou apo- 
théose de la sainte Vierge.—Voyez Goëz-Mi- 
RIA-ANN-ÉOST. H. Y. - 

Gonroz , s. m. Attente, état de celui quiat- 
tend. Espoir. Espérance. gorios K T 
bépréd, ils sont toujours dans 'atiente. Hors 
de Léon, gorto. Voyez Gén. 

Gonroz. Voyez Gonroszr. 

Gonrozt, et, par abus, Gontoz, v. a. et n. 
Attendre , être dans l'attente. Guetter. Espé- 
rer. Part. gortozet. Gortozid eunn nébeuit, na 
vésinn két pell, attendez un peu, je ne serai 
pas longtemps. N'en eus da c’hortosi 
diout-han , je n’ai rien à espérer de lui. Voyez 
Gépa et Déronra. 

Gonrozex, 8. f. Goûter, repas qu’on fait en- 
tre le diner et le souper. Collation. Ce mot est 
du dialecte de Corneuaille et ponrrait se tra- 
duire par ATTENTE , ATTENTE DU SOUPER. Yo, 
Nnn, 

Gontozirezz, 8. L Action d'attendre, de 
guetter , d'espérer. 

GoRzAY ou GOUR-ZAÔ-ANN-HÉOL, 8. m. Sol 
stice , temps auquel le soleil est arrivé à son 
plus grand éloignement de l'équateur et parait, 

ndant quelques jours, y être stationnaire. 

n Galles, héol-orsav. Alban éven. Ann hirra 
detz hag ar berra nés, le solsüce d'été. En 
Galles, alban dvin. Alban arran. Ar berra deit 
hag hirra nds, le solstice d'hiver. H, V. 

our. Voyez Koscon. H. V. 

Gorg ou Gong, adj. Gothique, qui vient 

des Goths , qui est fait à l’imitation des Goths. 








GOU 


Skritur goth ou godek, écritu re gothique. 
H. V 


+ Gouann, v. a. Gouverner. Régir. Conduire 
avec autorité. Administrer. Part. et. H. V. 

* GouaRNaAMANT, s. L Gouvernement , char- 
ge de gouverneur, manière de gouverner. 


* Gouannoce, s. m. Gouverneur, celui qui 
gouverne une provinee , une ville. Adminis- 
trateur. H. Y. | | 

* Gouannounez, #. L Gouvernante, à quion 
confie des enfants, qui a soin d'un ménage. 


Gorg. Voyez Govurouk. 

Gouxap. Voyez Gouzou&AD. 

Goopasx, adj. Sauvage, en parlant des 
plantes, des fruits qui viennent naturellement, 
sans qu’on prenne soin de les grefier, de les 
cultiver. Voyez Gwéz, premier article, et 


T. 
Gong. prép. et adv. Après. Puis. Ensuite. 
D'hô 4 x ma goudé lein, j'irai chez vous 
après diner. Deded eo da c'houdé, il eat venu 
après toi. Ha goudé é , et puis vous 
prierez Dieu. Goudéé-goudé, successivement , 
de suite, l'un après l’autre. Voyez Wan- 
LERC'H. 
Gouné-nex, adv. Désormais. Dorénavant. 
A l'avenir. Après ceci. 
Gocné-noi, adv. Après tout. Enfin. Au 
bout du compte. 
GouDpé-1Ë, ady. 
Ensuite. | | 
Got. Voyez Getz. premier article. 
Gwic'auz, adj. Gémissant, qui gémit. H.V. 
Gog. Voyez GOEL, | 
Got, Voyez GoéLtA. 
Govza, s. L Ruisseau, courant d'eau. PI. 
tou. Id da walc'hi KM taouarn er gouer, allez 
vous laver les mains dans le ruisseau. On dit 
aussi gouéren, L. PI. gouérennou. En Vannes , 
gôer. PI. (eu. Voyez Gwaz, troisième-art 
Gouuaé ou Gouatné, s. m. Juillet , le sep- 
tième mois de l’année. Mis gouéré, le mois de 
jaillet. Quoique ce mot ne ressemble en rien 
aux mots latins ou français qui expriment 
la même chose, et que, par cette raison, il 
semble d’origine bretonne; cependant son 
étymologie ne me semble pas facile à trou- 
ver. Je dirai bien qu'il me paraît venir de gad 
ou gaow, faux, et de héré, mois d'octobre, ou 
de éré, lien : mais je ne donnerai pas la rai- 
son de cette signification. EnVann., gourélin. 
En Galles , mx gorfennan. H. V. On donne 
aussi au mois de juillet le nom de mérévennik 
petit juin. Voyez VEN. ? 
6 paa Kogns. 

JOUËZ. Voyez GWÉz , premier arti 
Govtzoen. Voyez G LE ae r article. 
Govsez, 8. L Bra. Belle-fille, femme du 

fils. PI. ed. Ce mot est peu. usité aujourd’hui 
du Léon s où Lon se sert lus ordinairement 
osé merc'h- - 
Léon , pne s belle-flle. Hors de 
Gouc'HANvæin. Voyez Gouza vi. 


Après cel# Par la suite. 
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GouiAK. Voyez Goai. 

Gouienper (de 3 syllab., goui-en-der) ou 
Gwienoer, s. m. Fraicheur. Le frais, en par- 
lant du temps. D'ar gouiender éx aimb er- 
méaz , nous sortirons à la fraicheur. 

Gol. Voyez GOEL 

Gon , s. m. Gaine. Fourreau.Étui de cou- 
eau , etc. Pl. ou Na dennit kéd ané:han eds 
hé c'houin, ne l'ôtez pas du fourreau. — Le 
vocab. du (+5 siècle écrit gwain. H. Y. Voyez 
Faûs, premier article. 

Goni , v. a. Engainer, mettre dans une 
gaine, dans un fourreau. Rengaîner. Part. ef. 
Voyez FEûniaA. 

ouiner , 4. m. Galnier, ouvrier qui fait des 
gaines , des fourreaux. PI. ien. Yor. Faûnra. 

GouLap. Voyez GLir. H. V. 

GouLac'a. Voyez GouLaz. 

GouLac'HziN. Voyez GouLAzA. 

GouLaov. Voyez GouLou. 

Govuraouex ou GouLaouus (de 3 avl, gou- 
laou-ek ou gou-laou-ux), adj. Lumineux, 

ui a, qui jette, qui répand de la lumière. 
oyez GOULOU, 

GouLaovuen (de 3 syll. , gou-la-ouen }, s. L 
Luminaire, corps naturel qui éclaire. Chan- 
delle, petit flambeau de suif, de cire, de ré- 
sine. PI. goulaouennou ou simplement goulaow 
ou goulou. Ann héol had al loar a x6 diou 
c'houlaouen vrdz, le soleil et la lune sont deux 
grands luminaires. Énaouid eur c'houlaouen 
s0a, allumet une chandelle de suif. — En 
Vannes, gôleuach. En Galles, géleuad. H. V. 
Voyez GOULOÙ. 

ouLaouÉRez, 8. m. Eclairage. Illumina- 
tion, action d’illuminer. Etat de ce qui est 
illuminé. Grande quantité de lumières dispo- 
sées avec symétrie en signe de réjouissance. 
Kaer d oa ar galaouérez, l’illumination était 
belle. Kir d Koust ar goulaouérez er géar-mañ, 
l'éclairage coûte cher dans cette ville. H. V. 

Govuaout {de 3 sy1l., gou-la-oui), v. a. et 
n. Éclairer, répandre de la clarté. Luire, 
Briller. — Gloser, expliquer par une glose, 
commenter. H. V. Part. goulaouet. Gañd al 
loar eo goulaouet, il est éclairé par la lune, 
Goulaoui a ra ével eur stéréden, il luit , il brille 
comme une étoile. — Al léor-ré a 26 bét gou- 
laouet gañl meër a sén, ce livre a été glosé 
par plusieurs personnes. H. V. Voyez LOLA et 
Lueerni. 

GouLaouien (de 3 syllab. , gou-laou-ier), s. 
m. Chandelier, celui qui fait ou vend des 
chandelles. PI. ien. Voyez GouLou. 

GouLaouuz. Voyez GoULAOUzK. 

Gouran, adj. Fade. Insipide. Sans goût. II 
ne se dit, IR crois, qu’en parlant de boisson 
ou de mets liquides. Goular eo ann dourmañ, 
cette eau est fade. Voyez Divcaz, premier 
article , et FLax. 

GouLanpen , s. m. Fadeur. Insipidité. Voy. 
Divrazoen et FLARE, 

GouLanz, 8. m. Ambre jaune ou succin, 
substance bitamineuse que la mer rejette sur 
certaines côtes. 

GouLaz, s. m. Latte, pièce de bois de 
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fente , longue, étroite et plate, que l’on clous 
sur des chevrons pour porter la tuile ou l'ar- 
doise. Goulasen , L, une seule latte. PI. gou- 
lasennouw ou goulazou ou simplement goular. 
En Vaoues, goulac’h ou glouac’h. 

GouLaza, Y, a. Latter, garnir de lattes. 
Part. et. En Vannes, goulac hein ou gloua- 
C'hein. 

Goucaza , v. a. Rafraîchir ou rebattre un ou- 
til, afin qu'il coupe mieux. C'est la manière 
dont on aïguise les faux et faucilles, en po- 
sant le tranchant sur une petite enclumeet les 
frappant avec un marteau, pour les étendre et 
les rendre plus minces. Part.et. Warc’hoaz 
é védimp, goulazid h6 fals, nous moissonne- 
rons demain, rafraichissez votre faucille. En 
Vannes , goulac'hein. Voyez GWELLAAT, 

GouLAZENNoU, s. m. pl. Élagères, tablet- 
tes pour mettre quelque chose dessus. H. V. 

OULEK , 5. m. Lieu , poisson de mer assez 
ressemblant au merlan , mais plus grand. PI. 
gouléged. Je ne connais ge mot que par le Dic- 
lion. de Le Pelletier ; et, s’il ne vient pas du 
latin quLa, je pense que ce n'est pas autre 
chose que l’adj. goulaouek, lumineux , avec 
une contraction , n'y SIS) pas de poisson qui 
répande la nuit plus de clarté phosphorique. 
Voyez Lé£éonvex. 

OULEN. Voyez GWÉLAN. 

GouLenx, s. m. Demande. Question. Inter- 
rogatoire. PI. ou. Diévézseg eo hd koulenn, 
votre demande est indiscrète. Kalz goulennou 
a réas ouz-omp, il nous fit plusieurs questions. 

GouLexx, par abus pour GouLenni, non 
usité, v. a. et n. Demander. Part. goulennet. 
Goulennid hag hd pdsd , demandez et vous re- 
cevrez. Na c'houlennann nétrd digan-é-hoc'h, 
je ne vous demande rien. 

GouLenn-srarD, s.m. Instance, poursuite, 
sollicitation pressante. Ar roué en dedz aotréet 
ann drd-sé da c'houlenn-stard hévamm, le roi 
l'a accordé à l'instance de sa mère. H. Y. 

Goucenner , s. m. Demandeur, celui qui 
demande. PI. ien. | 

GouLeNNÉREZ, s. L. Femme qui demande. 
PI. ed. 

Goucxac’ai, v. n. Tarder, rester après les 
autres. Part. et. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier; mais il est bien 
dans le génie de la langue , et je reconnais le 
mot lerc'h, trace, suite, dans la composition 
du verbe goulerc’hi, sans pouvoir toutefois 
donner la signiäcation de la première syllab. 
gou. Voyez DLR, | 

GovuLc’uer , 8. L Couvercle, ce qui sert à 
couvrir un vase, un coffre, une boîte. PI. 
tou. Ré vihan eo ar goulc’her-xé, ce couvercle 
est trop petit. Voyez GôLô. 

Gott, s. m. Plaie. Ulcère. Blessure. PI. 
gouliou. Kiga a ra va pou , ma plaie se 
ferme. Pour désigner un ulcère, on ne dit pas 
gouh tout seul, mais gouli kx, vieille plaie, 
ou goult linek, plaie purulente , qui suppure. 

GouLu, v. a. Blesser , occasionner des 
plaies, des ulcères. Part. gouliet. Gañd eunn 
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laol ndan eo bd gouliet, il a été blessé d'en 
coup de pietre. Æn em c'houla, se blesser. 
Voyez GLaza. 

GouLuponez, 3. L. Ulcération , formation 
d'un ulcère. H. Y. 

Gouuex, adj. Qui est couvert de plaies, 
de blessures , d’ulcères. Gouliek eo adaleg ar 
penn bétég ann ireid, il est couvert de plaies 
de la tête aux pieds. 

GoëLien , 8. L Terre ou espace de terre non 
labourée, entre la haie et les sillons d’un 
Champ. Pl. goulienno. Ce mot est de Tréguier. 

Goud, Voyez Gounid. 

GouLiox. Voyez GWÉLIEN. 

Govziv. Voyez GouLL. 

Gocozivein. Voyez GocLLôr. 

Gourivz, adj. Qui occasionne des plaies, 
des ulcères, des blessures. De plus, vulné- 
rable: qui peut être blessé. Gouliux eo al lou- 
saouen-ré, war d lévéreur, on dit que cette 
plante est propre à occasionner des plaies. 
Enn hé droad hépkén d oa gouliux , il n’était 
vulnérable qu’au pied. 

GouLLô, adj. Vide, qui n’est pas rempli. 
Vacant, qui n'est pas occupé. Aliez eo goullé 
va ialc'h, ma bourse est souvent vide. Né két 
c'hoaz goullé al léac’h , la place n’est pes en- 
core Has En Vannes , gouliu (de 2 syll., 
gou-liu). 

GouLLô-xaun, adj. À vide, sans rien con- 
tenir. H 

GouzLôanun, 8. m. Action de vider. Vi- 
dange. Évacuation. En Vannes, gouliuadur 
(de 4 syll., gou-liu-a-dur ). 

GovLLôi , v. a. Vider, ôter ce qu’il y a dans 
une chose. Désemplir. Évacuer. Part. goul- 
léet. Goulléed hoc'h eüs-hu ar pôd? avez-vous 
vidé le pot? Qn dit aussi, par abus, goulloi- 
der et goullondéri. Part. goullondéret. En Van- 
nes, gouliucin (de 3 syil., gou-liu-ein). Voy. 
SKARZ1. 

GouzLômmiazsz, 8. f. Inanition , faiblesse cau- 
sée par défaut de nourriture. Exténuation. 
Kouëset eo gand ar c'houllôidiges , il est tom- 
bé d’inanition. H. V. 

GovurLoNnéni. Voyez GouzLô:. H. V. 

GovuLôuz , adj. Évacuant ou évacuatif, qui 
évacue , qui vide, qui est propre à faire éva- 
cuer. — Goullôus eo al lourou-zxé, ce re- 
mède est évacuant. HL V. Voyez GouLLô. 

GouLou, et anciennement GouLaou, s. m. 
Lumière. Clarté. Illumination. Éclaircisse 
ment.—Commentaire. Glose, explication d’un 
texte obscur. H. V. Jour. De plus, ehan- 
delle. Ar goulou a skutz va daoulagad , la la- 
mière me fatigue les yeux. Ea ac'h em gou- 
lou, vous êtes dans mon jour, Digasit goulou 
d'é-omp, apportez-nous de la chandelle. — 
Lakdad edi léor é goulou, publierun livre, le 
mettre au jour. H.V. En Trèg., gélo En Van. ct 
Gall.,goleu.Voy.Skrenner, Deizet GOULAOUEX. 

Goccou-Koar, s. m. Bougie , chandelle de 
cire. Goulaouen-goar , une seule bougie. PI. 
goulaouennou-koar ou goulou-koar. H. V. 

GocLou-paiz,s. m. Aurore , lumière qui pa- 
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rait avant que le soleil soit sur l'horizon. Point 
du jour. Aube du jour. Crépuseule du matin. 
Da c’houlou-deir é'vérinn out’h Md (r. jee 
rai à votre porte au point de jour. À la lettre, 
Luankae pu 1005. On dit aussi {ars-ann-deis, 

GovLou-rae0r, s.m. Faux-jour, lumière 
qui vient un peu de côté. H. V. 

Gorren, s. L Fanon. peau qui pénd sous 
la gorge d’un taureau , d'un bœuf. 

ouNËzA. Voyez Gounin, deuxième art. 

Gouxézuz , adj. Communicatif, qui se com- 
munique facilement. H. V: 

Gouxm ou Go Gain. Profit. Lu- 
cre. Vicloire. Avantage. Pt. ou. N'en eds Mi 
kaly a c'hounid goñt kémeñt-sé, je n'ai pas 
beaucoup de gain à cela. Æ6 kounidow a ri- 
gasod amañ, vous apporterez xos profils ici. 
Ar gonid sd gah-é-hoc’h, la victéire, l’avan- 
tage est à vous. Voyez annees 1 art. 

Gouxm ou Gonm ; par abus pour Goué- 
za, non üsité à l'iofinitif, +. n. Gagner. 
—Suborner, séduire. H. V. Faire un gain. 
Profiter , tirer un profit de quelque chose. 
Vaincre. De plus, cultiver, labourer. Part. 
gounéset. Pégémeñd a c'hounéit-hu bemdez? 
combien gagnez-vous par jour ? Gounid a réot 
war-n-oun, vous me vaincrez; mot à mot, 
vous GAGNEREz 805 MOI. Né kdi c'hoas gouné- 
set va gr , mon champ n’est pas encore la- 
bouré. Il paraît que l’on a dit autrefois , pour 
le substantif, gounis ou gnunez , au lieu de 

jounid , d’où les différents temps de cette con- 
l a 














Gouxm-Bo#n, s. à. Gagne-pain, ce qui 
fhit subsister. Va c'hovad bad eo, c'est mon 
gagne-pain. H. V. 

° OUNIDEK où GonDek, adj. et s. m. Ga- 
L L Gagneur. Celui qui fait des profits. 

ainqueur. Victorieux. Il se dit encore d’un 
cultivateur , d’un agriculteur , d'un laboureur: 
et, en Vaunes, d’un journalier. Pour le piar. 
du subst., gounidéien ou gonidéien. N'ounn 
KM Bé gounidek Mig, je n’oi pas été gagneur 
ou gagnant aujourd’hui. Chétu gounideg ann 
doll, voilà le vainqueur de tous. Eur gouni- 
dek mâd eo, c'est un bon cultivateur. Laz 
dek ou Gonidek, que l’on écrit aujourd'hui 
Gonidec, est un nom de famille fort connu en 
Bretagne.—Dans le vocab. du 1x° siècle, go- 
nidok. H. Y. Voyez Gounipécez. 

GoumDéKaaT , Y. a. Utiliser , rendre utile. 

. Part gounidékéel. H. V. 

Gounivéoez ou Gonipéaus, 8. £ Gain. Pro- 
fit Ce que l'on gagne. Et, par extension, 
culture , agriculture, labourage. Ces deux si- 
gnifications de aix et de cucrume ne diffèrent 

"en ce que l’un est le profit, le gain , et 
l'autre le moyen de profiter , de gagner. C'est 
ainsi que les Hauts-Bretons qui ne parient que 
français disent indifféremment 6AGNER ou CUL- 











TIVER, GAG ou cuzruns. Rien, à mon 

avis, ne e davantage que les Celtes et 

les Gaulois, leurs descendants, étaient un 
uple essentiellement agriculteur. Voyez 
OUnID , premier article. 
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Goumoéezz ou Gonmègez, s. L Femme qui 
gagne, qui profite. De plus, celle qui cuiti- 
ve; qui laboure la terré, et, en Vannes + 
journalière , femme qui travaille à la journée. 

sd. Voyez l'article précédent. Œ 

Dorntnùs où Gowipuz , adj: Profitable. Lu- 
cratif. Fructueux. Gouniduz 60 ar varc'ha- 
doures-xé, cetle marchandise est profitable , 
Iucrative. : 1 
* Govr, s. m Homme. Personne. Ce mot 
n'est plus nsité aujourd'hui, excepté après la 
négation. Par exémple; si l'on demande à 

Ñ quelqu'un ? S'iln'y a per- 
eds gour où bien edr 







L. cune. PI. fou. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier , qui dit 
lui-même qu'il est peu en usage et qu'il ne l'a 
entendu qu'en Cornotaille. Voyez Kas, pre- 
mier art: Daoux, deuxième art.,et Daouciez, 

Gour, particule employée seulement dans 
les composés. Ellemarque le plus souvent é16- 
yation , éminence, supériorité et quelquefois 
le contraire. Quelques-uns prononcent gor. 
Voyez les composés. l) ° 

Goun-D4 
rents qui 
Ki hon 0 
nos lre ; 
posé de g 
tdd, père. 
tion goumd, 

. Gov-néstou, s. m. pl. Les douze premiers 
jours de l’année, d'après lesquels les paysans 

'etons pronosliquent le temps qu'il doit faire 
eL le degré de cherté des grains dans chacun 
des douze mois de l'année. Ce mot est compo- 
sé de gour, premier ou grand, et de désiou, 
pl. de detr ou dér , jour. On peut aussi écrire 
sans séparation gourdériou. 

Gou-paeèsr, s. m. Poutrelle, petite pou- 
tre. Sommier. PI. Iredstou. Ce mot vient 
de gour, pelit, et de (redet, poutre, ou pent- 
être la nomme-t-on gour-dredst, parce qu’on 
la place ptus haut que la poutre. 

Govuu-éxez, 8. L Presqu'ile, terre presque 
entourée d'eau et W He tient au continent que 
par un endroit. Péninsule. Pi. gour-énéri on 
gour-inisi. Ce mot est composé de gour, grand 
ou supérieur, et de énez, île. 

Goun-camm, adj. et s. m. Zigzag, suite de 
lignes l’une au-dessus de l'autre , formant en- 
tre elles des angles aigus. 11 se dit aussi en 

rlant d’une personne qui boite beaucoup. 

e mot est de Vannes. Voyez GAoL-came. 

Govn-qLézé, s. m. Poignard, arme meur- 
trière qui est une sorte de couteau pointa À 
deux tranchants. Stylet. Dague. Pi. gour-glé- 
ædier. Ce mot est composé de gour, petit, et 
de klésé, épée. On peut aussi écrire sans sé- 
paration gour-glésé. 

Gooz-nêp. Voyez Gouren. 

Goun-népa. Voyez Gountpa. 

Got R: 8. m. Envie, petite peau qui se 
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détache autour de l’ongle. L'ongle supérieur 
des chiens. Certain nœud au bas de la jambe 
des chevaux, des bœufs , etc. On nomme en- 
core gour-ivin une courbe, pièce de bois for: 
mée du corps d'un arbre el d'une de ses bran- 
ches du de ses racines, et servant à la con- 
struction interne des vaisseaux, PI. gour-ivi- 
nou. Gôléed eo hé viziad a c'hour-ivinou, ses 
doigts sont couverts d’envies. Eur gour-ivin 
kacr a rôi ar wézes-sé, cet arbre donnera une 
belle. courbe. Ce mot est composé de gour, 
supérieur, etc, , et de (gin, ongle. On peut 
aussi écrire sans séparation gourivin. 
 Govn-nicu ou Gour-xu, 8. m. Vol léger des 
eiscaux. Vol bas. Ce mot est composé de gour, 
petit ou premier, et de nich, vol. On peut 
aussi écrire sans séparation gournioh. 
Gova-nicaa ou Gous-nua , Y. H. Voler avec 
peine, voler bas , en parlant des jeunes oi- 
seaux. Part.et. Pour la comp., voy.le mot préc. 
Govz-xz, . Petit-neveu , le His du ne- 
veu ou de la nièce , par rapport au frère où à 
la sœur de l'aïeul ou de l'aïeule. PI. gour-ni- 
sed. Ce mot est composé de gour , petit, et de 
RLE, neveu. On peut aussi écrirg sans sépara- 


. Petite-nièce, la fille du 
» par rapport au frère ou 
ou de l’aieule. PL. gour- 
ip... voyez le mot précéd. 
L ou re mâle ou grande 
FEE f., un seul 
8. Pl. gour-raden. Ce mot 
s grand , el de reden, fou- 
si écrire sans séparation 














. Cul-de-sac , rue ou che. 
not est composé de gour, 
chemin. 

. - - Petit baptême. Baptème 
sans solennité. Baptême de la maison. Ce mot 
est composé de gour, petit ou premier , et de 
bader , baptéme. On peut aussi écrire sans sé- 
paration gourvades. 

Goun-vanëzi, v. a. Ondoyer , baptiser sans 
solennité. Baptiser dans la maison, soit pour 


cause de crainte pour la vie de l'enfant , soit. 


pre que l'on veut retarder les cérémonies. 
art. gourvadéri. Pour la composition , voyez 
le mat précédent. 

Goun-140, s. m. Ravissement, transport de 
joie , extase."H. Vs 

Goua-##x , s. m. Petite personne. Petit hom- 
me. PI. gour-sdd. Ce mot est composé de gour, 
petit, et de dén, personne. 

Govs-zèvez, Y. a. Enlever, transporter 
d'admi n , ravir, charmer. - gour-za- 
vel. H. 

Gounaour. Le même que raoula. 

7 Gouap ou Goyat , adj. Roide ou raide, 
ui est forttendu. Rude, âpre au toucher. In- 
lexible. Gourd eo geñd ar riou , il est roide de 

froid. Ker gourd 60 hé zaonarn ha lo eur 
c'hds, ila les mains aussi rudes que la lao- 
gue d'un chat. Voyez Gand et Tenn, 
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7 Gouava, $. n. Roidir ou raïdir, devenir 
roide, rude. Part. ef. Gourda a rai gañd ann 
oad. il deviendra plus roide avec l’âge. 

Gouroapou. Voyez GouR-Dapou. 

* Gouaopæn, s. m. Roideur ou raideur. 
Rudesse. 

Goungésiou. Voyez Goua-Désou. 

* Gounpex , s. m. Petit crochet ou piqueron 
qui fait partie de l'hamegçon et retient le pois- 
son pris. PL. gourdennou. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier. 

Govapaouz, s. m. Menace, parole ou geste 
dont on se sert pour faire craindre à quelqu'un 
le mal qu'on lui prépare. Querelle , dispute 
avec aigreur, Gronderie. PI. ou. H6 kourdrow- 
sou N'an spoujuont két, vos menaces ne m'é- 
pouvantenigas 7 7 "rd a ravas, 


ils'éleva une g e mot vient de 
gour , grand , L Le P. Gré- 
goire dit qu'à vi it. Voy. Kaôs. 

GounpRouza . OURDROUZ , Y. 
a. Menacer, f 8. Quereller. 


Gronder. Part. el. Kar em edr M c'hourdrou- 
sa, naseñl kéd ous-inn, j'ai beau le menacer, 
il ne m'obéit pas. Gourdrouxa a ra bépréd L 
ronde sans cesse. Pour la composition , voyes 
le mot précédent. l 
DGornpgorz sR. s.m. Celui qui a l’habitude 
de menacer, de quereller , de gronder. PI. ien. 
Voyez Kaôzen. 

OURDROUZÉREZ , 8. L Celle qui a l'habitude 
de menacer , de quereller , de gronder. PI. ed. 
Voyez Kaôzénuz , deuxième article. 

(eder adj. Menaçant, qui menace. 
—Fulminant, qui détonne ‘ou éclate avec 
bruit. H. Y. Eur sell gourdrousus a daolas 
war-n-omp , il jela sur nous un regard mce- 
naçant, 

jOURER , 5. f. Femme mariée. Voyez Gaxe. 

- Y 


Gounép ou Gova-rép, s. m. Brae. la 
mesure dedeux bras étendus. Pl.ow. C’houéac’h 
gouréd héd en deds , il a six brasses de lon- 
gueur. Je pense, comme le P Grégoire, 
ce mot vient de gour, homme, et de , 
longueur. . 

ourépa ou Goun-BDa, v. a. Mesurer, Par 
connaître la quantité de brasses. Sonder. Part. 
et. Éad iñd da c'houréda ar mdr, ils sont al- 
lés sonder la mer. Pour la composition , voyes 
le mot précédent. 

Gouaéoap ou Govs-mépap , s.m. Brassée, 
autant qu'on peut contenir entre les deux 
bras. PL. ou. On dit aussi briad, dans le même 
sens ; cependant celui-ci ne doit se dire pro- 
prement que de ce qui peut être contenu sous 
un seul bras. Voyez Bain. . 

Govnépen , s. m. Sondeur , celui qui sonde. 
Pl ien. H 

Dort, Faire. Part gouréat, et , par 
contraction, gréat. Cet infinitif régulier qui 
se retrouve dans le vocab. du 1x siècle , n'est 
plus usité. Voyez Osen. 

Gorg. Voyez GaôeL. l . 

Got, 1. m. Juillet, le septième mois 

de 
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de l’année. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Goutaé. | . 
vaux, 8. m. Ourlet, le replis que l'on 
fait à du linge, a des étoffes. PI. ou. Ré lédan 
0 ar gourem-mañ, cet ouriet est trop large. 
Gois, Voyez Gountuz. H. V. 
Gouatmi, v. 6. Ourler, border du linge 
de l'étoffe per une couture. Part. et. Rôid a 
lisériou da c'hourémi dar plac'h , donnez les 
draps a ourier à ta servante. Quelques-uss di- 
gent i, dans le même sens. Voyez 
Gounex. | 
Gouazxax, s. m. Lette, exercice où com- 
bat où l’on se prend corps à corps. PL ou. 
Gourenn a véxé d'al ldr , il y aura lutte 
à l'aire neuve. Plusieurs prononcent g 
Gounzxx. Voyez Gouxnsnn. 
‘ Gouxenma, et, par abus, GOURERN, v. n. 
Lutter , se prendre corps à corps avec quel- 
u’un pour le jeter par terre. Part. et. N'M 
& gourennet pell, ils n’ont pas lutté 


ERNER , 1. m0. Lutteur, celui qui com- 
- at à la lutte. Athlète. PI. ien. Né kdd eur Tg 
renuer krd, ce n'est pas un fort lutteur. Plu- 

. sieurs prononcent gouriner. 

Geontouxin, v. a. et n. Enrouer , rendre 
la voix rauque. S’enrouer. Part. L Ce 
met est du dialecte de Vannes. Voyez RAOUL, 

Gouneztrt. Voyez Goun-eLizé. 

1 Goëaaoerix, s. m. Goulot, le cou d’unebou- 
1 taille ; d'unccruche , etc. PL. gourgousigon. 
Gouanézin. Voyez Gouaézin. 
Gori chañ , s. m. Ladrerie, maladie qui at- 
tique lés cochons. Voyez LovasNrez. 
: * ‘Gouac'ats , Y. n. Devenir ladre , en parlant 
d'en cochon. Part. gourc’hdet. 

Govsc'azv , s. L Fuseau, petit instrument 
de bois dont les femmes se servent pour filer. 
Pi. gourc'hddi. Ce mot est du disiecte de Van- 

nes. Voyes Gwenrro. 


Gounc'aëvap , et, par abus, Gounc'aæésan,. 
‘8. L Fosée, le Al qui est autour du fuseau. 


Pl. eu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 


Rre Gwexmman. 

d oURC'nwExx, 5. M. Commandement, or- 
dre que donne celui qui a droit ou pouvoir de 
commander. Ordonnance. Précepte. Injonc- 
tion. Pl. ou Livirit gourc'hémennou Doud, dites 
les commandements de Dieu. Gourc’hémenn ar 
roué eo, c'est l'ordonnance du roi. Le plur. 
gourc’hMmennou s'emploie dans le sens de com- 
Pliments, paroles obligeantes et de bon sou- 

‘venir. Gril va doré ow d'd tdd, faites 
mes compliments à votre père. Ce mot est 
composé de gour, supérieur , grand, et de ké- 

‘menn, mandement, ordre. — En Galles, 
gorc'hémenn. 1H. V. 

Govac'atuennwen , s. m. Celui qui comman- 
de, qui ordonne. Commandant. Ordonnateur. 
PI. ien. Pour la composition , voy. le mot préc. 

Gounc » ©t, par abus, Gounc'at- 

RENN, Y. a. ete. Commander. Ordonner. En- 
joindre. Prescrire. Part, ei. Gourc’hénennid 

in, Mad é'seûlinn, commandes-moi et j'e- 
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béirai. Gourc’hémenned em sds d'éxhañ doïd 
kirié, je lui ai crit de veair aujourd’hui. 
Pour la composition , voyez GOURC'HÉMENN. 

Gounc’agwennou-Dové ,s.m. pl. Le Déca- 
logue , les dix commandements de Dieu. H.V. 

Gouar. Voyez Gni. 

GOURIN. Voyez Gaia. 

Gounien. Voyez GRisienx. 

Gouniennein. Voyez GRisrEnna. 

Gounix, s. m. Linteau. Pièce de bois ou de 
fer qui se meten travers au-dessus de l’ouver- 
ture d'une porte ou d'ane fenêtre. PI. ou. Voyez 
Riot et TRE ÔSTEL. 

GOURIN. Voyes Gounnenx. 

Gouninx. Voyez Gourxnx et GOURENNA. 

Gounô,s. m. Pièce de bois attachée au tra- 
vers d’une porte en dedans, pour la fortifier. 
PI. gouriéven. Plusieurs prononcent geuli6. PI. 


L en. 

Gounisra. Voyez GounnisiA. 

. Voyez Goun-Ivix. 

Gouax, s. m. Ceinture , 1091 ce qui sert à 
ceindre par le milieu du corps, soit pour or- 
nement, soit pour la commodité. PI. où. £ur 
gouris rés en déa, il avait une ceinture rou- 
ge. Kéméroud ar gouriz » faire faux bond, 
aillite , banqueroute ; à la lettre, PRENDRE LA 
CEINTURES DE PAILLE : Ceci se rattache sans 


doute à quelque usage ancien. En Vannes, 


.— En Galles, gourégis. En gaël-écos., 

log , qu'on prononce gris. H. V. 

Gouas-Kiézé, s. m. Ceintoron, sorte de 
ceinture qui sert à placer l'épée. Baudrier , 
large bande de cuir ou d'étoffe qui pend en 
écharpe et qui sert à porter l'épée. PI. gouri- 

. À la lettre, CNY n'in. 

Gouniz-nnôn, 8. m. Cilice , ceinture de crin 
ou de poil de chèvre que certains moines aus- 
tères portaient sur la chair par mortification. 
PI. gourisouredn. H.V. 

OURIZA , Y. a. Ceindre , mettre une cein- 
ture.—Investir, environner de troupes une 
puce de guerre, bloquer. H. V. Part. et. En 

annes, grouisein. 

Gounisan , s. m. Ce qui peut être contenu 
dans une ceintere. Et , par extension , ven- 
trée. PI. ou. Voyez Kôrap. 

Goumsxa, s.m. Ceinturier, celui qui fait ou 
vend des ceintures, desceinturons, des bau- 
driers. Pl.ien. En Vannes, grouisour. PI. ion. 

Gounixéass. Voyes GRounnADuR et Shui, 


H. V. 
GouaraRcaan (par ch français) , s. L Cso- 
phage. PI. gourlaïichennou. Voy. Ganaapan. 
GouazaRcananerx , adj. ets. aun grand 


gosier. Pour le plur. du subst., gourlañchen: 
Voyez Ganeanexnsx. H. V. 
Govacand. Voyez GonLan. 
Govacéouex. Voyez GWBRÉLAOUEN, 
aca - 8.8. Haute mer. Haute marée. 
mot est composé our , graad ou - 
rieur, et de leün, plein plénitude. clar d 
80 et TAC , premier article. 
GosazounxA. Voyez GoacouN&a. 
Gouana ou Gouantau (de 3 N cuil 
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ria), va. et n. Cribler , nettoyer le blé avec 
le gros crible. Part. gournes ou gournéries. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. En Van- 








-Gouantaup ( de 3 syll., gour-né-riad), 8. 
m. Plein un gros crible. Ce que peut contenir 
un gros crible. PI. ou. Ce mot est des dialectes 
de Cornouaille et de Vannes. Voy. RmeLLAD. 

Govanicu. Voyez GouR-m1cH. 

Gourmioxa. Voyez Gour-mcaa. 

Govantz. Voyez Gour 

Donnez. Voyez Goun-nizez. . 

Dong ARN, Voyez GOUR-RADEN. 

Gourmenx où Goumenx, 8. m. Sourcil, le 
poil qui est en manière d'arc au-dessus de 
l'œil. PI. gourrennou. Quelques-uns pronon- 
cent gourin, On donne aussi à ce mot la signi- 
fication de paupière ; mais je crois que c’est à 
tort. Voyez Mouse et Armañr. - 

Gouxmsu (de 3 h. , gour-ri-sia) , et, par 
abus, Gounaisir, Y. n. Hennir; ilse dit du: 
cheval lorsqu'il fait son cri ordinaire. Part. 
gourrisiet. Voyez C'aourmuna et Kan, 

Gourmsranun (de 4 syll. , gour-ri-sia-den), 
s. f. Hennissement , le cri du cheval.-PI. por 
risiadennou. Hé anaoud aran dioud M c'hour- 
risiaden, je le connais à son henaissement. 
Voyez C'aouimnanen et KRISTILADEN. 

oursraoN (de 2 syllab., gours-laoñ),8. L 
Contre-étrave, pièce courbante qui, dans la 
construction, s'applique sur étrave, à l'avant 
du vaisseau. PI. jou. Ce mot estcomposé de 
gour, supérieur, et de staoñ, étrave. Quel- 
ques-uns prononcent et écrivent kour-staoñ. 

Gouar. Voyez GounD. 

Gouavanez. Voyez Goun-vaes. . - 

Gounvanézt. Voyez Goua-vapézt. - 

Gounvann, 5. m. Envie, déplaisir que l'on 
a du bien qui arrive aux autres. Jalousie. Di- 
séc'ha a ra gañd ar gourvenn , l'envie le fait 
dessécher. Quelques uns prononcent gourveñf, 
Voyez Énez et Gwanut. M 

OUR! A, Eavier, porter envie. 
Etre jaloux du bien qui arrive à un autre. 
Part. et. Na c‘hourvennonn kéd ann déd-s6, 
je n’envie point ces gens-là. Quelques-uns pro- 
noncent gourveñta. Voyez Eat, 

Gouavennus, adj. Envieux Jaloux. Quel- 
ques-uns prononcent gourveñtus. Voy.Énkzur. 
“ GouaveñT, s. m. Dédain. Fierté. Arro- 
ance. Vanilé. Je ne connais ce mot que par 
le Diction de Le. Pelletier, qui le donne ce- 
pendant comme de dial..de Léon. Yor. Fa. 

Gounveñra, v, n. Dédaigner. Mépriser. 
Faire le fier. Se vanter. Part. et. Je ne con- 
nas ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
tier. Voyez FRA . A 

Gouaveir: m. Vantard, celui qui se 
vante d’une maniere ridicule et insupportable. 
Fenfero PI. HV 

(OUR) 


















sans. Voyez Gocaveñr. Rr. 
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.GouaveNruz, adj. Dédaigneux. Méprisaut. 
F Vain. Je ne connais ce mot que par le, 
fort de Le Pelletier. Voyez FAËUz, 
OURVEzZ-BARK , s. m. Canapé , grand su 
à dossier. PL ou.” H. V. ns 

Gouavtra, et, par abus, Dors. v. n 
S'étendre. Se coucher tout de son long, Part. 
et. Né ki mdd gourvéra évelsé dann héol , il 
n’est pas bon de se coucher.aiusi.au soleil... 

Gounraor (de 9 syllab., gour-raof) , adj. 
Ruiné. Perdu. Je ne connais ce mot que per 
le Diction. de Le Pelletier, qui le fait venir de 
gour , servant de diminatif ou de privatif, et 
de.saot ou saout ou saoud, bétail. Goursaot 
voudrait donc dire PAU DE BÉTAIL, SANS BL 








TAIL ; ce serait l'ixors des Latina. 

Govazaora (de 3 syll., gour-sa0-la), .v. a. 
et n. Ruimer.. Perdre. Se ruiner. Park ef. 
Voyez le mot dent. 1 

OURZÉX. Voyez Goun-xéx. A 

Goumztr, 8. m. Retardement , défant de 
vitesse naturelle. Lenteur. Délai. Remise. Sur- 
séance. Kasäux 60 ann asen gañd hé c'hae 
sés, l'âne est insupportable par sa lenteur. 
Daou vis gourséz am eds ded d'éshañ , je ni 
ai donné mois de délai. Voyes GonaËcez, 








Yaones. . l) ee 

Gousoni ou Gwasoxt, s. L Ordure. Immon- 
dice. Saleté. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyes Louspont, Loupormuez et 
Sriases. ‘ 

* Gousrgr, s..m.. La veille d'une foire, 

d’une assemblée ou fête de village. Da c'honr. 
er foar ar Merxer, la veille de la foire de la 
artyre (c'est le nom d’une commune de la 
Basse. Bretagne ). 

* Gousrénou, s. m. pl. Vépres, office qu'on 
dit à deux ou trois heures après-midi. C'est ré- 
gulièrement le plur. du précédent gowsper. Du 
led je doute qu’ils soient brelons l'un et 

'antre. 

Gousran ou Gwæsran, adv. Doucement. 
Saos bruit. Paisiblement. Trauquillement. Mo- 
dérément. Livirid donn déf-54 Kenza gous- 
tad , dites Â cet homme da parler doucement. 
N'hellann kdi kerzont gweslad, je ne;puis pas 
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warcher doucement. Voyez Dipnous et Bapt, 

Gour ng ou Gwesranix , adv. Tout dou- 
rement, Fort doucement. C'est un diminutif 
du: précédent. It gousiadik, klañ co hM dd, 
allez fort doucement, votre père est malade. 

>" Gousniz, s. m. Poignard. Stylet. Dague. 
P1. ou. Voyez Dia et Goun-aLézé. 

> Gousrila , v. a. Poignarder , frapper avec 
un poignard - un stylet, etc. Part. st. Voyez 
Dat, 

* Gousriien, s. m. Celui qui poignarde, 

qui frappe avec un poignard , un stylet, etc. 
T tn. Voyez Dacen. . 

* Gousrisix, 8. m. Sarnac, espèce de petit 
poignard. H. V. . 

Govr. Voyez Gouzour. 

Gouvzs. Yote Gouzour. 

Gôvz , adj. Fermentatif, qui a La vertu de 
fermenter. Voyez Gô et 1501. 

Gouzañr où Gouzav, s. m. Souffrance, 
donieur , état de celui qui souffre. Patience , 
verlu qui fait sepporter les douleurs , les ad- 
versités, etc. Ce subsiantif est peu usité ; mais 
voyes les dérivés. En Vannes , gouc’hañv. 

Gouzañvi ou Dem , et, par abus, Gou- 
zafv, Y. 8. 6L n. Souffrir. Endurer. Supporter. 
Tolérer. Patienter. Part. at. Biskoas na c'hou- 
zañvinn kémeñl-sé, jam: ne souffrirai ce- 
la. Ar garañtez a c’housañv pdp (rd. l'amitié 
la charité supporte tout. Hg na MRC kde 
gousaui ounn ndbeii ? ne pouvez-vous pas pa- 
tieMer un peu ?.En Vannes, gouc’hañvsin. ; 

Gouzanvus ou Gouzavuz , adj. Souffrant , 











Eu souffre. Endurant. Patient. Supporlable. 
lérable. Né Kdi ker añçus hag hé vreur, 
il:w/est pas aussi souffrant , sussi endurant que 


son frère. Nd. kdi gouseñeuz ar pés a livirid 
axé, ce ge vous dites là n'est”pas supporla- 
ble. En Vannes, gouc'heñvus. 
Gouzav. Voyez K 
+ gopr, Voyez GouzaNvi. 
GouzeL. Voyez Gouzen. 
Gourtuia. Voyez Gouztars. 
0 l'on met 
sous les-bestiaux. ue l'on 
met à pourrir dan: chemins et dans les 
cours des fermes , pour en faire du fumier. Da 
kariad grue md at, ils sont allés couper 
de quoi faire de la litière. Plusieurs pronon- 
cent gontel, Voyez Kanpen et GousADEN. 
Gouztaia (de 3 syflab., gou-xé-ria), v. n. 
Couper de la brayère et autres choses propres 
à faîre de la litière , pour La faire pourrir en- 
suite dans les cours ot dans les chemins. Part. 
owsérist. Plusieurs .prononcent gouxélia. 
oyez Doga. ‘ 
Souxa. Voyez Dort. 
Gouin. Voyez Gouzi14. l 
Gounen , s. L. Serein , vapeur froide et dan- 
gereuse, qui tombe au concher du soleil, Voy. 
Guise : 














k. 1 
Gouump , s. u Kpieu, espèce de lance 
dont on se sert pour la chasse du ier.Pl.ow. 
Gounza, v.æ et n. Baisser, isser. Di- 
minuer. Devebir. moingre. Gousised 0 ann 
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avel, le vent s’est abaissé. Hors de Léon , 
gousia ,.et, en Yan. in. Voy. IZ£LAAT. 
à Gouzoux 71 ie s.m. Cou. la partie 

u corps qui joint la tête aux épaules. Gorge, 
la partie du devant du ao. Lammoud a ris 
d'hé c'hourouk , je lui sautai au cou. Lakaad 
a rdas M droad war va gousoug , ilme mit le 
pied sur la gorge.—Ober ar gousouk, se ren- 

rger, affecter un air de fierté. Kacr d deds 

er ar gouroug, d ouseur ervdd péird 60, 
elle a beau se Enoe; on sait bien ce qu’elle 
est. H. V. Hors de Léon, gouk, 

. Gouzouaab, s. m. Gorgée, la quantité de 
liqueur de l'on peut avaler en une seule fois. 
PL ou. Hors de Léon , goukad. 

Gouzouaen, s. L Collerette, petit eollet dont 
les femmes se couvrent la gorge et les épaules. 
Gorgerelte. Mouchoir de cou. — Gorgerin , 
partie de l'armure qui couvrait la gorge d'un 

omme d'armes. H. V. PI. gousougennou.— 

En gallois, gousougen. H.V. : 

Gouzouasn-c'#an, 5.f. Palatine, fourrure que 
les femmes portent sur le cou en hiver. H. V. 

Gourouxen. Voyez MEN. 

Gouzoumenni. Voyez KotzOUMENNI. 

Govzour pour Gwkzour, non usité, v. a. 
Savoir. Connaître. Être instruit de. Part. gwd. 
set. Pétrd à ouzoc'h-hu a néver ? que savez- 
vous de nouveau ? Né oar nétrd , il ne sait rien. 








= et dans 
U M own 
LU ; usité, 
je Ten es 
L a aussi 

H insu; 
à dara 
LU le bout 
d ou gou- 
p 3806, 
U . 


l) go. 10 e GOFEL. 
sf. Taupe, petit animal qui vit sous 
terre. PL. ed. Hurs de Léon, 94. PI. L 

Gôxa ou Gôzéra, Y. n. Prendre des taupes. 
bor la chasse aux taupes, Part. gra ou 90. 
sélet. 

Gôzann , adj, et s. 
les cheveux fort n 
g6zarded. Voyez DO. 

Ôzanpez , 8. L Femme qui a le teint et les 
cheveux fort noirs. PI. ed. 

Gôsen ou Gôzéten, s. m. Taupier, celui 
qui fait son élat de prendre des taupes. PI. 
ten. 


Gôzéra. Voyez GARN, 

Gôzéren. Voyez Gôzen. 

Gozx, adv. Quasi, presque , à peu près, 
pe s'en faut. Us Hôaôz, dont Gôax est 

Louad P. 5 

ZUNEL, 8. L ière , piè ur pren- 

dro des laupes. PL. Vac 2 Hopp P 

Gma, seconde personne de limpératif du 
verbe dhor, faire. Gra est le radical de toute 
cette conjugaison ; mais le g initial se perd * 


. Celui qui a le teint et 
our le plur. du subst., 
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toutes les fois qu’il est précédé d’une des par- 


ticules a on d. Ainsi l'on dit, en constraction, 
mé ara, je fais, pour mé a gra; léara, tu 
fais , pour té a gra; kang a rann, je chante, 
pour kana a grann ; évid-oun eo é rés ann drd- 
sé, c'est pour moi que tu fais eela. — Gra est 
contracté de goura, inusité en Armorique, 
mais toujours en usage en Galles. H. V. 

GRA, 8. m. Affaire, tout ce qui est le sujet 
de quelque occupation. Convention. Marché. 
Gréad ar gra, l'affaire est conclue, le marché 
est passé. 

* GRABOTENNIK , adj. et s. m. Qui est de pe- 
tite taille, court et gros. Voyez Kaenn. 

Gnaxa , et, par abus, GRAKAL, v. a. et 
n. Racler. Faire du bruit en frottant un corps 
dur et raboteux. Faire du bruit comme les 
poules » après avoir fait leurs œufs. Coasser, 
aire le cri des ouilles. Au figuré , caque- 
ter, babiller. Part. ef. Plusieurs prononcent 
raka et rakal: Voyez Kunupa. 

Gaaxéaes, s. m. Action de racler. Bruit que 
l'on fait en frottant un corps dur et raboteux. 
Bruit que font les poules après avoir pondu, 
Coassement, cri des grenouilles. Au figuré, 
caquet , habi. Plusieurs prononcent rakérer. 

rip ouGrir,s.f. Gre, Agrément. Con- 
sentement. Piaisir. À énep d'an grdd contre 
mon gré. À c’hrdd vdd , de bon gré, volontai- 
rement, 4 c’hrdd é grdd , de gré à gré. Gond 
hd krdd her gr e le ferai avec votre con- 
sentement.—En Galles , grdd. Le nom propre 
GnapLôx , signifie, dans ce dialecte, 
agréable , plein d’agréments. | De grdd et de 
lôn , plein , en gallois , lawn, en Armorique , 
ledn). H.V. Voyez GRATAAT. 

Gnin-vip, s. m. Congé, permission d'aller, 
de se retirer, de s’absenter. Gand hd krdd- 
véd , avec votre congé. H. V. 


GR, Voyez Kaaë. | 
Gnagacnar, v. a. Dégoiser, parler plas 
qu’il ne faut et avec volabilité. Part. et. H. V. 


GRAAL , Y.H, Crier comme une pie, com- | 


me un geai. Piailler. Criailler. Part. et. 

GRAGALER, 8. m. Piailleur. Criard. PI. ien. 

GragaLéras, s. m. Piaillerie. Criaillerie. 

GaacaALénez, 8. f. Piailleuse. Criarde.P1. ed. 

Grace. Voyez GRAC'HRL. 

Gnacu,8. f. Vieille, femme qui est dans la 
vieillesse. C’est aussi un poisson de mer de la 
figure et grosseur de la carpe. et qu'en Bre- 
tagne on nomme vISILLE , en français. C'est en- 
core un des noms que l’on donne au cloporte, 
insette. P]. ed. Ével eur grac'h évalé , elle mar- 
che comme une vieille. Hors de Léon, groac’h 
(d’une seale syll.)}—En Galles, gourac’h.H.Y. 
Voyez Kôzen et LAOUEN-Dar. 

RAC'HA 00 GRAC’HELLA , v. n. Se ternir, en 
arlent du teint, particulièrement de celui des 
emmes. Se flétrir. Se faner. Part. grachel ou 

grac'hellet. Grac'ha «a ra ar-c'hrég-hoñt , le 
teint de cette femme se ternit, se flétrit. Hors 


de Léon , groac’ha (de 2 syil., groa-c'ha) ou 


groac’hella. Voyez GwéKvi. 
Gaac'uec ou GnAGeL, s.f. Monceau. Amas. 


où l’on sert les blés en gerbes. PI. on. 
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Tan. Meule. Pile. Ar grac'hel éd-mañ né két 
réat mdd , ce monceau de blé n'est pas bien 
ait.—Kn Galles, rda). H. Y. Voyez Ban. 

Gaac'HeL- GRÔNEÜD, 8. f. Bûcher, grand 
amas de bois sur lequel on mettait ancienne- 
ment les corps morts ou des criminels pour tes 

brûler. PI. grac’hellou-Ledneid. H. V. . 

DGRAC'RRLLA ou GRaczLia, v. a. Amonceler. 

Amasser. Entasser. Empiler. Part. et. GQre- 

c'helled eo ann éd , le blé est entassé, amon- 

celé. 14 da c’hrac’hella ar c'hetnodd , allez em- 

piler le bois. Voyez Benana. . 

DGRAC'RRLLA, Voyez GRAC'HA, 
Gnac’aeLiénez. Voyez Gaousnéazz. H.V. 
. GRac’agLLer, adj. et part. Flétri. Fapé. 

Voyez Gwéver. H. V. 

RAMEL, S.f. C'est, suivant Le Pelletier, 
un des noms de la bardane ou du gratteroa, 
plante. Voyez Séañosn et Kaôctaers. . 

5 GRAMNNAHRR. Voyez GRammsL. H. V. . 
* GRammaDéçus , adj. Grammatical , quiap- 

partient à la grammaire. H. Y. 

Granwez, s.m. Grammaire, livre qui ren- 

ferme les règles du langage. PI. . 

Anciennement et en Galles, grammadek {du 

latin grammatica). Pi. gou.Merves ar 

grammel, grammaticalement, gelen fes règles 

de la grammaire. H. V. 

* GRaAMmELLUS. Voyez Ghammanbeuz. HV. 
* GRAMMÉLIAN,S.Mm. Grammairien, qui sa 
et enseigne la grammaire , qui a écrk sur la 


| grammaire. PI. ed. Anciennement et en Gælles, 
au , | 


grammadégour. H.V. . 

Gnan, 8. L, Grue , machine seivant à élever 
des pierres , ete. Je ne connais ce met que pér 
le Diction. de Le Pelletier ; mais je pense que 

c’est le même que garax, premier article, : 

Gnan. Voyez GRxôn. : . 
` X Gnafca ou GRAB, s. f. Grange, bâti eei 
Z 

er grañch d lournimp, nous baëtrens le bé dan 


la grange. H. V. . 
nir. Voyez Guis. Ç 
Gnarair, v. a. Agréer , trouver bon. Re- 
cevoir favorablement. Consentir. — Homalo- 
guer. approuver, confirmer une loi, us apte: 
H. V. Part. grai, Mé a garfé goutoni m an 
grataid ar pés a rann , je voudrais sayosr sa 
vous agréer, si vous trotivez bon ce que je fais. 
—Nékél gratéet al lésen-sé gañd ar roué, le roi 
n’a pashomologué cette loi. H. V. Yar. Gaip. 
GRATÉET, ad et part. Licite, qui est per- 
mis , qui n’a été interdit par aueune loi. H. V. 


Gé ,s. m. Troupe. Multitude. Ce mot n'est 
int usité aujourd Nui; meis, comme Davies 
e cite comme en usage dans l'Armorique, je 


n’ai pas cru devoir l'omeitre, pensant d'ail- 
leurs qu'on peut y trouver le radical de ré, 
paire , et de ar ré, ceuk:. ^ ‘ 

Gnéar. Voyez Ouen, deuiième art 
EURE ou GRéa, s.f, Teraa Femme cms 

e. Épouse. PI. grages. Va grég eo, c'est ma 
femme, mon épouse.— Hé c'hra ou hé erd 
eo, c'est sa femme. H.V. ar gr ex a soélé, les 
femmes pleuraient. Har de Léon. v ou 
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le syll.) PL. groagé ou grows- 
gé Larcher EET Sa b 


et growek sont contractés de nl fémisin 
de-gour, hanmme , encre en sous celle 
forthé en'breton de Galles où on Dy Sarat, 
et.) eonstruction , wrar. HY. Veer 
Mabues et Pp, - : 


Gatn:KALOUNEE » 5. f. Amasese, femme 
d'un EYER mâle et guerrier, BL, Fa a 


lounk, H. 
L. Vieille, femme qui-est dans 
es-kéx. Rôid un drd-ben- 
h kand Lining à 





Gats-0 S.L. Homasse tanna 
la anranee st les menières d'un homme. Virs- 
go. HV, 


Gaèr-viam, 4, L Lamie, es; de sorciè- 
re qui, suivant le peuple, vivait du temps des 
fées et: mangesit les petits enfants. PI. 

emo; mot à mot, rm LOUr. 

ÊN-VLEIZ. 

35 Le La las, 

CH, 5. pi gere. 
gog grecque. 


Y 
e ad. Fiaisin, L appartient à la 
femme. Je ne connais ce mot que par le 


Diction.. du P. Grégoise. * 


Gatlon; =. m Franc mure Ienn, 

L Une seule prune rha) 

r E moi a dar ln die- 

te de R HL 

Gornousäle. 

ete , vape aal des prunes sau- 
s. Abondant ta mes sauvages. Co mot 
l S. de celui de la 


À MGA A insecte qui 
vache D penn, PL ed. Kaa a Kot 
grec'h évit baond kte H écorel 


un En ion pour en era kla epa 


Gmc'a-uovan, 1. a ou cercelle, 
oiseau de rivière. PL. greé'h-houidi. À la lepi 
tre, cmon-cananp. Voyez Kaan-mOUAD 
Geu , 6. L Frésaie, oiseau nocturne. Pl: 


. m. Fente, On is dit particalière- 
ment des fentes d'un navire a a besoin d’être 
calfaté. Pl. on. C'est: peut- le même que 


gourem. : 
Dmt ou Gannt , 5: m. Saxifrage ou 
casse-pierre, ‘plante qui croît dans les fentes 
des rochers , au bord de la mer. On la nomme 
aussi Lorr-véan. 
Gain, adj. Alerte. Di , Vif. Qui se porte 
est-il toujours Pas 















bien. Ha grén GI 

pos, bien T 'oyes Dnafr et Sin. 
Deu, s.f. Grèce, province d'Europe.H.V. 
Gstsun, adj. ets.m. Grec. PL. ed. De nation 


grecque. Legrec, langue grecque. Voyez Gns- | d'ha 


Gacs. H. V. 

Gaisne. Voyez Gatcics. R.Y. 

Garôn (d'une seule syil.), s. m. Grain, 
Trait de certaines plantes , de certains arbris- 


stel 
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ken Graine, semence d’une plante. Gred- 
mes, L: un seul grais, une seule graine. PI. 

ou simplement grain. biag 
grednéon, SP parlant do grains r és , sei- 
ges, Né kit bresoc'h add eur greinen, 
ses, il Laeda md qu'un grain de 
sénevé. Kals a c'hredan 6 doùr al lousaouen-, 
sé, cette plante 3 Tapet < de graines. Karr 
vaa freina er blogs -mañ , les grains sont 
beaux. cetée année. En Vannes, grdnet gra- 


du grénetier. H. V. 
Gatuz, adj. Paisable, qui se peut faire. 
chose faisable. 





sité. H. V. Ce Se art, et Ga. 





Gnévospan. Voyez awaze», H.V. 

Dair. adj. Op] } qui opprime. H. V. 

Gat, s. m. Couture, fat fait avec une 
guille bu ane alène ét fl. PL. gion. Réd eo 


der eur gri dan loer, il faut faire un point, 
une couture à mon bas. En Tréguier, grout 
1 d’une seule syil.) En Vannes, gouri. 
Ga, 3 » Par abus, Gant, v. a. Coudre, 
joindre deux ou plusieurs choses 
avec du ST Va » Passé dans une a ou 
autre chose semblable. Part. riot. Kaled eo 
ol dien-mañ da c'hria, cette toile est dure à 
Pa ef kak ier , gromieñ rdla 9 syllab., 
. En Vannes, 
dre. E Y Trés dr grade de Cila 
œout R (de 3 sy 
groui-a-dur ). E Vannes , gouriadur. 
aus où Gars. Voyez Gains. RY. 
Galx, s. m. etinteri. Quand grik est pré- 
cédé d'un verbe, igaifie mot, parole. Na 
Rer grik, ne ‘ai mot, ne dites pas une 
parole. Mais, lorsqu'il est employé seul , il 
répond aux interjections françaises paix , paix- 
là, silence, mot. GE pourrait re pour gé- 
rx, diminutif de gér, mot , parole. 
Gaisx. Voyez DME, 
Gama,s. m. Couturier, celui qui fait mé- 
er de coudre. PL. ien. Il est peu usité aujour- 
i, excepté en Med 7% Ton prononce 
Sourier ou Souriour. 01. Kémènea. 
Gartass , s. f. Couturière, celle qui faitmé - 
tier de conäre. PI. ed. liet peu nsité aujour- 
d'hui, excepté en Vannes, où l'on prononce 
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gouriérez ou gouriowrez: Voyet K 
- Gaieoks , s. m:.Pomins'satvag 
sortes de petites pommes âcres du 
Grigoñsen, f., une-senle de. cès p 
grigohsennou ou simplement grig: 
aussi aval pus. , 7 
Griaofs , 8: m. Cartilage ; parti 
élastique , ete. , qui se trouve surtt 
trémités des os. Je ne-connais ce 
cette acception , que par le Diction. 
goire. Voyez Miaon. 
GaicoRsa , et, par abus / Gnido 
et n. Grincer les dents, les serr 
cüntre les autres. Part. el. Voyez 8 
: GaicoRsex, adj. Qui produit à 
sauvages. Abondant en pommes sa 
pommes avortées. Voyez GniaoRs 
GaisoNsex. Voyez Gmaofsos. 
GusoKsènez, 8. m. Griocemen 
Voyez Sxmfénez et Gnigosa. 
RIGONSUE Ou GRIGORSEK ; adj. 
neux , qui est de la nature des cart 
est composé de eartilages. Voyez] 
- Gant, 8. m.Fétiche , objet di 
perstitieux des nègres. PI. ed. H.\ 
- Gaierrez, $. L Fétichisme. cul 


Pas HO fen < 7 


ches. H. V. - 
+ GRtz, 8. L Grillon ; petit i 
champs et des cheminées. P1.jed. Qi 


prononcent krl, — En Gall., 1 
€ 


faire griller, pour faire chauffer. 1 
S hel lékéot , vous le mettre 


, sf. Ecrevisse de m 
la lettre, GRILLON DE 1 
R. 
L-ZOUAR , 8. L. Cigale, tne 
et qui chante pendant les chaleurs. 
souar ; à la lettre : RILLON DE T5 
KiLux-RADEN. : 
> GRILABEN , 8. f. 

















: Griux-véan, 8. L Espèce de 
barbe, plante que j'ai 
français ‘oreille de souris. À la 1 
GRILLON DE PiERR=, Voyez Bis 

Grumaxoez, 8. m. Rossignol. 
tout, clef qai peut ouvrir plusieur 
ou. Én Van., patoa, f. PL. eu. Et 
c'houar a L péb dér. En Galles 
agor pob c'est-à-dire, clefqu 
que porte. HV. 

GRimex, s. L Terre ou cet 
labourée entre la hale et les siant: 
Ce mot est de Corn. 1VotesGoùt 

Ganaz. Voyez GRéML. 

* GRioL, s. f. Grenier à grains 
fre en bois où l'on serre les grair 
- cantons où il n’y a pas de grenie 
Né kdi c'hoar dasiumed ann éd er 
blé n’est pas encore_serré dans le, 
coffre à grains se nomme aussi a 
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mé: indestrüctible. Ghilioined ù N SEK: son 
mai ken tai AH 
Ghistertz {de S'y; grt-gerhaù ; adj. 
Plein de racines. Qui a beaucouf'd racines. 
t pm Leo} nt eiB ea dra, 
H dat sl'ptlin' dé: ‘tacites, que Ur 
rex pad” Värracher dé terre. Hos-de Léon, 
Haa où Louad Ep Tad, La 


T, AU Voyez Er Mort 
: Breii Voyez’Gaistrpeb. HI Y. 
" Bnaipiat C7 6: Emment 
menotles, des-fers'aui métis d'un yrisounlet. 
Part. et. Mit Gnititon. TER 
CHENE V Kamp UU 
0 (RIO UBU Yh. 
résili} wa eand late 
n jf. bn "eul FAT 
VSE À 
























nue grêle. Voye: 
012 Ganéeab js 
Eds 


étal creuse et p 
E lann 
L'on. BUY. 7 
GaiziLon, s. 
qu'on met 
ah, 
mauan: 0 
mengttes , des fe 
NERI gril 


Grpoacs. ae BRIK; : ^ ^ "1 
Er Vo GP 7 








“TG AOC HN L de 2 rt. yo Chan L 
Bp ; pli qui se fait far: ete: N L 
vient ordinairement gras. 





T 
neu. Ce mot est du‘ de L C 
N et Kate / Ned kerh 
ROAC'HENNEIN 16 herel: 
MR, Rider So rides. 0 oc 
és 


Pal Ce pe D A de | 





Nane Voyer henan arba 1 7 
‘hou. Noyer 060, 1°" 
Pap. -5. U Pédantisrme, pisala. 
EU ton manière du pédant. nea 


" EE 










da v 
AGRbkc'H. MEG 3 Gen 
: "Gnôre ou Gounez , s. 
mondée , inoulte 


grossièrement et rip 
four. Ce mot est du dial 
RR lecte de Vames. Voy. 
"Bno. Yates Grouts. 
. Bed, 5. N, Grotte, nenas, PL 





Her, mepre des |. V: 


[on Re k 
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feu. Cé mot B u:dialecte de Vannes. Voyez 


1Grorz, 5. f. Truie qui a des petits. cochons. 
P:v4.-Groll s'emploie aussi pour injurier une 
ferme. Ce: mot ‘est d'usage partout ailleurs 
qu'en Léon, LA Ton dit:band dans le même 
sens. : 
GRoiz, 8. Ñ La balle qui sert au jeu de la 


"Kio RKR, : 


!| crosse. PI. ou. Voyez Hog: 


Gnorra; v. D. Jouer à la, crosse, pousser 


‘l'une balle avec an ben courbé. Part. a. 


Honazza et Dorc. 
nou, sf. Gourmette, chainette de fer 
qai tient à un des da mors du cheval. PI. 
stagot hac'h ed -ku ar c'hromm 7 ayez- 
vons attaché la gourmette?. 
Gnome, v. 8. Gpurmer, mettre 
mette-à on chera), Part. 4, Né,k4. aa 
ar marc'h é-hoc'h, vous n'avez pas mis la 
gourmette au cheval. 
GaoôSaz, T. n. Gragner, Wmoignerson: mé 





| Cornouaille. Voyez GhoRcu. 


.GhoNcuex:(par ch français) , adj. as. m. 
Celui qui a on grand menton. Pour le pl. du 
subst. , groñchéien. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez Renn. 

Gnonx. Voyez G Ron, : 

Gonna. Voyez GRounma. 

GRonnein. 






Tant des rla 
arlant des cheveux. War ‘ann td F é 
ar mérer., vous mettrez le drap du côté 
ges 3 cotonné. Biéé groñoneg cn sila 
cheveux frisés, crépus. Voyez Fur, 4e ant. 
Groñom, v. a.eln. Se cotonner, en par- 
lant des draps étoffes. Devenir grenu. 
Fer. Créper. Devenir crépus S en parlant 
des cheveux. Part. et. Voyez Fo 
Groñs, adj. Fier. nc Impérieux. 
Résolu. Absolu. Déterminé. Intrépide. Hardi 
en paroles et ep actions. Pétrd a ra d'é-hoc'h 
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ré, malbeur à qui est d’un mauvais pays. 
Voyes Srouaz. | 

wix ou Goax (d’une seule syll. ), adj. 
Mou. Tendre. Délicat. Je l'ai vu aussi em- 
ployé, mais rarement, pour vain, inutile, 
vague et vide.—Fantasque , chimérique, ima- 
ginaire. H. Y. Evel koar eo, il est com- 
me de la cire molle. K gwdg int, ce 
sont paroles vaines.—En Galles , gwdg. H. Y. 
Voyez Boux, Gwis et GoucLô. 

WAKAAT Ou GoakaaT (de 3 syll., goa-ka- 
at}, Y. a. et n. Amollir. Attendrir. Rendre ou 
devenir mou, tendre, etc. Part. groakési. 

a rai ganñd ann amser , le temps 
l’amollira. Voyez Bouxaar et BLÔDA. 

Gwanauz (de 3 syll., gwa-ka-us), adj: Af- 
fectif, qui touche, qui émeut, qui affecte 
Emollient, qui amollit. H. Y. 

Gwauxpan ou Goaxpen (de 2 syil., goak- 
der): s. m. Mollesse. Tendreté. Délicatesse. Il 
se dit aussi, mais rarement, pour vanité, inu- 
tilité. Voyez Bouxnen et BLôboen. 

Gwin ou Goap (d’une seule syil.), s. m. 
Seng , liqueur rouge qui coule dans les veines 
et dans les artères de l'animal. L alz a wdd en 
ddz kollet, il a perdu beaucoup de sang. Na 
skuli két gwdd-dén ou gudd-mp dés , ne ré- 
pandesz pas le sang bumain. En Vannes, 
gréd.—En Galles, gwaed. Dans le vocab. du 
m° siècle , gwois. H. V. 

Gwana, v. a. el n. Saigner tire r du sang 
perdre du sang. Part. at. Réd d vésé gwada hd 
mama , il faudra saigner votre mère. Gada 
a ra Ad Ri, vous saignez du nez, votre nez 

e. En Vannes, gwédein. Voyez Diwapa. 

WADEK, ad). Saignant, qui dégoutte de 
sang. Sanglant, qui est taché de sang. En- 
sanglanté. Sanguinolent. Sanguin , en qui le 

prédomine. Gwadeg eo c'hons ar gouli, 
la Bike est encore saignante. Eur saé wadeg 
a siskouésas d'é-omp, il nous montra une 
robe sanglante, ensanglantée. En Vannes, 


waADéosn, s.f. Boudin, boyau rempli de 
sang et de graisse de porc. Pi. wadégennou. 
Gwadé hor bésé dhon lein, nous au- 
rons des boudins à diner. En Van., gwédigen. 

Pap, X me Limier, on À chasse. PI. 
gwadkoun. En Galles , gwaec - N, 

Gwapuz, ad): Qui est sujet à saigner, à 
dre du sang. Sanguin. En Vannes, 8 

Gvwag, interj. exprimant le doute, la sur- 
prise et l'opposition. Ouais. Oui-dà. 

Gwar. Voyez Goar. 

Gwacen ou Goaexx (de 2 syll. , goa-gen), 
sf. Onde, soulèvement de l'eau agitée. Va- 
que. Flot. PI. gwagennou ou gwagou. Géléed 

oemp gañd ar gwagennou , nous fûmes cou- 
verts de vagues. Voyez Koun. 

GWAGENN A , v. H, Ondoyer, produire des va- 
gues. Flotter par ondes. Part. es. 

Gwagsnnex ou Gwacennoz , adj. Ondoyant, 
L ondoie , qui a un mouvement par ondes. 

dé, façonné en ondes. Houleux, qui forme 
des houles, des vagues. Voyez Kous. 


D.B.F. 


le 
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GWAGENNÉREZ , s. m. Ondoiement, mouve- 
ment de l'eau ou de tout autre liquide qui se 
fait par ondes. H. V. 

Gwacnen ou Goacnex (de 2 syil., goa-gren), 
8. f. Glande, partie molle, spongieuse qui sert 
à filtrer certaines liqueurs du corps. —Gan- 
glion. H. V. Loupe , tumeur qui vient sous la 
peau. PI. gwagrennou ou gwagrou. Eur wa- 
gren en deuz oud hé c’housouk, il aune glande 
au cou. Toulled eo hé wagren, sa loupe est 
percée. Voyez Gwznsz et Gôn, deuxième ar- 
ticle. 

Gwaenxx, s.f. Fondrière, terrain maréca- 
geus où l’on s'embourbe. PI. giwagrennou. Li- 

id éves}, eur wagren a 36 axé, prenez garde, 
il y a l une fondrière. Ce mot, avec cette 
acception , doit être composé de gwdk, mou, 
et de krena , trembler. En Tréguier » krénégel, 
qui a aussi pour radical le verbe kréna. 

GWAGRENNA , Y. D. Se former en glandes. 
Part. ef. Voyez Gwaanex, premier art., et 
GWERBLENNA. 

Gwacnexnex où GWAGRENNUZ , adj. Glan- 
duleux, composé de glandes, plein de glandes. 
Loupeux, qui a des loupes. Ann divron a 50 
gwagrennek , les mamelles sont des corps glan- 
duleux, sont composées de glandes. Voyez 
GWERBLENNEK. 

GWAGRENNIK , 8. L Glandule , petite glande. 
PI. gwagrennouigou. H. Y. 

WAGRBNNUZ. Voyez GWAGRENNEK. 

Gwac'xa, v. n. Croasser, crier comme un 
corbeau. Part. et. Klévoud a rit-hu ar brini d 
wac’ha? entendez-vous les corbeaux croasser? 
Ce mot est une onomatopée. Voyez Koaea, 
deuxième article. 

Gwac’aénez, s. m. Croassement, le cri du 
corbeau. Action de croasser. Voyez Koaaé- 
xEz, deuxième article. 

GAL, Voyez GAS, quatrième article. 

Gwaann Ou GWALERN ou GWALORN , 8. m. 
Nord-ouest, suivant le P. Grégoire. Quoi qu'il 
en soit, gwalarn peut venir de gwall, mau- 
vais, méchant, et de arné, orage; gwalorn 
de gwall, mauvais, et de korn, angle , coin : 
gwalern de gwall, mauvais, et de kern, plur. 
de korn. C’est tout ce que j'en puis dire , ne 
me souvenant plus de l'aire de vent que l’on 
désigne par ce mot dans l’usage habituel. Yor. 
Konnaouzx. 

GWALARN-STÉREN, s. m. Nord-nord-ouest, 
suivant le P. Grégoire. Ce mot est composé du 
précédent gwalarn, et de siéren , étoile , sans 
doute l'étoile du nord. 

GwaLaz, s. m. Herbe longue, en forme 
d'aiguillettes , qui croît sut la vase de la mer. 

Gwarex, s. L Verge. Gaule. Baguette. 
Aune à mesurer. Gaule ou battant de fléau à 
battre le blé. Tige d’une plante, d’un flam- 
beau , etc. PI. gwalennou ou gwaliñer. K dad. 
rid eur walen Air da siskara ar c'hraouñ , pre- 
nez une longue gaule pour abattre les noix. 
Diouc'h ar walen em eds hé drénet, je l'ai 
acheté à l’aune. Gwalen Md frel a 36 faoutet, 
le battant de votre fléau est fendu. Eur walen 
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wdn d des al louzaouen-xé, cette plante a une 


tige faible. Voyez GWIALEN. 


GWALEN, 5. L Bague ou anneau uni et sans 


chaton. PI. gwaliner. Va gwalen eüred eo, 
c’est ma bague de noce. Voyez Bizov. 

GWALEN-AR-ROUÉ, s. L. Sceptre, espèce de 
bâton qui est une des marques de la royauté. 
A la lettre , LA eauLe pu Ror.—Dans le vocab. 
du rxe siècle, gtoailen routine H. V. 

GwWaLen-E0RaD, 8. L Alliance , bague de 
noce. H. V. | 

GWALEN-GARR, 8. L Timon, pièce de bois 
longue et droite faisant partie du train d’un 
chariot, d'une charrette, etc. PI. gwaliñer- 

. A la lettre, GAULE DE CHARRETTE. 

WALEN-SPARL, S.f. Palonnier, la partie 
d’une charrette , d'un carrosse à laquelle les 
traits des chevaux sont attachés. PI, gwaliñer- 
sparl. À la lettre , GAULE DE BARRE OU BARRE 
DE GAULE. : 

GWALEN-VOUGÉREZ , 8. L Eteignoir d'église 
placé au haut d’une gaule. H. V. 

GWALENNA , v. a. Avuner, mesurer à l’aune. 
Part. et. Gwalennit mdd évid-oun , aunezx bien 
pour moi. 

GWALENNA 00 GWALENNADI , Y. a. Arpenter, 
mesurer les terres par arpent. Part. et. Voyez 
GwaLex, premier article. 

GwaLENNaD , 8. L Aune, la quantité de quel- 
que chose mesurée à Panne. PI. ou. Diou twa- 
lennad mézer em eds ésomm, j'ai besoin de 
* deux aunes de drap. Voyez GWALEN, {er art. 

GWALENNADER. Voyez GWALENNER. 

GwaLennaDi. Voyez GWALENNA , 2° art. 

GWALENNER Ou GWALENNADER, 5. M. Arpen- 
teur, celui qui mesure les terres. PI. ien. 

GWALENNÉREZ , 8. m. Arpentage , mesurage 
des terres par arpent. . 

GwaLxen. Voyez GWALABN. 

Gwazc'a ou GWELCH, 8. m. Lavage, ac- 
tion de laver. Lavement. Ablution. Lotion. Au 
figuré, pardon, rémission , absolution. Grtd 
eur gwalc’h dal lien-mañ, faites un lavage 
un lavement à cette toile. Nes gwalc'h é-béd 
évid eur gai Ker dbrds , il n’y a pas de par- 
don, derémission pour un si grand crime. En 
Trég.et Van., golc’h.—En Gall., golc’h. H.V. 

GwaLc'a, s. m. Satiété, réplétion d'ali- 
ments. Rassssiement, état d’une personne ras- 
sasiée. — Kaout hé walc’h, se rassavier , apai- 
ser sa faim. Hé gwalc'h d deùs , elle est rassa- 
siée. H. V. L'adverbe awalc'h, assez, est formé 
de ce mot. On dit aussi gwalc’hded, dans le 
même sens. — En Galles, goalc'h. H. V. 

GwALC’H-BOUZELLOU , 8. m. Lavement, clys- 
tère. Eur gwalc'h-bouzellou d deùs kéméret hi- 
ri , elle a pris un lavement aujourd’hoi.H. Y. 

Gwacc'ña, Y. a. Rassasier, donner suffñ- 
samment à manger. Suffire. N'en egs két gel- 
led hé walc'ha , je n’ai pas pu le rassasier. En 
em walc’ha, se rassasier. Voyez GwaLiC’n, 
deuxième article. ‘ 

Gwarc'aen ou GWELCHER, 8. m. Laveur, 
celui qui lave. PI. ien. En Vannes, golc’hour. 
Pi. ion. Yor, Gwarc'u, 1°° art., et Kogn, 


| veuse , celle 
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Gwaic'ntaez où GweLcuéarz , s. L La- 
ui lave. PI. ed. Groake*héres ar 
skudellou né kéd drdet, la laveuse d'écuelles 
n'est pas venue. En Vannes, golc’hérez. Voy. 
GwaLcC'x, premierarticle , et Kouézénsz. 
Gwac'a où GSL, v. a. Laver, net- 
toyer avec de l’eau ou avec quelqu'autre chose 
de liquide. Au figuré, pardonner, absoudre. 
Part. et. Jd da walc'hi M taouarh , allez vous 
laver les mains. Ann drd-sé na hell kdi béxa 
groale het x Cela ne peut pas être pardonné. 
n Vannes, "hein. — En Tréguier, gol 
c'han, En Galles, dolok. H. Y. em wal- 
c'hi, se laver. Voyez GwaLc'n, premier art. 
GwaLc'mDieez , s. f. Action de laver. 
Gwaic'aouen ou GWELc'HoUrRR, 5. m. La- 
voir , lieu destiné à laver. PI. on. En Vannes, 
golc’hoer. Voyez GwaLc'u, {er art., et Srrvu. 


Gwaic'HouÉniK«, s. m. Lavette, chiffon, 


pour la vaisselle, etc. H. V. 

GwaLc'auz, adj. Rassasiant, qui rassssie. 
Boéd gwalc’huz eo, cet aliment est rassasiant. 
Voyez DALC'H, deuxième art. 

WaLc'auz, adj. Expiatioire. Justificaiir. 
Voyez GwaLc’a, premier article. ! 
. GL, adj. Mauvais. Méchant. Malin. Noi- 
sible. Pernicieux. Eur gwall dén e0, c'est un 
mauvais homme , un méchant homme. Gwall 
s'emploie aussi comme ady. , et répond aux 
mots français très, fort, grandement , extré-- 
mement , mais toujours pris en mauvaise part. 
Groall srouk, très-méchant ; mot à mot , ma- 
LIGNEMENT MÉCHANT. Gwall-éber, mal-faire, 

mot à mot, MÉCHAMMENT FAIRE. 

GwaLL, s.m. Mal. Faute. Délit. Crime, Dé- 
faut. Vice. Dommage. Préjadice. Malice. For- 
fait. Déshonneur. Accident. PI. ou. Drei-z- 
hoc'h eo deded ar gwall-xé , vous êtes ha cause 
de ce mal. Dré va gwall eo c’hoarvéset ké- 

eñt-sé, cela est arrivé par ma faute. Né kad 

wall keñta, ce n'est pe son premier cri‘ 
me, son premier forfait. Bésa paour né két eur 
ga être pauvre n’est pas un déshonneur. . 

ll eo drd wall, il est aveugle par accident. 
Kaved € oé d gwall. il fat surpris en flagrant 
délit. Voyez Daovx , Gaov et Danvour. 

GwaLL-AmzEr, 8. L Contre-lemps, acci 
dent inopiné qui traverse le swecès d’une 
faire. PI. iou. Voyez Disnén. H. V. 

Gwarc-avec, 8. L Coulis ; il se dit du vent 
lorsqu'il se glisse an travers des fentes et des 
trous. PL. ou H. Y. 

GWALL-BÉDEN , 8. L imprétation , malédie- 
tion , souhait de malheur. PI. gwall-bédennon. 
Guall-bédennou a réa gan-é-omp , il faisait des 
imprécations contre nous. Voyez Daoux-p#- 
Dex. H. V. 

Gwarc-Béner, s. m. Celui qui fait des im- 
précations gui maudit: Pl.ien. Voyez Daovux- 
PÊDER. H. V. 

GWALL-BÉDI, Y. n. Faire des imprécations, 

maudire. Part. et. Voyez Droox-rên1. H. V. 


Gwazz-BéDt , v. n. Blasphémer, parier ou- : 


te ssusement de la divinité ou de la religion. 





GWA 


Gwarz-stz, s, m. Méchant, méchante. Mau- 
vais drôle, mauvais sujet. Hia 50 guwall-bés, 
ilest méchant. H. Y. | 

* Gwauz-sto, s. m. Urgence, nécessité pres- 
sante de prendre quelque résolution, de pro- 
noncer , d'agir. Qualité de: 66 qui est urgent. 
N'edz kéd a guwall-bréd, iln'y a pas d'ure 
gence. H. V. l l 

Gwazz-Danou, 8. m. pl. Contorsions, gri- 
maces ou posture extraordinaire. Mfirid ouc'h 
ar tegstal na rai-gwall-daliou, empéchez cet 
enfant de faire des contorsions. H. V. 

Gwacc-pton ,s. m. Médisant , celui qui mé- 
dit. Mauvaise langue. PI. ou. Eur guall- 
déod eo , c'est un médisant. H. V. 

Gwazz-Dn0 , 8. L Echappée , action impru- 
dente d'un jeune homme qui sort de son de- 
voir. PI. iou. H. V. 

Gwacc-rarz , s. m. Superstition , fausse opi- 
mion, crédulité en matière de religion.Aup - 
riel on dit gwall-grédennou. H. V. 

GwWacL-@as, v. a. Persécuter. Yeter. In- 

uiéter, Tourmenter par des voies injustes. 
mportuner. Part. gwall-gaset. H. Y. 
WALL-GRMPENNT , Y. a. Fagoter, mal habil- 
ler , msi arranger , mettre en mauvais orûre. 
Part. gwall-gempennel. H. V. 

GwaLz-anépen. Voyez Gwaic-rerz. H.V. 

GwaLL-IouL , 3. f. Concupiscence, désir dé- 
réglé de posséder l'objet dé nos affections. 
Passion pour les plaisirs sensuels , pour la vo- 
lupté. Voyez C’aoaNrécxz. H. V. 

Gvwarr-roocet. Voyez Daous-touzer. H.V. 
' Gwair-ôsen , 8. ‘im. Mauvaise action. Mé- 
ghanceté. Crime. Forfait: Maléfice. — Echauf- 
ourée , entreprise mal concertée, téméraire, 
malheureuse. H: V. PI: gtoall-ébériou. Voyez 
Doce-ôsen , premier articte. 

Gwacc-6sen , v. n. Mal-faire , faire de mé- 


dantes actions. Faire le mal. Forfaire. Préva- 


riquer. Part. gwall-c'hréat. Voyes Daoux- 
êBuen., deuxième article.” ": "" "" 
GWALL-ôÔBéarR ou GWALL-ÔBÉROUR , 8. m. 
Malfaiteur , celui qui commet des crimes, de 
méchantes actions. Criminel. Pl. ien. Voyez 
Gw AGL et Daoua-6séRER. 
Gwaic-ôbémuz, adj. Malfaisant. Méchant. 
Nuisible. Voyez Daoua-6B#xiuz. 
Gwazi-voaz, s. m. Abus, mauvais usage. 
Erreur. Eur gwall-voas eo hag a rankor 
wellaat , c'est un abus qu'il faudra réformer. 
Ce mot est composé de gwall, mauvais, et de 
boas , coutume. 
Gwazc-vouav. Voyez GWwaLi-D26. H. V. 
Gwacc-vauna, v.a. Décrier quelqu'un, lui 
donner uñe mauvaise réputation. Part. ef. Hé 
vwall-vruda a rid dré-holl, vous le décriez par- 
tout. Ce motest composé de gwall, méchant, 
méchamment, et de bruda, ébruiter. 
GwaLc-vauner, 1. m. Diffamateur, celui 
qui diffame.- Calomniateur. PI. ien. H. Y. 
Gwacc-vaupêRez, 8. m. Diffemation , sc- 
don par laquelle on diffame ; soû effet. H. V. 
Gwacr-vauni, Voyez Gwaic-VRuDA. H. Y. 
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elle on exige durement plus qu'il n’est dû. 

oncussion. PI, gwall-wiriou. Ce motest com- 

posé de gwall, mauvais, méchant, et de 

gwtr , droit. 

GWALL-WIRAER , 8. m. Exacteur, receveur 
qui exige ce qui n’est pas dû. PI. ien. H. V. 

Gwall-Wiska. Voyez GWALL-GEMPENNIL. 


GwaLc-zanvouD, 8. m. Malencontre. Acci- 
dent ficheux. Malheur. Eur gwall-sarvoud a 
c'hoarvézaz gan-é-omp , il nous arriva un ac- 
cident facheux. Voyez Drouc-rûn. H. V. 

Ge, v. a. etn. Faire du mal, du tort, 
du dommage à quelqu'un. Nuire. Endomma- 
ger. Léser. Préjudicier à... Déshonorer. Sé- 
duire. Forfaire. Part. et. Ann drd-zé en des 
va galet , cela m'a fait du tort. Va gwalla 
à réot gaña hd kevier , vous me nuirez par vos 
mensonges. Gwalled eo ar plac'h-sé gan-é- 
hac'h, vous avez déshonoré cette fille. Voyez 
Gaovr. | - 

GWALLABOUBAT , v. a. Bousiller, faire mal 
unouvrage. Part. et. H. Y. 

Gwaicex, adj. Négligent. Nonchalant In- 
souciant. Voyez LÉZIREK. 

GwaiLémaar, Voyez GWALLÉGA. 

GwaLzéca, v. a. etn. Négliger, être né- 
gligent: nonchalant, insouciant. Part. ef. Voy. 

ÉZIRÉKAAT. 

Gvaziécez , 8. f. Négligence. Nonchalance. 
Insouciance. Voyez LéziRÊGez. 

Gwazennix. Voyez Lacanenaix. H. Y. 

Geus. s.m. Criminel.Malfaiteur.PI. ien. 

GwaLrérez, 8. m. Action de nuire, d’en- 
dommager , de déshonorer. Voyez GwaLL. 

REPOS «8. L Malheur, mauvaise chance. 


Gwauer. Voyez Gaouer. H. V. 

Gwazruz, adj. Nuisible. Dommageable. 
Déshonorant. Dangereux. Eur gaou gwalluz 
c'est un mensonge nuisible. Voyez 
GwaLca. 

_Gwazonx. Voyez GWALARN. 

Gwauxm, a. L Femme mariée. Îl ne se dit 
que par mépris ou par raillerie. Pétrd alavaré 
gwoamm ? que dira la femme ? Gwamm a rai 
(roux , la femme fera carillon, Voyez GRÊK. 

Gwix , adj. Faible. Infirme. Débile. Malin- 
gre, Vain. Inutile. Vague.—Inapplicable, non 
applicable. H. Y. Anaoud a rann ann (0 gwdn 
anéshàn, je connais son côté faible. Gériou 

dn iñd holl, ce sont toutes paroles vaines. 
autiles. — En Galles et dans le vocab. du 1x° 
siècle , gwdn. H. Y. 

* Gwax, 8. m. Taille. Slature. Je ne con- 
nais ce mot que par le Dictionnaire de Le Pel- 
letier , qui le donne cependant comme du dia- 
lecte de Léon. Voyez Min et Mer. 

Gwaxa, v. a. Affaiblir, rendre faible, dé- 
bile, infirme. De plus, presser, serrer, 
étreindre, gêner , incommoder , affliger , châ- 
tier, punir, corriger, mortifier. Part. et. 
Chétu pétrd a sed d'hé wana, voilà ce qui l'af- 


faiblit. Pérdg hac'h eds-hu va gwanet Ker 


Gwaiz-wir , s. n, Exaction, action parla- | stard? pourquoi m’aver-vous serré si fort ? 
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N'ounn két llon gañt-hañ, il ne me gêne 
pas. (woned é viot gañd h6 id, votre père 
vous corrigers. 

GWANDER ; s. m. Faiblesse. Débilité. Infir- 
mité. 

Gwanénez, s. m. Pression. Étreinte. Gêne. 
Incommodité. Aflliction. Châtiment. Punition. 
Correction. Mortification. 

Gwaniniezs. Voyez GouLciüinicez. H. Y. 

GwanaT, adj. et part. Affaibli , devenu fai- 
ble , débile. Gwanet brdx eo ann dén-sé, cet 
homme est bien affaibli, H. V. 

Gwaxx, s. L Charogne, corps d’on animal 
mort et corrompu. Cadavre, corps humain 
mort. PI. ou. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez KaN. 

Gwanuz, adj. Qui affaiblit. De plus, qui 

resse , qui serre. Génant. Incommode. Af- 
igeant. Mortifiant. — Despotique. H. V. 

Gwin ou Goan (d’une seule syllab.}; adj 
Courbe. Courbé. Tors. Arqué. Bombé. Il 
s'emploie aussi comme subst., pour signifier 
courbure. Né Kdi guwdr awalc'h ann tamm 
koad-ré, ce morceau de bois n’est pas assez 
courbe. Gwdr eo hé c’hdr , il a la jambe ar- 
quée. Voyez Kaouux. 

Gwan. Voyez Wan. 

Gwana ou Goana ( de 2 syll., goa-ra), Y. 
a. et n. Courber, rendre ou devenir courbe 
ou courbé. Arquer. Ciotrer. Bomber. Tordre, 
Bossuer.—Cambrer , courber en arc. H. V. 
Part. et. Gwared mdd eo ar c'hoad-sé , ce bois 
est bien arqué. Gwara a réod al lisiri, vous 
bossuerez la vaisselle. Voyez Kaoumma et Koa- 
Ga , premier article. 

Gwana,s. m. Une des chevilles qui pas- 
sent dans le bois du soc d'une charrue. PI. ou. 

* GwanD, 5. m. Garde, gens de guerre qui 
font la garde. PI. gward ou gwarded. Brds 
awalc'h co évil béza gward dar roud, il est 
assez grand pour être garde du roi. — En 
Galles, gdd. H. V. Voyez Géo. 

* GWARD-ADRÉ,s. m. Arrrière-garde, der- 
nière partie d’une armée marchant en bataille. 


* GWARD-KO0AD , 8. m. Garde-bois, celui qui 
est commis pour veiller à la conservation des 
bois dans étendue d'une terre. PI. ed. H.V. 

* GwanD-Tin, 8. m. Garde-feu, grille de fer 

‘on met devant une cheminée pour-empé- 
cher que les enfants ne tombent dans le feu. 

* GWARDOUNIEZ Ou GWARDONIEZ , 5, L Cura- 
telle, pouvoir et charge de curateur. Garde, 
action ou commission de garder. H. Y. 

GwaxDoniez. Voyez GwanDounizz. H. V. 

Gwanex 00 Goanrgr (de 2syll., goa-rek l: 
s. L Arc , arme servant à tirer des flèches. Ar- 
cade , ouverture en arc. Voûte. Cintre. Arche 
d'un pont. PI. gwarégou. N'hellann kél steña 
ar warek , je ne puis pas bander l'arc. Dinddn 
ar wareg ê fréménol, vous passerez sous l’ar- 
cade , sous la voûte. Voyez Boz. 

Gwanex. Voyez GoRRE«. 

GWARÉGADUR ; s. m. Cambrure, courbure. 
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GWannc-An-c1aô , 8. L Arc-en.ciel, mé- 
téore qui paraît dans les nues comme une 
bande de différentes couleurs courbée en arc. 
À la lettre, ARC DE LA PLUIE. Voy. KANÉVÉDRS. 

Gwantaa ou Goanées (de 3 syll. , goa-ré- 
ga), v. n. Tirer de Parc, Part. et. 

wWanéouc'a. Voyez Gonnéczz. 

Gwanéozn ou Goantara {de 3 syil., goa- 
ré-ger),s. m. Arcber, celui qui tire de l’are. 
Homme de guerre combattant avec l'arc. PI. 
ten. Na s0éleur mui a soarégérien d'ar brésel, 
on ne voit plus d’archers à la guerre. 

Gwanéezz, s. L Courbure, état d’une chose 
courbée , arquée. Voyez Gwan. 

* Gwanzux, 5. L Garenne, parc où il ne 
croit que genét; bruyère, halliers , etoù les 
lapins se logent. PI. ou. Kasid ar saoud dar 
waremm , menez-les vaches à la garenne. 

GWan£uM-LEnx , s. L Renardière, tanière 
de renard. PI. gwaremmou-lern. H. Y. 

Gwanrumen , s. m. Garennier, celai qui a 
soin d’une garenne. PI. ien. H. V. 

Gwangzs, s.f. Abri. Protection. — Secours. 
Assistance. H. V. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier. — Kn , 
gwares. Voyez Gwasxap et SuoazeL. 

Gwanèzi. Voyez Gwasméni. H. Y. 

Gwanioue , 5. L Biais. Obliquité. Guingois. 
Travers. PL gwarigellou. Ladan 60 a warigel- 
lou , il est plein de biais. Voyez Bast 

GVWaniceLLa, v. a. et n. Biaiser. Rendre ou 
devenir de biais. Tortiller, Part. et. Pantat 
led co al lien gon -d6 , j'ai donné du biais à la 
toile. Voyez Brsxazra, 

GwaniezLizex , adj. De biais. De guingois. 
De travers. Oblique. Voyez GwARGELLA. 

Gvwanizi où GAMA, 8. f. Jalousie , amour 
excessif. De plus , envie ou inquiétude du bon- 
heur d'autrui. Douged sd d'ar warisi , il est 
enclin à la jalousie. Gañt gwarisi 0 d koms 
ével-sé, c'est l’envie qui le fait parler ainsi. 


Voyez Ênas. 
WARIzIUZ, adj. Jaloux, qui a de la jalou- 
sie. Envieux. Voyez Enéxus. 
Gwansan, s. m. Mesure pour les grains 
contenant deux boisseaux. PI. ou. Ce mot est 
du dialecte de Léon seul. 


Gwasa. Le pire, Le plus mauvais. Le plus 
méchant. C'est le superiatif irrégulier de dront 
ou gwall, mauvais. Éé-mañ 60 ar gwasa, c'est 
celui-ci qui est le pire, le plus mauvais. Né 
kad houn-nes ar wasa, ce n'est pas celle-là La 
plus mauvaise. Voyez Gwaz, cinquième arti- 
cle, et Fa. 

Gwasaatr, v. a. et n. Empirer, rendre ou 
devenir pire, plus mauvais, plus méchant, 
plos de. Aggraver, rendre plus grave, 
plus grief. Part. (wadai. CMM pétrd a wasai 
anéshañ, voilà ce qui le rendra pire. Gwa- 
saad a ris va sroug, j'aggravai mon mal. 
Voyes Gi, 

Gwasauz , adj. Aggravant, rend plas 
grave, plus grief. Eunn darvoud gwasaus eo, 
c'est une circonstance aggravante. Voyez 
Gwaz , quatrième article. 


GWA 
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selon les caDalistes , baDiten! dans la terre,| . W'W£GA , et, par ADUS, GWÉGAL, V.D. MU - 
où ils gardent des trésors, des mines. PI. ed. | gir ou beugler comme une vacheou son veau , 
(Vann.) HV. lorsqu'ils sont séparés. Part. 64. Ce mot est du 





* WWE 


disleeté de Corn. Voyez Baësa et.-Bussits: 
. Gréeanen,. sf. Mugissement, action de 

rosgir. Cri.que font les taureaux , les bœufs 

et les vaches, PI. gwégadennou. H.V. 
Getah sn, s.:f Petit. hou, arbuste. PL 

jélennou où.gedgéienned. Ge:mot me sem 

esompesé de gwér, sauvage, etide kdn, 

houx. On dit aussi bar dla. wo 

: Geti sman, adj: Plein 

petit boux. H. V. EE 
Gwietsaz;s. mm Aefion.de magir.ou beu- 

gler. Voyez: Gros LB (RER, 7 








couvert: de 
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6. Réd ee hé a aliéeosh, il faut 
6e qu'on voit 
+ soik en esprit, soit:PAT 


Part. 
le visitér plus souvent. 
Gwétanonez,:s, L Vi 
00 ce qu'on croit 
les: yeux. H. V.. . 1 
GwäLan, 5. m. Oisean de mer dentje ne con- 
nais. pat le véritable nom en français ; je crois 
cepeñdant d'avoir entende nommer la GRANDE 
mauve. On l'appelle gis 80ËLAN 69 GOIRAN ; 
mois c'est Là tout. simplement le nom breton 
francisé. Pl. gwdléni. Ce mot vient de gwla, 
pleuter ; par allusion au ori de eet oiseau, -qui 

















Grrion, sf, Prédeinte, ipièce de bois qui | est nne espèce de lamentation. Le P. Gi 





entre dans la construction d’an Y ne 
sest à en'liér:les membres. Plon... 





CL EE Ñ 
Gwèc'a: Voyez Gwiz, troisième:asticle, 
:Gwréc'a-amis Voyez Gwéacu-ALL: 


Gwédaavs , adv. Quelquefois. Ce mat est. | 
l pour ‘y éoncher; pour y reposer. PI. guéléos. 
it. D'hé cwd 


du:disiecte de Vannes. Quelqués-uns pronon+. 

cent gic'hond. Voyez A-withos. mot 
Gig agn, Voyez YARN, st 
.t-@wéz , 8. L Voile ; pidoe:de toile ou d'é- 

teffe destinée à cather quelque chose: Toile , 


dass::les ined: pour prendre , pourreee-: 


voit le vent: PL iou. Rw dl orda a soug atad, 
elle porte toujours un grand voile, Braé x a 
xddnywbéleu, il va ten à la voile. £n Van- 
nes, iguwil. Pl:ien. : : l) 
GYéC ou Dpp. s. m. Vue, la faculté, 
l'action de voir: L'organe de la vue. Aspect. 
—Fu, rénuméretion. des pièces ;litres, raisons 


qui meront le’ dispositif d'ue arrêt, d'une. 
sentence. Lennit ar nd cûs ar varn, lisez le: 






vu: durjugement. H. Y. Kolled s0.ar gtoél.on 
ar gwélei gant-ha, il'a perdu la vue. Gud | 
ann H -#6 kaer, D da celte maison 


ment Uber ar adt: passer la revue. En 
Corn. et en Vann.,.on Ann rud, En Léon 
dwd: Ha Ver. 11 





MGitréiiconnee, 3. 
poimteentant, Pl:gwéliou-bornek. Y oret TELL, 
0 : : 







- . 1 
sL n. Pleurer, répandre des 
Na Jla Md andugehré da 

4 E pleurer -oet enfant, — En 
Galles, aeai. H. V 
RAOUT. Fe Ci 

Gwinaex, s. L Visile., action d'aller.voir 
quelqu'un , par civilité ou par devoir. Entre- 
vue: Ce mot est particulièrement.consacré à 
faire mention de la visite qu'une jouse file, 
accompagnée d'une parie de sa famille v fait 
à la maison de son futur, avant d'arrêter les 
artielés du contrat de mariages o'eÿt une véri- 
table visite domicilisire, puisqu'elle s'étend 
sur ce que renferme la maison , sr les champs 
et tout ce qu'ils contiennent. PL gtoéladen- 
nou. En Vannes, gwélédel, : 

GebAngum , v. a. Visiter, renûre visite. 





l'En Vannes , gulé ou gwilé...,., 


L Voile letise , qui ai | 


iVoyez LéAvs et Dak+ 


éorit.gowlen. PI. goulenai: 


aan 1 de 3 eyll.; giod-la-ouen), 8 L. 
e, dèsecle aquéliqe qui suce le sang 


É des parties de l'animal auxquelles on l'a] 


vd 

que.Pi. groélaouemnes où guélaousd. En Va L 

nes , guéléouen on givénéc'houen. Ca mot me 

semble venir de gwér sauvage, et de. Laon, 
pou, vermine. ‘ . 

Gvwécé , s.m. Lit, meuble dont on sesert 


D'hé dd eo dat: il epi allé au 

eo at, elle est allée au lit. J'ai aussi enfendu 
employer pour. affüt, machine de bois 
servañt.à sotitenir le cagon et à le faire rouler. 


Gwict-nanor. Voyez Fost-Kanog. H.V. 
.Gwiséaafr, s. L, Catafalque, décoration 
funèbre. PL. gwéléou-kañv. H.V. 
BRUK. Voyes Rust-vuzis. H. Y. 
GwétérisriL, 8. mm. Hamac, lit suspendu 
up, H.V. 


dans les vaisseaux. PL gsoéiéon-ispil. 


‘à 


b 


b 

b 

p 

L 

D 

et Karen. 

! Gwétup., X. m. Fond, l'endroit le plus 

bas, le plus creux. Le bas. É gwéled ar môr 

e0 owésel; ilest tombé au fond de la mer. 4- 

fakes ar gwéled bég:al Lein, de fond en com. 
la, du bant cn bas. En Vannes, den. Yor. 

Brain et Z 

" Gwéixe. Voyez G RL, deuxième arti 

; GwéLRp-maan où GWÉLED- bung TR L 

Descente Ie , da visite TR lieu où l'on . 

Fans] par autoril justice. — Ey 

gtoélairbarn a s4 bédéné, il y a eu là une des. 

gente de justice. H. V. A la lettre, vox ng 

pus ja: DE FUSTICE , ou bien VUE DE JUGE. 

. Gwéuen-Bais , s. m. Bana. . On, 

LAL Br d bna 

WÉLRDADUR , 1. 8. Enfoncement , l'actio: 
d'enfoncer , de rompre, de briser, HV. 
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Gwérépez. Voyez GWÉLADEN. 

GwWéLéDEN, 8. L Jupe ou robe de dessous. 
Pi. givéléiennon. Ce mot appartient plus pèr- 
ticu nt au dialecte de Tréguier, où on 
l'emploie pour désigner toutes sortes de jupes. 
Voyez Lôsren et Bnôz. 

‘GwéLénérez., s. m. Instütation , action par 
laquelle on établit. La chose institaée. H. V. 

GwéLénr, v. a. etn. Enfoneer, pousser vers 
le fond. Aller au fond. S'enfoncer. Coulier à 
fond. Sombrer. er, former. un dépôt. 
ua sédiment. Part. et. (ddd eo gañt-heh , 
il Pa enfoncé. Gsoéléded eo al léstr , le navire a 
coulé à fond. Gwélédi a ra ann dour-ré, cette 
eau dépose. Voyez GwWÉLED et GWÉLÉZEN. 

Gwécépi, v. a. Iustitaer , établir , fonder. 
Part. et. H. V. ' 

‘Gwécénices, 8. L Vision - action de voir. 
Apparition. PI. gwélédigésiou. : : : 

ax. Voyez GWÉLOUT. : 

Gwéréour. Voyez Gwicioup. 

Gwércéouenx. Voyez GWÉLAOUENK. 

Gets. s. m. Pieureur, celui qui pleure 
souvent et pour peu de chose. Pl. ien. Voyez 
Lever et GWËLA. 

Gwécénez, s. L Pleurouse, celle qui pleure 
souvent et pour peu de chose. PL. ed. Voyez 
Léfvènez et GWÉLA. "> 

Gwécén, v. n. Briller. Roluire. Eclater. 
Part. ec. Ce motest du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Luezxnt. | 

Gwérévur, adj. Brillant. Luisent. Écla- 
tant. Resplendissant. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille. Voyez LoaEanuz. 

Gwactsex, s. L Lie, ce qui est de plus 

ier dans dne liqueur 61 qui va au fond. 
imon. Vase. Sédiment. Dépôt. K als a swélé- 
sen a rd ar gwtn-sé, ce vin donne beaucoup de 
lie, de sédiment. Voyez Gwézévi et Lac’en. 

Gwacc’u. Voyez GWaLc’H, premier article. 

Gwecc'ar. Voyez GALO. 

GvwaLc'aen. Voyes GWÉLIEN. 

x GwaLu (de? syllab.., geoé-lia), v..a. et n. 
Voiler, couvrir d'un voile. Mettre à la voile. 
Part. gwéliet. Voyez Gwêc , premier article. 

* Gwézupon (de 3 syllab., geod-lia-dur ), s. 
m. Voilure, manière de placer, de porter, de 
fabriquer les voiles. LH 

Gwéuiniazz. Le même que gwélédiges. 

etun (de 2 syilab., gewé-lien), pour 
GweLc’mEn, non usité, s. m. Lavure, eau qui 
a servi à laver la vaisselle: Raid ar giwoélien-s6 
dar méc’h, dénnez cette lävure aëx cochons. 
En Vannes, goulion. . 

r GwéLien (de 2 syllab., gaoé-lier), s. m. 
Yoilier, faisear de voiles de vaisseaut. PI. 
ion. Voyez GwéL, premier article, : : l 

Getugngs , 8. L Voilerie , lieu où l’on fait, 
où l’on raccommode les voiles dés vaisseaux. 
H. V. _ l l 
Gwecz ou GwecLroc’s, ad). Meilleur, qui 
vaut mieux, qui est préférable. C'est le com- 
paratif irrégulier de mdd, bon et bien, Gtvell 
eo eunn nébeds, il est un peu meilleur. Hé-mar 
a s6 gwelloc'h égéd égilé, celui-ci est meilleur 


e ‘ N 
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que l'autre. Il s'emploie aussi adrerbialement 
et signifie mieux , plus parfaitement , plus 
avantageusement. Grwsll eo.gan-6ñ merval, 
J'aime œmieux mourir ; à la lettre, aux ger 
AVEC MOI MOURIR. N'én em gavann K gwal 
lac'h , je ne metrouve pas mieux. Gwell-ouc’h- 
gwell, de mieux en mieux ; à la lettre, amus 
CONTRE MIEUX. On dit aussi, dans le même 
sens , gæellpé-well; à la lettre, Rut où 
MIEUX. Voyez GWELLA. 

tGWELLA-£É, adv. Tant mieux. Gwcll-a-s6 


| d'é-hoc’h, mar d-ea puis, tant mieux pour 


vous, si c'est vrai ; à la lettre, merzzxun 00 
MIRUX HRERL 
Gwec-Pé-weLz, adv. De plus belle. Tout 
de nouveas. A l'envi.. Gwell-pé-well é tou a- 
darré, il jure encore de plus belle. On em- 
ploie aussi cet adverbe dans le même. sens 
que well-ouc’h-gwell, c'est-à-dire pour signi- 
‘fier de mieux en mieux. Voyez GWELL. 
GwxLLa, s. Le meilleur. Le mieux. C'est 
le superlatif irrégulier de mdd , bon et bien. 
Ar gwella a vésé évid-hoc’h, le meilleur sera 
pour vous. Ar «alla anézhô kd dion eo, c'est 
a meilleure des deux. Gréad en eùs évid ar 
gwella, j'ai fait pour le mieux. Voyez Gwes. 
. GWELLAAT , v. a. et n. Améliorer, rendre 


:mefieur. Amender. Bonifier. Rétablir la santé. 


Réparer. Corriger. S’améliorer. Se rétablir. 
Part. gwebléel. Gvelléetméd co ann douar-hoût 
gañt-hañ , il a bien amélioré cette terre. Né 
wella két buan d'éshi , elle ne se rétablit pas 
vite. Voyez Gnt 

Gwacranex. Voyez Gwxizanx. H. V. 

GWELLAEN, Á, L Amélioration, action d’a- 
méliorer. Amsendement. Bonification. RBepera- 
tion. Rétablissement de la santé. Correction. 
PL. gwellaennou.—Na raiñt kéd a wellaennou, 
ils ne feront pas d'améliorations. H. Y. 

Gwazrauz (de 3 syllab., gaoel-la-us l, adj. 
Guérissable , qu'on peut guérir. H. Y. 

GweLuinioss. Voyez GwazLanx. H. Y. 

GwacLoc’n. Voyez GWELL. 

GwéLovur, et,-par abus, Gwêcer, v.a.et 
n. Voir. Apercevoir. Part. gwélet N'hék gwd, 
lann Edi: je ne le vois pas. H6.mdb a sd dedi 
d'am qwdloud brid; voire fils est venu me 
voir aujourd'hui. Né pel bar , tu ne vois 
goulte. En Vannes, guwélein. Voyez GweL, 
deuxième artiele, et fiente 

Gwauraé ou (wreg, s. f. Grands ciseaux 
de tailleur , de lingère, de jardinier. PI. on. 

GWELTREN. Voyez GELTREN. l 

GwtLdp wE ai.fait pleurer. Qui mérite 
d’être pleuré. KT Geh, 

UYR108 , adj. Visible, qui peut être vu. — 
Visioanaire, qui croit faussement avoir des 
visions, des révélations. H. Y. Voyez GwéLour. 

‘GwäéLvan, s. L Pleurs. Lamentation. Gé- 
missement. Tristesse. PL. ou. Grodivanou brés 
a glévann, j'entends des pleurs , de grandes 
lamentations. Voyez GwéLa et LENv. 

GwaLvanus , adi. Déplorable, digne de com- 

assion. Lamentable, qui mérite d’être pleu- 
. Triste. Dotent. Eunn darvoud gwélvanuz 
0 
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éo, c’est un événement déplorable. Voyez 
GwéLa et KeINvAnuz. | | 

Gwéx , adj. Pliant. Liant. Flexible. Mania- 
ble. Souple.— Difficile à rompre. H. V. A droit. 
Industrieuÿ. Insinuant. Ingénieux. Intrigant. 
Rusé. Docile. Ar béx6 a x6 eur c'hoad gwén, 
le bouleau est un bois pliant. Givén eo hé isili, 
il a les membres souples. Né két Ker gwén ha 
c'hout, il n'est pas aussi adro que vous. 

GWÉNAAT, v. a. et n. Rendre ou devenir 
fin , rusé, adroit. Part. gwwoénéet. Ann drd-céa 
dZ hé woénaat, cela doit le rendre fin ou adroit. 
Gañd ann oad é wénai , il deviendra fin avec 
l’âge. Voyez Linaar. 

UWÉNAAT, Y. à. et n. Amollir, manquer de 
force, céder lächement dans une occasion où 
if faut de la fermeté. Part. gwénéet. Na twénait 
két, ne mollissez pas. H. d - 

GWÉNAEN. Voyez GWENNAEN. 

GwWÉNAzR Où GWINAER où GWINER, 8. m. Pi- 
queur , celui qui conduit une meute de chiens 
et les fait chasser. Maître chasseur. PI. ien. 

GWÉËNANEN, 8. f. Abeille, mouche qui pro- 
dutt le miel et la eire. PI. gwenan. Taoled hd 
dedz hon gwenan, nos abeilles ent jeté un es- 
ssim. En Vannes, gwinénen. PI. gwinen ou 
groérénen.—En Galles, gwinénen. H. V. 

GWÉNDED ou GWÉNDen, s. m. Flexibilité. 
Souplesse. Adresse. Industrie. Intrigue. Ruse. 
Docilité. Voyez Gwéx. 

GwenDER, 8. m. Blancheur, la couleur 
blanche. Anavésed eo béd diouc'h hé wender, 
on l’a reconnu à sa blancheur. Voyez GWENN, 
premier article. 

GWENDRÉ , s. m. C'est un des noms que l’on 
donne à la goutte, maladie. Ce mot me semble 
le même que gwentr , que l’on verra plus loin. 
Voyez Honzov. ; 

WENDRÉEK , adj. Goutteux , qui est sujet à 
la goutle, qui est attaqué de la goutte. Voyez 
GweNpné. 

GWÉNED ou GWENNKD, s. m. Vannes , un 
des quatre cantons de la Bretagne qui ont 
donné leurs noms aux quatre dialectes prin- 
cipaux de la langue bretonne qu'on y parle, 
— et un des comtés du pays de Galles H. V. 
(Gwéned est encore le nom de la ville de Van- 
nes, capitale du canton indiqué plus haut. 
Brésonek Gwéned a oar, il sait le breton de 
Vannes. Gwéned d choum bréma, il de- 
meute à Vannes actuellement.—On dit prover- 
‘bialement , brésonek Léon ha gallek Guwéned, 
breton de Léon et gaulois de Vannes. H.V.Le 
P. Grég. fait venir ce nom de gwenn, blanc , et 
de éd, blé. Voy.Kexné, Tréçen et Léon, 1er art. 

GwÉNÉDAD ou GWENNÉDAD , 8. m. Vanne- 
tais , habitant du pays de Vannes. PI. gtoéné- 

d ou gwénédis. 

GWÉNÉDADRZ ou GWENNÉDADEZ, 8. L Van- 
netaise, femme habitant le pays de Vannes. 
PI. ed. On ditaussi gwénédez. PI. ed. 

Gwénépez. Voyez le mot précédent. 

GWÉNÉC'HOUEN. Voyez GWÉLAOUEN. 

* GWÉNER, 8. m. Vénus | une des sept pla- 
nêtes qui ont donné leurs noms aux jours de 
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la semaine. Le plus, vendredi. Gténer ar, 
groaz , le vendredi-saint ; mot à mot, LE VEN- - 
DREDI DE LA CROIS. Voyez DIGWÉNER. | 

Gwencô1ô, 8. m. Septembre, le neuvième 
mois de l’année. Miz guwengôlé , le mois de 
septembre. Ce mot est composé de gtwenn; 
blanc , et de k6lé, paille. 

Gwenn, adj. Blanc, de couleur blanche. 
Ker gwennével ann erc'h eo , il est aussi blane 
que la neige. Gwenn est un nom de famille 
fort commun en Bretagne. Voy.K ANN, ler art. 

Gwenn, s. m. Blanc, la couleur blanche. 
But où l’on tire. Né két brad ar gwenn d Kreis 
ann erc'h. le blanc n'est pas beau au milieu 
de la neige. War-c'hoaz é lenneur d'ar gwenn, 
demain on tire au blanc. 

GweEnN , 5. f. Germe, partie de la semenœ 
dont se forme l'animal ou la plante. Race. Ex- 
traction. Espèce. Engeance. Es a eur wenn 
g6z eo ,ilest d'ancienne race , d'une ancienne 
extraction. 

GWENN-&ANN, adj. Blanc éclatant. Très- 
blanc Voyez KNN, premier article. 

GWENN-Go4D., 8. m. Aubier , le bois tendre 
qui est entre l'écorce et le tronc. Ce mot est 
composé de gwenn, blanc, et de koad, bois. 
On dit aussi gwinen, dans le même sens. 

Gwenn-vi,s. m. Glaire ou blanc d'œuf. 

GWENN-ziN, s. m. Blanc-seing, papier signé 
que l'on donne à quelqu'un pour le remplir à 
sa volonté. PI. gwenn-zinou. H. Y. 

GwEnNa, v.a. blanchir. rendre blanc. Au 
fguré, justifier , acquitter, absoudre. Part. 
et. Da wenna ann neud eo mäd , il est bon pour 
blanchir le fil. Bikenn na hellod hé wenna, 
vous ne pourrez jamais Île justifier. Voyez 
Kana, premier artécle. 

GWENNAAT , Y. n. Blanchir, devenir blanc 
ou pâle. Part. gwennéel. Gwennaad a rai gañd 
ann amser, il blanchira avec le temps. 

GWENNADEK , 8. L Blanchisserie. lieu où 
l'on blanchit les toiles , la cire, etc. PI. gwen- 
nadégou. 

GWENNAEN ou GWÉNAEN, 8. L Verrue, sorte 
de durillon et d’excroissance de chair qui vient 
d'ordinaire au visage et aux mains. Poireau. 
PI. gwennaennou ou gwénaennou. Gôléed eo 
hé zaouurn a wennaennou, il a les mains cou- 
vertes de verrues. Plusieurs prononcent gwé- 
nanen, comme si l’on parlait d’une abeille. 

GWENNARD , ei ets. m. Blanchâtre , tirant 
sur le blanc. Homme qui a le teint un peu 
blanc ou pâle. — Albinos , qui a les cheveux 
presque blancs et les yeux d’un gris rougeâtre. 
H. Y Pour le plur. du subst. , gwennarded. 

GwEeNARDEZz , s. L. Femme qui a le teint un 
peu blanc ou pâle. PI. ed. 

GwWEennex, s. m. Merlan, poisson de mer. 
PI. gwennéged. Ce nom a été donné À ce pois- 
son à raison de sa grande blancheur. Ce mot 
est de Vannes. Voyez ManLouan et GWENNIK. 

GWRNNEK , S. M. Ancienne monnaie de Bre- 
tagne et peut-être de France , que l’on nom- 
mait un BLANC. On a ensuite donné ce nom à 

la vingtième partie de la livre tournois, un 
/ 
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sou. On entend par ce mot aujourd’hui la 
vingtième partie d'un franc, cinq centimes. 
PI, gwennéien. Tri gwenneg a ddl, il vaut 
trois sous. Dék krenneg a dléid d'in, vous me 
devez dix sous , cinquante centimes. Ré a wen- 
néien a rôid d'in, vous me donnez trop de sous. 

Gwennen. Voyez GWÉNED. 

Gwennépan. Voyez GWÉNÉDAD. 

GwENNéDADEz. Voyez GWÉNÉDADEZ. 

GwWEnNNéGan ,s. m. La quantité de marchan- 
dise qui se paie avec la monnaie nommée 
gwennek ou sou. PI. gwennégadou. Id da bré- 
na eur gwennégad bara, allez acheter pour un 
sou de pain. 

GWENNÉLI ou GWENNILI, 8. L Hirondelle, 
oiseau de passage. PI. giwennélied ou gwenni- 
bed. Plusieurs prononcent gwimili. En Van- 
nes, gwennélik et gwiñel. 

GWENNËLIK. Voyez GWENNÉLI. 

GWENNEN, 8. f. Taie, pellicule ou tache 
blanche qui se forme quelquefois sur l’œil. 
PI. gwennenneu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Son nom lui vient de la couleur de 
la taie. Voy. BANNER , {er art., et GLAZEN, 2° art, 

Gwenner, a. m. Blanchisseur, celui qui 
blanchit des toiles, de la cire, etc. PI. ten. 
Voyez Kanner, deuxième art., et Kovézer. 

WENNÉREZ, $. m. Action de blanchir. 
Blanchissage. Voyez KannéRez, premier ar- 
ticle, et Kouézéeez , premier article. 

Gwenxénez , 8. L. Blanchisseuse, celle qui 
blanchit des toiles, de la cire, etc. PI. ed. 
Yor. KannéRez, 1° art., et KouËzËREz, 2° art. 

WENNIK, 8. M. Saumon blanc. PI. gwenni- 
ged. Ce mot signifie, à la lettre, PETIT BLANC. 
es Vannetais donnent aussi le même nom au 
oujon ou gardon, poisson de rivière. Voyez 
Eae prem. art., et GAnGADEN, deuxième art. 

GWENNIDIGEZ , 8. f. Action de blanchir. De 
plus, justification , preuve d’innocence. Voy. 
G WENNA. 

Gwannizr. Voyez GWENNELI. 

Gwenxo, adj. Fantasque. Capricieux. Vo- 
lage. Inconstant. Remuant. Je ne connais ce 
mot que par le Diction. de Le Pelletier. Voy. 
FROUDENNUzZ et PENNADUZ. 

Gwennuz , adj. Blanchissant, qui blanchit. 
Au figuré , justificatif, qui sert à justifier , jus- 
tifiable, qui peut être justifié. Voyez GWENNA. 

GWÉNÔDEN , et, par abus, GWÉNÔIEN, 5. f. 
Sentier, chemin étroit au travers des champs, 
des bois, etc. Petit chemin bien battu. KU 
gwénddennou. En Vannes. on dit mindten, 
dans le même sens. Gwénéden me semble ve- 
noir de gwenn, blanc, ct de odé, voie, pas- 
_ Sage. Voyez RAavENr. 

GWENT ,s. m. Vent.— Dans le dict. de La- 
gadeue. il signifie odeur , bonne ou mauvaise. 

. V. Ce mot simple est inusité aujourd’hui, 
mais ses dérivés ou composés sont encore en 
usage, tels que gwenta, korveñten , merveñt, 
deuxième article.—En Galles , gwent. H. Y. 

GwENra, Y, a. Vanner on venter le blé, 
cette opération se faisant en Basse-Bretagne, 
non avec un van, mais en laissant tomber de 
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haut le blé au vent, qui en emporte les ordu- 
res les plus légères. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. Voyez Niza. 7 

GWENTER, 8. m. Vanneur, celui qui vanne 
le blé. PI. ten. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez Nen. H. Y. 

GWENTÈREZ, s.m. Action de vanner ou ge 
venter le blé. Voyez Nizérez. 

GweNrTerC'Hen, 8. L Millepertuis , plante. 
C’est celui de la grande espèce , le petit étañt 
connu sous le nom de kant-loull. 

GweNrL. Voyez GWENTR. 

GWENTLÉ. Voyez GWELTRÉ 

GweNrTe ou GW8eNTL,s. m. Toutes sortes 
de douleurs violentes que l’on ressent dans les 
intestins. Coliques. "Tranchées. Douleurs de 
nerfs. Les douleurs de l’enfantement. PI. os. 
Gañd ar gweñtr eo dalc'hed ar plac'h-iaouañk- 
sé, cette jeune personne est sujette aux dou- 
leurs de nerfs. Ar gweñlrou eo a ra gwéla hé 
pugel, ce sont les tranchées qui font pleurer 
votre enfant. Ar gweñtrou a x6 gañt-ht, elle 
est prise des douleurs de l’enfantement. Yor. 
Daoux-Kûôr. 

GwéNver. Voyez GWÉVRT. 

GwÉNvI. Voyez Gwévi. 

Gwenvinix, adj. et s. m. Heureux, qui 
jouit du bonheur. Bienheureux. Pour le plur. 
du subst., gwentidien. Eur mard gwenvidig 
en dedz bét, il a eu une heureuse mort. 4r 
gioenvidien a twél Doud dremm-ouc’h-dremm , 
es bienheureux voient Dieu face à face. Voy. 
Evruz. 

GWENVIDIKAAT, v. a. et n. Rendre ou dev#- 
nir heureux, bienheureux. Port. gwenvidikéet. 

Gwenvinicez , 8. L. Bonheur parfait. Félici- 
té. Béatitude. Voyez EOS et EurusDrn. 

(rwér, adj. Vert clair. Vert de fougère. 
Mézer gwér am eds prénet, j'ai acheté du drap 
vert. — En Galles, gwédr. H.V. Voyez GLAS, 
premier art. 

GWÉR, 8. m. Verre, corps transparent et 
fragile. Raid eur c’hôp gwér d'in, donnez-moi 
une coupe de verre. Voyez GWÉREN. 

Gwéra , v.a. Vitrer. Garnir de vitres. Part. 

cl. H. V. 
GwéRaER, s.m. Verrier, ouvrier qui fait 
du verre. Marchand d'ouvrages de verre. Vi- 
trier, celui qui travaille en vitres. PI. ien. 
Hors de Léon , gwérer. 

GWÉRAËREZ, 3. f. Verrerie, lieu où l’on 
fait le verre , les ouvrages en verre. Vitrerie, 
art et commerce du vitrier. On le dit aussi en 
parlant de la femme d'un verrier ou d’un vi- 
trier. Hors de Léon, gwerérez. 

Gwésacn, s. m. Verroterie, menue mar- 
chandise de verre. PJ. ou. H. V. 

GWÉRAT , v. a. Agacer Taquiner. Part. gicé- 
ret. Ce mot est de Cornouaille. H. V. 

Gwen, s. f. Bubon, tumeur très-doulou- 
reuse qui vient aux aînes , aux aisselles et au 
cou. De plus , glande.—Ganglion. H. Y. K lap 
eo gañd ar werbl, il est malade d'un bubon. 
Ar werbl a sd oud hé c’housouk , il a une 
glande au cou. Voyez GwacRen, 1° article. 
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Gwessiex, Voyez GWERBLENNEK. H. V. 

GWERBLENNA, Y, a. Se former eu bubons, 
eu glandes. Part. et. Voyez GWAGRENNA. 

GWBRBLENNEE , adj. Qui a des bubons , des 
glandes. Voyez GWAGRENN&E. 

GWBRBLENNIK. Voyez GWAGRENNIK. H. V. 

Gwéaé, s. L Echauguelte, tour ou lieu 
élevé au bord de la mer pour placer une sen- 
tinelle. Guérite sur les remparts d'une place 
forte. Observatoire. PI. gwéréou. 

Gwéaéraouenx {de 4 syll., gtoé-ré-la-ouen), 
et, par relâchement de prononciation , Gwé- 
LÉLAOUEN , 8. L L'étoile du matin. Je ne suis 
pes satisfait des différentes origines que Le 

elletier donne à ce mot; je conviens avec ce 
savant que la seconde partie de ce composé est 
l’adj. laouen, joyeux ; mais la première partie 
pe saurait me présenter ni gwélé, lit, ni gwd. 
led, vue, ni goulou, lumière ; 1° parce que 
l'on dit plus généralement grwéré-laouen, que 
gwélé-laouen ; 2 parce qu'après l’article , le 
0 initial se perd dans ce mot, et l’on prononce 
ar toérélaouen, ce qui me démontre que le 
substantif qui fait partie de ce mot est du 
genre féminin , tandis que les trois mots cités 
us haut sont du genre masculin. Voici donc 
origine que je propose : gwéré signifie échau- 
guette, tour ou lieu élevé au bord de la mer 
pour placer une sentinelle ; ar toéré, l'échau- 
guette ; gwéré-laouenn , et, après l’article, ar 
wéré-laouen serait dunc l’échauguette joyeuse, 
et, par extension , la garde joyeuse , la senti- 
nelle joyeuse. En Vannes , gourléuen. 

Gwéren, 8. f. Verre, sorte de vase à 
boire fait de verre. Vitre, carreau de vitre. PI. 
grwérennou ou gwériñer, ou simplement gwér. 
Kémérid ar wéren vrds, prenez le grand 
verre. Eur wéren hac'h egs iorret, vous avez 
cassé une vitre. — En Galles, gwédren ou 
gwoidrin. H. Y. - 

GWÉRÉNEN. Voyez GWÉNANEN. 

GWÉnEnNNA, v.a. Vitrer, garnir de vitres; 
Part. et. Né két c'hoaz gwérenned ann tt, la 
maison n'est pas encore vitrée. 

GwéazxnaD, s.f. La liqueur que contient 
ou peut contenir un verre ordinaire. PI. ou. 
Rôid eur wérennad win d'éxhañ , donnez-lui 
un verre de vin. 

Gwénannou, s. f. pl. Vitraux, les grandes 
vitres des églises H. Y. 

Gwéazs. Voyez GWÉRAER. 

Gwéasu, s. m. pl. Fluxion sur les yeux. 
Catarrhe. Ce mot doit être du dialecte de Van- 
pes , mais je ne le connais que par le Dietion. 
du P. Grégoire. Voyez Dénéoés. 

Gwmacu, adj. Vierge, qui a vécu dans une 
continence parfaite ; 11 se dit aussi bien du 
garçon que de la fille. Virginal, qui appar- 
tient à une personne vierge. Il se dit aussi de 
certaines choses qui n’ont pas été fondues, 
souillées , etc. Pur. Gwerc'h eo c'hoaz, il ou 
elle est encore vierge. Koar gwerc'h a gémé- 
rot, vous prendrez de la cire vicrge. 

Gwanc'a. Voyez Gwansz. 

Gwancapan. Voyez GWERC'ATED. 
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GwenCHEIN. Voyez GWERZA. 

GWERC'HEZ, 8. L Vierge, fille qui a vécu 
dans une continence parfaite. Pucelle, fille 
qui n’a point connu d'homme. PI. gwerc’hézxed. 
N'eüs két kals a werc'hézed amanñ, il n’y a 
pas beaucoup de vierges, de pucelles ici. Ar 

erc'hes, c'est la Vierge par excellence; on 
ne le dit qu’en parlant de la sainte Vierge, 
mère de Dieu. On n’y ajoute Jna la qualite 
de sañlez , sainte. —Mais on dit bien ar Wer- 
c'hes santel, la Vierge sacrée. H. Y. On dit 
aussi ar Werc’hez Tart , la Vicrge Marie. 
En Vannes, gwirc'hiezs (de2syllab., gawir- 
c'hier l, Voyez GwEenc'. 

Gwesncuin. Voyez GWERZID. 

Gwesc'aoun. Voyez GWERZxe. 

Gwesc'arer ou Gwenc'aneD, 8. m. Virgi- 
nité, état d’une personne vierge. Pucelage. 
Mirid hd kwerc’hted pella ma hellot, conser- 
vez votre virginité le plus longtemps que vous 
pourrez. 

Gwen, 8, m. Aune, arbre. Gwernen, L. 
un seul pied d’aune. PI. gwernennow ou gwer- 
nenned ou simplement gwern. 

GwEa, 8. L Aunaie, lieu planté d’aunes. 
De plus, marais. PI. gwerniou. On dit aussi 
gwernck. PI. gwernégou , dans le même sens. 
Ce mot entre dans la composition de plusieurs 
noms de lieux ct de famille, tels que Lés- 
gwern , que l’on écrit Lesguern ; Penn-wern , 
que l’on écrit Penvern ou Penguern, etc. 

Gwen, s.f. Mât, grosse et longue pièce 
de bois plantée debout dans un vaisseau et qui 
sert à porter les voiles. PI. iou. Ar wern vrds, 
le grand mât. Ar wern visan, le mât de mi- 
saine. Ar wern volosk ou vorsk , le mât d'arti- 
mon. Ar wern valouin ou ar wern gorn , le 
mât de beaupré, Gwern gésiel , hunier ou mât 
de hune: 

Gweenek , adj. Plein ou couvert d’aunes. 
Voyez Gwæan, premier article. 

Gweanex. Voyez GW&an, deuxième art. 

Gwsrnia (de 2 syll. , gæoer-nia), v. a. NA. 
ter, garoir un navire de mis, Part. gwerniet. 
Voyez GWERN, troisième art. 

Gwennianue. Voyez GWRRNIÉREz. H. V. 

Gweznik, 8. f. Mâtereau, petit mât. PI. 
gwerniouigou. H. V. 

Gwennien (de 2syll., gwer-nier), s. m. Mä- 
teur, ouvrier qui fait ou qui place les mâts 
d'un navire. PI, ien. 

GWERNIÉREZ ( de 3 syll. , gtoer-nié-rez), s. 
m. Mâture, art de mâter. Assemblage de tous 
les mâts d'un vaisseau. 

Gwzns ou Gwzaz ,s. L Vers, paroles me- 
surées et cadencées , selon certaines règles 
fixes. Poëme, ouvrage en vers. Toutes sortes 
de poésies, — dans le genre sérieux, et de na- 
ture d’être chantées. Romance. Elégie. Légende 
en vers. Chant historique. H. V. PI. gwersou 
ou gwerzou où gwersiou. Gwér gO a oar dhar. ‘ 
il sait faire des vers.— En Galles, kerdd, qu’on 
prononce kers ou keriz, H. Y- 

GwERS-DiMÉZI, s. m. Epithalame, poëme 
à l’occasion d’un mariage. H. Y 
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Gwensap, s.m. Verset, petite section , pas- 
sage de l'Ecriture-sainte. PI, ou. Ugeñt gwer- 
sud a lennod anéshañ, vous en lirez vingt 
versets. H. V. 

GWRRSADUREZ, 8. L. Versification, art de 
faire des vers. 

Gwensaen ou GWeRzAR, s. m.Versificateur, 
faiseur de vers. Poëte. PI. jen. 

GWERZÉEN , 8. f. Chanson, vers que l’on 
chante sur quelque air. Histoire , narration des 
actions et des choses dignes de mémoire. 
Conte , récit de quelque aventure vraie ou fa- 
buleuse. PI. gwersé#enneu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. C’est le singulier déterminé 
ou individuel du précédent gwers , vers, ce 

ui vient de l’ancien usage des Celles et des 

aulois (usage conservé jusqu'à nos jours 
chez les Bretons) qui avaient des bardes ou 
poëles et chanteurs , qui racontaient en vers 
ou chantaient les histoires de leurs héros. Voy. 
Gwens, KANaOUEN ct HART. 

GwEuséennuz, adj. Historique, qui appar- 
Dent à l’histoire. H. V. 

Gwénst, v.n. Versifier, faire ou chanter 
des vers. Part. et. 

Gwenz, 8. f. Vente, aliénation à prix d'ar- 
gent. Trafic, débit de marchandises. Com- 
merce. Négoce. Il s'emploie aussi pour rétri- 
bution, honoraire. Mdd eo héd ar wert , la 
vente a été bonne. Eur werz vcrds a ra, il fait 
un grand commerce. Gwerz dégoféren en dedz 
bét, il a eu les honoraires de dix messes. En 
Vannes , gwerc'h. 

GWERZ-ARC'HANT, 8. f. Banque, commerce 
d'argent. H. V. 

GwERZA, Y, a. et n. Vendre. Trafquer. 
Commercer. Au figuré, livrer, trahir. Part. 
et. Gwerid hômarc'h d'in, vendez-moi votre 
cheval. Ré gér d werz, il vend trop cher. En 
Vannes, gwerc’hein. 

Gwænzpi, 8. m. Factorerie, maison des 
facteurs d’une compagnie de commerce en 
pays étranger. PI. gwerzdies. H. V. 

GwgnzER, 8. m. Vendeur, celui dont ls 
profession est de vendre. Trafiquant. Commer- 
çant. Négociant. PI. ten. En Vannes, gwer- 
C'hour. Voyez Manc'HADoUR. 

Gwenrénez, s. L Vendeuse, celle dont la 
profession est de vendre. Femme qui fait un 
commerce. PI. ed. En Vannes, gwerc'houres. 

Gwenzir ,s. m. Epigraphe, courte sentence 
ou citalion qu’on met en tête d'nn livre , d’un 
chapitre , etc., pour en indiquer l’objet ou 
l'esprit. PI. gwersigou. H. Y. 

GWBRZIK-FLEMMUZ, 8. m. Epigramme, 
piece de poésie qui contient un trait piquant. 

1. gueerziqou-flemmux ou gwerzouigou -flem- 
muz. H. V. 

Gweazn, 9. L Fuseau, instrament qui sert 
à filer , en le tournant avec les doigts. PI. 
gwersidi. Guwerzid se dit encore des deux prin- 
cipaux os du bras et de Ja jambe , dont l'un se 
nomme gwerzid vrdx, grand fuseau , et l'autre 
gwerzid vihan, petit fuseau. En Vannes, 
gwerc'hid ou gourc’hed. 
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GwezD , 8. L Balustre, petit pilier façcon- 
né. PI. gwerzidi H. Y. 

Gwezrinap, s. L Fusée, le fil qui couvreun 
fuseau. PI. ou. En Vannes, gwerc'h dad ou 
gourc’hédad. 

GWERzIDER, 8. m. Faiseur de fuseaux. PI. 
ten. En Vannes, gwerc’hidour ou gowrc'hé- 
dour. 

GWERZIDI6EZ , 8. L Action de vendre , de 
trafiquer. 

Gwerzuz, adj. Vendable , qu'on peut ven- 
dre, qui peut se vendre. Marchand, qui ac 
vend , qui peut être vendu. Voyez GWERzA. 

Gwésaar ou Gouésaar (de 3 syll. , goue-sa- 
at), v. a. et n. Rendre ou devenir satvage, 
farouche, etc. Part. gwéseet. Voy.Gwéz,{° art. 

Gwesxec. Voyez Gwaska. 

Gwesxen, s. L Mors , la pièee de fer ou de 
bois qui se place dans la bouche du cheval 
pour le gouverner. C'est aussi le licol pass 
dans la bouche et sur le nez du cheval, dans 
le même but. PI. gweskennou. Quelques-uns 
prononcent besken. 

GWESKENNA , V. a. Mettre le mors au che- 
val. Passer le lieol dans la bouche et sur 
nez du cheval , pour le mener plus sûrement. 
Part. es. Quelques-uns prononcent beskenna. 

Gweskzév ou GWESELÉ on GWESKLÉK, s. f. 
Grenouille de haie. PI. kweskléved. Voyez 
GLescen et Rax. | 

Gwesren , s. m. Biscuit, pâlisserie. Gwis- 
péden, un seul biscuit. PI. gwispidi. H. V. 

* GWBSPÉDEN , 8. L Guépe , grosse mouche 
ennemie des abeilles. PI. gwesped. En Van., 
gwispéden. | 

GWEsPÉDEN, 8. f. Gaufre, gâteau de miel. 
PI. gwesped, HV. 

Gwesr ou Gousr, adj. Capable. N'ounn Kdi 
oest da ober kémeñt-sé, je suis incapable de 
aire cela. H. Y. 

Gwestan. Voyez Gousran. 

Gwèsrz,s. m. Gage, ce que l’on metentre 
les mains de quelqu'un poursûreté d'une delte. 
Ce que l’on parie. Engagement. Solde. Dé- 
vouement. Vœu. Promesse. — Ex-voto , ta- 
bleau, figure , etc., placé dans ane église en 
mémoire d'un vœu. H. V. Pl. ou. Chin ar 
guwésii hd nda réed d'in, voilà le gage que 
vous m'aviez donné. Gounéred em 695 ar 
glaoustré, rôid ar gwéstlou d'in, j'ai gagné ke 
pari, donnez-moi les gages. Dék skodd gwésil 
en deùx bét , il a eu dix écus d'engagement. 
Mirid hd kwésil, gardez votre vœu, votre pro- 
messe. En Vannes, gloestr. Voyez GôBn. 

Gvwésrza , v. a. Gager. Engager. Mettreen 
age. Solder. Vouer. Promettre. Part. et. 

woésiled en des hé drd évid eunn amer, il a 
engagé son bien pour un temps. Gwéstled en 
al da Zoué gañd hé vamm, il a été voué à 
Dieu par sa mère.En em wésila, s'engager, se 
vouer, se dévouer, faire vœu.—S’offrir. Jérus- 
Kristen em westlas enn-holl-d'ann-holl da Zows 
hé ddd, Jésus-Christ s'offrit en holocauste à 
Dieu son père. H.V. En Vannes, gloestrein. 
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Gwésrzan, s. m. Souscripteur, celui qui , lois, sans habitations fixes , etc. PI. gwésed-. 
souscrit. Oblat, religieux. PI. gwésiliz. Gruoés- | Ce plur. est pe usité ; on dit plus ordinaire- 
£ 


tlad Mari-dinam-krouet , oblat de Marie im- 
maculée. Voyez SusskarvaNen. H. Y. 

GwésrLancn , s. m. Action de gager. Hy- 
pothèque. H. V. 

Gwésrraova L de 3 syll., gwés-ila-oua), v. 
a. Sondoyer , payer la solde des gens de guerre. 
Part. gwéstlaouet. Voyez GwésrL. 

Gwésrraouer (de 3 syll., gwés-(la-ouer 1. 
s. m. Payeur des gens de guerre , celui quiles 
soudoie. PI. ten. 

GWÉSTLER , 8. m. Engagisle, celui qui jouit 
d’un domaine par engagement. PL. ien. H. Y. 

Gwpsrier , adj. et part. Dédié , sous l’invo- 
cation. Y oué. Ann iliz-sé a 56 gwestled da zañ- 
tez Anna, maérounex Breiz, cette église est 
sous l’invocation de sainte Anne , patronne de 
la Bretagne. H. V. 

Gwèéuz, adj. Qu'on peut tisser ou tordre fa- 
clement. Voyez GWéa. 

Gwaûz ou Gwévuz, ad Guéable, où l’on 
peut passer à gué. Voyez Gwé. 

Gwévdz (d’une seule syll. ), s, L Lèvre , la 

rtie extérieure de la bouche qui couvre les 

nts. PI. duel diweds. On dit aussi geüz, au 
singulier, et diveër, au plur. En Vannes, 
guwész. PI. disoés ou divés. Voyez MuzeL. 

Gwaûsxx, adj. Lippu, qui a une grosse 
lippe. Voyez Mss. H. Y. 

Gs Voyez Gwé. 


GwévaounEz, 8. L Flétrissure, état d'une. 


chose flétrie. Au figuré, abattement , tristesse, 
etc. Voyez Gwiri, 

Gwéver 00 GWÉNvVET, adj. et part. Flétri. 
Fané. Terni. Ridé. Au figaré, abattu, triste, 
refrogné , qui rechine, qui gronde sans cesse. 
Groéved eo bleda ar gtoés, les fleurs des ar- 
hres sont flétries, fanées. Hé gaved em eùs 
gwéred holl, je Pai trouvé tout triste, tout 
sbaltu. Eur bugel gwéved ac'h eds axé, vous 
avez là un enfant qui gronde sans cesse. 

Gwévi ou GwéNvn, v. a.et n. Flétrir. Fa- 
ner. Ternir. Rider. Se flétrir. Se faner. Se 
ternir. Et, ou figuré, être abattu, triste, 
faire la grimace, se refrogner, rechigner, 
gronder sans cesse. Part. et. Gwévi a rid ar 
bledñ-sé oc'h hM derc'hel enn hd lourn, vous 
flétrissez ces fleurs en les tenant dans la main. 
Guwéñved eo liou ar plac'h-hoñt, le teint de 
cette fille est fané. Gwenet a ra bépréd, il 
gronde sans cesse. 

Gwévin'ezz. Voyez GWÉvADUREz. H. V. 

Gwévuz. Voyez Gwéuz , deuxième article. 

Gwéz ou Gouëz (de 2 syllab., gou-ér), adi, 
Sauvage. Farouche. Féroce. Rustique.Hagard. 
Jnculte. Grossier. Eur c'haz guwéz em egs la- 
xet , j'ai tué un chat sauvage. Gouéz co ann 
dremm anéshoñ , il a l'air rustique ou hagard. 
Guéz ou Gouér est un nom de famille assez 
commun en Bretagne. Hors de Léon , gwd 
ou be: En Vannes, gwtf. — En Galles, 
gweli. H. V. Voyez GET, 

Gw£z ou Gouéz, s. m. Sauvage. ll se dit de 

certains peuples qui vivent dans les bois , sans 


ment (id gtoés ou kid c'houd , gens sauvages. 
Voyez l’art. précédent. 

Gwéz. Voyez GWEDÙz. 

Gwéz Voyez Gwiz. 

Gwéz. Voyez Gwiacu. 

Gwéz. Voyez GWÉrEn. 
. Gwéz-Kerc'H, s. m. Certaine herbe sauvage 
qui croît parmi le blé. A la lettre, avoinx 
saovaG. C'est, je crois , la même herbe qu'on 
nomme, en Haute-Bret., LA FOLLE AVOINs. 

Gwéz-mvin, s. m. Nom de plante, quiest b 
ravenelle ou Île raifort, suivant les uns, et le 
sénevé , suivant les autres. Gwér-irvinen , L. 
un seul pied de cette plante. PI. gtoéz-irvinou 
ou simplement gwéz-irvin. On donne aussi ke 
méme nom à la co'oquinte. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Mot à mot, naveT 
SAUVAGE. Voyez ELVÉzEnN et Skzô. 


GWÉz-ouNnn, s. m. Orne, frène sauvage, 
arbre. PL. ou. H. V. 

GwËz-RaDEN, s. m. Polypode, plante. On 
donne aussi le même nom à la pariltaire , AU- 
tre plante. Mot à mot, rouckae sauvage. YOT. 
RADEN-ZERO. 

GWÉZ-RADEN-BIHAN, 8. m. Capillaire, plante. 
Mot à mot, PETITE FOUGÈBE SAUVAGE. 

Gwéz-winienN, s. L Viorne, plante. PI. 
gwées-guwini. Mot à mot, viens sauvacs. 

GwézDen ou Gouézpse (de 2 syll.,goués-der), 
s. m. État do ce qui est sauvage, farouche , etc. 
Air sauvage. Goût sauvage ou de venaison. 
Rusticité. Voyez Gwéz , premier article. 

Gwézeux. Voyez GWÉZENNEK. 

GwézzL. Voyez GWazeL 

Gwèézen, 8. f. Arbre. PI. gioésennou, et. 
plus ordinairement, gwés. Gwésen ann droug 
hag ar mdd , l’arbre du bien et du mal. Kal 
a vwéx a 36 wardré d'ann t. il L a beaucoup 
d'arbres autour de la maison. Hors de Léon, 
gwéen. Pl.gwé, — qui se prononce du-d (d’une 
sy. ). En Corn. et en Vannes. H. Y. 

GWÉZEN - ALAMANDEZ, 8. L Amandier , arbre 
ui porte les amandes. PI. gwéz-alamañdez. 


Gwézen-salkez, 8. L Abricotier , arbre. PI. 
gwéz-brikes. H.V. 

GWÉZzEN-KAslA , 8. f. Acacia, arbre. PI. 
guwéz-kasia. H. Y. 

GWÉZEN-KRAOUN- C'R0UER., Voyez GwkzEen- 
ALAMANDEZ. H. V. 

Gwézen-88enx, 8. L. Ébénier, arbre des 10- 


. des. PI. groéz-cben. H. V. 


GWÉZEN-JÉNOFL , 8. m. Giroflier , arbre qui 
porte le girofle. PI. gavés-jénoft. H. Y. 

Gwézen-mouar, 8. L. Maner, arbre qui 
porte les mûres. PI. gwézennou-mouar. H.V. 

SWÉZEN-OLIVEZ ou oLi1v8D. Voyez OLIVÉZEN, 
H. Y. 

GWEÉZEN-ORANJEZ , 5. f. Oranger , arbre tou- 
jours vert qui porte des oranges. PI. gtoés- 
orañjez. H. V. 

Gwkzen-rALuEs. Voyez PALNÉzEx. H. Y. 
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GWÉZEN-TROUCH, 8. f. Baliveau, jeune 
arbre qu’on laisse à la coupe d’un taillis. PI. 
gwës-trouc'h. HE. V. 

Gwézen-vapu. Voyez Basu. H.V. 

Gwézen-zébrA, 8. L Cèdre, mélèze odorifé- 
rant. PI. gtoëz-sédra. H. Y. 

GWÉZENNEK où GWËzEx , adj. Qui est abon- 
dant en arbres, couvert d'arbres. Boisé. Eur 
prd guwézenneg 60 hou-mañ, ce pays est buisé, 
coavert d'arbres. 

GWBZENNER 00 Gwézek , 8. L Lieu abon- 
dant en arbres, couvert de bois, boisé. PL. 
gwézennegou où gwézégou. 

GWÉZENNIK. Voyez PLANSOUNEx. H. Y. 

GWÊ8ZENNIK-RÔZ-Ki, 5. L Eglantier , rosier 
sauvage. H. V. 

Gwegazuz, adj. Vendable. Venal, qui se 
vend , qui se peut vendre. Eur garg gwerzuz 
eo, c'est une charge venale. H. Y. 

Gwézeûni , 8. L Les végétaux, les arbres, 
les plantes, etc. Boiserie. H. V. 

Gwézour. Voyez Gouzovur. 

Gwin, s. rm. Tissu, entrelacement de fil, 
pour faire une étoffe, etc. Gwiad s'emploie 
aussi dans le sens de fil, en parlant du bois, 
gwiad ar c’hoat, le fil du bois. 

Gwiao-KerniD, 8. m. Toile d’araignée, 
sorte de tissu que font les araignées. 

Gwianrix, Voyez Gwéa. 

GWIaDEN, s. f. Pièce de toile. De plus, 
tresse , tissu plat de fils , de cheveux entrela- 
cés. Pl. gwiadennou ou gwiad. Voyez GWéa. 

Gwiange , s. m. Tisserand, ouvrier qui fait 
de la toile. PI. ien. Eur gwiader mdd eo , c'est 
uo bon tisserand. | 

Gwianéeez , 8. f. Tisseranderie, profession 
du tisserand ou de ceux qui vendent ses ou- 
vrages. Lieu où l’on fait de la toile. PI. ou. 

GwiavéRez , s. L La femme d’un tisserand 
ou la femme qui fait métier de vendre de la 
toile. PI. ed. 

Gwen, 8. L Verge. Baguette. Houssine. 
Gaule. PI. gwialennou ou simplement gwial. 
Rôid eunn taol gwialen d'ar bugel-sé , donnez 
un coup de houssine à cet enfant. Kémérid eur 
Lôd gwial, prenez une poignée de verges. 
GWALEN, premier article , et KÉLASTREN. 

GWIALEN-BÉOCH, S. L Caducée, verge ac- 
colée de deux serpents. À la lettre, VERGE DE 
paix. H. Y 

GWIALEN-RÉD, 8.f. Drageon, rejeton qui naît 
aux pieds des arbres. PI. gwialennouréd H.V. 

GWiaLEN-vxs4, 8. L. Houlette, bâton de ber- 
ger. PI. gwialennou-vesa. H. Y 

GWiALENNA , Y. a. Houssiner, frapper avec 
une houssine , une verge. Part. ai. Voyez Ké- 
LASTRENNA. 

GWuLENNan , 8. f, Coup de houssine , de ba- 
guette, de verge. PI. ou. 

Gwiwen, s. m. Ecureuil, petit animal à 
quatre pattes, fort vif, PI. ed. Quelques-uns 

rononcent giber. En Vannes, gwiñver. Voy. 
ours. ‘ 

Gwiser. Voyez (i1Bxe. 

Gwim, 8. L Girouette, lame de métal ou 
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autre placée sur un pivot, en un lieu életé, 
pour montrer d'où vient le vient. PI. gwoiblen: 
nou. Trei a ra é-c'his eur twiblen, il tourne 
comme une girouette. 

Gwig, s. L Bourg. Bourgade. Cité. PI. ou. 
Ce mot n'est plus usité aujourd'hui que dans 
la composition de quelques noms de lieux, 
tels que Gwik-lann, Guwik-néveñter où 
Grwi-néveñter, Gwik-névez ou Grofnévez, que 
l'on dit autrement, Plou-lann, Plou-néveñ- 
ter , Plou-néves. Voyez Bourc'u. 

Gwikap, s.f. La plénitude d’un bourg, d'une 
bourgade , d'une cité. PI. ou. Il est peu usité. 

Gwixap, s. m. Bourgeois, habitant d'an 
bourg, d’une cité. PI. gwikis. Il est peu usité. 
Voyez Bounc'uuz. 

GWIKADEL, 8. f. Citadelle. Forteresse. PL. 
gwikadellou. Voyez Gwig. 

Gwixanez , s. L Bourgeoise, celle qui ha- 
bite un bourg, une cité. PI. ed. Il est pea 
usé. Voyez HoR SES, 

WIKIK, 8. L Bourgade, petit bourg. PI. 
gwikouigou.: H. Y. a 

GwiniLa, v.n./Serpenter.Se tortiller.Part.es. 

Gwinuuz , adj. Tortueux, qui fait plusieurs 
tours et retours , plusieurs plis et replis. Au 
figuré , qui n’est pas franc, sincère. Double. 
Ambigu. Équivoque. léger gwidilus eo ann 
aer-sé? comme ce serpent est tortueux ( Kom- 
sou gwidilus int, ce sont des paroles ambi- 
guës , équivoques. Voyez G wéa. 

Gwiponik. Voyez Gwivonoc’u. H. Y. 

Gwiporoc'H, s. m. Dernier né, tant des 
hommes que des bêtes, mais particulièrement 
des petits d’une (rute, Culot. PL. gwidoro- 
c'hed.—En Corn., gwidorik. H. V. 

Gwioné , s. m. Ruse. Industrie. Subtilité. 
Espièglerie. Eunn dén lon u widré eo , c'est 
un homme plein de malice , rusé, subül ,etc., 
ua bon espiègle. 

Gwinré-éner. Voyez Enre-wipa8. H.V. 

GWwipré-vakiez , 5. m. Stratagème , ruse 
de guerre. Voyez TÜN-vaérez. H. V. 

winséuz , adj. Industrieux. Subtil. Ruse. 
Malin. Espiègle. 

Gwisnoee , s. m. Fraîcheur , le frais, une 
froidure agréable. Epdd ar gwiender , pendant 
la fraîcheur. H. Y. 

Gwir. Voyez GYE , premier article. 

Gwiez ,s. m. Chevron, suivant les uns, et 
solive ou lambourde, suivant d’autres. PI. ou. 
En Vannes, on dit gwivrajen, dans le même 
sens. Voyez Ké&sn et Sounin. 

GwirLa, v. a. et n. Faire ou placer des cbe- 
vrons , des solives. Part. et. Voyez Késuna. 

Gwiwzes , adj. Plein ou garni de chevrons, 
de solives. Voyez Késnek. _ 

Gwicapen, s. f. Chaine de bois faite de 
branches retorses qui attache la gaule au cha- 
riot de la charrue, PI. gwigadennou. 

Gwiaoua, s. f. Bruit que fait une charrettr 
dont l’essieu n'est pas graissé. Bruit que fait 
une porte dont les gonds sont rouillés. Bruit 
que font des souliers dont le cuir est vert. En 
général, tout bruit occasionaé par le frotte- 
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ment. En Vannes et Cornouaille, on dit chou 
rik, dans le même sens. 

Gwisoura, v. n. Faire du bruit, comme 
une charrette dont l’essieu n’est pas graissé, 
ou comme une porte dont les gonds sont rouil- 
lés, ou comme des souliers dont le cuir est 
vert. Part. ec. En Vannes, on dit chourikein, 
dans le même sens. | 

Gwic'a, s. m. Vagissement, cri des petits 
enfants. Gémissement. Lamentation. PI. ou. Né 
garann két klévout gwic’h ar vugalé, je n'aime 
pas à entendre le vagissement, le cri des pe- 
tits enfants. 

Gwic'ua, v.n. Crier en gémissant , comme 
font les petits enfants. Se lamenter. Gémir. Se 
plaindre. Part. et. Mirid oud ar bugel-zé na 
wic’h6, empéchez cet enfant de crier. 

Gwic'aen , s. m. Celui qui crie en gémis- 
sant, qui sc lamente. PI. ien. 

Gwic’auz, adj. Gémissant , qui gémit. H.V. 

Gwit. Voyez GWËL, premier article. 

Geilt, s. m. Larron de puit. Celui qui dé- 
robe en cachette. PI. ed. 

Gwiaoc. Voyez GWILOU. 

Gwizé. Voyez GWÉLS. 

Gwizen ,s.f. Place publique dans one ville, 
un bourg, un village. PI. iou. Ce mot semble 
composé de gwik, bourg, et de leür , aire. 
On dit aussi leür-ger , dans le même sens. En 
Vannes , leürc'hé, 

Gwizca. Voyez Gwmc'aa , deuxième article. 

Gwicc'ua ou Gwic'HaT , v. a. etn. Faucher, 
ondre l'herbe. Part. et. Voyez FaLc'ña. 

Gwicc'ua, v. n. Cligner, fermer l'œil à de- 
mi. Guigner , regarder du coin de l’œil. Lou- 
cher - avoir la vue de travers. Part. et. Na hell 
Kdi selloud ous-hoc’h hép gwilc’ha, il ne peut 
pas vous regarder sans cligner. Quelques-uns 
prononeent gwilga. 

Gwicc'apus, s. m. Clignement, mouvement 
de la paupière qui se ferme à demi. Action de 
loucher, de bigler. Quelques-uns prononcent 
guilgadur. 

Gwic'uer, s. m. Faucheur, ouvrier qui 
fauche, tondeur d'herbe. Pl.ien.Voy.FALC'HER. 

Gwic'aes, s. m. Celui qui a l'habitude de 
cligner. Louche. PI. ien. Gwilc’her est un nom 
de famille assez commun en Bretagne, mais 
je ne sais s’il vient de cet art. ou du précédent. 

Gwilc'HÉREZ, s. m. Action de faucher , de 
tondre l’herbe, Voyez FALC'HÉREZ. 

GWILC'HÉREZ , s. L Celle qui a l'habitude de 
cligner , de loucher. PI. ed. 

WiLioup ou GwWéLÉOCD , s. m. Couche. Ac- 
couchement. Enfantement. É wilioud éma, 
elle eat en couche. Né ket c’hoaz saved a wi- 
lioud , elle n’est pas encore relevée de couche. 
En Vannes, gulvoud. 

GwWiLiocnER 00 GWÉLÉOUDER , 8. M. AccOu- 
cheur, celui dont la profession est d’accou- 
cher les femmes. PI. ien.—Guwel co gañt-hf eur 
guiliouder égéd eunn amiégez , elle aimemieux 
un accoucheur qu’une sage-femme. fi. Y. 
Voyez AMIËGEz. 

WILIOUDI Ou GWÉLÉOUDI , v. a. etn. Accou- 
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cher. Faire ses couches. Enfanter. Aider à une 


femme à accoucher. Part. et. Enn nds tréménet 


eo gwilioudet, elle est accouchée la nuit der- 


nière. En Vannes, gulvoudein. 


Gwaizutouri, Y. n. Etre friand, aimer ct 
rechercher avec empressement les friandises , 


les bons morceaux. Part. et. Je ne connais ce 
mot que par le Dictionnaire de Le Pelletier. 


Gwizou ou GwiLaovu, s. m. C’est un nom 
que les Bretons donnent au loup , par super- 
stition. PI. gwilaoued (de trois syll., gwi-la- 
oued". Gwilou me semble tout simplement la 
traduction du mot français GUILLAUME , nom 
d'homme. J'ai entendu donner le même nom 
à l'oiseau connu sous le nom de gwélan. Voyez 
Ki-nôz et BLR. 

GwiLvrikin, s. M. Vilebrequin, outil pour 
percer du bois. PI. ou. Voy. Tanan-rnô. H. V. 

Gwimécep , s. f. Foret, petit instrument de 
fer avec lequel on perce un tonneau, etc. 
Vrille. PI. ou. Gañd eur wiméled héñ toullot, 
vous le percerez avec un foret.—En gaël-écos., 
gimleid. H. V. Voy. Araounen. 

Gemu, Voyez GWENKNËLI:. 

Gwmx, s. m. Regain, l’herbe qui revient 
dans les prés après qu'ils ont été fauchés. Se- 
cond foin. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Gwin,s. m. Vin, liqueur propre à boire, 
que Ton tire du raisin. PJ. ou. Biskoas na 6- 
viz guwfn, je n’ai Jamais bu de vin. C’houés ar 
guin a 36 gañt-hañ , il sent le vin : à la lettre, 
L'ODEUR DE VIN EST AVEC LUI. Lakaad dour é 
gwin eunn all, aller sur les brisécs de quel- 
qu'un ; à la lettre, METTRE DE L'EAU DANS LR 
YIN D'UN AUTRE.—En Galles, gwin. En gaël, 
vion ou fion. H.V. L 
* GwiN-ARDANT, s. m. Eau-de-vie. H. Y. 
Gwin-anpaNT-RéRez, s. m. Kirsch-wasser 
ou kirsch, eau-de-vie faite avec des cerises 
sauvages. H. V. 

Gwin-xer , 8. m. Vinaigre, vin devenu ou 
rendu aigre, dont on se sert dans la cuisine. 


Gwuupex, s. f. Vinée, récolte de vin. Yor. 
Gwix. 

Gwinagn. Voyez GWÉNAER. 

Gwifw , v.n. Ruer, jeter les picds de der- 
rière en Pair avec force. Regimber , résister à 
son supérieur. Part. et. Téstaid ouc'h ar 
marc'h, na wiñk6 két, approches du cheval, 
il ne ruera pas. Fall eo guiñka oud ar c’heñ- 
trou, il est fâcheux de regimber contre l’éperon. 
On dit aussi diswinka , dans le même sens. 

GWN&ADEN , 8. L Ruade , action du cheval 
qui rue. Regimbement. PI. gwiñkadennou. 
GwiNkea, s. m. Celui qui rue, qui regim- 
be. PI. ten. Il s'emploie aussi comme adjectif, 
quand on dit eur marc’h gwiñker, un cheval 
qui rue. 

GwmNpask, s. m. Machine propre à élever 
ce qui est trop pesant , telle que levier, crie. 
cabestan , etc. PI. ou. 

GwiSen , s. L Sarcloir , instrament propre à 
sarcler le blé. PI. ou. Voyez C’HouEReL. 

GwiNgL. Voyez GWENNÉLI. 
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Gwifen, s. L Aubier , le bois tendre qui est 
entre l'écorce et le tronc d’un arbre. On dit 
aussi gwenn-goat, dans le même sens. 

GwINÉNEN. Voyez GWÉNANEN. 

Gwinen. Voyez GWÉNAER. 

Gwinmerz, 8. m. Joueur decor , de trom- 
pette. Piqueur. Voy. Gwéwarn. H. V. 

Gwimien, s.f. Vigne, la plante qui porte 
le raisin. Lieu planté de vignes. PI. groinien- 
nou ou si mplement guini. Gañt Koat gwint é 
réont tdn , ils font du feu avec du sarment ou 
bois de vigne. Quelques-uns prononcent gwi- 
miez.— En Galles, gwinlann.En gaël, vinéam- 
win. H. Y. 

Damen -615L , 5. L Treille, cep de vigne qui 
monte contre une muraille, contre un arbre. 
Gvixten-Gnaroz. Voyez Gwixiex-6ar. 

GWINEN-WENX , 8. L. Brionne ou couleu- 
vrée blanche , plante. A la lettre , viGNE BLAN- 
cms. On la aomme aussi bara-ann-houc'h. 

Gwinian-z0, 8. L Brionne ou couleuvrée 
noire, plante. A la lettre , viaNE Norme. On la 
nomme aussi kaol-du. 

Gwiniez. Voyez GWINIEN. 

Gwniz, 5. m. Proment. le meilleur blé. 
Grains à épis. Guoinisen , f. ,un seul grain de 
froment. PI. gwinisennou ou gwinisou ou sim- 
plement guiniz Rôit bara gwinis d'é-omp, 
donnez-nous du pain de froment. En Vannes, 
gunec’h ou gunic'h.— En quelques cantons de 
la Corn. on prononce gwenid. En Galles , gwe. 
niz ou gwenid. Ce mot est formé de gwen, 
blanc, et de cd ou id, blé. H. V. 

Gwniz-nô, s. m. Sarrasin ou blé-noir. A la 
lettre, rRomENT noi. Voyez Én-pb. 

Gwine, s.f. Pièce de terre ou champ en-. 
semencé de froment. PI. gwinirégou. l) 

Gwixizuz , adj. Abondant en froment. Né 
kéd douar gwinizuz hé-mañ , cette terre n’est 
pas propre à donner du froment. 

Gwinosn, s. f. Fistule lacrymale. PI. guwi- 
noenneu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Gwiir,s. m. Ce mot ne s'emploie pas seul 
aojourd'hui, mais il a dû signifier élévation, 
exhaussement. Je ne connais ce mot usilé 
qu'avec le mot port, porle, dans pors-gwiñt, 
pont-levis, pont qui s'élève et qui s'abaisse. 

Gwifra, Y. a. et n. Guinder. Lever. Ele- 
ver. Hausser. Exhausser. Se lever. S’élever. 
Part. et. Guiñla eur c'harr, élever le timon 
d’une charette si haut que l'autre boat touche 
àterre. 

Gwifréz, adj. Retroussé, un peu relevé du 
bout. Eur (ri ana en deds , il a un nez re. 
troussé. H. V. 

Gwiñrénez, s. m. Action de lever , d'éle- 
ver , d'exhausser. — Guindage, action de le- 
ver Yes fardeaux au moyen d'une machine. 
H.V. 

Gwinvz , adj. Vineux, qui a un goût, une 
odeur de vin. De plus, abondant en vin. Gwi- 
nus eo ar béren-mañ, celte poire est vineuse, 
a un goût de vin. Né két groinuz ar bloaz-mañ, 
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cette année n'est pas abondante en vin. Yarer 

WIN. 

Gvwifva, et, par abus, GwiNvac va.el 
n. Bouger. Kemuer. Se mouvoir. Part. et. 
Voyez Fifva. 

wiNver. Voyez GWIBER. 

Gwiou, adj. Gai. Joyeux. Enjoué. Badi. 
Folâtre. NA“ gwéleur néprét némét gañt d 
guwiou , on ne le voit jamais qu'avec des gers 
gais, joyeux. Voyez Laouex, 2° art., et Déô. 

Gwiouner, 5. m. Galté. Enjouement. Voy. 
Laouéxinicez et Dnéôpen. 

Gwir,s.m, Fer creux dans lequel tourne ke 
fer ou pivot d’une porte, d'une fenétre. PI. ou. 

Gwipan , 8. m. Petit lait ou clair de lait, sé 
rosité du lait caitlé. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille, Voyez DotnLéaz. 

Gwis. adj. Vrai. Véritable. Réel. Gwtr eo 
ar pis a lavarann d'é-hoc'h, ce que je vous dis 
est vrai, véritable. Évit gwtr ou delt lavarout 
gwir. Ñ dire le vrai. 


ç 
droits. pi. ten. l 

Gwimioun,s. m. Jurisconsulte, celui qui 
fait profession du droit et de donner conseil. 
PI ien. Voyez Gwis. deuxième article. 

Gwimaoonez, s. m. Jurisprudence, la science 
du droit. Voyez Gwin. deuxième article. 

Gwinc'aez. Voyez GWERC'HEZ. 

Gwim, v.a. etn. Chauffer. Échauffer. Cou- 
ver. Part. géret. 14 da wiri ar fourn , allez 
chauffer le four. Éma ar iar sû 6 wiri, la 
poule noire couve. Voyez GôR , premier art. 

Gnt (de 2 syll., gwi-ria), v. a. Avérer, 
faire voir qu'une chose est vraie. Vérifier. 
Part. guiriet. Gwiried eo d ar guall, le cri- 
me a été avéré. Voyez Gel, premier arlic'e. 

Gwiawix , adj. Sensible à la douleur. Douil- 
let. Tendre. Délicat. Qui se plaint pour un 


peu 
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u de mal. Groiridig eo béd a béb amuser, il a 
Le douillet,délicat de tout temps. Voy.Kizinix. 
Gwixipix, s. m. Ar guwiridik, sensitive, 
lante qui, dès qu'on la touche, replie ses 
euilles. Yor. Louzaouen-AR-Wgnc'uez.H. V. 
Gwiminicez , s. L État de celui qui est douil- 
let, délicat, etc.—Sensibilité , qualité par la- 
quelle les êtres animés sont sensibles aux im- 
pressions des objets. H. V. Voyez KIR. 
Gwiminicez. Voyez Gôeapun. H. V. 
Gwmien,s. m. Vérificateur , celui qui vé- 
rifie des comptes, qui examine une pièce, 
une écrilure, etc., pour en constater la 
vérité ou la fausseté. PI. (sn. H.V. 
GwiRIéREz, 8. m. Vérification, action de 
vérifier. Examen. H. Y. | 
Gwimion {de 2 syll., gwi-rion), adj. Véri- 
dique, qui aime à dire la vérité. Vrai. Sincè- 
re. Fidèle. Droit. Juste. Équitable. Légitime, 
conforme aux lois. Eunn 
un homme véridique, vrai. 
Gwimionez | de 3 syllab., gwi-rio-nez), 8. L 


Vérité, chose vraie. Véracité, attachement 


constant à la vérité. Véridicité , caractère du 
véridique. Sincérité. Fidélité. Drôiturce. Jus- 
tice. Équité. Légitimité , qualité de ce qui est 
légitime , conforme aux lois. Ar wirionez am 
eüz lavared d'é-hoc'h, je vous ai dit la vérité. 
Anavezed eo évid hé wiriones, il est connu par 
sa sincérité, sa droiture. Voyez Gwir, pre- 
mer article, et GwinIon. . 
Gwimou, s. m. pl. Libertés. Immunités. 


Franchises. De plus, tribut, ce qu’un état 


ie à un autre pour marque de dépendance. 
lapa que les princes lèvent dans leurs états. 
Guiriou kdz a Vreix , les vieilles libertés de la 
Bretagne. H. V. Le 

Gwimicz (de 2syll., guwi-rius), adj. Juridi- 
que, qui est de droit , selon le droit, la loi et 
les termes de la justice. Voyez Gwin. 2e art. 

Gwisk, 8. m. Vétement. Habit. Habille- 
ment. De plus, couche, enduit. PL ou. Ce ra- 
dical est peu usité ; on emploie , par abus, à 
sa place, le mot gwiskamant, dont la termi- 
naison n'appartient pas à la langue bretonne. 
Guisk-war-gwisk, couche sur couche. Cette 
Phrase s'emploie aussi adverbialement pour si- 
Bnr coup sur coup , l’un sur l’autre. Voyez 

es dérivés de gwisk et le composé Diwisx. 

* GWisx-LAKKZ ou DiLAD-LAKEZ, s. m. Livrée, 
habits particuliers pour les laquais. H. V. 

7 Gwisx-dBsimaNT, s. m. Uoiforme , habille- 
ment, costume qui est le même pour tous les 
soldats d'on régiment. Kaer eo ar guisk-réji- 
mañl-sé, cet uniforme est beau. H. Y. 

Gwisxa, v. a. Vétir. Habiller. — Encroû- 
ter, couvrir d'un enduit. H. Y. Part. et. Guis- 
kid ar bugel, habillez l'enfant. É di é oañt 

isket , ils étaient vêtus de noir. En em wis- 

4, se vêtir, s'habiller. N’'hellann kéd en em 
wiska va-unan , je ne puis pes m'habillerseul. 
En Van., guskein.—En Gall, gwiska. H.V. 
WISKAD, 8. m. Vétement , habillement 
complet, lout ce qui sert à former un habille- 
ment. Di, ou. KVoy. GwissAmAND. 
D. B. F. 


guirion eo, c’est 
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Gwisxanve, s.m.Action de vétir, d'habiller. 
Wis«AMAND , 8. m. Vêtement, habit, cos- 
tume, Hd gwiskamaïñd a Sd kaer , votre cos- 
tume est beau. PI. gwiskamañchou. Ce mot est 
plus usité que gwiskad , quoigne moins an- 
cien. H, V. 

GWISKAMAND-OFÉREN , s. m. Habits sacer- 
dotaux. PI. gwiskamañchou-oféren. ILY. 

GWISPÉDEN. Voyez GWESPÈDEN. 

Gwisrén, 8. m. Nèfle, fruit du néflier. 
Guispéren, L. une seule nèle. PI. gwispéren- 
now ou simplement guwispér. Ce mot est du 
dialecté de Vannes et doit être composé de 

wis pour gwér, sauvage, et de pdr, poire. 
oyez Mespée. 

GWITIBUNAN, sorle de pronom indéterminé. 
Chacun. Tous, sans exception. Holl guiibu- 
nan ind dedet , ils sont tous venus, sans es- 
ceplion. Gwitibunan s'emploie aussi adverbia- 
lement, et alors il signifie généralement , en 
général, universellement. 

Gwiron, a. m. Petit-lait ou clair de lait. Ce 
mot est de Vannes. Voycz DourLéaz. 

Gwiraax. Voyez Biraak. 

Gwivoun ou Gwézvoun, a. m. Chèvre- 
feuille , plante. Gwivouden ou gwézvouden, f. 
un seul pied ou une seule branche de chèvre- 
feuille. PI.gwivoud ou gwézoud.Voy.ILtavrez. 

GWiv&Asen , s. L Chevron ou solive. PI. 
gwivrajenneu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Gwiri. 

Gwispona, v. a. Plâtrer , enduire de plâtre. 
Part. et. H. V. 

Gwiz ou Gwéz, s.f. Truic, femelle du 
porc. PI. gwiet. Leun eo ar wiz, la (rute est 
pleine. Voyez BanÔ et Gnor. 

Gwlz-c'Houéz, 8. L Laie , femelle du san- 
glier. Pl. gwisi-c'houér. À la lettre, ravi 
SAUVAGE. Voyez Houc'a-cwéz. 

Gwizren (de 2 syllab., gwi-ziek), adj. et s. 
m. Savant. Instruit. Qui a des connaissances, 
de l'expérience. Pour le plur. du subst. , gti- 
zidien. Guwisieg awalc'h eo évid hé oad , il est 
assez instruit pour son âge. Voyez Gouzour et 
Lennex. 

Gwizuéaez , 8. L Savoir. Science. Instruc- 
tion. Connaissances. Expérience. Eunn dé eo 
lein a wiriéges , c'est un homme pleia de sa- 
voir, de connaissances. N'en deiz gwiziégez 
é-béd , il n'a aucune expérience. — Guwiriégez 
ékéñver Doud hag hé lézen ou ékeñver Doud bas 
ar feis, théologie, science qui a pour objet 
Dieu et la religion. H. Y. Voyez Gouzovr. 


H 


H, leltre consonne, la huitième de l’at- 


phabet breton. Cette letire ne se prononce 
pas; elle ne sert, comme dans les mots fran- 
CAI, HOMME, HONNEUR, HERBE, elc., qu’à 
conserver l’étymologie. 


Ha ou Hg, conj. Et. Que. Ha se met de- 
vant les consonnes, et had devant les voyelles. 


47 
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Hoa merc'h a x6 kaer ha mdd, votre fille ost 
belle et bonne. Ann (dd hag ar mdb a 56 ma- 
ré, le père et le fils sont morts. Né két Ker brdz 
ha mé, il n’est pas aussi grand que moi. Ha 
ou hag est encore une particule interrogative 
du exclamative. Ha klañ co hd preur? votre 
frère est-il malade ? Hag a vugalé hoc'h eus ! 
que d'enfants vous avez ! 

Hiaz, adj. Obscène. Komsou Maz, des pa- 
roles obscènes. H. V. 

Haras, ao). Doux d'humeur. Clément. Pa- 
cifique. Paisible. Tranquille. Patient. Modéré. 
Humain. Traitable. Docile. Né két ken habask 
ha m'en dod z doaré da véza , il n’est pas aussi 
doux qu’il en a l'air. Eunn déñ habask eo d 
pdp (rd. c'est un homme modéré en toules 
choses. Habask est un nom de famille connu 
en Bretagne. Voyez HéGaran et KOR. 

HaBasKaAT, v. a. et n. Adoucir. Radoucir. 
S'adoucir. Rendre ou devenir doux, clément, 
etc. Apaiser. Calmer. S’apaiser. Se calmer. 
S'humaniser. Prendre patience. Part. habas- 
Kéet. Na dedot kéd a-benn d'hé habaskaat , vous 
ne viendrez pas à bout de l’adoucir. Habas- 
kaad a ra ann avel, le vent se calme. Voyez 
HÉGARAAT et KUNAAT. 

HaBAskADuR, a. m. Adoucissement, action 
par laquelle une chose est adoucie. Soulage- 
ment. Extinction, rachat d’une rente , d’une 
pension. Voyez SiouLapur. H. Y. 

Hasaskauz {de #sÿll. , ha-bas-ka-uz), adj. 
Palliatif, qui pallie, qui adoucit. Habaskaus 
eo al louzou-zé, ce remède est palliatif. H.V. 

Hasaswoep , s. m. Douceur d'humeur, de 
caractère. Clémence. Tranquillité. Patience. 
Docilité. — Sensibilité. Humanité. H. V. Gant 
ré a habaskded hon c’hollé, il nous perdra par 
trop de douceur, de clémence. Gand eunn ha- 
baskded brdz é koms bépréd, il parle toujours 
avec une grande modération. Voyez Hécanan- 
men et KUNVÉLEZ. | 

HAS, s. m. Hoquet, mouvement sonvulsif 
du diaphragme et de l’estomac, avec une ex- 
plosion sonore par la houche. De plus , diffi- 
culté à parler, bégaiement. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez HIR et GAGÉREZ. 

Haxein, v. n. Pousser de fréquents ho- 

ets. De plus. bégayer, bredouiller. Part. et. 
& mot est du dial. de Van.Voy.Hixa et GAGr. 

Hauéaez ou Haxérénez, s. m. Hésitation, 
action d'hésiter. Embarras, balancement en 
parlant. H. V. 

HaxérA, v. 0. Hésiter, être lent à parler. 
Ne pas trouver facilement ce que l'on veut 
dire. Part. et. En Vannes, hakein. H. V. 

HaxéraL , v. n. Annoner , lire ou répondre 
en hésitant. H. V. 

Haxcérénez. Voyez HAKéR Ki. H. Y, 

Haxr. Voyez Axa. | 

Hiv, a.m, Semence, grains que l’on sème. 
La matière dont les animaux sont engendrés. 
Grains. Pepin. Pl.ou. Eux a hdd eo deued ar 
wécen-ré , cet arbre est venu de semence , de 
graine. . 0 

Hin-pgsKEp , 8. m. Alvin, petit poisson 
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qu'on met dans un étang pour le peupler. 
Frai, œufs de poissons mêlés avec ce qui les 
rend féconds. K alr a hdd-pésked a ioa tar ar 
ster , il y avait beaucoup de frai sur la rivière. 
Voyez Roc. H. V. | 

ADA, Y. a. Semer , jeter la semence en 
terre. Part. et. Haded hoc'h eùs-hu ar c’herc’N? 
avez-vous semé l’avoine ? 

HapDan. Voyez ADan. 

Haper, s. m. Semeur, celui qui sème. PI. 
ten. Eunn hader mdd eo, c’est un bon semeur. 

Hanërez, s. m. Action de semer. Il se dit 
des semailles ou temps durant lequel on enso- 
mence les terres. Tréméned eo amzer ann ha- 
dérez , le temps des semailles est passé. 

He, adj. Magnanime, qui a l'âme grande, 
élevée. H. V. 

HaAecDer, s. m. Magnanimité, vertu de 0e- 
Jai qui est magnanime, Grandeur, élévation 
d'âme. 

Hir. Voyez HAÑ. 

Ha. Voyez HA. 

Haïarn. Voyez Hoan. H. Y. 

HaraARnAEz. Voyez Houannacu. H. Y. 

HAL ou HAG, s. m. Salive, humeur 
aqueuse et un peu visqneuse qui coule dans 
la bouche. Na hell két lounka hé hd! , il ne 

eut avaler sa salive. J’ai aussi entendu donner 
ce mot la signification de salure. Voyez BA- 
ROUL et SALDER. 

HALA, Voyez ALA, 

HALAN, Voyez ALax. 

* Hazéson ou Harévon , s. m. Guéux. Polis- 
son. Malotru. Mauvais sujet. PI. ed. On dit 
aussi haloun, dans le même sens, ce qui me 
fait penser que l’un et l’autre pourraient bien 
venir du français Hatzcon, dont l'origine ce- 
pendant me paraît douteuse , étant isolé et sans 
amille dans la langue française. La finale du 
mot halébod est incontestablement le breton 
paotr , garçon. 

Hazésonéuz, s.m. Faquinerie, action de 
faquin. H. V. 

ALEK , 8. m. Saule, arbre aquatique. Ha- 
légen, f., un seul saule. PI. halégenned ou sim- 
plement halek. 

HaLéaaTis. À qui mieux mieux, à l'envi. 
En Galles , hael. H. V. | 

Harécxr , adj. Où il croît des saules. Abon- 
dant en saules. 

HaLécex, 5. L Saussaie , lieu planté de sau- 
les. PL. halégégou.' 

Hacen , 8. m. Sel. Le vocab. du TY siècle, 
écrit haloin. Voyez C'Hoacen. H. Y. 

HaLenen, s.m. Saunier, marchand de sel. PL 
ien. Le voc. du xs siècle, écrit haloiner. H. Y. 

HaLô. Voyez Ha. 

HaLoon. Voyez Haréson. 

HAS ou HAKv, s. m. Été, la plus chaude 
des quatre saisons de l’année. PL. ou. Ann hañ 
tréménet a x bét tomm ha séac’h , l'été dernier 
a été chaud et sec. Dans les livres ou écrits 
anciens, on trouve ce mot écrit hdf.—Brô-hdf, 
le pays de l'été ou de l’est , lorient. H. V. 

aN-6o4N, s. m.Automne, celle des quatre 
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saisons de l’année qui est entre l’été et l'hiver. 
Mot à mot, ÉTÉ-miven. Voyez DisAn-AMZER. 

HARA ou Anar, s. L Coupe. Tasse. Vase 
de bois servant à puiser de l’eau d'un baquet, 
etc. Espèce de jatte. Sébille. PI. iou. Kémérid 
ann hanaf ha digasid dour d'in, prenez la 
coups , la jatle et apportez-moi de l'eau. Voy. 
Kôe et PRL , premier article. 

HARAP ou Anap,s. L Petite mesure pour 
les grains. — Gobelet de métal. H. V. PI. ou. 
Ce nom est fort usité en Bas-Léon. Je pense 
que hanap et hanaf sont un même nom. 

Hanaran où AnNAPAD, s. f. Le contenu de la 
mesure nommée hanap. PI. ou. 

HaNnéein, v. a. Chasser , obliger à se re- 
ürer. Renvoyer. Part. hañdéet. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez HARLuA. 

Hanau. Voyez Band. H. V. | 

Hanez, s.f. Histoire , narration des actions 
et des choses dignes de mémoire. PI. ou. H.V. 

Hanr. Voyez Hm, 

Hanx. Voyez Ann, deuxième article. 

Hanô ou Hanv, s. m. Nom, le terme dont 
.On 8e sert pour désigner une personne, une 
chose. Dénomination. PI. hanôtou (de 3 syll., 
Ra-n6-iou ) ou hanvou. Ha c'hout a oar hé ha- 
nÙ B savez-vous son nom? ÆKalx handiou em 
oûs , j'ai beaucoup de noms. 

HanÔ-Banz, 8. m. Prénom, nom qui pré- 
cède le nom de famille. H. V. 

HanÔ-m4rn , 5. m. Gloire, honneur, estime 
due à la vertu, au mérite. Réputation. Eunn 
hand-kaer en dedz gounéset gañt hé 6bériou 
Kaer, il a acquis de la gloire par ses belles ac- 
tions. H.Y. 

Hanô-cwan, s. m. Adjectif, mot qui mo- 
difie le substantif. PI. handiou-gwan. Ce mot 
vient du dialecte de Galles. H. V. 

Hanô-win,s. m. Réputation. Renom. Es- 
time. Né kai kolled hé hand-mdd évit kémeñt-sé, 
sa réputation n’est pas perdue pour cela. A la 
lettre, BoN-nox. 

HanÔ-smRiver, s. m. Souscriplion , signa- 
ture qu’on met au bas d’une lettre, d’un acte. 
PI. handiou-skhrivet. H. V. ‘ 

Hanô. Voyez And. 

HaNovar. Voyez HéveL. 

Hanouein. Voyez Henvaz. 

HaKoukz. Voyez HaKvozz. 

HANTER ou A NTR, s. m. Moitié, partie d’un 
tout divisé en deux ions égales. Ann hañ- 
ter a véx6 évid-hoc’h, la moitié sera pour vous. 
Hañter est aussi adj. et signifie demi. Eunn 
hañter-walen véser, une demi-aune d'étoffe. 
Eal lé6 hañter sd ac'hann dt, il y a une lieue 
et demie d'ici là. 11 s'emploie encore adver- 
bialement , dans le sens de à demi, à moitié, 
presque. Né kéd hañter-boax, il n'est pas à 
moitié cuit. Hañter-varé eo, il est presque mort. 

HañrTen-BoËzeLz, s. m. Demi-boisseau. 
Voyez Asrez. H. V. 

HATsn-BoËzELLAD , $. m. La mesure d’un 
demi-boisseau. Voyez AsraiLan. H. Y. 

HaNren-Kxañr. Nom de nombre cardinal. 


Y Cinquante , nombre composé de cinq dizaines. 
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Hañler-kañt (1 a x6 béd deret , il Y a eu cin- 
quante maisons de brûlées. Eunnhañter-kañt, 
une cinquantaine. A la lettre , DEMI-CENT. 

HANTER-KANTVED, nom de nombre ordinai. 
Cinquantième , nombre de cinquante. 

HANTER - KÔFAD, 8. comm. Jumeau, ju- 
melle, celui ou celle qui a un frère ou uns 
sœur né d’un même accouchement. A la let- 
tre , DEMI-VENTRÉE. 

HaNren-prô, 8. f. Volle-face, retour fait 
pour résister à l'ennemi qui poursuit. H. Y. 

HaNTRe-GANT, s. m. Hémicycle, demi-cer- 
cle. Lieu formé en amphithéâtre pour une as- 
semblée d’auditeurs ou de spectateurs. H. Y. 

HaNTeR-GeLC'H et HANTER-GELC'HENVA. Voy. 
HaNTen-cANT H. V. 

HaNTER-GLévouT, v. a. Entr'ouir, ouïr im- 
parfaitement, ouir à demi. Part. hañter-glé- 
vel. He hanier - glévout n’em eux gréat kdn. je 
n'ai fait que l'entr'ouir.Voy.Dam-eLévour.H.Ÿ. 

RaNrTen-c’roa8, s.f. Sœur d'un autre lit. 
Sœur de père ou de mère seulement. PI. haï- 
ter-c’hoarézed. A la lettre, pew:-sozur. En 
Vannes , on dit c’hoérek, dansle méme gens. 

HANTER-LIOUR. Voyez HaNreR-1ive. H, Y. 

HaNren-1ive ou HANTER-LIOUR , 8. m. Marc, 
poids qui contient huit onces. Demi-livre.H.V. 

HaNTen-Nôz , s. m. Minuit, le milieu de la 
nuit. L'heure qui indique le milieu de la nuit. 
De plus , le nord , la partie du monde opposée 
au midi, le septentrion. Néoa kéd distréed da 
hañter-nds , il n'était pas de retour à minuit. 
Tréméned eo ann avel d'ann hañter-n6z, le 
vent est passé au nord. À la lettre, pemi-nurr 
OU MOITIÉ DE NUIT. 

HanTen-TiéGez, 8. comm. Époux et épouse. 
C'est le nom gracieux que se donnent mutuel. 
lement le mart et la femme. Mot à mot, MO1TL$ 
DE MÉNAGE, C’est ainsi qu’en français on dit fi- 

urément MA MOiTié , mais seulement d'une 

emme à l'égard de son mari. 

, HANTER-vouL, 8. L Hémisphère, moitié 
d'une sphère. En Galles, hanner-voul. Hañ- 
ler-voul ar béd, la moitié du globe terrestre, 
Hôn hanier egs a voul ar bed , notre hémis- 
phère. H. V. 

HaNren-vReôr , 8. m. Frère d’un autre lit. 
Frère de père ou de mère seulement. PI, hañ- 
ter-vreüdeür. À la lettre, pesi-rrkux. En 
Vannes, on dit breürek , dans le même sens. 

HaNrer-vuns, s.m. Feuillette, vaisseau con- 
tenant un demi-muid ou environ. PI. ou. H, Y. 

HaNren-voNsan, s. m. Feuillctte, la con- 
lenance un demi muid. PI. ou. Gañd.eunn 

añler-vuñisad em bézé awalec'h il- 
lette me suffira. H. V. ; Une fent 

Haren-WéLOUT , et par abus, Hañrgu-wé- 
LET, Y, a. Entrevoir, voir imparfailement, 
voir à demi. Part. hañer-wélet. He hañter- 
swélout n'em edx gréat kén, je n’ai fait que 
l'entrevoir. Voyez Daun-w£Lour. H. Y 

HaNren-zicée1, Y. a. Entr'ouvrir, ouvrir à 
demi, Ouvrir un peu. Part. hañier-zigorel. 
Hañler-sigéri a ris ann dr, j'entr'onvris la 
porte. Voyez Dau-ziGém1. H. V. 
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HaNTéRa, v. a. Séparer en deux parties. 
Partager de moitié. Part. et. Il est peu usité 
dans ce sens. On dit plutôt daou-hañtéra. 

HaNrTéra, v. n. S'entremettre, s’employer 
pour une chose qui regarde les intérêts de deux 
personnes.S’interposer.Etre médiateur. Part.et. 

HaNTéRer, adj. Mitoyen, qui sépare, qui 
est entre deux. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez DAOU-HANTER. 

Hanrénour, s. m. Entremetteur , celui qui 
s'emploie dans une affaire entre deux ou plu- 
sieurs personnes. Médiateur.— Intermédiaire. 
H.V.Pl.ien. Réd eo klaskoud eunn hañlérour, 
il faut checrher un médiateur. 

HaANTÉROUREz, 8. m. Entremise, action 
d’une personne qui interpose ses bons offices 
entre deux ou plusieurs personnes. Médiation. 
Dré hoc'h hantérourez em eds hé bét, je l’ai 
eu par votre entremise. 

HaNréaounez, 5. L Entremetteuse. Média- 
trice. PI. ed. 

HaNv. Voyez Ha. 

Hanv. Voyez Hand. 

HaNvaL. Voyez HéveL. 

Hanver. Voyez HENveL. 

HaNvex, adj. D'été, qui appartient à l'été. 
Oriental , situé à l’orient. Voyez HAN. 

HaKvesuen, 8. L. Vache stérile, qui n’a ni 
ait, ni veau. PI. hanveskenned. En Corn., 
rañvesken. H. Y. 

Hanvidicez , 8. L Nomination, action par 
laquelle on nomme à quelque charge. H. V. 

aNvoez ou HaNovuez(de 2syÿll., hañ-voex ou 
hañ-ouez). Il ne s'emploie jamais seul; mais on 
dit dour-hañvoez , de l’eau croupie, particuliè- 
rement celle qui sort des fumiers, des étables. 

Had ou Hav, adj. Môr , qui est en maturi- 
té, en parlant des fruits. Rémérid ar béren- 
mañ, had co, prenez cette poire, elle est 
mûre. Voyez Eog et Dané, deuxième article. 

Haôpu | de 2 syllab. , had-der) ou Havwoer, 
s. m. Maturité, état où sont les fruits mûrs. 

Haônérez ou Havoérez,s.m.Maturation.pro- 
grès vers la maturité. Degré de maturité. H. V. 

Havypéaez. Voyez HaôDÉéRez. H. V. 

Haôr ou Haoui (de 2 syll., ha-6i ou ha-oui) 
ou Havi, v. a. et n. Rendre ou devenir mr, 
en parlaut des fruits. Part. hadet ou haouet ou 
harei. Voyez Éoar. 

Haon , s. m. Havre, port de mer fermé et 
sûr. PL. iou. A als a listri a 36 enn haor, il y 
a beaucoup de navires dans le havre. Voyez 
Asse. H. V. 

Haovez. Voyez HaNvozs. 

Haovr. Voyez HAÔr. 

Hanad , interj. Haro , cri tumultueux pour 
se moquer de quelqu'un, pour le buer. 

HanmisaaT, v. réfl. JS’enhardir, s'encou- 
rager. Part. et. Hardisaat a rai gañd ann oad, 
il s’enbardira avec l’âge. Ce verbe est formé de 
her , intrépide , et de tis, en construchon,fdis, 
allure ; il signifie à la lettre, prendre une al- 
lare intrépide. H. Y, 

Hant , adj. Hardi. Audacieux. Intrépi- 
de. Téméraire. Ré hardis eo ar paotr-xé, ce 
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garçon est trop bardi. Hors de Léon , hardi. 
Voyez Her, deuxième article. 

HARnIZznRR 8. m. Hardiesse. Audace. Iu- 
trépidité. Témérité. On dit aussi hardiziéges, 
dans le même sens. Voyez Henpen. 

Hauniziècez, Voyez le mot précédent. 

Hanrez , s.f. Instrument à cordes, en gé- 
néral ; harpe, viole, violon. PL. harfellou. Ce 
mot et le suivant se trouvent dans le vocsb. 
breton du 1x: siècle. H. VY. 

Haerecroun , s.m. Musicien, en général ; 
joueur de harpe, de viole, de violon, de tout 
instrument à cordes. PI. ten. Au féminin, 
harfellourez , musicienne. H. Y. 

Hanc'u. Voyez Hanz , deuxième article. 

Hanc’arin. Voyez Hanza, deuxième artich. 

HaniRKk, s.m. llareng, poisson de mer. PIL, ed. 
—Le vocab. du (x= siècle écrit herriñg. H. Y. 

HanNcËRez , 8. f. Harengère, celle qui fait 
métier de vendre des harengs et autres pois- 
sons. PI. ed. H. Y. 

HAL , s. m. Bannissement. ExiL 

HARGA, v. a. Bannir. Exiler. Chasser. 
Eloigner. Reléguer. Part. harluet. Harlued 
eo béi gand hd ddd. son père l’a chassé. 

Hancuésez, s. m. Action de bannir, de 
chasser, d'éloigaer , etc. 

Hannez ou HEanEz, 8. m. Ferraille, vieux 
morceau de fer. De plus, harnais et cuirasse. 
PI. harnéziou ou hernésiou. Ces deux mots me 
semblent venir de houarn, fer. 

HARNÉZzËREz , s. m. Harnachement, action 
de harnacher. H. V. 

Hannézer, 8. m. Marchand de ferraille. 
Faiseur de harnais. — Armurier, ouvrier qui 
fabrique ou vend des armes, H.V. PI. ien. 
Voyez le mot précédent. 

ARNÉZI, V. a. Harnacher ou enharnacher, 
mettre des harnais à un cheval. — Revétir un 
errier de son armure. H. V. Part. et. Yor. 

ANEZ. 

* Hanon, s. m. Héraut, officier qui fait fes 
cris publics , les proclamations. PI. ed. H.Y. 

x Haroz,s. m Héros, guerrier d’une gran- 
de valeur. PI. ed. En Galles , hAarour. Ce mot 
gallois n’est pas altéré comme le breton ; il 
vient de har ou her , intrépide, et de gour, en 
construction our , homme. H. Y. 

* Hanozpen, a, m. Héroïsme, caractère, 
vertu du héros. H. Y. 

* Hanozex ou Hots , adj. Héroïque, qui 
appartient au héros. H. Y. 

* Hanozez, s. f. Héroïne, femme coora- 
geuse. PI. ed. En Galles, harourez. H. Y. 

Hape , s. m. Appui. Soutien. Support. Se- 
cours. Protection.—Echalas. H. V. PI. ou. War 
harp d valé, il marche à l'appui. N on dedz 
harp é-béd , il n’a aucun soutien , aucune pro- 
tection. Voyez Sxôn et SoazeL. 

Haar-ewini, s. m. Echalas, bâton qu'on fi- 
che en terre pour soutenir la vigne et les ar- 
bustes. PI. harpou-gwini. Er oré-man na N- 
keur kéd harpou ouc'h ar gwini, dans ce pays- 
ci, on ne met pas d’échalas à la vigne. Voyez 
P£ÔL-GWiINI. H.V. N 
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HREL, v.a.etn. Appuyer.Soulenir.Suppor- 
ter.— Echalasser. Y Part. et. Harpidac’ha- 
noun, pé é Aouézinn, appuyez-moi, soutenez- 
moi ou je tomberai. Ann {retisi-zé a harp ouc'h 
va môger, celte poutre appuie sur mon mur. 
En em harpa, s'appuyer, se soutenir. {‘érdg 
n'en em harpil-hu kdi war va bréac’h ? pour- 

uoi ne vous appuyez-vous pas sur mon bras? 
Voyez SxôrA et SKOAZIA. 

Harrouz. Voyez TarTouz. 

Hauz,s. m. Arrêt. Obstacle. Empêchement. 
Embarras. Opposition. Résistance. Défense. 
—Objection, difficulté qu'on oppose à une pro- 

iion. H. V. C'est aussi le nom que l'on 

oune à une borne ou à une pierre bornale. 
Pl.ou. Mana gavann kéd a hars, és mn bépréd, 
si je ne trouve pas d’obstacle, de résistance, 
j'irai toujours. — Ha n'hoc’h eùs-hu hars d- 
Géd da dber ? n’avez- vous aucune objection à 
faire ? H. Y. Na dennit két va harsou alesé, n'0- 
{ez pas mes bornes de là. Y oy. Spauz et HuaL. 
az, 8. m. Aboi, bruit que fait le chien 
en aboyant. Aboiement. Jappemeut. En Van- 
nes , harc’h. 

Hauz, prép. Près. Proche. Auprès. Contre. 
Hars ou éhars ann li, près de la maison. 
Harz-é-harz ou harz-ouc’h-hars , près à près, 
près l’un de l’autre. 

Hanza, et, par abus, Henzuz, v. n. Arré- 
ter. Mettre obstacle. Empêcher. Embarrasser. 
S'opposer. Résister. Répousser. Part. et. Har- 
sid out-hañ, mar gellit, arrètez-le, si vous 
pouvez. Na hellot bikenn harsa out-hô, vous 
ne pourrez jamais leur résister. Voyez SpanL, 

nési et HOLA, 

Hanza ,et, par abus, Hauzv, v. n, Aboyer. 
Japper. Part. et. Lakaad aréod ar c'hi da har- 
za, vous hret aboyer le chien. En Vannes, 
harc'hein. 

Hanzanex. Voyez Hauz. HE. V. 

Hauzer, s. m. Aboyeur , qui aboie. PI. jen. 
En Vannes, harc'’hour. PI. ion. 

Hauz£mez, s. m. Aboiement, l’action d’a- 
boyer. Le cri du chiens. Ha Klévoud a rit-hu 
harzérez ar c’h? entendez-vous l’aboiement 
du chien? Voyez Hazz. H. Y. 

Hanzov, s. m. pl. Limites. Frontières. Cpn- 
fins. Lisière. War harzou Breis ém'omb amanñ, 
nous sommes ici sur les frontières de Breta- 
gue.Voy.Hanz,1art., Mauz et LÉZEN, 1er art, 

Hanzuz , adj. Aboyant , qui abolie. En Van- 
nes , Rarc'hus. H. Y. 

Hanzoz, adj. Embarrassant, qi cause de 
l'embarras. Voyez Mucnéuz. H. Y. 

Hasr,s. m. Häte. Précipitation. Vitesse. 
Promptitude. Empressement. Diligence. Hast 
em eùz d’'hé wélout, j'ai hâte de le voir. Gañt 
ré a hart eo gréad ann drd-sé, cela est fait 
avec trop de précipitation. Gañd ann hast em 
bda da gons ous-hoc’h, par l’empressement 


. Que j'avais de vous parler. Y oy. NAL et DrrnaË. 


Hasra, v.a.et n. Her. Prener. Diligen- 
ter. Se hâter. Se presser. Se dépécher. S’em- 
presser. Part. et. Ma na hastit anéshañ, 
né dedi két gan-é-omp , si vous ne le hâtez pas, 
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il ne viendra pas avec nous. Hastit, pé é vé- 
simp paket gand ann nés, dépêchez-vous , ou 
nous serons pris par la nuit, Voyez Dirnéa. 

Hasrizpkp , s. m. Hätiveté, précocilé des 
fruits , des fleurs. H. V. 

Hasruz, adj.Expéditif. Prompt. Qui termine 
tout de suite. Pressant. Urgent. Hastus oa he 
béden, sa prière était pressante.H.V.Voy.Hasr. 

HaATeIN, Y, n. Commencer à se tenir de- 
bout , en parlant des petits enfants. Part. es. 
Ce mot est du dialecte de Vannes ; mais je ne 
le connais que par le Dict. de Le Pelletier. 

HasriniGuz , a, f. Accélération, augmenta- 
ion de vitesse. Prompte expédition. H. Y. 

Hav. Voyez Ha. 

Havaex ou AVREK, s. m. Guérel, terre 
fraîchement ouverte pour l’ensemencer. PI. 
havrégou ou havréiou ( de 3 syll., ha-vré-iou). 
Oc'h dber havrek d m'iñt , ils sont occupés à 
ouvrir des guérets.—£n Corn. , haorek. H Y. 

Havaéca, et, plus ordinairement, Ha- 
vaËla (de 3 syll., ha-vré-ia), v. n. Ouvrir des 
guerets. Part. havréget ou havréiel. On dit 
aussi, dans le même sens , dher barrek: à la 
lettre , FAIRE GUÉRET. 

Havagia. Voyes Havaica. H. V. 

HS ou ISS ou Hen, pron. pers. Il. Lui. 
Elle. Le. La. Hé ou hén en deùs gréad ann 
drd-sé, il a fait cela. Mé hen dougé, je le 
porterai. Évid hé bidi, pour le prier. Évid hé 
fi, pour la prier. Voyez la Grammaire. 

Hé , pron, possess. conjonct. Son. Sa. Ses. 
Hé ddd , son père (en parlant d’un homme). 
Hé zdd, son père (en parlant d’une femme). 
Hé verc'h, sa fille {cn parlant d’un homme). 
Hé nerc'h , sa fille(en parlant d’une femme). 
Hé saouarn , ses mains (en parlant d'un hom- 
me). Hé daouarn, ses mains ( en parlant d'une 
femme). Voyez la Grammaire. 

Hé, particule employée seulement en eom- 
position. Elle marque, selon Le Pelletier , la 
facilité à faire une action et le bon succès. 
Voyez les composés. 

Hé-mas , pron. démonstr. Celui-ci ; il se rap- 
porte à la plus prochaine des deux personnes 
dont on a parlé. Hé-mañ a virinn évid-oun, 
je gerderai celui-ci pour moi. 

É-MI-KÉN, sorte d'adv. comp. Sans plus. 
Sans rien autre chose. Hd kañt skoëd d’'éshañ 
ké-mi-kén, donnez-lui cent écus sans plus. Hé- 
mi-kén se dit, par contraction, pour hép-mui- 
kén ; à la lettre, sANS PLUS DAVANTAGE. 

Héar, adj. Cordial, propre à conforter ke 
cœur. Cardiaque. Ar gwin a sé Réal, le vin 
est cordial. Hors de Léon, hel. 

Huw, adj. Large, libéral , qui aime à don- 
ner , généreux. En Galles, hael, Voyez HEL 
et Lag. H. V. 

Ha, a. f. La fourche de la charrue , les 
deux branches que tient celui qui la conduit. 
Pl.iou. Hors de Léon, hel, — En Galles, 
hael. H. Y. Voyez Kaavaz et Lavazx. 

HSA , et, par abus , H$aLar, v. H. Gou- 
verner la charrue. Part. et. Hors de Léon, hé- 
la. Voyez Anar. 
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Htarza, s. m. Celui qui gouverne fa char- 
rue, qui la tient par les deux branches. PI. 
ten. Hors de Léon, héler. 

Han. Voyez Her, premier article. 

Hés-4Z4O0EZ, adv. Indistinctement, d’une 
mavrière indistincte , sans distinction. H. Y. 

Hésné, adj. et a. Hébraïque, qui appar- 
tient aux Hébreux, qui est né dans la Judée, 
Juif. Pour le plur. du subst., Heébréed. 

H£sréab, s. m. Hébreu , quiest né dans la 
Judée, Juif. PL.ed. H. Y. 

Hs ou Hée, s. m. Agacement. Irritation. 
Provocation. Chicane. Ober ann hék, agacer, 
irriter , chicaner; à la lettre, FH1RE L'AGACE- 
MENT , LA CHICANE. Hék ou héd s'emploie aussi 
dans le sens de force , contrainte , nécessité, 
en cette phrase : dré gaer pédré hék, de gré 
ou de force. Voyez Hesxix, Répi et EJÉGA. 

Hép ou Hér, s. m. Longueur. Longitude. 
Distance, l'intervalle d’un lieu à un autre. 
Ann héd hag al lédander eus ar méser , la lon- 
gueur et la largeur du drap. Es a eunn héd 
ft, ils sont de même longueur ; mot à mot, 
ILS SONT D’UNE LONGUEUR; On sous-entend 
pdr, égal ou hével , semblable. Ann hdd eds 
ann deisiou hag eùz ann nôsiou , la longueur 
des jours et des nuits. Voyez Hinpur. 

Hep, s. m. Essaim , volée de jeunes abeil- 
les. PI. ou. Ce mot ne s'emploie guère seul ; 
on y ajoute ordinairement le mot gwénan, 
abeilles, héd-gwénan. On dit aussi taol-gwé- 
nan , jet d’abeilles, dans le même sens. Bar- 
red eo ann héd-gwénan oud eur wéxen , l'es- 
saim est posé sur un arbre. Voyez KeNr-Hén. 

Hép. Voyez A-Hév. 

Héo-na-nép, adv. Au long. Tout au long. 
D'un bout à l’autre. Plusieurs prononcent het- 

: a-hét. A la lettre, LONGUEUR À LONGUEUR. 

Hepn-vuez , adj. Viager, qui est à vie. Dont 
on ne doit jouir que durant sa vie. 

Hépa, v. a. Allonger , étendre en long. Me. 
surcr Ja longueur. Part..et. Mé am egs hé hé- 
det war ann douar, je l’ai étendu tout de son 
long àterre. Voyez Hé, premier article. 

Hépex , adj. D'une grande étendue, en par- 
lant de ce qui s'étend en longueur. VoyezHép, 
premier article, et Lépex. 

Hépcépan ou HéLéDan, 8. m. Plantain, 
plante ; c’est le grand plaintain. En Corn. , on 
la nomme stloné. Voycz STLANVESK. 

Héc. Voyez HER. 

Hoi, v. a. Agacer. Irriter. Exciter. Pro- 
voquer. Chicaner. Part. et. Na hégit kéd ar 
bugel-zé, n’agacer pas cet enfant. Va héga a 
ra bépréd, il me chicane toujours. On dit aussi 
hégasi , dans le mémesens. Y. Hék et Esuina. 

Hécar. Voyez HéGanan. 

Héçcaran , adj. Doux d'humeur. Benin. Hu- 
main. Débonnaire. Affectueux. Traitable. Ai- 
mant. Aimable. — Exorable, qui se laisse flé- 
chir. H. V. Quelques -uns prononcent hégar. 
Voyez Hagasx et KOR, 

H£caranoep , s. m. Douceur de caractère. 
Bénignité. Débonnaireté. Homanité. Voyez 
HavaskpaD et KONVÉLEZ. 
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Hga. Voyez Héoa. 

Héen, s. m. Germe des grains. Bourgeon 
desarbres. Voyez Keziuip et Bracez , 2° art. 

Héçina, v. n. Germer, en parlant des grains. 
Pousser, bourgeonner , en parlant des plan- 
tes. Part. et. Hégina a ra ar gwéz, les arbres 
bourgeonnent. Voyez KeLLipa. 

HÉGinÉREz ,s. m. Germination, premier dé- 
veloppement des parties du germe des plantes. 
Voyez Héeixa. — Eunn amser odd eo évid ar 
héginérez, c'est un bon temps gour la germi- 
nation. Vovez Kesuipéaez. H. V. 

Héçzed (de 2 syll., kd-gle6), adj. Sonore, 
qui est capable de rendre des sons. Retentis- 
sant. Résonnant. Au figuré, clair, facile à 
comprendre , intelligible. Fégleo eo ar c’hlôc’h- 
sé, cette cloche est sonorc. Voyez SKILTR. 

Héezx0 (de 2 syll., hé-gleé) ou Héccey, s. 
m. Écho, le réfléchissement et la répétition du 
son qui frappe contre quelque corps par le- 
quel il est renvoyé distinctement. PI. héglé- 
viou. Ha klévoud a rit-hu ann hégle6 , enten- 
dez-vous l'écho ? 

Ho gù (de 2 syll., hé-gled), s. m. Joubar- 
be , plante toujours verte qui croîtsur les toits 
et sur les murailles. 

Héçcon. Voyez Hôcrn. 

Héaoz , adj. Agaçant. Irritant. On dit aussi 
Morus , dans le même sens. Voyez LiécA. 

Éc’Hox. Voyez Enos, H. Y. 

Héc’aonper. Voyez Ec’uonnen. H. V. 

Hann, Voyez Hogan. H Y. 

Her , s. m. Orge, sorte de grain. Heisen 
(de 2 syll., en prononcçant toutes les lettres, 
het sen), fém., un seul grain d'orge. PI. hei- 
zow ou heisennow ou simplement heiz. Bars 
hott a cebroñt, ils mangent du pain d'orge. 
Hors de Léon , het, 

Here {de 2 syÿil., en prononçant toutes 
les lettres, hei-sek),s. L Pièce de terre ou 
champ ensemencé d'orge. PI. heiségou. 

Hes , 8. f. Gazelle , bête fauve. PL. ei- 
sézédigou. H. Y. 

Huzez (de2syll., en prononçant toutes les 
lettres , hei-zex) , s. f. Biche, femelle du cerf. 
PI. ed. Selon le père Grégoire , on ne doit en- 
tendre par ce mot que la biche qui n'a pas eu 
de faon.En Van. et Trég., hetas. Voy.Kanves. 

Hwizuz {de 2 syll., en prononçant toutes 
les lettres, hei-sus ), adj. Abondant en orge. 

Hes, s. m. Sccousse. Agitation. Ébranle- 
ment. PI. ou. 

H£sa, v. a. Secouer. Remuer. Agiter. 
Ébranier. — Brandir. Cahoter. H. Y. Part. et. 
Na hejit ked ar wésen-sé, ne secouez pas cet 
arbre. Voyez HoReLLa. 

Héoanen, s. f. Cahot , saut que fait une voi- 
ture en roulant sur un chemin raboteux. PI. 
héjadennou. Voyez Hs. H. Y. l 

Héséeez, s. m. Action de secouer, d'agi- 
ter , d'ébranler, eic. 

Häsoz, adj. Fluctueux, qui estagité de mon- 
vements violents et contraires. Héjus brds 60 ar 
môér-mañ, celle mer est bien fluctueuse. H. Y. 

Het, a. L Salle. Ce mot se trouve dans le 
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vocab, breton du me siècle . et dans les chants 
du peuple. PI. iou.. Yor Siz. H. Y. 
EL. Veycz HÉAL, premier article. 

He. Voyez Ha , deuxième article. 

HELA, Voyez HELA, 

HELA, adj. Eloquent, qui a l’art de bien 
dire et de persuader. Disert. Affable, à qui 
l'oa parle et qui parle facilement. Nd két ken 
hélarar hag hé vreuër, il n’est pas aussi élo- 
quent que son frère. On dit aussi kélavar. 

Hézrévan. Voyez Hépcépan. 

HéLéné. Voyez Héviéxé. 

Hé:en. Voyez Héaren. 

Hécesre. Voyez ÉLesre. 

Heo. Voyez ELaez. 

Heu. Voyez Hu. 

Héusés. Voyez Hiciéa. 

HEL. Voyez Heüera. | 

HaucLcz, adj. Possible, qui peut être ou qui 
se peut faire ou qui peut arriver. Kémeñl-sé: 
a s6 helluz , cela est possible. Voyez GaLLuz. 

Hecuor, v. n. S'accouder , s'appuyer du 
coude. Part. helmoet. 

Hezmouun, s. m. Accoudoir, ce qui est 
fait pour s'y accouder. PI. ou. 

Hézour , s. m. Chasseur. PI. (en. H. Y. 

' Héman. Voyez Hé-max. 
- Hémorc'aou Exoic'u, s, m. Chasse, pour- 
suite du gibier. PL. iov. 

Hémwozc'ar ou Émorc'm, v. n. Chasser, 
poursuivre le gibier. Il se dit aussi en parlant 
d'une vache en chaleur, qui poursuit le tau- 
rean , et de quelques autres femelles. Part. et. 
Oc'h hémolc’hi é trémen hé amser , il passe son 
temps à chasser. Hémolc’hi a ra ar vioc'h sg, 
la vache noire poursuit le taureau. 

Hémozc'aiap (de 3 syll., hé-mol-c'hiad), s.m. 
Chasseur, celui qui aime à chasser, à poursuivre 
le gibier. PI. hémolc'hidi. Voyez GwéNare. 

Rzwpr. Voyez Hé. 

Han,adj.Ancien. Vieux.Agé.Ce mot n’est plus 
guère usité avjourd'hui. je crois; mais on le re- 
trouve dans ses dérivés héna, hénaour , etc., 
et dans plusieurs aoms de lieux. Voyez Kèz. 

Hes. Voyez HE , premier article. 

Hex-Ba-HEN, s. comm. Un tel. Un quidam. 
Une personne que l’on ne veut ou que l'on ne 
peut nommer. En Léon, on emploie cette fa- 
çon de parler pour les deux genres. En Cor- 
nouaille, on dit houn-ha-houn , pour le fémi- 
nin, À la lettre, Lui gr Lür. Voyez PÉuanô. 

Hen-noNr, prop, démonst. Celui-là, loin 
de nous. Diwar-benn hen-hont é komzomp, 
nous parlons de celui-là. Voyez HoNr. 

Hex-nez, pron, démonst. Celui-là, près de 
nous. Né kéd hen-nez a c'houlennann , ce n’est 
pas celui-là que je demande. Ce mot est com- 
posé de hen, lui, et de néz, près. En Van- 
nes, hennec'h. . 

HENA, superlatif de l’inusité hen, ancien. 
Ann héna, le plus ancien , le plus vieux, le 
plus âgé , l’atné. Hd mdp héna am eùz groélet, 
j'ai vu votre fils aîné. En Vannes et en Trég., 
on dit hénañ ou hénaf. Ce dernicr est un nom 
de famille connu en Bret. Voyez Hénaove. 
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Hénar. Voyez HÉéna. 

HéxaN. Voyez HENA, 

HénaNneD, s. m. Aînesse, Primogéniture. 
Priorité d'âge entre frères etsœurs. Droit d'at 
nesse.—Monument aucien. Antiquité. H. V. 
On dit aussi hénavélez, dans le même sens. 

HénaNpépous,s. m.Antiquaire, savant dans 
Ja connaissance des monuments antiques. PI. 
ien. Ce mot vient du dialecte de Galles. H. V. 

Héxaour , s. m. Afîné, le premier né desen- 
fants d'un même père ou d’une même mère. 
PI. ion. Hénaour ann li-zé a vézé pinvidik, 
ainé de cette maison sera riche. Voyez HENA, 

Hénaour, s. m. Sénateur, celui qui cst 
membre d'un sénat. PI. ed. H. V. 

Hénaourez (de 3 syll., hé-naou-rez ), s. f. 
Ainée , unc aînée de maison. PI. ed. 

Hénaouuiez , 8. L Sénat, assemblée do per- 
sonnes considérables dans laquelle réside Ja 
principale autorité en certains états. Voyez 
SÉNAT. HL. V. 

Hénavécez, s. L Le même que hénañded. 

Hein. Voyez HiNxix. 

HeNp. Voyez HENT. 

HeND-paLz, s. m. Cul-de-sac, petite rue 
ou petit chemin qui n’a point d’issue , de dé- 
bouché. Impasse. A la lettre, CHEMIN AVEUGLE. 
Oo dit aussi, stréat-zall et gour-stréat. 

HeNo-énxp, a. m. Contre-marche , marche 
contraire à celle qu’on paraissait vouloir faire. 
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HsNçrar, v. n. Demander le mile, en par- 
lant d’une vache. Voyez H£uozc'ar. H. V. 

HeNcua. Voyez Hicua. 

BENcuEN , 8. L. Anche, bec plat des haut- 
bois , bassons , etc. Embouchure, la manière 
d’embaucher un instrument à vent. Dispar eo 
heñchen ar zoner-zé, ce ménétrier a une e1- 
cellente embouchure. PI. heñchennou. H. V. 

HeNcaou, a, m. pl. Vulve , appareil exté- 
rieur de la génération chez les femelles de plu- 
sieurs animaux. 

Henxnec’n. Voyez HEN-Nez. 

Hennez. Voyez HEN-nez. 

Hénôz, espèce d’adv. Cette nuit. Ce soir. 
N'em eùs két kousket mâd hénôz, je n’ai pos 
bien dormi cette nuit. Quelques-uns pronov- 
cent hénoaz ct hënoez (de 2 syll., hé-noaz ou 
hénoez). —En Trég. et en Gall., hend. H. Y. 
En Van, hénoac'h ou hinéac’h. Voyez FENOz. 

Her ou HEXp, s. m. Chemin route. Voie. 
— Voyage. H.V. PI. henchou ou hiñchou (par 
ch français), par abus pour heñtow , non usité. 
Diskouëzid ann hent dd d'in, montrez-moi . 
le bon chemin, la bonne route. It gand hoc'h 
hent , passez votre chemin ; à la lettre, ALxez 
AVEC VOTRE CHEMIN. Gwall hinchou :6 ac'hann 
dt,il y a de mauvais chemins d'ici là. À hend 
all, d’ailleurs, au reste, au fond, cn effet, 
—autrement. H.V. A la lettre , D'AUTRE cuns- 
MIN. À béb heñt, de tous côtés, de toutes 
parts; à la lettre, DR CHAQUE CHEMIN. À dreuz 

nt, à la traverse , inopinément ; à la lettre, 
DE CHEMIN DE TRAVERS OU DE TRAVERSE. Y UY. 
STRéAT et HiNcHa. 








376 HEN 


HeNt-Kéd , s. m. Défilé, passage étroit où 
il ue peut pssser que quelques personnes de 
front. Chemin étroit entre deux montagnes. 
Pi. hiñchou-kéd ; à la lettre, CHEMIN DE CUEUX 
OU DE CAVITÉ. 

HeNr-pour, 8. m. Ravin , lieu quela raving 
a Cavé. 

HeKT-saNT-Jaxez ou sANT-Jacm, s. m. La 
voie lactée, assemblage d'étoiles qui marque 
upe tache blanche dans le ciel. H. V. 

HeNr-sratz. Voyez HeNr-Ké0. H. V. 


HeNr-TReÛz , s. m. Chemin ou route de 


traverse. FI. hiñchou-treüx. 
HeNravugez , a. L Fréquentation. Han- 


lise. Action de fréquenter , de hanier, Voyez 


Dasempeaup et HENTI. 


HsNrep, s. m. Allonge, pièce qu’on met à 


un habit, à un meuble, pour "allonger. PI. 


heñlédou , ct, par abus, heñtéjou. Likid enn 
heñiled ouc'h va lôsten , mettez une allonge à 


ma jupe. Voyez ASTENN. 

eNrez, 8. comm. Prochain , chaque hom- 
me en particulier et tous les hommes ensem- 
ble. Ann heñtez, le prochain, autrui. Réd eo 
karoud ann heñtez ével hé-unan , il faut aimer 
le prochain comme soi-même. Hors de Léon, 
khenté. Voyez Nksa. 

HENTI, Y. a. Fréqueuter, voir souvent. 
Hanter, avoir un fréquent commerce avec. 
Part. et. H6 heñti a hellit, vous pouvez les 
fréquenter, les hanter. — Le radical de ce 
vorbe est heñt,chemin. H.V.Voy.l'ansmPaépi. 

Henvec ou Hanvec, par abus pour HANYA, 
non usité, v. a. Nommer, donner, imposer un 
nom. Appeler, dire le nom d’une personne, 
d'une chose. Part. hanvet ou henvet. Pénaoz 
é'h hanvit-hu ann drd-mañ ? comment nom- 
mez-vous ceci? Héd eo hé henvel ével hé ddd, 
il faut l'appeler comme son père. En Vannes, 
hanouein ( de 2 syllab.,han-ouein). Part. ha- 
nouet. Voyez Haxû et GERVBL. 

HéNveL. Voyez Hévez. 

HéNvécer. Voyez Hévéiee. 

Héor , s. m. Soleil, l’astre qui fait le jour et 
éclaire le monde. Tomm eo ann héol hirid, le 
soleil cst chaud aujourd'hui. En Vannes hiao! 
(de 2 syll., Aia-ol\— et hiol. En Galles, hail, 
ou héul{ de2 syll.). H. V. 

Héozia (de 3 syll. , hé-o-lia), v. 4. et n. Ex- 
poser au soleil. Sécher au soleil. Se mettre au 
soleil. Part. héoliet. Ha lavared hoc'h eüs-hu 
héolia ann éd? avez-vous dit d’exposer le bJé 
au soleil? Né kdi md héolia er miz-mañ il 
n'est pas bon de se mettre au soleil dans ce 
mois-ci. 

Héôr ou Éôe, s. m. Ancre de navire, PI. 
iou. War hé héôr éma al léstr-zé, ce vaisseau 
est à l’ancre. En Vannes, iür ou iour. 

Héôeez, et, par abus, Héôracs (par ch 
français), s. L. Ancrage, liea propre et com- 
mode pour jeter l’ancre. Monillage. 

Hédar ou Héôura (de 3 syll., hé-d-ria }), v. 
n. Ancrer, jeter l’ancre. Mouiller. Part. héd- 
ret où hériet. Mdd d vé héôri amañ, il serait 
bon de mouiller, de jeter l’ancre ici. 
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Hép ou flés, prép. Sans. — Non compris. 
Héb ar vugalé, non compris les enfants. H.V. 
Kéméred en dedz ann drd-sé hép gwir é-béd, 
il a pris oela sans aucun droit. Hép mdr d ledi, 
sans doute qu'il viendra. Hép-s-oun, sans 
moi. Hép-z-oud , sans toi. Hép-s-hañ , sans lui. 
RRR ,» Sans elle. Hép-:-omp, sans nous. 
Hép-x-hoc'h, sans vous. Hép-x-h6, sans eux. 

Hép-Kéx , ad v. Sans plus. Seulement. Sim- 
plement. Rif kant skoéd d'éshañ hép-kén, 
donnez-lui seulement cent écus. 

MéP-paLé, adv. Sans tarder. Bientôt. Dans 
peu. Vite. 

Hép-pisTa0 , adv, Sans retour. Sans avan- 
Lage. Bat à but. Eunn eskemm hd dedz gréat 
hép-distré, ils ont fait un troc but à but. 

iléb-nui-Kén, Le même que hep-kén. 

Ben, s. m. liérilier, celui que la loi ap- 
pelle pour recueillir une succession. Uor. PI. 
ed. Ce radical est peu usité asjourd’hui , mais 
il se rencontre dans ses composés disher , 
penncher, etc.—En Galles , haer. H.V. Voyez 

ÉREZ. 

lien, adj. Hardi. Fier. Audacieux. Eatrépi- 
de. Témérairc. Insolent. Impudent. Enna dé 
her brds eo, c'est un homme bien hardi. Che- 
tu pétrd en dedz hé lékéad da véza ken her, voilà 
ce qui l'a rendu si iasolent. Dans les vieux li- 
vres, j'ai vu écrit hezr. Voy.Bacc'u et Heapes. 

* Henseuc'a, s. f. Abri. Asile. Refuge. 
Hospitalité. Auberge. PI. iou. Il est peu usité 
aujourd'hui dans le sens d'auberge. 

* Heuserc'ma( de 3 syll., her-ber-c'hia), 
v. 8. Mettre à l'abri; Donner l'hospitalité. Lo- 
ger.—Héberger. H. V. Part. herberc'hiet. 

x Henssac'u1an (de 3:-syli., her-ber-c'hiad), 
s. m. Hospitalter , celui qui exerce volontiers 
l'hospitalité. Aubergiste. PL. herberc'hidi. 

Henogn, 5. m. Hardiesse. Audacc. Fierte, 
Intrépidité. Témérité. Insolence. Impudence. 
Hé herder hé kollé , sa témérité le perdra. He 
wana a rinn eds hé herder ; je le puuirai de 
son insolence. Voyez BLC Rng. | 

 Héré, s. m. Octobre, ke dixième mois de 
l’année. Mis héré ,'le mois d'octebre. J'ai vu 
souvent ce mot éérit: hézsré et ésré ; mais ces 
différentes manières de l'écrire ne m'aident 
pas à en reconnaître l'origine. _ 

x Hénérix, s. m. Hérétique, celui qui sou- 
tient un hérésie. PI. ed. H. V. _ 

Hégdredc'anx, s. m. Hérisson, petit animal 
armé de pointes. PI. ed. H. V. | 

Hénez,s.f. Héritière, celle que la loi ap- 
pelle ponr recueillir une succession. PI. ed. Ce 
mot primitif est peu usité aujourd'hui, mais 
il se rencontre dans ses composés penn-hérer , 
taou-hérez, etc. — En Galles, haérez. Il.V. 
Voyez Hen, premier article. 

Héuez. Voyez Enez. 

Héréz. Voyez Etz, 

x Hénézr, s. L Hérésie, dogme contre la 
religion. PI. ou. H. V. | l 

Henréaon, s. m. Aigretle, oiseau qui aL 


une espèce de héron tout blanc. PI. ed. Pla- 
sieurs prononcent herlikon. Voyez Kenc RREIZ. 


HenLÉGONIK 
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voie. Guider. Diriger. Voyager. fart, el. 

Hiñchid ar vaouez-sé, montrez le chemin à 
cette femme. C'hont a hiñch ac'hanoun , vous 
me guiderez. Hiñched em eùzx alies , j'ai sou- 
vent voyagé. Voyez Her et Rn, 

HiRcuAD ou HaKcuap (par ch français), par 
abus pour HeNran , non usité, s. m. Voyage, 
le chemin qu'on fait pour aller d'un lieu à en 
autre. PI. ou. Eunn hifchad brd em ex da 
dber , j'ai un grand voyage à faire. Yor. Her. 

casa 00 HRC (par cÀ français), 

er abus pour HaNren , non utité ,s.m. Ce- 

ui qui montre le chemin, qi met sur la 

route. Guide. Pilote. PI. ien. Voyez HSR et 
LT : 

Hm : particule servant de pronom. Elle ne 
s'emploie guère seule. Ann Aini, celni, celle. 
Ann hini dbrds, le grand, celui qui est grand. 
Ann kmi ords , la grande, celle qui est grah- 
de. Après le pronom possessif conjonctif , elle 
forme le pronom possessif absolu. Ma Ain ou 
va hini, le mien, la mienne ; mot à mot, mon 
CELUI, MA CELLE, OU, comme on disait ancien- 
nement, MON ICELUI, MON ICELLE. Ta Mni ou 
da kint , le tien, la tienne. Hé hini, le sien, 
la sionne. Hon hini, le nôtre, la nôtre, ete. 
A Mni da kini, on détail, par parties, par 
petites mesures. Hini, employé seul, ne se 
met qu'après une négation et signifie aucun, 
aucune, pas un , personne. N'eszx Mini, il n'y 
a aucun, il n’y a personne. Hors de Léon, 
hani. ( Voyez la Grammaire. ) 

Hinnôa, et, par abus, Hinnôar, v. n. 
Braire, crier comme un âne. Part. hinndet. 
C'est une onom . Voyez Banda. : 

Hannôo , s. m. Le cri des ânes. L'action de 
braire. C'estune onomatopée. Voy. Bax0cénss. 

Hz ou Hruis. 

Hia ou Hmn, adj. Long. Eur varé Mr en 
déa , il avait une longue barbe. Rd Mir co Ad 
saé , votre habit est top long. Au comperatif, 
kirroc’h, plus long. Hirroc'h d vés6 ann detz 
ar mis a sed, le jour sera plus long le mois 
prochain. Au superlatif, hérra, le plus long. 

did ann hirra d'in, donnez-moi le plus long. 
Htrest un nom de famille commun en Bretagne. 

Hta-»a, s. m. Longue durée. Eternité. 
Perpétuité Immortalité. Ce mot est composé. 
de Mr, long, et de pdd, durée. On ditaussi 
Mr-badélez , dans le même sens. 

Hin-sanuz, adj. Qui est de longue durée. 
Eternel. Perpétuel. Immortel. — Chronique. 
Eur c'hleñved htr-badus 60 , c'est une mala- 
die chronique. H. Y. Pour la composition , voy. 
le mot précédent. 

Hin-noa , s. m. Longévité, longue durée 
de la vie. Grand âge. Voyez HoaL. 

Hia-noaxr, adj. Qui est d’un grand âge. 
Fort Agé. ; 
Hnapen ou Hraoup, s. m. Longueur. Lon- 

iude. Ann hirder eds ann eñt , la longucer 
u chemin. Ann Airded edi dnn. amzser, la 
longueur du temps. Voyez Hin et Hip, pre- 
mier article. 


Hinesic'u, s. m. Ellipse, courbe formée. 


HIR 


la section. oblique d'en oûne droit. PI. 
À la lettre, LONG-CERCLE. .HL Y. ‘ 1 

. Hinc'nonromniens , 5. L Longanimité, pa- 
Gieuee d'une âme noble et grande, H. V. . 

. Hmmm où Int ,.s; m8. Pronelle, petite prune 
sauvage, qui est le fruit de l'épine noire. Hi- 
rinen , L: une seule prunelle. PI. hirinennou 
‘House 00 1eme ; adj. Abondant 

INR 08 « ten: pru- 
nelles ,.en pruneliers. ma . 
Hamas ou ina, s. f. Lieo planté de pru- 
neliers où épines noites. DBL. hirinégou. 
Hansen où lninxs, 5 L Prunelier ou fpine 
noire, arbrisseau. PI. Ai « 

Ham ou Himou ou Homô (de 2syl.,Ai-rideu 
Ri-siou ou hi-si6), ady. Aujourd'hui, le jour 
où l'on est. Ha ma sedot-ku bad hirid ,ne vien- 
drez-vous pas aujourd'hoi ? En Vannes, hériv 
ou hirfu eu hidiv.— En Galles, hésiou. HE. V. 

Hwy. Voyez le mot précédent. 

Hinisapun, s.'m. Horripilation, frissonne- 
ment accompagné de froid qui fait dresser les 
cheveux sur la tête. Ce mot est du dialecte 
de Vanges. Yoyez BLéouac'n. R.Y, 

» #& m. Longueur, en parlant du 
temps. Lougue durées, Retardement. Lenteur. 
Voyez Hmazz , Hinpen et Hip, premier art. 

Hinon, adj. et. m. Métis, nè d’un mâle 
et d'une femelle de différentes espèces. Il se 
dit aussi d’un homme né d’un Européen et 
d’une Indienne. ou d’un Indien ot d’une Eu- 
ropéenne. — Hibride se dit des mots tirés de 
deux langues. H..V. Pour ie plur. du.subst. , 


hironod.-— Hironeg a goms , 198 langage ent 
: rempli d'expressions brides. H. V. 
Hiss. Voyez Hi. 
Hinna. Voyez Ha. 


AT, Va. eta. À er , rendre ou 
devenir long. S'allonger. Part. hirréec. Hé Mr 
raad a vé mdd , il serait bon de l'allonger. Hir- 
réed s0 ounn nébedt, il a un pou allongé. Voy. 
Hin et AFTENNa.. £ | 
. Hinnez, ss L tience. Empressement. 
Ennui causé par quelque retèrdement. — Re- 

H. V. Hirres wir en das dM loélous, 
il a une grande impatience de yous voir. En 
Vannes, hirrec'h. | 
4 Hu , adj. Longnet, qui est un peu long. 


Hnnoca Voyez Hin. dnressort 
IRAUZEK , adi, sstique qui a du ressort, 
qui, produit C a n Galles , hirrusol. 


a du ressort. H. Y. " 

HmauzoL. Voyez Hmauses. H. V. 

Hen ou Javix, s. m, Navet , racine bonne 
à manger. Hirvinen , L: un seul navet. PI. 
Miruinesnou ou. simplement hérvin. ann 
Rirvin kar bdrd da lin, mous aurons de la 
soupe de navets à diner. 

(KRSR, ad). Abondant en navets. . 
Hnvmax, s. L Lieu planté de navets. PI. 
E où 


hirvinégos. 
neral s. m. Gémissament. Sanglot. La: 








‘ploie qu’à l'o 
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mentation. PI. ou. Hirvoudou brd a ra, il 
pousse de longsgémissements. Yor. Krmvax. 

Hnvoupen, s. m. Celui qui gémit, qui se 
lamente. PI. ien. 

Hinvouoénsz, s. f. Celle qui gémit, qui se 
lamente. PI. ed. 

Hnavount, v. n. Gémir. Se lamenter. San- 
gloter. Part. et. Hirvoudi a ra doel eunn dur- 
sunel, elle gémit comme une tourterelle. 

Hrnavounuz, adj. Gémissant , qui gémit, qui 
se lamente. Lamentable. Gwall hirvoudus eo 
ar gongouen-2é , cette chanson est fort lamen- 
table. Vo 


ez Keiunvanuz. 
Hisa. Voyez Isa. 
Hisux. Vosez Ham, 


His:Ô. Voyez Hrntô. 

* Hasron, s. m. Histoire, narration des ac- 
tions et des choses dignes de mémoire. Récit 
d'aventures et d'événements particuliers. PI. 
fou. Voyez Bap et Hans. El. V. 

Hrsra, s. m. Hulître, poisson de mer du 

are des testscées. Histren, f., une seule 

uître. PI. Aistrennow ou simplement histr. 
Histr Tréger a x6 bihan ha mdd, les huîtres 
de Tréguier sont petites et bonnes. 

Hosraa , v. n. Pêcher des hultres. Draguer. 
Part. êL 

Hisrazx, adj. Abondant en huîtres. 

Hrsg , s. L Lieu abondant en hoîtres. 
Banc d'huîtres. PI. histrégou. 

Hisraex. Voyez Hisre. 

Bras où HiNviz, s. L Chemise de femme. 
PI. hivisou ou hinisiou. Voy. Rocaxpn et Kap. 

Htvexx, s. L Chemisette ou camisolle, ha- 
billement de femme. PI. hivisennos. 

Hivinxen, ady. Désormais. Dorénavant. 
A l'avenir. Ci-après. Hivisiken na douinn mai, 
désormais je ne jurerai plus. 

Hù, Voyez ô. 

Hô, pron, pers Vous. Eux. Les. Il nes'em- 

) jectif, c'est-à-dire, lorsqu'il est 
régi par un verbe ou une préposition. Hé ké 
kdr, je vous aime. Évid M , pour 
vous voir. Hd Ré c'hdr, je les aime. Évid Rd 
gwélout, pour les voir. Gañt-A6 és inn , j'irai 
avec eux. En Vann. , hou. (Yor. la Grammaire.) 

HÔ, pron. poss. conj. Votre. Vos. Leur. 
Leurs. Hd tdd, votre père. Hd 
frères. Hd dd, leurs pères. Hd breddeÿr, 
leurs frères. H6 hini , le leur , la leur. Hé ré, 
les vôtres , les leur. En Vannes, hou. (Voyez 
la Grammaire. ) 

Hot, [d'une seule sul); s. m. Âge, la du- 
rée de la vie. Ena pelloc'h d barr M hoal, il 
est désormais dans l’âge viril. Né két c'hoai 
er méas a hoal, elle n’est pas encore hors 
d'âge. Dans les vieux écrits, ce mot est écrit 

L Voyez Op. | 

Hota ( de 2 syllab. , v.a. Attirer, prendre 
doucement et sans violence. Part. e£. Hé hoa- 
led hon eùs enn id gan-é-omp, nous l'avons 
attiré dans notre parti. 

Hoaréazz, 8. m. Insinuation, action, 
adresse , talent d'insinuer ou de s'insinuer. 
Voyez Gwénoap et Lusantaz. H. V. 


._ HOG 38: 

de Ssyll. , hoa-let ), adj. Agé , qui 

a rare d 0 racle , R 
homme âgé. Voyez Heu. et Kôz. 


Hots (de 2 syllab., hos-lus), adj. Qui at- 
tire. Attrayant. Engageant. Insinuant. Né ké 
ken hoalux hag égilé, il n'est pas aussi at- 
trayant, aussi engageant que l'autre. Voyez 
Hoaza. 

Hoanx. Voyez Hovuanx. 

Hort, Voyez Hour. 

* Hosaozn-nôz, s. L. Sérénade, concert de 
voix ou d'instruments que l'on donne le soir, 
la nuit. P1. hobadennou. H. V. 

* Hosmtaa, v. a. Mailler, armer de mañles. 
Part. ei. H. V. 

* Hosabaon, s. m. Cuirasse, principale partie 
de armure qui couvre le corps par devant 
et par derrière. Cotte de mailles. — Hauber- 
geon, ou petit haubert. On sent bien que ce 
mot n'est pas ancien breton. H.V. PL. ou. Voy. 
HAS, 

* Hopntgaonrs , 8. m.Cuirassier, cavalier ar- 
mé d’une cuirasse. PI. jen. 

* Hosasaont , v. a. Cuirasser, revêtir d'une 
cuirasse. Part. et. 

Hop. Voyez Hzôp. 

Hôqan , s. m. Fruit de l’aubépine ou épine 
blanche. Héganen, f., un seul de ces fruits. 


Hôazx , s. L Ramas, assemblage, amas de 
diverses choses. PI. hégennou. Voyez Dasrux. 
Hôcsx, conj. Mais. Pourtant. Cependant. 
Or. Hôgen , pétrd a réot-hu 7 Mais, que ferez- 
vous ? On dit aussi Maon , dans le même sens. 
W Kouagoùnt. 
ÔGENNA , v. a. Ramasser , faire un assem- 
blage , un ramas de plusieurs choses. Part. et. 


Vos Dasronr. 
anz , adv. et prép. Presque. À peu près 


Hôgos eo, ilest presque mort. 
prononcent hégos. 
Hôeozx. Voyez Hôcoz. H. V. 


Hocno. Voyez Hôaan. 

Hoca, pron. pers. Meet apid dans ce 
sens , ne se met qu'a une préposition. 
D'é-hoc'h, à vous. Gan-é-hoc'h, avec vous. 

oc’h, pour vous. Voyes Hô, premier 
article , et C'movi. 

Hoc'a, pron. pers. Votre. Vos. I se met 
devant les voyelles et devant les mots qui 


commencent par un À. Hoc'h aotrou, votre 


seigneur, votre maître. Hoc'h dnd. votre 
âme. Hoc'h eskern, vos os. Bac'h hini, le 
vôtre. Hoc'h » votre rêve. Voyez H6, 
deuxième article. 

Hoc’s. Voyez Hovc's. 

Hoca, v. n. Grogner comme font les pores. 
Part. e. Ce mot est une onomatopée. On dit 
aussi doc'ha, dans le même sens. 

Hoc’méaez, s. m. Grognement, le cri des 
pores. Action de grogner. On dit aussi do- 
c'héres, dans le même sens. 

Ho, Voyez Hep. H. V. 

Bot, , prop, pers. Nous. Hol ne se met que 
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devant les mots qui commencent par L bat > Hokar. dL, Honnète, conforme Î'honn8 
hol laouénaat, pour nous lonk. Voyez Hon | teté, à l'honneur, à la veriu. Eunn T homes, 
et Hon , premier article. oa, c'était un honuète homme. En Galles 
Ho, prop, pers. Nal er 
met que devant les mots 
L. Hol ldd, notre veau. Hel listri, nos vais- 
seaux. Voyez Hog et How, deuxième art, 
Hoga. Voyez C'ROALEN. + 
Hot , adj. Tout. Toute. Tous. Toutes. Ann 
hell sonar ou ann douar holl, toute la terre. Ar 
hdd holl , tout le monde. Ann hell did, tousles 
hommes. Ann holl verc'hed , toutes les Gilles. 
Hou. 8. m. Tout, une chose considérée 
en son entier. Toutes choses. Ann ho! a gé- 
mérins, je prendrai le tout. Enn holl d'ann 
holl, lotalement, entièrement, tout à fait, 
de fond en comble ; à La lettro, pans LK TOUT 
AU TOUT. 
Ho, adr. Tout. Totalement. Entièrement. 
Tout à fait. Breined holl eo ann éd, le blé est 
tout pourri, entièremeut pourri. 
Hozc-snézennounes, c. L Ubiquité, état de 
66 qui est présent partout comme Dieu. Ce mot 
vient du pays de Galles. HV. 
Horr-c'æaLtoun, 8. m. Toute-puissance, 
puissance sans bornes; — Autocralie. Ñ. V. Ce 
mot est composé de holl , bout , toute, et de 
galloud, pouvoir , puissance. On dit.aussi hol!- 
c'halloudez , dans le même sens ; mais je pense 
que c'est à tort. 
Horr-c'æaurououx , adj. Tout-puissant, qui 
a une puissance sans bornes. 11 ae se dit que 
des personnes. Ge mot est est composé de holl, 
et de glloudek, out-puissant, qui a de l'au- 
torité. 
Horc-c’HALLOUDRK , 8. m. Autocrate, celui 
do ntla puissance ne relève d'aucun autre.H.v. 
Houc-c'æauLouvez. Voyez HoiL-c'HALLouD. 
Hor-c'aaicoupur, adj. Tout-puissant. Il ne 
se dit que des choses inanimées. Ce mot est 
composé de holl , tout , et de galloudus , puis: 
sant, qui a de le vertu ,‘de l'efficacité. 
Horr-Lévénez, s. L Félicité. Bonheur. Vo- 
lupté. Héñ a-gav enn hi N holl-lévénez, il y 
trouve.son bonheur , sa volupté. Voyez Dont, 
HV. 











Nos. Hoal ne se 
commencent par 
















Hozca ou Hosra-ra , interj. Hola. Gare. 
Prenez garde. Altention. 

Hocuex , adj. Unirersel, qui s'étend à tout 
qui s’élend parlout. Qui embrasse , qui ren 

ferme ;.qui compropd tout. Voyes Hoi, pre- 
nier article. 

Hox, prop, pers. Nous. Hon se mel devañ) 
les voyelles et devant les consonnes d ,.n , & 
C'houi eo Mon ali6, c’est vous qui nous can- 
seillerez. Hon-unan és aimp , nous irons nous. 
mêmes. Pion hon diwallé ? qui nous défendra? 
ÆEvid hon lenna ac'han, pour: nous lirer 
d'ici. Voyez Hog et Hoi, premiers articles. 

Hox, pron. poss. conj. Noire. Nos. Hon se 
met devant les voyelles et devant les consou- 
nes, d. n: 1. Hon amések, notre voisin. lion 

pedl notre poulain. Hon Doué, notre Dieu. 
Hon nésa , noire prochain. Hon (dd, nos gens. 
Voyez Hon et Hat, deuxièmes articles. 
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chine .qui indique les heures. PL. ou. .H. V. Houanna, y. a. Ferrer, garnir de fer. At- 

Poe il m, Moptre, keh tacher des fers aux pieds an cheval. Part. 
loge de poche. DL horplachou-dourn. Hors | et. Lakaat a "ha houarnt va boulou-prens, 
de Léon , Horlgrçh-dors., à la lettre aouzo6g | je ferai ferrer mes sabôts. Houarned eo M ka- 
DEMAIN, H. Y. l &ek, votre jument est ferrée. 

HonolACHER, 8..m. Morloger, celniqui:| Houananex, 8. f. Ferronnerie, lieu où 
fait des horloges , des montres. D]. ien. H. V. | l'on vend, où l'on fabrique les gros ouvrages 
Bonga, Voyes Honuta. de fer. PI. houarnadégou. R.Y. Ñ 

Hong au Ons, 8. f. Maillet, gros marteau de Hovasyanue, s. m. Action de ferret. Fer- 
bois, souvent garni de fer anx deux bouts. Pi- | rement, Ferrure. 
lon. PI. harsiou (de 2 syll., hor-siou). Hovasnace, 8. m. Quincaillerie, marchsn- 

Honz-ivapan , & L Demoiselle. Hie, in- | dise de toute sorte de quincaille. En Galles, 
strument pour enfoncer le pavé ou les pilatis. | haiarnaez. R.Y. : 
PJ. horsiou-didrosd. H. V. . Houaanex, adj. Qui tient de la nature du 

* Hort unai op Hosrauai, 8. f. Hôtellerie, | fer. Qui renferme du fer. 
maison où.les voyegeurs sont logés pour leur | ‘ Houarxen, s. m. Celui qei ferro. Celui qui 
argenti Auberge PL ou. Dond a rit-hu d'ann | travaille en fer. PI. den. Howürner-kések, ma- 
hostaléri gan-é Rez-vous à l'auberge avec :| réchal ferrant , artisan dont le métior est de 
mai? Hostakri ans did-war-valé ou ar gg: 
raopsn, caravansérail, hôtellerie de carava- 
nes. H. V. Ce mot et les, quatre suivants, de 
nouvelles créatien., ne se trouvent placés jei 
que paroe qu'ils sont devenus d’un usage fré- | 
quent et qu'ils sont sans équivalents dans Ja 
lapgpe. . . : 




















ferrer les Ehetaox. Voyez Gôr. 

Houanxéaz. Le même que houarnadur. 

“Houannoum, s. m. Quincaillier, marchand, 
vendeur de quincaille. PL. er. En Galles, 
haïiarnour. Pl. ion. H. V. 

Houar. Voyes Hog, 

Hové ou C'rou8, . Poussière, terre ou 
autre substance réduite en poudre fort penne. 
Poudre. Ce: mot est de dialedte de Vannes. 
Voyez Porta et Lupu: : 

“Hovtex ou C'aovée (de 2 syll. , houéek 
ou c'houé-ek), adj. Poudreux , couvert de 
poudre , de poussière. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez PouLrasx et Lupuex. 

Hovéein on C'aouéein (de 2 syli. , homé-sin 
du c'houésein), +. a. Poudrer, couvrir de pou- 
‘dre, de poussière. Part. houéet ou c'houdet. Ce 
mot eat du'ülolecte de Vannes. Voyez Pop 
Ta et Luua. l) l) : 

Hover. Voyez Hopp, 

“Hovépez. Voyez Houares. 

Hovca , s.m. Parc, le mâle de la truie. Co- 
dhon. Pl. ed. Lazed eo ann houc'h lard, on 2 
tué le porc gras. Quelques-uns prononcent 
Marh: Voyer Môc'et Tounc'a. 

Hocc'u-cwèz, s. m. Sanglier, espèce de 
porc sauvage. Pi, houc’hed-gwés. On dit aussi 
nenw-mdc'h-gsés , dans le même sens, Voyez 
Gwlz-c'aouéz. . 

- Houc'æ-rouac'a. Voyez Tounc'u, premier 
etdeuxième articles, … 1. 
Louc'HeLLA, Y. a. et n. Fouir. Creuser, 








m, Gergote, mauvaise 





7 Hou gaaon, 5. 


La -00 aweai de celu 
hétollerie. PL. balita 
NE hans ~s L Bag, malirese d'os 
s 89 L + pe done. 
d d'une auberge, I se dit aumi de. 
celle qui y estlogée, PJ: ed, , ï 
% Ho. Voyes Da ei deuxième pri, 
L Celle-ci (ilserap- 
des deux personnes |: 
80 ar goañg v e't 
aT 













1 L . 
.. Canard sauvage. PI. 
WÉz, premier art... 
:£.:Cage, femelle du ntd, 
MEL; k. 
Canette, petite cane. PL 










p: petit d'une same. 
H man 





ae |. 
Es 


MEP vous une ;| 
Rai 


arn. HV. :| 

-Hosanx, 81m Pepe nn dede bel, ,un |: 
fer de tailleur, elc. PI. hern. Eunn houarn en 
Ta kolled hd marc'h, votre cheval a.perdu | . 
un fer. 

Houvaan-awenx,s. m. Fer-blanc , fer en la: 
mes minces, recouvertes d'étain. Gañd L 
Jwenn 60 gréat cU et de fer-blanc, H.V. 
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Hont. Voyez Borgn. H. V. 

Hons ou HouLexnex , adj. Ondoyant , qui 
ondoie. Houleax, couvert de huc'28 , de va- 
gues , agité, bouillonnant. Howlek eo c'hoas ar 
mér , la mer est encore houlenne. Voyez Gwa- 
creux. H. V. 

* Houzexma , v. 8. Former des houles, des 
val , en parlant de la mer. Ondoyer. — On- 
duler. H. V. Part. es. Ann avel-sé alaka ar adr 
da c'houlenna, ce vent-là donnera des va- 
gues. Voyes Gwacenxa. 

Moczexnex, adj. Houleux , qui forme des 
hooles , des vagues. Voyez Koowmeex et Gwa- 
éexxex. H.V. 

HouLtasz , s. m. Ondoiement , mouvement 
de l'eau ou de tout autre liquide qui se fait par 
ondes. H. V. 

Hons (de2syll. , hou-lier ), 5. m. Maque- 
reau, terme malhonnête, celui qui fait mé- 
tier de débaucher et de prostituer s femmes, 
des filles. Appareillour. PL. ien. 

Hovirbnez (de 3 syil., howlid-res), 8. m. 
Maguerelage , terme malhonnéte, le métier 
Fad ucher , de prostituer des femmes , des 


filles. 

Hovurtazs (de 3 syllab., hou-lié-res ), 8. L 
Maquerelle , terme malhonnête , celle qui fait 
métier de déhancher, de prostituer des fem- 
mes , des filles. PI. ed. 

Boots. Voyer Hons. R.Y. 

Houwan. Voyez Hou-man. 

Houx-mofr, prop, dém. Celle-là , loin de 
ous. P warlerc'h houn-hoñt, courez après 

le-là. : 

Houx-xez, pron. démon, Celle-là , rès 
de nous. Bow ner #0 hac'h hini , c'est celle-là 
la vôtre. Voyez Nëz. 

Hocrkux, s. m. Hoppe, oiseau. PI. hon. 
périged. 11 se dit aussi en parlant d'un hom- 
me qui est souvent dupe, qui est facile à 
tromper. Es Vannes, hogénan. 

Hourémaa, Y. 6. Duper. Tromper: Pari. 
et. Voyez le mot nt. 

Hovrsz, s. m. Houblon, plante grimpante 

L sert à faire de la bière. Une seule tige, 
Daria L En Galles, hopes. H. V. 

Hourtrex , s. L. Houblonnière, champ plan- 
té Ñ houblon. PI. houpérégou et howpéréier. 


H.Y. 
Horn. v.n. Hérisser. Se hérisser. Se dres- 
x 


HUD 


vous. Pétré a Uvirit-Mi? que dites-vous? A 
la lettre , QUE DITES-VOUS-VOUS. 

Hé, s. m. Huée, cri, brait pour effrayer 
les bêtes. Cri de ris, de dérision. Ewa ha 
bleis à wird warc il y aura une huée 
de loup demain. Voyez Anaab. 

Hoa,et, parabus, Heu, v. a. Huer , faire 
des huées après le loup. Faire des cris de dé- 
rision après Leod Part. kaat. Huid ar 
bleis, mar amañ, hoes le loup , s'il 

asse ici. Hued eo bét gañd ann ho, il a été 

ué par tout le monde. On dit aussi Auda , dans 
le même sens. 

Huaz, s. m. Entraves, liens qu'on metaux 
pieds des chevaux , pour les empêcher de s'en- 
uir. — Chaîne. Fers. H. V. Au figaré, obs- 
tacles, embarras , em nts. PI. où. 
Hualow M march a 56 ré verr, les entraves 
de ire chenal ont trop ere Bn FA 
nouaille, on dit heid ; en ier: Ry. 
— En Galles, hual. H. V. 

Huata, v. a. Entraver , mettre des entraves 
à un cheval, etc., r l'empêcher de s’en- 
fuir. Em, . Au figuré, rasser , met, 
tre des obstacles, des em nts. — En- 
chaîner. H. V. Part. et, A4 ke réd eals ar 
gasek , il n'est pas nécessaire d'entraver, la 
jument. Ann drd-séeo en das va huales , c'est 
cela qui m'a embarrassé. En Cornouaille, 
Medda: en Tréguier, Hfrañ. 

Huanan, s. m. Soupir , respiration ples forte 
et plan longue gt ordinaire , causée par la 
tristesse, elc. PI. ou. Ledskel G ra huanadon 
dou , il pousse de profonds seupirs. Voyez 
Sounn, 

Huanapa ou Huanai , v. 
ser, faire des soupirs. P 
réeur Dépréd oc'h huaneda , on l'entend tou- 
jours soupirer. 

Hoanaom , s. m. Celui qui a l'habitude de 
soupirer souvent. PI. ien. 

Ivanavéant, sf. Celle qui « l'habitude 
soupirer souvent. Pl. ed. ‘:": : 

vsmanuz, adj. Qui fait soupirer. Sujet à 
soupirer. 

Fit E Ni klor 
comme qui dirait cansille, guent. PI. 
ed. Ce S est da disecte de Cornouaille. 
TAS Hagtsor et Kozx. 

A, Y. n. Vivre en fripon, en gueux. 

Part. et. Ce mot est du dialecte’ de Cornouaille. 
Voyez Konxa. . 

portes , s. m. Guevserie. Friponnerie. 





| Ce mot at da dialecte de Cornouaille. Voyez 


Konxtanz. 

Huvorez, 8. L Gueuse. Friponne. Pi. ed. 
& mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 

ORKEZ. 

Ho, s. m. Incantation , action de faire des 
enchantements , des charmes : pour opérerun 


e | sortilége: Eérémonie des magiciens. PI. en. 


LV. 
Hon. Voyez Hua. 
Hope. Voyez Hen, 
Hupenwex. Voyez Hagan. 
Huptans 


HUE 


Menn ps. Voyez HERR. : 
Hopcauzanp , sis, Caméléon, espèce de lé- 
serd à couleur changeante. PI. ed. À la lettre, 
LÉMARD W'ENCHANTEMANT , OU LÉTARD ENCHAN- 
ré, de hud et de glasard, lézard. H. V. 
Hopiasn , s.m, Aigreñn , escroc. PL. ien. Ce 
mot vient du dialecte de. Galles. H. V. 
“Huoun, adj. et s. m. Sale. Malpropre. Dé- 
ti Au figuré; vilain. sordide, infâme , 
onnête , obscène. Pour de plar. du subst. , 
hudurien. K ema hudur 60 hag'eur pern-méc'h, 
ilest aussi sale:qu'un cochon. Komwou udur 
a seù bépréd eus hé c'hénèw, 0 pasort que des 
roles obscènes , déshonnètes de sa bouche. 
oyez Louz ‘et: Lounous. 1 . 
upusaar, v.a. et n. Rendre ou devenir 
sale, malpropre.Au figuré, rendre ou devenir 
vilain, jofâme , déshpnngte. Part. huduréet. 
Huduraad a ra dré ma kresk, il devient sale 
en grandissant. Voy, Lousaar et LoupouRaAT. 
Hopunex, s. L Femme sale, malpropre. 
Salope. PI. Auduresned. Voyez LouDounen. 
Bonn ou en U TEI R 
propreté. Au: fi, , vilenie, infamie, dé- 
shonnëtelé ,iobscénité. É-kreis ann Maderez d 
gino, ils viveut au milieu de la malpropreté. 
Voyez Logspont et Loupounez. l) 
veL ou Ucap, K Haut. Étevé. Émi- 
nent. Au figuré, hautain, fer, orgueilleux. 
Nékéd ele" + 
ci n’est pas 
al, il est dle 
60 ann did-1 
Uop-hautes, 


ge 

iélog’h, jer 
superlatif, N 
mai 60. ann 
plus haut. 

Huec-pio, s. m. Patrisrche, nom qu'on 
donne à plusieurs saints nages de l’an- 
dcn (alamant. PI. Auel- H, Y, 

Huc-van , 8. n. Gui, plante paresite qai 
prell sus le chène, sur le pommier , etc. Ann 
huel-var , war a lévéreur, a #6 mdd ond meûr 
asrouk , on dit que le gui est bon pour plu- 
sieurs maux. Ce mot est composé de haal, 
haut, sublime , et de hdr , branche. 

Ha. Voyez Hrsg 

Mots. Voyez Host 

Heur ou Uc’nécaar, Y. a etn. Hausser, 
rendre ou devenir plus hant, Élever. Exhaus- 
ser. Se hauser. S'élever. Part. Auélées, Réd eo 
Auélaad er véger, il faat hausser , exhausser 
le mur. Voyez Gonnéa ot SévaL. l) 

Hossoeo où Uc’asien, s. œ. Hauteur. 
lévation. Au figuré, ferté : arrogance.—Su- 
blimité. Hautesse , altesse, titres d'honneur 
qu'on donne à certains princes, en leur par- 
lant ou en leur écrivant. H. V. 

Hoëuen ou Uc'akcen, 8. L Hauteur. Éléva- 


D. B.F. 
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tion. Éminence. Lieu élevé. PI. Auélennou. 
Pa viot war. ann huélen-5é d wélod ar mdr, 
quand vous serez sur cette éminence , vous 
verrez la mer. Voyez Kaec'&en, . 

Huzex ou Uc’aécen , s. f. Jupe ou robe de 
dessus. PI. huélennou. Voyez GwéLkDenx. 

Hotcen-c'aouénd, s. L Absinthe, plante mé. 
dicinale fort amère. C'est que l'on pro- 
nonce aujourd'hui ce mot; mais , "dans les an- 
ciens livres ou manuscrits , on le trouve tou- 
jours écrit wsdlen ou Ausélen, ce qui lui don- 
nerait pour radical Ausel, suie, Quelques-uns 
prononcent vuélen. 

“Huécen-wexn, 8. L. Armoise, plante. Yor. 
le mot précédent. 

Hoëuinieez, s. L. Aotion de bausser, d'é- 
lever. Haussement. 











1. Tuyau. PI. 
, du dialecte 
de Vannes ; mais je ne ke connais pas. Voyez 
Kix , deuxième art., et Four. 

Hotazz, s. m. Action de huer. Huée. On 
dit aussi hudéres , dans le même sens. Voyez 
Ho, deuxième art., et Hoa. 

Hoana. Voyez Hra. H.V. 

Hysaxi, va. et n. OS de paroles. 
Quereller. Injurier. Insulter, Agacer. Part. ec. 
Vovez Rasia, et Kaûza. 











* Hueoxon, s. m. Huguenot, calviniste. Pro- 
testant. Pl. ed. H.V. 

* Hoaunopssz, Huguenote, calviniste. 
Protestante. PI. ed. H. V. 

> Hucunonaca ,s. m. Calvinisme , secte de 
Calvin. Protestantisme , religion prétendue ré- 
formée. H. V. 

* Hocusn , s. m. Huissier, officier de jus- 
tice qui Nri les actes judiciaires et les fait 
exécuter. IL V. 

H ou Hos (de 9 syil., hui-ler), s. 
m.Suie, matière noire et épaisse que la fu- 
mée laisse dans son passage. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Huzez. 

Host op Hota (de 3 syll., hu-lé- 
rein-pu hui-W-rein), v.a,etn. Noircir avec 
de la suie. Se former en suie. Part. 4. Ce mot 
est da dialecte de Vannes. Voyes Huzéuia. 

Mon, s. m. Sommeil. Ce radical est peu 
usité aujourd'hui , mais il se retrouve dans ses 
dérivés dihun, dihuna etc. V. Kousx et Mônen. 

Hoa, ou Huxia (de 2 syll., Au-nia),v. n. 
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Dormir. Sommeiller. Pari Manet om kanet: 11 
est peu usité. Voyez Kousæa et Miko. 

Hog. Voyez tiuvak. 

Hunéen. Voyez Huvr£a. 

Hontaan, s. m. C'est le om que l'on donne 
au liron ou boir et à la marmotie , tous deux 
animaux hibernants. PI. ed, Ce nom vient ip- 
dubitablement de hs, sommeil ; mais je ne 
saurais donner la signification de sa finale. 

Honea ou Homer (de 3 syll., Au-nier), 8. 
m. Dormeur , celui qui aime à dormir. PI. ien. 
1l est peu usité, Voyez Kocsuen. 

Honésez L Homérez la 3 syll., Aunié- 
res),s. L Dormeuse, celle qui ai me à dor- 
mir. PL. ed. T usité. vor. Konstanz. 

Hu. ve es Huxa. 

























Ln. Huée, cri, bruit pour ef- 
Voyez Hd. H.V. 
urkmi, v. 2. Huer, faire des. huées après 
quelque bête. Faire des cris de dérision après 
quelqu'un. Part. Voyez Ho. H.V. 
Dogs ou Hoeng, s. f. Nuage , amas de va- 
eurs dans l'air. Nue: Nuée de. PL hurenneu on 
mot est du dialecte de Vannes. 


frayer les D 








URENNEK OÙ Hovznnex , adj. et s. m. Nua- 
geux. Nébuleux. Au figuré, sombre , morne , 


taciturne. Ce. mot est du dialecte de Vannes. 
Vavez Koannex 


Huaiou ou Uncov, 8. m. pl: Goutlé, flu- 
xion douloureuse aux jointures’, aux articula- 
tions. On donne le même nom à une ferte cram- 
pe Éma ann hurlou gañt-hoñ, en M dreid 

19 enn hé saouarn, il a la goutte aux pieds 
et aux mains. On dit aussi, dans le même 
sens, drouk-sañt-Urlou.Voy. 'Gunen, 2e art. 

N Boer , 5. m. Habillement de femme.'Robe 
traînante. Robe à longuë queue. Pi. ou. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire. Voyez Sak: 

Brova où Hufras, s. f. Songe. Rire, L 
huvréou. Eunn luvré am es héd divar hô 
enn , j'ai eu un soñge à voire sujet. Huvrdou 

Faoues en deës alier, il a souvent des rôvés 
gals. En Vannes , bunt et évrein. 

Hora, et, parabus, Hovagaz, v.n. Son 
ge faire un songe. Kéver. Pari. Aworéet. 

Merdei Mac'h eds Mael, vous avez rêvé baut, 
Eu Vannes, hunéin et évréinein. 

Hovaten, 8. m. Celui 
en dormant. PI. fon. En 
dvreinour. 


jui rére, qui songe 
mne 'hundour et 


L Celle qui rêve , qui songe 





. CHAG 


Hog, ou Hour, s. L: Bate, matière noire 
et épaisse que la fumée laisse. dans:s00 gas- 
sage. DM 60 decl nn husel, il est noir camina 
de la suis. On dit sussi Mag, Ea Vaüees ;:ha- 











ler ou huler. 
Hints. V Hoizas- doute. ite 
Huzéura ou Henna, (de 3 yU. , Mod td ou 
hu-æi-lia), v. 


Se former-en:suie. Part: 
En Vaanss ; Aujérehu on hwiléroin. 
Horus où busiioz, a Foligineux, ves- 
sembleat à de: l'age 7 desni. Hors 
de Léon |'uilus. HV: En ‘ 
Hvuus. Voyez Bon. . 
H . Voyez Hota. H: 


8.616. Noircir avec de. la sue. 
husdlios où Merit. 











CH, laps consnne, n ‘neuvième d Ta. 
RRs, breion. Elle 2e bronce: tohime ‘en 

rançais. Cette articulation" est toute moderte 
cher les Bretons et on ne l’emploie qhe parun 
relâchement dans la’ proonelstion. C'estcette 
lettre que je désigne”sees le nom ka Khan: 
çais. (Voyes la-Granmaire. 

* Cnanisrn : 8. m: Chapitre, eds is 
en quoi certains epi s0n Srk. 
Voyez Prin. H.Y. 

Canon. Veyer Gôvez. ILY. 

*Cmaven, nf. Chaine: liens ebraposé dan, 
neaug entrelacés. PL chadenou. Likit- MUR end 
as chaden ; lad 2 Â 16 chaîne. Eur chaden 
houarn a Riba da dier. ae, ferai faire ane 
came ds fer, — En Galles En 
Vannes 1: vanÿen. 

+ CHADENNA Y. “Ruthotner, nee Âa 
chaine. Bet ‘of! L chadomèet 4 da la 
Pant entrainé. 

* CHABENNADOR , 8: H. Bachilwment, m 
son ou suile de plusieurs choses de dite TE 
ture, de méme:quakté: 7 

CRiRRR - RRR, 8. 1. page, shat, 
pelle de fer E. tient à 2 côté de mors du 
cheval. Voyez 

Cuavennik, s. x ete, pals chine. 

. chedenmeuigeu. 


x Caron, 8. m dda, espèce de (ét. 
tre où l'on'exébuts lès criminels. Wear tha- 
fod é pared: il mourta sur l'échafeud.. H, V. 

Cuis. Voyez Dino et Sac. H. V. 

Cmaca, v. n. S'arréter. Sumasser. Ne point 
ovaler. Part. et. Voyez Sac'na , deuxième art. 

Cuacmn, Voyes Coma 

Cris L Machoive , l'os. dana lequel les 
dents de l'animal sont ombottéss. Pi. chaget- 
leu. Ce mot est de dialecte de Vannes. Voyes 
Avex ; deuxième art. , et Kauvan. 

Soft, coup sur lajone, 
. en. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Avénan. 

CHaavz. Med Sac'aes. H. Y. 

Craca. Voyez Sacu. 
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Ce, Voget SA. 

'Caacminer. Vear Sachsawé. H. V.' 

Émis, s.m. Lens dela mer ou le Rot, la 
marée montante, Ce mot est du'dialecte de 
Vannes. Voyen Land: l) 

Cap, sm. Immpationte, mañque de pa- 
tience. Vi 7 ie. 

Caux ou Jara, K: K et n. Chagriner. 
Agacer. Impallenter. 8e ‘chugriner. S'impa- 
tenter. Etre Me mhuvhisé humeur. Pur. et. 
N'am Hk éd da chala» ne m'impatientes jas. 
Jala era doit mébttd ad. À s'impatiente 
pour peu de'chose. Voyes CX.  " . ‘! 

+ CHA, sm, Fastmdliont, ÉLtouisseent. 
Cherne. Ytsion. H Ñ 
"5 Cribair, à 


9 rétine tés tax: H, V, | 

* Caron , 5... Chanoine, kit qui pdk. 
tak uk dabit: uhe brébèmde. BL éhalo- 
3 AE AN EEE es LE 


d'H: Y. 
Caure -/ x. 1 Pébdiolte; éspêée Pah. 
PM thalkétes. H.N "T T 
CRurs. ou 1105 T'ai: 
ienr dal estlsduvett de” ai r 
ez CRIFCZ. . . . 
RB ehant à L 
. , hgorka}, v. à. at h. 
M e lesdents. Part.. 
4 chaoka, cela est 
RG En Yannes, 
7 


a 









chagein. 


ant à 


L Chapelle, petite ‘église. PL. 
1 ‘ 





: hapelet , certain nom- 
bre de grains eaflés servant pour. dire des 
prières. Ma ma oucosh kdi lmn, kémérid hd 
chapéled, si vops ne savez pas lire, prenez 
votre chapelel, H. V.. . 

* CRARMRL, 8. L Saloir, vaisseau destiné à sa- 
ler les viandes, à conserver.des viandes. PI. 
charnollou. En Vannes, karnel. Voyez Ki- 
Loan, H. Y. : 7. 

Caanoïs en ZandRs, 5 m. Espèce de vosce, 
plante qui, coupée .en vert, sort à moûvririles 
chevaux. Deus les provinces qui/avoisinont la 
Breiagne , on nomme en français oette plante 
Jancssæ. Voyez Bafs. . 

CHaRRIT, 


es HV. : : , 
* CRARRRX , v. a. Charrier, voiturer 0181. 


4 baein: Chante. Éblouï. 
Ann. drd-xé pen p NI chülmet va duoutà- | :C 
gad aaa dy 


' CHIK 


une ehartelte où un .ebariot. 
En Cornouaille , charrat. R/Y. 

Cris. Voyez Kt: : 

Cut, 8. m. Chasse, action de chasser, 
de poursuivre lé gibier. Par abus pour chds- 
hert. non usité. Anciennement Aoun-hert. 
Chds et Koun sont les pluriel de kt, chien H.V. 

Crasfas, v. a. Cirasser, poursuivre RL 
bicr. Pari, chdsdel. Par abus pout chdt-héala. 
“(De ehds , chiens , et de héala, diriger.) Ha 
mobi a raimp da chasdal hirlé? irüns-nous 
chasser aniourd'hui? H.V: 





Crasée 
ou'‘qui ait r 
pou t 

chasour.} 


1} R.Y 


CRL, 8. m. Chénil, Ien où l'on met les 
chiens de ehasse. PI. ez. À la lettre, maison 
pR cmgann. H. Y. 

Cæasoor Voyez Craste. H. V.: 

* CRL, 8. comm. Le bétail. Les trou- 


a: [avi 74 dla soura ar chatal, aller faire boire 


le bétail, les troupeaux. En Vannes, chatal, 
Caie, vieux français chepeel. H.V. 
TERRES, d baa » Commerce 
avecune bête. Brualité, passi - 
tion brutale. PASSION ac 
Catot. Voyez Cméro. H. Y. 
Ctécaqur. Voyez SéLAOUT. 
Catazs. Voyez Cao. 














PL. ed. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voy. 
Ripe et gna. 
+ Ceusovo , interf. Debout. Levez-vous. On 
le dit plus ordinairement en parlant à un chien 
auquel on veut appréndre à se tenir 
pattes de Mez ser ses 
Dais, 8. f. Menton , la partie du visage qui 
est au-dessous de la bouche. Voyez ELGer. 
Cmxa, v.a. Piquet avec un marteau ou 
autre gros outil. Part. e. Chika mein , piquer 
ll pierre. more pan, 10 
RISK, adj. ets. m. Celui qui a un grand 
menton. Pour L pl. da subst. , chikéien. Voy. 


. Cmeix, v. a. Meurtrir, faire une ou plu- 

sieurs comtusions. Part. ef. Ce mot est du dia- 
lecte de: Vannes, où l'on dit aussi bloseis , 
dans le même sens. Voyez BLosa. 
… Catcémæc#, 3.8. Meertrissure. Action de 
tmeuttrir, Ce mot est du dialecte de Vannes 
où l'on dit mnt Dlosérech, dans le même 
sens. 


388 CHIP 


. Cstr,s. m. Chagrio. Mélancolie. Tristesse. 
Inquiétude. Pl. ou. Eur chif brds eo éuid-ouæ, 
c'est un grand chagrin pour moi. Voyez Doun 
et GLAC'HAR. 

Cmra, et, par abus, Cru, v. a. etn. 
Chagriner. Autrister. Inquiéter. Se chagriner. 
Devenir triste. —S'affecter, être touché de 

quelque chose. H. V. Part. et. Chétu pétré a 
dr ac'hanoun, voilà ce qui m'atiriste. Na 
chifit kéd évit ken nébeid a drd. ne vous cha- 
grinez pas pour si peu de chose. Voyez Doa- 
RI et GLAC HART. 

Crirean. Voyez SIF8R. 

Criruônex, s. f. Chiquenande, coup du 
doigt sur le nez ou autre partie du visage. 
—Nasarde H. Y. PI. chifrédennou. . 

Cuirsôoenna, v. n. Donner des chique-' 
naudes. Nasarder. Part.et. H. Y. 1: 

Cruz , adj. Chagrin. Chagrinant, Triste. 
Mélancolique. Voyez Dopmuz et GLac'Hanuz. 

Cniconiez. Voyez Sicopiez, 

Cmaora. Voyez Sicora. 

Fur, 

LiPA, Y. H. Pepier, faire le 

1oineaux. Part. et. H. V. 

ir abus, Cuwpar, tn. Jap- 

8e dit plus ordinairement du 

iens ou des chiens de chasse. 
= acr s acc dlet, gronder. Part. si. Mfi- 
rid oud MM kina chiipd , empêchez voire chien 
de japper. Chilpa a ra bépréd, il querelle , il 
gronde sans cesse. Voyez Hansa, deuxième 
article, et Kaôza. 

- CæiLPaven , s. L Jappement , le cri où aboie- 
‘ment d'un pelit chien ou d’un chien de chasse. 
b, chilpadennou. Voyez Hanr, deuxième ar- 
ticle. : 





Capa : s. m. Pluvier de mer, oiseau 
connu par Les Hauts-Bretons sous le nom de 


même oiseau iñgsd , mérlioid et éroas-ris. 

Criwa. Le même que chilga. 

CmAxen. Voyez Caxrsn. H. V. 

Carp, s. m. Petit coffre, petite cassette 
servant à renfermer la farine ou le sel pour 
l'usage journalier. Pl. ow. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier. Voyez Anc'aix. 

Cairôn-c'HoaLen, 5. m. Saloir, vaisseau de 
bois dans lequel on met le sel. PI. ow. Voyez 
Cau sno. H.V. 

Cærpora, et, abus, CHIPOrAL, Y. n. 
Barguigner, avoir de la peine à se L 
ner. Marchander sou à sou. Chipoter. Part. 
et. Voyez Manc’ata. H. V. 


CHOU 








CHU) 


Caous-ann-TRoAD . 1. m. Coude-pied, la par- 
tie supérieure et antérieure du pied. H | 

Caoua-an-c'air , s. m. Nuque, le creux qui 
est entre la tête et le chignon du cou. À la 
lettre, CHIGNON DU DOS Où DU REYERS. On em- 
ploie aussi cette périphrase dans le mème sens 
que chouk tout seul. . 

CHouG-HÉ-BENN, s. m. Jeu des petits gar- 
çons qui se fait en se mettant sur la tête, pour 
se renverser ensuite sur le dos. On dit aussi 
lamm choug-hé-bénn , mot à mot, SAUT DU cHi- 
GNON OU DU RAVERS DE LA TÊTE. 

Cuoucua. Voyez Soucaa. | 

Caocx, par abus pour Caouma, Don usité, 
v. n. Demeurer, faire sa demeure. Résider. 
S'arrêter. Rester, se fixer. Etre de reste, de 
surplus. Part. et. N'eus két pell c'hoaz aba ma 
choumannx amann , il n’y a pas encore long- 
temps que je demeure ici. Choumed eo war 
Ron lerc'h, il est resté après nous. Na choumd 
néird war hé silerc'h, il ne restera rien après 
lui. On trouve aussi chémel à l’infinitif. Hors 
de Léon, chonm. J'ai aussi entendu prononcer 
soum. 

Cuaouwance ; s. m. Reste, ce qui demeure 
d'un tout. Ce qui est de surplus. 

CaoumaDcr, s. m. Séjour , le temps pendant 
lequel on demeure dans un même lieu ou dans 
uù même pays. H. Y. 

Cong , s. L Bruit que fait une charrette 
dont l’essieu n’est pas graissé. Bruit que fait 
une porte dont les gonda sont rouillés. Bruit 
que font des souliers dont le cuir est vert. En 
générsl, tout bruit occasionné par le frotte- 
ment. Ce mot est des dialectes de Vannes et de 
Cornouaille. Voyez Gwiçoua. 

Caocrixésec'h, 8. m. Grincement , action 
ge grincer. Ce mot est du dialecte de Vannes. 


Caouexxm ou Caocsixa, Y, 0. Faire du 

bruit comme une charrette dont l’essieu n’est 

as graissé, etc. Part. et. Ce mot est des dia- 
ectes de Vannes et de Cornouaille. 

* Caveznn, v. a. Sucer , attirer quelque li- 
queur ou quelque suc avec les lèvres. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Suxa. 

* Caucon, s. m. Suc, liqueur qui s'exprime 
de la viande, des plantes , des fruits , etc. Jus. 
Ce mot est du dialecte de Vaunes. Voyez Bp 
et Douren. 

Caucauex , s. L Femme qui est lente à tout 
ce qu’elle fait. Musarde, celle qui s'arrête, 
qui s'amuse partout et à des bagatelles. PI. 
chuchuenned. 

Caucauer , 5. m. Homme qui est lent à tout 
ce qu’il fait. Musard. Celui qui s'arrête , qui 
s'amuse partout et à des bagatelles. PI. ien. 
Voyez Goneex et Luauner. 

* Caux, s. m. Echevin, c'était autrefois un 
Sficier chargé de l'administration des affaires 
d'une ville. On dit aujourd'hui officier munici- 
pal, PI. ed. Unan co ed: a chuined kéar , c’est 
un des échevins de la ville. H. V. 

Caurex. Voyez Jupn. 
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CauPpen-Houann , 8. L. Cotte-d'armes, casa” 
que militaire. PI. chupennou-houarn. H. V 

CHUPENNIG-HOUARN , $. L. Haubergeon ,'pe- 
tit haubert. PI. chupennouigou-houarn. H. V. 


CH 


C'H, lettre consonne, la dixième de l’el- 
phabet breton. C’est une forle aspiration que 
nul signe pe peut représenter en français. 
(Voyez la Grammaire. ) 

CLL , s. m. Tribu, une des parties dont 
le peuple est composé. De là le français clan. 
Voyez K£NéDeL. n V. . 

"HOAC'H. Voyez C'Hoaz. 

C'Hoazen {de 2 syll., c'hoa-len), s. m. Sel, 
substance dure, friable , soluble dans l’eau. 
Likit c'hoalen gwenn enn amann, meltez du 
sel blanc dans le beurre. On dit aussi holen. 
En Vannes, halen. 

C'HOALENNEN, 5. f. Marais-salants, marais 
où l’on fait entrer l’eau dela mer pour faire du 
sel. PI. c'hoalennennou ou c’hoalenndier. Voy. 
OcLen. H. Y. 

C'ROALEN - VKIX: Voyez C'HOALEN-v06En. 


C'uoauen-vôcen , $. m. Salpêtre, sel extrait 
des vieux murs, des écuries , des étables , etc. 


C'Hoazennen (de 3 syll., c’hoa-len-ner 1. s. 
m. Saunier , celui qui fait ou vend du sel. PI. 
tien. On dit aussi holenner ou halenner. En 
Vannes, halennour. 

C'HOALENNOUER | de Â syll., c’hoa-len-now- 
er), s. m. Saunière, petit coffre ou cassette 
servant à renfermer le sel pour les besoins 
journaliers. Saloir. PI. ou. Voyez KéLonx et 
Cripôp. 

C'noacennuz (de 3 syll., c'hoa-len-nux), 
adj. Salin, qui contient des parties de sel. 
Voyez C'HOALEN. 

"HOANEN (de 2 syll. .c'hoa-nen), s, f. Puce, 
petit insecte. PI. c'hoenn, Débréd eo gañd ar 
c’hoenn, il est mangé de puces. En Vannes, 
c'hoëénen. Voyez C'HORNNEK. 

C'HOANEN-c'Houéz, s. L Puceron, vermine 
qui s’engendre sur les plantes. PI. c’hoenn- 
goués ou gwés. À la lettre, PUcR SAUVAGE. 

C'aoaNr (d'une seule syll.), a. m. Désir. 
Souhait. Envie. Volonté. PI. c'hoañtou, et, 

ar abus , c'hoañchou (par ch français). N'hel- 
eur két kaout pép (rd diouc'h hé c’hoañt, on 
ne peut pas avoir tout à souhait. Eur c’hoaût 
brds en deis hd kwélout , il a grande envie 
de vous voir. Voyez lout 

C'aoaND-migri, 8. m. Appétit, désir de man- 
ger. 0 brt d leû ar c'hoaüd dibri, l'appétit 
vient en mangeant. H. V. 

C'aOaNT-piRmiz, s. m. Cupidité, désir im- 
modéré. Convoitise. Concupiscence. 11 se dit 
surtout de l’avidité des richesses , de l’or.H.V. 

C'uoaNraar (de 3 syll., c’hoañ-ta-ai), v. 
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a. Désirer. Souhaîter. Avoir envie. Vouloir. 
Part. e’hoaftéet, Né c'hoañtaann Mi kémeñt-s6, 
je ne désire point cela. Voyez Jovur. 

C'roafrex (de 2 syll. , c’hoañ-tek) 
s. m. Désireux , qui désire avec ardeur.—Can- 
didat , aspirant à un poste, à un emploi. H.V. 
Pour le pl. du subst., c'houñtéien. Voy. lapse. 

C’roaNréer, adj. et part. Intentionné, qui 
a une certaine intention. Voyez Loper. H. Y. 

C’aoaNrécez ou C’uoaNridierz , 8. L Con- 
cupiscence , désir déréglé de posséder l’objet 
de nos affections. Passion pour les plaisirs 
sensuels , PT la volupté. Voyez Gwair- 
apt, H. V. 

C'aoaNrmiser. Voyez C'aoaNréGez. H. V. 

C'roaRruz ( de 2 syil., c’hoaf-tuz), adj. Dé- 
sirable. Souhaitable. Digne d’envi Joviuz, 

C'Hoan, s. f. Sœur, celle qui est née de 
même père et de même mère, ou de l'un des 
deux seulement. PI. c'hoarésed (de3 syllab. , 
c'hoa-ré-sed). En Vannes, c'horr. — En 
Galles , c'houger. H. Y. 

C'aoan-çaee , 8. L Belle-sœur , la femme du 
frère ou du beau-frère. La sœur du mari ou de 
la femme. PI. c’hoarézed - kaer. En Vannes, 
c'hoérek. 

C'aoan-cévez, s. L Sœur jumelle. PI. 
c'hoarésed- gével. Voyez GkveL, premier art. 

C’uoan-Léaz , 5. m. Sœur de lait, qui a eu 
la même nourrice. PI. c’hoarésed-léaz. 

78. Voyez C’aoanz. 

(de 2 syllab. , c’hoa-ri), s. m. Jeu. 
Amusement. Divertissement. PI. c'hoar Ha 
c'houi a angrez ar c'hoari-sé? connaissez- 
vous ce jeu-là ? Kals c'hoarien a véz6 dnd. il 
y aura là plusieurs divertissements. — En 
Galles, c’hograé. H. V. 7 

C'Hoant-KLéz£, Y. 8. S'escrimer , s'exercer 
à faire des armes. Jouer de l'épée. H. Y. 

C'Hoaui-6o4r , s. f. Joule, combat à cheval 
d'homme à homme avec des lances, soit à 
outrance , soit par divertissement. H. Y. 

C'no. LPOD. Voyez C'Hoani-srour. H.V. 
our, s. comm. Le jeu de la ga- 




















da c'hoari gan-éf , venez jouer avec moi. 

C'aoaat-saon1K, v. n. Jouer aux barres, 
jeu de course euire les jeunes gens, où l'on 
se divise en deux paris. À la lettre, 10058 
AUX PETITS ANGLAIS. 

C'aoamz 1 de 3 syll., c'hoa-ri-el), s. L Jeu 
ou jouet d'enfant. Amusement frivole. Joujou. 
Badinerie. Niaiserie. Bagatelle. — Représen- 
tation dramatique. Pièce de théâtre. H. V. PI. 
c'hoariellou. Eur c'hoariel a dréninn d'h6 pue 
ge, j'achèterai un jouet pour votre enfant Eur 
c‘hogriel n'e kin ; ce n'est qu'une bagatelle. 

C'aoamec-manvuz, sf, Tragédie, pièce de 
théâtre presque toujoars en vers , qui offre une 
action importante et se termine ordinairement 
par un événement foncste. PI. c'hoariellou. 
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C'HOU 
dents, faire semblant de cire : À la-leltre , max 
BLANC, En Vannes, c'hogre’hein. Voyez 
C'aoans, l) 

C'aoamuz, adj. Risible, qui est propre à 
faire rire. Eunn drd c'hoarzus é oa, c'était une 
chose risible. H. Y. 

C'roaz, adv. Eucore. De plus. Davantage. 
N'am ais guoéles nétrd c'hoar, b n'ai encore 
rien vu. Béva a raid choas pal, il vivra eu- 
core longtemps. En, Vannes, c'hoas'h. 

C'aoënen. Voyez C'HoaNEN. 

C'noënnex | de 2 syU., c'hoen-nek), adj. et 
s. m. Qui a beaucoup de puces. Qui.est man- 
gé de puces. Pour le plur. du subst., c'hosn- 
néien. Voyez C'BOANEN. : 

C'rosnnusz (de 2 silab. , c'hoen-mus), adj. 
Sajet aux puces. Voyea CRO : 

Canon. Voyez C'uoan. 

C'aoënex (de 2 syll., c’hoërek), s.f. Sœur 
d'un autre lit. Sœur de père ou de pre seu- 
lement. 11.56 dit aussi, mais plus rarement, 
dela helle-sœur , femme du frère ou sœur da 
mariou de la femme. PL c' {ged. Ce met 
est du disleche de Yaunes. Voyez HAÿTan- 
CRL ek C'Roan-camm. ‘ 

C'aoué. Voyez Hoot. De 

C'aougad'a {de 2 syll., c'houé-ac’h, nom de 
nombre cardineL Six. C’houdgc'h dines a 
ddd d'in, vous me devez six journées. Hors 
de Léon , c'houec'h | d’uneseule syil.) 

LC'R00R1C'R-KHNRBS 0 C'HOUÉAC'H-RÉMENT- 
MA, adj. Sextuple, six fois autant, six fois 
aussi grand. H.V. à : 

C'aogtac'n-noREx k) Hexagone , qui a 
six angles ou ebtés. M. V. 

C'R00RAC'R- KORR, Voyez C'Rougac'n- Ko- 
Rex, H.V. 

C'aovx (dupe seule syll.), adj. Dour. Sa- 
voureux. Suave. Agréable au goût. Au figuré, 
bon, aimable, gracieux. —Liquoreux. H.V, 
Ann iraoy c'houék a gavann mdd , j'aime teut 
ce qui est doux. Kung dremm c'houék en deus, 
il a l'air aimable, gracieux. Étré c'housk ha 
d'houéré, moitié guerre , moilié marchandise, 
moitié de gré, moilié de force ; à la leure, 
ENTRS DOUX ET AMER. 

C'ouéxaar (de 3 syll., c'houé-ka-at), Y. 

et n. Rendre ou devenir doux au goût. 
Éduleorer. Au figuré, rendre ou devenir bon, 
aimable, gracieux. Part. c'houd tst, 

C'aocésaous , 8. m. Palliation , adoucisse- 
meut. H. V. : 













Palliatif, qui pallie, qui adoucit. H. V 
-der),s. nm. 
délicatesse. 
6, 





LouRsA. 
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C'aoukpan | de.2 syllab. , s'homé-den}, ST 
Vomissement , action de vomir. Il se dif plus 
particulièrement en parlant du chien, du chat. 
Voyez DisLouNsénuz, 

’Hou*DER, Voyez ALC'HOUÉDER, 

C'aovéo: . Voyes C'aouépen. H.V. . 

C'rou: oyez C’aovkac'#. 

C'aouêc'a-xoNes ou C’Houéc'H-gonnen . 
adj. Exagone , qui a six angles. Voyez KoK et 
Kogn , deuxième article. 

C'Housc'H-UGENT, nom de nombre cardi- 
mal. Cent vingt ; à la letire, six Ner, 

C'uousC'H-U6ENTV&D , nom de nombre ordi- 
nal. Cent vingtième. À la lettre, sx vine- 
TIÈMES. 

C'rousc'aven (de 2 syll., c’houec'h-ved), 
nom de nombre ordinal. Sixième. Voyez 
C'ouéac'n. 

C'aouen (d'une seule syllab. ). Ce mot qui 
n'est plus usité aujourd'hui qu’en composi- 
tion, a dû signifier dos ou revers. Voyez A- 
c'aouxx et C'HORN. 

C'rousKez (d'une seule syll.), s. m. Sar- 
cloir, instrument propre à sarcler. PI. ou. 

road va s'houeñgl a 16 arret, le manche de 
mon sarcloir est cassé. 

C'rouéula (de 2 syil., c'houé-nia), v. a. et 
n. Jeter, renverser quelqu'un sur le dos. Se 
coucher sur le dos. Part. c’houéniel. Voyez 
C'aaugx et A-C'HOUEN. 

C'aouenna (de 2syll., c'houen-na), et, par 
abus , C'uowsnnar , Y. a. et n. Sarcler, arra- 
cher les mauvaises herbes. Au figuré , choisir, 
trier, élire. Part. et. C'houennel mdd so ann 
éd gan-é-omp , nous avons bien sarclé le blé. 

C'HOUENNADER (ae 3syll., c’houen-na-dek), 
s, L Jour assigné pour les sarcleurs de blé. 
Le travail des sarcleurs. PI. c'houcauadégou. 
Dond a réot-hu d'ar c’houennadek ? vicndrez- 


vans sarcler ? 





HL, c'houen-na-dur 1. 
1 arrache d’un champ 
le sarcler. 

? C'houen-ner), 8. m. 
0 qui choisit, qui élit. 





mu pe 


C'uocennéauz (de3 syll., c’houen-né-rez), 
X L Sarcleuse. Au figuré, celle qui choisit, 
qui élit PI. ed. 

C'uouéa (de 2 . c'houé-ré) ou C'rouxnv 
(d’une seule syll.), adj. Amer , qui a une sa- 
veur rude et désagréable. Goal c'houéré eo al 
lousaouen-sé, celle plante est fort amère. 

L’aouenv. Voyez 1900580. 

C'aoueavaa (de 3 syll., c'houer-va-@;, v. 
1 etn. Rendre ou devenir amer. Part. c'houer- 








L, 

C'aousavoma (de 2 syll., c'houerv-der), s. 
m. Amertume, le qualité, la saveur de ce qui 
est amer. On dit aussi c’housrpeñiez et c'houar. 


L 

C'aouxavaKrez. Voyez C'nopgsvpgn, 

C'aouxavizon ( de 3 syll., c'houer-gi-50n), 
s.m. Pissenlit ou dent de lion, plante. 

Covxnvôm. Voyez C'aousRYpER. 
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C'nocés ou C’aoukz ( d’une seule syll.\, s. 
L Odeur, sensation de l'odorat. Exhalaison 
odorante d’un corps. Senteur. C’houés cdd a 
s6 gañd ann drd-xé , cela a une bonne odeur. 
A bétrd d ted ar c'houéz fall-ré? d’où vient 
cette mauvaise odeur ? Voyez FLéan. 

C'uovués-souc'x. Voyez C’Houés-xazeL. H.V. 

C'HoUb:-KazeL , 8. L Gousset, mauvaise 
odeur qui s’exhale du creux de l’aisselle. 
C'houés kazel a 36 gañt-hañ, il sent le gous- 
set. H. V. - 

C'aouésa {de 9 syll., c’houd-sa) ou C’aové- 
BAAT , V.a Sentir. Flairer. Part. c'houéset ou 
c'houéséel. C'houésaid ann drd-mañ , sentez, 
flairez ceci. 

C'nocésa (de 2 syll., c’houé-sa), s. m. Odo- 
rat, le sens qui perçoit les odeurs. En Van- 
nes, on dit frenn et fler , dans le même sens. 

C’aouésage ou C’aouéser, s. m. Celui qui 
flaire. PI. ien. Voyez Musun 

C'aougsen. Voyez C'Houésarr. H. Y. 

C'aocéséeez, s. m. Action de flairer, de 
sentir. 11. V. 

* C'Rovévaer ou C’aocéveeur ( de 2 syilab., 
c'houé-vrer ou c'houé-vreur }, s. m. Février , le 
second des mois de l’année. Hs c'houévrer, le 
mois de février. Ce mat ne doit pas être bre- 
ton, mais une corruption du latin resnua- 
RIUS. 

C'aouéz (d'une seule syll.), s. m. Souffle, 
vent que l’on fait en poussant de l’air par la 
bouche avec force. Respiration. Médiocre agi- 
tation de l’air causée par le vent. Voyez 
C'HOUÉZADEN. 

C'Hocéz (d'une seule syll. ),s. m. Sueur, 
humeur , eau , sérosité qui sort par les pores. 
État de celui qui sue. Ar c'houéx a zivéré 
diouc'h hé ddl , la sucur lui coulait du front. 
Voyez C’HotÉzEx. 

C'aocéz. Voyez C'aocés. 

C’uocéza (de 2 syll., c’houëé-ra), v. a. Souf- 
fler , faire du vent en poussant l'air par la 
bouche. 11 se dit de même de tout ce qui 
pousse l'air. Enfler. remplir de vent. Bouf- 
fir. S'enfler. Grossir. Au figuré, exagérer, 
amplifier. Part. e4. C'houésid ann tn, souf- 
flez le feu. Are d c'houéz ann avel , le vent 
souffle fort. C'houëra a ra ar mdr. la mer s’en- 
Île, grossit. C'houézid hd fr, mouchez-vous ; 
à la lettre. SocrFLEZ2 ou ENFLEZ VOTRE NEZ. 
Hép c'houd atin traou, sans exagération, 
sans hyperbole ; mot à mot, SANS SOUFFLER ou 
ENFLER LPS CHOSFS. | 

C'aocézanex { de 3 syll., c'houd sa-den), 
n. L Souffle: PL. c'houézadennou. Ken loc’hor 
eo, ma hén déskarrel gañd eur chouézaden , H 
est si faible, qu’on le renverserait d'un souf 
file. Voyez C’Houéz, premier article. 

Cnaovézaour, s. m. Ensufflation , action de 
suaffler. Au figuré, emphase, manière pom- 
peuse , affectée de s'exprimer et de prononcer. 
Gañc c’houézadur d komz bépréd, il parle tou- 

jours avec cmphase. Voyez C'aou£za et Srau- 
souc'H. H. Y. 

C'aorgr6s (de 2 syll. , c'houd:#é#%), nom de 


CHOU 
nombre cardinal. Seire. Ce mot est composé 
de c'houec'h, six, et de dék, dix. 

C'aouézék-ueeNT, nom de nombre eardi- 
nal. Trois cent vingt. À la lettre, sus 
VINGTS. 

C’aouéréavep ( de 3 syll. , c’houd-sék eed ), 
nom de nombre ordinal. Seizième. 

C'aoutzéerz | de 3 syll., c'houé-sé-gel) on: 
C'aocéneuz, 5. L. Vessie, sac membraneux 
servant à recevoir et à contenir l'urine. Petite 
ampoule sur la peau.— Lobe , pièce molle et 
un peu plate de certaines parties du corps des 
animaux.H. V. PI. c'houéségetlou ou c'houézi- 
gellou. C'houézid ar c'houézégel-mañ d'in, rem- 
plissez-moi cette vessie de vent. C’houézégel- 
lou em ads em. xreid, j'ai des ampoules aux 
pieds. Voyez KLôcôRen. 

C'aouézécezzi , s. f. Vésicule , petite ves- 
die. C'houérégellig ar vesil, la vésieule du 
foie. H. V. 

. C'aouézen | de 9 syllab., c'houé-xen) , s. L 
Saeur. Transpiration. Snée. Crise. PI. c’houd- 
tennou. C'houézen ar nard ê xd gañl-han, it 
a la sueur de la mort. Eur c’Aowésen gré en 
deùz bét, il a eu une forte saée , une forte 
crise. Voyez C'HouÉz, deuxième article. 

C'Houézen {de 2 syllab., c'houé-ser), s. m. 
Souffleur , celui qui souffle. PI. ien. 

C'aocézer , s. m. Amplificateur, celui qui 
amplifie. PI. ien. H. Y. 

nouksénez, 3. f. Souffleuse, celle qui 
souffle. PI. ed. 

C'aouézéeez (de 3 syll., c'houé-sdres ),s. 
m. Action de suer. Ersudalion. I} se dit aussi 
du bois, des pierres, etc. Voyez C'en, 

C'aovézéaez - s. m. Insufflation , action de 
souffler. H. Y. 

C'rouérer, adj. et part. Amplifié. Ampou- 
lé. Amphatique, qui a de l’emphase. Enn cunn 
doaré c’houéxet , emphatiquement. H. Y. 

: C’aouézi (de 9 syil. , c'Aoué-si), v. a. et n. 
Suer, rendre une humeur par les pores. 
Transpirer.— Refluer , en parlant de la mer. 
H. V. Part. et. C'houési a ra ken na sivér ann 
dour diout-hañ , il sue à grosses gouttes, 
C'houézed en deùz gwdd, il a sué le sang. 

C'aovérinrezz, s. f. Exagération , discours, 
expression qui exagère. Hyperbole. C’houézi- 
doos a 6 er péz a livirit , il y a de l'exagéra- 
tion dans ce que vous dites. Voyez Muorési- 
cez. H. V. | 

C'Hovéziesc. Voyez C'uoukzéex.. 

C'nouézresx (de 3 syll., c'houd-si-gen), s. 
L Le même que c'houésegel, à la différence que 
lepremier se dit plus particulièrement en par- 
lant des ampoules. 

C'Houériaenxi (de L syllab. , c’houd-si-gen- 
ha), v.:n. Se former en ampoules. Part. et. 
Voyez KLOGRENNA. 

' C'Hovézoz (de®syil., c’houé-zus ), adj. Su- 
dorifique, qai fait saer. 'Réd eo kémérout lew - 
zou c° az, il faut prendre un remède su - 
dorifique. Voyez C'RoUÉz, deuxième article. 

Cuoukzuz, adj. Exagératif, qui exagère, 
qui amplifie. HV. 


C'uoùui 
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C'nou1 (d'une seule rU, 1: pron. pera. Vous 
C'houi se place ordinairement au commence- 
ment de la phrase. C'houi a vévé pell, vous 
vivrez longtemps. C'houi hoc’h-unan eo , c'est 
vous-même. Voyes Hô, premier article. 
Hoc’x, prem. art., et HÔ, prem. art. 

Coms (de 9 syllab. , c’houi-ban ), s. m. 
Sifflemeat , action de siffler de la bouche seu- 
lement et sans sifflet. Action de souffler et ha- 
leter en travaillant avee effort. Voyez C’aout- 
TEL. 

C'aoursana ( de 3 syll., c’homi-ba-na) , et, 
per abus, C'HoursanaT, v. n. Siffler de la bou- 
che seulement et sans sifflet. Souffler et hale- 
ter en travaillant avec effort. Part. cé. Ar mer- 
c'hed na ousoût Kdi c’houibana , les femmes ne 
savent pas siffler. Na hell dhor néird hép c'houi- 
bana. il ne peut rien faire sans souffler , sans 
haleter. Voyez C'moUrrELLA et TRÉALA. 

C'aoctsanan | de 3 syll., c'Aowi-ba-nad) ,s. 
m. Coup de sifflet de la boche seulement. Sif- 
flement. PI. ou. Grid eur c’houibanad, kad d 
tedi Par géer , faites un sifflement , et il vien- 
dra à la maison. Voyez C'HOUITELLADEN. 

C'seuisanan (de 3 syil., c'houi-ba-ner ), s. 
m. Siffleur , celui qui siffle de la bouche seu- 
lement et: sans sifflet. PI. en. Voyez C'aovr- 
TELLER. 

C’aovisox. Voyez SieouX. H. V. 

C'rouau. Le même que uba. 

Cao, ( d’une seule syil.), s. m. C’est le 
nom sous lequel on désigne toutes les espèces 
d’escarbots ou de scarabées. Hanneton , in- 
secte ailé. PI. c’houiled. Bloavez c'houiled, 
bloavez dd, année de hannetons, année de 
blé. 
C’aouiz - xaoc’n, 8. m. Fouille-merde, es- 
pce de scarabée fort connu. PI. c’houiled- 
’h. Mot à mot, KsCARBOT OU HANNBTON DE 
MERDE. 

C'aouiz-KonNEE 
plement escarbot. PI. c’houiled-kornsk. Mot à 
mot , ÆESCARBOT OU HANNETON CORNU. 

C'uouir-penô, s. m. Hanneton de chêne 
ou qui se trouve sur les chênes. PI. c'houiled. 
sard. On le nomme aussi c'houtltann. : 

C'uoviz-eLiz , s. m. Cantharide ou hanne- 
ton doré. PI. e’howiled-c'hlds. Mot à mot , ss- 
CARBOT VERT OU BLEU. 

C'uovic-ranx. Le même que c’houtl-derdé. 

C'aonLtra (de 3 syll., c’houi-lé-la), v.n. 
Chercher et prendre des escarbots ou des han- 
netons, comme font les renards, pour les 
manger , ot les enfants, pour s’en amuser. 
Part. et. 

C’aouLra (de 9 syll. , c’houwi-lia), v. a. et 
n. Fouiller, chercher soigneusement. Cher- 
cher en des lieux cachés. Chercher sur quel- 
qu'un. Au figuré, scruter, sonder , chercher 
à pénétrer. Part. c'hoet. Kaer em cds bét 
c'houilia, n'em eds kavel néird , j'ai eu beau 
fouiller , je n'airien trouvé. Doug a oar c’houi- 


D. B.F. 


s. m. Cerf-volant ou sim- |: 
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Ha belég é-kreis ar c'halounou , Dieu sait scru- 
ter gusquau fond des cœurs. Voyez Funcm. 
"HOUILIER | de 2 syll. , c'houi-lier), s. m. Ce- 
lui qui fouille, qut cherche soigneusement. 
Au figuré, scrutateur. PI. ien. — En Galles , 
c'houiliour. H. Y 

C'aouiiea-pouan , 5. m. Géologue, savant 
en géologie. PI. chouiliérien-douar. A la lettre, 
SCRUTATEUR DE LA TERRE. H. V. 

C’aouitonez (de 3 syll. , c’houi-lio-rez }, 5. 
f. Frelon, sorte de grosse mouche ressemblant 
à la upe, mais beaucoup plus grosse. PI. 
ed. C'houiliorez pourrait être pour c'houilie- 
rez , féminin du précédent c'houilier , de l'u- 
sage où est le frelon de fouiller la terre et 
souvent l’ordure, pour s’y loger et y déposer 
sacire. Voyez SARDOREN. 

C’aoomna (de 3 syll. , c’houi-ri-na), v. n. 
Hennir ; il se dit ordinairement du cheval 
lorsqu il fait son cri ordinaire. Part, êt, Voy. 
Govansia. 

C'aouminanen | de # syllab., c'houi-ri-na- 
den), 8. L Hennissement, le cri du cheval. 
PL. c’houirinadennou. Voyez GouRRISIADEN. 

C'aouisroc'u. Voyez Fisroc’x. 

C'uovrra ou C’ourrovr (de 2 syll., c'houi- 
14 ou c’houi- tout), x. n. irrégulier que je n’ai 
jamais vu employé qu'à la première et à la 
troisième personne du temps présent de l'in - 
dicatif, et toujours avec la négation. Nd c'hout, 
tann két, je ne me porte pas mal , je suis pas- 
sablement bien. J’ai encore entendu dire né 
c'houitann két, pour je ne m'en soucie pas, 
cela m'est indifférent. Né c’houit két, il ne se 
porte pas mal; ou bien, il est passable , assez 

on, il n’y a rien d'extraordinaire , de rare. 

C'uouiraN. Voyez Rara. H. Y. 

C'aouire (de 2 syll., c’houi-tel), 5. f. Sif- 
Det, petit instrument avec lequel on siffe. 
Flôte. PL. c'houitella. Voyez SuTeL. 

C'aouireL-cors, 8. f. Chalumeau , flûte 
champêtre. PI. c’houitellou-kors. Voyez SuTeL- 
cons. H. Y. 

C'aourreLLaA | de 3 syllab. , c’houi-tel-la ), v. 
n. Sifller. Jouer de la fiûte. Part. et. Né oar kdi 
c'houitella brad, il ne sait pas bien siffler, 
bien jouer de la flûte. Voyez C’Houisana et 

UTA, 

C'R00TRLLAnRp (de 1 syllab. , c’houi-tel-la- : 
den), s. f. Coup de sifllet. PI. c’houitelladen- 
nou. Gañd eur c’houitelladen Ad galvot, vous 
les appellerez par un coup de sifflet. Voyez 
C’aovitBanan. 

C’aovrrezcen (de 3syil., c'houi-tel-ler), 8. 
m. Siflleur. Joueur de flûte. PI. ien. Voyez 
C'uoursana et SUTELLER. 

C’aovrrezréeez (de 4 syll., c'howi-(el-lé-rex), 
s. m. Sifflement, action de sifller , de jouer de 
la flûte. Voyez C’aouisanap et SUTELLÉREZ. 

C’aourreiuix, 8. f. Flageolet. Fifre, petite 
flûte. PI. c'houitellouigou. H. Y. 

C'aourrour. Voyez C’aovira. 
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L. lettre voyelle, la onzième de l’alphabet 
breton. Elle se prononce comme en français. 

Ja, adv. ou particule affirmative. Oui. Doñd 
a rit-hu gan-énñ + la, raktäl, venoz-vous avec 
moi? Oui, tout de suite. Ja dd, oui da, oui. 
certes. Voyez DA. 

lac'x (d’une seule syll.), adj. Sain , quiest 
bien portant, qui est en bonne santé. Qui 
n’est point sujet à être malade. lac'h awalc'h 
eo bréma , il est assez bien portant actuelle- 
ment. Ne kéd iac’h ar bugel-xé, cet enfant 
n'est pas sain. Voyez Lac'auz et Iéc’aun. 

Jac'Haar (de 3 syll., {a-c’ha-at), v. a. et n, 
Guérir, rendre ou devenir sain. Redonner la 
santé. Recouvrer la santé. Part. iac'héet. Ann 
drd-xé a iac’hai ac'hanoc'h, cela vous guérira. 
Iac’haad a rai abarz némeir , il guérira avant 
peu. Voyez GwgLLaar et [éc’aen. 

Lac’naAuz (de 3 syll. , ia-c'ha-us 1: adj. Gué- 
rissable , que l’on peut guérir. 

Jac'auz ( de 2 syll. , ia-c’huz ), adj. Sain , qui 
est bon à la santé. Salubre. Salutaire. Eur 
boéd iac’huz eo ann drdmañ, ceci est un ali- 
ment sain, salubre. On dit aussi iéc’hédus , 
dans le même sens. Voyez lac'u et Jéc’aev. 

Jac'auzren , S.L Salubrité, qualité , état de 
ce qui est salubre. H. Y. 

Jauc'u ( d’une seule syll. ), s. L Bourse , pe- 
tit sac de cuir, de toile, etc., où l’on met 
l'argent qu'on veut porter sur soi. PI. (e'her 
(de 2 syllab. ,il-c'hier ). Dék skoëd a sd enn hé 
ialc'h , il a dix écus dans sa bourse. 

JaLc'H-aAR-PERSON , 8. L Mâche. Doucette, 
plante que l’on mange en salade. À la lettre, 
BOURSE DU CURÉ. H. Y. 

Jazc’#a ou JaALC'HAAT, Y, a. Embourser, 
mettre en bourse. Part. et. Chétu kañt skoëd da 
ialc’ha , voilà cent écus à embourser. H.V. 

Jazc'Haar. Voyez lacc’Ha. H. V. 

Jazc'use (de 2 syll., talc'her), s.m. Bour- 
sier, celui qui faitou vend des bourses. PI. ien. 

Lan (d’une seule syll. ), s. m. C’est un des 
noms que l’on donne au bar ou surmulet, 
poisson de mer. —Sot. Niais. Té a 6 iann, que 
tu es sot ! H. V. PI. ianned. Voyez Bnaox et 
DREINEK, deuxième article. 

Iaô. Voyez Géû. 

* Jaou (d’une ou de 2 syll.), s. m. Jupiter, 
une des sept planètes qui ont donné leurs 
noms aux jours de la semaine, De plus, jeu- 
di. Ar iavu bask , l'ascension ; mot à mot, Le 
JEUDI DK PÂQUES. Ar iaou énet, le jeudi gras ; 
mot à mot, LE 3E0DI DES VOLAILLES. Voyez 
Drzraou. | 

Jocnen , que plusieurs écrivent et pronon- 
cent Jaouazn ( de 3 syll. , iaou-a-er , s. m. Ca- 
det, le plus jeune des fils, ou, comme l’on 
disait autrefois, Le sUvVEIGNEUR. Puiné. PI. 
iaouhéred ou iaouhérien. Va sdd a 100 ar 






IAR 
taouher eds «a Eat mdb, mon père était le 
cadet de sept fils. Ce mot est est composé de 
iaou ,-par contrection:, pour isouañk , jeune, 
et de her, héritier. 

Jaounéazz, que plusieurs écrivent et pro- 
noncent laouaënez (de 3 syll., iaouw-ad-rez), 
s. f. Cadette, la plus jeune des filles. Puinée. 
PI. iaouhérésad. Voyez le mot précédent. 

Haouaën. Voyez Laou-xtn. 

laocataez. Voyez Laou-nÉuEz. 

JaouaR« ( de 2 syil. ,iaou-añk), adj. Jeune, 
qui n’est guère avancé en âge, Né kdi ken 
taouañk ha mé, il n'est pas aussi jeune que 
moi. Eunn dén-iaouañk , un jeune homme. 
Eur plac’h-iaouañk, une jeune fille. Au'com- 
paratif, taouañkoc'h, plus jeune. Jaouaskoc’h 
eo égéd-oun, il est plus jeune que moi. Au su: 
perlatif , taouañka , le plus jeune. Ar iaouañ- 

eo eds a bévar , ilest le plus jeune :de-qua- 
tre. Taouaxk est un nom de famille fort com- 
mun en Bretagne. — En Galles , teuañk. En 
gaël , 1ok ou iok. H. V. 

LaopaN&xaA. Voyez le mot précédent. 

HaouaWgaar (de 4 syil., iaou-ai-ka-al), v. 
a. et n, Rajeunir , rendre plus jeuse, redeve- 
nir jeune. Part. isouañkéei. Ann dré-sé na 
iaouañka 
Iaouankaad a rit, vous rajeunissez. 

JaovaNmix , s. m. Jeunet, qui est extrême- 
ment jeune. Jaouañkik eo c'hoas , il est encore 
jeunet. H. V. 

JaouaNniz ou Lagna (de 3 syllab. , iaou- 
añ-kiz ou iaou-añk-tis ), s. m. Jeunesse , cette 
partie de la vie de l'homme qui est entre l’en- 


menout, jeunesse est difficile à passer. 

JaovaNKkoc'n. Voyez LaouaNk. 

Haouakxriz. Voyez JAoUAN&Iz. 

LaouaNsrep. Voyez raouanNuis. H, V. 

Lan (d'une seule syli.), s. f. Poule, oiseau 
domestique, la femelle du coq. PI. i er, 
tér, et, plus rarement, iarésed. Eur iar hor 
béd da goan, nous aurons une poule à sou- 
r. 
Jan-c'uougtz , s. L Poule faisanne , femelle dn 
faisan À la lettre, rouze sauvages. Voyez Ki- 
LEK-GWÉZ. 

Lan-INosz. s. L Dinde, poule d'Inde. PI. 
iér-Indez. H. V. 

Lan-roun, 5. L Foulque, poule d’eau. PI. 
tér-zour. H. Y. , 

Lanen (de 2 syll., ia-ren ), 8. L La quanti- 
té de lin ou de chanvre que l’on met sur une 
quenouille. PI. iærennow. Ce mot semploie ra- 
rement seul. mais on dit eur iaren lin, 006 
queuouillée de lin, eur iared kanab , une ge 
nouillée de chanvre. Voyez K£eéLp et K£- 


van. 

Lan (de 2 syllab., ia-rik), s. f. Pouletie, 
jeune poule. C'est aussi le nom que donnent 
les Bretons à la constellation nommée eu fran- 
çais Las PLéïapxs. Voyez Énez , deuxième ar- 
ücle. 

Lanx-zoun, 5. L Râle d'eau , oiseau. PI. 
iérigou-dour. À la lettre : PETITE POULE D RAC. 


i kéd anéshi , cela ne la rajeunira pas. : 


fance et l'âge viril. laouañkis a ed (enn da dré. 





IEN 


Lat, s. m. Comte. PI. ierl. Ce mot est an- 
cien. Voyez KouKr et Tinax. H. V. 

JanLAEz, s. m. Comté. Ce mot n'est plus 
d'usage qu'en Galles. Voyez KouNTAcx el 
Tixanwasz. H. Y. 

Jancuz, s. f. Comtesse. PI. ed. Ce mot a 
wéilli. Voyez KouNrez et lancez. HV. 

Ien. Voyez Him. 

In. Voyez Hiwiuix. H.V. 

Isouna. Voyez EmBoupa. | 

In, pron. pers. Toi. Il ne s'emploie qu'après 
une préposition. D'éd eo hkén rdann, c'est à toi 

ue je le donne. Pall éma diouz-{d , il est loin 
de toi. Voyez Té et Our. 

* Inor, s. m. Idole , statue, figure repré- 
sentant une divioité qu’on adore. PI. idolou 
ou tdoled. H. N. . 7 . 

Ivoc-azeôLen, 9, m. 1dolitre, celui qui 
adore les idoles , les créatures. PI. idol-aseu- 
lérien. H. V. 

x IsoL-argüréniezz, s. L. Idolâtrie, adoration 
des idoles. H. V. 

Jéc’azp (de 2 syil., ié-c’hed), s. m. Santé, 
état de celui qui se porte bien. ll se dit #ussi 
en parlant des témoignages d'amitié qu'on se 
donne en buvant ensemble. PL, ou. Kolled d 
des hé ide’hed, elle a perdu la santé. Éva a 
rinn d'd iéc'hed , ie bois à votre santé. Kalx 
iéc’hédou a sd Edd éved dnd, on a bu là bien 
des santés. Voyez LCR, 

Téc'aévontarz, s. m. Hygiène , partie de 
la médecine qui traite de la manière de con- 
server la sante. Ce mot vient de Galles. H. V. 

Iéc'æévuz. Le même que iac'hur. 

Ign ( d’une seule aril, }, adj. Froid, qui est 
privé de chaleur. Aa figuré, indifférent, sé- 
rieux , grave. lén eo ann amzer , le temps est 
froid, il fait froid. Jda brds eo ann dén-16, 
celte personne est bien froide, bien indif- 
férente 


Ign (de 2 syllab. ,iéna), v. a. Refroidir, 
rendre froid, — Indisposer , aliéner, fâcher. 
H. V. Part. et. Eur banné dour a iéno hd léaz, 
une goutte d’eau refroidira votre lait.—Chétu 
pétrd en dedz va lékéet da iénaat, voilà ce qui 
m'a iodisposé. H. Y. Voyez Jénaar et Riva. 

Jénaat (de 3 syllab., ié-na-at), v. n. Froi- 
dir , devenir froid. Refroidir. Part. iénéet. Li- 


. Kid ar iéd da iénaad dirdg ann dr , mettez re- 


froidir la bouillie devant la porte. Yor. IENA 
et Riva. 

Inn (de 2 syllab. , ién-dér),s. m. Froi- 
deur, qualité ou état de ce qui est froid. Yor. 
Jéniex et Rio. 

Ténex , adj. Casanier , qui aime à demeurer 
chez lai par esprit de fainéantise. PI. iénéien. 


Jénren ( de 3 syllab. , id-ni-en), s. f. Froid, 
sentiment de ce qui est froid. Froidure, froid 
répandu dans Tair. Au figuré, froideur , indif- 
férence. d ar brasa iénien, pendant le 
plus grand froid. Ha lékéad hac'h edr vez 
ouc’R M iénien? avez-vous remarqué sa froi- 


deur, son indifférence? Voyez Iénnés et 
Riou 
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I. Voyez Gt. 

Itep. Voyez Gô. | 

Ikz (d’une seule syll.), 8. m. Dialecte, lani- 
gage particulier d’une province, d’un canton, 
dérivé de la langue générale de la nation. 
Ediome. Manière , façon de parler. PI. iésou ou 
iésiou. — Anaoud a rit-hwiéz hon bré? connais: 


| sez-vous l’idiome de notre pays ? Eur tés kaer 


60 , c’est une belle la . H: V. Ce mot a dû 
signifier langue. langage, en général, dans le 
principe ; au moins c’est Je seul que je connais- 
se , dans l'usage actuel, qui puisse rendre ces 
expressions, sans empruuter un terme aux 
autres langues. — En Galles, iaez, qu'on pro- 
nonce tes. H. Y. 

* Jrgan ou Ivenn, 9. m. Enfer, lieu dresit. 
né pour le supplice des damnés. Ar gounnar 
had ann diboell eds ann ifern , la rage et la fu- 
rie de l'enfer. | 

5 Jrmenoz, adj. Infernal, qui appartient à 
l'enfer. Kouézed eo war-n-omp gañd eur goun- 
nar ifernus , il est tombé sur nous avec une 
fureur infernale. H. V. 

Iron ou Irounx, s. m. La pelle en bois qui 
sert à mettre la pâle au four. PI. iou. Voyez 
PORN, 

Ironxu ou IrourniA {de 3 syil., i-for-nia 
ou i-four-nia\, v. a. Enfourner, mettre dans 
le four. Part. ifo-niet ou ifourniet. Livirid d'ar 
mével ifornia ann loas , dites au valet d’enfour- 
ner la pâte. Voyez Fog. 

IronnieR ou IFouRNIER (de 3 syll., i-for- 
nier ou ifour-nier),s. m. Celui qui enfourne 
la pâte. PI, ien. 

ouan. Voyez Ironx. 

Jaex. Voyez Hicex. 

* IeromaNs. Voyez Nicromafs. H.V. 

* IcnomaNsen. Voyez NicromaNsen. H. Y. 

* IcromaKsr. Voy. NianomaNsi. H. Y. 

bec. Voyez IRL 

Denx. Voyez Ésenx. 

Len. Voyez Izan. 

Din ou INsrx, s. m. Adresse. Industrie. Ruse. 
Artifice. — Machine. H.V. Gañd ijin eo gréad 
ann drd-mañ , ceci est fait avec industrie. Ou 
dit en proverbe : gwell eo ijin égét ners, adresse 
vaut mieux que force. Voyez Gwénpan. 

Jix-rÂn, s. m. Machine à vapeur. PI. iji- 
nou-ldn. H. V. 

INA , v. a. Inventer , trouver quelque chose 
de nouveau par la force de son imagination. 
Part. et. H.V. 

LinaaT où INsINAAT, Y, a. et n. Rendre ou 
devenir fin, rusé, adroit. Part. ijinéet ou iñji- 
néet. Voyez GwénAAT. — Binaat a rai dand 
ann oad , il deviendra fin avec l’âge. H. Y. 

InNer ou InNotur, a. m. Ingénieur, celui 
qui trace , qui conduit des travaux. Entrepre- 
neur, qui entreprend quelque ouvrage. Inven- 
teur. PI. ien. H. V. 

Luz ou INainoz , adj. Adroit. Industrieux. 
Ingénieux. Rusé. Artificieux. Voyez GWÉN. 

LBOËD (de 2 syll., il-boéd), s. m. Faim Fa- 
mine. Disette. Eunn ilboéd brdz en ded, il a 
grand faim. Je suis de l’avis du P. Grégoire, 
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qui fait venir ce mot de ioul, volonté, désir, 
et de boéd, aliment. Quelques-uns pronon- 
cent elboéd. 

Iuuanen, s. f. Morceau ou filée de toile que 
coupe le tisserand , d’une pièce de toile finie, 
pour (entr le fil dans la lissure. PI. ilianennou. 

Iuravex (de 3 syll., i-lia-vek) , adj. Couvert 
de lierre, Voyez lud, 

ILuvex (de 3 syll., i-lia-vék), 8. f. Lieu 
il Ria beaucoup de lierre. PI. iliavégow. Yor. 

LIÔ. | 

Izraven. Voyez 10, 

ILravauz (de 3 8yll., 5-lia-vrez ), s. m. Chè- 
vre-feuille, plante qui s’attache aux arbresen 
spirale. Voyez Gwivoup. 

Iurséa. Voyez Hiipée. 

Jun ou Éun,s. m. Coude, la partie exté- 
rieure du bras, à l’endroit où il se plie. PI. 
ilinou. On se sert aussi du pl. duel, et l'on dit 
ann daou ilin, les deux coudes. Hé a savaz 
hé helges d'éshañ gand eunn laol ilin, je lui 
levai le menton d'un coup de coude. 

JLinap ou Éuman ,s. m. Coudée, l’éten- 
due du bras depuis le coude jusqu’au bout du 
doigt du milieu. Mesure prise sur cette éten- 
due , qui est d’un pied et demi. PI. ou. 

ILINAN , v. réf. S’accouder sur un seul cou- 
de. Part. et. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez Hezmor. H. Y. 

Iu1ô ou Eug (de 9 syll., 5-lid ou d-lid), s. 
m. Lierre, plante qui rampe et monte contre 
les murs, les arbres, etc. Iden ou iliaven, 
L. un seul pied de lerre. PL. (id, Gwin a wer- 
seur amañ ; eur bdd ilié a sd oud ann dr, on 
. vend du vin ici; il y a une branche de lierre à 
la porte.—Kist ilié, corbeille de lierre. H. V. 
Voyez Iiavex.—En Galles, dia. H.V. 

E10-pouar, s. m. Lierre terrestre, plante 
odorante. H. Y. 

* lus , a, f, Eglise, temple des chrétiens. 
Assemblée des chrétiens. PI. ou. Né kdi c'hons 
digor ann ilis, l’église n'est pas encore ou- 
verle. Hou-mañ eo ann ilis vedr a géar, c'est 
ici la maitresse église de la ville. Quoique le 
mot ilis ne soit pas fort ancien dans la langue 
bretonne, ilest devenu d’un usage si habituel, 
que je n’ai pas cru devoir le passer sous si- 
lence. — En Galles, églouis. H. V. 

H SYR , 3. L Cathédrale. PI. Ilisou-meür. 


Izpenn,s. m. Cervelet , la partie postérieure 
du cerveau. Ce mot pourraît être une contrac- 
tion du mot Kilpenn. Voyez Empenn. 

Im, pour In, pron, pers. Il ne s'emploie 
qu'après quelques prépositions, et lorsque, 
pour plus de force, on répète le pronom. 
D'im-mdé co ann drd-mañ, ceci est à moi. Had 
ous-im-mé d komzi-hu? est-ce à moi que vous 
parlez ? 

Imsoupa. Voyez EmuBoupa. 

Jmsnec. Voyez Ésnez. 

* ImpaALARR 00 EmPALazn, s. m. Empereur, 
souverain d’un empire. PI. ed. Je doute que ce 
mot fût connu des Celtes, ni même des pre- 
miers qui ont porté le nom de Bretons. 


INO 


* Impararaoep ou EmpArAgaDeD (de 4 syli.. 
im-pa-laer-ded ou em-pa-laer-ded), s. m. En- 
pire , l'étendue des pays qui sont sous la do- 
mination d'un empereur. 

* JmPALAËREZ où EMPALAËREZ ( de Â syll., 
îm-pa-laé-res ou emp-a-laé-rez), 8. L. Impéra- 
trice, la femme d’un empereur, ou la prin- 
cesse qui, de son chef , possède un cæpire. 

. ed. 

* Impuicu, 8. m. Emploi, usage qu'on fait 
de quelque chose. Uber gwall implich eds a 
eunn drd, faire mauvais usage d'une chose.H. V. 

In, pron. pers. Moi. Ii ne s'emploie qu'a- 
près quelques prépositions. Hou-mañ d sd d'iñ, 
celle-ci est à moi. If pell dious-in, allez loin de 
moi. 

INA, 8. m. Plante connue en français sous 
le nom de bouillon et dont il y a deux espèces, 
Je bouillon blanc etle bouillon noir. Voy. Goné. 

INam-GWENN, 8. m. Bouillon blanc ou mo- 
lène , plante. Inamen-wenn, f., un seul pied 
de cette plante. Voyez GoRé-Wenn. 

Inam-D0 , s. m. Bouillon noir , plante. Jna- 
men-s , f. , un seul pied de cette plante. Yor. 
Gont-106. 

Inañv. Voyez Ent, 

IKapr , s. m. Mal qui vient aux pieds des 
chevaux , surtout de ceux qui fréquentent les 
marais.J’ignoreabsolument l’origine de ce mot. 

INSxnez. Voyez ENxnar, 

INxauzux , adj. et s. m. Mal bâti. Mal fait. 
Mal tourné. Mal habillé. Pour le pl. du subst., 
iñkruzuned. Voyez DiGEmPEnn. 

Innin. Voyez Dimp. 

lungs , s.f. Inde, pays. H. Y. 

InvézAnet Typi, 8. m. Indien. PI. indé- 
sis et indésidi. H. Y. 

I NoR= DE et Ixnésanez, s. L. Indienne. PI. 


*IxpuusaNs , s. L Indulgence, rémission 
u’accordel’Eglise des peines dues aux péchés. 
ndubjañs vrds, indulgence plénière. Induljans 

vihan , indulgence partielle. PI. ou. H. V. 

* INKARNASION , 5. L. Incarnation. Il n’a d’u- 
sage qu'en parlant de l’acte par lequel Dieu le 
Fils s'est fait homme , et, comme on Le sent, 
n'est pas vieux breton. H. Y. 

Intan. Voyez Énté. 

Inévan. Voyez Enzivan. 

IKGép , 8. m. C’est un des noms que l’on 
donne au pluvier de mer, oiseau. PI. ed. Voy. 
CHILPION. 

Ixacon, s. m. C'estun des noms que Fon 
donne à l’étrape, espèce de petite faucille qui 
sert à couper le chaume, la bruyère, etc. PI. 
ou. Voyez Béox. 

IRGLona, v. a. Etraper, couper le chaum 
avec une étrape. Part. ef. Voyez BREL et 
Bogu. H. Y. 

IRanozz. Voyez R RaR0R1. 

1815. Voyez lam, 

Ixoxix , v. n. Monter en épis, en boutons, 
en graine. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Dic’aéora. 

nov. Voyez Énoë. 
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LL. 1 

saé, votre robe est ternie, elle a perdu son 

lustre. Né kéd mired éois kémeñi-s6 , il n'est 
pas déshonoré pour cela. 

Ifrmavun , 8. m. Pénétration, action de pé- 
nétrer. H. V. 

Ifrarr, adj. et part. Terni, k 1 a perda son 
lustre. Rouillé, moisi, en parlant du linge. 
Souillé. Taché. Au figuré, déshonoré. 

IRraur , adj. Pénétrable , où l’on peut péné- 
trer , qu’on peut pénétrer. Pénétrant , qui pé- 
nêtre. Ifrus eo ar c'houés-sé, cette odeur est 
pénétrante. H.V. l) 

Jôp ou Ibr (d'une seule syil. }, s. m. Bouil- 
lie, mets composé de lait et de farine cuits en- 
semble, et qui est la principale nourritnre 
des paysans bas-bretons. F6d gwinis hor bésd 

, nous aurons de le bouillie de fro- 
ment L diner. Hors de Léon, (ud. Yor. Ihr, 

Ion-rnouxt, s. m. Marmelade. confiture de 
fruits presque réduits en bouillie. H. V. 

loc'u, s. L. Monceau. Amas. , Masse. 
Pile. — Accomulation. H. V. De plus, ruine 
d'édifice. PI. eu. Ce mot est da dialecte de 
Vannes. Voyez Buax. 











‘celet. Amasser. Accumuler. Eplasser. 





Part. él. Ce mot est du dialecte de Vanne 
Voyez Benna. 
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Jocaex(de2 syll., io-c'hein ), v.a. Amon- 


FEV. 





ler.— Ameulonner, metre en meule. 





Iou, v.a. Louer. Part. et, En Galles, foi. 
ar : p Gal 


Unsaleul ; mamm-1ou, trisaieule. 
Jova. Voyez louc'ua. 
Joun. Voyez Ion. 
lonca ou lor (de 2 syllab., fou-c'ha ou 


l awa), et, par abus, louc'æa, v. n. Crier 


de toute sa force. Crier à pleine tête. Hucber. 
Part. iouc’het ou iouet. l) 

Jouc'#anen (de 3 syil., iou-c'ha-den ), s. L 
Cri de toute sa force. — Acclamation, cri de 
joie. H. V. PL. iouc'hadennou.—Mé lanka eur 
touc'hadem d'échañ, J poussai un cri de joie 
en son honneur. H. Y. 

Jouc'azn (de 2 syll., iou-c'her), s. m. Ce- 
hi qui crie de toute sa force. Celai qui hucbe. 

. ten. 


Jouc’ataz (de 3 syll:, iou-c'hé-res ),s, m. 
Action de crier de toute sa force, de hucher. 

Jouc'atuez (de 3 syllab., iou-c'hé-rex), 8. L 
Celle dn crie de toute sa force. Celle qui bu- 
che. PI. ed. 

Jour, s. f. Volonté. Désir. Envie. Projet. 
Dessein. PI. ioulou ou iouliou. Va leul eo é 
tléid hed ha, c’est ma volonté que vous devez 
suivre. Eunn ioul direis co, c'est un désir 
désordonné. Va ioul oa moñd M kwélout, 
c'était mon projet d'aller vous voir. À ioul 
Mini, d’un commuu accord , unanimement ; 
la lettre, DE LA YOLONTÉ DE CHACUN. Voyez 
Cao. 

Jouz-en$, s. f. Avidité, désir ardent et insz- 
tiable. Héioul-gré a siskouds d pép-trd, il man, 
tre son avidité en tout. Voyez LoNréauz. H. Y. 

Jou-vaiz, Voyez louz-cné. H. V. 

Jouzzx , adj. Qui a la volonté de faire quel- 
que chose. ireux. Envieux. Volontaire, 
qui ne veut faire que sa volonté. 
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ont pour objet les propriétés de la grandeur. ! Joie. Gallé. Allégresse. Eur joausdes brés a 
véid 


JUB 


pdsd én6, H y aura là une grande joie, une 
grande allégresse. Voyez Laovémintazs. 

* Joauz {de 2 syllab. , joa-ur), adj. Joyeux, 
qui a de la joie. Gai. Né Mi joaus hirié , il 
n’est pas joyeux aujourd'hui. Voyez Laovuex, 
deuxième article. 

JoBéLinenx ou JouséLinen, s. L Sorte de 
voile en laine eu en coton que les femmes 
mettent sur leur coiffe, pour se garantir de 
la plaie ou du soteil.— Bavolet, coiffore villa- 
geoise, H. V. PI. jobélinennos. 

Jôn. Voyez.Jér. 

Jopouix , a. m. Veu-foilet. Feu noeturne et 
errant. Lutin. PI. ed. Voyez Gomiuin. 

Jocaxa. Voyez Josen.. 

Joc’arin, v. a. Empäler, mettre en pile. 
Part. et. Ce mot est du diatecte de Vannes. 
Voyez Benna. H. V. 

050, s. m. Dada , terme enfantin qui signi- 
fie cheval. C’est le mot jé, cheval, répété. 
Voyez Manc'amx. H.V. 

Jo, s.f. Prison. Geôle. Pl. jou. En Galles , 
géol. H. V. 1... 

JoirEen, s. m. Gedlier, concierge d’une 
prison. PI, sn. En Galles , géoliour. H. V. 

Jouom. Voyer Cnozoni. : 

Jossn ou Jocuxn {per :ch français), s. m. 
Petite sébile en bois légor pour éerémer le 
lait, PI. où. 

Jôr ou Jô», s. L Joue, la partie latérale du 
visage de l’homme qui.est au-dessous des 
tempes et des yeux, et qui s'étend: jusqu’au 
menton. PI. jétou. PI. duel diou ou div jét. 
Koensed'ee hé jôt, il a le joue enflée. V, Bôc's. 

Jôran , s. f. Soufflet, coup de la main sur la 
joue. Ph ou Voyez BRAC: : , 

Jôrara , v. a. Seufileter , donner des coups 
sur les joues, sur les mâshoires. Part. es. Voy. 
KanvanaTA ét JaAvéDara. | 

Jôrex , adj. et s. m. Joufflu, qui a de gros- 
ses joues. Voyez Jôz.. 

Jorix-awenn. Voyez Foum et GLosAnD. H.V. 

Jôrôuec, s. L Gore, tumeur considérable 
à la gorge. Quelques-uns prononcent chdiérel 
(par ch français). | 

Joustunex. Voyez JonéL1nen. ss 

JoaLr=, s. L Judelle, oiseau de mer et de 
rivière ; c’est une espèce de canard sauvage. 
PI. fualenned où jualed. Ce mot est du dia- 
lecte de Corn. Yor. Duanex et Lousc's. 

Jusex , s. m. Entremetteur , celui qui fait 
métier de former des mariages. PI. jubenned. 
Voyez Biz-varan. 

UBEN,S. m. Interprète, celui qui tradait 
d'une langue dans une autre. PI. jubennod. En 
Vannes, ambrégour. PI. ion. H. Y. 

Joisra. VoyezJézuisr. H. V. 

* Jurex ou Cause (par ch français), s. L 
Habillement d'homme, dontil couvre les hran, 
les épaules et le corps jusqu’à la ceinture ; 
c'est, je crois , ce qu’on nommait autrefois un 
pourpoint. PI. jupennow.—En Galles etancien- 
nement, kapan. H. Y. 

ding , adj. Exact. Régulier. Ponciuel. Soi- 
gneur. Ce mot est de Cornouaille. H. Y. 


D. B. F, 
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5 Justin, 8. m. Veste, vêtement que l’on 
porte sous l’habit. Corset, corps de robe de 
femme. PI. ou. H. V. 


L 


L , lettre consonne, la treizième de l’alphs- 
bet breton. Elle se prononce comme en fran- 
çais. 

Lis, 8: m. Hangar, es 
pour les charrettes et les charrues. Appen- 
üs, bâtiment bas et petit appuyé contre 
un mur, servant à serrer les divers instru- 
ments de labourage. Remise. Échoppe , pe- 
tite boutique adossée contre un mur. PI. ou. 
Likid ar c'harr el ldb, mettez la charrette 
sous le hangar. 4r arpe 0 gafot el ldb , vous 

rouverez les outi ns l'appentis. 
ye et Sxmes. ppents. Voyez 

LABASKEN , 8. L Guenille. Haillon. Chiffon. 
Vieilles hardes. — Déguenihé, misérable , 

eux. Voyez Lanssmennex. H. Y. PL. L@bas- 

nou. Voyez Pig et Taug. 

Lanaskannex, adj. et s. m. Couvert de 
baillons, de guenilles. Qui est en lambeaux. 
Celui qui a de méchants habits. Au figuré, 
lâche. Pour le plur. du subst., labaskennéien. 

LaBgin. Voyez LaBéra. . 

Lasen , 5. L Babil. Médisance. Détraction. 
Flatterie. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. Voyez Daoux-Komz. 

LaBenxa, Y. n: Babiller, Médire. Détrac- 
ter. Flatter. — Aduler. H. Y. Part. at. Je ne 
Comnais Ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
Jetier. Voyez DaoUx-KONzA. 

. LABENNEK, adj. Venimeux, mordan - 
lin , médisant. Verbeux, qui abonde a pa- 
roles inutiles. Eunn (é6d gwall labennek en 
des, il a une langue bien venimeuse. H. V. 

Lasenxen, s. m. Babillard. Médisant. Dé 
tracteur. Flatieur. — Adulateur. H.V. PI. san 
Voyez Daoux-Kouren. | 

ABENNÊREZ , 5. m, Adulation, fla - 
che et basse. Voyez Lapenna. Tepe 14 
anad s. m. Jaserie. Babil. Caquet. 

Lasunnénez, 5. f. Babillarde, cel i 
aime à parler beaucoup. H.V. ” 1e qui 
a * Laséza, Ç R. Lapider v assommer à coups 

e pierres. Part. et. En Vann ; 
Part. Labést. Nain 

LOGERNADUR , s. m. Phosphorescence « 
Rar qu'ont certains Medi de dégager’ de la 
umière dans l’obscurité, sans chaleur ni com- 
bustion sensible. H. V. 

* Lasézanonez. Voyez Lastzénez. H. V. 

* Lapézénsz, s. m. Lapidation, action de 
lapider. - 

Lanisra, s. m. Congre, anguille de mer, 
poisson dont on connaît deux espèces : celui- 
c'est de la petite espèce. Labistren, f., un 
seul petit congre. PI. labistrenned on simple- 
ment labistr. Voyez Sir-môn. 


b | 


e de remise 
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* Lasoun, 8. n. Travail, peine, fatigue 
qu’on prend pour quelque chose. Ouvrage. 
Labeur. Labour. PI. labourou ou ldbourios. 
Né kéd eul labour brdzx , ce n'est pas un grand 
travail. Id da dher hM labour , allez faire votre 
ouvrage. Je ne doute pas que ce mot ne vien- 
ne ou du latin ou du français ; mais il est si 
généralement usité aujourd'hui , ainsi que ses 
dérivés, que je ne me flatierais pas de pou- 
voir persuader les Bretons qu’il n’a pas son 
origine dans leur langue. Et de fait, sa place 
y est si bien marquée actuellement, qu'il 
n'existe pas, pour eeux mme qui ne parlent 

as ane autre langue, de mot synonyme à la- 
our. Voyez Bag et TraveL. | 

* Lasoun-pouar, s. m. Agriculture , l'art de 
cultiver la terre. H. V. | 

* Lasouna , et, par abus, LaBOURAT , v. n. 
Traxailler, faire un ouvrage, ue besogne. 
— Labourer, renruer la terre avec la chärrüe, 
la bêche, la houe , etc. H. V. Part. et. Labou- 
red em eds kalz hirid, Tal beaucoup travañllé 
aujourd’hui. — Né hé labouret n 
sé, ce champ n’est pas bien labouré. H. Y. 
Voyez le mot précéd. Voy. aussi TRAVELLI. 

* Lapounanex, s. f. Atelier, lieu où plu- 
sieers ouvriers travaillent sous un même mal- 
tre.Laboratoire. Manafacture.—Ouvroir. H.V. 
Pt. labouradégou. Voyez LaBoun. 

* LasounaDex-mMézen, s. f. Manufacture de 
drap. PI. labouradégou-méser. H. Y. 

* Lasounapur , s. m. Labourage, action de 
labourer, de cultiver la terre. Action de tra- 
vailler. Voyez Lasoun. 

Y Lasounen, 9. m. Ouvrier, celui qui tra- 
vaille de la matn. Travailleur. Laboureur. PL, 
ten. Voyez Osénen. 

5 LaBoueEn - pouah-HOMMANANT , 8. m. Te- 
nancier , quai tierit des terres à domaine con- 
géable. PL labowrérien. En Vannes, koma- 
naïñter. Pl. ion. H. V. 

* Lasouauz , adj. Laborieux, qui travaille 
besacoup. Tad labourus 181 , ce sont des gens 
laborieux. H. V. 

LaBous, s. m. Oiseau, animal à deux 
pieds , ayant des plames. PI. laboused. Likid 
al labous-sé enn eur gaoued , mettez cet oi- 
seau dans une cage. Labous est proprement 
l'oiseau des champs et non l'oiseau domesti- 
que. Voyez ERN, 

LADOUS - AR -SKOURN. Voyez Mouazc'u-vôa. 


Lasous-saNT-ManTin, 3. m. Martinet, oi- 
seau. PI. ed. H. V. 

Lasouséra, v. n. Aller à la chasse aux oi- 
sceaux. Part. ef. O labouséla d tréménoñd hd 
amser , ils passent leur temps à chasser aux 
oiseaux. Voyez EvnérTa et FALAOUËTA. 

Lasouséten, s. m. Chasseur aux oiseaux. 
Oiseleur. Oiselier. PI. ten. Voyez Evnéragn. 

Lasousérénez, s. m. Oisellerie , art de pren- 
dre et d'élever des oiseaux. Action de chasser 
aux oiseaux. Voyez EYNÉTAËREz. 

LART, v. a. Mettre. Poser. Placer. Part. 
lékéatou lékéet. Likid ann drd-zé war ann daol, 


ar park- | 


| ment où 
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mettez cela sur la table. En em lékéad id en 
hend dr wall amxer , ils se sont mis en route 
par un mauvais s. Lakaat ponn dog penn, 
boulevesser ; à la letire, MaTTax TÊTE pots 
TRET, — Lakaad d roll ar señt, canoniser , 
mettre dans le catalogue des Saints. Lakaad 
da c'hlaou, carboniser. Lakaat béac'h, s'effor- 
cer , faire effort , mettre sa peine. H. V. Yor. 
Luc'ma. - 

Laxapun. Voyet Lanéoiazz. H. V. 

LaAkéBoD , s. m. Satehite, personne qui ac- 
compagne un autre, soit veiller à sa 
Conservation, soit pour exécuter sa volonté. 
PI. ed. H. V. 

LakéDicez, s. L. Actien de mettre , de poser, 
de placer.—Installation. H. V. 

Laxépon , s. m. Coupe-jarret. Brigand. As- 
sassin. Pl. ed. Voyez Disxocres. os 

Lanéuz, ad. Alettable , qu'on peut mettre, 
qu'os peut placer. Voyez LRM, : 

Laxez, s. m. Laquaïs, valet de pied. PI. la- 
kisien eu likisien. HL. V. : 

LAR, Voyez Larz, premier article. 

Launnex. Voyez Lente. : 

* Lasn ou Lansr,s. m.Veleer, celui qui vole, 
qui dérobe. Larron. PI. irrégulier, laéroun (de 

syll., lad-roun). Laéroun a œ er c'hoad-sé, il 
y a des voleurs dans ‘cette forêt Je'ne crois pat 
ce mot d'origine bretonne. — Cependant les 
Bretons de Galles l’emploient ausséet l’écrivent 
leidr. PI. ladron. H. V. Voyez SxaAnse, Gei 
et Sxmaset. EE 

* Lara (de 2syll., la-éra), et, par abus, 
Laéast, v. a. et n. Veler , prendre furtive- 
par force ce qui appartient à un. au- 
tre. Dérober. Part: 64. £aéred ounn hdi gani- 
R4 , ils m'ont volé. Du devra avalou co da, il 
est allé voler des pomises. Voyez le mot pré- 
cédent. Voyez aussi Sxanza , Ska et Toi. 

* Lagauz (de 2 syll., ladrez), s. f. Voleuse, 
celle qui vole, qui dérobe. Larronnesse. PL. ed. 

Laéagz, s..f. Mat de côté. 41 laéres a 56 
tiap il 9 le mal de côté. Ce mot doit 

tre le même que le précédent, mais je n’en 

connais pas la raison. 

LaËënez, 5. f. Bone, grosse planche de 
bois qui sert à retenir eu à lâcher l'eau d'un 
étang. Savid al laérez évit leuskel ann dour, 
levez la bonde pout faire écouler l’eau. Ainsi 


, que le précédent , ee mot me semble venir de 
ladrez , voleuse , sans 


e je puisse bien dé- 
terminer le rapport qu'il y a entre eux. 

Laénez. Voyez Lafkna. 

* LaéaoRs1 ( de 3 sy. , laé-raw-si), s.f. Vol, 
action de celui qui prend, qui dérobe. La 
chose volée. Larcin. PL. ou. N kéd sul laéron- 
si vrds, ce n’est pas un grand vol , un grand 
larcin. Voyez LR , Sxanrknes et Sxnas. 

LaénoKs : Loénan , 8. f. Abigeat, vol de 
troupeaux. H. V. 

Lazz,s. m. Haot. Le haut. Il s'emploie plus 
ordinairement avec les prépositions war et di- 
war. War laas iñd éat , ils sont allés en haut. 
Diwar laes d leù, il vient d'en haut. Hors de 
Léon , lad. En Yannes , lec’hué. V.Katac'n. 
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x Lanz, s. m. Legs, libéralité laissée par 
un testateur. PI. laésiou (de 2 syll., laé-siou ). 
Kals laésiou en dedz gréat, il a fait plusieurs 
legs. On dit aussi légad, dans le même sens. 

* Lagza (de 2 syll., laé-sa), v. a. Léguer, 
donner par testament. Part. e4. N'en dedz laé- 
sel nétrd d'in, il ne m'a rien légué. On dit 
aussi légadi, dans le même sens. | 

LRR, s. m. Légataire, celui à qui on a 
fait un legs. PI. ien. Chétu hé laëser, voilà 
son légataire. H. Y. 

Lacan ,s. m. (ŒU, l'organe de la vue. PI. 
duel daou-lagad. Poan en ded: enn hé lagad. 
il a mal à l'œil. Daoulagad hdd ê des, elle a 
les yeux vifs. Lagad a ddl tééd, face d'hom- 
me fait vertu; à la lettre , 0611, VAUT LANGUE. 

Lacan-Taeûz, s. m. Louche, qui a la vue 
de travers. En Galles, lagad-dréour. H. Y. 

Laçan-Bér , s. m. Fistule lacrymale , petit 
ulcère dans les vaisseaux d’où coulent les lar- 
mes. Voyez Gwinozn. H. Y. 

Lacan-côn. Voyez Lacan-BËs. H. V. 

Laganan, s. m. OEillade, coup-d'œil. Re- 
gard. PI, ou. Lagadadou a rdé d'in , il me don- 
nait des œillades. On dit aussi taol-lagad, 
dans le même sens. Voyez SELLAD. 

Lacanex, adj. et s. m. Celui qui a de grands 
yeux, de gros yeux.— Clairyoyant, éclairé, 
pénétrant. H. V. Pour le piar. dusubst., laga- 
déien. Lagadek est un nom de famille assez 
commun en Bretagne. 

Laçanzx , s. m. Poisson de mer de la gran: 
denr et de la figure d’une brême. PI. lagadéged. 
Les Bretons qui parlent français nomment ce 
poisson 6505 - yeux, qui est la traduction du 
mot lagadek. C'est aussi un des noms que l’on 
donne à la dorade. 

La6apen, s. f. Cercle ou anneau de fer que 
l'on met à une muraille, pour attacher les 
chevaux : à un quai pour amarrer les vaisseaux. 
C'est aussi le chaton d'une bague, On le dit 
encore des ampoules ou petites bouteilles qui 
se forment sur l’eau, quand il pleut. On donne 
aussi ce Dom à un rayon de soleil. —'Ondula- 
lion , mouvement des ondes. H. V. PI. laga- 
dennou. Voyez KLôcôRen et BANN-HEOL 

LAGADEN-ALC'HOUÉSIOU 8. L Clavier , chaîne 
ou cercle servant à tenir plusieurs clefs en- 
semble. H. V. 

LaGanen-zour, 8. L. Ondulation, mouve- 
ment des ondes. PI. lagadennou-dour. H. V 

Laganenna, v. H. Se former en bulles , en 
smpoules , en parlant de l'esu, quand il leut. 
Rayonner, en parlant du soleil. —Onduler, 
avoir un monvement d’andulation. H. V. Part. 
el. Voyez KLôcônenna et LucERnt. 

Laganenxxik, 8. f. Annelet, petit anneau. 
PI. tagadennouigou. H. Y. 

LAaGaDENNUZ, adj. Qui se forme en bulles, 
en ampoules , en parlant de l’eau. Rayonnant, 
en parlant du soleil, Voyez Luceanuz. 

Lacen, 8. L Lac. Bourbier. Cloaque. Fon- 
drière. Mare. Marais. Marécage. PI. lagennou. 
El lagen eo béd dard d'éxhañ choum , il a été 
sur le point de rester dans le bourbier, dans 
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la mare. —LeVocabulaire breton du (X: siècle 
porte aussi lagen. H. Y. Voy. GrôN et Pout, 

LaGenna , v. a. Embourber , mettre dans un 
bourbier. Part. et. Lagenna a raiñd hd c'harr. 
ils embourberont leur charrette. Voyez Lacan. 

Lacennex ou LaGennuz, adj. Bourbeux. 
Marécageux. 

Lacenni , 8. L Lagune , espèce de petit lac 
Y de flaque d’eau dans les lieux marécageux. 


Lac’aein. Voyez Laza. 

Lamsouxz, s. m. Sabord, sorte d’embra- 
sure et d'ouverture à un vaisseau, par où le 
canon tire. PI. lamboursiou. Dré al lambours 
eo kouésel er mér, il est tombé par le sabord à 
la mer. 

Laws. Voyez Lampe. 

* Lawpausx, s. m. Lambris, revétement de 
menuiserie, de stuc, etc. Voy. Koapaca. H.V. 

* Lampausxa, Y, a. Lambrisser, revêtir de 
lambris. Part. et. Voyez Kon, H. V. 

* Lamsaussanun, s. m. Lambrissage , ac- 
tion de lambrisser. H.V. 

Lasénicxz, 8. f. Action d'ôter, de retirer. 
Retranchement. Voyez LéueL. 

LRR. Voyez Léme.. 

LANN , 5. m. Saut, action de sauter, mou- 
vement par lequel on saute. Bond. Jet. Palpi- 
tation, battement du cœur. On le dit aussi 
pour chute , en parlant des personnes. PI. ou. 

mou kaer a ra , il fait de beaux sauts, de 
forts bonds. Eul lamm en des gréat, il a fait 
une chute.—En Galles, lam. En Gaël , lamm 
et letm. H. Y. Voyez LAmmovr. 

Lanun-pounkign, 8. m. Cataracte, chute, 
avec grand bruit , des eaux d'un fleuve. PI. 
lammou. En Galles, réiadr, m. H. V. 

LNR - 685595 , 8. m. Croissance complète 
d'un homme. Jet d'un arbre, d’une plante. 
Gréad er hé lamm-gresk gañt-hañ, il a fait sa 
croissance complète; il ne grandira plus. Ce 
mot est composé de lamm, saut , et de kresk, 
croissance. | 

Laum-aro4z, 5. f. Croix avec fût , telle qu’on 
la porte aux processions ou telle qu'on en 
élève sur les routes. PI. lamm-groasiou. Ce 
mot cest composé de lamm , jet, et de kroas, 
croix. - 

LamM-CHOUG-HÉ-BENN. Y. CHOUG-RÉ-BenN. 

LamMÉDiKAAT, v. H. Santiller , aller à petits 
sauts. Part. lammédikéet. Voyez Lammour. 

Lammenx où LaAnvenn, s. LL. Epi, la tête du 
tuyau de blé dans laquelle est le grain. PI. 
lammennou on lanvennou. Ce mot est du dia- 
lecte de Corn. Y. TAmMoËzEn et PEnn-Ép. 

Lnn. Voyez LAVNEN. 

Lawuennex. Voyez Lavnennex. H. Y. 

Lammenni Ou LANVENNI, v. a. Glaner , ra 
masser les épis de blés laissés par les moisson- 
peurs. Part. ef. H. V. . 

, 8. m. Sauteur, celui qui fait des 
sauts, qui aime à sauter. — Voltigeur, celui 
ui voltige sur an cheval ou sur une corde. 

n Galles, lamour et lamides. H. Y. PI. 
ien. Voyez LAmwovr. 
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Lamnèner, s. m. Action de sauter, dé bon- 
dir. Bondissement, mouvemeut de ce qui bon= 
dit. Voyez LAMMOUT. 

Lamménix, s. m. C'estle nom que l'on don- 
ne à un certain petit oiseau qui ne fait que 
sautiller. On le dit aussi d'un petit garçon 
alerte et éveillé. Pl.ed, C'est un diminutif de 
lammer. 


Lamanics, s. L. Palpitation, battement dé- 
réglé etinégal du cœur. PI. eu. V. Lau. H.V. 

Lamour, et, par abus, Lammer, v. n. 
Sauter, s'élever de terre avec effort ou s’élan- 
cer d’un lieu à un autre. Palpiter , se mouvoir 
d’un mouvement inégal et fréquent. Part. 
lammet. Dreist ann drdf en deux lammet, il a 
sauté par-dessus la barrière. Lammoud a ra va 
c'haloun, mon cœur palpite. — En Galles , La- 
mou. Dans le Vocabul. du rx° siècle, lebmal et 
lemmal. En Gaël, lemmirich. H.V. Voyez 
Lane. 

Lamwoz , adj. Palpitant , qui palpite. H.V. 

Lamour. Voyez LÉmEL. 

Lawpa-awin, Y. a. Lamper, boire avide- 
ment de grands verres de vins. Part. et. En 
Galles , leipia-gwin. H.V. 

Lampan- win, s.m. Lampée, 
de vin. Eul lampad-win en das 
une lampée. H. Y. 

Laws, 5. m. Phosphore qui se dégage de 
l’eau. Lampe. En Galles, et lamp. H.V. 

Lawra, adj. Poli. Uni. Glissant. Luisant. 
Lampr 60 doel eur silien , il est glissant comme 
une anguille, Voyez L. 

Laws, Polir, Unir. Rendre glissant, 
—Lubrifer. Part. 64. Voyez LRR, 

Laran, s. m. Phosphorescence, qui se 
dégage de l'eau. H. Y. 

PRADUR , 8. m. Poliment, action de po- 
nr. H. V. . ne 

Lawrsen, 8. n. Polisseur, celui qui polit 
certaiôs ouvrages. PI. ien. H. V. 

Lawratuer , s. m. Polissure , action de po- 
lir ou effet de cette action. H, V. . 

LamPnez, s. m. Lamproie, poisson de 
mer qui ressemble à languille. Lampréren, 
f., une seule lamproie. PI. lamprésenned où 
simplement lamprez. Ce nom ne viendrait-il 
Ren ce poisson, de ce qi issant et qu’on 
a peine à le tenir dans la main ? Voyez Lampn. 

AMPROURB , S. m. Polissoir, instrument 
dont on se sert pour polir. H. Y. 

Lawrauz, adj. Phosphorescent. Voyez Lu- 
skant, H. V. 

Lan. Voyez Lan, deuxième article. 

Lan. Voyez Lanô. 

Lanpan, adj. Paresseux. Lent. Lâche. 
Fainéant. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. Voyez LaNDnéaNT. 

Lañpen, s. m. Landier. Chenet, ustensile 
de cuisine et de chambre qui sert à supporter 
le bois et à l'empêcher de rouler. PI. ou. H.V. 

Lañpouce. Voyes Lafpouac'aen. HL. Y. 

Lafpounc'asx, 8. L Courlisane , femme de 
mauvaise vie. Femme publique. C’est une in- 
jore des plus grossières. Voyez Gasr. 
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Lafon£, Voyez LaRgen. HV. 

Lafpata ou Lafonër, v. n. Agir avec leu- 
teur , avec paresse. Tarder. Part. lañdréet. 

LaKoagaNr on Laonéar, adj. ets. m. Pa- 
resseux. Lent. Lâche. Fainéant Pour le pl. du 
subst. , lañdréañted. Y. Gone et Luauben. 

LapañaNriz, s. L Paresse. Lenteur. LA- 
cheté. Fainéantise. Voyez Gonnéazz, 1°" art. 

Lafontr. Voyez Laputa. 

LaNréaz ou Lafrez, s. m. L'étoupe gros- 
sière du lin et du chanvre. Voyez Srour. 

LaKovinex (de 3 syll., lañ-goui-nek) , adj. 
ets. m. Géant, qui excède de beaucoup 
stature ordinaire des hommes. Celui qui est 
disproportionné dans sa taille. Pour le plur. 
du subst., lañgouinéged. Voyer PrÜLvan et 
et Rawrs. 

LaRcouméauz , a. L. Géante, celle qui ex- 
cède de beaucoup la stature ordinaire des 
femmes. PI. ed. H.V. 

* LaRcaen (par ch français), s. L Mauvaise 
langue. PI. lañchennou. 

N Lañcæenra (par ch français), v.n. Don- 
ner des coups de langue. Médire. Détracter. 
Part. et. Hé gleved hac'h ests-hu 6 lañchenna ? 
l'avez- vous entendu médire? Voyez Daoux- 
PRL, A fr 1 

* LaRcagnnap (par ch français 
de langue. Médisance. Détraction. 
propos bavardoges pleins de médisances. 

LV. Pl. ou. Da bép gér d laoské lañchenna- 
dou, il donnait des coups de langue à chaque 
mot. Voyez Daoux-Kouz. 

“’Lancmennes (par ch français), adj. et s. 
m. Celui q une mauvaise langue. Médi- 
sant. Détracteur. Pour le plur. du subst. , leñ- 
chennéien. Voyez Daoux-xomren. 

* Lacuexnécez (par th français), s. L 
Celle qui a une mauvaise langue, Femme 
médisante. PI. ed. 

LANN, 8. m. 
genièvre. Grosse 
nomme, en Bre 
d’autres province 
plur. lannou où 
que le français L 
res inculles. 

Lanx ou Lan, s. f. Ce mot n’est plus con- 
nu aojourd’hui, au moins en Bretagne, que 
dans la composition des noms propres de lieux 
et de quelques noms de famille. l répond, je 
pense, au LAN des peuples du nord et doit 
signifier territoire, contrée, région, pays. Je 
traduirai donc Lambaol ou Lan-baol, le ter- 
ritoire de Paul ou PA) ; Langoat ou Lan-goat, 
le territoire du bois, de la forêt. Quelques- 
uns prétendent, et je l'ai dit quelque part 
moi-même, d’après eux, que lann signifle 
lieu consacré , temple , église ; mais cette opi- 
nion tombe d'elle-même, quand on veut tra- 
duire le nom de Lanilis où Lan-ilir, qui se- 
rait , d'après cette interprétation , le temple de 
l'église ou TIR du temple , ou le temple du 
temple, ou l'église de l'église, ce qui me pa- 
raît très-insigaiflant ; tandis que l’on trouve à 
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ce nom un sens très-raisonnable , en le tradui- 
sant par ces mois : LE TERRITOIRE DE L'ÉGLISE 
OU LE TERRITOIRE DU TEMPLE. 

Lannex, s.f. Lieu, champ où l’on a semé 
de l’ajonc , pour en nourrir les besliaux pen- 
dant l'hiver, après l'avoir pilé. PI. lannégou 
ou lannéier. 

Land on LaKv, s. m. Le flux de la mer ou 
le flot, la marée montante. — La pleine mer. 
H. Y. Gand al land é (eui ar vdg, le bateau 
viendra avec le flux.— War ann (réas ha war 
al lané, sur la grève et en pleine mer. En 


Galles, lanw. En Gaël, lain. H. V. En Van- 


nes, ldn et chdl. Voyez TRÉAC'H, premier art. 

x LaKs, s. m. Lance, arme. Il s'emploie 
aussi pour élan , mouvement subit avec effort. 
Au figuré, occasivn, rencontre, sujet. Eunn 
taol lañs en des réed d'in, il m'a donne un 
coup de lance. Kémérid hd lans , prenez votre 
élan. Réd eo kavoud al lañs , il faut avoir l'oc- 
casion, trouver l’occasion. Voyez GoAd, Eas 
et ARR. 


* LaNsa, v. a.et n. Lancer, jeler avec ef-- 


fort. De plus, vomir. Part. et. Voyez STRINKA. 

* LaNsApoR, 8. m. Action de lancer, de je- 
ter avec effort. De plus, vomissement. 

* LaNsen, 8. f. Jeune arbre, haut, droit 
et menu. PI. lañsennou. 

* LaNsen, s. m. Lancier, soldat, cavalier 
armé d'une lance. PI. ien. Voyez Las et 
Goaren. 

Lanv. Voyez Land. 

Lanven. Voyez Lammen. 

Lanvanni. Voyez Lammenni. H. V. 

Laô , Lar ou La ,s. L Main. Ann diou-laô , 
les deux mains. Ce mot n’est plus guère usité. 
En Galles, law. H. Y. 

Laon ou Laovn, s. m. Le même que lavnen. 

Laos | d’une seule syll.), adj. Lâche, qui 
n’est pas tendu , qui n’est p2s serré. Détendu. 
Mou, qui manque de vigueur et d'activité. 
Poltron , qui manque de courage. Ré laosk eo 
ann drd, le lien est trop lâche. Gwall laosk co 
évid eunn dén-iaouañk , il.est bien mou pour 
un jeune homme. Hors de Léon , lost. 

Laoswa (de 2syll., laos-ka), v. a. Lâcher. 
Desserrer. Détendre. Part. et. Laoskid ann éré, 
lâchez, desserrez le lien. Ann drd-sé a sd mdd 
doit laoska ar c’hôf, cela est bon pour lâcher 
le ventre. Hors de Léon, léska. Y. LrôsxeL. 

Laos&aDur , s. m. Expansion, action ou état 
d’un corps qui se dilate, qui s'étend. H. Y. 

LaoskeNTez (de 3 syll., laos-keñ-les), s. f. 
Etat de ce qui est lâche, desserré , détendu. 
Au figuré, lâcheté , poltrunnerie , manque de 
courage. — Mollesse, manque de vigueur et de 
fermeté. H. Y. Hors de Léon, léskeñtez. 

Laosxvoz {de 2syil., laos-kux), adj. Qui là- 
che. Qui relâche. Laxatif. Réid d’in louxou Laos- 
Eus , donnez-moi un remède laxatif. Hors de 
Léon, léskus. 

Laov. Voyez Laô et Laocex, prem. article. 


Laousx de 2syll., laou-ek), adj. ets. m. 
Pouilleux, qui est couvert de poux. Qui est 
sujet aux poux. Il se ditaussi d'un jeune hom- 


me sans expérience : 
monvaux. Pour le plur. du subst., laouéien (de 
3 syll., laou-é-ien ). En Vannes, léuek. 





LAO 4o$ 
il vaut alors le français 


aouécEez (de 3 syllab., laou-é-gex ), s. L 


Pouilleuse, celle qui est couverte de poux, qui 
est sujette aux poux. ll ae dit aussi d’une jeune 
fille sans expérience : il vaut alors le français 
monveuse. PI. ed. 


Laouex {de 2 syll. , laow-en), s. f. Pou, ver- 


mine , insecte qui vient surtout à la tête des 
enfants. PI. laou. Id da lasa Ad laouer-méas, 
allet tuer vos poux dehors.EnuVan.,léuen.P1.léu. 


LAOUEN (de 2 syllab. , la-ouen ou laou-en), 
adj. Joyeux. Enjoué. Gai. Laouen brdz em evs 
gavet , je Pat trouvé fort joyeux, très-gai. 
Au comparatif, laouénoc’h, plus gai. Laoué- 
noc'h eco bréma, il est plus gai actuellement. 


Au superlatif, laouéna, le plus gai. Hen-nez 
eo al laouéna anésh6 , c'est celui-là le plus 


ai 
d'entre eux. —Ker laouen, ville joyeuse. H Ñ . 


Voyez Dréô. 


 Laouex-pan , s. L Cloporte, insecte à plu- 


sieurs pattes. Mot à mot , POU DE DALLE , D'É- 


aoûr. Voyez GRac’s. 

Laouex-FaAnAON. V.LAouEn-Paracex. H,V. 

LAOUEN-PAFALEK , 8. f. Morpion , vermine 
qui s'attache aux poils. Mot à mot, pou qui va 
EN TÂTONNANT OU QUI À DE GRANDES PATTES. On 
nomme encore le même animal Laouen-Fa- 
raon , POU DE PHARAON. 

LaouénA. Voyez Laouex, deuxième art. 

LAOUER AAT (de 4 syll., la-oué-na-at), v. a. 
et n. Réjouir , donner de la joie, E gayer, reu- 
dre ou devenir gai, joyeux. Se réjouir. S'é- 
gayer. Part. laouéné&t. Nétrd na hell hé laoué- 
naal , rien ne peut le réjouir, l’égayer. Laow- 
néed eo abaoë neûsé, il est devenu joyeux de- 
puis ce temps-là. Voyez Laouxx, Zs article. 

Laouénan ( de 3 syllab. , la-oud-nan), s. m. 
Roitelet , fort petit oiseau. PI. ed. On emploie 
souvent le diminvotif , dans le mé- 
me sens. L'un et l'autre doivent venir de 
laouen , gai, joyeux. Voyez Tnoc’aan. 

Laouénnicez ( de 5 syll., la-oué-ni-di-géz\, 
8. f. Joie. Gaîté. Réjouissance. Kolled co hé 
laouénidigez gañt-han , il a perdu sa gaîté. On 
dit aussi lévénezs , dans le même sens. — En 
Galles , laouénezs. H. V. | 

Laouénoc'a. Voyez Laouxx, deuxième art, 

Laovuen (de 2 syll., la-ouer ),s. L Auge, 
pierre ou pièce de bois creusée, qui sert à 
donner à boire et à manger aux chevaux, etc. 
De plus, pétrin. PI. iou. Len eo al laouer a 
zour , l’auge est pleinc d’eau. En Vannes, 
louer ou loer. Voyez N&d. 

Laougairan ( de 3 syllab. , la-oué-riad ), s. f. 
Augée, ce que peut contenir une auge. PI. o4. 
Voyez Névian. | 

aouéix | de 3 syll., la-oué-rik), s. f. Au- 
get, petit vaisseau où l’on met la mangeaille 
des oiseaux nourris en cage. PI. LOU - 
gou. C'est le diminutif de laouer. 

Laon. Voyez LAYNEx. 

Laoun, s. L Bière. Cercueil. Sarcophage. 
PI. iow. Laour doit être une contraction du 
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mot laouer , auge ; effectivement , les anciens 
cercuoils des Gaulois étaient en pierres et res- 
semblaient parfaitement à des auges , et ils en 
tiennent même lieu encore aujourd'hui, dans 
les endroits où l’on en a découvert. Voyez Ar - 


CHED. 

Lip. Voyez Lis. 

Lapa, v. n. Laper , boire avec la langue, 
comme font les chiens , les chats , etc. Part. 
el. —En Galles, leipia. H. V. 

Lapanen, 8. L Ce qui se lape à chaque 
gueulée. PI. lapadennou. 

Lapas, 8. m. Lavette, petit paquet de 
linge usé dont on se sert pour laver et essuyer 
la vaisselle. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier, qui ne dit pas à 
quel dialecte il appartient. Voyez Toncu- 
LISTRI. 

Larze, s. m. Celui qui lape, qui boit 
avec la langue, eo parlant des chiens , des 
chats, etc. Il se dit aussi d’un ivrogne. PI. ien. 

Larénez, s. m. Action de laper. 

Lans ou Lane, adj. Libéral, qui aime, 
qui se plaît à donner. Généreux. Na Kd ré 
lark ann dén-sé, cet homme n’est pas trop li- 
béral , trop généreux. Il s'emploie aussi com- 
me adverbe et signifie libéralement , généreu- 
sement , largement. Au comparatif, larkoc'h, 
plus libéral. Larkoc'h eo béd hiri6, il a été plus 
généreux aujourd'hui. Au superlatif, larka, 
le plus libéral. Hé-mañ co al larka, c'est ce- 
lui-ci le plus libéral.—En Galles , larg. H.V. 
Voyez LanENrez. 

Lanx, adv. Loin, à grande distance. Pro- 
fondément, bien avant. Éad eo lark diouc'h 
ar géar , il est allé loin de la maison. J kel 
lark ha ma hellot, allez aussi profondément 

ue vous pourrez. Voyez PLL , deuxième ar- 
tüicle , et Doux. 

- Lanx ou Lana, adj. et s. m. Large , éten- 
du en largeur. Large, pleine mer. El larg d 
verdéons , ils voguent au large. H. Y. 

Lanxa. Voyez Lanx, premier article. 

Lanwaar. Voyez LaRGAAT. 

Lanxoc'n. Voyez LRR , premier article. 

Lano, s.m. Graisse, la graisse de l'animal 
uon fondue , non cuile. Réid eunn tamm lard 
d'in, donnez-moi un morceau de graisse. 
Deisiou al lard, les jours gras, le carnaval ; 
à la lettre, LES 3OURS DE LA 6Raisss. Voyez 
Dauzôni. 

Lan», adj. Gras , qui a besucoup de grais- 
se, en parlant des personnes et des animaux. 
Lared eo béd al ledé lard, le veau gras a été 
tué. Au comparatif, lartoc'h , plus gras. Lar- 
toc'h eo égéd hé c'hoar , elle est plus grasse 
que sa sœur. Au superlatif, larta , Je plus 
gras. Al laria a vézé mdd da lasa, le plus 
gras sera bon à tuer. Voyez Daôz. 

Lanv-reûz, s. m. Oing, graisse de porc 
fondue , sain-doux. H. V. 

Lasp-Kann, s. m. (Cambouis, vieux oing 
des roues noirci par le frottement. On dit 
aussi lard-karr. H. V. 

Lann-Kôz. Voyez LarD-sann. H. Y. 


LAS 


Lans , v. a. Graisser, enduire de graisse. 
Engraisser , rendre gras, Part. et. Réd eo lar- 
da rédou ar c'harr, il faut graisser les roues 
de la charrette. Kal a éjenned em egs da lar- 
da, j'ai beaucoup de bœufs à engraisser. 
Voyez Dag A et LARTAAT. 

LARDÉREZ , 8. m. Action de graisser , d’en- 
duire de graisse. — Onction , action d'oindre. 


Lane, ad). Grasset, un peu gras. Eur 
wa lardik d dedz , elle a un enfant grasset. 


Lane. Voyez Lavarour. 

LARGAAT , v. n. Devenir libéral, généreur. 
Part. largéet. Voyez Lanx , premier article. 

LangaaT, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
large: Part. et. H. V. 

RkaeNrez, 8. L. Largesse. Libéralité. Gé- 
nérosité. PI. lageñtésiou. M edr a largeñtes am 
eds béd digañt-han , il m'a fait plusieurs lar- 
gesses. Voyez Lanx , premier article. 

Lansez , 8. L Graisse qui découle du rôt et 
autres viandes.jVoyez Lanp et Dadz. 

Lanézs, v. a. Graisser , frotter un plat de 

raisse de rôt, etc. Larder , mettre des lar- 
ons à de la viande. Piquer. Part. et. 

LAER, 5. L Lardon, petit morceau de 
lard qui sert à piquer ou que l’on met dans 
un ragoût. PI. larjérennou. 

Lamsouer , s. m. Lardoire, instrument ser- 
vant à larder la viande. PI. ou. 

Lanra. Voyez Lann , deuxième art. 

LanTaaT , Y, n, Engraisser, devenir gras. 
S'engraisser. Part. lartéet. Na lartai kéd 6 vé- 
va évelsé, il n’engraissera pas à vivre de la 
sorte. Voyez Lan, deuxième art. , et Lanva. 

Lanroc'x. Voyez Lanp , deuxième article. 

* Las, s. nm. Lacet, cordon de fil ou de co- 
ton. Lacs , nœud coulant pour prendre du gi- 
bier.—Passemeat, tissu plat et un peu large 
de fil d'or, de soie, de laine, etc. H. Y. PI. 
ou. Né kéd hrr awalc'h al las-mañ , ce lacet- 
ci n'est pas assez long. Qc'h añtella lasou 
ém'int, ils sont à tendre des lacs. Voyez Lié- 
TRN et Linpac. 

* Lasa, v. a. Lacer, serrer avec un lacet, 
avec un cordon. Part. et. Voyez ERE et 
Lisa. 

Lasrez. Voyez Lasrèzex. | 

Lasréu , v. a. Salir. Remplir d'ordure, de 
vermiae, etc. Souiller. Part. et. Lastésed eo 
gan-é-hoc'h , vous l'avez sali. Voyez Kazan 
et STLABÉZA. 

Lasrézeu , adj. Pouilleux, qui a des poux, 
qui est sujet aux poux. Voyez LasTÉzeT. H.V. 

LasrTkzen, 8. m.Ordure. Malpropreté. Ver- 
mine. Saleté. On le dit aussi des mauvaises 
herbes et autres choses qui nuisent aux biens 
de la terre. PI. lastez. Eul lastésen a x6 cna hd 
skudel, il y a une ordure dans votre écuelle. 
Kals a latet a x6 élouez ann éd, il y a beau- 
coup de mauvaises berbes parmi le blé. Voy. 
Kazan et STLABEZ. 

Lasrézer, adj. et part. Sale. Malpropre. 
Pouilleux. Couvert de mauvaises herbes. 


LAV 


Lasrézuz, adj. Sujet à la vermine ou pro- 
re à en donner. Qui engendre de mauvaises 
erbes. | 

Lasrr, s. m. Lest, pierres ou autres ma- 
tières pesantes dont on charge le fond d’un na- 
vire.—En Galles, last. H. Y. 

Lasrra, v. a. Lester , mattre du leat dans 
un navire, Part. ef. 

Lasraanon ou Lasrrace, s. m. Lestage, ac- 
tion de lester un vaisseau. H. V 

Lasrréaez. Voyez Lasrrapur. IT. Y. 

Laran, s. m. flumidité, en parlant du 
temps , de latempérature. Brouillard , brume. 
Laiar a x6 cnn amser , il y a de l’humidité 
dans le temps. Voyez Leizoep et Loaen. 

Lrg, v. n. Devenir humide, en parlant 
du temps, de la température. Produire des 
brouillards. Part. et. 

Laranuz , adj. Humide, en parlant du temps, 
etc. Sujet aux brouillards. Lalarus eo ann 
amzer hirié, le temps est humide aujourd'hui. 

LATIN, ad). Latin, latine. Al latin, la lan- 
gue latine. H. V. 

Lavac’æ. Voyez Louac’s. 

Lavan,s. L Lavande, plante odoriférante. 
En Galles, lavant. H. Y 

Lavan, 8. m. Parole. Discours. Parler. Dire. 
Dit. Allégation. Assertion. Rapport. PL iou. 
Dalc'hed eo enn hé lavar , il est arrêté à la pa- 
role. Diouc’h hé lazar hdn anavésann, je le 
connais à son parier. Herrer hé lavar d raimp, 
nous ferons selon votre dire. Hé lavar en deuiz 
hag hé sislavar, il a son dit et son dédit. — La- 
var dic'hiz, idiotisme, locution propre à une 
langue , hors des règles. En Galles , lavar ou 
lafar. En Gaël, labhar , qu'on prononce larar. 
H. Y. Voyez GER et Kouz. 

Lavan-Dové, s.m. Oracle , décision donnée 
par des personnes d'autorité ou de savoir. H.Y. 

Lavan-énæp , s. m. Contredit, réponse con- 
tre ce qui a été dit. Allégation contraire. H. V. 

EavanourT , et, par abus, Lavarer, Y. a. 
Dire , faire entendre par la parole. Prononcer. 
Discourir.—Objecter. H. V. Part. lavaret. Pé- 
érd a livirit-hu 7 que dites-vous ? N'en eds két 
lavared ann drd-zé, je n'ai pas dit cela. Da 
lavaroud eo, c’est-à-dire; à la lettre, À nis 
sr. Évid hé lavarout, pour ainsi dire. Évit 
lararout gwtr, à dire le vrai. —N'em edr né- 
trd da lavarout war gément-sé, je n’ai rien 
à objecter à cela. H. V. En Tréguier ,on dit 
ordinairement laret pour larout , à l'infinitif, 
et toute la conjugaison se contracte ainsi. En 
Vannes, on dit aussi larein. —- En Galles, la- 
farou. H. V. 

LAvNEnN , 9. L Lame, table de métal plate et 
mince. Les tisserands appellent lames, des 
fils qui s’attachent haut et bas à des tringles de 
bois. PI. lavnennou. Torred eo launen hd klézé, 
la lame de votre épée est rompue. On dit aussi 
laon ou laoun et lammen. 

LAvNENNEK, adj. Lamelleux, garni de la- 
mes. 

Lavasx, s. m. Culotte , la partie du véte- 
ment de l’homme qui couvre depuis la cein- 
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ture jusqu'aux genoux ou jusqu'aux talons. Je 
crois que c'est la culotte longue. PI. lavrégeu. 
C’est aussi un des noms que l’on donne à la 
fourche d’une charrue. Na hell két tenna hé la- 
prak, il ne peut pas pier sa culotte. Voyez 
Bnaoez, prem. art., et Hkar, deuxième art. 

Lavaéa , v. a. Culotter quelqu'un, lui met- 
tre sa culotte, lui faire des culottes. Part. et. 
Voyez Bnackza. - 

Âz. Voyez Lazout. H. Y. 

Laz ,s. m. Meurtre. Homicide. Tuerie. Mas- 
sacre. Carnage: Ce radical est peu usité au- 
jourd’hui. Y. Lazéeur ,prem. art., et Laza. 

Laz,s. m. Perche, long bâton. Gaule. Il se 
dit plus particulièrement de la gaule à laquelle 
est attachée la ligne d’un Décheur. PL. ou ou 
iou. 

Laz-anar, s. m. La gaule de la charrue ,la 
pièce la plus longue et la plus droite. C’est ce 
qu'on nomme LATTE , en Haute-Bretagne. 

Liz-Dové ,s. m. Déicide, le crime que-com- 
met celui qui fait mourir un Dieu. En Galles, 
Doué-laziad. H. Y 

Laza, v. a. Tuer , Ôter la vie d'une manière 
violente. Massacrer. Assommer. Il se dit aussi 
pour éteindre , en parlant du feu , etc. Part. es. 
Lared eo béd war alléac'h, il a été tué sur la 
place. Lazid ar goulou , éteignez la chandelle. 
En em lasa a riot: ma na likid éves, vous 
vous tuerez, si vous n’y prenez garde. En 
Vannes, lac’hein. 

Lazsz, s. m. Tueur, celui qui tue. Meur- 
trier. Homicide. PI. ien. 

Lizen-Dovê ,s. m. Déicide, celui qui fait 
mourir un Dieu. Ce mot nese ditque des Juifs 

ui ont fait mourir Jésus-Christ. PI. ldsérien- 

ud, H. Y. 

Lazæa-Lenn, s. m. Renardier , celui qui tue 
des renards. PI. lazérien-lern. H. Y. - 

Lazéeez ,s.m. Meurtre. Homicide. Taerie. 
Massacre. Carnage. En Vannes, lac'hérec’h. 
Voyez LÂz, premier article. 

Lazérez , s. L Mevrtrière, celle qui a com- 
mis ua meurtre. Femme homicide. PI. ed. 

Lazocor, v. impers. Importer , être de con- 
séquence. On n'emploie de ce verbe que l'in- 
finitif ou la troisième personne du singulier 
des divers temps de l'indicatif. Lasoud a ra 
d'in é ledfac'h, il m'importe que vous veniez. 
Pé ds did ? que t’importe ? Voyez Beanovcr. 

Lazuz , adj. Tuant, qui tae. Assommant, 
qui assomme, Eunn taol larus. un coup as- 
sommant.—ÆEunn arm lazus co, c'est une ar- 
me meurtrière. H. Y. Voyez Lara. 

Lé,s. m. Serment, promesse solennelle. 
Jurement. Yen. PI. léou. Gréad em eùs lé eus 
a gémeñt-sé, j'en ai fait le serment. Torred-en 
deùz hé lé, il a faussé son serment , il s’est 
parjuré. Léou crus a ra , il fait des jurements 

orribles. Voyez Topin. 

LE. Voyez LRR. 

Lé-pourr, s. m. Serment avec jurement. 
Affirmation qu’on fait d’une chose dont on 
prend Dieu à témoin. Blasphème, parole im- 
pie. PL léou-douet. Ce mot est composé de lé, 
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serment, et de (ouat, participe du verbe foui, 
jurer. 


Léac'u, s. m. Lieu, l’espace qu'un corps 
occupe. Endroit. Place. Rang. Au figuré , su- 
jet, occasion, moyen. —Remplacement , en 
fait de service militaire. H. Y. PI. iou. El 
léac'h-mañ, en ce lieu-ci. É pd léac'h héñ 
kavinn-mé? en quel endroit le trouverai-je ? 
Ma venn-mé enn M lac'h, si j'étais à votre 
place. N'en dedx kdi réed d'in a medy d'en em 
glemma, il ne m’a pas donné sujet de me 
plaindre. 4 béb Léac'h , partout , en tous lieux. 
— Pemp kañt skoëéd a 50 koustet dés han id 
Lakaat eunn all enn hé léac’h , il lui en a coûté 
quinre cents francs pour son remplacement. 

. V. Hors de Léon, lec’h.—En Vannes, Leh. 
En Galles, lé. H. Y. 

Léac’n, s. m. Rachitis, maladie qui a son 
principal siége dans les reins et qui est parti- 
culière aux enfants. Noaure. Al Zac'h a sd 
. gañd ar bugel-sé, cet enfant est attaqué de 

rachitis , est noué. Hors de Léon , lac'h. 

Léac'n. Voyez Léaz. 

* Léa, adj. Loyal. Fidèle. Sincère. Juste. 
Équitable. Léal co é pdp tré, il est loyal en 
toutes choses. Il s'emploie aussi comme ad- 
verbe et signifie loyalement , fidèlement , sin- 
cèrement, etc.—Dans le Vocab. du 1x° siècle, 
léan. (De lé, serment , parole d'honneur. H.V.) 

* Léacpen, s. m. Loyauté. Fidélité. Sincé- 
rité. Justice. Équité. Lé a léalded en dod 
gréat , il a fait serment de fidélité. 

Léan, s. m. Moine. Religieux. Ermite. So- 
litaire, —Anachorète. H. Y. PI. ed. Ce sub- 
stantif masc. n’est plus guère en usage aujour- 
d'hui, mais on le retrouve dans son féminin 
léanez, et dans les composés leandi, mér- 
léan , etc.—Il vient sans doute du radical lé, 
vœu, serment, et signifes à la lettre, asser- 
menté. Voyez Lg. H. V. 

Léanni , s. m. Monastère, demeure de reli- 
gieux ou de religieuses. Couvent. PI. leandiou. 

L ne se dit plus qu'en parlant des couvents de 
femmes. Ce mot est composé de léan, moine, 
et de t, maison. 

Léanez, 8. f. Religieuse , celle qui a fait des 
vœux el qui vit en communauté. PI. ed. Da 
léanez eo dad hé merc'h, sa fille s’est faite re- 
ligieuse. 

Léaz, s. m. Lait, liqueur blanche qui se 
forme dans les mamelles des femmes et dans 
celles des animaux vivipares. Laitage, tout ce 
qui se fait de lait. Suc blanc de certaines plan- 
tes. Léaz eur vioc'h rd eo ar iac’husa léaz , le 
lait d’une vache noire est le lait le plus sain. 
Hors de Léon, les. En Vannes, lac'h. — En 
Galles, laet. H. V. 

Léaz-cave, 8. m. C'est un des noms que 
l'on donne à la fleur du chèvrefeuille. A la 
lettre , LAT DE cuèvas. Voyez SÔN-Gan. 

Léaz-nron, 8. m. Babeure, liqueur sé- 
reuse que laisse le lait quand la partie grasse 
est convertie en beurre. À la lettre, LAT DE 
BAEATTE. 

Léo ou Lér , 9. m. Largeur, étendue d'une 
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chose d'un de ses côtés à l’autre. Dimension en 
large. Latitude. Daou goured a léd en deüs, il 
a deux brasses de largeur. Voyez Lénanpe et 
Lec'aen. 

Léna, v. a. Etendre en large. Mesurer la 
largeur. — Planer , se dit d'un oiseau qui se 
soutient en Tair sans qu’il paraisse remuer les 
ailes. Unir. H. V. Part. et. 

Lépan , adj. Large ; ilse dit d'un corps con- 
sidéré dans l’extension qu'il a d’un de ses cé- 
tés à l’autre. Né Kdi dan ar stér-xé, cette ri- 
vière n'est pas large. Au comparatif, léda- 
noc’h, plus large. Au superlatif, lédana, le 
plus large. Lédan , est un nom de famille assez 
connu en Bretagne. 

Lépana. Voyez le mot précédent. 

LéDanaaT, Y, a. et n. Élargir. S’élargir. 
Rendre ou devenir plus large. Dilater. Élen- 
dre. Part. lédanéet. Réd eo lédanaat va saé, il 
faut élargir mon habit. Lédanaad a rai oc'h M 
zougen, il s’élargira en le portant. 

Lépanpes, s. m. Largeur , qualité , état de 
ce qui est large. Voyez LE. 

Lépannieez , s. f. Action d'élargir , deren- 
dre plus large. Elargissement. Dilatation. 

L£épanoc’a. Voyez LéDax. 

Léosk, adj. D'une grande étendue , en par- 
laat de ce qui s'étend en largeur. Voyez Lin 
et Hépex. 

Lépouer. Voyez Lé-pouer. 

Léenn. Voyez Len, troisième article. 

Lér. Voyez LEKv. 

Lécan, s. m. Le même que laes , ® art. 

Léçcanr. Voyez Lakza. H. V. | 

Lécanoun, s. m. Légataire, celui à qui ona 
fait un legs. PI. ien. Voyez Laëzen. H. Y. 

Lécesra, s. m. Homard, grosse écrevisse 
de mer. PI. ed. Voyez KÉMÉNER-VôR. | 

Lecx ou Leicu (par chfrançais), s. m. Petit 
os de l'estomac appelé par les uns cartilage xi- 

hoïde, par d'autres le brechet, le sternum. 
oull al lech, le creux de l'estomac. 

* Lecu ou Licm, s. m. Liége, espèce de 
chine vert dont l'écorce cst fort spongieuse et 
légère. L'écorce de cet arbre dont oa fait les 
bouchons. H. V. l 

* Lécaa ou Licna , v. a. Liéger, garnir un 
flet de morceaux de liége qui le tiennent sus- 
pendu dans l’eau. Part. ef. H. Y. 

Lec’u. Voyez Léac’a, premier art. 

Lec’s. Voyez LCR. | | 

Lec'n. Voyez Léac’n, deuxième article. 

Lec’a-xLêt, s. m. Abri, lieu où l'on peut 
se mettre à couvert, où l’on est en sûreté. 
Voyez Henszac’a et Gwasxen. H. Y. | 

Léc'æaen , adj. Local, qui appartient : qui 
a rapport au lieu. Herves ar gwtr léc'haer , sui- 
vant la coutume locale. Voyez Léac'n, pre- 
mier article. 

Lec’azn, s. m. Largeur de la toile, d’une 
étoffe , entre les deuxlisières. Le 16. Eur walen 
lec'hed en deds al lien-sé, cette toile a une 
aune de largeur , de lé. Voyez Léon. 

Léc'aa (de 2 syll., lé-c'hia), v. a. Placer. 
Mettre. Poser. Part. léc’hiet. Péléac'h éhellinn- 
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mé hé léc’hia? où poatrai-je le placer ? Voyez 
Lsac's, premier art., et LART, 

Lecæin, s. m. Tout sédiment d'eau et autre 
liquide. Vase. Limon. Lie. Down ds dod el le- 
c'hid, vous enfoncerez dans la vase. Voyez 
GWÉLÉZEN. 

Lec’minex, adj. Vaseux. Limoneux. Ann 
douarou-manñ a 26 lec’hidek, ces terres sont 
vaseuses , limoneuses. | 

Lec'mDvex ,s. L Lieu plein de vase , de li- 
mon. PI. lec’hidégou. Enn eul lec'hideg eo 
kowéset, il est tombé dans un lieu plein de 
vase, de limon. 

Lec'mkazz , s. m. Placement, l’action de 
placer. H. V. 

Laca'‘vé. Voyez Lazz, premier article. 

Les. Voyez Lg. H.V. 

Lan , a. f. Tribu. Ce mot a vieilli. PI. ou. 
Voyez Megan. H. V. 

RIEN (de 2 sylab. , le-ien), s. m. Grosse 
toile. Toile d'emballage. Serpillière. Canevas. 
Voyez Lag. 

BIC, Voyes LCR. 

Luca. Voyez Lerz, fer et 2° article. 

Lun, s..m. Sommet. Faite. Cime. Comble. 
War lein ar ménes és eds eunn (4, il y a une 
maison sur la cime de la montagne. Plusieurs 
prononcent nein. Voyez Ban. 

Lun, a. L. Dîner ou diné , repas qui se fait 
ordinairement à midi.—En Haute-Cornouaïlle, 
déjeûner. H. V. PI. ou. Eul lein cdd kor béxé, 
nous aurons un bon dîner ; — en Cornouaille, 
un bon déjeûner. H. Y. Goudé lein és inn d’h6 
kicdloul, j'irai vous voir après diner ; — en 
Cornouaille , sprès déjeûner. Dans ce dialecte, 
en général, on se sert du mot méren, pour 
diner. H. V. 

Lam. Voyez Luôn. 

Lana (de®syll. , en prononçant toutes les 
lettres, lei-na), v. n. Diner, prendre le re- 
pas de midi. —En Cornouaille , déjeûner. H.Y. 

: Part. es. Dedd da leina gan-é-omp , venez di- 
ner avec nous. — Leinet en deuz d bréd. il a 
déjeûné de bon matin. H. Y. 

Las 1 d'une seule syil. , en prononçant lou- 
les les lettres), adv. Plein, autant qu’une 
chose peut contenir. Pleinement. Leiz ann if, 
plein la maison. Lais ann dourn, plein la 
main. Avel a x6 gañt-hañ lets hé benn. il a du 
vent plein la tête. En Vannes, leic’h. Voyez 
É-Luz et LEdn. 

Leiz ( d’une seule syil., en prononçant tou- 
tes les lettres), adj. Humide. Moite. Un peu 
mouillé, en parlant du linge, des hardes, 
etc. H6 nlad a sd leis, vos hardes sont hu- 
mides. En Vannes, leic'h.— En Galles, leiz. 
En gaëlirl. , lis. H. Y. Voyez Gcés et Der. 

Luiza (de 2 syil., en prononçant toutes les 
lettres , lei-za), v. a. et n. Rendre ou devenir 
humide, moite, etc. — Humecter. H. V. Part. 
et. — En Galles, leisia. H. V. Voyez GLésia et 
Darra. 

Legs (de 2 syll., en prononcant toutes 
les leitres, leix-der }, s. m. 
eus Il ne se dit guère qu’en parlant du linge, 

. B.F. 








Humidité. Moi-£ 


LEN 4og 


des hardes, etc. — En Galles, leisder. H. V. 
Voger GLépor et DELTORI. 


EMDER , 8. m. Qualité de ce qui estaigu, 
pointu , etc. 

Lisez, par abus pour Lama ou Lamour, 
non usité, v. a. Oter, tirer une chose de la 

lace où elle est. Retrancher. Tirer. Enlever. 

art. lamet. Lamid ann drd-sé a sirdk va daow- 
lagad. dtez cela de devant mes yeux. Lamed 
em 605 ann hanier anézhañ , j'en ai retranché 
la moitié. En Vannes, lamein. 

Lau, adj. Aigu. Pointu. Piquant. Cou- 
pant. Tranchant. Tous ces mots se disent en 

arlant d’un outil. Aigu, clair, en parlant de 
a voix. Aigu, perçant, en parlant de la vue. 
Aigu, piquant en parlant du vent. Hé fals né 
Kd lemm, votre faucille n'est pas aiguë, 
tranchante , ne coupe pas. Lemm eo hé moués, 
elle a la voix aiguë, claire. Né kdi lemm va 
dremm , je n’ai pas la vue perçante. Eunn avel 
a ra, il fait un vent piquant. — En 
Galles, lenn. H. V. Voyez Suicte et Kuax. 

Leu, s. m. Al lemm, le piquant, le tran- 
chant, le coupant d’un outil. Na skd két 
gañd al lemm , ne frappez pas du tranchant. 

LRA, v. à. Aiguiser, rendre aigu, plus 
pointu , plos tranchant, Affiler. Part. et. 1 da 

emma hd falc'h , allez aiguiser votre faux. 

Lemmanue , s. m. Remoulage, action de re- 
mouler, d’aiguiser les couteaux. H. Y. 

Lenmuwea ,s. m. Celui qui aiguise. Émouleur. 
Rémouleur. PI. jen. 

Lewuinicez , 8. L Action d'aiguiser, d'af- 
filer. 

Léna. Voyez Linan. 

Leñxennen, 8. f. Ver long qui s'engendre 
dans le corps humain et dans les intestins des 
animaux ; c'est peut-être le ténia ou ver soli- 
taire. Le Pelletier a mis leñkéren, d'après Da- 
vies. Sans prétendre déterminer lequel est le 
meilleur , ne pouvant en donner l'explication, 
j'ai préféré écrire ce mot suivant le Diction. 
du P. Grégoire, par la raison qu'il offre la 
prononciation de nos jours. 

7” LaNxeenuz, adj. Qui est sujet aux vers 
longs , etc. Voyez le mot précédent. 

LeN«xr. Voyez LOR, 

Lené ,s.m. Année. Ce mot ne s’emploie ja- 
mais seul , maïs on le reconnaît dans les com- 
posés warléné, héviéné, — pour héd léné, pen- 
dant l’année , que les Bretons-gallois écrivent 
d léni ou d léné, dans l’année. H. v. Voyez 
BLoavez. 

Lénen, s. m. C’est le nom que l’on donne, 
dans les environs de Morlaix, au jeûne des 
quatre-temps. Voyez Daouzék-Drisioc. 

Lexn,s.f. Etang. Lac. Mare. Tout amas 
d’eau grand ou petit; on le dit même de la 
mer. PI. ou. Kals abéskéd a sd el lenn , il ya 
beaucoup de poissons dansl'étang.—En Galles, 
lenn. En gaël-irlandais , leink. H. Y. Voyez 
STANK , Pot, et LaGex. 

Lenx, 5. f. Couverture delit.— Voile. H.V. 
PI. ou. Il wl usité aujourd'hui. —En Gall, 
lenn, En gaël-irland. , lénik. voyez PALLENN, 
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Lens ou LÉENN, s. m. Lecture, action de 
lire. Chose qu'on lit. PI. ou. —En Galles, dar- 
lenniad. En gaël-irlandais , lein. H. Y. 

LenN-vigan, s. L Vivier , pièce d’eau dans 
laquelle ou nourrit ou l’on conserve du pois- 
son pour l'usage journalier. H. Y. 

Lenna, et, par abus, LEenN, v.a.etn.Lire, 
faire une lecture. Part. lennet. Ré d lennid 
ouc’h ar goulou, vous lisez trop à la lumière. 
— En Galles, darlenn. H. Y. 

LEennaK. Voyez LENNEK. H. V. 

Lana, 8. f. La plénitude d’un étang, d'un 
lac, etc. PI. ou. Voyez Len, premier art. 

Lennapun, s. m. Lecture, action de lire. 
Chose qu'on lit. Doctrine, érudition. PI. iou. 
Kals é kr al lennadur , il aime beaucoup la 
lecture. Lennaduriou fall Ad dedz hé c'hollet, 
les mauvaises lectures l'ont perdue. En Galles, 
darlenniad. Voyez Lenn. H. V. 

LENNEx , adj. et s. m. Qui a de la lecture. 
Lettré. Savant. Habile. Pour le plur. du subst., 
lennéien. Lennek, que quelques-uns écrivent 
Laennek ou Laennec, est un nom de famille 
connu en Bretagne. — En Galles, lennaok ou 
lennok. HL. Y. Voyez Gwizizx. 

LenNécez, 8. L Science. Savoir. Erudition. 
—Littérature, belles-lettres. Hevlia a ra al 
lennégez , il cultive la littérature. H. V. Voyez 
Lennex. 

Lenner, a. m. Lecteur, celui qui lit, qui 
est chargé de lire. PI. sen. 

Lennénez , s. L Lectrice, celle qui lit, qui 
estchargée de lire. PI. ed. 

Lennox. Voyez Lennex. H. V. 

Lennuz, adj. Lisible, qui est aisé à lire, 
qu'on peut lire. Ce qui est bon à lire. Né kdi 
lennus ar péx en dedz skrived axé, ce qu'il a 
écrit là n’est pas lisible. Al lcor-xé né kdi len- 
mur viré, ce livre n’est pas lisible pour elle. 
LeNr, adj. Timide. Craintif. Ré leñt eo évid 
eur paotr , il est trop timide pour un garçon. 
Tes ARA el AOUNIK. 

ENTAAT, Y, a. et n. Rendre ou devenir 
timide. Intimider. Part. legis. Leñtaad a ra 
sel ma kresk, il devient plus limide à mesure 
qu'il grandit, Voyez Apari. 

LeNréegz , a. L Timidité , qualité de ce- 
lai qui est timide. Voyez ABArDgs. 

LeNv ou Lév ou Lé, et, dans les livres an- 
ciens , L£r ,s. m. Cri plaint. Lamentation. 
Pleurs. Gémissement.—Lai , espèce de poésie 
élégiaque. De léva ou leñva , gémir. PI. leñvou 
où lou. H. Y. Pétrd co al léhv-sé a glevann ? 
qu'est-ce que ce cri plantit, ce gémissement 
que j'entends? J'ai aussi entendu prononcer 
lon. Voyez GWÉLvan. 

LeKva ou Léva, Y. n. Crier d'ane manière 
plaintive. Se lamenter. Gémir. Pleurer. Part. 
el. Léñva a ra nds deis , il gémit nuit et jour. 
— En Galles , lévain. H. V. Voyez Getu 

LéNvex. Voyez LéoNvex. 

LéRven ou Lêéver, s. m. Celui qui crie 
d'une manière plaintive, qui gémit, qui se 
lamente. Pleureur. PI. ien. Voyez Gwézen. 
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LéNvéaez ou Lévéarz, 5. f. Celle qui crie 
d’une manière plaintive, qui gémit, qui se la. 
mente. Pleureuse. Voyez GWËLÉREZ. 

LeNvou ou Léovu-Iéaëémr, s. m. pl. Lamente- 
tions de Jerémie , sorte de poime que ce pro- 
phète a fait sur la ruine de Jérusalem. H. Y. 

LeNvuz, adj. Pleurant, qui pleure, qui 
pleure à l'excès. H. Y 

Lù ou Lév, s. L Lieue , espace d’une cer- 
taine étendue, qui sert à mesurer la distance 
d’un lieu à un autte, et qui contient de deux 
à trois mille toises , selon les différents usages 
des provinces et des pays. Les lieues de Bre- 
tagne sont des plus fortes. PI. lébion ou léviou 
( de 2 syll. , lé6-iou on le-viou|. Eul 40 gaer a 
#6 ac'hann di, il y a une forte lieu d'iciià. En 
Vannes, léu. PI. léuieu. —Diminutif, lédik, 
lieue française. En gaël -irlandais , léagik. Ce 
mot est donné comme cellique par les an- 
ciens. H. V. 

Léos , s. m. Ver qui se trouve dans les grè- 
ves, au bord de la mer, et qui sert d'ap 
pour prendre le poisson à la ligne. PI. lééged. 

Léon ou Léoun, s. m. Léon, un des quatre 


langue bretonne qu'on y parle. 
Né, GWénap et Taécze. 

* Léon, s. m. Lion, le premier des animaux 
carnassiers. PI. ed.—En Galles, lou. H.V. 

Léon. Voyez LÉNv. 

* Léonpanp, s. m. Léopard, quadrupède 
féroce. PI. ed. H. V. 

Léonan ou Léonaap, s. m. Léonnais ou 
Léonard , habitant de Léon. PI. léonaded on 
léonis. Voyez Léon, premier article. 

Léonanez ou Léon1anez , s. L. Léonnaise 
ou Léonarde , femme qui habite le canton ou 
pays de Léon. PI. ed. l 

£onano. Voyez LE0RNA10, 

* Laos , s. L Lionne, la femelle du lion. 
PL ed. Voyez L£on , deuxième article. 

*Léonx, s. m. Lionceau, le petit d’un lion. 
PI. léonédigou. H. V. - 

Léonvex ou Lenvek, s. m. Poisson demer, 

ue l’on nomme zu en Haute-Bretagne. 

‘est une espèce de morue ou de grand mes- 
lan. A l’île d'Ouessant, on fait un grand com- 
merce de ce poisson , que l'on apprêète en fà- 
çon de morue : on le mange pour tel à Psris 
et ailleurs. PI. léonvéged ou lenvéged. On ke 
nomme aussi léonek et louanck. 

Léon. Voyez LKR. 

Léos-ANN-DIRELLOU, S. m. Cartulaire, recueil 
de chartres , de titres, etc. PI. léoriou. H. V. 

Léon-a1n-PRéréGeR, s. m. Ecclésiaste , nom 
d’un des livres de l’ancien testament. H. V. 

LéoR-BRÉZÉGENNOU, 8. m. Sermonaire , re- 
cueil de sermons. PI. léoriou. H.V. | 

L£oR-BLOASIEK , 8. m. Annales, histoire P 
rapporte les événements année par année. PL. 
léoriou-bloasiek. H. V. 

Léonx ,s5. m. Livret, petit livre. Livraison, 
PI. jouigou. Diskouésid hM léorik d'in, 
montrez-moi votre livret. H. V. 


oyez Kua- 
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" Léoniwx-rmaost, 8. n, Brochure, ouvrage 
imprimé de peu d'étendue et broché. PI. léo- 
riouigou-fraost. H. V. 

Léonx-ewenn. Voyez Kaixe. H. V. 

Léonisr . s. m. Libraire, marchand de li- 
vres. PI. ien. H. V. 

Léonri, a, m. Bibliothèque, lieu où l'on 
tient un grand nombre de livres rangés en 
ordre. L’assemblage d’une grande quantité de 
livres. H. V. 

Léonrisk , s. m. Bibliothécaire, préposé à 
la garde d’une bibliothèque. Pl.léortiéien. H.V. 

éous. Voyez Léon, premier article. 

Les ou Lezn, s. m. Cuir , la peau de l’ani- 
mal. Peau préparée pour mettre en œuvre. Né 
Ei séac’h awalc'h aller-man , ce cuir n'est pas 
assez sec. Boutou-ler, des souliers ; à la lettre, 
DRS CHAUSSURES DE CUIR. Likid hd poutou-ler, 
metlez vos souliers.—En Galles, ledr. H. V. 

Léa. Voyez Laürn. 

Leng, adj. Qui a du cuir. Qui tient du 
cuir. Coriace, dur comme du cuir. 

Léasx. Voyez CHuPen-HouaRn. H. V. 

Lagos , 8. L Haubergeon. PI. lérégouigou. 
( De lar , cuir. En Galles, lirek. H. V.) 

Lean, s.f. Rène, courroie dela bride d’un 
cheval. Courroie, bande de cuir longue et 
étroite. PI. lerennou. 

Léaen-srirûx, 8. L Etrivière, courroie ser- 
vant à porter les étriers. PL. lérennou-sileik ou 
ler-siledk. H. Y. 

Lenc'n , s. m. Suite. Trace. Vestige. 11 ne 
s'emploie jamais seul ; mais on le retrouve en 
coustruction et dans quelques composés. Hoñd 
warlerc'h. aller après, suivre, marcher sur 
les traces. Deùd war va lerc'h, suivez-moi, 
venez après moi, marchez sur mes traces. 
Voyez Dizsnc'a et HeôL. 

Las , particule qui se joint à plusieurs noms 
de parenté, d'alliance, ete. Voyez les articles 
qui suivent. Les est peut-être pour dés , près, 
proche. 

Lés. Voyez Léz, deuxième article. 

Lesnanô ou Lesnanv, s. m. Surnom, nom 
de famille, nom après le nom propre. Sobri- 
quet , sorte de surnom qui, le plus souvent, 
se donne par dérision. P1. leshandiou ou les- 
hanvou. lann eo hé hand, hag hé leshané ar 
Bihan, Jean est son nom (de baptème), et son 
surnom (nom de famille) est le Bihan ou le Pe- 
tit. Eul leshan6 co a 36 bd roëd d'exhañ, c'est 
un sobriquet qu'on lui a donné. Voyez Les. 

Lasnenv&c, Y, a. Surnommer, donner un 
surnom , un sobriquet. Part. leshanvet. Ével- 
sé eo hdi leshanvet pa 00 iaouañk , il a été 
surnommé ainsi quand il était jeune. Voy.Les. 

Lesnanver, adj. et part. Dit, surnommé. 
Lois pévarsék enn hand, leshanvet ar Brés, 
Louis niv, dit le Grand. H. Y. 

Les-rÂv, s. m. Beau-père, second mari de 
la mère. PI. les-(adou. En Vannes, tadek. 
Voyez Les. 

Les-vispour Les-wÂs, s. m. Beau-fils , ce- 
lui qui n’est fils que d'alliance par mariage. 
PI. les-vigien. En Vannes, mabek. Voyez Las. 
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Les-vaux , pour Les-waux, s. L Belle-mère, 
seconde femme du père. Marâtre. PI. les-vam- 
mou. En Vannes, mammcek. Voyez Les. 

Les-venc'a, pour Les-uenc'H, 8. f. Belle- 
fille, celle qui n’est fille que d'alliance par 
mariage. PI. les-verc’hed. En Vannes, mer- 
c'hek. Voyez Leg. 

Lesage, s. m. Marchand de lait. PI. ten. En 
Vannes, léac’hour. Voyez Léaz. 

Lesaénez (de 3 syll., le-saé-res) , s. L Lai- 
fière, marchande de lait. PI. ed. En Vannes, 
léac'houres. Voyez LR 

Lengt pour Losui, non usité, v. a. et n. 
Brûler, consumer par le feu. Être consumé 

ar le feu. Être ardent. Part. losked holl eo, 
il est tout brûlé, Quelques-uns prononcent 
liski. En Vannes, loskein , qui est plus régu- 
lier.—En Tréguier , loskañ. En Galles, loski. 
H. V. Voyez Logg et Devi. 

Lesmnix pour Logging, non usité, adi. 
Brûlant. Ardent. Cuisant. Caustique. Guali 
leskidig eo ann tdn-3é, ce feu est bien ardent. 

Lésroz ou Lézroz, adj. Déhanché , qui a 
les hanches disloquées. Qui a une hanche plus 
haute que l’autre. Je reconnais bien le mot 
léz, hanche, dans la première syllabe de ce 
mot, mais j'ignore d’où peut venir sa seconde 
partie. Plusieurs prononcent léspoch (par ch 
français). Voyez Dizézer. 

Lesran. Voyez Les-ran. 

Lésra , s. m. Vaisseau, bâtiment de bois 
construit d’une manière propre à transporter 
des hommes et des marchandises nar mer et 
sur les grands fleuves. Navire, Vase, usten- 
sile de quelque matière que ce soit , destiné à 
contenir des liqueurs. Vaisselle, tout ce qui 
sert à l’usage ordinaire de la table , comme 
plats , assiettes, etc. PI. Hiri, Eul lésir bré- 
sel eo a wélann war'ar mr, c’est un vaisseau 
de guerre que je vois sur la mer. N'ed Kdi 
bréma kals a listri é Brést, il n’y a pas en ce 
moment beaucoup de vaisseaux à Brest. Id da 
walc'hi al listri, allez laver la vaisselle. Le sin- 
gulier s'emploie rarement aujourd’hui en par- 
lant de vase, de vaisselle, mais le plur. est 
fort usité. 

LéstrA , embarquer, mettre dans un vais- 
seau , dans un bateau. Part. et. Né két c’hoas 
léstret ann dour, l'eau n'est pas encore em- 
barquée. En em léstra , s'embarquer. Voyez 
BAL, 

Lésra-srév, s. m. Mortier, sorte de vase 
de terre, de pierre , de métal dont on se sert 
pour y piler certaines choses. PI. listri-brév. 


Lésrta-rulx. Voyez Lésra-BRév. H. Y. 

LésTa-GcwaLCH, s. m. Piscine, vase à la- 
ver. H, V. 

LÉSTR-MARC'HADOUR , Se t Maia ou na- 
vire marchand qui n'est destiné qu'à porter 
des marchandises. PI. listri-marc’hadour ou 
marc'hadourez. H. V. 

LésTe-RiBLouR, s. m. Cabotier, bâtiment 
pour caboter. PI. listri-ribour. H. V. 

Lésta-rÂn, s. m. Bateau à vapeur, navire mu 
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par une machine à vapeur. PI. listri-tdn. H.V. 
LésTa-TANRn, s. m. Brûlot, bâtiment des- 
tiné à en iacendier d'autres. PI. listri-taner. 
L£sraan, s. m. La contenance d’un vais- 
seau, d’un navire, d’un vase, etc. PI, ou. 

LésTRIK-ANN-DAËLOU , 8. m. Lacrymatoire, 
petit vase que les anciens Romains mettaient 
dans les sépulcres et qui était destiné à y con- 
server les larmes qui avaient été versées aux 
funérailles d’un mort. H. V. 

Lusvis. Voyez Les-vis. 

Lesvanx, Voyez Les-vaun. 

Lér. Voyez Lén. 

* LéranaRn ,s. m. Lieutenant, officier qui 
est immédiatement sous un autre officier et en 
chef. PI. ed. H.V 

* Léren, s. m. Litière , sorte de voiture ou 
de chaise couverte, avec deux brancards, 
portée par deux chevaux, l’un devant, l’au- 
tre derrière. PI. iou. Eur marc'h léler en deùs 

prénet , il a acheté un cheval de litière. H.V. 

* Lérenn, s. L Lanterne , boîte transpa- 
rente où l’on enferme une chandelle ou une 
bougie , de peur que le vent ou la pluie ne 
l'éteigne. PI. ou. N'’eùx kéd a loar , jd al 
letern , il n'y a pas de lune , prenez la lenter- 
ne. H. V. 

Léron ou Léroun, s. m. Jachère. Friche. 
Gazon. Douar lélon eo hé-mañ , cette terre est 
en jachère , ou est en friche, ou est couverte 
de gazon. 

* Léron,s. m. Laitou , métal factice compo- 
sé de cuivre et de zinc et qui a une couleur 
jaune. H. V. 

Léron ou Lérouni, Y. n. Se gazonner , se 
couvrir d'herbe, en parlant des terres en ja- 
chère, des terres en friche. Part. et. 

*Léruin, s. L Tribune d'église. PI. iou. H.V. 

Lg, Voyez Léo. 

Leûs ou Loé, s. m. Veau, le petit de la 
vache. PI. ledéou ou ludou ( de 9 syll. , ledd-ou 
ou lué-ou). J'ai aussi entendu dire Hoy au plu- 
riel. Réd eo laza al ledé lard, il faut tuer le 
veau gras. Ktk ledé hor bés6 da goan, nous 
aurons du veau (de la chair de veau) à souper. 
Ledi s'emploie aussi ponr sot, stupide. Diga- 
res dber al ledé, en contrefaisant le simple, 
ignorant ; à la lettre , SOUS PRÉTEXTE DE FAIRE 
LE VEAU, 

Leôt-vôn, s. m. Veau marin, gros pois- 
son de mer. PI. ledéiou-mér. H. V. 

Legg. Voyez Laouzr. 

Ledkaenx | de 2 syllab., ledé-genn) ou Lu- 
GENN , 3. m. Peau ou cuir de veau. Ce mot est 
composé de lesdé, veau, et de kenn, peau, cuir. 

Laôc’nr. Voyez Luc'na. 

Lévuen. Voyez Laouen, premier article. 

Laôn | d’une seule syll.), adj. Plein, rem- 
pli entièrement. Sans vide. Leds 60 ann arc’h 
a vara , la huche est pleine de pain. Hévues a 
s6 leün a c'hlac'har , sa vie est remplie de 
tristesse , de chagrin. En Vannes, lein — et 
lan. En Galles , laoun. En gaël-irland., lain. 
H. Y. Voy. Lez, premier article. 

Lsôn-renn , adj. Comble, bien rempli , en 
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parlant des mesures des choses sèches. Led n- 
tenn eo ar boéxel, le boïsseaa est comble. H. V. 

Leônper, s. m. État de ce qui est plein. 
Plénitude, abondance excessive. —En Vannes, 
lander. En Galles , laounder. H. V. 

Lent ( de 2syll., led-nia), v. a. Remplir, 
rendre plein. Emplir: Combler.— Bmpifirer , 
manger avec excés. H. V. Part. leüniet. Rad 
eo leünia ar p6d, il faut remplir le pot. Ha 
leünied boc'h eds-hu ann (loull >? avez-vous 
comblé le trou? 

Leôniniezz , s. f. Accomplissement. Achè- 
vement, exécution entière. H. V. 

Leaôn (d’une seale syll.}, s. f. Toute sor- 
face plane sur laquelle on marche. Sol. Aire, 
place qu'on a unie et préparée pour y battre 
les grains. PI. iou. Leur ann 1 a 26 ixéloc’h 
Ks ann heñt, le sol de la maison est plus 
plas bas que le chemin. Kals a éd a x6 war 
al ler , il y a besucoup de blé sur Paire. En 
Vannes, ldr. PI. lérieu. — En Galles, laour. 
En gaël-irlandais , lair. H. V. 

Leûn-aann , 8. L Le fond d'une charrette. 
PL ledriou-karr. Ce mot est composé de ler, 
sol, surface plane , et de karr, charrette. 

Lxôe-age , 5. f. Place publique d’une vñk 
ou d'an village. PI. ledriou-ker. Ce mot est 
composé de ler, sol, aire , et de kéar , ville, 
village. En Vannes, ledrc’hë. Voyez GwiLea. 

Lesen, s. f. Parvis, place devant une 
église. PI. ledrennou. Voyez ledr. H. Y. 

Leônc'aé, 8. L Le même que le précédent. 

Leônr ou Lauzni, v. a. Envoyer. Renvoyer. 
Renvoyer au lieu d’où on était vena. Envoyer 
en ambassade. Dépater. Dékéguer. De plus, 
tiner. Part. et. Le composé diledri a la même 
signification , et est même plus usité aujour- 
d'ha, 

Lenn (de 2 syll., led-riad) , s.f. Airée, 
la quantité de gerbes qne l’on étend en une 
fois sur une aire. PI. ou. Likid eul leüriad 
vdd évid ann divéza , mettez une bonne airée 
pour la dernière. Voyez Leûr. 

Leônmicez , 8. f. Ambassade. Députation. 
Délégation. De plus, destination. Voyez Kar- 
NADUR. 

Leôsxez, v. a. Lâcher. Relâcher. Laisser 
aller. Part. laosket. Na laoskit kéd ar c’M , ne 
lâchez pas le chien. Ce verbe, dans sa conju- 
gaison, ni diffère de laoska que pour l'infinitif. 

Lév. Voyez LéNv. 

Lév. Voyez Léo. 

Lévs, s. m. Rente, revenu annuel . en bien 
fonds. PI. lévéou. Béva a ra bréma diouc'h N 
lévé, il vit actuellement de ses rentes. —En 
Galles, léw. H. Y. | 

* Lévéa, v. a. Renter, donner, assigner 
certain revenu. PI. lévéet. : 

Lévénez, s. L Joie. Gaîté. Plaisir. Karged 
hoc'h eùr va c'haloun a » vous aves 
comblé mon cœur de joie Voyez Laovkmpr- 
esz.—En Galles , laouénes. H. V. | 

Lévéxus, adj. Délectable, agréable, qui 
plait, quiréjouit. Eunn drd lévénus drds 00, 
C'est une chose bien délectable. H. Y. 

Lévézoun, s. m. Emolument. Profit. Avan- 
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tage. Chétu dnd lévéroun hé garg ;'ce sont les |: 


émoluments de sa charge. Bors de Léon, lé- 
von. H. V. 

Lévézoon, s. m. Ascendont. Pouvoir. Su- 
périorité. Empire sur l’esprit d'an autre, sur 
sa volonté. Ha lévésoun hoc'h cùs-hu war- 
n-éshi? avez-vous de l’ascendant ou du pou- 
voir sur elle ? Voyez BEL, 

Lav (de 2 syllab., lé-via), v. n. Gouver- 
ner un navire en qualité de pilote. On n’em- 
ploie presque plus ce mot que pour dire lou- 
voyer , courir des bordées , ayant le vent con- 
traire. Part. léviet. Voyez Srurra. 

Lévmiesz , s.f. Pilotage, l’art de la navi- 
gation et plus particulièrement l’art de Jou- 
voyer, de faire courir des bordées à en navire. 

Lévien (de Ssylab., ld-vier) ,s. m. Pilote. 
Timonier. Celui qui conduit un bateau, un 
navire. PL îen. Voyez Sruniet. 

Lave ou Léon, s. m. Livre. Volume. PI. 
levriou ou léoriou. Eul levr en deud: réed d'in 
évit va c'halanna , il m'a donné un livre pour 
mes étrennes. — Léor ar salmow , psautier , re- 
cueil des psaumes. En Tréguier, lever. En 
Vannes, divr. En Galles , leur. En gaël , léb- 
kar, qu’on prononce léver. Léor ou léorik ar ré 
vard ou ar Désiadou, registre mortuaire. H.V, 

LevR-ANN-AROUÉSIOU, 8. m, Armorial , livre 
des armoiries. PI. levriou. H. V. 

Lésvaarn. Voyez Léonier. H. Y. 

* Lévaan, 8. m. Levrier, espèce de chien 
de chasse. PI. lévranou. H. V. 

Leraian (de 2 syll., le-vriad), s. m. Cha- 
lumeau , partie d’une cornemuse où les doigts 
jouent. 

Lévaix-pousn, s. m. Manuel, livre qu’on 
peut porler à la main. PI. lévriouigou-dourn. 


Léz,s. m. Cour, lieu habité par un roi, 
un prince, etc. Lieu où l’on rend Ja justice. 
Palais. Barre. Barreau. Les respects et les as- 
sidaités qu'on rend à quelqu'un, particuliè. 
rement aux femmes. PI. lésiou (de 2 syll. , ld. 
giou), Ann dud a lés a ankounac'ha br h6 
chérent, les gens de cour oublient vite leurs 

arents. Hedlia a ra al lés , il suit le barreau, 
palais. Uber al lés , faire la cour , recher- 
cher la bienveillance de ses supérieurs et aussi 
faire l'amour. Uber a ra al ly da eunn iñtañ- 
ves , il fait la cour à une veuve.—Ën Galles, 
les. H. V 


Léz,s.f. Hanche, partie dans laquelle le 
haut de ja cuisse est emboité. PI. duel ann 
dion léz , les deux hanches. — Au figuré, sup- 
port, soutien. H. V. | 

Léz,s. m. Lisière. Bord. Extrémité. War 
lés ar mdr em edr hé gavet, je l'ai trouvé au 
bord de la mer. Voyez Lézen, premier art. 

Lés, prép. Près. Auprès. Proche. Léx kéar 
é choumont, ils demeurent près de la ville. 

Léa, Voyez Lias. 

Léra, v. a. Allaiter, nourrir de son lait. 
Nourrir de lait. I se dit plus particulièrement 
en parlant des petits veaux et des petits co- 
chon. Part. et. En Vann. , léac'hein. V. Léa. 
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Lézacu, s. m. Laita 
au lait. Gant lézach 
laitage. H. V. 

Lezxx, adj. Laiteux, qui contient du lait 
ou un suc semblable à du lait. Lacté. Laité, 
qui a de la laite, en parlant de certains pois- 
sons. Eyl louxaouen lesek co , c’est une plan- 
te laiteuse. Ar brizili lerek a gavann mdd, 
j'aime les maquereaux laités. — Ann kegi lé- 
gd la voie lactée. H. V. En Vannes, léa- 
c’hek. 

Lérécen, s.f. Boudia blanc, mets compo- 
sé en parlie de lait et de pain. PI. léségennou. 
On dit aussi gioadégen-wenn. 

Léréezz, s.f. Laitue, herbe laiteuse et po- 
tagère. PI. ed. Id da glask diou lézéges vôdek, 
allez chercher deux laitues pommées. H. V. 

Lézécez, 8. f. Laiteron ou laceron , plante 
qui est une espèce de chardon, 

Lézer, par abus pour Lézr, non usité, 
v. a. Laisser. Quitter. Abandonner. Part. le- 
sel. Na lezinn kéd anéxhañ da voñt , je ne le 
laisserai pas aller. Va lesid da véva em c'Mx, 
laissez-moi vivre à ma mode. — En Galles, 
laési. H. Y. Voyez Diezer. 

LézeL-Dp'Oser, s. m Omission, faute de ce- 
lai qui omet, Choseomise. H. V. 

Lern ,s. L Lisière, l'extrémité de la lar- 
geur d'nne toile, d’une étoffe. Bord. Fron- 
lière. Limites. Bornes PI. lérennou. Voyez 
Béven. 

Lérex, 8. L Loi, règle qui oblige les hom- 
mes à certaines choses, ou leur en défend 
d'autres. PI. lésennou. Houn-nex co ar gwalla 
lésen , voilà la meilleure lai. Ar rond na rdi dd 
op némét lésennou mdd, le roi ne nous don- 
nera que de bonnes lois. Hervez al léxen, légi- 
lime, légitimement ; à la lettre, SUIVANT LA 101. 

Lézen,s f. Laite 00 laitance , substance 
blanche et molle, qui se trouve dans les pois- 
songmäles. En Vannes, léac’hen. Voyez Liz. 

LEzenna. Y. a. Policer , mettre , établir la 
police dans nn pays Donner des lois à un peu- 
ple, Part. et. H. V. 

Lézennen, s. m. Homme de loi. Procureur. 
Avoué. — Législateur, qui fait ou donne des 
lois. Jurisconsulte. Légiste , qui étudie les lois. 
H.V.-PI. ien. Hor rond had hot léxenner e0, il est 
notre roi et notre législateur. Doktor al léxen, 
rabin , docteur de la loi chez les Juifs. H. V. 

LérennéREz, 8. m. Action de limiter, de 
borner , etc. Limitation. Détermination. Yor. 
Lézen , premier article. 

Lézenni, Y.a. Limiter. Borner. Terminer. 
Border. Part. et. Voyez Bévexm. 

Lézennova. Voyez Lesen. H. V. 

Lézennuz , ad). Limitalif, qui renferme dans 
des bornes certaines. Voyez Léten, 1° art. 

Lézénez, s.f. Laiterie, licu où l’on serre 
le lait. Voyez Léaz. 

Lézéauz, s. m. Allaitement , action d'allai- 
ter. H. V. . 

Lézeô. Voyez Louzov. 

Lérmex, adj. ets. m. Paresseux. Fainéant, 
Oisif. Négligenrt. Indolent. Nonchalant. — Ca. 
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, tout ce qui se fait 
vévoñt, ils vivent de 
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gnard. H. Y. Pour le plur. du subst., lési- 
réien. Léirek brds eo td ar vré-mañ , les ha- 
bitants de ce pays-cisont fort paresseux , très- 
indolents. Voyez Dex. 

Lézmémaar, v. a. et n. Rendre ou devenir 
paresseux, négligent, etc. Part. lézirékéet. 
Voyez Diésaar. 

#zrméGez , 8. L Paresse. Fainéantise. Oisi- 
veté. Négligence. Iadolence. Nonchalance. El 
lésirégez € trémen hé ouez, il passe sa vic 
dans l'oisiveté. Dré hd lérirégez eo bét kolled 
ann drd-sé, cela a été perdu par votre négli- 
gence. Voyez Diga. 

Lénatoez, s.f. Paresseuse. Fainéante. In- 
dolente , etc. PI. ed. 

Lezséac'a, s. m. Laiterie 
le lait. Voyez Lézénez. H.V 

Lézov, 9. m. pl. Glas, cloche que l'on tinte 
pour annoncer une mort. Voyez GLiz , troi- 
sième article. 

Lézroz. Voyez Léspoz. 7 

Liac'a ou Léac'#, 5. L Pierre. Je ne con- 
nais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
tier. «En Haut- Léon, dit-il, a 
» nom par excellence à certaines grandes 
» pierres plates un peu élevées de terre, sous 
» Fesqueiles on peut être à couvert, et qui 
» donnent lieu à des fables parmi les paysan 
J'ai vu beaucoup de ces pierres, mais j 
rarement entendu leur donner un nom parti- 
culier. Cependant, quelques personnes les 
désignent sous le nom de dolmen , pour {aol 
méan, table de pierre. —En Galles, Lec'h ; dans 
ce pays , ce mol signifie aussi pierre , table de 

ierre , grotte de pierre, et il a signifié 4om- 
eau V soume le prouve un auteur du moyen- 





n où l’on met 




















8. m. Jimier, chien de chasse. RL 
ussi guadgi. PI. dwadkoun. En 
Galles, gwaedgi. fr Y. 7 

Lung. Voyez Longcux. H. V. 14 

Lung: s. m. Lien. Attache. Ligature. 
Lacet. PL. ou. Ré voan eo al liamm-56, ce lien 
est trop mince. Voyez Eat. 

Liamm-xix , s. m. Ligament, partie Gbreu- 
se et souple qui sert à attacher quelque partie 
du corps à un autre et à la soutenir. Pi.ou.JL. V. 

Liamma , v. a. Lier, attacher avec un lien. 
Lacer. Part. et. Liammit va bléé d'in, liez-moi 
les cheveux. Voyez Eañ. - 

Liuw-Lo8r , s. m. Jarrelière. PL. liammou- 
loer. H. V. 

Lun, Voyez Lien. 

Liana. Voyez LENA, U 

Liuapn. Voyez Liénen. 

Lianénez. Voyez Liènéaez. H. V. 

Lisisra, s. m. Crotte. Boug. Voyez Kapan 
et Fañs. - : 

Luwisraennex, adj. et s. m. Qui est babi- 
tuellement crotté, en parlant des personnes. 
Pour le plur. du subst., libisérennéien. Yar. 
Kapanex. 

Lisistauz, adj. Crotté , boueux , en parlant 
des chemins , etc. Voyez KaLanuz. 

Lisomi, s.m. Émouleur, rémoulear, ce- 
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lui qui aiguise les couteaux , etc. Gagne-petit, 
PL. Honiged. Ce mot est du dialecte de Vaa- 
nes. Voyez Bagou. 

Liowr, s. m. Poisson de mer , de la figure 

ue l'on donne communément au dauphin. 
C'est ce qu'on nomme en Haute-Bretagne un 
CRAPAUD DE ME. PI. ed. On donne aussi à ce 
poisson le nom de mér-dousek. 

Lisoun, s.m. Poisson de mer que l'on nom- 
me Perir-Lie0 en Haute-Bretagne : c'est une 
espèce de merlan. Pl. ed Voyez Léonven. 

Lisounc'æen, 8. f. Femme sale, malpropre, 
Une souillon. Une salope. PL. libourc’henned. 
Je ne connais ce mot que par le Diction. de Le 
Pelletier. Voyez Loupout 











Li Ce mot est du dialecte de Van- 

et v pi dans le même gens que le 
précédent. PI. ed. 

^ LisauNrez, 8. L Liberté politique. En 

ui n’est ni eçclésiasti 

1 nn dén lik, un laïque. 


rique. Luxurieus. 1m- 
1 rde d'éshi, il lui lan- 
4. Komsiou Lik a laver 
. + paroles lubriques. 
. Lixaoue (de 3syll. , i-ka-ouer),8.m. En- 
Iiet. Cajoleur. Flalteur. Trompe: Adu- 
lateur. H. Y. Pl. ien. Voyez Touaucu: 
Lisaouéaes | de # syll., la-ka-oué-rex), s. 
m. Cajolerie, action de cajoler, d'enjüler. 
Flatterie. Tromperie. On emploie aussi ce mot 
dans le sens de lasciveté, lubricité , luxure. 
Lixaouéagz (de Â syll., li-ka-oué-res),.s. 
L Femme qui enjble, qui cajole. Trompeuse. 
E 
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Lixaour (de 3 syll., li-ka-oui), Y. a. Ati- 
rer par des caresses. Knjôler. Cajoler. Flatter. 
Tromper. — Adule: - Part. 4.—Ea 
Galles, loc’hi. H. V. Voy. Topu, 

Lixaouuz (de 3 syil., i-ka-owus ). adj. En- 
gageant. Attrayant. Qui latte, Qui trompe. 
Voyez TouxLLuz. 

Lixuo. Le même que kliked. 

Lixéoa. Le même que klikéda. 

Ligéra, Y. a. Placarder, mettre, aitacher 
us placard. Afficher. — Etiqueter. H. V. Part. 
et. Likdied eo béd M barn, leur jugement a 
été placafllé, affiché. 

Likéren , s. L. Placard. Affiche. —Etiquette. 
H. Y. PL. likétennou. 

Liméren , s. m. Afficheur, celui qui affiche 
des placards au coin des rues. PI. ien. 

Lixer, a. m. Etudiant , qui étudie. Ecolier. 
PI. ien. H. Y. 

Lip ou Lir, s. m, Fête. Solennité. Joie. Re- 
jouissance. . Témoignage d’amiti 
Cérémunial, usage réglé touchant les céré- 
monies religieuses ou politiques. H. V. PI. ou. 
Unan sgr al lidou brdz eo, c’est une des gran- 
des fêtes. Brds eo béd al Hd, il y a eu beau- 
coup de solennité. Ober ltd da eur ré-b , 
caresser quelqu'un , lui témoigner de l'amitié, 
le fêter. Voyez Go. 0 
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Luna ou Lara , v. a. Solenniser. Féter. Célé- 
brer. Part. et. Na lideur kéd ar goél-sé amañ, 
om ne solennise pas cette fête ici. l 

Linex ou Lins, adj. Caressant , qui aime à 
caresser, 

Limos , adj. Solennel , accompagné de cé- 
rémonies publiques et extraordinaires. Pom- 
peux. Fastueux. — Chômable , qu’on doit fé- 
ter. H. V. 

Lux ou Lun, s. m. Toile, tissu de fils, 
sit de lin , soit de chanvre. Linge, morceau 
de toile pour le corps, pour le ménage, Ha 
gwersa a rit-hu lien ngan 7 vendez-vous de la 
toile? Lien krenan Ad deùs, ils ont. de gros 
linge. — En Galles, lan. H Y. 

Y Lian-Koton, s, m. Calicot, toile de coton. 

U 


Liéna ou Luna, v. a. Ensevclir, envelop- 
per us corps mort dans un linceuL Part. et. 
Dén na fellé d'éschañ hé liéna, personne se 
voslait l’ensevelir. | 

Luémaca (par ch français), s. m. Toilerie. 
Liagerie. Marchandise de toile, de linge. 

Lignen, s. f. Morceau de toile. Un linge. 
Un dneeul. Une couche. PI. liénennos. — 
Liénen ar mard. drap mortuaire. H. Y. 

LaëNan-pDAoL, 4. L Nappe. Seryiatle. A la 
lettre ; LINGR DE TABLE. 

Lotnan-poncHa , 8. L Touaille, essuie-main 
suspendu. H. Y. . 

Lañnen-rni, s. f. Mouchoir, linge dent on se 
sert pour se moucher. PI. liénennou-frt. H.V, 

Liénsn:-oik , s.£ Membrane, partie mince, 
déliée, servant d’enveloppe à différentes par- 
ties du corps de l'animal. À la lettre, LINGE 
pR CHAR. On dit aussi kroc'héen, dans le 
même sens. l 

LRN -C'8001 , s. f. Compresse , linge en 
plusieurs doubles pour le pansement des plaies. 
PL. liénennou-gouli. À la letire, 595 Ds 

Liénennx. Voyez Longiux. H. Y. 

Lréren, s. m. nd de toile.—Liager, 
qui vend , qui fait du linge. H. V. PI. ien. 

Litnénez, s. L Marchande de toile. —Lin- 
gère, qui fait, qui vend du linge. H. V. PI. ed, 

Lrinéaur ou Lianénegz, s. m. Ensevelisse- 
ment , l’action d’ensevelir. Son eflet. H.V. 

Lasa , adj. Plusieurs. Beaucoup. Un grand 
nombre. 11 ne s'emploie guère seul ; mais on 
dit alies au lies-gwéach, souvent , plusieurs 
fois, lies-hini ou lies-dén , plusieurs personnes, 
la plupart d’entr'eux.—En Galles, liaos. H.V. 

Lins-sa0nt , s. m. Variété, variatioo , di- 
versité, I. Y. 

LiosNrez, s. L Lubricité. Lasciveté. Im- 
puñicité. Incontinence. H. Y. 

Litrex, s. L Lacet. Ruban de fil. P]. lié- 
tonhou. H. Y. 

Logrenna , v. a. Rubaner, garnir ou orner 
de rubans. Part. et H. V. 

Lira, s. m. Enduit, couche de chaux, de 
plâtre , etc. 

Liwna, v. a. Enduire, couvrir d’une cou- 
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Liwaé,s. m. Empêchement. Obstacie. Op- 
position. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
Voyez Hanz, premier art., et Eds. 

Liaounnan. Voyez AR. 

Lica. Voyez Lecu. H. Y. 

LRA, Voyes Lécma. II. V. 

Licuovu. Voyez Lisiov. 

Lic’ann. Voyez LRR. 

Luovu. Voyez Listov. 

Liu, s m. Lis, plante qui produit -une 
fleur d'un beau bhlare. Lilien, fém., un seul 
pied ou une seule fleur de lis. PI. lennou ou 
simplement lili. —Ce mot se trouve ainsi écrit 
dans le Vocabalaire breton du 1x° siècle. H. V. 

Les, s. m. Lime, instrument servant à 
user et à couper. PI. ou. Ce mot qui d’abord a 
Pair tout français , pourrait bien être le même 
que lemm, aigu, coupant.-En Galles. lim, H.V. 

Lima, v. a. Limer, polir, user, couper 
avec la lime. Part. ef. Voyez le mot précédent. 

Lnn , s. m. Limaille , limures , les pe- 
ttes parties du métal que la lime fait tom- 
ber. El. V. 

Lméazz. Voyes Limanun. H. V. 

LimasrnA, adj. et s. m. Violet, de couleur 
de violette. Violet, la couleur violette. Pour- 

. On désigne particulièrement par ce mot 
une étoffe violelte précieuse dont les paysans 
de Léon font des culottes et des manteaux de 
deuil. On dit proverbialement : arabad eo la- 
kaad our peñsel burel oud limestra, pour dire 
qu'il ne faut pas faire un assemblage de deux 
choses, dont l'une est précieuse et l’autre 
vile, grossière. Cette phrase signifie mot à mot 
qu'& NE FAUT PAS METTRE UNE PIÈCE DE BURE 
À DU DRAP VIOLET. 

Limar, a. m. Limon, espèce de citron. 


Luson. Voyez Lrunz. H. Y. 

* Limon, s. m. Limon , l'une des deux gros- 
ses pièces de devant d’une charrette, entre 
lesquelles on attelle le cheval. PI. ou.—Marc'A- 
limon , limonier. Voyez Kiaûdr. H. Y. 

* Louou où Lussov, s. m. pl. Les enfers, les 
limbes, le séjour des saints antérieurs à Jé- 
sus-Christ. EI Imo d tiskennaz hon Aotrou, 
potre Seigneur descendit aux enfers. H. V. 

Lin, s.m. Lin, plante dont l'écorce sert 
à faire du fil. Lénen , L. un seul brin de lin. 
PI. linennow eu simplement ln. Nékéd hadet 
stañk awalc'h M lin , votre lin n’est pas semé 
assez dru, assez serré. Lenn lin eo am eds 
prénet, c'est de la toile de lin que Tai ache- 
tée.— Dans le Vocabulaire breton du s siècle, 
lin. En Galles , Ein. En gaël, lin. H. V. 

Lin, s. m. Pus, matière, humevur corrom- 
que qui se forme dans les parties où il y a in- 

mation, qui sort des plaies. On y ajoute 
souvent le mot brein, pourri. Kals a ln a 
daol hé c'hdr, sa jambe jette beaucoup de 
pus. 

Lin-c'aouêz, 5. m. Linaire, lin sauvage, 
plante. H. Y. 

Lina, v. n. Se convertir en pus. Part. êt. 


che de matière détrempée. Encroûter. Part. es." Na nd két e’hoas ann douren a 16 enn kd 
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préac'h, l'humeur que vous aves au bras ne 
se converlira pas encore ou pus. 

Linan ou Lénan, s. m. Ortie, plante à 
feuilles et tige piquantes. Linaden , f., un seul 
pied ou un seul brin d’ortie. PI. linad. En em 
skaoted ounn gañt linad, je me suis piqué, 
brûlé avec de l'ortie.—Dans le Vocab. du rxe 
siècle , linhaden. En Galles , lenad. H. Y. 

Linapax, 8. L Lieu où l'on s’assemble 
pour tirer le lin , arracher de la terre. Fête 
à cette occasion. PI. linadégou. Doñd a réot-hu 
d'allinadek? viendrez-vous aider à tirer le lin? 

Linxanen. Voyez Linap. 

Lin \pen -C'HOUÉVET , 5. L. Ortie morte ou 
puante. PI. linad-giwéet. À la lettre, onri 
FLÉTRIE , FANÉE. On la nomme aussi c'h. 

Linanen-c'HRisraz , 8. f. Petite ortie. Orlie 
grièche. PI. linad-grisias. À la lettre , ontre 
ARDENTE , BRÛLANTE. 

Linanen-néar, s.f.Ortie royale.P].linad-réal. 

LiNADEN - sKAOT, 8. L Grande ortie. Ortie 
commuue. PI. linad-skaot. À la lettre, onrir 
BRÛLANTE. 

Linaer ‘ de 2 syllab. , li-naer), a. m. Mar- 
chand de iin. PI. (en. Quelques-uns prononcent 
linader. 

Litx ou LiNxe, adj. Glissant. Coulant. 
Voyez Laure. « 

RR, adj. Politique, Hn, adroit , prudent, 
réservé. H. Y. "Fe 

LRA ou LiNKRa, v. a. et n. Rendre ou 
devenir glissant , coulant. — Lubrifier. H. Y. 
Part.et. Voyez Lampna.. 

LRR ADUR , 8. m. Polilique , manière adroi- 
te, fine, prudente dont on se conduit pour 
parvenir à ses fins. H. V. 

Limeen, 8. m. Polisseur, celui qui polit. 
H 


- N. 

Liñmeéagz. Voyez Lampnéazs. H. V. 
LiNmaougse. Voyez Lawpnougse. H. V. 
Linpaë ,.s. m. Lacet. Lacs. Filet. Coliet. 
Piége pour prendre des oiseaus , du gibier, 
etc. Pl. ou. Kals lindagou em eùz guellet. 
j'ai tendu plusieurs lacets, plusieurs piéges. 
Ce mot vient de lin, lin, et de taga, étranger. 

LinpaGa , v. a. Prendre au lacet, au lacs, 
au piége. Part. el. 

Linsx, adj. Abondant en lin. Qui produit 
du lin. N'ém'omp kéd amañ enn eur prd linek, 
nous ne sommes pas ici dans un pays à lin. 

Lanek , adj. Purulent, qui est mêlé de pus. 
Qui tient de la nature du pus. l 

Line , 5. f. Linière , champ semé en lin. 
PI. linégou. Voyez Lin , premier article. 

LSR, 5. m. C’est un des noms que l’on 
donue au mâle de la linote , petit oiseau. PI. 
linéged. Voyez Sipan. | 

Luéarz, s. L. C'est un des noms que l’on don- 
pe à la linote femelle. PI. ed. Voy. Sinanez. 

* Linen, s. f. Ligne. Trait. Cordeau. PI, 
linennou. 

Linan-résréra , s. L Ligne, ficelle ou tissu 
de crin, etc., avec un hameçon, dont on se 
sert pour pêcher. Voyez Hicex. H. Y. 
Lansnna,v.n. Pècherà la ligne. Part.ec. L.V. 
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LineNNA, v. a. Dessiner, faire le dessin , le 
premier trait d'une figure. Représenter sur le 
papier avec un crayon ou la plume. Enaligner, 
placer sur une même ligne , mettre en ligne. 
Part. et. H. Y. 

Linennsx , adj. Linéaire, quia rapport aux 
lignes. Qui se fait par des lignes. 41. V. 

Lanennen , s. m. Dessinateur, celui qui sait 
dessiner. Pl.ien. IL. V. | l 

LingNRRSRZ , 5. m. Dessin, délinéation, 
Contour des figures. Représentation faite ae 
crayon ou à la plume, d’un paysage, d'un 
morceau d'architecture, etc. H. Y, 

Linénix. Voy. Lives, dernier article. H. V. 

Lanoc'n, s. m. Mousse ou limon flottant 
sur l’eau, où il est formé par la ehaleur du 
soleil , comme une espèce de laine verte. Je 
ne connais 'ce mot que par le Dictionnaire du 
P. Grégoire; mais il me paraît venir de lfn, 
lin. Voyez GLAnDouR. | 

* LiNs, s. m. Lynx, animal sauvage qui à 
les yeux vifs et pénétrants. PI. ed. Daoulagad 
line a s6 ann hé benn , il a des yeux de lynx. 

- V. 


Litra, adj. Luisant. Brillant. Il se dit en 
parlant des corps polis, unis. Le Pelletier 
donne encore à liftr la même signification 
qu'à Ik ou linkr ; pour moi, je de l'ai jamais 
entendu que dans le sens que je lui ai donné 
plus haut. Voyez LuGRRNUz. 

Liffraa , v. n. Relaire, briller, en parlant 
des corps polis, unis. Part. et. 

Lar. Voyez LY A , deuxième article. 

Lixvaoex. Voyez Livansn. l 

Linz. L Coërtil, petit encloa près d'ann 
ferme où l'on sème quelques Kgumes et quet- 

ues fleurs ; c’est ordinairement le seul jardin 
des villageois bretons ; aussi s'ont-ils:pes d'au- 
tre mot pour désigner un jardin, Pi. liorsou. 

Lionz-AR-PLANT , 5. f. Pépinière , plants de 
petits arbres. PI. liorsou-ar-plañt. Voyer 
Spruzex, deuxième art. H. V. 

Lionsen, s. m. Jardinier , celui dont le mé- 
tier est de travailler au jardin. Pi. ies. Voyez 
Lrouz. 

Lionnix. Voyez Jaunimk. HV. 

Liou où Ltv.s. m. Couleur. Coloris. Teint. 
Teintare. Peinture. PI. livou. Ar plac Mé 
taouañk a gér al liou rdg , les jeunes Hes ai- 
ment la couleur rouge. Kolled eo hd lion 
gañt-M , elle a perdu ses couleurs, son teint. 
On dit aussi liou, pour de l’encre : qu On ren” 
drait mieux par lion du, teinture-noire. Bn 
Vannes , Liu. — Dans le Vocab. du rx° siècle, 
liu. En Galles, hon ou liw. H. V. , 

Liovu, s. m. Licence, permission, COngC- 
Deüd ounn da e’houlenn liou digan-é-hoc'h, d 
suis venu vous demander la permission. e 
mot est du dialecte de Cornouaille. H. V. 

Laou-nûr, s. m. Rosette, sorte d'encre roù: 
ge faite avec du bois du Brésil. H. V. 

Laoc-aûz-çoap , 8. m. Carmin , rouge très- 
vif. H. V. | 

Lipa ,et, par abus, LipAT, v. à. Lécher, 
passer la langue sur quelque chose. De plus , 


écornifler, 
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écornifler, chercher à manger aux dépens 
d'autrui. Part. 4. Ar c'hds en deds pad Ad 
skudel. le chat a léché votre écuelle. 

Lier , s. m. Celui qui lèche. De plus , écor- 
nieur, parasite , rand. PI. ien. 

Lipéagz, s. m. Action de lécher. De plus, 
écorniflerie , action , habitude de l’écornifleur. 

Lipgagz, s. f. Celle qui che. De plus, écor- 
nifleuse , friande. PI. ed. 

Larouz, adi. ets. m. Friand , agréable au 
goût. Délicat. Friaod, qui aime les bons mor- 
ceaux. Pour le plur. du subst., lipoured. 
Traou lipoux en des red d'é-omp, il nous a 
donné des choses délicates, friandes. Ne Ki 
kel lipouz ha c'hout , il n’est pas aussi friand 
que vous. Voyez POL, 

A,%.n. Manger des friandises. Se 
nourrir de friandises. Part. et. N'em qs ki 
boaset va bugalé da lipousa , je n'ai pas ac- 
coutumé mes enfants à manger des friandises. 

Lrouxéass, s m.Friandise, amour des bons 
morceaux. Certaines choses délicates à manger. 

 Lipouzss, a. L Friende, celle qui aime les 
bons morceaux. PI. ed. 

* Lagu ou Lounex, s. f. Lyre, instrument 
de musique à cordes qui était en usage chez 
les anciens. PI. lirennou ou lourenmnou. H.Y. 

Lag, s. m. Lilas, arbrisseau qui porte 
des fleurs d’un violet tendre. Lireuen , f. , un 


. seul pied de lilas. PI. lire. 


Linux, adj. Luisant. Voyez Litra. 11. V. 

Lis ,s. m. Cirque, lieu des jeux publics. PI. 
lisou. En Galles, r. H. Y. 

Lisa, Voyez Lans. 

Lisex, s. L Une des deux bandes du fond 
d’une charrette. PI. lisennou. Voyez EsrELLEN. 

Lisun , 3. L Drap de lit. Linceul. PI. iou. 
Né két wenn al lisériou-mañ, ces draps- ci 
ne sont pas blancs. 

Lisiou ( de 2 syil., Kou l: s. m. Lessive, 
eau chaude que l’on verse sur du linge qu'on 
veut blanchir et qui est couvert d’une couche 
de cendre de végétaux. Tomm walc'h co al 
Riou , la lessive est assez chaude. Y. Kouez. 

Laran , 8. L. pl. Vaisselle. Liséri arc'hañt, 
vaisselle plate. 

LisrRr-BoLLAND, a. m. Faïence , poterie de 
terre vernissée. A la lettre , VAISSELLE DE HOL- 
LANDE. H. Y 

Lisrmien , s. m. Espèce d'armoiré ouverte 
au-dessus d'un buffet, où l’on étale la vais- 
selle. —Vaissellier. H. Y. De plus, égouttoir. 
PL ou. Voyez KanasreL et Lésra. 

Lir. Solennité. Fête. En Galles, laid. En 
gaël-irl. , luh. Voyez Lin. H. V. 

Liv. Voyez Lioc. 

Liva , v. a. Colorer, donner de la couleur. 
Enluminer. Teindre. Peindre. Part. et. Réed 
em 95 va gouris da liva d rs, j'ai donné ma 
ceinture à teindre en rouge.— Liva géer, es- 
cobarder , user de réticences , de mots à dou- 
ble entente dans le dessein de tromper. A la 
lettre, coLoRen Dss MENsONG&S. H. Y. EnVaun., 
livein (de 2 syil., li-wein.) — En Galles, lioua. 
H. V. Voyez Liov.. 

D. B.F. 
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Lauva ou LiNva, v. a. et n. Déborder, sor- 
tir hors du bord. Inonder , submerger , cou- 
vrir un terrain par un débordement. Part. et. 
Lived eo ar ster , la rivière est débordée. Voy. 
Livansn et Dic'aLAnNA.—#Æn Gall, livaw. H.V. 

Livan, s. m. Couche de couleur, de tein- 
ture, de peinture. Pl.ow. Voyez Liou. — En 
Galles , liouad. H. V. 

Livapen ou LiNvanen, 8. L Déluge. Débor- 
dement d'eaux. Anondation. — Submersion. 
H. V. PI. livadennou. Ar vrd-xé a 36 bét gwas- 
let gañd al livadennou, ce pays a été ruiné, 
ravagé par les inondations.—En Galles, liv. 


Livapur, a, m. Enlumioure, l’art d'enlu- 
miner. L'ouvrage de l’enlumineur. H. Y. 

Livaounsz, s. f. Action de colorer, de tein- 
dre, de peindre. Teinture. Peinture. Coloris. 

Livasraen, s. m. pl. Canaille. Gueusaille. 
Gens de néant. La lie et le rebut du peuple. Je 
n’ai jamais entendu employer ce mot au singu- 
lier , qui serait livasir ou livastren. 

* Livé ,s. m. Niveau , instrument de mathé- 
matiques par le moyen duquel on voit si un 
plan, un terrain est uni et horizontal. H. V. 

x Lavéa , v. a. Niveler, mesurer avec le ni- 
veau , mettre au niveau. Part. livéet. H. V. 

Laver , adj. et a. m. Coloré, qui a de la 
couleur , qui a un beau teint. Pour le plur. du 
subst. , livéien. 

* Livééaez, s. m. Nivellement, action de 
niveler. H. Y. 

Laven, s. f. Je ne connais ce mot que dans 
ces deux phrases : liven ar c'hein , chine, 
l’épine du dos; liven ann H. le faite de la mai- 
son. Mais ne se rattacherait-il pas à lsin, som- 
met , falte? 

Liver , s. m. Teinturier. Peintre. Enlumi- 
neur. Pl.ien. Kasid ar saé-mañ d'al liver , por- 
tez cette robe au teinturier. Voyez Liva, pre- 
mier article. —Dans le Vocab. du 1x° siècle, 
livor. En Galles , liouiour. H. V. 

Livénez. Voyez Livanures. H. V. 

Laver-Kasn, adj. Voyant, éclatant. Karout 
a ra ar séiennou livet-kaer , elle aime les ru- 
bans de couleur voyante. H. V. 

Liviarr, s. m. Lait doux. Ker üivirit , le vil- 
lage du lait doux. Dans le Vocab. du 1x° siè- 
cle, lévérit. En Galles , lévris. H. V. 

Livozz, s. m. Mousse. Yor. Man. H. Y. 

* Live, Lioun ou 1.05. s. m. Livre, poids 
contenant un certain nombre d’onces, plus ou 
moins, selon les différents usages des lieux et 
des temps. PI. ion. Réid daou liour ou daou ldr 
bard d'in, donnez-moi deuxlivres de pain. H.V. 

Livaic’'n. Voyez Livarz. 

Livain, adj. Sain. Gaillard. Dispos. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Voyez Da£ô 
et DaaNr. 

Livaiz , adj. Léas livris , du lait doux, du 
lait récemment tiré de la vache. En Vannes, 
livric’h. — Voyez Liviarr. H. V. 

Lrvuz, adj: Colorant, qui donne de la cou- 
leur. Voyez Liva. | 

Liza, Y. n. Se corrompre par "RSE, Se 
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couvrir d'une humeur grasse, en parlant du 
poisson et de la chair qui se corrompent. 
Part. et. 

Lizen , s. f. Humeur grasse qui se voit sur le 
poisson , sur la chair , lorsqu'ils commencent 
à se corrompre. 

Lizen, 8. L Plie , poisson plat de mer et de 
rivière.PI. lised.Ce mot et les deux précédents 
pourraient bien venir de l’adjectif lets, humide. 

Lrzen. Le même que blizen. 

Lizee, a. m. Lettre. Épitre. Missive. Dé- 
péche. _— Obligation . acte. H. V. PI. lirérou, 

isériou ou liséri. Eul liser em ads skrived d’é- 
zhan, je lui ai écrit une lettre. En Vannes, 
lic'her. — En Galles, lirer. En gaël-écoss. et 
il. tmr, H. Y. 

Lizen-au-PÂB, s.m. Bref, leltre pastorale 
du pape. PI. liséri, lisérou et lisériou. Voyez 
Bor. H. V. 

Lizen-wanc'HAD, 8. m. Bail, contrat par 
lequel on donne une terre à ferme ou une 
maison à louage. PI, liséri-marc'had. Mot à 
mot , LETTRE-MARCHÉ. 

Luénex, adj. Philologique , qui regarde la 
philologie. H. Y. 

Jirénécez, a. f. Philologie, science qui 
embrasse les belles-lettres , sous le rapport de 
l'érudition, de la critique et de la grammaire. 
En Galles ; lisérégaes. H. Y 

Lwénéçcous, s. m. Philologue, qui s'occupe 
de philologie. PI. ien. H. V. 

Lizéaen-vriz ,s.f. Majuscule, lettre capi- 
lale, grande lettre qui se met au commence- 
ment des phrases et des noms propres. PI. li- 
zérennou-dbrds. H. Y. 

Lizénex, s. L Lettre, figure , caractère de 
l'alphabet. PI. lisérennou. Na anaves két c'hoax 
hC lisérennou, il ne connaît pas encore ses 
lettres. En Vannes, lic’héren. —Dans le Voc. 
du +5 siècle, liséren. En Galles, liséren. H. V. 

Lizénix, s. m. Billet, petite lettre. PI. ligé- 
rouigou. H. Y. | 

LS, v. a. Affriander, rendre friand , at- 
tirer, allécher. Part. et. H. Y. 

Loa , 8. L Cuiller, ustensile de table et de 
cuisine servant à puiser. PI. loaiou (de 2 syll., 
loa-iou). Kouls eo gan-éx ewl loa goad , égéd 
eul lag sidan: j’aime autant une cuiller de 
bois , qu’une cuiller d’étain. En Vannes, lad. 
—Les Bretons de Galles disent aussi loué , et, 
proverbialement, réd loué hir d voéta gad ar 
diaoul, il faut ane cuiller longue , quand on 
mange avec le diable. En gaël, lia. H. Y. 

Loa-Bôp , s. L Grande cuiller qui sert à 
tremper la soupe. Cuiller à pot. On la nomme 
aussi kok-loa. 

Loa-Léaz , s. f, Petite sébile de bois servant 
à écrémer le lait. Mot à mot, CUILLER DE LAIT 
ou A LAIT. On la nomme aussi joser. 

Loa-vasoux , 8. L Truelle, instrument dont 
les maçons se servent pour remuer etemployer 
le mortier , la chaux , le plâtre. H. V. 

Loa-zoun, a. L Nénufar on lis d’étang, 
plante aquatique. PI. loaiou-dour. Mot à mot, 
CUILLER D'EAU. Voyez Lueusre. 
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Loake, adj. ets. m. Louche , qui a la vue 
de travers. Bigie. Pour le’plur. da subst. , loa- 
Kred. Ce mot est du dialecte de Tréguier. Voyez 
Gwirc'Hex. 

Loaxeénez {de 3 syll., loa-kré-rez}, 8. m. 
Action de loucher , de bigler. Etat de celai qui 
est louche, bigle. Ce mot est du dialecte de 
Treguier. Voyez GwiLc'HADUR. 

Loaxnez (de 2 syll., loa-krez), a. f. Celle 
qui louche, qui bigle. PI. ed. Ce mot est da 
dialecte de Tréguier. Voy.GwmLc’aËner, > art. 

LoaxuiN (de 2 syll., loa-kriñ), v.n. Lou- 
cher , avoir la vue de travers. Bigler. Part. es. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. Voyez 
Gwizc'na, deuxième article. 

Logg. Voyez Bâr-Loax. 

Loaran (de 2 syll. , oa-iad), s. L Cuillerée 
ce que contient une cuiller. Pl. ou. Kéméric 
c'hoaz eul loaiad pé siou, prenez encore une 
ou deux cuillerées. En Vannes, lodiad. — En 
Galles, louéaid. En gaël, fad. H.V. Voy. Loa. 

Loan, s. L June, planète satellite de la 
terre. AI loar a véx eur més oc'h dher ann drd 
d'ann douar, la lune est un mois à faire le 
tour de la terre. En Vannes , loer. — En Gai- 
les, loer. H..V. - 

Loanes ou Lonuiex (de 2 syll. , lou-rek où 
loa-riek ), adj. Lunaire, qui appartient à la 
lune. Lunsdque , qui tient de la June. En 
Vannes, loërek. 

Loanran (de 2 syll., loa-riad),s.f. Lunai- 
son, le temps qui s'écoule depuis une nou- 
velle lune jusqu'à l’autre. — Gtwall c’hlavég eo 
al loariad-mañ, cette lunaison est bien plu- 
vieuse. H. Y. Pl. ou. En Vannes, loériad. 

Loann. Voyez Louanx. to: 

Loannez. Voyez Louanwuz. H. Y. 

Lôa ou J6a, 8. L Loge. Cabane. Celluke. 
Grange. Il se dit plus particulièrement des Io- 
ges ou cabanes établies dans les champs , pour 
garder les troupeaux ou les blanchisseries de 
toile pendant la nuit. PI. légow. Tréméned em 
eds ann nés el lôk, j'ai 6 la nuit dans le 
loge, dans la cabane. Ébars el lôg € hellod 
dourna, vous pourrez battre dans la grange, 
Likid drez ouc'h lôg ar c'h. prenez garde à la 
loge du chien.—#n Galles, lok. En gaël-écoss., 
lok. H. 


Lox, particule usitée seulement dans les 
noms de lieux : elle est ordinairement suivie 
d’un nom de saint. C'est peut-être le même 
mot que le précédent , servant à désigner los 
premières habitations des ermites et autres 
saints personnages , qui se cachaient dans les 
lieux inhabités, sous de petites cabanes ou 
cellules. Lok-Ronan, Lok-Éguiner , Lok-Tu- 
di, Lok-Harn, etc. , sont des noms de parois- 
ses ou succursales dont les patrons sont saint 
Ronan , saint Guiner ou Éguiner , saint Tadi. 
saint Harn ou Hernin, etc., tous indiqués 
dans la légende comme des ermites dont les 
ermitages ont été transformés en églises ou 
chapelles après leur mort. 

* Lô, s. nœ. Lot. Part. Portion. Partage. 
Participation. PI. ou. Rd va léd d'in , donnez- 
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moi mon lot, ma part. Ré vrds d rid al lédou 
Kegig , vous faites les premières portions trop 
grandes. On dit aussi léden, dans le même 
sens. Voyez BRANN, 

Lôn-rôD, s. m. Rassemblement, concours 
d'hommes , attroupement. H. Y. 

* Lôpa, v. a. Partager, faire les parts, les 
lots , etc. Diviser. Part. et. On dit aussi léden- 
#8 , dans le même sens. Voyez Ranna. | 

* Lôpex ou LôvEenrex, adj. et a. m. Celui 
qui a un lot, une part dans un héritage ou au- 
tre partage. Particrpant. Consort. Coparta- 
geant. Cohéritier. Pour le plur. du subst. , l6- 
déien ou lédennéien. | 

* Lônécez ou Lônenntezz , s. L Celle qui a 
un lot, une part, etc. Cohéritière. PI. ed. 

* Lônen , 8. f. Portion. Quote-part. Contin- 

ent. PI. lédennou. Diou lôden a sigoués d’é- 

c'h, il vous revient deux portions. Chétu va 
lôden , voilà mon contingent. Léden s'emploie 
aussi , dans tous les sens , pour (44. 

* Lônenna, v. a. et n. Partager, faire les 
parts, etc. Avoir sa part, sa portion. Part. 
et. Voyez LôDa. 

Lônennex. Voyez Lôper. 

Lônennes. Voyez Lôpuæn. H. V. 

Lônennéaez , s. m. Distribution, l’action de 
distribuer ; l'effet de cette action. Ha dudiet 
hoc'h eda: hu al lédennérez 7 avez - vous vu la 
distribution? H. V. 

Lôvexuis. Voyez Lônix. H. V. 

Lônennuz, adj. Distributif, qui distribue. 
Ar gwir lédennus, la justice distributive. 
Divisible , qui se peut diviser. H. V. 

x Lôper ou Lôpennen , s. m. Celui qui fait 
les lots, les partages. PL. ien. 

Lônix , s. m. Molécule, il se dit des petites 
parties dont les corps sont composés. PI. Lé- 
douigou. H.Y. ‘ 

Lot. Voyez Loa. 

Lotran. Voyez Loaïab. 

Loen où Lousx, s. comm. Bète, animal irrai- 
sonnable. Brute. Animal à quatre pieds. PI. 
loéned ( de 2 syllab. , loé-ned). Eul locn mdd eo, 
c’est une bonne bête. Id da voëta al loéned. 
allez donner à manger aux bêtes. En Vannes, 
lôn. — En Galles, loudn. PI. lodnod. H. Y. 

Logn-rarc, 9. m. Malebète, celui dont on 
doit se défier, celui qui est dangereux. H. Y. 

LoEN-Kexnia , s. m. Victime, hostie, animal 
immolé et sacrifié aux dieux. PI. loéned-ken- 
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ÉéNIACH (par ch français), par abus pour 
Lokmiez, peu usité, s. L Etat de la bête, dela 
brute. De plus, bestialité, commerce charnel 
avec les bêtes. 

Loënix, s. m. Bestiole. Animalcule , petit 
animal qu’on ne peut voir qu'à l’aide d’un 
microscope. PI. loénédigou. H.V 

Logg, 8. L Bas, vêtement pour couvrir la 
jambe et le pied. PI. loérou , et, plus ordinai- 
rement, lerow. Rôid eur ré lerou d'in, donnez- 
moi une paire de bas. En Vannes, quelques- 
ans prononcent ldr. Ce mot diffère peu du 
substantif ler, cuir , et cela, sans doute, de 
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ce que la plupart des paysans bretons portent, 
au lieu de bas, des espèces de guêtres en cuir 
ou en drap.—En Galles , ldr ou laodr. H. Y. 
Loex. Voyez Laouse. 
‘ Loge. Voyez Loan. 

Loërek, s. m. Ange de mer, poisson. PI. 
loéréged. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Monzex. 

Lôa. Voyez LAR. 

Lôce , 8. f. Baraque , petite maison que se 
font les soldats avec des mottes. Hutte , petite 
loge faite à la hâte avec de la terre, du bois, 
de la paille, etc. PI. légellou.—En Galles , lô- 
gel. H. V. 

Locéra. Voyez Loc’néra. 

Loarx, a. L Cabanon, petite cabane, en 
arlant des lieux où l’on enferme les fous ou 
es vauriens dans un hôpital. Cabute. Cachot. 

PI. logouigou. Hors de Léon , lochik. H. V. 

Lôcônex , adj. Sujet aux souris. Où il y a 
beaucoap de souris. Eunn 1 légédek, une mai- 
son où il y a beaucoup de souris. 

Lôcônen , s. f. Souris , petit animal du gen- 
re du rat. PI. légéd. Diou lôgôéden em eùs pa- 
ked hirié , j'ai pris aujourd hui deux souris. 
—En Galles, leügoden. H. V. 

Lôcôpen-vons, s. L. Mulot, souris cham- 
être. PI. légéd-mors. Ce mot est composé de 
gôden , souris , et de mors, engourdi. Voyez 

Monsex. 

Lôaôven - zac, 9. f. Chauve-souris, sorte 
d'oiseau nocturne qui a des ailes membraneu- 
ses. PI. ldgéd-dall. Ce mot est composé de W- 
gôden, souris , et de dall, aveugle. Voyez As- 
KEL-GROC'HEN. 

Lôeônennix , s. L. Souriceau , le petit d’une 
souris. PI. légédennigou ou légédigou. H. V. 

Lôaôra, v. n. Prendre des souris. Part. et. 

Lôcôraer , s.m. Celui qui prend des souris. 
PI. ten. 

Lôcôroues, s. m. Souricière , piége à pren- 
dre des souris. PI. ou. 

Loca , LoNca et LoScmix, par abus pour 
Log. Voyez ce dernier. H. V. 

Locuix , s. m. Cabutte, petite loge. PI. lo- 
chouigou et loñchouigou (hors de Léon). H.V. 

Loc’a , s.f. Levier, barre de bois ou de fer 
qui sert à mouvoir ou à lever des objets pe- 
gants. PI. iou. N’anavézit kéd ann ners eds al 
loc’h, vous ne connaissez nag la force du levier. 

Loc'a. Voyez Louc'u. 

Loc’Ha, v. a. et n. Mouvoir. Remuer. Oter 
de sa place. Bouger. Lever. Soulever. Se mou- 
voir. Part. ef. Pénaoz a réot-hu évit lac'ha ar 
méan-zé? comment ferez-vous pour mouvoir 
cette pierre ? Voyez FiNva. 

Loc'aéauz , s. m. Action de mouvoir, de re- 
muer, de soulever, etc. Mouvement. 

Loc'aéra ou LogérA , v. n. Lever et remuer 
les pierres du rivage de la mer, pour y pren- 
dre les menus poissons qui s’y cachent , quand 
la mer se retire. Part. ec. 

Loc’auz, adj. Mobile. Maniable , qui est aisé 
à manier , à lever. H. Y 

“Loséiz , s. L Gite, lieu où couchent les 
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voyageurs. Voyez Hensenc'H H. Y. 

Loman, s.m. Lamaneur , pilote qui connaît 
particulièrement l'entrée d’un port et qui y 
réside, pour conduire les vaisseaux étrangers 
à l'entrée et à la sortie. PI. ed. On dit aussi 
lokman. Ce mot vient de long, navire , par 
corruption , lo on lok, et deman, homme. H.Y. 

Lomaner. Voyez Loman. H. Y. 

LoMANIEZ, s. L Lamanage. En terme de ma- 
rine , travail, professiôn des mariniers lama- 
peurs. H. Y 

LoMaAnNËREz, s. m. Pilotage, l’art de con- 
duire un vaisseau. H. V. 

Louper on LoumBer , s. m. Lucarne, fenè- 
tre pratiquée au toit d’une maison, pour don- 
ner du jour au grenier.—Soupirail , ouverlure 
pour donner de l'air à une cave ou à quelque 
autre lieu soulerrain. H. Y. Ce mot me parait 
venir de lomm, goutte , et de béra, couler : 
mais je ne garantis pas cette origine. 

Lon ou Lou, s. m. Goutte de quelque li- 
quide. PI. ou. Voyez BANNER, 

Lommx ou Loummir , 8. m. Larme, petite 
goutte de quelque liquide. PI. lommouigou. 
Haid eul lommik gwin d'in, donnez-moi une 
larme de vin. H.V. 

LÔn. Voyez LoEx. 

LoNk ou LouNs , s. m. Ce mot, qui est le 
radical de Lonka, avaler, pourrait être rendu 
par le français AY ALOR: mais , inusité au pro- 
pre, iln’est employé que pour abîme, préci- 
pice , gouffre. Enn enl lonk eo kouéset, il est 
tombé dans un précipice. 

LoNK-TRéAz, 8. m. Sable mouvant, où l'on 
enfonce aisément. 

LoN«A ou LouNKaA, v. a. Avaler , faire pas- 
ser par le gosier dans l'estomac quelque ali- 
ment, etc. Engloutir. Absorber. Abimer. 
Part, et. Na hell mut lonka, il ne peut plus 
avaler. Louñket int béi gañd ann douar, la 
terre les a engloutis.—En Gall., leünki. H.V. 

LoNkanen ou LouNKADEN, 8. L La quantité 

ue l’on avale en une fois, soit en parlant d’a- 
liments solides ou liquides. Trait. Gorgée. PI. 

h nou. Enn eul lonkaden éz afé gant- 
hañ , il l’avalerait en une gorgée.—En Galles, 
leünkiad. H. V. 

LoNkApur ou LouUNKADUR , 8. m. Action d'a- 
valer , d’engloutir , etc. 

LoNken ou LouNKER , 8. m. Avaleur, celui 
qui avale , qui engloutit. Gourmand. Il se dit 
aussi pour ivrogne, pour dissipateur.—Absor- 
hant, substance qui a la propriété d'absorber 
les acides, en s’y unissant H. V. PI. (œn. 

fkérien ind hd daou, ce sont deux gour- 
mands, deux ivrognes. — En Galles, leuñ- 
kour. R. Y. 


LoNxénez ou LouNgËnez, s. L Celle qui 
avale , etc. Gourmande. Il se dit aussi d'une 
femme ivrogne, d'une dissipatrice , etc. PL ed. 

LoNxéRez ou LouNKËREz ; s. m. Consom- 
mation, grand usage ou débit ou distribution. 


Lofkus où Louez , adj. Absorbant, qui 
absorbe. En Galles, ledñkaol. H. Y. 
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Lonec’a ou Loungc'a, S, L Rognon, le rew 
d'un animal. PI. lonéc’hi. Quelques-ans pro- 
noncent lonez. . 

Lonéc'HEN. Voyez Lonec'x. H. Y. 

Logg. 8. f. Vaisseau. Navire Bâtiment. PI. 
ou. En Galles, long. En gaël louing. Ce mot 
a vieilli. Voyez Lxsrr et Loxman. H. Y. 

LoNrta ou LoNrRa + v. n. Faire le glouton, 
le gourmand. Part. ei. HV. 

LoNTE ou LoNTRex , adj. et s. m. Gour- 
mand. Goulu. Glouton. Avide. Pour le plur. 
du subst. , loñtéien ou loñtéged. 

LoNrxK., Voyez BLONTEs. , 

LoNTÉGEz ou LoNTRÉGEZ, 8. L. Gourmandise. 
Gloutonnerie. 

LoNréeez ou LoNrséozz, s. L. Gourmande. 
Gloutonne. PI. ed. 

LoNTRa. Voyez LoNra. HL Y. 

LoNTRex. Voyez LoRTERR, 

Log, adj. ets. m. Sâle , malpropre. Voyez 
Lova. H. V. 

Lôn. Voyez Logs. 

Lonpgin, v. a. Enchanter. Ensorceler. Char- 
mer. Séduire. Tromper. Suborner. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Touss- 
LA, GWALLA et STROBINELLA. 

Lonaénec’H, a. m. Enchantement. Char- 


me. Sorcellerie. Séduction. Tromperie. Subor- 


nation. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez TouecLéagz et STROBINEL. 

Lonsour, s. m. Eachanteur. Sorcier. Sé- 
ducteur. Trompeur. Suborneur. PI. ion. 
mot est du dialecte de Vann. Yor. Tougzzea. 

Lorsourez , s. f. Magicienne. Corruptrice. 
PI. ed. H.V. 

Logan. Voyez Lovræs , premier article. 

*LôRé,s. m. Laurier , arbre toujours vert. 
Lôréen , L , un seul pied ou une seule branche 
de laurier. PI. léréenned ou simplement léré, 

Lonez. Voyez Lovaez , deuxième article. 

Lonc’a, s. m. Cajolerie. Flatterie. Louange 
exagérée. Je ne connais ce mot que dans cette 
phrase : ret lorc'h da eur ré benndg , cajoler, 
flatter quelqu'un ; à la lettre, DONNER LOUANGE 
EXAGÉRÉE A QUELQU UN.—On emploie encore ce 
mot dans le sens de bonheur, de joie, et aussi 
de vanité , de fierté. Voyez Foucé. H. Y. 

Lonc'a ,s. m. Effroi. Épouvante. Frayeur. 
Terreur. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Aoun et SPOUNT. 

Lonc’HEIN, v. a. Effrayer. Epouvanter. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyes 
SPOUNTA. 

Lonc’aus , adj. Effrayant. Epouvantable, Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Y. SPOUNTu2. 

Lon. Voyez Lovai. 

LonKa , v. a. Rosser , batire à grands aoups. 
Part. et. Voyez FR, D. Y 

LonNez. Voyez LOvRENTE:. | 

Losk, s. m. Brûlure, état d’une chose qui 
brûle ou qui est brûlée. Il ne s'emploie g 
aujourd'hui qu'en parlant des mets brûlés, 
pour être trop cuits. C'houes allosk a glevann, 
je sens l'odeur de brûlé. Voyez Les. —Kn 
Galles , losk. En gaël , loisg. H. V. 
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Lôs«. Voyez Lao8x. 

Lossanus, s.-m. Brûlure, ardeur du feu. 
Etat de ce qui brûle. Combustion. Voyez 
Lesmi.— En Galles, loskiad. H. V. 

Loskeix. Voyez Lssxi. 

Logen, 8. m. Incendiaire, auteur volon- 
taire d’un incendie. PI. ien. Kéméret eo al los- 
ker , l’incendiaire est pris. Y. ERranun. H.V. 

Losxsr, adj. et part. Volcanisé, brûlé par 
les laves des volcans. Calciné. H. V 

Loswi. Voyez Leg. H. V. 

Losxuz , adj. Combustible , qui est disposé 
à brûler aisément. Voyez Lesmi.— En Galles, 
loskaol. En gaël , losgas. H. V. 

Lôsr, s. m, Queue, cette partie qui est à 
l'extrémité du corps des animaux. — Le der- 
rière. IT. V. Le pédicule qui soutient les fleurs, 
les feuilles , les fruits. Le bout opposé à la tête. 
L'extrémité, la fin de quelque chose. PI. ou. 
Lékéad en deüs trouc'ha det hé varc'h, il a 
fait couper la queue à son cheval. É lést al 
lenn € choum, il demeure au bout, à l’extré- 
mité de l'étang. Né deux penn diouc'h lést, sans 
dessus dessous , sans aucun ordre et de ma- 
nière à ne reconnaitre ni le dessus , ni le des- 
sous ; à la lettre, 11 N'Y À TÊTE DA QUEUE, on 
- sous-entend À nEconsatres.—En Galles, lost. 
En gaël-écossais et irlandais , los, H. V. 

Lôsr-mép,s. m. Allést-héd , le troisième es- 
saim que jette une ruche. À la lettre, pagi 
BR LA QUEUE. Voyez Hé, deuxième article. 

Lôsr-nouc'u,s. m.Queue de pourceau, plante. 

LôsT-Louagn, s. f. Fenouil sauvage, plante. 
À la lettre, QUEUE DE RENARD. 

LôsT-MARc'H , 8. m. Prêle , plante. À la let- 
tre , QUEUE DE CHEVAL. 

Lôsran ou Lôsrennan, s. m. Suite, certain 
nombre de choses de même espèce. Train. Sé- 
quelle. PI. ou. Eul léstad hir en déa, il avait 
une longue suite. 

Lôsres , adj. Qui a uve grande queue. 

LÔsTEN , s. L Jupe, partie de l'habillement 
des femmes qui descend de la ceinture jus- 
qu'aux pieds. On a dû ne désigner d’abord par 
ce mot que les jupes à queue, les jupes trat- 
nantes ; mais aujourd'hui il signifie jupe, en 
général. Voyez Baôz et (GELER. 

Lôsrix, s. m. Pédicule, petit pied. Voyez 
Taoanix. H. V. 

Lôr. Voyez Lôp. 

Lou. Voyez Lour. 

Louap , adj. et a. m. Niais. Benêt. Nigaud. 
Pour le plur. du subst. , louaded. Ce mot vient 
de ledé, veau. En Cornouaille, on prononce 
louod ou louot, et on lui donne de plus la si- 

ification de lâche et de paresseux. Voyez 

sar et Diop. 

Louapésez, s. m. Niaiserie , caractère du 
mais, etc. — Lourdeur d'esprit. H. Y. Voyez 
AsArpen et Dioriez. 

Louapez, s. f. Femme niaise. Nigaude. Voy. 
Dsopez. 

_Louanr, v. n. Devenir niais, benêt, etc. 
Niaiser , faire le niais.— S’abêtir. H.V. Part. 
el. Voyez Diop, 
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Louac’n , s. f. Judelle, sorte de canard seu. 
vage. PI. louic’hi. | | 

Louan , 8. f. Courroie, lanière de cuir , par- 
ticuliérement celle dont on se sert pour lier le 
joug sur la tête des bœufs. PI. ou. Ce mot est 
du dialecte de Cornovaille. Voyez Leaxx. 

Laoù ARR , adj. et a. m. Qui a de grandes: 
jambes. Pour le plur. du subst., en. 

oyez Gaococ'n et SKARINEE. 

Louanex. Voyez LÉONVER. 

Laoù ARN, s. m. Renard , animal sauvage fort 
rusé. PI. lern ou léern. En Vannes, loarn. 

Louann-x03, s. m. Routier, homme fin et 
cauteleux. Celui dn a beaucoup d'expérience 
et de pratique. H. V. 

Lovuanxes, a. L, Renarde , la femelle du re- 
nard. PI. ed. En Vannes, loarnez. 

Lot ARR, adj. ets. m. Renardeau, petit 
renard. Au figuré, finaud , qui est rusé dans 
de petites choses. Pour le plur. du subst. , ler- 
nigou. Eyl louarnig co hag a douellé ac’ha- 
noc’h, c'est un finaud qui vous trompera. H. Y. 

Loupoun , adj. et s. m. Sale. Maipropre. Dé- 
goûtant. Pour le plur. du subst., loudourien 09 
loudouréien. r co kémeñdara , ilest 
sale à tout ce qu'il fait, Voyez Louz et Hons. 

Loupounaar, v. 8. et n. Rendre ou devenir 
sale, malpropre. Part. loudouréet. Loudouréed 
eo aba 60 diméset , elle est devenue malpropre 
depuis qu'elle est mariée. Voyez LocsAAT et 
HUDURAAT. 

Loupounacs. Voyez Lounourez. 

Loupounen, 8. L Femme sale, malpropre. 
Souillon. Salope. Ilse prend toujours en mau- 
vaise part. PI. loudourenned. Voyez Sraôpex. 

Loupouagz ou LoupouRiez , et, par abus, 
Loupounacx (par ch français), s. L Saleté. 
Malpropreté. Ékreis al loudouries e vévoñt, ils 
vivent au milieu de la malpropreté. Voyez 
Louer et ElupurNez. 

Loué. Voyez Laùé. | 

Loukanéesz , s. m. Badauderie, action, dis- 
cours de badaud. Voyez LouAnéRez. H. Y. 

Loufani. Voyez Loin, H. V. 

Lousp ou Louer, adj. Moisi. Chanci. De 
plus, gris, qui est de couleur mélée de blanc 
et noir. Ar bara loued a gd mdd , il aime le 
pain moisi. On dit aussi louédet , dans le mé- 
me sens.—ÆEn Galles, loued. H. V. 

Louer, s. m. Moisi, ce qui est moisi. Le 
goût de ce qui est moisi. Moisissure, état de 
ce qui est moisi. C’houés al loued a 50 gañt- 
hañ , il sent le moisi. 

Lovépapus , s. m. Chansissure. Moisissure. 
Voyez Louer. H. Y. 

Louépapur. Voyez Loup, 2° art. H. Y. 

Lovép!, v. n. Moisir. Be moisir. Se chan- 
cir. Part. et. Gañd ann amzer-xé d louédé ar 
bara, par ce temps-là , le pain moisira. —En 
Galles , louedo. H. Y. 

Louxux. Voyez Loura. | | 

Louer , 8. m. Baill, officier qui rendait aus 
trefois la justice. (Lag.) Dans le Vocab. du 1x° 
siècle, louder, dont louer n’est que la con- 
traction. T. Y. 
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Loue. Voyez LAOUER. 

Loue. Voyez Loureæn. 

Louénian. Voyez LAOUÉRIAD. 

Louer. Voyez Loue». | 

LouézAË, s. m. Punaise, insecte et vermine 
plate et puante. Les Brelons, ne connais- 
sent point la punaise domestique, mais seu- 
lement la punaise champêtre. Louésaé doit être 
pour loued , moisi ou gris, et saé, robe. Voy. 
TORLOSEEN. 

Lour et Louv, s. m. Vesse, ventosité 
puante qui sort par le derrière de l'animal , 
sans faire de bruit. PI. ou. En Vannes, lou. 
PL. louer. 

Loura ou Louva, v. n. Vesser, lâcher par 
bas des ventosités puantes , sans faire de bruit. 
Part. loufet ou louvet. En Vannes , louein. 
Part. louet. 

Lourer ou Louvæn, s. m. Vesseur , celui 
qui vesse. PI. ien. En Vannes, louer. PI. ion 

Lourénez ou Louvêaez, s. L Vesseuse , 
celle qui vesse. PI. ed. En Vannes, louéres. 

Louc’u, s. f. Tout amas d'eau en général. 
Mare. Étang. Lac. PI. iou. Ce mot est peu 
usité anjourd'hui, excepté dans la composi- 
tion de quelques noms de lieux. Hors deLéon, 
loc'h.—En Galles, louc'h. En gaël , loug. H.V. 

Louc'#, s. L L'impression d’une corde ou 
autre lien, comme quand on en a fait une 
ligature pour la saignée, etc. En général, 
l'impression que l’on fait en pesant sur on 
corps mou, sur la chair, sur de le cire, etc. 
—ÆEmpreinte. H. V. PL. iou. 

Louc’nA , v. a. et n. Faire impression en 
pesent sur un corps mou, etc. Part. et. Voyez 
e mot précédent. 

. Lot: v. n. Puer , sentir mauvais. Infecter. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez FLénra et Loura. 

Lonis , adj. et s. m. Puant, qui sent mau- 
vais. Infect. Sale. Vilain. Impudique. Pour le 
Hor du subst., louidien. Ce mot est du dia- 
ecte de Cornouaille. Voyez FLÉRuz. 

Lounicez , s. f. Faquinerie, action de fa- 
quin. Grossièreté ;» parole grossière , malhon- 
nête. H. V. 

Locaniezz , s. L Puantecr, mauvaise odeur. 
Infection. Saleté. Impudicité. Obscénité. Voy. 
Lounix. 

Loumses. Voyez Lousze. 

Lon. Voyez Loux. 

LouN«. Voyez Loÿx. 

LouNxa. Voyez LoNKA. 

Louxec’a. Voyez Lonxc'a. 

Lounsz. Voyez Lonec’u. 

Lovon. Voyez Lop. 

Loun. Vovez Love. 

Louren. Voyez Linux. H. Y. 

LouaNez. Voyez LovReNTez. 

Lous. Voyez Louz. 

Lousaar , v. a. et n. Rendre ou devenir sale, 
malpropre , etc. Part. louséet. Voyez Louz. 

Louspan. Voyez Louznen. 

Louspômi. Voyez Louzpte. 

Louv. Voyez Love. 
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Louva. Voyez Lors. 

Louz, adj. Sale. Malpropre. Et selon quel- 
ques-uns, vilain, laid. Au Gguré, infame, 
impur, déshonnête, obscène, impudique. 

eo ann li-man, celte maison est sale. 
Na ddn némét now lons , il ne chante 
que des chansons obscènes. Voyez Hupcun et 
LIR , deuxième article. 

Lous, s. m. Blaireau , animal sauvage , laid 
et puant. PI. loured. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez le mot précédent. Voyez 
aussi Broc'x. 

Louzaou. Voyez Louzov. H. Y. 

Louzaoua (de 3 syHab., lou-xa-oua), v. n. 
Herboriser , aller chercher des plantes dans les 
champs, dans les bois. Exercer la médecine. 
—Frelater. Falsifier. Altérer. H. V. Part. Low- 
saouet. Hd gavoud ardeur dré-holl 6 louzaoua. 
on le trouve partout herborisant. Louzaoua 
a ra ével hé ddd. ilexerce la médecine comme 
son père. En Vannes, léréuein.—En Galles, 
ledsieda. H. V. Voyez Louzov et Louzaovi. 

Louzaoux {de 3 syllab. , lou-xa-ouek ), adj. 
Abondant en herbes , en plantes médicinales, 
en légumes. Né kéd eur ord louraoueg hou- 
mañ, ce pays-ci n'est pas abondant en plantes, 
en légumes. En Vannes, léxeuek.— En Galles, 
ledxiedaok. H. Y. Voy. Louzov. 

_Louzaouzx ( de 3 syil., lou-ra-ouek) , s. L 
Lieu où l'on cultive des plantes médicinales 
ou des légumes. PI. louxaouégow. 

Louzaouex. Voyez Louzov. 

LOoUtAOUEN - AL-LAOU, 8. f. Staphisaigre, 
plante. Mot à mot, RRR Aux Poux. 

LouraoUEnN-AL-L8Az, 5. f. Laiteron, plante. 
Mot à mot, HERBE AU LAT, 

LOUZAOUEN-ANN-AER , 8. f. Serpentaire , plan- 
te. Mot à mot, HERSE A LACOULEUVRE, AU 
sæarentT. On donne le même nom au fenouil. 

LOUZAOUEN-ANN-DAOULAGAD , 8. T. Eufraise, 

lante. Motà mot, HERBE Aux yeux. On donne 

e même nom à la grande chélidoine. 

LOUZAOUEN- ANN-DARVORD, 8. T. La petile 
éclaire ou la petite chélidoine, plante. Mot à 
mot , HERBE AUX DARTRES. Voyez SKLÉRIK. 

LOUZAOUEN-ANN-DÉNvVED, s. f. Serpolet, 
plante odoriférante, espèce de thym. Mot à 
mot, HERBE AUX MOUTONS. Voyez Munuix. 

LOUZAOUEN-ANN-DERSIEN, 8. L Germandrée 
ou chénette. Mot à mot, RRR A La FrièvRe. 

Louzaousn-ann-Diwap, 8. L Plante dont jene 
connais pas le nom en français, et dont le jus, 
humé per le nez, étanche le sang. Mot à mot, 
HERBE AU SAIGNBMENT , À L'HÉMORRAGIR. 

AOUEN-ANN-DRÉAN , 8. f. Aurone , plan- 
te. Mot à mot, 865855 À L’ÉPINE. | 

LOUZAOUEN - ANN-DR&INDED , 8. L Pense, 
fleur , espèce de violette inodore , mais très- 
belle. H. V. l 

LOUZAOUEN -AnN-#LAz, 8. f. Hépatique, 
plante. Mot à mot, HERBE AU For. 

LOUZAOUEN-aNN-TIN , 5. L. Bardane , plante. 
Mot à mot , Hensx A La rrranx. On lui donne 
plusieurs autres noms. 

LOUZAOURN-ANN-TaoUc'ñ, 8. f. Petite con- 
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soude , plante. Mot à mot, HERB& A LA COU- 
»ox. On donne le même nom à la persicaire. 
- Loczaouen-AR-FLEMM , 8. L Aconit, plante 
vénéneuse. H. Y. 

Louzsouen-ar-@4L , 8. f. Scabieuse , plante. 
Mot à mot, HEaBs A LA GALE. On la nomme 
anssi louraouen-ar-vréac'h. 

LouzAouen-An-GALoun , 8. L. Mélisse, plante. 
Mot à mot, 85585 Au COEUR. On donne aussi 
Je même nom à la citronnelle. 

LouzaouEN-aR-Gourt, 8. f. Pyrole, plante. 
Mot à mot, HERB& À LA PLAIE. 

Lovzaougn-an-GRoaz, 5. L. Verveine , plante. 
Mot à mot , HERBE À LA CROIX. 

LouzAoUEN-AR-G6Wazt , 8. L. Argentine, plan- 
te. Mot à mot, HERBE AUX OIRS. 

LOUZAOUBN-AR-GWÉNAENNOU , 8. T. Héliotro- 
pe ou tournesol, plante. Mot à mot , HERBE 
AUX VERRUES. Voyez TRô-HÉoL. 

LOUZAOURN-AR-GWENNÉLIED, 8. L Eclaire 
ou grande chélidoine , plante. Mot à mot , HEn- 
BE AUX HIRONDELLES. Voyez SKLER. 

LouzAouBN-AR-C'HALVEZ, 8. L Mille-feuille, 
plante. Mot à mot, HEBBE AU CHARPENTIER. 

LOUzAOUEN - AR-C'HAZ, 8. f. Ortie royale, 
plante. Mot à mot, HERBE AU CHAT. C’est aussi 
le nom que l’on donne au chardon béni , au- 

tre plante. 

LouzAougn-a8-c’ni, 5. f. Chiendent, plante. 
Mot à mot , HERBE AU CHIEN. V. TREÜZ-1É0T. 

LouzAoURN-AR-C'HOENN , 5. L Pouliot, plan- 
te. Mot à mot, aenss aux puces. Voyez Lov- 
ZAOUEN-AR-SKÉVEND. 

LouzAOUEN-An-C'HOMM , 8. L. Plante que je ne 
eonnais que sous le nom d’HERB& AUX FOU- 

LONS , qui n'est que la traduction du breton. 

Louzaouen-an-c'HONTAMM. Voyez Louzou- 
xoNTAux. H. V. 

Louzaousn-An-c'HOUSKRD, 8. L Jusquiame 
ou hanebane , plante. Mot à mot, HERBE AU 
soMMEIL. Voyez MaLL-C'HÉOT. 

LOUZAOUEN - AR-GOUKOU, 8. L. Hyacinthe ou 
jacinthe, plante dont la fleur est ordinaire- 
ment bleve. Mot à mot , HERBE AU COUCOU. 

LOUZAOUEN-AR-MAMMOU, 8. L. Matricaire, 
plante. Mot à mot, HERBE 401 MÈRES Ou À LA 
MATRICE. 

LOUZAOUEN-AR-MÉAN , 8. f. Coqueret ou alké- 
tkingi, plante. Mot à mot, HERBE A LA PIERRE. 

LouzaousN-AR-MÔ6ER , 8. f. Pariétaire , plan- 
te qui croît dans les murs. Mot à mot, RRR 
Ag mur. H. Y 

LOUZAOUEN-AR-PABAOUR , 8. f. Caméléon noir 
ou chardonnette, plante. Mot à mot, HERBE 
AU CHARDONNERET. Voyez AsKoL-DÜ. 

Louzaouen-aR-Piz, 8. f. Pas d'âne , plante. 
Mot à mot, nest Â LA Toz. Voyez Paô- 
MABC'H. 

LOUZAOUEN-AR-SKÉVEND, 5. f. Pouliot , plan- 
te. Mot à mot, nanss AU Poumon. Voyez Lou- 
ZAOUEN-AR-C'HOENN. 

LOUzAOURN-AR-SPARF , 8. L. Asperge , plante 
bonne à manger. Mot à mot, HERBE Â L’As- 
PERSON. 


LouzAOUEN-AR-vVAMM , 5. TL. Matricaire , plan- 





plante. Mot à mort, HERB£& À LA PETITX 
ROLE. Voyez LOUZAOUEN-AR-GAL,. 











plante 
feuilles. 
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te. Mot à mot, HERB& À LA MÈRE OÙ À LA Ma- 
TRICE. 


LouzAOUEN-aR-VARLEN , 8. f. Bardane, plan. 


te. Mot à mot, HERBE AU GIRON. Voyez Lou- 
ZAOUEN-ANN-TÎN. 


LouzaAoUEN-AR-WIBER, 8. L Scorsonnère , 


plante. Motà mot, HERB& À LA VIPÈRE. 


LouzAOUEN-AR-VOSEN, 8. f. Caméléon blane 


ou caroline, plante. Mot à mot, HERBE À LA 


PESTE. VOYeZ ASKOL-GWENN. 
LouzAOUEN-AR-VRÉAC’H, 5. f. Scabieuse, 
vé- 


LouzAOUEN-AR-WERC'HEZ, 8. f. Sensitive, 
qi dès qu'on la touche, replie ses 
ot à mot, BERBE DE LA Vignes. 


LOouUzAOUEN-DROUG-AR-ROUÉ , a. f. Scrofulai- 


re, plante. Mot à mot, HERBS DU MAL DU ROI. 
On la nomme aussi louzaouen-drouk-sañt-K add. 


LouzAOUEN-sANT-Iann , 8. f. Orpin ou re- 


prise, plante vivace. Mot à mot, nenss DE 
SAINT JEAN. Voyez Bévéarz, deuxième art. 


LouzAOUEN-sANT-Pen, 8. L Crête marine, 


plante. Mot à mot, HERBE DE SAINT PIERBE. 


LOUZAOUEN-SANTEZ-APOLLINA , 5. f. Jusquia- 


me ou hanebane, plante. Mot à mot, axase 
DE SAINTE APOLLINE. Voyez MALL-C'HÉOT. 


Louzaougn-sANTEz-Bansa, 5. f. Plante que 


le P. Grégoire, dans son Dictionnaire fran- 
çais-breton , nomme pseudonium , et que je ne 
saurais désigner autrement. Mot à mot , Hza- 
BE DE SAINTE BARBE. 


LouzaouEnN-sANTez-NTAC’RARID, 8.f. Margueri- 


te, plante et fleur. Mot à mot, RERBE DE sAINT= 
MARGUERITE. Voyez TRô-RÉoL. 


Louzaoven {de 3 syll., lou-za-ouer) , 5. m. 


Herboriste , celui qui va cueillir des plantes ou 
qui en vend. Médecin. —Botaniste, celui qui 
s'applique à la connaissance des plantes. Par- 
fomeur. H. Y. PI. ten. En Vannes, léseuour. 


Voyez Louzou et Louzaoua. 

OUZAOUER-KÉZEE , 8. m. Maréchal vétéri- 
naire , celui qui traite les chevaux malades. 
PI. lousaouérien-kérek. H. V. 

LoczaouËeez, s. L. Herbière, vendeuse ou 
marchande d'herbes. PI. ed. H. V. 

Louxaovéeez ( de # syll., lou-sa-oue-rex ), 
s. m. Action de médicamenter , de droguer, 
de paner , d’herboriser. Herborisation. Pan- 
sement. Voyez Louzou. 

Louzaouéuraez , 8. f. Botanique, science 
qui traite des plantes. (Corn. ) H. Y. 

Louzaout | de 3 syll., lou-za-oui), v. a. Ne. 
dicamenter , donner , appliquer des médica- 
ments. Droguer. Panser une plaie, —Parfu- 
mer, répandre une bonne odeur dans l'air. 
H, V. Part. lousaouel. Ré d louxaouid hd puga- 
lé, vous droguez trop vos enfants. Louxaowi a 
ra ar gouliou, il panse les plaies. Voyez 
Lovuzov. L 

Louzaouuz (de # syllab. , lou-ra-ou-ux), adj. 
Médicinal , qui sert de remède. H. V. 

Louzpes ou Louznôni, s. f. Saleté. Malpro- 
preté. Et, selon quelques-uns , vilenie , jai- 
deur. Au figuré, infamie, impadicité , impu- 
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reté, obscénité. É-kreix al lousder na helleur 
Kdi béza iac'h, au milieu de la saleté on ne 
peut pas être sain , bien portant. Al louzdôni 
er c'homsou a zsiskoues eunn ddn gwall-vaget, 
l’obscénité dans les paroles annonce un bom- 
me mal élevé. Voyez Louz et Huouanez. 

Louzov ou Louzaov, s. m. Herbe. Légume. 
Plante médicinale. Louraouen [de 3 s., lou-xa- 
ouen),et, suivantquelques-uns, lourouen,f , une 
seule tige d'herbe , un seul pied de légume, 
une seule plante médicinale. PI. louxou. Le 
mot lousou se dit encore pour remède , inédi- 
cament , médecine, potion purgative. Anaoud 
a rit-hu al lousaouen-mañ? connaissez-vous 
cette herbe, cette plante? Béva a ra divwar 
louxou, il vit de légumes. AL lousou-mañ a sd 
mdd évid hé gléñved, ce remède-ci est bon 
pour sa maladie. Louzou a gémer hirid, elle 
prend médecine aujourd'hui. En Vannes, L. 
seu, léxeuen.—En Galles, leüzsiaou. H. V. 

Louzou-xanz, s. m. Purgalion, remè- 
de que l'on prend pour se purger. H. V: 

Louzou-sésT, s. m. Mort-aux-vers, plante 
bonne contre les vers du corps humain. Ver- 
mifuge. H. V. | 

Louzou-KxoNTAMM, 8. m. Contre poison » an- 
tidote, remède contre le poison. H. V. 

Louzou-rousxénix. V. Louzou-Kous«uz.H.V. 

Louzou-Kousxuz, s. m. Dormitif, remède 
qui provoque à dormir. Opium. H. V. 

Louzovu-c'aouéz-vin, s. m. Baume, sub- 
stance végétale résineuse et odorante. H. V, 

Louzou-pasxon. V. Louzou-pisLouNx. H. Y. 

Louzou - niscouNx, s. m. Vomitif, remède 
qui fait vomir. H. Y. 

Louzou-PRéNven. Voyez Louzou-Késr. H. V. 

Lovuzou-sxanz. Voyez Louzou-xanz. H. V. 

Louzou-raôeee , s. m. Vomitif, remède qui 
fait vomir. H. V. 

Lors ou Louvre, adj. et s. m. Lépreux, qui 
a la lèpre. Ladre. Pour le plur. du subst. , lo- 
vréien. On dit aussi lor et louer , — dans le sens 
de sale, maipropre. H.V. Voyez Kaxouz. 

LovasNrez , s. L Lèpre, gale sur tout le 
corps , par la décomposition du sang. Ladre- 
rie. Paoi co béd al lovreñter d Breiz, la lèpre 
a été commune en Bretagne. On dit aussi Lor- 
Ret , dans le même sens, —et, de plus , 1! signi- 
fie saleté , vilainie, ordure. H.V. 

Lovazz , s. f. Léproserie, hôpital pour des 
lépreux. Ladrerie. PI. lovrérou. On dit aussi 
lordi, dans le même sens, de lar pour lovr, 
lépreux, et #, maison. Je pense qu'il ne faut 
pas chercher ailleurs l'origine et l'élymologie 
du nom de Louvag que porte le palais de nos 
rois , ainsi que quelques villages de France. 

Loveez, 8. f. Lépreuse , femme qui a la lè- 
re. Ladresse. PI. ed. On dit aussi lores, dans 
e même sens. Voyez Kaxoczez. 

Lorant , v.n. Devenir lépreux, ladre. Part. 

et. On dit aussi lori, dans le même sens. 

Lô , adj. Ridicule, digne de risée, de mo- 
uerie. Kuna drd là co, c’est une chose ri- 
icule. 

Lù, s. m. Armée. PI. ou, Dans le Yoc. bret. 
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du 1x° siècle, lu. En Galles, lu, Ce mot a 
vieilli. H. Y. 

LOA, v.a. Parodier, faire une parodie. Part. 
et. En Vannes, trélatein. H. Y. 

Luacx. Voyez Luc'aacu. H. V. 

Luanex , 5. L Parodie, imitation ridicule, 
bouffonne et maligne d'un ouvrage sérieux. 
PI. hadennou, H. V. 

Luannaour, s..m. Moisissure, corruption 
d'une chose moisie. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Louep , deuxième art. H. Y. 

LuANNEIN. Voyez Louénr. H. Y. 

Lusan, adj. et a.m. Insinuant, qui a l'a- 
dresse et le don de s’insinuer. Adroït. Pour le 
plur. du subst., lubaned. Voyez GWÉéx. 

LuBaneLit, v. a. Galantiser , être ridicale- 
ment galant auprès des dames. Part. lubanel- 
let. (De lu, ridicule, et de panelli, en Galles, 
presser.) (Trég.) H. V. 

LusanÉREz , s. m. Insinuation , adresse, ac- 
tion de s'insinuer. 

LoBanr, v. n. S'insinuer, s'introduire avec 
adresse. Part. et. 

Lupu , s. m. Gendre, la poudre qui reste du 
bois et des autres matières combustibles , après 
qu’elles ont été brûlées. Poussière , terre et 
autres substances réduites en poudre fort me- 
nue. Luduen, f., une bluette, un brin de 
cendre , un grain de poussière. PL. luduennou 
ou simplement ludu. Âr c'hednedd-xé né ra két 
kals a ludu, ce bots ne fait pas beaucoup de 
cendre. Likit-héñ war ludu lomm , mettez-le 
eur de la cendre chaude. — En Galles, ludou. 

LORBA , v. a. et n. Réduire ou ae réduire en 
cendre, en poussière. Part. ludust. —En Gall., 
ludoua. HL. Y. 

Lunuex , adj. Cendreux , qui est plein ou 
couvert de cendre, de poussière. Kur c'har 
luduek hoc'h eux azé, vous avez là un chat 
cendreux.—En Galles, ludouaok. H. Y. 

Luvusk, s. m. Celui qui est toujours dans 
les cendres. Frileux , qui est fort sensible au 
froid.— Casanier, qui aime à demeurer chez lui 
par esprit de fainéantise. HI. V. PL lududien. 

Lupuex, s. f. Celle qui est toujours dans les 
cendres. Frileuse. — Cendrillon. H.V. PL. ls- 
duenned. 

Lvover, s.m. Marchand de cendre. PI. in. 

Log. Voyez Léds. | 

Lure , s. m. Éclat. Lustre. Splendeur. Bril- 
lant. Voyez Luaean. 

Lurna, v. n. Eclater , avoir de l'éclat. Bril- 
ler. Reluire. Avoir du lustre. Part. et Voyez 
LuGEnn. 

Lurnen. Voyez LARE. H. Y. 

Lorrouea , 3. m. Polissoir , instrument dont 
on se sert pour polir. H. V. 

Lurauz, adj. Eclatant, qui a de l'éclat, 
du lustre. Brillant. Resplendissant. Luisant. 
Voyez Lucennuz. 

Lôa , adj. Etouffant. Lourd , en parlant du 
temps, de l'air. Amszer ld , temps auquel la 
chaleur est excessive et étouffante, quoique le 
soleil ne paraisse pas. Je crois que ce mot est 
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du dialecte de Corn. et qu'iltient au suivant, 
quoiqu'emplayé avec une autre acception. 

Lueex, s. L Brouillard , vapeur épaisse qui 
. obscarcit Pair. Brume. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille. Voyez Lusax et Larar. 

Luesnn. Voyez LEÔÉGENN. 

Luczan, s. m. Eclat. Lustre. Splendeur. 
Brillant. — Phosphore, corps simple, lumi- 
neux dans l'obscurité. H. Y. Réd co lémel al 
lugern diouc’h ar mdéser-mañ, il faut Ôter le 
lustre de cette étoffe. Voyez LOR. 

Lucranapue , 8. m. Phosphorescence, pro- 
priété qu'ont certains corps de dégager de la 
lumière dans l'obscurité, sans chaleur ni com- 
bustion sensible. H. V. 

Luezanze. Voyez Lamparn. H. V. 

Logann, v. n. KEclater, avoir de l'éclat, 
du lustre. Briller. Eclairer. Reluire. Etince- 
ler. Flamboyer. Part. et. Lugerni a réa hé 
saoulagad , ses yeux brillaient. Kals d lugern 
ar stéred hénôz , les étoiles étincellent beau- 
coup cette nuit. Voyez LRA, 

Luexanouxn. Voyez Lursoure. H. V. : 

Lueænnuz, adj. Eclatant. Brillant. Res- 
plendissant. Etincelant. Flamboyant.—Phos- 
phorescent , qui a la propriété phosphorescen- 
te. Voyez Lorans et LAmpauz. 

Lueun, s. m. Lenteur. Paresse, surtout 
pour le travail. Réd d véz6 en em xiréber cds al 
lugud-sé , il faudra vous défaire de cette len- 
teur, de cetle paresse. Lugud s'emploie aussi 
comme adjectif et signifie lent, paresseux. 
Voyez Gomé£ezz, premier article , et Drkei. 

uvauose , 8. m. Lent. Tardif. Paresseux, 
surtout pour le travail. — Musard , qui s’ar- 
rête, qui s'amuse partont à des bagatelles. 
—Lawbin. Flâneur. H. V. PI. ien. Voy. Gor- 
ask et Ugg. ; 

Lueuvénez, s.f. Femme qui est lente , pa- 
resseuse, surtout pour le travail. PI. ed. Voy. 
Gountezz, deuxième art. 

Lusunéerz. Voyez Loge. H. Y. 

Lueunr, v. n. Faire le musard, s'arrêter, 
s'emuser partout à des bagatelles. Lambiner. 
Flâner. Part. et. H. V. 

Luausrr, s. m. Troëne, arbrisseau. Lugus- 
ren, f., un seul pied de trogne. PI. lugus- 
trenned ou simplement lugustr. On donne en- 
core le même nom au nénefar ou lis d’étang. 
Voyez Loazovus. 

Lûc'n, 8. m. Ce mot, que je crois inusité 
aujourd’hui dans les quatre dialectes, a dû 
signifer lumière, clarté ; on le trouve encore 
dans ses dérivés luc'ho, luc'héden, etc. —En 
Galles, luc’h. En gaël-irl., luc’her. En gaël- 

. c'h. H. Y. 
Lea où Luic’aa (de 2syll. . marco) et, 
pu adoucissement , Lun , Y. n. Luire. Reluire. 

Clairer. Briller. Part. luc'het ou luic'hel. 
Voyez Luegant: et Srénépenni. 

uc’HacH Ou F.uaca (le dernier ch français), 
s. m. Baragoin, langage corrompu.—Jargon. 
Argot, particulièrem. celui des tailleurs. ILY. 
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luc'héden am ed: grvélet , j'ai vu un éclair. — 
En Gall. , luc'hed. En gaël-éc., loic’head.H.V. 

Luc'évr, v. impers. Eclairer, faire des 
éclairs. Part. ef. Luc’hédi a ra, il éclaire, il 
fait des éclairs.—En Galles , luc'hédi. H. V. 

Luc'aéouz, adj. Sujet à donner des éclairs, 
en parlant d'un temps d'orage. 

Loc’auz, adj. Luisant. Reluisant. Brillant. 
Voyez Lucennuz et STÉRÉDENNUZ. 

Loi. Voyez Lux. 

Luna. Voyez Luzia. 

Luis. Voyez Luc'ua. 

Luic’ma. Voyez Luc’na. 

Lôn, s. f. —Forme: Figure. Image. Effigic. 
Face. H. V. La lune, planète satellite de la 
terre, qui a donné son nom à un des jours de 
la semaine. De plus, lundi. Ar c'heñta lin eds 
ar ms, le premier landi du mois. Voy. Dizôx. 

Lonac’a, 8. m. Rognon, viscère glanduleux 
qui sépare l'urine du sang. PL. iou. H. Y. 

*Lonénou-BAseex,s.m. pl. Besicles, sortes 
de lunettes à branches. H. V. 

* Lunéogn, s. L Lunette, verre taillé de 
telle sorte qu'il soulage la vue et rend la vision 
plus nette. PI. lunédou. Likid hd lunédou war 
M frt, prenez vos lunettes. H, V. 

uen , adj.—Lascive. H.V. H ne se dit, je 
crois, qu’en parlant de la femelle des animaux, 
lorsqu'elle demande le mâle. Lupr eo ar giez- 
sé, cette chienne est en queue, en chaleur. 
—En Galles, lipr. H. V. 

Lung ,s. m. Paresse. Négligence. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille et d’une partie de 
Vannes. Voyez Dréar et Lérimécez. 

Logg, adj. Paresseux. Négligent. Voyez 
le mot précédent. _: | 

Loar, a. L Bande ou ligature qui sert à 
presser les petits enfants dans leur maillot. 
C’est ordinairement une lisière de drap que 
l’on emploie à cet nsage. PI. lurellou. 

Lonecik, 8. L. Bandelette, petite bande. 
PL. lurellouigou. H. V. 

LuntusAaT , v. n, Rendre ou devenir pa- 
resseux. Part. ei. (Corn.) H.V 

Lôs , 8. m. Petit fruit d’un arbrisseau qui 
croit dans les fôrèts et qui se nomme, je crois, 
myrtile en français. Ce fruit est de couleur 
noire, de la grosseur et forme des grains de 
cassis ; mais il ne vient pas en grappes. Lusen, 
L, un seul de ces fraits ou un seul pied de 
l’arbrisseau qui le porte. PI. ld. En Haute- 
Bretagne, on nomme ce fruit, en français, 
LuceT. —En Galles, lis. H. VY. 

Lusa, v. n, Cueillir des lucets. Part. et. Monñd 
arann d'ar c’hoad da lusa, je vais au bois cueil- 
lir des lucets. En Galles, lusa. H. V. 

Log ou LusxeL , s. m. Mouvement. Agita- 
tion. Branle. Branlement. 

Lusxa ou LuskeLLa, Y. a. Mouvoir. Agi- 
ter. Remuer. Branier. Ebranler. Bercer. — 
Brandir , secouer une arme. Osciller, se mou- 
voir alternativement en sens contraire. H. V. 
Part. ef. Lusket brds eo ar guwéx gañd ann 





. Luc'aènen, s.f. Eclair, feu qui précède le 
brait du tonnerre. PI. luc'hed ou luc’had. Eyl 
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avel, les arbres sont fort agités par le vent. 
Pérdk na luskit-hu kéd ar bugel ? Daa ne 
4 


426 MA 


bercez-vous pas l’enfant’—En Galles, lusgao. 


H. Y. 
Luosxa , v. ré. Se déboiter. Se disloquer. 
Se déjoindre. Part. et. H. V. 

LusxeL. Voyez Lusx. 

Lusxeca. Voyez Lusxa. 

LosxezLanur, s. m. Branle, oscillation. 
Fluctuation. Balancement. UL. V. 

LusmeLLuz, adj. Inquiet , qui n’est pas con- 
tent de l’état où il se trouve. Remuant. Bran- 
lant. qui branle, qui penche tantôt d'un cô- 
té, tantôt de l’autre. Eur penn luskellux en 
ded s, il a l'esprit inquiet. H. Y. 

Lusxen ou Lusxszien, 3. m. Cclui qui 
agite, qui branle, qui berce. PI. ien. 

Lusxéaxz ou LusKk&LLÉREZ , s. m. Action de 
mouvoir, d’agiter, de branler, etc. Branle- 
ment. Bercement. . 

Losséaez ou Lusxezcérez , 5. f. Celle qui 
agite, qui branle, qui berce. PI. ed. 

Lusxoz, adj. Mobile, qui se meut ou peut 
être mu. En Galles, lusgaol. H 

Lusen ou Luzen, s. f. Brouillard, vapeur 
épaisse qui obscurcit air. Brome. lén ao al 
lusen-max, ce brouillard est froid. Y. Laran. 

Lusen, s. L Le premier lait que donne la 
vache, après avoir fait son veau. Plusieurs 
font précéder ce mot du substantif das et di- 
sent -lusen. Voyez KeLLéAz. 

Lusenx. Voyez LÔs. 

Luzen , 8.f. Vaciet, espèce de jacinthe sau- 
vage, plante. 

Luzex. Voyez Lusen , premier article. 

Lusennuz , adj. Embrumé, chargé de brouil- 
larda. Guwall lusennuz co ann amzer , le temps 
est bien embrumé. Voyez Laranus et Tou- 
LENNUzZ. H. Y. 

Luzi ou Lot, s. m. Etat d’une chose brouil- 
lée , mêlée, comme cheveux, fil, etc.—Pique, 
brouillerie , petite querelle. H. Y. 

Lozia ou LOA 1 de 2 syll., lu-sia ou cd 
v. a. Brouiller. Mêler. Il se dit plus particuli 
rement en parlant des cheveux, du fil, etc. 
—Encombrer. H. V. Au figuré , embarrasser. 
Part. lusiet ou lutet. Lusia a rit va bléé, vous 
brouillez mes cheveux. Voyez Rkûsrca. — En 
Galles , luziao. H. Y. 

Luzunua ou Luuoun (de 3 syllab. , lu-sia- 
dur ou lu-ia dur }, 8. m. Action de brouiller , 
de méler, d'embarrasser. — Encombrement. 
En Galles, lusiad. H. Y. 


M 


M, lettre consonne , la quatorzième de l'al- 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
français. 

MA ou VA, pron. poss. con). Mon, ma, 
mes. Ma xdd, mon père. Ma mamm, ma 
mère. Ma breüdeür , mes frères. Va ne s'em- 
ploie qu'en Léon, où l'on dit va sdd, va 
masmm , etc. En Vannes, on prononce indif- 
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féremment ma ou mé: ma xdd ou mé sdd. -— 
En Galles, mé, 04 etmai. En gaël , m0. H.Y. 

MA, conj. Que. Épdd ma vévinn, tant que je 
vivrai. Ganéma (edot. pourvu que vous veniez. 

Ma,3° pers. du sing., de bird, être, con- 
tracté de éma , il est. Ma ann t£, il est à la mai- 
son. Quelquefois il signifie, soit, bien. Grid ann 
drd-zé.— Ma ! faites cela. — Soit. H.V. 

Ma ou Max, conj. Si. Mase met devant les 
voyelles et devant les consonnes! , net v ; mar 
s'emploie devant les autres consonnes. Ma 
anavézid anézhan, si vous le connaisser. Ma 
oufenn ann drd-zé, si je savais cela. Wa livi- 
rid eur gér , si vous dites un mot. Ma na sedi 
két, si vous ne venez pas. Ma venn pinvidik, 
si j'étais riche. Mar krii, dx ina, j'irai, si 
vous voulez. Mar gounésann , Ad péx6 hd éd, 
si je gagne, vous aurez votre part. Mar teù, 
her gwélimp , s’il vient, nons le verrons. 

Ma ou MAX, particule qui vaut la française 
ct, pour ic1. Elle se met , par forme d'encliti- 
que, immédiatement après le substantif, tant 
au singoher qu'au pluriel. Ann (£-mañ a 36 
kaer , cette maison-ci est belle. Ana ddd-ma a 
z6 pinvidik , ces gens-ci sont riches. — Voyez 
ARA, En Galles, man. H. V. 

MA , adv. de lieu , avec interrogation. Où? 
En quel lieu Y Ma oud ou ma oud-dé >? où es- 
tu? Ma-s-i6 ou ma-z-it-hu ? où allez-vous ? 
En Vannes , men.—En Galles, man. H. v. 

Ma-mni ou Va-mini, pron. possess. absolu. 
Le mien , la mienne. PI. irrégulier ma-ré ou 
va-ré, les miens, les miennes. Ma-hini co er 
brasa , c'est la mienne qui est la plus grande. 
Va-ré né d-int Kd h6-ré, les miens ne sont 
pas les vôtres. Voyez Hm 

Mis ou Mir,s. m. Fils, enfant mâle , par 
rapport au père et à la mère. Garçon. PI. sdi- 
bien ou mipien { de 2 syllab., mé-bien ou mi- 
pien). Ar vihana eo va mdb , le plus petit est 
mon fils. Ed: a eur mdb co viliondet , ele 
est sccouchée d’un fils. En Cornouaille, on 
dit mabou , au plur. , et ,.en Vannes, mali c 
qui est le plus régulier.— En Galles , mdb. Br 
gaël , max. H. Y. 

Mäs-anas, s. m. Le bois qui entre dass le 
soc de la charrue. À la lettre, ris DE CHA 
aus. Voyez KERER, 

Mis-xann, s. m. Beau-fils , celui qui n'est 
fils que d'alliance par mariage. (Gendre, ceku: 
qui a épousé la Me de quelqu'un. PI. mien - 
kaer. En Vannes, mabek , pour les deux x- 
ceptions. Voyez Lues-vÂB et Da. 

Mis-DÉéN, s. m. L'homme en éral. Le 
genre humain. L'espèce humaine. Mot à mot - 
FILS DE L'HOMME. Skuled en dedz gwdd méb- 
ddn , il a versé le sang humain ou le sang du 
tils de l’homme. . 

Mis-Lacao, 8. m. Prunelle, l'ouverture 
paralt noire dans le milieu de l’œil. On dit 
aussi Mdb-al-lagad. Mot à mot, GS pR 
L'ORIL. 

Mis-1ouañKx, s. m. Bachelier où bas-clu- 
valier , se disait, au moyen-âge, d’un jeune 
aspirant à la chevalerie. PI. mipien-iaouañk. 
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Ce mot a vieilli. En Galles, mdb-iéuanñk. H.V. 
* MÂs-mason. Voyez Dsn-Aa-pni. H. Y. 
Massx ,s. n. Beau-fils. (Gendre. PI. mabé- 

ged. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 

Mis-nau et Lxs-vis. | 
Masex , adj. Filial , qui appartient au fils 

ou à un fils. 

Masteus, s. m. Filiation, descendance du 
fils à l'égard du père et de ses aïeux. Généa- 
logie , suite et dénombrement des ancêtres de 

uelqu'un.—Adoption, action d'adopter. H.V. 

On dit aussi mibiliezs , dans le même sens. 
Maxrisan , s. m. Vicomte. PI. ed. Ce mot a 

vieilli. Voyez BxsxooNr et Tien. H. Y. 
Maxriganagz , 8. L. Vicomté. PI. ed. H. Y. 
Maxriganez, 8. L Vicomtesse. PI. ed. H. Y. 
Min , adject. et adverbe. Bon, tant pour 

le goût que pour le caractère. Clémeut. In- 

dulgent. Bien. Ar bara-mañ a :6 mdd, ce 

pain-ci est bon. 4 vdd her n : 15 

le ferai de bon cœur. Ré vdd eo é-kéñver 

pugalé , il est trop indulgent envers ses en- 

fants. Né Kat gréat mdd gañt-hañ, il nc l'a 

bien fait. Au comparatif , gwellac'h , meil- 
eur. Au superlatif, gwella, le meilleur. Mdd 
ou Mt est un nom de famille conou en Bre- 

tagne. —En Galles, mdd. En gaël, maid. H. V. 
Min , s. m. Bien, ce qui est bon, utile, 

avantageux, convenable. Vertu, ce qui 

est louable. Probité. PI. ou. Réd eo dhar ar 

mdd, ha lesel ann drouk, il faut faire le bien, 

et laisser le mal. Le pl. madou s'emploie pour 

biens, richesses, fortune. Eur madou brds en 
des , il a beaucoup de biens. 

Min - 08565 , s. m. Bonne action. Bonté. 
-Bienfait. Faveur. PI. mdd-ébériou. D'h6ô mdd- 
obériou eo é tléann kémeñt-sé, c’est à vos bien- 
faits que je dois cela. 

Min-0séazn, s. m. Bienfaiteur, celui qui 
fait quelque bien à quelqu'un. PI. ien. Va 
dd-6bérer eo, c’est mon bienfaiteur. 

Min-ôsénénez, s. L Bienfaitrice , celle qui 
fait quelque bien à quelqu'un. PI. ed. 

D-TRÉ, adj. Parfait, à qui il ne manque 

rien pour être accompli dans son genre. H.V. 
Maps , adj. et s. m. Qui est naturellement 

bon. Bienfaisant. Benin. Facile. Il signifie de 

plus , celui qui a de grands biens. Riche. Fer- 
tile. Pour le plur. du sabst. , madéien. Le mot 
madek entre dans la composition de plusieurs 
noms de lieux et de familles.—Anciennement, 

madok et madeük. En Galles, mado H.V. 
Mapérez , s. f. Bonté, qualité de ce qui est 

bon. Bienfaisance, inclination à faire du bien 

aux autres. Faveur. Bienveillance. Mut 

gence.—Obligeance , disposition, penchant à 

obliger. H. V. PI. ce ou madélésiou. Ré 

a vadélez boc'h eds évit-hañ, vous avez trop 

de bonté pour lui. Kals a vadéles en ded: évid 

ar ré al , il a beaucoup d’indulgence pour les 
autres. Voyez Min, prem. art.— En Galles, 
madez et madolaez. En gaël-écos. et irland., 

maoidé. H. V. 

MAR , s. m. Dragée, fruit couvert de su- 
pre. Pl.madigou. H. V. 
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Mavicéaez , s. L Bonbonnière, boîte à bon- 
bons. PI. madigérésed. H. V. 

Maniaou : s. m. pl. Terme enfantin. qui 
vaut le français BoNBON, nanan, etc. Madi- 
gou est le plur. de l’inusité madik, diminutif 
de mdd, bon. 

Maveñ , 8. m. C’est un des noms que l’on 
doone,au seneçon, plante médicinale. Voyez 
AouRépaL et Bank. 

* Mag, s. m. Mai, le cinquième mois de 
l’année. Miz mad, le mois de mai. — Hors de 
Léon, mé. En Galles, mai. H. V. Ce mot » je 
pense, doit avoir son origine dang le latinaraus. 

Mau, s.m. Soldat. Militaire. Simple homme 
de guerre. Servant d'armes. Ce mot a vieilli. 


Max. Yaet Méan. 

Maun. Voyez Mé£an. 

* Maéaoonez (de 3 syll. , mad-rou-nez ),8f. 
Marraine, celle qui tient un enfant sur les 
fonts de baptème. PI. ed. En Vannes, mac- 
ren. PI. éned. En quelques endroits, on 
dit mamm-maéron , dans le même sens. Voy. 
PERON. 

Massraoun. Voyez Guosispen. H. V. 

MARS, Voyez Mas. 

Magaun. Voyez Mrs. 

MASA , v. a. Nourrir. Alimenter. Susten- 
ler. Au figuré , donner de l'éducation, élever, 
instruire. Part. es. Maga a ra hé ddd. il nour- 
rit son père. Eur buge mage mdd eo , c’est un 
enfant bien né, bien élevé.—En Galles, ma- 
gi. HY. 

Macanez , s. m. Celui qui est indolent, qui 
a l'esprit pesant, qui ne pense qu’à se bien 
nourrir. PI. magadelled. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. 

Macanen , s. L. Nourrisson, enfant qui est 
en nourrice. PI. magadennou ou magadenned. 
Ha kared hoc'h eûs-hu eur vagaden 7 avez-vous 
trouvé un nourrisson ? 

Macavoue , s. m. Nourriture. Aliment. Au f- 
guré , éducation , instruction. Voyez Boo. 

Madaounez , s.f. Le même que le précédent. 

Macèn, 8. n. Celui qui nourrit. Noorri- 
cier , le mari de la nourrice. Dans ce dernier 
sens, on dit aussi er , père nourri- 
cier. Mager , au figuré, se dit de celui qui 
donne de l'éducation, de l'instruction. Pi. 
ien.— En Galles , magour. H. Y. 

Macénez, s. f. Nourrice , femme qui allaite 
ou qui a allaité un enfant qui n’est pas le sien. 
Il se dit aussi d’une mère qui allaite son en- 
fant. PI. ed. Lakaad a réot-hu hd pugel gañl 
magérez ? mettrez-vous votre enfant ea nor. 
rice ? Magéres co va grek, ma femme est 
nourrice. 

Macéaez, s. m. Nourrissage , la manière , 
le soin de nourrir. Voyez Maçanun. H.V. 

Mer , s. m. Macle, fruit qui croit dans les 
marais et qui flotte sur l’eau. PI. ou. H. V. 

Maeuz , adj. Nourrissant , qui nourrit beau 
coup, qui sustente. — Nutritif. H. Y. Né kadd 
eur boéd magus hen-nes, cet aliment n’est point 
nourrissant. 
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Mic’x, s. m. Foule. Presse. Multitude. Op- 
pression.Accablement. Compression. — Despo- 
tisme. H. Y. N'en em likit kéd é-kreiz ar mdc’h, 
ne vous mettez pas au milieu de la foule. Voy. 
Gwasx ct 1968081. 

Mica, v. a. Fouier. Presser. Opprimer. 
Oppresser. Comprimer. Accabler. Part. et. Hé 
mdc'hed en dedz gañd hé dred. il l’a foulée 
aux pieds. Voyez Gwaswa. 

Mac'HAN, s. m. Etat de celui qui est es- 
tropié. Mutilation. Mac’han s'emploie aussi 
comme adjectif et signifie estropié, mutilé. 
Voyez Divac’HAN. 

Mac'HaNa, Y. a. Estropier, ôter l’usage 
d'un membre, soit par une blessure, soit 
par quelque coup. Mutiler. Tronquer.—Lapi- 
der , assommer à coups de pierres. H. V. Part. 
et. Mac'hañed eo eur vréac’h d'éshan, ilestes. 
tropié d’un bras. 

Mac'HaNDeR, s. m. Invalidité. Infirmité. 
Impuissance detravailler. H. V. 

Mac'HELLA , v. a. Piétiner. Fouler aux pieds 
à diverses reprises. Part. et. Y. Mion. H.V. 

Mac'aun, s. m. Celui qui foule , qui presse, 
qui opprime, etc. Oppresseur. Tyran. PI. 
ien. Ar mac’hérien a sd bépréd diskrédik, les 
tyrans sont toujours ombrageux, soupçonneux. 

Mac'aérez, 8. m. Action de fouler , de pres- 
ser, d’opprimer, etc. Oppression. Accable- 
ment. Tyrannie.—Lapidation. H. Y. 

Mac'Hénix, s. m. C'est un des noms que 
les Bretons donnent au cauchemar ; il signifie 
PETIT OPPRESSEUR. Y . Mousraéaix et HORRE. 

Mac'Homn ou Mac’Houmen, s. m. Usur- 
pateur , celui qui, par violence ou par ruse, 
s'empare d’un bien qui ne lui appartient pas. 
Détenteur. PI. ien. Y. ALousea.—Ce mot vient 
de mae’h, oppression, et de Komer , prendre, 
enlever. H. V. 

Mac'nomMénez, s. m. Usurpation, action 
d’usurper. Voyez ALOUBÉREZ. | 

Mac'aoménez , s. L Usurpatrice, celle qui, 
par violence ou par ruse , s'empare d'un bien 
qui ne lui appartient pas. PI. ed. 

Mac’mom, v. a. Usurper, s'emparer, par 
violence ou par ruse , d’un bien gui appartient 
à un autre. Envabir. Part. et. Voyez ALousi. 

Mic'auz, adj. Accablant. Oppressif. Hd- 
c'huz brds eo ann drd-zé, cela est fort acca- 
blant, Voyez Mic’. 

MarNaz, s.f. Ménage. Famille. PI. ou. H.V. 

Mac, s. f. Malle, coffre pour ‘porter des 
hardes en voyage. Valise. Caisse. PI. iou.—En 
gaël d'Ecosse et d'Irlande, mala. H. Y. 

Mar, s. m. Béquille . bâton dont se servent 
les vieillards et les infirmes pour se soutenir. 
PI. ou. Ce mot est du dialecte de Vannes Voy. 
PBaansz et FLACH. 

Ma, a. m. Maille, petit anneau dont plu- 
sieurs ensemble font un tissu. PL. ou. Je crois 
que malur pourrait venir de ce mot.—EÆEn gaël 
d'Ecosse et d'Irl., mail. H. V. 

Maz,s. m. Maillet, marteau à deux têtes, 
ordinairement de bois. PI. ou. Voyez Onz. 

Mas, adj.ets. m. Expert. Maître. Savant. 
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Habilc. —Cox de paroisse , de village, l’ha- 
bitant le plus notable. H. V. Pour le plur. du 
subst., maled. Eur mal eo ar mézek-5s6, ce 
chirurgien est très-expert. — En Ecosse et en 
Irlande, ce mot a de plus le sens de brave, 
champion , soldat. H, V. 

MAL 800155, 5. m. Marteau, outil de fer qui 
a un manche et qui sert à battre, à cogner, 


à forger. Pl. malou-houarn. N'héñ sañkot 


két héb eur mal-houarn , vous ne l’enfoncerez 
pes sans marteau. À la lettre , MAILLET DE Fan. 
oyez Monzoc. H. V. .- 

MäL-vawzeL, 8. f. Caisson, grande caisse 
portée sur quatre roues, pour conduire les 
munitions à la guerre. H. V. 

Mara, v. a. Moudre, réduire en farine , en 
poudre , par le moyen de la meule. Broyer. 
— Râper, mettre en poudre avec la râpe. 
H. Y. Part. ec. Ré vunud hac'h eds hé valet, 
vous l’avez moulu trop fin. Kasid ann éd-man 
da vala , envoyez ce blé à moudre. — En Gall., 
mali. En gaël d'Irl. et d’Ecos., meil. H. v. 
Voyez Muiner. 

_Mazranex , s. L. Mouture, le droit qui re- 
vient aux meuniers sur ce qu’on leur donne 
à moudre. PI. maladégou. Kéméred eo ar vala- 
dek gan-é-hoc’h, vous avez pris la mouture. 

Maranex, 5. f. La quantité de grains que 
l’on fait moudre en une fois. PI. maladennou. 
Voyez Annkvaz. 

Macanun, s. m. Action de moudre. Mou- 
ture. On dit aussi malérez, dansle même sens. 

MaLaren. Voyez BaLarex. 

NALAR, 5. L Gerbe, assemblage de plusieurs 
javelles de blé. PI. ou. Eur valan a :6 kouésed 
édz ar c'harr, il est tombé une gerbe de la 
charrette. En Vannes , ménal et feskad. 

MaLana , v. a. Engerber, mettre en gerbes. 
Réunir en gorbes. art. et. Déomp da valana 
ar ségal, allons engerber le seigle. En Van- 
nes , ménalein. 

* MaranD, a. m. Canard, le mâle de la cane. 
PI. ed. Voyez Hovan. 

MaLanné. Yor. MônLancez. 

* MacuusA , v. n. Couper les oreilles. Part. 
et. Malkuset é vezi, on te coupera les oreilles. 
Ce verbe, comme il est facile de le voir , n’est 

as celtique, tirant son origine du nom de 

Malchus, à qui S. Pierre coupa l'oreille. H. Y. 

Mazxp , a. f. OEillet, fleur. Ear valéden , un 
œillet. PI. maled. H. V. | . 

Mare, s. m. Garçon meunier chargé spé- 
cialement de faire moudre le grain. PI. 5en. 
Voy. MLA et Minimes. 

Marérez. Yor. Mun. H. V. . 

MaLéTen, 8. L. Bissac, sac ouvert en long 
par le milieu et fermé par les deux bouts. Be- 
sace. PI. malétennou. Voyez Éser.—En gaël 
d'Ecosse et d’Irl., mailed. H. V. 

Maux, a, L. Mallette, petite malle. PI. ma- 
liouigou. H. V. 

Ma , s.m. Hâte. Empressement. Mall am 
bôa d'hô kwélout, j'avais hâte de vous voir. 
Mall eo moñt , il est temps d'aller ; à la lettre, 
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wire Est D'ALLER. Hall enm edr , je suis pressé, 
le temps me presse. Voyez Hasr. 

MaLt-C'HÉOT , s. m. Jusquiame ou hanne- 
banne. plante. A la lettre, nERBE DE L'EM- 
PRESSEMENT. Voyez LOUZAOUEN-AR-C'HOUSKKD. 

* Mauzoz, a. L. Malédiction, Imprécation. 
PI. mallosiou (de 3 syllab. , mal-lo-siou). Hé 
vallos en deds réed d'hé véb , il a donné sa ma- 
Jédiction à son fils. Ce mot n'est pas plus dans 
le génie de la langue bretonne que le mot ben- 
#07 , 30H analogue pour la terminaison ; mais 
s'il vient, comme je le pense, du latin mae- 
micTio, On conviendra qu'il s’est bien altéré. 
Voyez DRou&-PéDEn. 

MaLLuz, adj. Expéditif. Prompt. Qui ter- 
mine tout de suite. Pressant. Urgent. Voyez 
Harp, | 

Macô ou Mazv, 8. m. Mauve, plante. Hal- 
ven, f. , un seul pied de mauve. PI. malvennou 
ou simplement mald ou male. Plusieurs y ajou- 
tent le mot kaol ou kol, chou ou herbe en gé- 
néral ; kaol-malé, de la mauve. 

MaLox,s. m. Menton, la partie du visa 
qui est au-dessous de la bouche. PI. ma 
geu. Ce mot est du dialecte de Vannes. Vory. 
Bazox et HaLexrs. 

MaLovuex , s. m. Moulin à bras. PI. ou. H.V. 

Masouin. Voyez Gweax, troisième article. 

Maiun, s. m. Maillot, les couches, les 


. . Janges et les bandes dont on enveloppe un en- 


fant nouveau-né. PI. ou. Enn hé valurou éma 
c'hoas , il est encore au maillot. 

Mazuar, v. a. Emmailloter, mettre un en- 
fant dans son maillot. Part. et. Pérdk na valu- 
rit-hu kéd ar bugel-sé? pourquoi n’emmaillo- 
tez-vous pas cet enfant | 

My. Voyez MaLô. 

Maven : 8. L. Cil, poil des paupières. PI. 
malvennou. Le Pelletier donne à malven la 
signification de paupières ; mais je ne l'ai ja- 
mais entendu dans ce sens , excepté en Van- 
pes. Le mème auteur cite le diminutif malven- 
RIK qui .i parmi les enfants, dit-il , est un pa- 
pillon. Ce savant a été induit en erreur par la 
ressemblance de malaven on balaven, papil- 
Jon, à malven, cil. —En gaëld'Irl., mallik. H.V. 

MaLvenséner, s. m. Lapidaire, ouvrier en 

ierres fines. PI. ien. (Ce mot vient de mal, 
bile, de men, pierres, et de béner , tail- 
leur.) H.V. | 

Maven. Yor. Manver. Ñ 

Macvaan, s. L Sorte de corbeau. PI. mal- 
vrini. Malvran est, peut-être, pour moal, 
chauve, et brén, corbeau. Plusieurs pronon- 
cent marbran. Au surplus , les Bretons distin- 
gaent plusieurs espèces de corbeaux, dont je 
n'ai jamais fait la différence , n’étant pas assez 
Y dans l’histoire naturelle. 

MALVONUZER, 3. L. Ebéniste, ouvrier qui 
travaille en ébène et autres bois précieux. PI. 
œn. H. V. 

Mazzen,8. L Flocon, petite touffe de laine, 
de neige , etc. PI. malsennow. À valsennou d 
koués ann ere'h. la neige tombe à flocons. 

Manu, 5.f. Mère , femme qui a mis un en- 
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fant au monde. Il se dit aussi des femelles des 
animaux forsquelles ont des petits. De pis , 
matrice, la partie de la femme où se fait la 
conception et où l’enfant se nourrit. PI. mam- 
mou. Livirid hd mamm doñd amañ, dites À 
votre mère de venir ici. Droug ar vamm ou 
droug ar mammou , le mal de mère ou de ma- 
trice, ou la passion hystérique. En Tréguier. 
momm. Pl. mommo.—En Galles , en Ecosse et 
enIrl., mamm et momm. H. V. 

Maxm-piéexz , s. L Sage-femme , celle dont 
le métier , la profession est d’accoucher les fem- 
mes. PI. mammow-liéges , et, selon le P. Gré- 
goire, mamm- didgésed. A la lettre , kang pu 
Ménaax. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Yor. Amécez. 

Maans-e4rn, s. L Belle-mère, la mère du 
mari ou dela femme. À l'égard des enfants, la 
femme que leur père a épousée , après la mort 
de leur mère. Marâtre. PI. mammou-kaer. En 
Vannes, mammek. Voy. Les-vaux. 

Maum-aamm. Voy. Mavi-camu. 

Mam-aéan , s. f. Métropole, anciennement 
ville capitale d’une province. À la lettre, wkez- 
vius, H. V. 

Mawm-60z, 8 L Aïeule, grand'mère. PI. 
mammou-kés. A la lettre, miR& vrRILLE. 

Manmm-C'HRISIEN , 8. L. Pivot, grosse racine 
d’arbre qui s’enfonée perpendiculairement en 
terre.—A la lettre , MÈRR-RACINE. H. Y. 

Manne-cuN, 5. f. Bisaïeule, mère de l’aïeul 
ou de l’aïeule. PL. mammou-kuñ. A la lettre, 
MÈRE DOUCE, DÉBONNAIRE. 

Manom-iz1z , s. L. Métropole , église métro- 
politaine ou archiépiscopale. — À la lettre, 
MÈRE-ÉGLISE. H. V. 


Manu-100, s. L Trisaïeole, mère du bisaïeul 


ou de la bisaïeule. Le P. Grégoire prétend que 
tou est pour ioul, désir , et traduit mamm-iou 
par MÈRE DS DÉSIR OU MÈRE DÉSIRÉE. Je ne 
suis pas entièrement satisfait de cette explica- 
tion, et cependant je ne saurais y substituer 
une interprétation raisonnable. 

Maun-maénon. Voy. MEROUREZ, 

Maxuexe , adj. Maternel , qui est propre à la 
mère. Il est peu usité. 

, sf. Belle-mère , la mère du ma- 
ri ou de la femme. À l’égard des enfants , la 
femme que leur père a épousée, après la mort 
de leur mère. Marâtre. PI. mammégeu on mam- 
méged. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Lus-vamm et Man-GAen. 

Mammcez, s. L Maternité, l'état, la qua- 
lité de mère. Ce mot est peu usité. 

Mae, 5. f. Source d’eau vive qui sort de 
terre. Au figuré, origine, principe. PI. mam- 
mennou. Amañ éma ar vammen eûz ar ster, 
c'est ici la source de la rivière. Ar vammen co 
oùx a gals a srouk, c'est l'origine , la’ souree 
de beaucoup de mal. Voyez Â ERN, 

Mot , s. f. Matrice , la partie de la fem- 
me où se fait la conception. Il se dit aussi des 
animaux. Mouged eo gañd ar mammou, elle a 
une suffocation bystérique , une suffocation de 
la matrice. Voÿ. Man. 
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Min, s. L. Mine. Air. Figure. Signe. Appa- 
rence. Personnage. Semblant. — Personne. 
Homme. H. Y. Hn cunn ddn mdd a 36 gañt- 
ha , il a Vair , l'apparence , la mine d’un bon 
homme. Eur vdn int, ils sont de mêmefigure, 
ils se ressemblent. Né ra vdn é-béd, il ne fait 
semblant , il ne fait aucune mine, aucun signe. 

vdn eo d'in, c’est tout un pour moi ; cela 
m'est égal, indifférent. Hép adn dé béd, sans 
feinte.—Ce mot entre dans la composition de 
plusieurs noms , tels que Morvan, homme de 
mer, etc. En Galles, min. En gaël, naia et 
men. H. Y. 

Max. Voy. MA, quatrième article. 

Max. Voy. Mann, premier article. 

Män-v0é«. Voy. Doané-néx. H. Y 

Mana. Voyez Menez. H. V. 

* Manac'u, a. m. Moine. Religieux. Soli- 
taire. PI. ménec’h. En Vannes , monac’h, plus 
conforme au grec, d'où il vient probable- 
ment.—ÆEn Galles, manac'h. Pi. ménec'h. H.V. 
Voy. LEN. 

* Manac'mésez ou MÉNéC'hénez, s. m. Mo. 
nachisme , l’état des moines. Voyez MAanac's. 

* Manac'auz, 8. L. Moinesse, religieuse qui 
vit séparée du monde. PI. ed. Y. Léanxz. HV. 

> Manac'u-ri, et, par altération, Manari, 
s. m. Monastère, maison de moines, de reli- 

ieux. Couvent. PL manac'h-tiou ou manatiou. 

e mot est hibride, composé du grec monaos, 
moine, solitaire, et du breton t{, maison. 

Maxari. Voyez le mot’ précédent. 

Max, s. m. Manque, défaut, privation. En 
Galles, maiñk. Hép mank, sans manque, sans 
faute. H. Y. 

Mañx ou Mo%k, adj.et a. m. Manchot, 
celui qui est estropié du bras ou de la main. 
Pour le pilar. du subst., mañkéd ou monked. 
On dit aussi moñs et mon , dans le même sens. 
Voyez Mac'HAN. 

MaNxour, v.n. Falloir, être de nécessité. 
Manquer. Ne pas faire ce qu'on doit. Part. et. 


Mañpox, s. m. Gouion ou gardon, petit 
poisson de rivière. Pl. mañdoged. Voyez Gax- 
@ADEn , deuxième article. | 

* MaN00Z, 5. f. Ventouse, instrument de 
chirurgie , petit gobelet de verre , de cuivce, 
d'argent, qu'on applique sur la peau avec des 
bougies ou de la filasse allumée , pour attirer 
avec violence les humeurs du dedans au de- 
hors. PI. Mañdosiou. H. Y. 

* MaNoost, v. a. Ventouser, appliquer les 
ventouses à un malade. Part. +1. H. Y. 

MaKpaogex , 8. f. Jeune fille grosse et 
grasse, ou, comme on dit en style familier, 

osse gagui ou dondon. PI. mañdrogenned. 

e mot se prend toujours en mauvaise part. Il 
est du dialecte de Vannes. 

Maxé. Voyez Ménuz. 

Mansæ ou Manxe, 5. L Gant, ce qui sert 
à couvrir les mains et à les garantir du froid. 
PL mantgou. Tennid hd manek, ôtez votre 
gant. Quoique ce mot n'ait aucune analogie 
avec le mot français qui exprime la même 
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chose, je doute qu'il soit d'origine bretonne, 

au moins, je n’en puis reconnaître l’étymolo- 

Sie Lope ien) , comme il cst employé à la 
ois par les Armoricains , les Gallois , les Ecos- 

sais et les Irlandais , il doit être ancien celti- 

que d'autant qu'il a sa racine man, main, 
ans les trois derniers dialectes. H. VY. 

Manex-Kéné ,5. m. Manique, gant que cer- 
tains ouvriers, tels que cordonniers, se met- 
tent à la main, pour qu'elle puisse résister au 
travail. H. Y. 

N ANRR-YR0uRR, 8. L. Mitaine , orle de gant 
qui ne couvre que le pouce et la main , sou- 
vent même sans doigtiers. Pl. manégou -mei- 
dek. H. V. 

Maxex-vaéac’n, 8. L. Miton , sorte de gant 
qui ne couvre que l'avant-bras. PI. ou- 
dbréac’h. H. V. 


Manéca, v. a. Ganter, mettre des gants. 
Part. el. 

MANER , 8. L. Gantlelée , plante. 

Manécze, s. m. Ganer, celui qui fait ou 
vend des gants. PI. ien. 

Manbeéauz , s. m. Ganterie, marchandise 
ct commerce de gants. H. V. 

Manécénez , 8. L. Gantière, celle qui fait 
ou vend des gants. PI. ed. 

Manéaou-Houanx , s. m.pl. Ceste, gantelet 
de fer. Manicles, fers qu'on met aux mains des 
prisonniers. Menottes. H. V. 

Manus,s. m. Manoir, maison de noble à 
la campagne. PI. iou. Kals a vanériou a 36 é 
Breis, il y a beaucoup de manoirs en Breta- 
gue. Je ne sais si ce mot est ancien dans ka 
langue ; mais je n’en connais pas d'autre pour 
désigner un château, une gentilhommière. 
—En Galles, maénor. En gaël d’Irl. et d'Ec. 
mnainear. La racine de ce mot parait être men, 
pierre , et il a pu signifier primitivement Mi- 
SON DE PIERRE. H. V. 

Manéuix, s. m. Geatilhommière , petite mai- 
son de gentilhomme à la campagne. PI. nand 
riouigou. Enn eur manérig échoum , il demeure 
dans une gentilhommière. H. Y. 

MaNçcozs. Voyez Môern. 

MaNaoune. , 8. f. Baliste , ancienne machi- 
ne de guerre dont on se servait pour lancer 
des pierres. PI. mañgounellou. 

* MGR, s. m. Manche, la partie du 
vêtement dans laquelle on met le hras. PI. os. 
Ré stris eo gréad ar mañch gan-é-hoc'h, vous 
avez faitla manche trop étroite. Voyez Mian. 

* Manivix. A ravir, très-bien, à merveille. 
Pénaozs a rit? — Manivik; ha c'houi? Com- 
ment vous portez-vous? — Très-bien ; et vous? 


Maux ou Max, a. m. Mousse terrestre 
Mousse rampante. Ce mot est des dialectes de 
Vannes et de Cornouaille. Voyez Skc'uix et 
Touskan. _ 

Mann, adv. Rien. Néant. Nulle chose. Né 
ddl mann , il ne vaut rien. Né lavar maux, il 
ne dit rien. 

Max, a. m. Manne, parier d'osier plus 
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long que large. Corbeille sans anses. — En 
Galles, maned. H. V. PI. ou. 

Mann, s. L Lieu. Endroit. Place. Local. Il 
est peu usité, excepté dans quelques compo- 
sés, tels que pedrvann, etc.—En Vannes, 
nonn. En Galles, man. Voyez Men. H. V. 

Mann-KEiN, 8. m. Hotte, mannequin, pa- 
nier long ct étroit. PI. mannou-kein. (De mann 
ou maned , corbeille, et de kein, dos). Didal eo 
ar mann-kein, le mannequin est défoncé. H.V. 

Manxa pour Mança , peu usité, v. a. Mar- 
ner, répandre de la marne sur un champ, 
afin de l'engraisser. Part. et. H. Y. 

Man«ou, 8. m. pl. Menus fumiers que l'on 
ramasse sur les chemins, feuilles et boue mé- 
lées ensemble. Ce mot pourrait être le pler. 
de mann, premier article. | 

Mannouz, adj. et a. m. Nasillard, celui qui 
parle du nez. Pour le plor. du subst., man- 

. mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez FronxLLan. 

ManNoozein, v. n. Nasiller , parler du nes. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez FaonNELLa. 

ManNoUzÉREC'H, 8. m. Action de nasiller, 
de parler du nes. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez FRoneLLénez , premier art. 

Mannoezez , 8. f. Nasillarde, celle qui parle 
du nez. PI. ed. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez FroneLLéRez, deuxième article. 

* MaNoonez , a. m. Chaudronnier, celui qui 
fait ou vend des chaodrons ou autres vais- 
seaux d’airain et de’ cuivre. PI. ien. Je doute 
que ce mot soit ancien dans la langue. Voyez 
MaNren, PL uas et Jazon. 

MaKsouna. Voyez Masouns. H. V. 

MaNsounaca. Voyez Masounacs. H. Y. 

MaNsounen. Voyez Masounen. H. Y. 

MaNraL, s. f. Manteau, vêtement ample 
quise met par-dessus l’habit. PI. mañtellou ou 
mañtel—et miñiéli. HL. V. En en likid ddd 
pé maniel. mettez-vous sous mon manteau. — 
En Gall., mañtell. En gaël-irl., mañtel. H.Y. 

MARTEL-6aNv, s. L Mante , grand voile de 
deuil. PI. mañtellou-kaño. H. V 

MaNreL-mévec. Voyez MañTez-miiex. H. V. 

MANTEL-PILEK , 5. L Mandille, casaque que 
les valets portaient autrefois. PI. mañtellou- 
pilek. H. V. 

MareLzux, 8. L. Mantelet, petit manteau. 
PI. mañtellouigou et meñtelligou. H. Y. 

Mar, 8. m. Accablement , l’état où l’on 
tombe par maladie ou par excès de douleur et 
d’affliction. Oppression. Étouffement. Affic- 
ton. 


Mafraa , v. a. Accabler, faire succomber, 
sous le poids de la douleur ; de l’affliction. 
Oppresser.Navrer. À linger fortement.—Meur- 
trir. H. Y. Mañtred co va c'haloun gan-d-hoe’h, 
vous me navrez le cœur. Voyez NLCA et 
Norra. 

Manrasn , 8. m. Meurtrier. Assassin. PI. 
ten. Voyez MuNraze. 

MaNTaénez , s. m. Oppression , action d’op- 
presser, d'opprimer. H. V. 
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MaNTauz , adj. Accablant, quiaccable, qui 
oppresse , qui navre. Affligesnt. Voyez Mi- 
c'HUS. 

MA, adj. Joyeux. Enjoué. Gai. Content. 
Salin. Bien portant. —Dispos. Agile. Persévé- 
rant. Diligent. H. Y. Mad est un nom de fa- 
mille assez commun en Bretagne. Voyez Dù 
et Iac'n. 

MadAaT (de 3 syil., mad-a-at), Y. n. Deve- 
nir gai, enjoué , etc. Relever de maladie. En- 
trer en convalescence. Part. madéet. 

Maôvzn (de 2 syil., mad-der), 8. m. Joie. 
Enjouement. Gaîté. Contentement. Santé. 
Voyez Dakônsn et Isc'urn 

Madinieus , 8. f. Convalescence , état d’une 
personne qui relève de maladie. Retour à la 
santé. Voyez Pargoiazsz. H.V. 

Maoz. Voyez PaoL. 

Maouez (de2 syll. , maouez),s.f. Femme, 
le femelle de l'homme. PI. maouézèt: Ñd kad 
dimésed ar vaower-sé, cette femmé'n‘est pas 
mariée. En Vannes, muet. Voyez Gnés. 

Maouaznn ( de 2 syll., maou-genn), pour 
MaAooT-&enx, 3. m. Peau ou cuir de mouton. 
Voyez Kexx, premier article. 

Maovs. Voyez Mxôn. H. v. 

Maovr, s. m. Mouton, bélier châtré que 
l'on engraisse. On appelle encore maout le coq 
de paroisse, de village, l’habitant le plus no- 
table et qui a de l'influence sur les autres. Co- 
ryphée. PI, méot. Eur maout en deux lared évid 
ann edredd , il a tué un mouton pour la noce. 
Maout ar barres Koc'h eds guwélet, vous avez 
vu le coq de la paroisse. { est un nom 
de famille eonnu en Bretagne. En Vennes, 
meut | de 2 syll., me-ut). PI. meuted. 

Maour-xenx. Voyez MAoucenx. 

MaourT-ranô ou Maour-rounc's , s. m. Bé- 
lier, mâle de la brebis. A la lettre, MoUToN- 
TAUREAU OU MOUTON - VERRAT. On le nomme 
aussi {ours , sans y ajouter le mot maout. 

Mort, (de 2 syllab., maou-ta), v. a. et n. 
Battre etse battre à coups de tête , comme les 
béliers. Part. ai. En Vannes, meultein (de 2 
syil., en prononçant toutes les lettres, meu- 
lein 


Mores (de 2 syll., maou-ten), s. f. Sorte 
de perruque du petit peuple et de quelques 
marins, faite de peau de mouton avec sa laïne. 
PI. maoutenxou. 

MaouTez, s. m. Berger, celui qui garde 
les moutons. PI. jen. (Corn.) H. Y. 

MaouTENNxB , 8. m. Perruquier , celui qui 
fait des perruques. (De maouten, peau de mou- 
ton.) PI. vn. Voyez Morgan. H. Y. 

Maocrènez, 8. L. Bergère, celle qui garde 
les moutons. PI. ed. ( Corn.) H. V. 

Mir. Voyez Mis. 

Min, s. m. Doute. Incertitude. Soupçon. 
Difficulté.— Danger. Péril. H.V. Gañt-mér, 
avec doute. mdr ou war pdr. en doute, 
dans le donte. Hép mdr ébéd , indubitablement, 
sans aucun doute.— War pdr da goll hé ouhez, 
en danger de perdre la vie. H. V. Voyez Az- 
van et Manirez. 


432 MAR 


Man ,—conj. Sr. H. Y. Voyez Ma, troi- 
sième article. 

* Manasoub , 8. m. Marabout, prêtre arabe. 
PL. ed, H. V. 

Mansiee. , 8. f. Étrape , espèce de petite fau- 
cille qui sert à couper le chaume , la bruyère, 
etc. PL marbigellou. Voyez Inecoo et Bon. 

Mann tù (de 2 syll., mar-bléé ), pour Manv- 
sLéô , s. m. Poil follet, le premier poil qui 
vient au menton. Le duvet des petits oiseaux. 
A la lettre, POIL OU CHEYEU MOT. 

* Mansna ou Manpaa, Y. a. Marbrer, imiter 
le marbre. Peindre en marbre. Part. et. H.V. 

MaRsLeiNeK, 8. f. Edredon, duvet très-lé. 

er d'un oiseau du nord. PI. marblsiñégou. 
(De marbléé , duvet.) H. Y. 

Mansczvex. Voyez AsBLEvex. 

Mansnan. Voyez MALVRAN. 

Manunou. Voyez Markov. 

* MAssus, s. m. Marquis, titre de noblesse. 
PI. ed: s: H. V. 

*Mannuezs, 8. L Marquise, femme de mar- 
. quis. PLed. H. V. 

* Mano, s. m. pl. Marc, le reste de tout 
ce qui est comprimé ou exprimé, comme le 
marc des pommes pilées, de graisse fondue, 
etc. On dit aussi, en quelques lieux , marki- 
nou et masklou. 

Mané, s. m. Marée , le mouvement réglé de 
la mer. Le flux et le reflux. Il s'emploie aussi 
pour heure , temps, saison. Ar mard a sd krd. 
la marée est forte. É-#r6 marélein , vers l'heure 
du diner. ps varé ann cas, à la saison des 
pommes. Da maré, to coup , 
à toute heure k chaque instant. - — Pi da 
varé ou pé varé? quand’ Da varé ar roué- 
jou, sur la brune, anr le soir. A la lettre : À 
L'HEURE DES FILETS. Ñ. V. Voyez Land, Tag 
et Auzen. 

Mant-énxr. Voyez Éner-vané. H. Y. 

Mana, s. m. Ce mot ne s'emploie pas au 
propre , mais seulement su figuré, v avec la si- 
gni cation de multitude, grand nombre, 

oule, etc. PI. naréadou. Eur maréad (dd a 
00 dnd , il y avait là une grande multitude 
d'hommes. 

Mansx. Voyez Manc'azx:. 

Mangraoun. Voyez Manc'arc. 

Manéezs. Voyez Manc’ancra. 

ManuLcca, v. a. Bigarrer. Marbrer. Peindre 
de diverses couleurs. — Marqueter. Tatouer, 
peindre le corps de diverses couleurs. H. Y. 

art. et. Voyez Bniza. 

ManeLLaDoR , s. m. Bigarrure. Marbrure. 
Action de peindre de diverses couleurs. Mé- 
lange de couleurs. — Marqueterie. Tatouage, 
action de tatouer. L’émail des fleurs , leur va- 
riété. Voyez Buarzanus. 

Maneiier, part. servant Tadi, Bigarré. 
Marbré. Peint de diverses couleurs.—ÆEvl hors 
marellet kaer, un parterre émaillé de fleurs 
H. V. Voyez Bair. 

Mane, 8. m. Marne, terre et cal- 
caire propre à servir d'engrais. PI. ox. Voyez 
Manna. . . 
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Mança. Voyez Manna. H. V. 

Manchosi (par ch français), s. m. Ecurie, 
lieu d’une maison destiné à loger des chevaux. 
PI. marchosiou. Le P. Grégoire croit que mar- 
chosi est composé de marc’hou, plur. inusité 
de marc'h, cheval, et de tt, maison. I} peut 
avoir raison, d'autant qu'en gallois marc'h- 
di signifie la même chose. 

MARC'H, s. m. Cheval. Ce mot a perdu son 
plur. régulier , qui a dû être marc'hou ou mar- 
c'hod ; il se trouve encore dans quelques com- 
posés , — dans de vieux chants populaires , et 
en quelques cantons de la Cornouaille, parti- 
culièrement sur les côtes , où j'ai entendu dire 
mirc'hed, H, V. On dit partout kések, des che. 
vaux , mot qui semblerait plutôt le plur. de 
kasek, jument. On dit aussi roñséæd, des che- 
vaux. — En Galles, marc'h. PI. méirc’h. En 
gaël d’Ecosse et d'Iri. , mark. H. Y. 

Manc'u-amBir, 8. m. Limonier , cheval qu'on 
met aux limons. Ar marc'h-ambil a gouézas, 
le limonier s’abattit. H. Y. 

Manc'u-aman , 5. m. Lo chevalet pour sup- 

rier la charrue par les chemins. Voyez 

LÉEL. 

Manc'a-Kaccoc's ou MAnC'H-SALER, 5. m. 
Etaion , cheval entier qui sert à couvrir en 

juments. Példac'h d kavot-hu eur marc'h-kal- 
loc'h , eur marc’h-saler où trouverez-vousun 
étalon ? H, V. + . 

Manc'u-«zun, 8. m. Peau ou cuit de cheval. 
Voyez Kenn, premier article. 

Maac'u-xcrxûr. Voyez Manc'H-AmBiL. H. Y. 

Maac'a-xôan , s. m. Chantier, chevalet de 
Charpentier , soutien d’un navire en coesstruc- 
tion ou de tonncaux dans la cavé. PI. marc'hou- 
Road. À la lettre , CHEVAL DE Bots. 

Manc'a-pôR, s. m. Gond, morceau de fer 
coudé , sur lequel tournent les pentiures d’ane 
porte. PI. marc'hou-dér. À la letire, cunvaz 
ps ponte. Voyez Mupuaux. | 

Manc'H=-GWALEN, 8. m. Timonnior, cheval 
attelé au timon. H. Y. | 

Maac'a-uimon. Voyez Manc'a-Gwassn. H.V. 

Manc'n-sxaoN, s. L Tréteaux, banes sur 
lesquels on expose les corps morts pendant la 

cérémonie funèbre. PL iou ou mar-skifiuisr. 
War ar varc'h-skaoh-éma , il est sur les tré- 
teux. EH. V. 

Manc'a- san. Voti MARCH - KaLLOC'H. 
H. V. 

Manc'u-vôR, s. m. Hippopotame, cheval 
marin. PI. kések-vér. Ce mot est composé de 
marc'h , cheval , et de mér, nrer. 

Manc'aa, v. a. Marc'ha una dr: monter 
une porte , la placersur ses gonds. Part. mar- 
c'het. Voyez Manc'n-Dôs. 

Manc'ma , v.n. Demander le mâle , en per- 
lant d’une jument. Part et. H. V. | 

Manc'an, s m. Marché, lieu public où 
l'on vend et achète. Au figuré, traité, conven- 
tion , contrat. — Spéculation , opération com- 
merciale. H. V. PL. marc'hadou , et, par abus, 
marc'hajon , qui est le plus usité. Marc’had al 

lousou a 56 amañ, c’est ici le marché aux lé- 
gumes 
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gumes. Torred en deùs M varc'had, il a rom- 
pu son marché, son traité. —En Galles, 
Marc'hnad. H.Y. H 

Maac'aanouR, 8. m. Marchand, celui qui 
fait profession d'acheter et de vendre. Négo- 
ciant.— Commerçant. Spécalateur, qui fait des 
spéculations. H. V. PL. ien. Eur marc'hadour 

d ar munud eo, c’est un marchand détail- 
lant. Kals a varc'hadourien gwin a 50 amañ , 
U y a ici beaucoup de marchands de vin. 
Marc’hadour est un nom de famille connu en 
Bretagne. — En Galles, marc'hnadour. H.V. 

Manc'aanounez ,s. L. Marchandise , denrée, 
chose dont on fait trafic. Diskar a x6 war ar 
varc'hadourezs, il y a du déchet sur la mar- 
chandise.—En Galles, marc’hnadouriaes.H.V. 

Maac'aanourez, 5. L Marchande, celle qui 
fait profession d'acheter et de vendre. PI. ed. 

Manc'Haccec'n ou Manc'Haiac'H où MaAR- 
c’HALLA , 8. m. Ce mot n’est plus usité aujour- 
hut, que je sache , mais on l’a dit ancien- 
nement pour le lieu où se tient le marché pu- 
blic: et toutes les anciennes villes de Breta- 

e ont encore une place qui porte ce nom 

oyez MARCA, 

Manc'HaR , adj. Stérile, en parlant des fe- 
melles des animaux. Voyez Bnéc'naN et Hesx, 
premier article. 

Manc'uaNven, 8. m. Stérilité, en parlant 
des femelles des animaux. Y orez Baéc'raN- 
DR. 

Manc'uaoca. Voyez Nanc'azx. H. V. 

Maac'uar. Voyez MARC'H, 

Manc'nara , v. a. et n. Marchander , discuter 
sur le prix d’un objet qu’on achète. — Spécu 
ler, faire des opérations commerciales. H. V. 
Au figuré, balancer + hésiter, être irrésolu. 
Part. et. Na brén nétrd hép marc’hala, il n’a- 
chète rien sans marchander. Na varc’halit két, 
pe balancez pas, n'hésitez pas. Voyez Man- 
CuAn. 

_ Manc'aater , s. m. Barguigneur, celui qui 

barguigne , qui a de la peine à se déterminer. 

Celui qui marchande sou à sou. PI. ien. Voy. 
x H, Y 

Manc'HATÉREz, s. m. Action de marchane 
der. Au figuré, hésitation, état d'incertitude 
et d'ir ution sur le parti qu’on doit pren- 
dre. Voyez Cruporénez. H. Y. 

Manc'usx, ou, par relâchement dans la 
prononciation , Manex , adj. ets. m. Cavalier, 
celui qui manie bien un cheval. Chevalier. 
PL marc'hcien ou maréien. On dit aussi , dans 
le même sens, maréger ou marékaour ; ce n'est 
qu'une différence de dialecte. Marc'hek ouma- 
rek, que l’on écrit auÿourd’hui marec, est un 
nom de famille assez commun en Bretagne. — 
En Galles, marc’hok. Marc’hek baléer, che- 
valier errant. H.V. Voyez FLoc’x. 

Manc'HéKaar, ou, par relâchement dans la 
prononciation , Mané&aaT, v. n. Aller à che- 
val. Cbevaucher. Part. marc'hëkéel. Il est peu 
usité ,— hormis dans les montagnes. En Gal- 
les , marc’hokai. H. Y 

Manc'uénanex, s. L Cavalcade , course ou 
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romenade à cheval. Chevauchée. PI. marc’hd- 
ennou. Il est peu usité. 

MaRC'RÉGER, 8. M. Ecuyer ancien titre de 
noblesse; intendant de l'écurie; maître de 
manége. Aujourd'hui , il ne signifie plus que 
cavalier. Pl. ien. H. Y. 

Manc’nécez ou Manéouz, s. L Femme qui 
monte bien à cheval. La femme d'un cheva- 
lier. PI. ed. 

Manc'réciez ou Manc'néeuz , s.ff. Equita- 
tion, l’art de monter à cheval. Chevalerie, 
grade et dignité de chevalier. Cavalerie , gens 
de guerre à cheval.—En Galles, marc’hogaes. 

Manc'uza , s. m. Je ne connais ce mot que 
dans cette phrase burlesque : marc’her ann d6- 
riou, en parlant d’un louche; à la lettre, 
MONTEUR DES PORTES, pour dire que les yeux 
tournent en même temps vers les deux gonds 
où il faut poser la porte. 

Manc'emx , s. m. Bidet, petit cheval. PI. ke- 


m'a . 
ARC'BIK , 8. M. Dada , terme enfantin qui 
signifie cheval. Petit cheval. Voyez 1040. 


Mani-Moncan , 8. f. Sirène , femme de mer, 
monstre fabuleux. Voyez Môn-c'anéx. H.V. 

Mamôdp , s. m. C’est le nom que l’on donne 
à celui qui pêche en mer à l’abri des rochers 
ou qui se bat par derrière les rochers. PI. 
ed. Marigéd est un nom de famille coonu en 
Bretagne. 

* Manicraz, s. m. Forgeron, celui qui tra- 
vaille aux forges ; bat le fer sur l’enclume et 
ferre les chevaux. Maréchal. PI. ed. Péléac’h d 
kavinn-mé eur marichal? où trouverai-je un 
forgeron ? Il est inutile de faire remarquer que 
ce mot, quoique fort usité depuis longtemps, 
n'est pas ancien breton. Voyez Gor. fr. . 

ManiLA , v. a. Enregistrer, mettre une chose 
sur Îles registres. Part. 61. Ha marilet eo hand 
ar bugel-zé gan-é-hoc'h war ann diellou 7 
avez-vous enregistré cet enfant? H. V. 

MRL ,s. m. Titre, acte ou pièce autbenti- 

ue qui sert à établir un droit , une qualité. 

egistre. PI. ou. Je ne connais ce mot que par 
le Dict. du P. Grégoire. Yor. Dig, Te et 
Bott, 

Manirez, s. m. Peine d'esprit, Inquiétude. 
Jalousie. Et, suivant quelques-uns, soupçon, 
défiance, doute. — Originalité, singularité , 
bizarrerie. H. Y. PI. maritellou. Il est peu usi- 
té hors de Léon. Voyez Man. ^ 
. ManireLa, v# et n. Avoir ou causer des 
inquiétudes , des peines d'esprit. Et, suivant 
quelques-uns, soupçonner, avoir de la dé- 
fiance. Part. es. 

Manirezcérez. Voyez Maire. H. V. 

ManrreLLuz, adj. Inquiet, qui a des peines 
d'esprit. Jaloux. Inquiétant , qui cause de l'in- 
quiétude. Et, suivant quelques-uns , soup- 
çonneux, défiant. — Original, singulier, bi- 
zarre. H. Y, Voyez ENKRÉZzUz et ARvARuz. 

Maarouan, s. m. Merlan, poisson de mer. 
PI. ed. En Vannes » gwennek , premier art. 
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* Manmouz , 8. m. Singe , animal à quatre 
pieds, qui contrefait, qui imite les gestes qu'il 
voit faire. Il s'emploie aussi en parlant d'un 
jeune homme qui veut faire l'important; il 
pourrait alors répondre au français MoRveUx. 
— En Vannes,ila de 
lard, qui parle du nez. H. V. Pl. marmouzed. 
Ker gwén hag eur marmous eo, il est aussi 
adroit qu'un singe. 

* ManmouzËREz, 8. m. Singeries, grimaces, 
gestes , tours de singe, de malice. 

* Manmouzez, 8. L Guenon, femelle du sin- 
ge. PI. ed. On dit aussi mouna et mounika , 
dans le mème sens. 

* Manmouzézx, s. m. Guenuche, pelite gue- 
non. PI. marmousézédigou. H. V. 

* Manmouzx, s. m. Marmouset, petite figure 
grotesque , et, par dérision, un petit homme 
malfait. Pl. marmouzédigou. H. V. 

Maxô ou Manv, s. m. Mort, la fin, la ces- 
sation de la vie. Décès. Trépas. PL. marvou. Ar 
maré na espern dén é-béd , la mort n'épargne 
personne. Barned eo ha lékéad d'ar gard, il 
est jugé et exécuté à mort. Voyez MERvEL. — 
En Galles, marw.En gaël d'Ec. et d’Irl. marlh; 
prononcez , marv. H. Y. 

Man ou Maxv, adj. Mort. Décédé. Défunt. 
Trépassé. De plus , éteint. Mar eo , siouas ! 
Hélas ! il est mort. Pell sd eo mard hé camm, 
il y a longtemps que sa mère est défunte. Ma- 
rd eo ar goulou . la chandelle est éteinte. Voy. 
MenveL. | 

ManLaNz. Voyez MN£nLaNz. H. Y. 

Maud-mix. Voyez Mir. 

Manon, s. m. Matricaire, plante propre à 
guérir les maux de matrice, les maux ME 
tiques. Voyez louzaouen-ar-mammou. H. V. 

aRônaD, 8. L Elégie, poésie dont le 
sujet est triste. Pl. ou. haer meürbéd eo 
marônad ann aotrou Névet, l'élégie de M. Né- 
vet est fort belle. Malgan en dedz gréat ar 
marénad-mañ, Malgan est l’auteur de cette 
élégie. (Banzaz-Brgiz.) En Galles, mariwnad. 


Manônanuz, adj. Elégiaque , qui regarde 
l'élégie. Ce mot, dont le substantif existe en- 
core dans le breton d’Armorique , ne se re- 
trouve plus qu’en breton-gallois. H.V. 

Manougin. Voyez MEnveL. 

Mapa. Voyez M£ax-maru. El. V. 

Manr, 5. L Marre, espèce de grande houp 
servant particulièrement à écroûter la terre, 
pour en brûler les mottes. En quelques en- 
droits, on s'en sert aussi pour recouvrir le blé 
semé. PI. mirri. 

Manna ou MannarT, v. n. Travailler avec la 
marre ou la houe.—Ecobuer, écroûter la terre 
avec la marre ou la houe, pour en brûler les 
mottes. H. V. Part. et. Warc’hoaz ds (mn da 
varra , j'irai demain travailler avec la marre, 
avec la hoge. 

Mannaoex, 8. L Lieu où l’on se réunit pour 
écroûler la terre avec la marre. Fête à cette 
occasion. — Ecobue, résultat de l’écobuage. 
Fête à cette occasion. H. V. PI. marradégou. 


lus le sens de nazil-- 
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Manner, s. m. Celui qui travaille avec la 
marre. PI. îen. 

MarRéRez, s. m. Action de travailler avec 
la marre.—Ecobuage , action d'écobuer. H.V. 

Mansé. Voyez Manrézé. 

Manrtézé , adv. l’eut-être. Ce mot est com- 
pusé de mdr, si, de (ed, pour deù , troisième 
personne du présent de l'indicatif du verbe 
doni , venir, et de sé ou sé, cela ; martézé si- 
gnifierait donc, à la lettre, s1 vieNT CRL, En 
Vannes, marsé ou marxé. 

* ManTôLop, s. m. Matelot, celui qui sert 
à la manœuvre d’un vaisseau. Marinier. PI. 
marléloded. Voyez Menpéan. 

ManrôLonik. Voyez Mennéanix. H. Y. 

Manv. Voyez Mani. 

* Manvazar, v. n: Conter. Faire des rétits 
extraordinaires. Bavarder. Jaser. PI. marvalet. 
j'anvarer, s. m. Grand conteur. Bavard. 
. ien. 

Manvac , et, par corruption, Maven , ad). 
Morel, qui cause la mort. Eunn taol marvel 
en dedz bét , il a reçu un coup mortel. Voyez 
Man et Manvuz.— En Galles, marwol. H.V. 

Maavôr, pour Manv-môs, s.m. Morle-mer, 
quand les marées sont petites. 

Manvoz, adj. Mortel , sujet à la mort. Éné 
al loéned a 50 marvuz, l'âme des bêtes est mor- 
telle. Voyez Mand et ManveL. 

Mans, s. m. Merveille , chose rare, exfra- 
ordinaire. Miracle. Hars eo hM kwélout , c’est 
une merveille, un miracle de vous voir. On 
donne encore plus de force à cetté expression, 
en la faisant précéder du mot trédé, troisiè- 
me. Voyez Burzop. 

Mauz ,s. m. Frotière, limites d’un pays. 
—Marge, le blanc qui est autour d’une page 
écrite ou imprimée. H. Y. PI. marsou ou mar- 
siou. — Marz awalc'h a 56, il y a assez de 
marge. En Galles, mars. En gaël d'Irl. et d'Ec. 
margan. H.V. Voyez Lézen, premier article. 

Manzxx, adj. Marginal , qui est à la marge. 

Masxiou. Voyez Man«ou. 

Masouna ou Mañsouna, Y. a. Maçonner, 
travailler à un bâtiment, en employant la pier- 
re, le mortier , etc. Part. et. Lakaad a rina 
masouna ann Ôrsé, je ferai maçonner cette 
porte. Voyez MaNsouner. H. V. 

Masounaca ou MaNsounacn , s. m. Maçon- 
nerie, l'art du maçon. Maçonnage, travail de 
maçon. H. V. 

Masocwen ou Mañsouner, s. m.Maçon, 
ouvrier ,qui fait tous les ouvrages de bâti- 
ments où il'entre des pierres, de la chaux, 
du plâtre, etc. PI. ien. (De man pour méan, 
PiRARE, et de souner , presser. En Galles, 
mensaer (de maen Pigee, et de saer pour saver, 
DRESSEUR.) Àr vasounérien ou ar vañsounérien 
har bés6 ar rign a sed, nous aurons les 
maçons la semaine prochaine. El. Y. 

Masouniez ou MANsouniez. Voyez Masou- 
NacH. H. V. 

Masran ou MasTARADUR , 8. m. Souillure. 
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Salissore. Ordure. Action de souiller , de sa- 
lir. Voyez Kazan et LouDouREz. 

Mastana , v. a. Souiller. Salir. Crotter. Part. 
et. Mastared eo hé sad gañt-haf , il a sali son 
habit. Voyez KALRA, | | 

Masrancz, adj. Qui souille. Qui salit. Qui 
crotte. Voyez KaLanuz. 

Masrin , 8. m. Mâtin , espèce de gros 
chien servant ordinairement à garder une 
cour, un troupeau. On donne aussi ce nom à 
on homme grossier , brutal , etc. PI. ed. — En 
gaël d'Irlande , maistin. H. V. 

Masromin, 8. m. Coquin. Fripon. Bélitre. 
Faquin. PI. ed. 

Masroninéarz , 8. m. Faquinerie, action de 
faquin. H. Y l 

Mir. Voyez Min, premier article. 

Maranazs. Voyez Baranas. H.V. | 

Miro, supérliatif régulier, mais peu usité, 
de mio, bon. Voyez Gw, H. V. 

Marac'a. Voyez MATez. 

Marez ,s. L Servañte , domestique femelle. 
Bonne d'enfant. PI. milisien (de 3 syll., mi-ti- 
sien). Id da sihuna ar valez , allez éveiller la 
servante. En Vannes, malec’h. PI. mitic’hon. 

Maraz-an-pRiKsezen , s. f. Camériste, fem- 
me de chambre des princesses. PI. mitisien, 
et, par abus, minitien. Anciennement , bao- 
vorouin ; de Lao, main, et de morowin, fille. 


MATEz-AR-GIGEL , s.f., Anneau qui sert à 
supporter la quenouille. À la lettre, LA sen- 
VANTE DE LA QUENOUILLE. H. V. 

MaTez-vRéaCH, 8. L. Echarpe, large bande 
de toile, etc., passée au cou pour soutenir un 
bres blessé. PI. matésou-bréac’h. À la lettre, 
SERVANTE DE BRAS. 

Marourc’n, 8. f. Chambrière, servante de 
personne de petite condition. Servante mes- 
quine, sale et mal tournée. PI. ed. Eur va- 
fourc'h n'é deës kdn bréma , elle n'a plus ac- 
tuellement qu’une chambrière, Voyez Marez. 

Mavi-Gaum, 8. m. Goutte sciatique, mal 
fort douloureux qui s’attache principalement 
aux bancbes. On dit aussi mamm-gamm, dans 
le même sens. 

Mg, pron. pers. Je. Moi. Mé a ra, je fais. 

a ia, je vais. H co el lavar d'id, c'est 
moi qui te le dis. Hag ous-in-mé d komzil-hu? 
Est-ce à moi que vous parlez? 

Ms,s.m. Pétrin, coffre dans lequel on pé- 
trit la pâte pour faire le pain. PI. meieu ( de 2 
syll. , me-ieu). Ce mot est du dialecte de Van- 
nos. Voyez NSA. 

Mia, v. a. Partager en deux. Part. méet 
WR .) Ce verbe a vieil i. Voyez DAoU-RANTÉRA. 


Man ou NER, s. m. Pierre, corps dur et 
solide qui se forme dans la terre. Noyau , cette 
partie dure et ligneuse qui est renfermée au 
milieu de certains fruits. P1. mein. War héd 
eunn (aol méan , à la distance d’un jet de pierre. 
Kalz a vein a 36 enn douar-mañ, il y a beau- 
coup de pierres dans cette terre. Dibrid ar 
c'héresz, ha na louñkit kéd ar vein, mangez les 
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cerises et n'avalez pas les noyaux. Hors de 
Léon, men— et macn. En Galles, maen. H.V. 

Méan-AzRÔLIDIGEZ , 8. m. Autel, de 
table de pierre destinée à Tusage des sacrif- 
ces. Voyez Dong et ors. H. V. 

M£an-Banzer. Voyez Méan-Bapisanr. H.V. 

Méan-BavisiaNT ou Méan-Bapez, s. m. 
Fonts , grand vaisseau de marbre ou de pierre 
où l’on conserve l’eau pour baptiser. H. Y. 

MÉan-BÉN, s. m. Pierre de taille. On dit 
aussi méan-bén-rés. 

Méan-BËz, s. m. Pierre tombale. 

M£an-BoNN , 8. H. Pierre bornale. On dit 
aussi méan-hars , dans le même sens. 

Méan-xnAa. Voyez Knaa. 

Méan-xaôa , s. m. Pierre d'attente. Voyez 
DaNrex et SraL. 

Méan-ÉAR, s. m. Aérolithe , pierre tombée 
du ciel. PI. mein-dr. H. Y. 

Méan-rouun, s. m. La pierre qui ferme le 
four. H. Y. 

Méan-aÂp, 8. m. Une des pierres qui fer- 
ment la gueule du four. PI. mein-gdd. Ann 
toull mein-gdd , le soupirail qui est au-dessus 
de la gueule du four. A la lettre, pixanx DE 
aanDz.—Ce mot est composé de méan, pierre, 
el de Ka , pour kad, en breton-gallois, gar- 

e. H. V. 

Méan-aLÂx, s. m. Albâtre , espèce de mar- 
bre transparent. PI. mein-gldn. H. Y. 

Mian-GLiz, s. m. Ardoise, pierre lendre et 
bleuâtre dont on couvre les maisons. On donne 
aussi le même nom à une certaine pierre 
bleuâtre, fort dure, d’un grain très-fin, qui 
pe se trouve que dans un canton de la Bre- 
tagne. Elle est connue, per ceux qui parlent 
français, sous le nom de PIERRE DK KERSAN- 
TON, du nom de la commune où elle se trou- 
ve. Elle est très-propre à tous les. ouvrages 
d'ornement. À la lettre, PIERRE BLRUR. 

MÉ$an-GRouAN. Voyez GRouax. 

M6anN-GWwéren, s. m. Lithophyte , corps ma- 
rin de la nature de la pierre, qui ressemble à 
des plantes ou à des arbrisseaux. H. V. 

Méan-Hanz, 8. m. Pierre bornale. On dit 
aussi méan-bonn , dans le même sens. 

Mé$an-1aLP,s.m.J , Pierre dure et opa- 
que de la nature de l’agate. H. V. 

M£an-c'HOALEN , s. m. Salignon , pain de sel 
fait d’eau de fontaine ou de source salée. H.V. 

Mé#an-Louzou. Voyez Méan-awézex. H.V. 

Méan-Maren, 8. m. Molette, morceau de 
marbre taillé ordinairement en cône , qui sert 
à broyer des couleurs sur le marbre. H. V. 

Mé£an-marpe, s. m. Marbre, sorte de pierre 
calcaire extrêmement dure. — En Galles, 
marmaour. En gaël-irl., marmour. H. Y. 

M£an-meÔRUz, 8. m. Agate, pierre précieuse. 
Pl. mein-medrus. HL. Y. 

MSAN-PUNS , 8. m. Pierre-ponce, pierre ex- 
trêmement légère, sèche , friable , blanchâtre 
et poreuse. 

Méan-nÂz. Voyez Danvez-nis. H. Y. 

Man sxLeNT. Voyez SucENT. 

Méan-TÂn, s. m. Silex où pierre à feu. 
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Méan-ranz,s. m. Saxifrage ou casse-pierre, 
plante qui vient parmi les rochers, au bord 
de la mer. Ce mot est composé de méan, 
pierre , et de tars , éclat, ou de (mid, cre- 
ver, rompre. On dit aussi torr-véan. 

Méan-vicin, 8. m. Moule , roue de grès qui 
sert à broyer le blé, etc. H. Y 

Méanacu, s. m. Cailloutage, ouvrage de 
cailloux. H. V 

Méan ou Mazn, s. rm. Maire, le premier of. 
ficier ou fonctionnaire d’un corps municipal. 
PI. ed. Hors de Léon , mer. Quoi qu’en aient 
dit plusieurs auteurs, je ne crois pas ce mot 
d'origine bretonne. — Cependant, il faut re- 
marquer qu’il se trouve dans le Vocab. breton 
du Xe siècle ; l’on s’en sert aussi en Galles, 
où il a le sens de @annten, d'officier public 
chargé de la garde, de la sûreté d'un canton ; 
qu’en Irlande on dit maër, dans le même sens, 
et mern, pour garde, surveillance ; enfin, 
qu doit être la racine de ESA, administrer. 


Méan-Bér, s. m. Ex-maire. H. Y. 

Méan-Kôs. Voyez Méau-pèr. H. V. 

Méaz ou NAR, s. m. Campagne, plaine, 
grande étendue de pays plat et découvert. Les 
dehors d’une ville, les champs. PI. mésou ou 
mésiou | de 2 syll., mé-siou ). On entend au- 
jourd’bai par ce plur. , une étendue de terre 
non close, et où la part de chacun n’est mar- 
quée que par des pierres bornales ; de là, er- 
méas ou éméaz , dehors. Aliez és ann war ar 
méaz , je vais souvent à la campagne. Hors de 
Léon , mes. Voyez Trésr. 

Méazxéan, s. m. Faubourg, partie d’une 
ville au-delà de ses portes et de son enceinte. 
PI. Méarkériou ( Léon ). En Corn. et en Trég.. 
mesker. En Galles, maezkaer. H. Y. 

Méxaneou-rÂn. Voyez 1sin-TÂn. H. V. 

Mép, s. m. Ce mot ne s'emploie pas seul au- 
jourd’hui, mais il a dû signifier coupe, cou- 
pure. Voyez Méoi et Koaruso. 

Méo. Voyez Meûn. 

Mépav. Voyez Mxûpan. 

* Ménacen, s. f. Médaille, pièce de métal. PI. 
ed. H. V. 

Mévon ,s. m. Coupeur de blé. Moissonneur. 
Pi. ien. Ha médérien awalc'h hoc'h eds-hu? 
avez-vous assez de moissonneurs ? Voyez Mâvr. 

Mévtazz,s. m. Action de couper les blés. 
Moisson.Enn amser ar médéres, dans le temps 
de la moisson. Voyez Mani et Éosr. 

Méoéess, s. f. Coupeuse de blé. Moisson- 
neuse. PI. ed. 

Men ou Mimi, v. a. et n. Couper. Couper 
les blés. Moissonner , faire la récolte des blés 
et autres grains. Part. médet, Réd co médi gou- 
ser, il faut couper de la litière. Warc'hoas eo 
é védeur, c’est demain que l’on moissonne. 
—E£o Galles, médi. En gaël d'Irl. , métil. H.V. 
Voyez Éosra. | | 

* Ménisix, 9. m. Médecin, celui quiexerce la 
médecine. PI. ed. Id da glask ar médisin , ai- 
lez chercher le médecin. Voyez Nag et 
Louzaousn. En Galles, Mess. H. Y. 
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* MépisiN-cmarTas , 8. m. Vétérinaire, celui 
qui sait et pratique l'art de guérir les bestiaux. 


Méein. Voyez Ména. 

MéeaNz , s.f. Pudeur , honnéte honte, re- 
tenue. En Galles, Méaxr. H. Y. 

Méezz, 6. L Tique, insecte noirâtre qui 
s'attache aux oreilles des chiens, etc. PL md. 
gelled. Ce mot est du dialecte de Cornouaille, 
où l’on donne encore au même animal le nom 
de poral. Voyez Tedasüeex. 

Muaix, s. L Soufllet, instrument servant à 
souffler ; il se dit plus partieulièrement en par- 
lant d’un soufllet de forge. PI. ou. Lékéad en 
des hé vdb da sacha war ar vegin, il a mis 
son fils à tirer sur le soufflet. En Vanses, 
begin. — La racine de ce mot est még , en bre- 
ton de Galles , souffle, vent, fumée. H. V. 

Méemnes, s.m. Pelletier, celui qui accom- 
mode et qui prépare des peaux. Mégissier. PI. 
ien. Voyez P&LLÉTER. 

Méeinéazz, s. m. Pelleterie, l’art d’accom- 
moder, de préparer les peaux. Mégisserie. 
Voyez PsiLétTénes, 

* MécnaNsz, ady. Peut-être. Probablement, 
Je suppose. Na réot kéd d'M preir, 
méchañz , vous ne ferez pas mal à votre frère, 
je suppose. H. V. 

* Mécuen ou Micuen (par ch français }, s.f. 
Métier , profession d’un art mécanique. Tout 
sorte de professions. Art. PJ. ou ou iow. Dis a 
ra eur vicher, il apprend un métier. Ce mot 
me semble formé du français mérien. 

7 Mécaéeoun ou Micrénour par ch français), 
s. m. Homme de métier. Artisan. Artiste. PI. 
ten. D'eurméchérour d drd: démézed hé merc'à, 
elle a marié sa fille à un homme de métier, à 
un artisan. 

Méc's. Voyez MES , deuxième article. 

Méc'aéouex. Voyez MÉtziven. | 

Méc'aéouennis. Voyez MÉZÉVENNIX. 

Méc'as 00 Mic’m,s.m. Morve, excrêment 
visqueux , qui sort par les narines. En Van- 
pes, on dit melv, dans le même sens. 

Mec'miex ou Mic'arex, adj.ets. m. Mor- 
veux , qui a de la morve , à qui la morve pa- 
rat, en parlant des hommes seulement. Pour 
Je plur. du subst. , mec’hidien. En Vannes, on 
dit melouennek , dans le même sens. 


Mec'aréaez, 8. L Celle qui a de la morve, 


_à qui la morve paraît. PI. ed. En Vannes, 
me 


uennéges. 


MÉC'HIEN , 8. f. Mucosité , humeur épaisse 
de la nature de la morve. Morveau. H. Y. 

Muinanp, s. m. Lapidaire. Tailleur de pier- 
res fines. PI. ed. En Galles, maédnour. H. Y 

Meman, v. a. Facetter, tailler à facettes 
une pierre précieuse. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. H. V. 

Mxix-BoéD, 8. m. pl. Blocage ou blacailke, 
menu moellon. À la lettre , PIRRRES-NOURRI- 
TORE , PIERRES-PÂTURS. 

Mains (de 2syll. , en prononçant toutes eg 
lettres, mei-nek), adj. Pierreux , qui est plein 
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de pierres. Eur grd meineg eo, c'est un pays | em 05 prénel , j'ai acheté un cheval isabelle. 
pierreux. h 7 : H. V. 

Munex,s.f. Lieu pierreux, pkin de pier- 
res. PI. meinégou. En Vanties, on dit au plur. 
meinégi et mengi. a 

Nam. Voyez Nemer. 

Mau, adj. souple. KRL két 104 meis , ils ne 
sont pas souples. H. V: 7 

Meirpen , s. L Souplessé. H. V. . 

Méc,s. m. Miel, suc doux que les abeilles 
font de ce qu’elles recueillent sur les fleurs. 
Moelle, subslance molle et grasse contenue 
















Mécéna, v:a. Jaunir, rendre jaune. Tein- 
dre ou peindre en jaune. Part, et. 

MécéxaaT, Y. 8. Jaunir, devenir jaune. 
Part. méléndel 











dj. ets. m.Jaunâtre, qui tire 





dans la concavité des 0: 15 | sur le jaune. Homme qui a le teint jaune. PI. 

le bois. En quelques e si | ed. 

en parlant de la sève |. Mécénannez, 8. L Femme qui a le teint 

ha mél eo , il est aussi: + lanne. PL. ed. 

gi a ra ar mél enn À 01 Mézenoe, 8. m. État, qualité de ce quiest 

bout dans les os. Y et | jaune. l) 

Takv.— en Galles, * 2 |" Mécéraus, adj. (De 4 syll., mé-lé-na-ur.) 

dild, mil. H. V. Jaunissant, qui jaunit. H. V. 

. Mes. Voyez Min. Mécèxex ,5. mm. Verdier , oisean. PI. mélé- - 
‘Mec, s. m. Mulet, poisson de mer. PI. me- 


mg. 
éLénuz. Voyez MéLémauz. H. V. 

Mégen. Voyez Miuiner. 

Mactuez. Voyez Mmt. 

Meurénen. Voyez MaLC’ROUÉDEN. 

Mezon. Voyez Menu. 

Meccmen (par ch français), s. m. Trèfle 
ou triolet, herbe à trois feailles qui fournit 
un excellent fourrage. Melchénen, fém., un 
pied ou un brin de trèfle. PI. melchen. Id da 
glask melchen d'ar c'hések , alles chercher du 


Hd ou nel, Voyez Morts. 

Mér-asrouan, 8. m. Moelle, substance 

sse contenue dans Ja concavité des os. En 

alles, mer-asgourn. H. V. l) 

Mec ou MeL-ann-pouRn,s. m. Poing ,la 
main fermée. l 

MEL-KAZAREX OU KLAEAREL, 8. m, Grand 
mulet que l'on‘pêche en hiver. Je ne connais 
ce nom de poisson que per le Dict. de Le Pel- 
letier, qui croit que kasarek est pour kasar- 
©hek adj. possessif de kasarc'h, grêle. 

Mag-main, 8. m. Poisson de mer ressem- 
Nant au mulet et que l'on trouve sous les ro- 
chers. PI. meled-mein. Mot à mot, MULBT DE 





x, s. m. Rouget, poisson de mer. 
Pi. mejed-rix. Mot à mot, MULET ROUGE. 
Emmieller, enduire de miel. 
el dans une liqueur. Part. el. 
Méla a raimp ar i6d, nous emmiellerons la 
bouillie. — En Galles, méli. H. V. 
Méraovus | de 3 syllab., mé-la-ouen), 8. L 
Mélilot, plante. Ar vélaouen a 56 mdd oud ar 
péri , le mélilotest bon contre les tumeurs, 








Mac'ouénenmn , 8. f. Loche , petit insecte 
de jardin. PI. melc'houédigou. H. Y. 











les abcès. RUS. Voyez Mus. 
* Mazsom, 5. f. Mélancolie, chagrin , tris- Méionex, 8. f. Violette , fleur. PI: mébion. 
tesse. PI. ou. H. Y. En Galles, H 





Mécex où Miivz, adj. Mielleux, qui tient 
du miel. Moelleux , qui renferme de la moelle. 
Voyez Boknenner. 

Mèuen, adj. Jaune , qui est de couleur d'or, 
de safran , et Olivâtre. H. Y. Ker mélen eo 
hag ann aour, il est aussi jaune que l'or. U 
estencore substantif: ar mélen , le jaune, la 
couleur jaune. — En Galles, méen. R.Y. 

Mécen, s. m. Safran, plante bulbeuse; pou- 
dre qu’on en tire. En Galles , wêlen. H. V. 

Mècen-vi, s. m. Jaune d'œuf. Blond doré. 
Eur mélen-cf, un jaune d'œuf. Mélen-vt eo, il 
est d’un blond doré. H. V. 

Méren-wenn, adj. Isabelle, qui est de cou- 
leur mitoyenne entre le blanc et le jaune, mais 
où le jaune domine. Eur nerc'h mélen-wenn 








Maur ou Mécuz . Fade. Insipide. Sans 
saveur. Je ne connais ce mot que parle Dict. 
de Le Pelletier, qui le donne comme appar- 
tenant au dialecte de Vannes. Voyez GouLar 
et Fax. 

Méuizoxr ou Méiurven, s. m. Fadeur. In- 
sipidité. Voyez GouLanpep et FLaxDeD. 
ue, s. m. Article, jointure des os. Ver- 
-tébre, l'an de ces os ronds et mobiles qui 
compésent épine du dos. Neud des tuyaux 
de blé, de roseau , etc. , des tiges d'herbe, 
etc.— Liens. JL. Y. Pl. ou. Eur mell edr hé 
ots a 26 bét trouc'hed d'éshañ, on lui a coupé 
un article du doigt. 

Mai, s. m. Ballon , grosse balle à jouer ; 
c'est ce que les Hauts-Bretons nomment LA 
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souLe. Teurel ar vell, jeter le ballon où la 
soule.—En Tréguier , bell. (Lag.)bélen , une 
seule soule. H. V. a l) 
Mecs, 8. m. Millet ou mil, sorte de grain 
fort petit, peu connu en Bretagne, hors du 
territoire de Vannes. ldd mell a gavann mdd, 
j'aime la bouillie de millet. . 
^ Neu, ou MEL, 8. m. Maille, pote mon- 
nale qui n’a plus de cours. PI. mellou ou mé- 
sellou. N'en des na diner na mell, il n'a ni 
denier pi maille. - 
MeLL-CHADEN , 8. f. Échine, ré ine du dos. 
Voyez mell, premier article , et chaden. Voyez 
aussi mell-kein. l) .. 
MecL-Kex, s. m. Échine, l’épine du dos. 
Cimier , pièce de chair qui se lève le long du 
dos d’un animal. Râble. PI. mellou-kein. — Eur 
mel-kein houc'h-guoés en deux Tnd d'in il 
m'a envoyé un cimier de sanglier. H. V.. | 
Meuc-couzoux, s. m. Nuque , le creux qui 
est entre la tête et le chignon du tou. 





mn 
x 
liens. Voyez Met, premier article. 

Mervex,adj. Abondanten millet.—Miliaire, 
qui ressemble à des grains de mil. Gwagren- 
nou melleg iñt, ce sont des glandes miliaires. 
H. V. Voyer Me, troisième article. 

Neuss, 8. L. Champ semé de millet. PI. 
mellégou. Voyez Mai, troisième article. 

Mi Voyez Menu, 

Mezren,s. m. Joueur de ballon , ou , comme 
on dit en Haute-Bretagne , souleur. PI. ten. 

Macrez, 8. L La suture de la tête ou du 
crâne. On dit aussi mellez ar penn. 

7 MeLcésoun, 8. m. Miroir, glace de verre 
ou de mélal qui rend la ressemblance des ob- 
jets qu'on lui présente. — Au H) , exemple, 
modéle, patron d'après lequel on travaille. 
H. V. Pl ou. Id da selloud er mellésour , allez 
regarder dans le miroir. 

MeLLkzouns , v. réf. Se mirer, se regarder 
dans quelque chose qui rend l'image de l'ob- 
jet qu'on lui présente, dans un miroir, dans 
l'eau, etc. Part. et. Hé c'haved em eds 6 vel- 
lésoura , je l'ai trouvée se mirant. H. Y. 

MerLézouree, 1. m.Miroitier, celui qui fait 
et vend des miroirs. Pl. jen. H. V. 

MaLcnouann, 8. m. Bombe, bonke de fer 
creuse , remplie de poudre. H. Y. 

Meucnouarna , v. a. Bombarder , jeter des 
bombes. Part. el. H.V. 

Mecuouasnéesz, s. L Bombardement, ac- 
tion de jeter des bombes. H. V. 
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Mezcoo, 5. m. pl. Renouée, herbe ram- 
pante dont la, tige et la racine ,sont toutes 
nouéuses , ce qui lui a fait donner le nom de 
mellou, qui "est "que le pl. de mell , article 
ou vrtèbre. : 

Macroun. Voyez NELER, 

MÉLOUENNER TY 3 syliab. , mel-ouen-nek), 
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Enanuur. l 

Mucraz, s. m. Gros cancro velu que j'ai 
entendu nommer en français araignée de mer. 
Pl. ed. Ce mot est du dialecte de Cornouaille, 

Méivz, ad Douceâtre, qui est d’une dou- 
eeur fade. H. V. 

Mérozoan. Voyez Mung. H. V. 

Mecv, s. m. Morve, excrément qui sort par 
les narines. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Muc'er. 

Merven,s. f. Papillon, insecte volant à ailes 
poudreuses. PI. melvexnon oumelverned. On dit 
aussi , et plus souvent , balafen, dans le même 
sens. 

Mecvan-nôz, s. L Phalène, papillon noc- 
turne. H. V. 

Meuvennex , adj. Morveux , à qui la morte 
parait, qui a de ta-morve. Melvenneg eo , 17. 
C'hid hé frt , it est morveax, mouchez-le. En 
Vannes, mélouennek. H. V. 

Meuven. Voyez MeavrL. 

Men, pron. poss. conj. Mon. Mes. Men Doué, 
mon Dieu. Men breddeur, mes frères. Ce pro- 
nom est du dialecte de Vannes. En Galles, 
mên. Voyez ma, premier art. H. V. 

Men. Voyez MRS. 

Man. Voyez Ma, cinquième article. 

Méxan,s. m. C'est, en Vannes, le nom que 
Von donne à une grande mesure de blé dunt je 
pe connais pas la désignation en français, à 
moins que ce ne soit le minot, PL. ménadeu. 

MRL, Voyez MaLan. 

Méxaoven où Minaouep { de 3 syll., mé-na- 
oued ou mi-na-oued), 5. m. Alène, outil à l'u- 
sage des cordonniers etautres ouvriers en cuir. 
—Style, poinçon avec lequel les anciens écri - 
vaient sur des tables enduites de cire. H. V. 
PI. ou. En Vannes , ménéoued. 

Ménaouéoun | de # syllab. , mé-na-oué-der}, 


Ñ MEN 


s. m, Alénier , celui qui fait ou vend des alè- 
nes. Pl. ien. Ñ 
Ménaoukni (de 4 syll., ména-oué-di 
Percer avec une alène. Au figüré , 
ner, exciter, Part. el. Voyez Keñra. 
^ MSS. 5. m, Perron, sorte d'er 
térieur et découvert servant à l'appartement 
d'en-bas. Banc ou siége de pierre adossé à une 
maison. PI. ou. 
Manven. Voyez BENDEM, 
Méxé. Voyez Mengz. 
Ménex,s. m. Mention, Réminiscence. 
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Maénéouer. Voyez Méxaouen. * 

Méxésav (de 3 slab. mé-né-siad), s. m. 
Montagnard , celui qui habite les montagnes. 
M. DS idi.ou ménéeir. Kuzed eo éiouez ar 
ménésidi, il est caché parmi lés môntagnards. 
Vos Ménez.. _ . Hi l 

énéstanez (de 4 syN., mé-né siä-dez), 8. f. 
Montagnarde, celle qui habite les montagnes. 
Pi. cd. Voyez MENR. , 

Ménésiex (de 35yll., mé-né-sisk) , adj. Mon- 
tagneux, où il y.a beaucoup de montagnes. 
Montueux. Eur vrd ménésieg eo, c'est un pays 
montagneux. Voyez Mènez. 

- Méxez,s. m. Montagne, grande masse de 
terre ou de roche fort élevéé au-dessus du sol 
de la terre, Mont. PI. ménésiou (de 3 syll. , mé. 
sé-siou). War lein ar ménes és eds eunn ({, sur 
le sommet de la montagne, il Y à une maison. 
Kals a vénésiou hoc'h eus da dreist, vous avez 
plusieurs montagnes à traverser. En Tréguier 
L Cornouaille, méné. PL.ménéou et ménéo. En 
Vannes, nand. PI. manéeu. — En'Galles, 
En gaël d'Ec. et d'Irl. mouiné, HV. 

Mana. Voyez MiKce. 

MekeLéeix. Voyez Me: pn, H.V. 

Meñçusdz, 1. L C re, lieu creusé en 
terre, d'où l’on tire la pierre. Mine, lieu d'où 
l'on tire les métaux. PI. meñgledsiou. Eds ar 
veñgleds c led ar vein-ré, ces pierres viennent 
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de la carrière. Meñgleisiou ploum a s0 d Breis, 
il ya des mines de plomb'en Bretagne.— Meñ- 
gleis mannou ou marg, marnière, carrière 
d'où on Hre de la marne H. Y. En Vannes, 
megli. Pl. meñgléieu.— En Gales , moun- 
glos. H. : 

Meeceôzen ou MRRoSgDRER , 8. m. Car- 
Hier , celui qui travaille à tirer la pierre des 
carrières. Mineur, celui qui travaille aux mi- 
mes. PI. ien. En Vannes, meñgléour. — En 
Galles, mounglariour. H. Y. 

MeñoLxüz1 ou MenaLuôsta, v. n. Travail 
ler aux carrières ou aux mines. Part, meñ. 

ledi on moñglaisier. En Vannes, meñgléein. 
art. meñgléet.—En Galles, mounglosio. H.V. 

Menoue0s1a. Voyez Magasin. H. V 

- Mn, s. L Lieu. Endroit. Menn o iez-té ? 








| où, en quel endroitras-fu7 Voy. Mann , # art. 


et Man. & V. 
: May, sm. H se dit en général du petit des 
femelles à quatre pieds. — En Galles , men. 
En gaë d'Arli mennané. H. V. Pl. menned. Il 
se dit plus particalièrement encore en parlant 
d'un chevresu. Menn est un nom de famille 
connu pn: Bretagne. Voyez Kogn. : 
Mexn:qoun, 8. m: Chevreau , le petit 
d'ane chèvre.. Pl. menmed-gaour ou menned, 
pepr. Id ida lapa. ewr menn-gaour évid ann 
süreid , allez tuer un chevreau pour la noce. 
Vovez Bira. HV. 


Pe 
vo 
dé 
or 


co 
fai 


vo 
me 
un 
de es vegc eaver murs proue ane ve K vies 
GouLenx , premier article, et Km. 
MENNAD , 8. M. Tribal % ge quun ke paie à 
un autre pour marque de ndance. Impôst. 
Pl. ou. HV. pe 
Mennêaez, s. m. Fixation , action de fixer, 
de rendre fixe , de déterminer. H. V. 
Mexnen ou Mennoun, s. m. Intercesseur , 
S.ant intercède. PI. ien. Voyez Ennéoza. 


Mexnour, Y. a. Demander, Offrir, faire des 
des propositions. — Projeter. Intercéder. H.V. 
Part. et. Na vennann néird digag hoñ. je ne lui 
demande rien. Dék skoéd a venninn d'éthañ, je 
lui offrirai dix écus. Voyez GouLenx, deuxiè- 
me article , et Kmmoa. 

Mexnoz , adj. Pensant, qui pense , qui ré- 


MER 


MER 


sis 


MER 


MEU 

"Mro. 6. œ. Millau, Centre, Ca mael, ng 
s'etpinie jamais-seuly maa il est (0pboutg prér 
cédé dune prépoëition ainsi Uo dit. d-euas 
au mike; parmi; entre.Ænst kar boù ad 
milieu de nous, parmi nous ; à la lettre,isx 
nor. mu 80. Vayes Kas ef l'ouss::— En 
gaël d'at d'Eces. médott, Ñ. Vi :. 

Marn ; 5. m: Gros:cancre ssgee:fon 
nomme aussi araignée de mer. Pl.ed. H.V. 

Main t REL 
Pouce, le-plus grons Bnigis del 
ied. bele) ou. En Vannes, mdd pu 




















Dog: S 
n d 71.60. 
En Vaanès, paraitre d D] 
 Meinvpgay sf nag v.66.0T6n pR en 
esetéis ice qu'on ticrÿantre deux doigts, BL 
meñdadennou. R6id eur veddddervuium d'in] 
dontez-moiuuéprisé da iah, UV. : l 
: Medoanan: Voyez WaènaD:.H.%.. (7 
irons, sm. en Jines que lion dass 
à un cerisin jeu d'enfant ;qhiconsiste à pous- 
ser: avæ: KE épingles, de Tale 
monnaies, des betitest pierres: plates, etc. , 
dr les Rirsellerlunseersutrenl'aienten- 
nommer cojeu: enrfrançais, LA ROVSSRTTE. 
Meddik'est do diminutif-dé mad, poucs , et 
sigoifie Pat route: 4" 7: 
1 NMapng x, 9) p Jouer au jeu que l'on KA 
pelle meidik. parel sl. Voyes.le-rmet: précéd. 
«Myns cie Celui qui lous , qui ddnne 
des louangesu Panégyriste. P].ion. Yan, 
nès!, mellèurs ii sit vu TS 
Matanèsi, sf. Louange. discours par le- 
quel .on relère le:mérÿte de quelqu” 
quelque: chess. . Eloge. Tar ique. , 
estime déc À Lle.ver$u ;:sa mérite. Honneur. 
Pl. meuleddiou. N'en eds nétrd da lavsrond 
enn hé peuka dt je Kann à dive À sa lesan- 
E bec) dpa ghwier : kd 
ouanges de Dieu, En-Vanges ; mélodi ou mal: 
ich par rang) Due. one 
Maûrrénise , adi: Monoreble , qui attire: 
respect, Admirable, qui airs. l'admiration. 
Louable, digned'éloges::Eunn drd modleddisk 
sé: c'est une.chese admirable. H. Y. 
Mutusôotons, 8. f., Action de ‘louer, de 












donnér des louanges On l'emploie aussi dans | 


le sans demeleddi. En Gall. mélédiges. H.V. 
Mutueôuz, adj. Glorieux, qui mérite 
besuchup-de gloire: Qui est digne de louange. 
mard co, c'est une mort 
gloriense. H, Vi Y aye MaôLedni. - 

Maûrt, vu a. Louer denner des louanges. 
Vanter. Hohorer et relever le mérite de quel: 
Peri, 91. Hé medli á. ra dirdg ane holl, 
il la oue ki vante devant tout le monde. Rég 
10 med Hond. il faut jouer, honorer Dies. 
En em vedk , se louer , se vanter. Hé 
S-réeur alé oc'h en em veuli , on l'entend tou- 
jourssoivanter. En Vannes, mellein. — En 
Galles, mél. H. Y. 1 
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(MEU Y hres. Maomènex. H. Y. 
.Medas cadjsuGread. Principal. Ann heg 





mais, 14. grand chemin, la: grande route, — 
, Majestueux , qui a de la majesté, de la gran- 


dant. H» Virdpn: ils: védr, la grande église , 
U L. priaginale. -Breis-Vedr, la Grande- 
Naing. adr s'emploie aussi comme adr. 

etiæigailie grandement ‘en: grande quanti 





beaucoup. Meur a drd , beaucoup de choses. 


| Nay. a iNini,'beaudowp de personnes, plu- 
- sjewts.+-ÆEn: Galles et. anciennement, maour. 
Ka gala. etd'Ec, mr. -H. V. Voy. Bai. 


si My. Beaucoup. Grandement. 


T Fort. Très. Kdi medrbéd eo , il a beaucou 
| vieilli. Brdz meuërbéd arc'h, vous êtes fort grand, 


Je, imeinbéd composé. de mer, grand, 
eL de 5. monde. rat < 
. MenpnRp, 3.6. Grandeur par 0) ppositionl 
Apetilessé, Grande quamité..Ce subsk° est pen 
usité. — En Galles, maourdod\ H: V. Voyez 
Barre. 7 
AIR0mps, sf. Mejesté, grandeur suprême, 
augraie. el-souveraine. Gañt-kalx a vedrdes é 
nel sil marchait avec beaucoup de majesté. 
Lôd da M order em des. drd Doud d'ar 
roukd, Dieu a communiqué aux rois une por- 
tion de sa majesté. 7 N 
Ñ nt 
H. 
ï y 


one 
E 


2e es 


tre 
1e. 
La 
sui 
ue K ee JUN 
sus barr l) voilà un beau régal ! Voilà une 
belle pièce. En Galles, mes et mest. H. V. 
. Mev. Voyez Meb 
Mévez,s m.Valet, Serviteur. Domestique. 
Garçon, PI. mévellou où mévelien. (de 3 sil, 
mé-ve-lie.) Livirid d'ar mével doñd da gémé- 
Tont va marc'h, dites aa valet de venir pren- 
dre mon:cheral. Kalr'a-vévelien en der, il a 
beaucoup de domestiques. En Vannes et Tré- 
guier , mdouel (de 2 nll, , mdouel). Mével est 
ua nom de famille fort commun en Bretsgne. 
— En Galles, mal. II. V. Voyez Paora. 
Mévai-ntrex, 6. m. Palefrenier , valet vi 
panselescheraux, 09 a soin des cheraux. H.V. 
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Méver-manc'aanocm ,.s. m. Facteur , celui 

iest chargé de La vonte dèns un magasin, 

une boutique, pour le compte du négè- 
ciant ou marchand. N. V. : 

Més , s.m. Gland, fruit que porte le chêne. 
L'extrémité de la verge. Mézen ; fém. , un seul 
gd. PL. mésennou ou simplement adr. N'ais 

1 Kals a ds évléné , il n'y a pas bezxacoup 
de glands cette année. os 

éz,s. L Honte. Pudoar. Confusion. dy 
40 gan-én hé lavarout, j'ai honte de ie dire. 
Méx a rima d'é-hoc'h, je vous ferai honte. 
Gañd ar vés eo dodol ris , il est devenu rouge 
pe la pudeur: — Gañd ar vez / Quelle honte! 

. V. En Vannes, m&'A. ; 

Mes , s. m. Muid, mesure pour les liquides, 
les grains, le sel, etc. Environ 288 pintes. 
Le vaisseau qui contient la. mesure d’un 
muid. PI. mésieu. Ce mot est du dialecte de 


- Vannes. Voyez Bog. H. V. 


Més. Voyez Mhas. 

Mes, s. m.Hydromel.Voy. Doua-vec. R.Y. 

Méza, v. n. Avoir honte. Devenir confas, 
honteux , timide, ete. Part. et. Ar plac'h-ré 
né oar Kdi mésa, cette fille n’a pas honte, n’a 
pas de pudeur. 

:  Méza. Voyez Mtna. 

Mézsex, adj. Abondent en glands. Eur Dloa- 
ves mésck hon adr bét, nous avons eu une an- 
née abondante en glands. Yor. Méz, 1°" art. 

Mézex, s. L Pépinière ou semis de glands. 
Pl. méségou. Voyez Méz, premier article. 

Mérax, adj. Honteux, qui a de la honte. 
Qui a de la pudeur. Confus. Timide. Mézek 
brds 40 edi a gémeñt-cé, il est tout honteux de 
cela. Voyez Méz , deuxième article. 

* Mézex,s. m. Médecin. Chirurgien.—Opé- 
rateur, qui fait une opération. H. V. PI. mé- 
séged ou méséien. Id da glask ar mések, allez 
chercher le médecin.— En Galles, mések. Ce 
mot, quoique donné dans le vocab. du 1x° siècle 
et plus ancien en breton que médisin, seul 
usité aujourd'hui en Bretagne, ne me paraît 
pas plus celtique que lui. Voyez Louzaouga. 

Mézékaar, v. a. Faire honte. Rendre con- 
fus. Déshonorer, Part. mézékdet. Hd 
_ 0 rinn. je vous ferai honte. Voyez Mta, 

* Mézexniez ou Méséaixs , s. f. Médecine, 
Chirurgie. H. Y. Voyez Lousaoutans. 

* Méréaa ou Mrt, (de 3 arll... mé-ré-14), 
v. n. Exercer la médesine ou la chirurgie: 
Part. mézégei ou méséiet. Voyez Lovuxaovi. 

Muézéans, s.f. Déshonneur. Infamie. Igno- 
minie. Er véxégez d vévoñt, ils vivent dans le 
déshonneur, dans l’infamie. Voyez Max, 2° art. 

Maezéouen. Voyez Doua-veL. H. Y. 

Méztia. Voyez Méta, H. V. 

Mëzer. Voyez Mac, quatrième ert. 

Mézez. Voyez Pag, _ 

Mézex. Voyez NEZ, premier article. 

Mézen, 5. m. Drap. Étoffe Toute sorte 
d'ouvrages en aine, pour faire des habits. 
Kaar co ar méxer hoc'h egs prénet , le drap 
que vous avez acheté est bonn. 


MEZ 


Méxtaun c. s..f. Lange, morceau d'ébeffe 
dont on enveloppe des enfants au. maillot. PI. 
mésérennoud. Gleb eo:.ar véréren-mas ; Likit- hi 
da géc'ha, ce enge. est mouillé; mettez-le'à 
séehert : 1H 1, ' 

Mérèass, s. @. Drapier , marchand ou fa- 


‘bricant de draps. Ri, is. Voyez MES Ka. 


Méséguz,s. m. Glandée, récolte do glab. 
H. V.. TE 

Mn tss ou Méséaéar, s. f:Draperie , 
manufuetue ; comrhores de drapsi Voyez 
Mizax. 7 .. DT 
Maézénra (de 3 syll., mé-sé-ria), x. a. Dra, 


fr UH N LH 


r,.couvrir de drap. Ñ L Voyez 

Yu T "aT H K e LK 064 

NY." où: d E 418.8. En- 
chanteur , celui qui sespren kérompe 
son beau langage B. ien. sélaonit 


anézhak, our méséveller n'éo kén, ne-l'énau- 
tes pis ,..ce: n'est qun:enchanteur. Voyes 
Torgen: Hi Y. Door 

v. a. et 6 


Mézévardi ou Mérévenm, 
Ébloair, gêser la vue une +rop .grande 
temière. Éprauver:des éblouissements, lors- 


que le ssag ou lea vapeurs de l'estomac se 
portent eu cerveay:—Offasquer ; empêcher 
de voir où d’être tu, H. V. Au figuré, fasci- 
ner, charmes , tromper. Part. st. Hede lled 
ounx bét guñd -ann er0'h.; la neige m'a éblom. 
Mésévenni a ra ar. il éprouvé seuvent des 


éblouissements. Chétu péerd on ded s méséusl- 
led hé saoulagad. voilèee qui lei à fasciné les 
yeux. Voyes A et Touxera.. 


. Mérévarcrsieær, s. L Rbleuissement ,-dif- 
ficulté de voir , causée par trôp-de lumière, 
ou par quelque cause intérieure.:Au figuré, 
fascination , charme , ätuéion qui e de 
voir les choses (afen Lu a sont. — Kblouis- 
sement. Eur idiges a savas em pen, 
il me prit un ébèsuisememt. H.,V. Voyes 
Bastsanuauz- Ve mor in | 
Mazévartos ou Mérévanqus , adj. Ebiouss- 
sant , qui éblouit, qui fait mal'aux yeux per 
une trop grande‘lemtière. Voyez MSR, 
Mézévex, s. m. Juin , Le sixième mois de 
l’année. Nity méséven , le mois de juin. Comme 
j'ai entendo quelques-nns pronencer mis-desm 
et mir-ivin , je ne serais pas éloigné de pes 
ser que ce nom ne fêt le méme que. Le Le 
sunros et le français sum ,précédé du 
mis, mois. En Vannes) méc'hdouen (de 3 syll.. 
mé c'hgowen). — Ea Galles , mdc'hdvin. H.V. 
VEX. Ta 7 , 

) roned MA Mararauren. H. V. 
Marévena. Voyez A. — 
Mértvennin, s. m. Juillet, le septième mats 

de l'année. Mir-mésévennik , le mois de juillet. 

En Vannes , méc'Itouennik (de 1 syll. y mé: 

c'héouen-uit). — En Galles , mis-por/en-heñ. 

À la lettre ; mois ds. La vin DE L'ÉTÉ. HV. 

Mésévennik et la diminutif de meéséven ; c'est 

comme si l'on disait Le FET 1015. Voyet 

Gott, : 
ladin Voyez Laad 


MIA 


Mézévennuz. Voyez Mérévesius H.V: 

Mkzan, s. m. Plein un muid, la contenance 
d’un muid. PI. eu. ( Vannes. ) H. Y. 

Mezd ou Muzv , adj. ivre , qui a le cerveau 
troublé par les fumées du vin. K er mexé co, 
na hell Kdi choum enn hé sa , ilest siivre, 
qu'il ne peut se tenir debout. Kals a did vesd 
a ioa dad, il y avait. là beaucoup de gensivres. 
Hors de Léon, ned ou mev. — 
mésou. En gaël d'Irlande et d’Ecosse, sméas 
et mésach. H.V. Voyez Nervi, 

Muivuz, adj. Enivrant, qui enivre. N (rout 
eo ar péx a évil axé, ce que vous buvez |à est 
enivrant. Voyez Mgr. . 

Bezun , que l’on écrit aussi Maézun et Mia 
zur. Le P. Grégoire et le P. NMaonoir ontpor- 
té ce mot comme verbe à l’infinitif, ayant peur 
participe maget ; mais ce dernier mot est ré- 
gulièrement le participe du verbemaga , nour- 
rir, et je pense, avec Le Pelletier, que me- 
sur est un substentif signifiant nourriture. Ce 
mot est peu usité aujourd'hui. — Eii mérer 

son énéou , pour nourrir nos âmes. H. Y. 
Voyez Macapun et Botn. 

Mézuz, adj. Honteux. Infâme. Infamant. 
Ignominieux. Déshonorant. Eunx drd vézus 
eo, cest une chose honteuse, infâme. Voyez 
Mész , deuxième article. 

Mezv. Voyez Mur. 

MezveNriou MuzviNn: , 58. f. Ivrognorie, ha- 
bitude de s’enivrer, Douged eo d'ar verveñti, 
il est enclia à l'ivrognerie. En Vannes et Tré- 

ier, meoueñli ( de 3 syll. , me-owen-ti). Voy. 
TRzvinicez. 

Mxzvéazz, s.m. Le même que es. 

Mxzves, s.f. Femmeivre. PI. ed. Yor. Maexô. 

M&zvi, v. a. et n. Eoivrer, rendre ivre. 
S'eniyrer , boire avec excès. Part. et. Chétu 
pélré en des Ré vexvet, voilà ce qui l’a eni- 
vré. Miril na vezviñé, empêchez-les de s'eni- 
prer, En Vannes, meousin | de 2 syll., me- 
ouein). En Tréguier , meouif. — En Galles, 
Mesvi. H. Y. Voyez Maso. 

Meina , s. L Ivresse., état d'une per- 
sonne ivre. Enivrement, 

Naren (de 2 syll. ,mer-oier), s. m. Ivro- 
que celui qui est sujet à s'enivrer. PI. ion. 

a saremprédit kéd ar vesviérien, ne fréquen- 
tez pas les ivrognes. Quelques-uns prononcent 
mesier [de 2 syllab., me-sier). En Vannes et 
Tréguier , meower (de 2 sl » Me-ower).— En 
Galles, meswen. H. Y. Yor. Must. 

Mazvisans (de 3 syll. , mes-vié res ), s. L 
_ lirognesse » femme sujelte à s’enivrer. PL. ed. 

Quelques-uns prononcent mestiéres ( de 3 syll., 
me-sié-rez). En Vannes et Tréguier , meoué- 
rez ( de 3 syll., md-oud-rez ). Voyez Muzô. 

AMiaNnen. Voyez Bitaova. 

Miannéamc'a. Voyes dotées. 

Miaova ( de 8 syHab. , #i-a-oua ), et, par 
abus, Miaouas , y: n. Miauler , crier comme 
un chat, Il se dit aussi d’un enfant malade qui 
se plaint. Part. migaues. En Vannes, mian- 
nein. Ce mot est une véritable onomatopée.— 
En Trég. 1 miaouañ Ra GAIL , méowian. HV. 


En Galles, , 
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Muoven (de Ssyll., mi-a-ouer ), 5. mm. ser- 
vant aussi d'ad. Miaulant , qui miaule: qui 
crie comme un chat. Qui se plaint comme un 
enfant malade. Ce mot ne s'emploie jamais 
seul, mais on dit kds miaouwer, chat qui 
miaule, bugel miaouer , enfant qui se plaint. 
En Vannes, miannour. | 

Maaouènez (de # syll., mi-a-oué-rez), 8. 
nm. Miaulement, le cri du chat. U se dit aussi 
des cris ou plaintes d’un enfant malade. En 
Vannes , miannérec’À. 

Mimuace. Voyez Mus. H. V. 

Misuuez, et, par abus, NSCB (par ch 
français) , 8. f. Puérilité, ce qui tient de l'en- 
fant , soit dans le raisonnement, soit dans les 
actions. Enfantillage. Bagatelle. Minutie. 
Niaiserie. Badinerie. Suivant le P. Grégoire, 
il signifie aassi adresse, industrie. — En Gall. 
mabinog. H.V.Voy. Buaarkacn et DisTanves. 

Mms, adj. Puéril, qui tient de l’enfant. 
Minutieux. Nisis. Badin. Suivant le P. Gré- 
goire , il signifie aussi adroit , industrieux. 

Mascivz , adj. Scabreux. Dangereux. Péril- 
leux. Difficile. n drd mibilius eo, c'est une 
affaire scabreuse. H.V. 

Misin, adv.'et adject. Vile. Avec vitesse. 
Promptement. Rapidement. — Leste. Leste- 
ment. H. Y. Ns it Kdi mibin awalc'h, voes 
n'allez pas assez vite. Voyez Buan. 

Mnsanpen , s. m. Rapidité. Vitesse. Célérité. 
Promptitude. Voyes BARS, 

Mix, adv. Entièrement. Tout-à-fait. Tota- 
lement. Profondément. Hard mit 00, il est 
mort absoloment , tout-à-fait mort. Mez6 mit 
d 0081 , ils étaient ivres morts , sans parole et 
sans mouvement. Kousket mik d oann , j'étais 
profondément endormi. | 
w NS ou Mia, v. n. Etouffer. Voyez Moucs. 
Mmt. Voyez Mai. 

Miconn ou Micouxx , s. m. Cartilsge , par- 
tie blanche, élastique , etc. , qui se trouve sur- 
tout aux extrémités des os. Rôid eunn famm 
migorn d'in , donnez-moi un morceau de car- 


tilage. s 

Migosnur ou Miaouanuz, adj. Cartilagi- 
neux, qui est de la nature du cartilage. Qui 
est composé de cartilages. 

Micounx. Voyez Miaonx. 

Micasa. Voyes Mécaxn. 

Micuen-5éx, s. m. Architecture, l’art de 
bâtir. Anciennement, bénaser. H. Y. 

Micsénour-8ËN, 8. m. Architecte, celai qui 
exerce l'art de bâtir. PI. michérourien -ben. 
Anciennement, bénaséser , s. m. PI. {en. H.V. 

Mic'si. Voyes Mac'ar. 

Mic, s. comm. Bête. Animal. Brate. PI. 
ed. lL est peu usité . aujourd'hui. On se sert 
plus ordinairement du mot loen. Je connais 
une famille en Bretagne qui porte le nom de 
milbé6, qui , traduit en français, signifie an:- 
MAL VIVANT OU BÊTE VIVANTE. OU BÊTE VIVS. 
Voyez Lonn, AnkvaLet CHATAL. 

Mi, nom de nombre cardinal. Mille. Mi. 
Péver mil dén a s6 bét laret, il y a eu quatre 
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mille hommes de tués. Ce mot est peu usité. 
On dit plus ordinairemegé pour exprimer la 
même chose, dék kan, dix cents. — En Galles, 
mil ou dda kañt. H.V. 

Mi-souce. Le méme que kañt-toull. 

Mep ou Maizvin, s. m.Mauvis , espèce 
de petite grive. PI. ed. En Vannes, milc’hauid 
(de 2 syll. , mil-c'houid). Voyez Drass. 

Mit, s. m. Levrier, chien haut. mooté sur 


jambes. Le plus svelte et le plus léger de tous 
' les chiens. PI. milgoun. H. Y. 
MILGIEz , 8. f. Levrette, la femelle du le- 


vrier. Pl, ad. H 
Muse, a. f. Manche, partie de l’habille- 


ment qui couvre le bras. PI. ou. Je ne connais : 


ce mot que par le Dictionu. du P. Grégoire ; et 
‘comme, dans l'usage, oa emploie le même 
mot qu'en français, je suis persuadé que les 
manches étaient ou ineonnugs où peu con- 
nues des anciens Bretons. Lo" 

Macc'aouin. Voyez Marin. 

Nsg , s. m. Millier, nom collectif conte- 
nant mille. Mille livres pesant. Eur niler a 
ioa anéshé, il y en avait un milier. H. V. 

Maciox , a. m. Million, dix fois vent mille. 
En Galles, milioun. H. V. 

MiionyepD , adj. Millionième, nom de nom- 
bre ordinal qui exprime le nombre d'un mi- 
ion. 

Mun . 5. L Moulin , machine à moudre. PI. 
ou. Kasid ann éd-max d'ar vilin, envoyes ce 
blé au moulin. Kals a vilinou avel a 56 toar- 
dré kéar, il y a beaucoup de moulins à vent 
autour de la ville. Quelques-uns disent mil, 
d’autres mel, dans le même sens. En Vannes, 
mélin. — En Galles, mélin. Kn gaël d'ir), et 
d'Ecos. mel. H. V. 

Munn-KoueL. Voyez KoweL. 

MiLix-maurEL. Voyez KaureL. 

MaLin-BaPeR , 8. L. Papeterie, manufactare 
de papier. H. V. 

Minineu , 8. m. Meunier , celui dont le mé- 
Uer est de faire moudre le blé. PI. ien. On dit 
aussi en quelques endroits aller , meler , me- 
Lour ou milour , suivant les dialectes. Je con- 
nais en Bretagne des famti es de tous ces ooms. 
En Vaunes, méliner ou mélinour. PI. ion.— En 
Galles , mélinour. En gaël d'td. méloir. H.Y. 

Mauinéazz , 8, L Meunière. PI. ed. On dit 
aussi millérex , melénes, meloures ou milourez, 

suivant les dialectes. En Vannes , mélinéres. 

Muni, & L. Moulinet, petit moulin. Pi. 
milinouigou. H. Y. : 

ML, Voyez MILIS, 

MLE. Voyez MIUNRER., 

Mucéaez. Voyez MiLinéarz. 

Micusaa. Voyez Micuisren. H. V. 

Micuieanen, s. L Le même que mallos. 
De plus, un homme maudit os digne de ma- 
lédiction, un méchant , un scélérat. PI. milli- 
gadennou ou milligadenned. Rs 

* Mutssien {de 3 syllab., mil-lirsien ) , par 
abus pour Mtcrea , non usité , v. a. Maudire, 
faire des imprécations contre quelqu'un. Part. 

milliget. Na villigit kéd A pugel, ne mau- 


MIN 


disvez pas voire enfant. Voyez Daovu-réo:. 

Migoun. Voyez Mines. 

Mizcéner : 8. m. Tribun , officier sapérieur 
qui commandait à mille hommes. PI. ien. H. V. 

Mazven, vom de nombre ordinal. Miüttiè- 
me. Il est peu unite. On dit plus ordinairement 
dék-kaïñived, dix centième. 

Micvéoen, adj. Millénaire, de mike: ans. 
Qui contient mille ans 1 

Nm. Voyez Mem. 

Mizzin, al}. Délicat , difficñe pour le boire 
et le manger. Qui ne mange pas de tout. Ce 
mot est du dialecte de.Com. Voyez Piept. 

Min , 5. L Mine. Face. Visage, —— bouche, 
D. V. en parlant de l'homme. Museao. Nez. 
Le devant de la tête , en parlant des quadra- 
pèdes. Le bec, en parlant des oiseaux. ‘PI. ov. 
Ea Galles , min. En gaël-éc0s.-mein, et gaël- 
irl, metin. H.V. Voyez Darans, Fat et Br. 

Min v s. m. Pointe de terre. Proontoire. 
Cap. PI. ou. On. dit aussi bék-douar , dans le 

Mia, s..f. Terme dont les enfants se ser- 
vent pour nommer ei caresser leurs tentes. 
— el toutes des femmes respectables. H.V. 
D. misaed. D'autres prononcent moña. 

Miuwaouxn. Voyez Ménaouxb. 

Mmg, a. L Fer en forme de croissant que 
les paysans mettent sous leurssouliers et sous 
leurs sabots. En Cornouaille, bn donne le 
même nom à la boucle ou languette de caivre 
que l'on met au groin d’ur cochon pour l’em- 

oher de tourner la terre. PI. minelow. Voy. 

INOURR. | 

Mingica, v. a. Garnir:les souliers ou les sa- 
bots d’un fer en forme de croissant. Port. el. 
Minella , ea Cornouaille, signifie, de plus, 
mettre une bouele ou lenguelle de eaivre au 
groin d’un cochon, pour l’empécher de tour- 
ner la terre. Voyez Minoukea. 

MiNeL, adj. Tiède, qui est entre le chaud 
et le froid. Au figuré, froid, indifférent. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez KLowar. 

MiNeLasun - s. m. Tiédeur, qualité de ce 

ui n’est ni chaud ni froid. Au figuré, froi- 
ur , indifférence. Ce mot eat du dialecte de 
Vannes. Voyer KLouanpen. : 

Mioumin, v. a. et n. Tiédir, devenir tiède. 
Attiédir, rendre tiède. Au figuré, rendre 
froid, indifférent. Part. .sœmifglet. Ce mot est 
du dialecte de Yannes. Voyez Kzouanaar. 

Manic'ui. Voyez MÉéNéc'rs 

Mixocu ( par ch français) + 8. M. Arminoch: 
c'est ainsi que l’on désigeait , je ne sais pour- 

uoi, le droit qu'avait l’évêque de Léon ,:en 

retagne , sur les sacs de blé que l’on portait 
au marché de Saint-Pôt-de-Léon , droit qui 
consistait dans une poignée de chaque ‘sar. 

Moc où’ Minoec'x, s. m. Musaraigne, 
espèce de souris champêtre. En Tréguier, on 
donne aussi Le même nom au cosson, vermine 

e les blés. PI. ed: Ce mot me parait 
composé de min. mine ou museau, et de o8°à 
ou ouc'À, pour houc'h ; porc. 

Mumoc'asz, s.''f")Boucte ou languette de 


MIN 
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cuivre que l'on met au groin d'un cochon, | Corn., minella. En Tréguier , minoc’hellañ. 


pour l'empêcher de tourner la terre. PI. mino- 
c'hella, Ge mot est du dialecte.de Tréguier, 
Voyez Mixouzn. : 
Mmoc'nmian , v. a. Mettre une boucle ou 
languette de cuivre au groin d'un .cochon , 
pour l’empécher de tourner Ja terre. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Trég. Voy. Minouéna. 
Mifon où Miñoun, L m. Ami, celui avec 
qui on est lié:d’une affection réciproque. PI. 
ed, N'am.eüs kés brasoc h miñon, je n'ai pas 
de plus grand ami. Miñowned brdx ind, M 
daou, ce sont deux grands amis.— En Galles, 
minogan. H. V, Voyez Ka. 


Miénnumate = m lanfident 


à ant lp 


* Muwonacu (par ch français 7.1. m. Minori- 
té, êL una .parsonue. mineure. Le temps. 
pendant Jequel.on.est mineur. Epdd minorach 
ar roué, pendant la minorité du roi. H. V. 

^ Minonex ou Mixounez, s. L Mineure, celle 
gi n’a point l'âge de majorité. En Cora. et en 
Vw , orphelin de père ou de mère. PI. 








Mixôren , 5. f. Sentier, chemin étroit au 
travers des champs , des bois, etc. PI. mind 
tenmau. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez GwénôDen. 

nouer, s. m. Boucle ou languette de 
cuiyre que l'on met au groin d’un cochon, 
pe l'empêcher de tourner la terre. PI. ou. 

R Cornouaille et Vannes , minel. En Tré- 
guier , minoc’hel. Le Pelletier a trouvé minsoal 
et minwalen employés dans le même sens ; ce 
dernier pourrait signifer ANNEAU DK NEZ, DE 
MUSRAU, 

Mixoutma, v. a. Mettre une boucle ou lan- 
guette de cuivre au groin d'on cochon, pour 

‘empêcher de tourner la terre. Part. et. En 


Miñoun. Voyez Miñon. 

Miñr,s. m. Mite, insecte qui ronge 
étoffes , les livres ,.etc. PI. ed. En Galles, 
tren. Voyez Taurouz. H. V. 

* Miften, s m. Chaudronnier, celui qui 
fait ou vend des chaudrons, etc. PI. (œ. Ce 
mot, absolument nolé dans la langue , ne me 
semble pas d'origine bretonne. On dit aussi, 
pour signifier la même chose , pilliger, jalod 
et mañouner. : 

. Miungs,s. L pl. (Corn.) Voyez Matus. H.V. 
. * Mrs, 6. tm. Matin, la première partie 
du jour. Ar miñlin, le matin. Min mdd é 
h and matin. Ce mot est 


les 


6 es de Léon et de Cor- 
n qu’il soit breton d'a- 
P mme exemple de l’in- 
8 18 les mots étrangers, 
g es Bainé. 


al, qui se lève matin. 
-3, vous êtes bien ma- 


ce mot 
Son radical 
Mnp. H. Y. Voyes N 

Minxuo où Munup, s. inute , 
tième partie d’une heure. PL. ou. Enn eur vinud 
d vésin distré, je serai de retour en une mi- 
nute. En Galles, muxud. En gaël d'Irl., 
minuaid, En gaël d'Ec. , mi Le radical 
de b mot est le celtique afn. menu , petit. 

Mvwnsx. Voyez Minuo. H. V. 

Muvix,s. w. Mie, toute la partie du pain 
qui est entre les deux croûtes. Minvigen, fém., 
une mie de pain, un morceau de mie. Réid 
ar c'hreun d'in, ha aind ar minvit, don- 
nez-moi la croûte et gardez la mie. En Van- 
nes, mirouik ou mirc'houik (de 2 syll. , mir- 
ouik ou mir-c'houik ). 

Manvaoun , s. m. Pointe de fer que l'on at- 
tache au museau d’un veau pour le serrer. PI. 
ou. Ce mot est com, de mis, museau , et 
de broud. pointe , clou. 

Manvaoupa, v. a. Mettre une pointe de fer 
au museau d'un veau, pour le sevrer. Part, es. 
Pour ls composition , voyez le mot précédent. ' 

Minwauen. Voyez Mmnouxn. 

Muse, m. Morailles, espèce de te- 
nailles en b dont on se sert pour captiver 
un cheval impatient, en lui serrant le nez. PI. 
ou. Ce mot est composé de mn, face , nez, 
etc. , et de ges » pression. 

Mop ou Mioc'u, adj. On n’est pas d'accord 
sur la signification de ce mot : bara iod ou 
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hara mioc’h est, selon les ans, du pain émié 
dans le bouillon ou dans le vin ; et, suivant 
les autres , du pain à demi-cuit et sans croûte. 
Pour moi, je ne lai entendu que dans ce der- 









nier sens. Voyez Boune. 
Muni m. Gardeur, celui qui garde. 
Gardien. Conservateur. Défenseur. Observa- 








teur, celui qui accomplit ce qui lui est preg: 
crit par quelque loi. PI. (en. Voyer Minour. 

Miageez,s. m. Action de T, de conser- 
ver, d'observer , etc. Voyez Minour. 

RÉREZ, 8. L , celle qui garde. 
Gardienne. Conservatrice. Observatrice. PI. 
ed. Voyez Minour. 

Munc'aouix. Voyez Ming. 

Mamas, s. L Garde, action de garder, 
etc. Conservation. Protection. Dépôt. Obser- 
vation, action d'observer ce qui est prescrit 
par quelque loi. Solennisation. — Restriction, 
modification, réserve. Miridiges 4 diabars ar 
galoun , restriction mentale. H. Y. Voyer Mr. 


ROUT. 

Minoux. Voyez Mmg. 

Mmocr, t. a. Garder, ne point se dessäisir. 
Conserver. Protéger. Préserver. Défendre, De 
plus, observer, accomplir ce qui est prescrit 
pue quelque loi. Solenniser. Part. ct. Mit 

ñ évid-oun, gardez-le pour moi. Doud r'hon 
miré diouc'h dronk / Que Dieu nous garde, 
nous préserve de malheur! Réd «0 miroud al 
Vsennow, il faut observer les lois. Ha na virit- 
hu Nd ar goél ? ne gardes-vous pas , ne solen- 
nisez-vous pas la fête? 

Muuz, adj. Chômable, qui se doit chômer 
ou fêter. Eur goél mirus 60, c'est une fête chô- 
mable. Voyez Liooz. H. V. 

* Mit: s. m. Missel , livre qui contient les 
prières et les cérémonies de la messe. PI. ou 
ou iou. Dougid ar misal enn 44 all , portez le 
missel de l'autre côté. H. V. 

Musun | de 2syll., mi-siad), s. m. La durée 
d'un mois. Pl. ou. Voyes Miz, premier art. 

Misrex (de 2 syll. , mi-siek), adj. Qui arri- 
ve tous les mois. Menstruel. Ar karton mi 
iek, les purgations menstruelles. 

Mista, adj. Propre. Propret. Bien ajusté. 
Recherché dans sa mise. Voyez KEMPENN. 

Mara ,s. m. Petit-maltre, celui qui a des 
prétentions ridicules et des manières affectées. 
Coquet, celui qui cherche à plaire. PI. mistri- 
ged. A la lettre, Pnoraur. (C'est le dimin. de 
mir, propre.) H. V. 


Misruicez , s. f. Petite-maltresse , celle qui | 


a un air prétentieux , des manières ridicules et 
affectées. Coquette, dn cherche à plaire. PI. 
ed. Voyez Mistuix. H.V. 

Mrrouix ou Mrraouix (de 3 syll. , mi-ta- 
ouik),s. m. Patelin, bomme souple et artifi- 
cieux qui , par des manières flatteuses ei L 
nuaales , fait venir les autres à ses fins. Chat- 
temitte. Ar mitouik a ra, il fait le patelin, le 
chattemitte. 

* Mira ou Mira, 8. m. Mitre, ornement 
de tête que portent les érêques. PI. ou. H. V. 

Miraa. Voyez Maünra. H. Y. 
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Miz, s.m. Mois, une des douze parties de 
l'année. BL misfou (de 2 syll. , mi-siou). Eur 
erd eur més 60, c’est un enfant d'un mois. 
Héré, dd ha kersd à c'halveur ar misiou dû, 
on appelle mois noirs octobre , novembre et 
décembre. Le pl. misiow s'emploie aussi pour 
désigner les menstrues , évacuation qui arri- 
ve aux femmes tous les mois. = Ent Galles, 
mis. En gaël d'Ec.et d'Irt: mfor ct nts, HV. 

Miz, s. m. Frais. Dépense. Dépens. Débour- 
56. Pl. misran. Mies brés a »6 bé , il ÿ a eu de 
grands frais. — Hog ar c'haof, frais funé- 
raires. H. Y. Le singulier est rarement usité, 
excepté dans le composé divis, pour di-mis, 


sane frais. 


Y 

nes ; moelder. 7 , 

: Moug , adj. Un peù chauve. C'est un sur- 

nom commun en lna W donnait ked 
8 au roi fran e l'histoire a 

Cheris-le-Chauve. TRER + Et. 1 

H. v. 


adj. Menn. Grêle. Délié. Mince. Fin. 

Etroit. bar c'hdr voan en des , il a le jambe 
menue. Eur voués voan 60, c'est une voix 
mêle. Ré voan eo ann nedd-ré, ce H est trop 

. Dré ar riréaë voan ér imp, nous irons 
par le chemin étroit En Vannes, moen. Moan 
est un nom de famille sssez commun en Bre- 
tagne.— Dans le Vocab. du (K: siècle a 
En Galles, mdn, main'et meinou. Ba gaël 
d'Irl. min. En gaël d'Ec. mion. H.V. 

Moanaar (de 3 syll., moa-na-at), v. a. 61 
n. Rendre ou devenir menu, grêle , fin , etc. 
Part. moanéet. En Vannes, . 

Mouwmann (de2syll. , moa-nard 1. adj. et s. 
m. Celui dont la taille est déliée. Pour le pl. 
du subst., moanarded. 

Moananvez {de 3syll., moa-nar-des ),8.f. 
Celle dont la taille est déliée , svelte. PI. ed. 

Moaxoza (de 2 syllab., moan-der), 8. m. 
Etat, qualité de ce quiest menu, grêle , fin, 
ete. En Vannes, moender. 

Man ou NDS: s. L Façon. Coutame. Ma- 
nière. Méthode. Mode. Modèle. M6z-se eo gréat, 
il est fait de cette manière. En Galles, modh 
ou mor. En gaël d'l, et d'Ec. , mos et modh. 
H.v. 








Môven 


MOG 


Mep , s. f. Tertre: Butte. Motte, En Gal: 
les, medd ou méd. En gaël d'Irl. et d'Ec. mota. 

Moéc'n. Voyez Mouéz. 

Mon. Voyez Moi. 

Mozuven, s. m. Humidité. en parlant des 
étoffes , du linge , etc. H.V. " 

* Mor, L d'aneregiesnñ. IS Mor, s. m. 
Moyeu, celte prie du milieu de la roue où 
l'on einboîte leh rais , et'dans fe creux de la- 

elle entre l’essieu. PI. ou. Ce mot ne s’em- 
ploie guère seul ; mais on dit moell-karr ou 
moull-karr. Au surplus , je doute que ce mot 
soit breton d'origine. Voyez BENDEL, 

Mos (une seule syil.), adj. Humide, 
un mouillé. Moite. Voyez Len. 2e article. 

lonLraa (de 2 syil., moel-tra), v. a. et n. 
Rendre ou devenir humide, ohe. Voyez 
Lars , deuxième articlé. 7 

Mons. Voyez Moun. , 7 

Motazs où Mouénts (de 9, , mod-r#d on 
moué-rdd ), 8. L Tante, la sœur du père ou de 
la mère. On appelle aussi du même nom, en 
Bretagne, la cousine-germaine du père ou de 
la mère. PI. ed. Moéréb-gompez, lante, sœur 


du père ou de la mère. M Rôs, grand”- 
tante, sœor du grand-père ou de la grand'- 
mère. Les Bretons donnent encore , par res- 
get , le nom de moéréb à toutes les femmes 


s qu'ils ne connaissent pas. — Dans le 
E du T siècle, rd e 


L En Galles, 


d 





Nia , adj. Grand, majestueux. Honorable. 
Respectable, vénérable. Glorieux. En Galles, 
medg. En gaël d'Irl. md. H. V. 

Mia où Move, s. m. Feu, famille logée dans 
une même maison , etc. Ménage. Maison. PI. 
ou. w a x6 er barres-hoñt , il y a 
trente feux dans cette paroisse. Ce mot n'est 
peut-être sans quelque rapport avec le 
mot méged , fumée. 

Mosacs ou Morgieg (l'un et l'aatre par ch 
français), s. m. On nommait ainsi autrefois la 
levée de la taille ou celle des soldats de la mi- 
lice, lorsqu'elle se faisait.par feu ou par mé- 
nage. — Fouage. H. Y. 

Môaxo, s. m. Fumée, vapeur épaisse qui 
sort des choses brûlées ou chaudes. Dued eo 

jañd ar môged , il est noïrci par la fumée. — 

lors de Léon, mouged. En Galles, moug. 
Ba gaël d'Irl., mouch. H.V. 

Môezo, s. m. Honneurs, les places hono- 
rables, les dignités , les charges sapérieures. 
— Les grandeurs. La gloire. Ar môged a a 
kals. il aime beaucoup les honneurs. En Gal- 
les, meiged. Voyez Mia. H. Y. 

Moetoes, s. L Vapeur, de fumée 
qui s'élève des choses humides. Exhalaison.— 
Miasme. Méphitisme. H. Y. PI. mégédennon. 
Kalx môgédennou a sdv eùs ann douar , il s’é- 
lère beancoup de vapeurs , d’exhalaisons de la 
terre. Voyez Monen. : 

Mostoexnéaez, s.m.Vaporisation, actfon par 
laquelleunesubstance se rédait en vapeur.A.V . 


D.B.F. 
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Môctozm , v. n. Produire des vapeurs. Je- 
ter des exbalaïsons. Part. «4. 

Môs#oennuz, adj. Vaporeux , qui jette ou 





qui produit des vapeurs, des exhalaisons. — 
Méphitique. H. V. 
ord L. m. Fumigation, action de 





brôler "CN aromate pour en répandre la 
fumée. H. V. 

Moko, v. a. et n. Fumer, jeter de la fa- 
mée. Exposer à la fumée. Pari. et. Môgédi a 
ra ar c'hednedd-sé, ce bois fume. Likid ar 
CME da vôgédi, metter la viande à fumer. 
Voyez Môsén. 

Môstoux, adj. Fumant, AUS de la fa- 
mée. Qui sent la fumée. — Énfumé. H. Y. 

Môaxn,s. L. Mur. Muraille. PI. iou. Ar pd. 
ger a x6 bét diskared gañd ann avel. le mur 
a été abattu par le vent. Môgériou kéar a :6 
huel , les murailles de la ville sont élevées. En 
Van., mañgoer (de 2 syll., mañ-goer). PL. ieu. 


Moezn-cnxis, 8. iur qui 
est dans œuvre et du de- 
dans de bâtiment. 

Mocan-ranûz. \ H.V. 

Môaza-nanp, s. on au- 
dessus d’un rempai pont, 


sur une terrasse. MH. Y. 

Mat, (de 3 syll., md-gé-ria), v. a. Mu- 
rer , entourer de murs. Part. môgériet. Lakaad 
a rai mégéria N horr, il fera murer son 
iardin. 

krp) morceau de qe 
assez cuit et qui jette de la 
lou. Eur vda Le é-hreis 
1 fameron parmi le charbon. 


1. Porc. Pourceau. Cochon. 
£ est penn-méc’h, que l'on 
ouvent pémdc'h, ce eut 
êre De cocuon. C'est u 
ez singulière , mais dont on 
: de quelques autres bêtes : 
dira, eur penn-gwaxi, une 
nu agneau, etc. — En 








‘ochonner, faire ses petits, 
truie. Part. ef. 

. Marchand de pores. — Por- 
irde les pourceaux. H.V. PI, 
un nom de famille assez com- 





niné par ch français) , 8. m. 
ates sortes Cel d'im- 
lpropretés , d'aliments mau- 
5. Mirid ouc'h ar bugel-sé da 
mpéchez cet enfant de man- 
merie. 

. Porcher , celui qui garde I 
ceaux. Pi. jen. oret 








Cloporte ou puceron dé mer. 
On le nomme aussi mér-c'hoa- 
un diminutif de méc'h ; c'est 
lait PRTIT PORC. 

onte , récit de quelque aven- 
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ture vraie ou fabuleuse. Fable. PL. mdjennou. | Mol gwenn: devenir blanc. Moñd ébars , en- 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille, —ctsur- | trer, aller dedans, Moñd er méaz , sortir , al- 
tout des côtes. H. Y. Vorez KRL et Gwenséex. | ler dehors. Moñ kuit, partir, s'ea aller. Moñt 

Mouosx. Voyez Gwenx , troisième article. | war-réax , aller à la selle; à la lettre, ALLER 


Moun. Voyez Mun. . sur CRE. Moñd doun , enfoncer, s’enfoncer ; 
Mon ,,s. rm. Excrément. Merde. H ne se dit | à la letire, ALS pnoronDÉMEnT.—Moñs da. 
qo’en parlant de Thomme. Voyez Kaç'u. : | Etre métamorphosé. Nabukodonoror a dar da 


Mo ou Mor, adj. et s. m. 


anchot, estro- | loen gouez, Nabuchodonosor fut, métamor- 


MOR 


fabuleux, auquel on donne la figure d'une 

one Pi. mér-grages. À la lettre , FEMmS DE 

nl 0 écrivent et prononcent 
Môncan. H.V. 

Môa-tanp, s. m. Huile de poisson. Mot à 
mot, anis pR man.On dit aussi mér-c'honlou. 

Môn-Lanses ou MORLAREZ, 5. m. Carnaval, 
les trois jours qui précèdent immédiatement 
le carême. Ce mot est composé de mr, mer, 
et de larer , graisse ; c’est donc comme si lon 
disait uns sun vx naiss. En Vannes, ma- 
lardé. Voyez Éner. 

Môn-Léan ou Mina, s. m. Poisson de 
mer qui a quelque ressemblance avec la mo- 
rue et que les Hauts-Bretons nomment-su- 
Lmxne, PL. mér-léanéd. Ce mot est composé de 
mdr, mer, et de lan: moine. : 

Mamas où DR sf Bronillar 
ou brame venant de la mer. 

Môn-vaoor ,s. m. Cormoran , oiseau de mer. 
PI. mér-veouied. Ce mot est composé de mdr, 
mer, et de maous, mouton, Ox nomme aussi 
le méme alarn mér-vras. 

Môn-vanc'u, 8. ©. Hi lame , berak, 
marin. PI. jéxek. Quelques-uns dennent 
le même nom à la baleine. ce mot est compo- 
86 de mdr, mer, et de march, cheval. 

Môn-vLEu, 8. m. Suivant Eros c'est le 
requin , gros poisson le mer race ; sai 
vant d’ autres, c'est la rousseile. PI. mér-obsisi : 
—Loup-marin. H. V. Ce mot est composé de 
mdr, mer, el de blsir , loup. 

Neram, R.L Cormoran, oiseau de mer. 
PI. mOr-vrini. Ce mot est composé de mdr, 
mer , et de bron, corbeau. On nomme ausille 
même oiseau mbr-vaoul. 

Môn-waz, s. L Oisoau de mer, qui est me 
espèce d'oie. PI. m6r-wasi. Ce mot est compo- 
s6 de mdr , mer , et de pwd ,oie. 

Mônan , sm. Marée le poisson de mer que 
l'on transporte au marché. Né N c'hoaz dna 
ar mérad , la marée n'est pas encore arrivée. 

Nons. LH, Marinier. Matelot. 





or ral 
verrou avant d'aller vous coucher. 

L-DÔRzeL, 8. m. Moraïllon , pièce de 
fer attachée au couvercle d'an coffre et qui 
entre dans la Lg pour la fermer. Pl. mo- 
ralou-dérsel. 

*MonaLa,v.: M Verrouiller, fermer au verrou. : 
Part. ct. Naig ann dr, verrouillez la porte. 

Mônptao. Voyes Mannéap. 

Moaptanuazr. Voyez Menptsounez, H. V. 

Mônpéanis , 5. m. Mousse d apprenki mete- 
lot. PI. mordéadouigou. H 

Môanaouz. Vo TOA, l) 

Môssx , adj, ime , qurest. roche dé Ja 
mer. Qui est relat T à de mer. 
est de mer, qui appartient la mer. Eyl 

aouen dret eo, c'est une plante marine. 
H.V. On disa arvérsk, dans te méme sens. 
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Minn on Monc'rtn, a. m. Assocpissement; 
l'état d’use personne assoupie. Sommeil k- 
ger. Longueur. En quelques endroits, on dit 
mr kd, morc'h, dans le même sens: Ye 


nr ‘adj. et part. Assoupi, à demi- 
endormi. Eur morddet 60, c'est un homme 
assoupi. Voyez Karant H. . 

Môneni ou Monc’atnt, v. n. Etre assoupi. 
Dormir d'on sommeil léger. Sommeiller, Etre 
languissant, Part. et. Môrédi ara hdd ann detr. 
il est assoupi tout le jour. 

Mônépuz ou Monc’Hkpuz , adj. Assonpi sant, 
qui Cr ns Soporatif. Somaitère. ti- 
que. Mérédus eo al lousou-24, lka remède est 
amal y nareotiqui 

ogn , 5. L Vapeur. Esbalaison: Il se dit 
plus particulièrement en parlant des vapeurs 
auxquelles les femmes sont sujettes. Pl: apré. 
nou. Eñkrésed eo geñder morennou , dllelest 
tourmentée par les vapeurs. Voyez Môaéex. 

Monznnex. Voyes À ones. H.V. 

Monennuz, adj. Sujet aux hdd particu- 
lièrement en "patiant des femmes. 

Mônoanax, s. L. Sèche, n de mer qui 
donne un suc , uneencre Le: dont les peln- 
tres se servent. PI. mérgadennsd ou simple. 


“rose 889 


< 





-Monc'ant: Voyes 
Monc’aépuz, K Nonchalant indolent, 
01: manque de Mortifiant, qui morti- 
en qausent du chagrin, de la confasion. 
Ewan drd:morc'héèuz 60 lad , c'est une 








we. HV 1 
Mostüi1+..s. Mortifier:, causér du “chagrin 
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à quelqu’en par une réprimsnde où un pro- 

é rude et fâckeux. Humilier. Macérer , en 
terme de dévotion, mortifier, mater son corps 
par diverses auslérités. Part. ai. K alc hoc'h 
eùz hé vorc'het, vous l’avez bien mortifié. 
Voyez KasrizA. 6. V. 

Môac'nouLou. Voyez Môa-c'Houiou. 

Môn:. Le même que mérédi. 

* Môaun, 8. m Maure ou More, nom d’un 
peuple d'Afrique. Nègre, homme dont a peau 
est naturellement noire. PI. ed. : 

R kuii , 8. L Femme maure. Négresse. 


* Môaunix, 8. 8. Négrillon, petit nègre. PI. 
mérianédigou. H. Y. 

Môncarn, 8. m. Ecumeur de mer, pirate, 
corsaire. PI. mérlaéron. H. V. 

Môacanes. Voyez Môn-LAnsez. 

N ORE. Voyez Môn-Léan. | 

Môauziva, v. n. Re plomber. Devenir livide. 
Part. el. H. Y. T 

Môauivanut , s. n, Lividité , état de ce qui 
est livide. Pâleur. H. V. 

Môaziver , adj. Pâle. Livide. Blôme. Ce mot 
est co de mér, mer, et de livet, colo- 
ré; mérlivet siguifierait DS LA COULEUR DE 
L'EAU DE LA MER, VEBDÂTRE. . 

Môauivm , s. m. On n'est pas d'accord sur 
l'espèce d'oiseau qui doit porter ce nom. Les 
uss croient que c'est un biset ou pigeon sau- 
vage; d’autres assurent que c'est le pluvier de 
mer , connu sous le nom de petit-chevalier, 
Je ne déciderai rien là-dessus , vu que j’ai en- 
tendu donner différents noms à ce dernier ei- 
seau. Voyez Ifaxp , CuiLpton et TRoaz-nôz. 

Mônacouax. Voyez Mancouax. H. Y. 

MOazusex. Voyez MÔR-LOsEn. 

x Monmouz, s. m. Morve, maladie conta- 
gieuse à laquelle les chevaux sont sujets. Ar 
marc'h gwenn a s6 klañ gañd ar mormouz, 
le cheval blanc est malade de la morve. Il 
s'emploie aussi comme adj. et signifie mor- 
veux. Eur marc'h mormouz en deus, il a un 
cheval morveux. En Vannes, moroux. 

Monmouzex , adj. Morveux , qui a la morve, 
en parlant des chevaux. Na HE két ua marc’h 

eur. marc’h.mormoursk , ne mettez pas 
mon cheval avec un cheval morveux. H. Y. 

Mônouc’x. Voyez Môs-nouc's. 

Monouz. Voyes Moamovs. . 

Mons, adj. En i: lent, Paressoux. Je 
crois quil ne s'emploie jamais seul; mais il 
sert d'épithète à quelques noms de bêles , tels 
que lôgéden-vors, mubot, kéljénen-vors, mou- 

de cheval, etc. 


*Mons, s. m. Mors, pièce de fer, ets. , qui. 


se place dans la bouche du cheval pour le 
gouverner. PI. ou. Torred 00 ar cort , le mors 
est cassé. H. V. l 7 

Monsc. Yoges Gwuan, troisième an. 

Monst, ady. Jamais (per rapport au pré- 
sent ). En aucun temps. sénérann kémeñt- 
sé, jamais À ne fais cela. Morsé né dann 
gwin , je ne bois jamais de vin. On dit aussi 


rn 
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ou Mazen , s. L Mulot , espèce de 
souris des champs. Pi. mors où morsen- 
ned. On le nomme aussi légéden-vors. 

. Morse, s. m. Friand, celui qui aime les 
bons morceaux. Gourmet. PI. ion. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Lrpouz. 

Monster , 5. L Friande , celle qui aime les 
bons morcesax et qui s’y connaît. Pi. ed. Eur 
morséres neo kdn , ce n'est qu'une friande. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. H. V. 

Moarær , s.f. Mortaise. Mortier, pièce d'ar- 
tillerie servant à lancer des bombes. PI. mor- 
(dsiou. En Galles , mortais. En gaël d'Ecosse, 
morteis. En gaël d'Irl., mortis, Co mot exis- 
tant dans tous les dialectes celtiques , est évi- 
demment breton , malgré sa physionemie fran- 
çaise. H. Y. 

Menc où Mort, s. m. Morue, poisson de 


népréd ou 
Fréguier, 


| mer dent il se consomme une grande quanti- 


té, surtout en sec. Moruen on moluen , L. 
une seule morue. PI. morwenned ou morued 
ou simplement mor. H. Y. 

* Moncez, s. m. Morille , sorte de champi- 
gnon.. Morublen , f., une seule morille. PI. 
moruËlenned on simplement morukl. 

Mant. Le même que méredus. 

Mônvan, s. m. Marin, homme de mer. C'est 
un nom d'homme. (De mdr, mer, et demen., 
homme, personne.) Voyes Man. H. V.. 

Mônvaopr. Voyez Môn-vaour. 

Mônviz , 8. f. Baleine, poisson. PI. ed. En 
Galles, morfi. H. V. 

Mouvrreiza, v. n. Dormir d'ap profond. 
sommeil. Part. et. 

MonvireiLéasz, s. m. Profond sommeil. 
Action de dora d’un profond sommeil. 

Mônvounx où Maônvoax, s. f. Tendron. 
Jeune fille. Jeune demoiselle. {De mor ou 
medr, très, beaucoup , extrêmement ; et de 
moen ou moan , tendre , délié , délicat.) En 
Galles , morvoen , qu'on écrit morwyn. H. V. 

Mônvaëx. Voyez Môn-c'anéñ. 

Mons. Voyez Mons. 

Monza, v.a.et n. Engourdir, rendre com- 
me perclus. S'engourdir. Transir. Croupir. 
Part. et. Morsed ho ounn baod. je suis tout 
engourdi depais. Morsa a ra enn didalvoudé- 
gat ic dans l'oisiveté. 

Moez:o. Voyez Mons». 

“Monzun ou Moazan - 8. L Cuisse, partie du 
corps d’un animal , depuisla hanche jusqu'au 
jarret: PI. duel diou-vorsed , et, par s , 
divorsed. Torred 00 hé vorsed , il a la 
cassée. En Vannes, sorc'hed, — En Galles, 
morsoued. H. Y: 

Monzzn-no0c'a , 8. f. Jambon , la cuisse ou 
l'épaule d'un cochon ou d'un sanglier, Ee a 
été salée. En Galles, morsoucd-houe’h. H. Y. 

- Monran-vaour, s. L Gigot, cuisse de mou- 
ton. PI. morsédou-maoat. Oud ar bér d lékéoë 
ar vorsed-vaout , vous meîtrez le gigot à la 
broche. H. Y. l 

Moasmtons ou Monzbren, s. f. Cuissart, par- 
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tie de l'ermure qui couvrait les cuisses. PI. 
morsédennou. En Vannes, morc'héden. 
Monzkez, s. L Museau, cette partie do la 
tête de quelques animaux, qui comprend la 
eule et le nez. PI. morzéeMeu. Ce mot est du 
islecte de Vannes. Voyez Mure et Fat. 
Monzex, s. m. Poisson de mer, que Le 
Pelletier croit être l’ange de mer ou le diable 
de mer , faisant venirmorsen de mdr. mer , et 
de dés, homme. Pour moi, je pense que ce 
pourrait être la torpille, et je fais venir mor- 
gen de morza, engourdir , et tout le monde 
sait que lorsque l’on marche sur la torpille, 
on éprouve on engourdissement très-sensible 
dans les jambes. PI. morsenned. Le Pelletier, 
tout en convenant que l'on dit au plur. mor- 
tenned , donne un autre pler. à ce mot, qui 
est mérddd; maïs je crois que ce dernier est 
de sa façon, et seulement pour appuyer son 
étymologie » qui n’est cependant pas hors de 
probabilité. Voyez Monza. | 
Monser, adj. et part. Kngourdi, perclus, 
endormi. Né Kd morgad ann iaoua , Ce 
jeane homme n'est pas engourdi. H. Y. 
Monzéren. Voyez Monzénen. 
MonzévecLen. Voyez Bonzévetrex. 
Monziniesz,s.f.Engourdissement.Lessitude. 
Monziz ou Monzsuz ,s.m. Vent brûlant, qui 
vient du sud-ouest. Ce mot doit être com 
de mér, mer, et de sil, état d’une chose 
rôtie , brûlée. | 
Monzoz , s. m. Marteau, outil de fer qui 
a un manche et qui sert à battre, à cogner, 
etc. PL. iou. Kémérid ar morsol ha skôil gant- 
Rañ, prenez le marteau et frappez avec.— En 
Vannes,moursoul. En Galles, moursouel. H.V. 
MonzoLia (de 3 syllab., mor-so-lia), v. a. 
et n. Marteler, frapper ou enfoncer avec un 
marteau.— Marquer. H. V. Part. morroliel.— 
En Galles , mourroueliao. H. Y 
Monzoupur, s. m. Martelage, marque 
u'on appose sur les arbres qui doivent être 
abattus. En Galles , morsoueliad. H. Y. 
Monzoux, s. m. Petit marteau. PI. morso- 
liouigou. On nomme burlesquement le pouce 
de la main , morxolik al läow, LE PETIT man- 
TBAU DES POUX , parce qu'il sert à écraser cette 
vermine. On appelle aussi morsokik ann aï- 
Eon , LE PETIT MARTEAU DE LA MORT, l’artison, 
ver qui s’engendre dans le bois et qui y fait 
un petit bruit semblable à celui d’un marteau 
léger. Les Bretons superstitieux regardent ce 
brauit comme l’annonce de la mort de quel- 
qu'un de leurs parents. 

ORZOLIER, 8. m. Homme de marteau, ce- 
lai qui bat sur l’enclume, comme maréchal, 
serrurier , chaudronnier , etc. Pl. ien. H. V. 

| Hogen. » adj. Lassant, qui lasse, qui fati- 
e. H. V. 


Movarc'n, a. L. merle, oiseau dont le plu- 
mage est noir. Pl. mouilc’hi. — En Galles, 
monialc’h. H. Y. 

MovuaLc’h-arc'HANT, 8. L Loriot , oiseau. PI. 
motilc'hi-arc’hañt. À la lettre, menace p’an- 
exnT. On le nomme aussi glazaouwr. 
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- Mouacc's-vôa, s. f. Alcyon, oiseau de mer- 
PI. mouilc’hi-môr. À la lettre , MERLE DE Ma. 

Movarc'uez, s. L La femelle du merle, oi- 
seau. Pi. ed. On nomme aussi le même oiseau 
ar vamm-voualc'h, LA MÈRR-MERLX. Voyez 
MouaLc's. 

Mouan, s. m. Môûre, fruit du müûrier et de 
la ronce. Mouaren, f., une seule mûre. PI. 
mouar, En Vannes, mouiar ( de 2 syllab., 
moui-ar). — En Galles, mouiar. H. Y. 

Mouan-srenn, s. m. Môûre d’arbre. Voyez. 
Penn, premier article. 

Mouan-Dnés, s. m. Môûre de ronces ou mûre 
de haie. On la nomme aussi mouar-gars. 

Mouan-aanz. Voyez le mot précédent. 

Movaxex , 8. L Mûrier , arbre qui porte les 
murs. PI. mouarennou. H. Y. 

Movux ou Mova, s. m. Pourpre , coquillage 
ou poisson dont on tire la teinture qui porte 
son nom. La couleur pourpre elle-même. 4 
voug € 00 gwisket, il était vêtu de pourpre. 

OUDEN, a, f. Motte, petit morceau de 
terre détaché du reste de la terre. Butte ou 
tertre couvert de verdure. La portion de terre 
qui tient aux racines des arbres , des plantes, 
quand on les arrache. PL mouded ou mouden- 
nou. Mouden est un nom de lieux et de famille 
fort commun en Bretagne. — Hors de Léon, 
moden. Voyez ce mot et Taouanc'u. H. V. 

Mouvsn-smin, 8. L Motte de tanneurs, 
propres à brûler. PI. moudennou-brixi. 

OUDENNA , Y. H. Se former en mottes. Se 
grumeler. Part. et. Na daolit kdi ker buan hd 
pleüd el léax , pé d voudenné , ne jetez pas si 
vite votre farine dans le lait, ou elle se for- 
mera en mottes. H. Y. 

Morg , s. L Crinière, tout le erin qui est 
sur le cou de certains animaux. PI. moucou. 
Krôgid émoué ar marc'h , saisissez la crinière 
du cheval. Quelques-uns prononcent mouéñk. 
—En Galles, mouñk. En gaël d'Ecos , mong.. 
En gaël d'Irl., mouifg. H. Y. 

Movéc'u. Voyez Movér, premier article. 

MovéKs. Voyez Mot. 

Movuénés. Voyez MoËfnés. 

Moga ou Morts (d’une seule syll. ), adj. 
Humide , un peu mouillé. Moite. On dit aussi 
moeltr, dans le même sens.— En Galles, 
moucd. H. V. 

Moga, ou Moritz, (de 2 syll., mouésa ou 
moué-xa), v. a. et n. Rendre ou devenir bu- 
mide, moite. Part. et. On dit aussi mocltra, 
dans le mêmesens.—En Galles, mouédao. H.Y. 

Mouéspan ou Movézoen (de 2 syllabes, 
moués-der ou moués-der),s. m. Humidité, 
état de ce qui est un p u mouillé. Moiteur. 
—En Galles , mouédez. H.V. Voyez Lurzner. 

Movéz, s. L Voix , son qai sort de la bouche 
de l’homme et qui exprime ses pensées , etc. 
Au figuré, opinion , avis, suffrage, sentiment, 
bruit , réputation. —= Vote dans les élections. 

Y. Pl.mouésiou (de 2 syllab. , mouc-siou:. 
Eur voués Kaer é des, elle a une belle 
voix. Réd eo rei Md moués, il faut donner 
votre voix, votre suffrage. Eur gonds fall 
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M deds , ils ont une mauvaise réputation. & 
mouéx ann holl, d’après le bruit général, à 
ce que dit le public ; à da lettre, À LA VOIX DE 
TOUT LE MONDS. Hors de Léon, moés. En Van- 
nes, moéc'h ou mouéc’h ou boudc'h. 

Movéz ( d’une seule syll. ),s. m. Puanteur, 
mauvaise odeur. Voyez FLéar. 

Movér. Voyez Movés. 

Movxz. Voyez Maouez. 

Moukz-nLéax , 8. f. Fausset , voix aigre et 
ordinairement forcée. À la lettre, voix DE P£- 
IT COQ. H. Y. 

Movéz-smicra. Voyez Movuéz-xiLéctx. H. Y. 

Mop cL de 2 syll., moué-xa), v. n. Puer. 
être puant, Part. et. Il est peu usité. Voyez 
FLÉRIA. | 

Moukza. Voyez Mouésa. 

Movuéznen. Voyez Morgann. 

Mocézuz (de 2syll., moué-suz ) . adj, Puant, 
qui répand une mauvaise odeur. Fétide. 

Move , s. m. Étouffement, difficulté de res- 
pirer. Suffocation. Extinction , action d'é- 
teindre. Âr moug r'ax moug6/ que la suffoca- 
tion t’étouffe! C'est une imprécation assez 
commune. 

Move. Voyez Môa. 

Mog. Voyez Nog. 

Movaas, v. a. et n. Elouffer, Ôter la respira- 
tion. Avoir la respiration empêchée. Suffoquer. 
Eteindre , en parlant du feu, elc. — Mater, 
mortifier , affaiblir , asphyxier. H. V. Part. et. 
Va mouga a réot, vous m'étoufferez. Mouga a 
rann gañd ar môged, la fumée m'étouffe. 
Mouged eo ar goulou , la chandelle est éteinte. 
— En Galles, meügi. Ea gaël d’Irl. et d'Ecos., 
mouch. EH. V. 

Moucanex , 8. L Etouffement , maladie. — 
Asphyxie , état de mort apparente. H. V. De 
plus , éclipse , obscurcissement d’une planète. 
Voyez Mouv et FALLAEN. ” 

Moveaour, s. m. Action d’étouffer , de suf- 
foquer , d’éteindre. — Pamoison, défaillance, 
évanouissement. Amortissement, extinction 
d’une pension , d’une rente. Rachat. En gaël 
d'ir), et d'Ecosse, mouchad. H. Y. 

Mouezp-vaux, s. m. Maladie de nerfs, mal 
de mère, vapeurs. HL. Y. 

Morata de 2 syll., mou-gé6) ou Mouerv, 
s. m. Antre. Caverne. Grotte. — Souterrain. 
H. V. PI. mougévien. Ce mot est peu usité 
aujourd’hui: mais on le trouve souvent dans 
les anciens écrits. Voyez Kô. 

Movaur, adj. et part Fusé, éteint, amorti, 
usé. Rdz mouget, de La chaux fusée. H. V. 

Moucéaix, a. m. Eteignoir , instrument 
creux de forme d’entonnoir, pour éteindre la 
chandelle. PI. mougérigou. Kémérit eur mou- 
gérik , prenez un éteignoir. H. Y. 

Moret , adj. Etouffant , qui rend la respi- 
ration difficile. Surocant. 

oucH,s. n. Masque, faux v:.4ge de car- 
ton ou de cire dont on, se course le visage 
pour se uiser. En d. PI. 


Moc ( par ch français ) ouvrir 
a Y 
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MOU 
le visage, comme pour le jeu de colin-mail- 
lard.Masquer, mettre un masque sur le vi- 


sage. Part. et. En em voucha , se couvrir le 
visage. Se masquer. Je ne sais d'où peut venir 
ce mot ; mais les Hauts-Bretons disent sk mou- 
cHer, pour se cacher le visage, se bander les 
yeux, se masquer. 

Moucuaz ou Boucuar, s. L Gueule de four. 
PI. iou. V. H 


Moucmix - DaiL , s. m. Colin-maillard , jeu 
où l’un des joueurs a les yeux bandés et cher- 
che, dans cet état, à toucher et reconnaitre 
quelqu'un. — C'hoari mouchik-dall, le jeu de 
colin-maillard. H. Y. Déomp da c'hoart mou- 
chik- dall , allons jouer à colin-maillard. Ce 
mot est composé du précédent moucha , cou- 
vrir le visage, et de dal, avengle.—En Gall., 
c'houard mougoud + dal. H. Y. 

Mouc'axix. Voyez Mouza. 

Mouc'azn. Voyez Mouzen. 

* Moccousa , s. m. Mouchoir, linge dunt 
on se sert pour se moucher. PI. ou. H. V. 

Mouwcaouaa-aouzoue, s. m. Mouchoir de 
cou , liage dont on se sert pour se couvrir le 
cou, la gorge. Voyez Kouzouarn. H. V. 

Moug. Voyez Mouas. 


Mont, s. m. Moule, matière préparée et 
creusée de manière à donner une forme pré- 
cise à La cire, au plomb , au bronxe , ete., 
que l'on y verse tout fondus ou liquides. PI. 
ou. Enn eur moul eo bét gréat, il a été fait dans 
un moule. En Galles, mold. H. Y. 

MouLa , v. a. Imprimer , empreindre des ca- 
ractères de fonte sur du papier. Mouler, jeter 
en moule. Part. et. É Paris eo bet moulet al 
Uor-xé, c'est à Paris que ce livre a été im- 
primé. H. V. 

* Mont X: v. a. Mouler, jeter en moule. 
Part. aet H. Y. 

Nons , s. m. Imprimerie, l’art d’impri- 
mer. Edition, impression et publication d'an 
livre. PI. jou. ré mouladur , quatrième 
édition. H. V. 

Moucanunez , a. L. Imprimerie , l’art d’im- 
primer. H. Y. 

Moucsennex, adj. et s. m. Celui qui 
fronce le sourcil, qui rechigne, qui se refro- 
gne. Pour le pl. du subst , moulbennéien. 

Mocseznnéazz , 5. L. Celle qui fronce le 
sourcil, qui rechigne , qui se refrogne. PI. ed. 

Movussennéaus , s. m. Action de froncer le 
sourcil , de rechigner , de se refrogner. 

MoëLBennr , v. n. Faire paraître la colère sur 
son visage. Froncer le sourcil. Rechigner. Se 
refrogner. Part. et. 

MouLen, s. m. Typographe, imprimeur, 
celui qui exerce l'art de Fimprimeric. PI. ien. 
H. V. 


Movuréngs , s. m. Presse. Machine à impri- 
mer. PI. ou. Voyez Geant. H. V | 

* Mouion-TRoëD, s. m. La cheville du pied 
Ce mot est du dialecte de Vannes, ailleur son 
dit srn ou hibil-troad. 

Mot, Voyez Nog 


A 


MOU 


Movccex, s. m. Pluvier ou chevalier d'eau 
douce, oiseau. PI. moulléged. Moullek est un 
nom de famille assez commun en Bretagne; 
mais je ne puis croire qu'il vienne du nom de 
cet oiseau : je erais plutôt que le radical 
de ce nom de famille se trouverait perdu. 

Moss. Voyez Mag. H. Y. 

Movun-c'aôreL, s. f. Usine, établissement 
qui renferme une forge, un moulin, etc., 
pour préparer Île fer. PI. smilinou-g/fel. Kals 
a vilinou-gôfel a x6 war ar sier-sé, il y a 
beaucoup d'usines surc ette rivière. H. Y. 

Mouv. Voyez MoR. 

MouXA , v. n. Manger comme les personnes 
qui n'ont plus de dents. Part. et. Le Pelletier 

onne à ce mot une autre significalion, celle 
de remuer les lèvres sans 
l’on parlait tout bas. 

Moni. Voyez Manuouzez. H. V. 

Mounaix. Voyez Marmouzézis. H. Y. 

Mouneiz. Voyez Moneiz, 

MocoNen, s. m. Celui qui mange comme les 
personnes qui n’ont plus de dents. PI. ien. 

MouKénez, s. L Celle qui mange comme les 
personues qui n’ont plus de dents. PI. ed. 

Mounrxa. Voyez Manmouzez. H. Y. 

Mouren ou MourRen, s. f. Sourcil , le poil 

ui est en manière d'arc au-dessus de l'œil. 
lon quelques autres, moustache, barbe 
gu'on laisse au-dessus de la lèvre supérieure. 

. mourennou. Voyez GOURRENN et ABRANT. 

Mons, $. m. Excrément. Merde. Il ne se 
dit qu’en parlant de l’homme. Ce mot est du 
dialecte de Vannes.—En Galles, méis. H. V. 
Voyez Mon et Kac'n. 

ounsex, adj. Merdeux, gâté, souillé de 
merde. H. Y. 

Movuskiennz Le même que moulbenni. 

Movusrouz, s. f. Parole couverte. Mot à dou- 
ble entente. Pl. mouskomsiou. Alies édavar 
mouskomsiou, il dit souvent des paroles cou- 
vertes. | 

Movsc’noarz ou Musc’noanz ( de 2 syllab. , 
mous-c'hoarz où mus-c'hoarz), s. m. Souris, 
ris modeste et léger. Sourire. Eur mousc’hoarz 
en ded gréad d'in, il m’a fait un souris. En 
Vannes, mousc’hoarc’h ou blasc’hoare’h. 

Movsc'noazin ( de 3 syllab., mous-c’hoar- 
in), par abus pour Mousc’noanzt, non usité, 
Y. D. Sourire, rire sans éclater, et seulement 
par un léger mouvement de la bouche et des 
yeux. Part. et. Mousc’hoarxed en déveis ous- 
inn, il n'a souri. En Vannes, mousc’hoar- 
c'hein ou dblasc’hoarc’hein. 

Nosey, Le même que mouwlbenni. 

* Mousraca (par ch français), s. L Mousta- 
che, barbe qu'on laisse au-dessus de la lèvre 
supérieure. PI. ou. Hévoustachou a x6 re Mr, 
ses moustaches sont trop longues. Ce mot, quoi- 
qu'usité, n'est pas breton. Y. Mons, H. V. 

*Mousren, s. L Cloître, pris absolument 
pour monastère. PI. iou. Enn eur vouster eo 
en em dennet, il s'est retiré dans un cloître. 
Voyez Léannt. H 

OUsTR, s. M. Foule. Pression. Oppression, 


ruit, comme si 
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Brds d oa ar mousir , la foule était grande. 

Movsra , s. m. Montre, la revue d'une ar- 
mée. PI. ou. H. V. 

Mousraa , v. a. Fouler. Presser. Opprimer. 
Froisser. Chiflonner. Part. et. Moustrit-héñ 
gañd hM treid , foulez-le avec les pieds. Na 
voustrit két va dilad. ne froissez pas , ne chif- 
fonnex pas mes hardes. V. Mac'ns et FLasraa. 

Mousrazn, 5. m. Celui qui foule ,: qui 
presse. Oppresseur. PI. ien. Voyez Mac'uen. 

Mousraéauz, 8. m. Action de fouler, de 
presser , d'opprimer, de chiffonner. 

Mousratux, s. m. C'est un des noms que 
les Bretons donnent au cauchemar ou oppres- 
sion nocturne : c’est un diminutif de mousirer. 
Voyez Mac'aéuis et HuauRe, 

ousTRouL, adj. et a. m. Qui a le visage 
crasseux, souillé, malpropre. Pour le plur. 
du subst., mouwstrouled. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. 

Mousrauz, adj. Foulant , qui foule. Acca- 
blant. Oppressif. H. V. 

Mousa, v. n. Bouder , faire mauvaise mine. 
Faire la moue. Se fâcher. Part. et. Mouxa a 
ra évit bihan drd. il boude pour peu de chose. 
En Vannes, mouc'hein. 

Mouzaous. Voyez Mourtazz. H. V. 

Movuzen, s. m. Boudeur, celui qui boude. 
qui fait la moge , qui se fâche. PI. sen. Né ga- 
rana kéd ar vouxérien , je n'aime pas les bou- 
deurs. En Vannes , mouc’her. PI. ion. 

Movuzguez, a. m. Bouderie, état d’uue 

rsonne qui boude. Action de bouder , de se 

cher. En Vannes, mouc’hérec'h. . 

Mocvzéass, s. f. Boudeuse, celle qui boude. 
qui fait la moae, qui se fâche. PI. ed. En 

annes, mouc'héres. 

Môp on Nor, adj. ets. m. Muet, celui 
qui ne CN pas parler. Pour le pl. du subst., 
muded. E Paris d teskeur lann d'ar vuded , à 
Paris, on apprend à lire aux muets. —En 
Galles, mud. En gaël d’'Ecos. et d’Irl., muid. 
Ce mot ne vient donc pas du latin ; une autre 
preuve corroborante, c'est qu’on dit aussi 
mud en sanskrit. H. Y. 

Mupa, v.a.et 0. Rendre ou devenir muet. 
Part. et. 

Mupéazz ; s. m. Etat de celui qui est 
muet.— Muatisme. H. V. On dit aussi simud, 
dans le même sens. 

Mupzz, a. L Muette, celle qui ne peut 
pas parler. PI. ed. 

Moovuaux, s. f. Gond, morceau de fer cou- 
dé, sur lequel tournent les pentures d’une 
porte. Pivot. PI. ou. N'hellann két lakaad ann 
dr war hé vudurunou , je ne puis pas mettre 
la porte sur ses gonds. Quelques-uns pronon- 
cent muduren. On dit aussi marc’h-dér , dans 
le même sens. 

Nong , v. a. Monter une porte, Ja pla- 
cer sur ses gonda. Part. et. Quelques-uns pro- 
noncent mudurenna. On dit aussi marc'ha, 
dans le même sens. 

No (d’une seule syll.) ou Muioc’a ( de 2 
syÙ., mwi-oc'h), ady. Plus. Davantage. Né li- 
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virinn mut ndird, je ne dirai plus rien. Mui- 
oc’h-mui, de plus en plus. Na mui na mdas 
(ou bien) na mni nanéedtoc’h (ou encore) na 
mui na bihanoc’h, ni plus ni moins. Hui pé 
vihanoc’h, plus ou moins. Mui sert de com- 
paratif à l’adverbe kals , beaucoup.—En Tré- 
guier, moui, En Gall., mout et mouiac'h. H.V. 

Mur [de 9 syll., mui-a). Ce mot sert de su- 

rlatif à l’adv. kals, beaucoup. Muia ma hel- 

, le plus qu'il m'est possible. Évid ar 
muia, au plus. Ann darn vuia eds ann did, 
la plupart , la plus grande partie des hommes. 
Ann dara vuia eds ann amzer , la plupart du 
temps. — En Galles, et anciennement en Tré- 
guier, mouiaf. H. V. 

Moa (de 2 syll., mul-a), v.a. etn.Aug- 
menter. Multiplier Exagérer. Amplifier. Part. 
muiel. Il est peu usité.— En Galles, mouiai. 
H. Y. Voyez Kazsar et C’Houéza. 

Mota-Kaner , s. f. Maîtresse , celle qu’on ai- 
me , qu’on recherche en mariage. H. V. 

Muoréniasz (de # syll., mui-d-di-gez), 8. L 
Augmentation. Multiplication. Exagération. 
Amplification. Il est peu usité. 

URS, 8. m. Exagérateur, celai qui exa- 
gère. mplificateur , celui qui amplifie. PI. 
ten. H. V. | ne 

Mos (de 2 syll., mui-ur), ad). Multiplia- 
ble , qui peut être multiplié. Exagéralif , qui 
exagère, qui amplifie. Eur La MUIUE C0, 
c’est an terme exagératif. H. Y. 

Môc,s. m. Muiet, animal engendré d’un 
cheval et d'une ânesse, ou d’un âne et d’une 
jument , et qui n’engendre point. PE. ed. Kar- 
ged oa doel eur mil, il était chargé comme 
un mulet.—En Galles, mdi. H. Y. 

Moss , a. L. Mule, femelle du mulet. PI. 
ed.—En Galles, mules. H. Y. 

Mozéren, a. m. Muletier, valet qui pante 
les mules et qui a soin de les charger et de les 
conduire. PI. ien. H. V. 

‘Mozacuz , s. m. Goulet , entrée étroite d’un 
port de mer. PI. iou. Tréméned eo ar mulgul 
gañd al lésir , le vaisseau a passé Île goulet. 

Monra, a. m. Homicide, action de tuer. 
Meurtre. PI. ou. Eur muntr ioulek eo, c’est un 
homicide volontaire.—En Galles, mürn. Voy. 
Laz, premier article. H. V. 

Mora , v.a. Tuer. Assassiner. Part. 61. En 
Galles, murnia. Voyez Laza. H. V. 

Munraza, s. m. Homicide, celui qui tue 
un homme. Meurtrier. Assassin. PI. (en. Mun- 
rer na véi Ré, homicide point ne seras. En 
Galles, murniour. Voyez Lazen. H. V. 

Mop, adj. et adv. Menu. Délié. Petit. 
En fort petits morceaux. Né kdi munud a- 
walc'h ar c’hedneüd-s6, ce bois n’est pas assez 
menu, assez pelit. Dré ar munud d wers, il 
vend en détail. Dralit-héñ munud , hachez-le 
menu, en petits morceaux. — En Galles , mt- 
nid. En d'Ecosse et d'Irl., minwed. H.V. 

Monuni, v. a. et n. Rendre ou devenir 
menu, etc. Part. et. 

Mononix , s. m. Serpolet, herbe odorifé- 
rante, qui est une espèce de thym. Ce mot est 
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un diminati de mud, petit, délié. On nom- 
me aussi cette plante lousaouen-ann-déAved. 

Monunix-sniz. Voyez Nonnig - Lionx et 
Tru. 8. V. 

Monunx-cions , s. m. Thym, plante odori- 
férante qui paraît être une espèce de serpolet. 
A la lettre : sxapocar Ds JARDIN. H. V. 

* Monuzea, s. m. Menuisicr, artisan qui tra- 
vaille en bois , pour les ouvrages qui servent 
au-dedans des maisons. PI. ien. H. V. 

*“Monuxénez ,s. m. Menuiserie, l’art du me- 
nuisier. H. Y. 

Monzux, s. L Gencive sans dents, comme 
celle des petits enfants ou des vieillards. PI. 
où 


Môn, s. L Mur de ville, de forteresse. PI. 
iou. (wall lédan co muriou ar géar-sé, les 
murs de cette ville sont bien larges. Voyez 
Môcen.—Kn Galles, mur , L En gaël d’Irl. et 
d’Ecosse mur. H. Y. 

Mona , v. a. Murer, entocrer de mra ane 
ville, une forteresse. Part. mwrict. Moñd a 
réeur da vuria ar géar-xé, on va murer cette 
ville. Voyez Maga. H. V. 

Musa, v. 8. et n. Flatrer. Sentir. Respirer 
quelque odeur par le nes. De plus , écornifler, 
chercher à manger aux dépens d’autroi. Au f- 
garé, épier , examiner. Part. et. Ha c’houi a 
gdr musa ar bleda) aimez-vous à sentir les 
fleurs ? Hé gavoud a réeur bépréd 6 vusa , on le 
rencontre toujours écorniflant. Pérdg d vusit- 
hu ann dén-sé, pourquoi examinez-vous cet 
homme? Voyez C'aouésa et Lipa. 

NORA, Voyez BusxLLa. 

Musen, 8. m. Celui qui flaire. De plus, 
écornifleur, parasite. Au figuré, celui qui 
épie, examinateur. PI. en. Voyez LSR, 

Muséeez , s. m. Action de flairer , de sen- 
tie. De plus, écorniflerie. Au figuré , action 
d'épier , d'examiner. Voyez Liptnez, 1er art. 

Muséarsz , 8. f. Celle qui flaire. Ecornifleu- 
se. Au figuré, celle qui épie , qui examine. PI. 
ed. Voyez Lirtnez, deuxième article. 

Musc'uoans. Voyez Mousc’Hoanz. 

Mor. Voyez Mop. 

Muronnu ( de 2 syllab., R-1Iur-n01, v. a. 
Estropier , ôter l’usage d'un membre, soit par 
une blessure , soit par quelque coup. Mailer, 
Tronquer. Part. mufurnies. Voyez Mac'mafa. 

Muruanimr, adj. et part. Impotent, estro- 
pié, prisé de l'usage d'un bras, d'une jambe, 
etc. EH. Y. 


Moruanmz, 8. L Etat de celui qui est es- 
tropié: Matilation. Voyez Macmañ. 

* MÜz, s. m. Mue, sorte de cage pour engrais- 
ser la volaille. PI. ou. H. V. “ere 

"NSA, Y. n, Muer, changer de poil, de 
p'amage. Part. et. H. V. 

*Muzapur , s. m. Mue, le changement qui 
arrive naturellement aux oiseaux quand le plu- 
mage leur tombe. H. V. 

uzeL , s. L Lèvre, la partie extérieure 
de la bouche qui couvre les dents. Museau , 
cette partie de la tête de quelques animaux, 
qui comprend la gueule et le nez. PI. muxel- 


lou. 
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lou. Muxellou 146 en dogs. ila les lèvres épais- | 


ses. — En gaël d'Irl., muskel. Le radical de ce 
mot est mus oumus, inusité. Yor. Musa. H.Y. 
Voyez GWKÜÛz. 

Mozxira, v. a. Museler, mettre quelque 
chose sur le museau des chiens, des chevaux, 
ae pour les empêcher de mordre. Part. et. 


Musziius, adj. ets. m. Celui quia de 
grosses lèvres. Pour le plur du subst., mu- 
relléien 


Moraciéezz, s. L Celle qui a de grosses 
Jèvres. PI. ed. 

Muzerren, s. m. Muselière, ce qu'on met 
à quelques animaux pour les empêcher de 
mordre , etc. PI. ou ouiou. H. Y. 

Mozvz , s. f. Mesure. Rhythme, nombre , ca- 
dence, mesure poétique ou musicale. En 
Galles mésur. n gaël d'Irl. et d'Ec., mé- 


Muzuia, v. a. Mesurer, déterminer une 
quantité avec une mesure. Part. el. Musulit- 
M, mesurez-les. En Galles, mésuria. H. Y. 

Mozocacu et Mézonacu, 5. L Géométrie, 
science qui a pour objet toat ce qui se peut 
mBesurer. ! Yann.) En Galles, mézurek el mé- 
suriaes , L En gaël d'Irl., mésaracht. En gaël 
d'Ecoss. , mésaras. H. Y. 

Muzus, s. m. Mesureur, celui jui mesu- 
re. Pl. ten. En Galles, mésurer. Voyez Mo- 

sous. H.V. 

Mozureu , s. m. Géomètre , qui sait la géo- 
métrie. PI. ien (Léon). En Corn. , musuler. 
Ea Vann. et en Gall., mécurour. PL. ion. H. Y. 

Muzurer , adj. Rhythmique, mesuré , ca- 
dencé. Qui appartient au rhythme. Ar wers-sé 

Kdi musulet mdd, la forme rhythmique de ce 
poëme est mauvaise. H. V. 

Moron. Voyez Moo. H. V. 


N 


N, lettre consonne , la quinzième de l’al- 
phabet breton. Elle se prononce ordinaire- 
ment comme en français. Lorsque Tan sera sur- 
monté d'un signe de cette façon, à , on le pro- 
noncera comme gx dans les mots français «a- 
exëR, DIGNITÉ , etc. ; quand il sera surmonté 
d'nn simple trait, #, on lui donvera une arti- 
culation nasale. Voyez la Grammaire bretonne. 

Na ou Nie, conj. Ni. Na se met devant les 
consonnes, et » devant les voyelles. Na 
keñt , na goudé, n1 avant, ni après. Ndg ann 
oil, lé, nil'on, ni l'autre. Ndg a-dreds, 

a-héd , ni directement, ni indirectement. 
Na ou ndg est encore une particule interroge- 
tive ou exelamalive. Va sdd a s6 paré; na 
c'houi? mon père est guéri ; et vous? Ndg M 
a s6 Kaer ! Qu'elle est belle! — H6/ na Mr ag 
ann noz / que la nuit est longue ! Ancienne- 
mest na on nag a signifié que : gwel s0 gwin 
névezs na mes, mioux vaut vin nouveau qu’hy- 
dromel. H. V. 


D. B.F. 
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Na. Voyez Né. 

NARA, v. a. Cacher, mettre une chose en 
lieu où l’on ne puisse pas la voir , la décou- 
vrir. Couvrir. Dissimuler. Celer. Nicher. Part. 
et. On dit aussi nakaat, dans le même sens. 
Eunn drd eo ha na hellit kéd da naka ou da 
nakaat , c’est une chose que vous ne pouvez 
cacher ou celer. 

Naves, s. f. Couleuvre. Serpent. Voyez aun. 
En Galles, nadr. En gaël d'Irl. et d'Ecosse, 
nazair. H.V. 

Nano. Voyez Nanos. 

Napos. Voyez Napoz. 

Napos-sraum, 8. f. Aiguille à tricoter. 

Nanosian (de 3 syllab., na-do-siad), s. L 
Aiguillée, la quantité de fil, ete., que l’on 
met dans une aiguille, pour coudre, PI. ou. 
RO eunn nadeosiad neud dû d'm , donner- 
moi use aiguillée de fil noir. Voyez Napoz. 

Napossea (de 3 syllab., na-do sier), s. m. 
Celai qui fait ou vend des aiguilles. PI. en. 

Navoué. Voyez Napor. 

Nanoz ou Napos, s. L Aiguille, petite verge 
de fer ou d’autre métal , pointue par un bout 
et percée par l’autre, dont on se sert pour cou- 
dre, etc. PI. nadosiow {de 3 ayll., na-do-siou). 
K'émérid eunn nador , ha griid ar sac'h-mah, 
prenez une aiguille et cousez ce sac. En Van- 
nes et Tréguier, nadoé ou nadoué (de 2 N , 
na-doé ouna-doué).—En Galles ,#odoes. H.V. 

Nanoz-aen, s. L. Mouche longue et déliée 
qui fréquente les lieux aquatiques. C’est cet 
insecte volant que l’on nomme psuoiseczs en 
français. PI. nadosiou-aer. Ce mot composé 
peut s'’interpréter de deux manières : sados- 
aer peut signifier AIGUILLE-SERPENT OU SERPENT- 
AIGUILLE, ou bien aer est là pour dar, air, et 
nados-far serait A1GuILLS pR L'air. Le Pelle- 
tier prétend que nados-aer est un petit serpent 
fort menu.Pour moi, je n’ai eptendu donner ce 
nom qu’à la mouche dont j'ai parlé plus hant, 

Nanoz-vôR, s.f. Aiguille, poisson de mer. 
PI. nadosiou-mér. 

Narn. Voyez Naon. 

Niea. Voyez Na. 

Nacan, s. L Contestation. Dispute. Que- 
relle. PI. nagennou. Je ne connais ce mot que 
par le Dict. de Le Pelletier. V. Kaôa et Srair. 

Naeenni, v. H. Contester. Disputer. Que- 
reller. Part. ai. Voyez Kaôra et Sruiva. 

Nanen, Nauennen ou Nac'en, s. f. Tresse. 
De plus , ruban de fil et autres. PI. nahenneu 
ou nac’ eu. Ce mot est du dialecte de Vann. 
et de Corn. Voyez Gwranex et PLaNson. 

« NAHENNEIN ou Nac'HENNEIN, v. a. Tresser, 
cordonner en tresse. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Gwéa et PLANsoNA. 

Nauennour ou Nac’nænnoun, 8, m. Tres- 
seur, celui qui tresse. PI. ion. Ce mot est du 
dialecte de Yann. Voy. Gwéen et PLaNsonxe. 

Nac'u, s. m. Négation. Reniement. Déss- 
vou. Dénégation. Ce radical esl peu nié ; on 
emploie plus ordinairement s08 dérivé nac'hi- 
diges , ou le composé dinac h ou dinac'hidiges. 
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— En Galles, nak. En gaël d’Ecos. et d'frl. , |’ 


nac'h. H. Y. 

Nac'ma, et, par abus Nac’a, v. a. Nier, 
dire qu’une chose n’est pas vraie. Renier. Dé- 
savouer. Méconpaître, ne pas vouloir recon- 
naitre. Refuser. Celer. Part. et. Na nac'hot két 


kémeñt-sé, vous ne nierez pas cela. Nac’ha a |’ 


ra hé géreñt, il méconnaît ses parents. On dit 
aussi dinac'ha, dans le même sens. Voyez 
DuaNsavour et DIzanaouT, 

Nac’aen. Voyez Nanex. 

Nac’æmiauz. Voyez Nac'z. 

Nac’auz , adj. Négatif, qui nie, qui s’op- 
pose, qui refuse.Niable, qui peut être nié.H.V. 

Nam ou NNN, s. m. Tache. Vice. Défaut. 
Imperfection. Ce radical est peu usité aujour- 
d'hui ; mais on le retrouve dans le composé 
dinam , qui est fort en usage. — En Galles, 
nam. En gaël d'Irl. et d'Ecos. , netm. H. Y. 

Nana ou Nana, v. a. Entacher. Infecter. 
Gâter. Tacher. Souiller. Salir. Part. et. 

Naueir. Voyez NEMET, 

NANN, Voyez Na. : 

NWR ou Nammuz, adj. Qui a des défauts. 
Défectueux. Imparfait. Voyez Nam. 

Nann, adv. ou particule négative. Non. 
Namn eo a lavarann d’é-hoc'h, c’est non que 
je vous dis. Voyez Nanex. 

Nanx. Voyez Nao. 

Nannex. Voyez Naonex. 

Nannueix. Voyez Naona. 

Nakr, s.m. Torrent. Courant. PI. ed. H.V. 

NaNréx. Voyez NaoNTÉK. 

Nud 1 d’une seule syllab.) ou Nav, nom de 
nombre cardinal. Neuf. Nad bloas en des , il 
a neuf ans. Nad ha nad iñt , ils sont neuf de 
rang ; à la lettre, ILS SONT NEUF ET NEUF. — 
En Galles, naw. En gaël d’Isi. et d'Ecosse, 
nav. H. Y. | 

Naô uesNr, nom de nombre cardinal. Cent 
quatre-vingts. Mot à mot , NEUF-VINGTS. 

Naon ou Naovn, s. L Faim, désir et besoin 
de manger. Naon brdz en deùz, il a grand 
faim. Va lakaad a réod da vervel gañd ann 
naoun , vous me ferez mourir de faim. Dans 
les livres anciens, on trouve écrit nafn. En 
Vannes, nann.—Dans le Vocab. du 1x° siècle, 
naoun. En Galles, néousn. H. Y. 

Naona ou Naouxa ou Naounua (de 2 syilab., 
nao-na ou naou-na ou naou-nia), v. a. Affa- 
mer , causer la faim. Part. naonet ou naounet 
ou naouniet. Eott kémérout kéar, d vés6 réd hé 
naona , pour prendre la ville, il faudra l’affa- 
mer. En Vannes, nannein. 

Naonex ou Naoone {de 2 arll. , nao-nekou 
naou-nek), adj. et s. m. Affamé, qui est 
pressé par la faim. Famélique, qui est tra- 
vaillé d'une faim extraordinaire. Avide, qui 
désire ardemment. Pour le plur. du subst., 
naondien ou naoundien. En Vannes, naonnet. 

Naonésez ou Naounéeez (de 3 syll., nao- 
né-gez ou naou-né-ges), s. L Famine , disette 
publique de pain et des autres choses nécessai- 
res à la vie. Eunn naonéges vrés a 04 er bloas- 
sé, il y eut une grande famine cette année-là. 
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Naonécez ou Naounkezz (de 3 syll., nao- 
né-gez ou naou-né-gez), s. L. Affamée, celle 
qui est prèssée par la faim. Celle qui désire 
ardemment. PI. ed. En Vannes , nannéges. 

NaoNrËx (de 2 syll. , naoñ-ték) nom de nom- 
bre cardinal. Dix-neuf. (Ce mot est composé 
de nad, neuf, et de dék, dix. En Vannes, 
nañlék. 

NaoNTék-ueeXT , nom de nombre cardinal. 
Trois cent-quatre-vingts. Mot à mot, nix-xxur 
VINGTS. 

NaoNrékvep (de 3 syllab. , naoñ-ték-véd ), 
nom de nombre ordinal. Dix-neuvième. 

Naou, s. m. Pente. Penchant. War naoués 
a ann heñt, le chemin est en pente. Ce mot 
vient, par syncope, de énaow , qu'on a dit au- 
trefois, au lieu de traoñ ou traouñ , bas. Yor. 
KaaouN. 

Naovac’a ou Néouac’n {de 2 syilab. , na- 
ouac'h ou né-ouac'h ), ady. Cependant. Néan- 
moins. Toutefois. Pourtant. Ce mot est da 
dialecte de Vannes. Voyez Kouzsxount. 

Naovon. Voyez Naon. 

. Naovnuz , adj. Ragotant, qui ragoûte, qui 
excite l'appétit. H. V. 

Naouspép ( de 2 syllab., naouspéd), sorte 
d'adv., qui marque un nombre indéterminé 
et qui répond à l'expression française , 52 xx 
SAIS COMBIEN. Naouspéd ddn é oant , ils étaient 
je ne sais combien de personnes. Naouspél trd 
em eds guwélel, j'ai vu je ne sais combien de 
choses. Ce mot est composé de na ou né, ne, 
de ous pour gous ou goux ou gouron, premiére 
personne du présent de l'indicatif du verbe 
gousout, savoir , et de pét ou péd , combien. 

Naoz, 8. L Canal, conduit par où l’eau 
passe. Ruisseau. Réservoir d'eau. PI. naosiow 
(de 2 syll., nao-siou). Plusieurs écrivent et 
prononcent aos. Voyez Kin, 2° art. 

Naôz , s. L Manière. Façon , méthode. 
Nature, naturel , qualité, trait, habitude. PI. 
nabsiou. Pé nadz? de quelle façon ? En Galles, 
naous et naoud. H. Y. 

* Narcez, s. m. Vérole, maladie vénértenne. 
Ce n’est pas ici un mot Breton , mais le nom 
de la ville et du royaume de Naples , d'où l’on 
a cru longtemps que cette maladie avait été 
apportée en France. 

* NaPLêzez ou NAPLÉZENNER , adj. et s. m. 
Vérolé, celui qui est attaqué de la maladie, 
vénérienne. Pour le pl. da subst. , napléréien 
ou néplésennéien. Voyez le mot prégédent. 

* Naezézéouz ou NarcézenNnéauz , s. L. Celle 

œ est attaquée de la maladie vénérienne. 

ed. 


* Narzézusz et NaPLÉzENNUz, adj. Vérolique, 
qui appartient à la vérole. On évite de se ser- 
vir de ce mot comme des trois précédents. H.V, 

Nanan ou Naun , adv. et particule négative. 
Ce mot a plus de force que nana, etil vaut les 
négatives françaises NENNI, NON PAS. 

Ask, s. m. Corde qui sert à attacher les 
bestiaux par les cornes , soit pour les retenir 
dans l’étable , soit pour les conduire dans les 
champs pour paître. PI. ou.—En Galles , nat. 
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En gaël d’Irl.,néask. En gaël-d'éc., naisk. H.V. 
ARA , Y. A. Attacher les bestiqux par les 
cornes. Part. et. 

NATUR, 8. m. Nature, l’ordre, les lois, les 
mouvements qui gouvernent toutes les choses 
créées. Cause première, prineipe de toutes 
choses. Humeur, certaine disposition , soit 
habituelle, soit passagère, du tempérament 
et de l'esprit. Caractère naturel. Ann (dn a 
sé séac'h ha lomm drd hé nalur, le feu est sec 
et chaud par sa nature.—En Galles , naoudur. 
En gaël dL, et d'Ecos. , nadur. Ce mot est 
donc comman aux langues indo-evropéennes. 
Voyez Naôz, deuxième article. H. Y 
Raat, adj. Naturel, qui appartient à 
la nature. Al lésen nalural, la loi naturelle. 


IL V. 

Nav. Voyez Na. 

. Nave» , nom de nombre ordinal, Neuvième. 
Ann naved mfz, le neuvième mois. Il s’em- 
pleie aussi substantivement et signifie neu- 
vaine , l'espace de neuf jours consécutifs. PI. 

, et, par abus , nargou. Eunn naved 
RG dedz gréat, ils ont fait une neuvaine. 
Voyez Na. 

* Navmin, v. a. Racler, gratter, en parlant 
des carotles , des navets et autres racines. 
Part. et. Ce mot doit être du dislecte de Van- 
nes ; mais je ne le connais que par le Diction. 
de Le Pelletier. Voyez Kanza. 

NS ou NA, partitule négative. Ne. Né ou 


na sed Kdi, il ne vient pas. Na rit két , ne fai- 


tes pas. Né lavarasn ddr, je ne dis mot. 
8. Voyez Naëz. 

Nas. Voyez Nés. x 

Na. Voyez N£xa. 


Néac's. Voyez Ka$ac's. 

Nik. Voyez Naû. 

Nâannain. Voyez Naûs. 

Nhanrénec'a. Voyez Nhanaénas. H. Y. 

Ntanvênez , s. L Nageoire , partie du pois- 
son qui lui sert à nager. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Bag. 

Nhaunoun. Voyez NSS. 

Ntar, adj. Net. Propre. Pur. Hors de 
Léon , net. — En Galles, nith ou nis. H. V. 
Voyez GLAN et Kemrenn. 

és. Voyez Nér. 

Nésmaon où Nénaoux, sorte d’interjection 
qui signifie , à la lettre , NULLE PKUR, POINT DE 
PEUR , NR CRAIGNEZ RIEN OU JE NE CRAINS RIEN. 
On habilue les enfants À prononcer ce mot en 
mettant l’index sur la bouche, et on leur dit: 
grit nébaon d'ézshañ , faites-lui sans peur, 

aites-lui voir que vous ne le craignez pas, 
bravez-le. 

Neészûr ou Néesdb , adv. et a. m. Peu. En 
petite quantité. Pour le pl. du subst. , nébeu- 
dou. Rdid eunn nébait gwin d'in, donnez-moi 
un peu de vin. Évit nébedd a drd. pour peu 
de chose. À nébsd d nébedt , peu à peu, petit 
à petit, insensiblement. Au comparatif , né- 
bedtoc’h, moins. Kals nébedtoc’h en deus ,ila 
beaucoup moins. Au superlatif, nébeita, le 
moins. Ann néedla ma ballot, le moins que 
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vous pourrez. Nébest est composé de la néga- 
tive né, ne, et de paot, qui signi£e beae- 
coup , grande quantité. Plusieurs prononcent 
noübedt. On se sert aussi assez fréquemment 
du diminutif nébeddik , petit peu. 

* Névérez, s. m: Noël, la fête de la Nati- 
vité de notre Seigneur. On donne aussicenom 
aux garçons au baptême, ainsi que Not, 
en français. Nédélek est encore un nom de fa- 
mille assez commun en Bretagne, quoiqu'il 
ne me. semble pas breton d'origine, Cepen- 
dant , dans le pays de Galles, en Angleterre, 
le mot nédel est employé dans le sens de neu- 
veau , et nddélek pourrait en venir. 

Néex. Voyez Näxa. 

Nten Voyez Néxzu. 

Ner. Voyez Neo. 

Nér,s. m. Ciel. En Galles , név. bn gaël 
d'Irl. et d’Ecosse, ndra. H.V. Voyez ENv. 

Nec’, 8. m. Inquiétude. Chagrin. Peine 
d'esprit. Tristesse. Mélancolie. PI. iou. Am 
nec'h hé lard, l'inquiétude le tuera. Voyez 
AKxen et RRR, 

Nac'a. Voyez Kakac'u. 

Nec’, Voyez Nas. 

Néc's. Voyez NS, 

Nec'amnx. Voyez NRI. 

Nec, v. a. Inquiéter. Chagriner. Faire 
de la peine. Attrister. Part. ef. Chétu péitrd a 
nac'h ac'hanoun , voilà ce qui m'inquièto. En 
em nec’hi, s'inquiéter , se chagriner , devenir 
triste. Voyez ANK«éNIA et ERxaëxs:. 

Nec'aran. Voyez NRI, 

Nac'riRin. Voyez NRI, 


Nec'auz, agi Inquiétant, qui cause de 
Pinquiétyde. Chagrinaut. Triste. Mélancoli- 
que. Nec'hus eo hd gléived , sa maladie est in- 


quiétante. Voyez ANKRÉNIOS. 

Néc'aus. Voyez Nésvz. 

Nec'a. Voyez NRI, 

Ne. Voyez Lem, premier article. 

Ng, Voyez Nen, 

Naista { de 2 syllab. , en prononçant toutes 
les lettres, neï-sia), v. a. et n. Faire son nid. 
Nicher , placer bien haut. Part. neisiet. Neisia 
a ra ar brini, lescorbeaux font leurs nids. Pé 
ldac’h hoc'h eds-hu hM neisiel ? où les avez- 
vous nichés? En Vannes, nec’hein on ne- 
c'hiein. — En Galles, neisi. H. V. 

Nrisuo (de 2 syllab., en pronongant toutes 
les lettres , nei-siad), s. m. Nichée , les petits 
oiseaux, etc., d’une méme couvée. PI. ou. 

unn neisiad légéd a :6 amañ, il y a iciune 
nichée de souris. En Vannes, nec’hiad. 

Nuiz, s. m. Nid, petit logement que les oi- 
seaux se font pour y pondre et y faire leurs 
petits. PL. neisiou (de 9 syll., en prononçant 
toutes les lettres, nei-siou). Eunn neis am : 
eds kavet, j'ai trouvé un nid. En Vannes, 
nec’h ou neic'h. — En Galles, neis. En gaël 
d'Ecosse , néad. H. Y. 

Naizzur ou Ngu (de 2 syli. , nei-seur ou 
nei-cur), sorte d’adv. Hier au soir. La nuit 

sée. Noiseur em eds hd gwélet, je l’ai vue 

ter au soir. Nd keñt neisur, avant-hier au 
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soir , la nuit d'avant -hier au soir. En Van- 
nes ; nele’hour. 

Nnn , adv. Pet. Ka petite quantité. Pas 
beaucoup. Némad est composé de la négative 
ré, pas , point , ët de nd, bon ou bien. Cet 
adv. est peu usité aujourd’hui. Voy. N£sEÿûr. 

Neuér, et, par abis. Némeut, adv. et prép. 
Excepté. Hors. Hormis. Sinon. Si ce n’est que. 
Néméd-oun , excepté moi. Kolled oo pdp prd 
gan-én , néméd ar ic’ hed, j'ai tout perdu , hor- 
mis la santé. N'en dedr néméd eur skoëd, il 
n’a qu'un écu. En Vannes , nameil où simple- 
ment meit.—En Corn. , mdi, En Galles, na- 
men. H.V. 

Néuedn, adv. Peu. Pas beaucoup. Na rdi 
Kdi némeür d'in, ne me donner pas beaucoup. 
Eott némeur a drd » pour peu de chose. Ce mot 
est composé de la négative né, pas, et demeur, 
grandement. Voÿeæ Nésrèôr. 

* NémonaNr, s. m. Reste, reliquat, ce qui 
reste d’an tout. Né vézd kél brds ar némorant, 
le reste ne sera pas fort. Ce mot est corrompu 
du français DRMEURANT (ce qui demeare, ce 
qui reste) par le changement de den n. H. Y. 

Ne ou Ner ou Nev,s.f, Auge, pierre ou 

ièce de bois creusée, qui sert à donner à 
ire et à manger aux chevaux, etc. Pétrin, 
coffre dans lequel on pétrit la pâte pour faire 
le para. ton de evil nf ox ba né fn 
ou e2 syil., né-vios on . 
Likid rhad ndô , metter de l’eau dans la 
e. N'edz kéd a vledd enn nd, il n’y à pas de 
arine dans le pétrin.Æn Vannes, new. En 
gaël d'Écosse, naiv. En gaël d'Erl. , naëv et 
naoi. H. Y. Voyez Laoven. 

Néô-uz, s. L Nef, la partie de l’église qui 
est depuis le portail jusqu'ea chœur. H. Y. 

Néouac’u. Voyez Naouac'. 

Néovué. Voyez Névez. 

Néougc'arin. Voyez Névézi. 

Néova. Voyez NELER, 

Népr ou Nés, pron, indéterm. Quisonque. 
Toute personne qui. Lequel. Qui. Be plus 
aucun , nul. Néb am c’hdr a garann, j'aime 

i m'aime 00: quiconqee m'aime, E nép td. 

nép lac'h, en aucun lieu, nulle part. & nép 
Eir , en aucune façon , nullement. 

Név-pén on Nérexini, prog. indéterm. Au- 
cun. Nul. Personne. N'an sd: givélet nép-hini 
ahéshé , je n’en ai vu aucèn. 

Née-raô. Voyez Nérrép. 

Nèenép ou Né-rRkp , adv. Jamais , par rap 
port au présent. Népréd né rd hémeñt-sé , 
jamais je ne fais cela. Ce mot est compos de 
nép, aucun , et de préd, temps. On dit aussi, 
dans lo même sens, nép-tré ; à la lettre , av- 
con Tour. Voyez Brxenn et Bismoar. 

Nen, s. m. Seigneur. Maître. Chef. Souve- 
rain. Pl. jou. En Galles, ner. Ce mot n’est 
plas usité que dans les anciennes poésies. H.V. 

Nenc'u. Voyez NeRs. 

Nenc'auin. Voyez NEuta. 

Nens ou Neaz ,s. L Force. Vigueur. Effort. 
Efficacité. N'en deds Kdi kalx a ners , il n’a pas 
beaucoup de force. Lakaaë a ra hé holi ners, 


NES 


il emploie toutes ses forces. Hép kalx a mers d 
tedod aba anézhañ, vous en viendres à bout 
sans beaucoup d'effort. À ners ann divrec'h, . 
à force de bras. En Vannes, nerc'h.— En 
Galles, ners. En gaël d'I, etd’'Ec., neart.H.V. 

* Nenven, s. L Nerf, sorte de cordons blan- 
châtres qu'on regarde comme l’orÿane géné 
ral des sensations. PI. nervennow. Voyez Ezr, 
deuxième article. 

* NauvenNex, adj. ets. m. Nerveux , qui a 
de bons nerfs. Peut le plur. du subst. , nerven- 
néien. Voyez ELres. 

NER, Voyez Nens. 

- Nanza, v. a. Fortifier, rendre fort. Donner 
de la force. Encourager. Part. et. Awn drd-sé 
a ners6 anéshi, cela lui donnera des forces, 
la fortifiera. En em nersa , se fortifier, pren- 
dre des forces. N’en emnerzsot két, ma na gé- 
mérit kéd eunn dré-benndg, vous ne vous for- 
tifierez pas, si vous ne prenez GR germe 
chose. En Vannes, nerc'hein. ~ En Galles, 
nersi. H. V 

Nenzmiezz, 8. f. Fortification , l’action ou 
l’art de fortifier H. V. 

Neuzuz, adj. Fort. Vigoureux. Robuste. 
Efficace. Nékéd eunn dénnersux, ce n'est pas 
un homme fort. Nersus dbrdz eo al louxouté, 
ce remède est fort efficace. En Vannes, ñer- 
c'hus.—En Galles , nersus. H. V. Voyez Kat. 
premier article. 

Nès ou Na, v etadv. Près. Proche. Au- 
près. Prochain. Voisin. N'oc'h kdi c'heat nés 
awal'h, vous n'êtes pas encore assez près. Va 
c'hir nés eo , c’est mon proche parent. Ænn ti 
nés é choumann, je demeure dans la maison 
voisine. —En Galles , nés. H. V.' Au tompera- 
tif, nésoc'h, plus près. Névc'h ed da géar, il 
est plus près de la ville. Nésoc’h eù im égéd 
égilé, il m'est plus proche parent que l'autre. 
— En Galles , nésae’h. H. V. Au üf, 
nésa, le plus près, le plus proche. Hé-meñ oo 
ann nésa, c'est celui-ci le plus près. Dans les 
livres de morale, dan sd s'emploic ke 

rochain , autrui. Ré eo Karoud ann ével 

-man , il faut simer le prochain comme 
soi-même. Voyez Tôsr et Liz, quatrième art. 

Nésa. Voyez Nés. 

Nésaar, Y, H, Approcher, devenir proche. 
S'approcker. S'allier. Faire aHiance. Part. ne- 
véet, Ge mot est peu usité dune le sens propre ; 
on sc sert plus erdinairement de son compos 
dinésaat.— En Galles, néai. H. V. 

Ntsanpoen. Voyes Nèsrs. : 

Nasoc’n. Voyez Né. 

Nesre»p ou Nésansuæn, a. m. Prouxitaité, 
voisinage d'une chose à l'égard d’une autre. 
Affinité. Alliance. Parenté. 

Nar. Voyez N£ar, 

Néraar,v.a. Nettoyer, rendre net. À 
prier, rendre propre. Paritier. Moodifier. H.V. 

art. nétéet. — En Galles, misia. Voyez Nixa. 
H. V. Voyez Kanza , Sxanza et NRT, 

Nérapuues , s. f. Netteté, qualité de ce 


qui est net. Propre | 
Néraus (de 3 sy. , né-ta-us), adj. Déter- 
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il a traversé A rivière à 
néañ. — En Galles v nov. EL 

Nu. Voyez Nebz. .. 

Naûp,s. m. Fil, petit ban long dL dié, 
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PI. neidennou on simplement’ ned, NC. kd) 
monn gwalc'h ann neid-maï ) ce fl n° 
assez Gin. Hon bnt né d-00:814g. ac) 
mna naiden 
à unfilet, 
+ Neponn-de, V Fibre, a | 
ont: sent\eorspé: parties chai- 
ques ou membran: be TS de l'animal. 
Fate L ou a 

aôpenxr -' Y. à. Bofler; passer un 
le trou d’une aiguille. Part. t. H.V. : P 








Neûnenu , 5. f, Filamént, es petit ll long eu: 


délié. PI. neddennouigou. 
Nadpannix-xir. Na Neva, He Y. 
ilamenteux , qi a des' 
x. Feen, 





l'action de nagen Lan à Dates. H. 
Nair ou. Rob eu Naënys, wi n. O. se 
soutenir sun l'éau par umeertain mouvement 
dû corps. Pan, ncddi ou ned: Net a 6 duel 
eur p#k) il nège comme un'poisson. Ea Ya: 
nes; néabnein.. En Galles, novia. H.V. 
Nenne ou Ninne, 8. f. Ni 
jen où l'on nage. lieu propse à nager. 


rx 01865 00 das Voyez P 









R ou Nadfen (de ZS, » ned-ier où 
r, aelui a ui 
at roger Mra qei nage, qi 
En Galles , morio 


9 nes, P 

Nsùg. Voyez Ned. 

NeûNénes. Voyez Nedkaxz. H. V. 

Naoki. Voyez Ne. . 

NeoRunek. Voyez Nrtum. D Y. 

Nadñiss. Voyez Nan. H. V. . 

Naûtasn, 1. 8. Marchand ou fabricant de 
fil. PL. ien. Voyez Naûn. 

Nuôs ; s. (. Fagon. Farme. Mine, Signe. 
Apparence. Feinte.Semblant. Décadence. Neds 

en deûs, il a bonne façon. bonne mine. 

Nos a ra da wéla, il fait semblant de plou- 
ver. Lévirit-héñ d'in hép neds d-béd, dites-le- 














 l'rtsage. 





riie bar. H 
L a * Aetopti 


-naiséé apar, ‘el puis il se'tdt. 


otre vie me tient qu'à un: | 








NIC NEV “46r 
moi enter Mae he her, loe end6- 
v 


besdewce. En ‘Nan 





RL ob nca! 
Ruas, dantad and RY." 
Neëe-Voyes Nez. "7 
Naéi-riie,-s, 1. Grimace, eontoision du 
PL wwdriow-fuil, Na rit héd'd edip. 
: | fall np fuites pas imaces. H. V. 

Bs A55, ta me: semblant Plned- 








H ZL M 0 Distigetion , stad: etten- 
n: porte de préférence, begn 
égard. Gañt nedr-vdd! k dedy pL digémire, 


ils m'ont ere diminction. Hé5 éérneus- 
sad da lard pas racdeption ‘de persorme. 


Ont; ae ton, ‘Alors. Fo’ te temps-là. 
Nedsé és das huit, alors 8 s'en alla. Ha 








Û 1. qu 
cére-1 
ES 

nouvel 5081 one: 

névez ? HR FANS rien 


Vannes : ra LS {de à E: 
né-oué). R Minas. En grël- 
wouar. H.V. 


Néves-auren , .. + pasas. la saison 
ITS mi immédiatement l'hiver. Ar Béd'a a 
dmninéves-amser, le monde lat créé 

JA laiéttre , tes Noovio. 
rg reaR, adj. Tout nef, tout à fait 
neue Ru flame M 4 son Habit était 


Chen 








ment, action de 


changer. Mutation. Ann névéradur 9 gdr ;'il 
aime à EL Ÿ. A 
Névisaveurt, owvellement. Rénè- 





Névézen, s. L Novale; tèrre nouvellement 
défrichée el mise eh. labour. Pl. 
En Tréguier 0 Yarmes ; noué Ge 3 syll., 
né-oué-en} 
Névtssx, 9. nr. Nüvéteor, celui qui intro- 
quelque nouveaüté ; qui est partisan des 
novations. PL. ien. Muioc'h a sroug égéd a 
vdd a sigar ann ien, les novateers ap- 
portent plus de mal que de’ ‘bien. l 

BRE Ban 8 L lovetrive. Ce mot est peu 
WÉZI, Y. … let ». Renonveler, rendre 
nouveau , recomimenter de nouveau. haer. 
Rafraichir. Refaire. Be renouveler. Pant, et. 
Ha c'houi 0 névésé A6 morc'haë ? Kenoavelle- 
vous votre marché 7 Névéri á ra M c'hou- 
hR. aie se renouvelle. En Vannes, néoué- 

chain le 3 syll. , né-oué-c'hein). 

Névtufni, s. L. Nouveauté, qualité de ce 

qui est nouveau. Chose nouvelle, le premièr 
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avis.qu'on reçoit d'une chose arrivée rétem- 
ment. Innovation. — Nouvelle, événement 
nouvellement arrivé. H. Y. Pl:névésèsiies. On 
dit aussi néveñti. On dit encore névesied, dans 
le mime sens. buna névésifiti co hé kwelout: 
c’est une nouveauté que de xous voir. Véosr 











Névézoun. Voyez Névéses. HV. 
ann néveslddou , je n'aime pas les innovations. 
1 t, muable , variable. H. V. + D 
ef. 
Ne G) RAR, 
ge. Pl. néviouigon. Nik est le diminutif de 
tennou ou simplement nés. 
. Bier, faire du fil. Tor- 


névésinéi é-béd , il ne sait aucune nouvi 
Névæzren , s. m. Innovation, introduction 
de quelque nouveauté. Pl.ou. Né 
Voyez Névéañti. H.V, - 
Névésuz, adj. Changoant: ui change het, 
ruine 2 ssl. » 4-viaë) dc 
ce ut contenir une, asge. Pl 
Neng: sf. HRS, Eel pelit vsisesu où l'on 
met la mangeaille des oiseaux nourris on ca- 
«Lane, “petit œuf doat 
Nés ou mises , L, une, 
A, Ua le cheveux pleins 
Ieg, nd on méc'h, 7 
mel de biais en srant 
Y d par nésa, elle;sait: 


60, GRÉKGNR , c'est du lin, 
que je file. prt ndra klg. faites-lui 
tordre de la paille. En Cornouaille , Ea 
mési,-H. V. 
Filerie , assemblée de fileu-" 
où l’on se réugit pour #- 
lqeu. Kals a dud a vés6 éme nd- 
Yadek, il y aura aran de monde à la file- 
rie. Hors de Léon, 

NézADUR , 8. M., Ou C st. Filure, 

qualité de ce a qu est A6. Filage , manière , 
30 de lar. HV. 

Ng. s. m. Daae, instrument de ,ton- 

r pour polir le bois. PL. ndséou. Je ne 

connais ce mot que par Le Dictiou. de Le Pel-' 
letier. Voyez TALADUR: 

Néxan, s. m. Fileur , celui qui file. PL. en. 
En Cornouaille, néer. Ka Vannes, néour. 

Néskazr, s. m, Action de filer, } de tordre. 
Hocs de Léon, ndéres. Ra Vannes’, nédrec'h. 

Néstauz, s. L. Fileuse,. gelle qui le, BL 
ed. Hors de Léon » Aéérez. : 

Nanas. Voyez Nétaoun. H. Y. l 

Néruz ou Niguz, adj. Qui a des lentes. Su- 
jet aux Leates. En "Vanves, néus ou néc'hus. 

0 


es Nez. 
1: pron. . Nous. Ni lanard 6 cdd 

nong droga À voire père. P raimp-ni ? 
que fereus-nous ? Doñg a bak R 
m ? viendres-vous avec nous ?— Nini eo / c'est 
nous! c’est nous! En Tréguier, win. En Gal- 
les, nini.. H.V. 

Ni. Voyez NI, 

* Nisox, prog, indéterm. Aucun. Nal, Pas 
un. N'en edr gwdlet nikwun anéshd , je n'en ai 














paran kid | M 


NIV 


| yu aucun. Je donte dpo ce mot sait d'origine 
bretonne , quoique! très-employé. * 
Nes. Voy. Nuit 
Nicouman. Vos. bnoocrous. 
: * NiesomaNs où lenowañs, 8. m. Nécro- 
= cie , le prétendu art d'évoquer les morts. 
* Nienowañsen oulcomañses ARR Mre 
mancien, celui qui se LI 


par. oh françai is), où Nu, 8. æ. Vol, 
mouvement de l'oiseau lorsqu'il tend l'air par 
le:moyen de ses ailes. Wor nich ou diver 
nich.em eds hé Laset, je l'ai tué au vol , en 
volant. . 

Duc {par ch français) on Nisa, v. n. Vo- 
ler, se soutenir, se mouvoir en l'air par le 
moyen des ailes. Part. et. 

. Voyei Nicai 

Nue Voyez Ni. H. Y. 

Nu Voyes Ni H. V. 

be pt fric à Inquiéts 

iNv,s m 1 istesse de. 
PL ou. Né g Mg niño il nest pas sans cha- 
grin , sans (niul eted. Cuir et Dou. 

RIT SL par abus Dia J 2. 

rrister. Inquiéter. Se er. 
Pare eue Partset. dan dd. 
46 à ned a: 

















‘rppuiéte: 
méshaë,, olx le chagrinera , l'at- 
tristera. Na niñvit Aéd dod aen d-i, ne 
vous inquiétez. pas pour:cela. Voyez Cnn € et 
Doania. 

, Niñvau, Voyez Racy, B.V. 

Ni. Voyez Niñv. 

Niva: Voyes Nr. 

Niven, s: m. Nombre, plusieurs unités 
considérées ‘ enserable.. Quantité. — Numéro, 
le nombre du chiffre. H. Y: PL. eu. Runan niver 
brds a 16 awéshé, Ha sont en grand nombre. 
Brésélidi hép niver om eds guet, j'ai vu des 
guerriers sans ‘nombre En Vannes, nifouer 
(de Ssyll. . nifi-oer ).+ En kral er. Bo 
gël-écosseis et: aimé. , muimhir. 

Nyns, ou Nivém, US R... 61.0. VM 
Compter. Calculer. Supputen Dénombrer. 
Enumérer.-Numéroter , mettre le numéro. 
HV. LP, ni. N'em edy Ed S eb 
je n'ai s pu les compter. Bn Vannes , niñ- 
Ka DPS kA, - manik Bp Gal- 
es, 


Nivéaunen Noyez Ross. HV. 

Nwe: & mm. Celui dL nombre, qui 
na etc. Calculateur. 

Nivéaéesz, s. m. Action de nombrer, de 
compter, eté. Compte. Calonl. Supputation. 
Dénombrement. Énumération. 

Né. Voy. Navéua. 

Nivémmicez, s. f. Dénombrement, compte 
et était des personnes a des choses. Eoumé- 
ration. 

Navéauz , adj. Enumératif, qui ésumère. 
Nutnériqee, qai appartient aux nombres. H.V. 

Niz,s. m. Neveu , soit le fils du frère ou de 
la sœur , soit le BIC du cousin ou de la cousi- 
8e. On donne aussi ce nom au petit-fils ou fils 


NOA 


de nieo) ou de l'ateule. Pi. cd. Kals a nived 
em edx, j'ai beaucoup de neveux. Hors de 
Léon , nt. Pi. nid. T. 

Niz. Voyez NERZ, tu NE 

Nizi , v. a. Vanner où veritér ,'hettoyer le 
blé par le moyen d’un van, ou en lagitant au 
vent. Part. et. N'ed hdd walc'h à avel évit 
nisa ann éd, il n’y a pas assez de vent pour 
vanner le blé. En Tréguier, on dit gweñta, 
dans le même sens.—/“Voyer Nr. H. Y. 

Nizen , s. m. Vannétr, celui qui vanne le 
blé. Pl. ien, Voyez Gwañren. HV. 

Niséauz,s. m. Action de vanner ou venter 
le blé. En Tréguier , on dit gweñtérez, dans 
le même sens. ot te 

Ner, 8. L Nièce, soit la fille du frère ou 
de la sœur, soit la le du cousin ou de la cou- 
sine. On donne aussi'le même nom à la petite- 
fille. PL. ed. Kémeñd en deis rdi d'héniser, 
il donnera tout ce qu'H a À'’sa nièce. Hors de 
Léon , niet. PI. niésed. 

Nizoz. Voyez NEUS, 

ROC'H. Voyez Nôaz. ) 

Nôaz, adj. Nu, fo) n'est point vêtu. Qui 
n'est point coùuvert, garni. SK war hé gorf 
nas, frappez-le sur son corps nu. Réé aù 
gwiska ar ré ndaz , il frat vêlir ceux qui sont 
nus. En Vannes , nôac'h on n6ec’h où nuac’h. 
— En Galles, noes. H. Y. 

Noaz, a. m. Tort, Dommage. Noise. Me- 
hce. Querelle. Dispute. PI. noasiou ( de 2sy1l., 
moa+siou). En Vanhes, ñoes.— En Gailes, 
mart. En gaël d'Irl. et d’Ecosse, nés. H. V. 
Voyez Gaoc , Hesxix et Doat. 

-Nôuz-260, gadi, Tout nu. Entirement nu. 
Mot à mot, nü-vir. _ : " 
Nôar-miL, adj. Couvert de buillons. Celui 


dont les habits sont tellement déehirés qu'on | 


lui voit la peau. Mot à mot, NU-HAILLONS ou 

NÜ-GUENILLES. ‘ 
“Noxzavon (de 3 shab. noa-sa-dur), 8. m. 

Action de nuire, d'incommeder , ete. | 

Nôazner ou Nôarpen (do 2 arll. , néas-déd 
où ndax-der),s. m. Nudité, état d’une per- 
sonne qui est nue. Gañt deliou d c'hélézod 
bd néazded , ils couvrirent leur nudité avec 
des feuilles. 

Non mS, 8: m. Celui qui cherche noise. 
Chicaneur. Disputeur. PI. ten. H. Y. 

Noazovr ( de 2 sgllab., noa-sout}, v. n. 
Nuire. Faire tort. Incommoder. — Chercher 
noise , agater, chicaner. H. V. Part. ef. Né 
noaz EA d'd - hoc'h kémeñt-eé, cela ne vous 
nuit pas. En Vannes, noésein. Voyez Gaour 
et Hess. à Nuisible e 

OAZUZ, adtect. Nui » qui porte préju- 
dlee. Dommagéable. Incommode. En Vannss, 
wodiuz. — En Galles, noésus. H. Y, Voyez 
Gaovcz. ; 
 * Nos, a. m. Noble, eelui qui est, par 
80H rang où sa naissance, au-dessus des ci- 
toyens ordinaires. — Ce mot, on le sent, est, 
comme ses dérivés, purement français. Le 
vieux terme celtique encore usité en Irlande 
eten Ecosse est no et ndal, Y. DicueNriz. H1.V. 
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> Nosza , Y: 6. Anoblir rendre noble. 
Pert. ef: MY. 0 a ot 
* Noëzaër , %'n, Devenir roble; tre âno- : 


: | bi. Part. wata (R. V1 


.* Nos, 8: L. Noblesse, qualité J'an hoim- 


me woble. Manière d'agir tibble. Ann noblañt, 
la noblesse ,te des gentiishomnres. Sirot- 
la où grounsa a afin labs , il assembla 


la nobléÿsei-Voyer Diare.'H. Y. 


* Nosuefi 9. m:Añobli, fait noble s'h quion 


‘a'dohné des:lettres de noblesse. Ann nobles, 


l'anobli, est ua ‘not commun eh Bret. H. V. 
 Nonaovn , 8: m. Félurè , fente: dane chose 
fôlée ; fente sans séparation entière. H. V. 

Nos, Voyez Nan, H. V. 

Non, v. n. Eclore;: il se dit an parlant des 
oiseaux: et satres aninmiètix qui naissent d'un 
œuf. Part: et. En Vurines ,‘orr dit nodein, 
signifier mettre hag, en parlant des chiennes, 
des truies , etc. ; mais c'est une façon de par- 
ler que je crois imitropre.  : . | 

Nôep» ou Nouv», s. m. Gouttière, canal par 
où les eaux déila pluie coulent de Gessus Îles 
toits. PI. n#dou', èt, par abus, nédjou. Le 
Pélletier croit que l'on devrait écrire et pro- 
nenter ed ; Tn de nôed étant, suivant lui, 
pris de T le ann, la prorioniciation étant la 
même dans'anx nded où ann dei, la gouttière. 
Pour moi, je n'ai aucune raison pour donner 
la préférence à Dane on à l’autre manière dY: 
crire E mobs mais Les cru devoir suivre l'or- 

ograpne 00 F care. 
C9 Voyez Nas. 
Noez. Voyez Nour. 

: Noësix. Voyes Noazovr. 
*Nofs,s. m. Nonce, ambeësadeur envoyé 
par ke pape ed. Ñ. Y. ‘ 
*Nouv, s. m. Nord, ia partie da monde 
opposée au midi. Septentrfon. Ave! nord, le 
vent du nord. Je doute que ce mot soit bre- 
ton d'origine, quoiqu’en l’emploie fortsouvent. 
Ve Hafreh:rnôs. | 
ÔsvésiaA. Voyez Nôzvisis. 

Nôsvez. Voyez Nôzvez. 

Noriar , v. a. Noter. Marquer. Caractéri- 
ser. Indiquer. Part. sotel. En Galles, nod. 
En gaël , nod, H. V. . 

Noren, s. f. Note. Marque. Signe caracté- 
ristique. Bordereau , état des articles d’un 
compte. PL notemou. En Galles , noi et no- 
den. En gaël d'il, , notal. En gaël d’Ecosse, 
nod. H. Y. 

* Norzn, s. m. Notaire, officier public. 
Tabellion , officier qui, dans les juridictions 
seigneuriales , faisait autrefois l'office de no- 
taire. PI. ièn ou ed. H. V. ; 

* Norknacu, s. m. Notariat , charge, fonc- 
tion de notaire. EH. V. 

Nova». Voyez Noôan. 

* Nouex, s. m. Extréme-onction, sacre- 
ment conféré avant la mort. Le Pelletier dit 

e l'on devrait écrire et prononcer owen, Ta 

nowen étant, suivant lui, pris de l’article 
ann, la prononciation étant la même dans ann 
nouen ou ann oùen. H pourrait avoir raison ; 
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mais, dans kans len.:ca4, ce met {onant. au 


culte chrétien estnécessairement étranger à Ja. 


langue-des Calenetiespremiers Gaulois. J'ai 


suivi, comme je le fais erdinaisement dans Lei 





LENNER , se me R Rate Bias 
fait et vend des bo BI. 





lées. 
C (de 4: alL, PRE 1 
s. L Celle qui veille, qui pose Les pn 
veillées. PI. ed. 
Nôzvez ou Nôsves, 6, L Nuitée, lepace, 
la durée d'une nuit. Veillée , assemblée, pen” 
dant la nuit. PL. nésuésios (da 3:9yiL x n68-W- 
siou). Tréméned en deùt. amn nézusz d c'honnt, 
il a passé la ouit on la nuitée à jouer. Ya 
lasn Kdi miroud.out-hañ da voñd d'ann nés- 
vésiow, ja ne puis pas l'empêcher d'aller aux: 
veillées.—En Galles, MOIOUGE Où mg, HV. 
Noac’u. Voyez Noam... 











0 ,lèure vogelle, la biag. do alphabet 
breton: Elle se prononce comme en français, 
avec ou sans accent. 

0 ou Ova, particule ka se place devant 
läofnitif des verbes , pour former le. 

dug les latins csanaissent.seus le riom de 
Ket: Cette particule répond à la fra se 
8x. U se met devant les consonnes ; et de- 
vant les voyelles. 0 kanc,en chantèes. O tofs, 
en venant. Oc'h éva, ka beraat ad dber: en 
faisant. 

O-rexs. Voyez de -PENR. 

Oasc, s. m. Ciel, la partie supérieure da 
monde qui satire tous les corps et dans 
laquelle se meuvent les astres. Le:région de 
l'air. Voyes Rr. aa 











- OBE 


: Qast-oapRer, 8: m. Le ciel des nuages. 
La région da nuages. 

e 8. m. La ciel des étailes. 
Le firmament. 
_ 016, sm. Âge, la durée de la vie, Pl. sa- 


la Îleur 
? géné- 
« 064. 


r. l'en 
un w. 


sléjou. 
bedon prononcen( aoled. En Ve, 
oflaë on lad, — En Galles ; aéloued.. 

‘Oan, sm Agapau, le petit d’une, Dr. 
Pi. sanad (de RE N S 9 SL, plos ordi- 
nairement, ein. Kig-oan hor béxé da lin, 
nous aurons de l'agneau à el ha 

045655 (de à 9 «+ 004881, 1. m. Pann 
ou cuir d'agneau. Ce mot est composé de on, 
Menn et de kms, pean , coir. 

Dam U iann petit agneau. PI. 0a- 


Qu, Voyez Van ou Wan. 

Oux, 1. mm. Jalousie, particulièrement celle 
qui naît entre sexe dj L La peine ge 
cause lebonhear d'ua rival en amour. On l'em- 
ploie eussi pour sèle. Ann our en des eds N 
C'hrég, il est jaloux de sa femme. Euns aas 

«a, c'est un zèle indiseret, On dit en- 
core, dans le ier sens, p 005 brén , La 
deale 4 mise 1 et bdn ann êa, être 

pou; À. la lettre, TREMBLER LA JALQOSIE. 





le fait. C 

a fait de 

actions, Ñ 

d'Ecome , ébair. H. V. - 

One, v. a. 61 H, irrég, C'est ua des verbes 

auxiliaires en brelan. Faire. Agir. Opérer. Fa- 

briquer. Exécuter. — Fonctionner, faire sa 

RE, H.V. Part. gréat, et, hors de Léon, 
N'hollinn, bibenn dber ann drd-54, H-a 








por jus ker kra Né ousosn p: 


je fais Karoud a rann 





Nr T 2 votre fibre; à la lettre, m 
15 rats VOTRE FRÈRE. LE ete vi 
gréat, es qui est fait est fait. kt rde 
résister , faire résistance ; — tenir 

faire tirer l'oreille; se faire prier. H. Y. Ah 
lettre : UR TRTE A Der 6 0 udi Doué, rap- 
porier à Dieus faire cn rue de Dieu, HV. 


Oses- 


OFE 
Osta-nouax , s. m. Opération, action mé- 


thodique du chirurgien, sur quelque partie 
malade du corps de dez. Tn skoëd a dléid 
d'ési doud dber- dourn < vous lui devez 
trois écus pour son opération. H.V. 
Ox-1$, 8. L Prestation de serment , ac- 





Oskuzn ou Oséaour, s. m. Faiseur , celui 
qui fait quelque chose. Fabricant. Ouvrier. 
érateur. Exécuteur. — Constructeur. qui 
construit des vaisseaux , qui bâtit des maisons. 
H. V. Pl. ien Eunn dbérer add eo , c'efl un 
bon ouvrier. 

Ostaran (de 3 syll., d-bé-riad), s. m. Hom- 
me actif, agissant. PI. ed. — Laborieux. Tra- 
vailleur. H. V. . 

Ostaupez (de Â syll. , -bé-ria-des ), 8. L 
Femme active, agissante. — Laborieuse. Tra- 
vailleuse. H. V. PL. ed. . 

Oséainiesz , 8. f. Action de faire, d'agir, 
etc. Opération. Fabrication. Exécution.—Con- 
struction. Composition. H. Y. 








rèche n'est pas assez 
grande, . 

DpR-6455 , s. L Brèche, ouverture faite à 
l'enclos d'un champ, pour le passage d’une 
charrette. 

Oto. Voyez Oan. 

Oz». Voyez Nômp. 

Oxc’u. Voyez Ozac’n. 

UGS, Voyez OaLeD. 

Or,s.m. Auge. PI. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez NED et LaouEn. 

Orab, s. m. Augée, ce que contient une 
auge. PL. ou. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Névian et Laoutaran. . 

Orzx. Le même que of. 

* Ortnen ou Orenn ou Oveun, s. L Messe, 
cérémonie du culte catholique qui se fait par 
le prêtre à l'autel. PI. oférennou. Ann oféren 
vedré, la messe du matin. Ann oféren bréd, 
la grand’messe. On sent bien que ce mot n’est 
pas d'origine bretonne, mais qu'il s'est in- 
troduit dans la langue depuis l'établissement 
du christianisme. 

* Dragan ou Oréuexna, v. n. Dire la 
messe. Part. et. Na oférenné kéd c'hoas , il ne 
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dira encore la messe. Voyez l’art. précéu. 
*OrémaAD, 8. m. Officiant. Célébrant. Qui 
dit la messe. Prêtre. PI. ed. Ce mot a vieilli. 
Voyez Beer. H. 
Gaz ou Hosxv, s.f. Herse, instrument de 
laboureur qui sert à rompre les molles de 
terre. PL ogédou, et, par abus, ogéjou. Ce 
mot s'emploie partout hors de Léon, où l'on 
dit beds ou frasel. Voyez KLoOUkDEN. 
Ockper, 8. m. Herseur , celui qui conduit 
la here. PL. jen. 
Océotaez , 3. m. Hersage, action de herser. 
Océni, v. à. el n. Herser, passer la herse 
sur un champ. Part. ed. Voyez FReûza et 
Kuortna 





ous 
Oc’a. Voyez 0. 
Oc’a. Voyez Horn. 
Oc'arenn où Ouc’aPenx, prép. et ady. Ou- 
tre. De plus. Au-delà. Par-dessus. — Y com- 
pis Ar vévellou oc'hpenn, y compris les va- 
. HV. Oc’hpenn kémeñt- 56 à (d c'hoas 
d'in, outre cela , il me doit eñcore. Ouc’h- 
pen né fell két d'échañ ,né hell hé ken nd. 
eds, outre qu'il ne veut pas, il ne peut pas 
non plus. Daou c'hémeñd oc'hpenn, deux fois 
plus. On dit aussi ous-penn. Mot à mot, cox, 
TRE rére. En Vannes , d-penn ou é-penn. 
Oc'ex ou Ouc’nes ; s. m. Le Pelletier don- 
mot comme singulier ;. pour moi, je ne 
mais entendu employer que comme plu- 
riel irrégulier du mot éjenn , bœuf. Quelques- 
u prononcent plus doucement ohen ou 
owhen. — En Galles , ec’hen. 
Outd où Ortou , s.f. pl. L s huiles. 
Ce mot, con! culte, n’est pas breton, 
et je ne l'ai mis ici que pour faire voir avec 
quelle facilité les Bretons donment une forme 
ifférente au même mot, lorsqu'ils reulent lui 
prêter un sens détourné. Voyez EAL. 
*OuraRr, s. m. Eléphani, le plus grand 
des animaux connus aujourd’hui. PI. E Les 
Bretons donnent aussi le même nom à l'ivoire. 
Ce nom.n’est pas breton et n’est qu’ane altéra- 
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tion du mot français ÉLéPHanT; mais je l'ai 
placé ici pour montrer le changement des let- 
tres que les Bretons font éprouver aux mots 
qu'ils empruntent à une langue étrangère, et 
en même temps pour faire connattre le sens 
différent qu'ils lui donnent quelquefois. — Du 
reste , il est depuis fortiongtem 5 employé par 
eux, car il se trouve dans le Vocab. du rx° 
siècle , qui l'écrit olifan. H.V. 

Occ. Voyez Hour. 

Owr, pron, pers. Nous. Omp ne se met 
apres une préposition. D'é-omp, à nous. 
Évid-omp , pour nous. Gan-é-omp, avec nous. 
Hép-s-omp, sans nous. En Vannes, emp. 
Vavse NU Han st Han 

ivier. Une 
ou olived. 
l'huile d'o- 
l'Ecosse et 


ui produit 

ivez ou 
4, la mon- 
ab. du 1x° 
swésen où 


7 Onnsn. Voyez UNE, l 

^ 088.5. L Once , poids pesant buit gros. 
C'est l'équivalent de ce qu'on nomme aujour- 
d'hui hectogramme. PI. ou. Raid d'in eunn 
haïñter-oñs butum , donnez-moi une demi-once 
de tabac. Ha gwerza a rit-hu diouc'h ann 
oñs? vendez-vous à l'once? H. V. 

On. Voyez Dis. . 

On ou 056, s. m. Le bord de la lisière 
d'un bois, d'une forêt. Déomp da valé war or 
ou war oré ar c'hoad, allons nous promener 
au bord du bois. 

DARK, s. m. Oracle, réponse d'une divi- 
nité. Décision donnée par des personnes d’au- 
torité ou de savoir. PL. ou. Chéiu orakl ar reis, 
voilà l’oracle de la raison. Oraklow eo hé Moli 
c'hériow, toutes ses paroles sont des oracles. 
Quoique ce mot paraisse venir du latin, il 
pourrait cependant être celtique et commun 
aux langues indo-européennes ; car les Gaëls 
d'Ecosse disent orakuil (qu'ils font venir du 
mot or , bouche, voix, aussi usité en Irlande), 
et les Gallois se servent du verbe oroi, parler, 
autrefois usité en Armorique, dans le sens de 
répondre , dont le radical est le même. Voyez 
Lavaz-Dové. H. V. 
fus , 9. m. Orange, fruit de l’oranger. 
Orañÿjésen, L. une seule orange. PL orañÿé- 
sennow ou simplement orañjes. H. V. 

Oaëm , s. m. Grimece , contorsion du visa- 
ge. — Minauderies, mines et façons affectées. 
HV. PL. ou. — Ha lékéad Mac'h edo - hw éves 
oud M orbidou? avez-vous remarqué ses mi- 
nauderies 7 H. Y. Ce mot est particulier su 
dial. de Vannes ; mais je l'ai encore entendu 
ailleurs. Quelques-uns prononcent ormid. 
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Onsina , v. n. Grimacer , faire des grimaces. 
Part. st. H.V. 

Onsmaix, v. n. Grimacer, faire des gri- 
maret. Part. ef. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. 

asrogs. Voyez Onsrmous. H. V. 

Ossmoun , s. m. Gri ier , celui qui a fha. 
bitude de faire des grimaces. — Minaudier. 
H. V. PI. ion. Ce mot est du dial. de Vannes. 

Onsmouaez, s. L Grimacière , celle qui a 
l'habitu le de faire des grimaces. — Mijaurée. 
Minaudière. H. V. PI. ed. mn orbidoures 
n'eo kén, ce n'est qu’une mijaurée. H. V. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. 

RBiDuz ou Onmmuz, adj. Maniéré , qui a 
beaucoup on qui est plein d'affectation: Eur 
vaoues orbidux oa, c'était une femme manié- 
rée. H. V. 

Ouzz. Voyez Hong. l) 

* Onrésen ou DarERRRR , s. m. Orfèvre, 
ouvrier et marchand qui fait et vend de la 
vaisselle, des ouvrages d'or et d'argent. PI. 
ien. H. V. 

* Onréséaur ou Onrtsntnez , s. m. Orfôvre- 
rie , l’art, le commerce des otfèvres. Ouvrage 
fait par l'orfèvre. H. V. 

Daren. Voyez Onrésau. H. V. 

Onrèsnteez. Voyez artn. H. Y. 

Onego , s.f. La passion de l'amour. Amou- 
rette. PI. ou. Kréged eo ann orgedenn-hi, elle a 
del’amour, des amourettes. Y. Ontapez, {er art. 

Onazo. Voyez Oneénen. 

Onatpen , 8. m. Amoureux , celui qui aîme 
avec passion. Celui qui a des amourettes. 
Amant. PI. jen. On dit aussi orged. PI. orgé- 
ded. Voyez Onrp. 

Onckpèaer ,s. f. Amoureuse, celle qui aime 
avec passion. Celle qui a des amourettes. PI. 
ed. On dit aussi orgédes. Voyez Ontanes, 
deuxième article. 

Onsfoi, v. n. Etre amoureux, aimer avec 

anion. Avoir des amourettes. Part. ef. Voyez 

Rn, : : 

















Voyer Oneun. 
RTADSZ 

Voyez Ona: 

Onubènx. Voyez sets. H. V. 

Ontant, Y. n. Etre amoureux. Avoir des 
amourcttes. Part. ef. Voyez OncRoi. 

Onrxec. Voyez DônixeL. . 

0810 ou Onray, 8. m. PI. oriaowed ou oria- 
ved. Le même que gwélan. l) 

Dag où Ovawet , s. m. Coquillage de mer 


L Amoureuse. Amante. PI. ed. 





OUN 


bon à manger, que j'ai entendu nommer en 
français onmeau. Je n'en ai vu qu'en Basse- 
Bretagne. Sa coquille estune espèce de nacre. 
Ormdien ou ourmélen , f., un seul de ces co- 
quillages. PI. ormel ou ourmel. 

Oman. Voyez Onsin. 

Oauivge, s. m. Formaliste, minaudier, gri- 
macier, vétilleux. PI. ien. Eunn ormider 60, 
c'est un formaliste. Voyez Onsinoua. H. V. 

Onmnounzz. Voyez Onsmmounzz. H. Y. 

HRBGS, Voyez aBiDUZ. H. Y. 

Ono1 , v. n. Répondre. H. Y. 

* Onsxc ou ORzEL, Á m. pul , Yase à 
petit goulot. Fiole. — Orseau. H. V. PI. iou. 

Ons. Voyez Houz. 

OxzzL. Voyez OnseL. 

* OskaniA, 8. L. Océanie, une des cinq par- 
ties du monde. H. V. 

*Osar, s. m. Grelin, petit câble. Grosse 
corde. PI. iou. H. V. 

Or. Voyez Aôr. 

UTE. Voyez AOTEN. 

Orné. Voyez ARR. 

Ornoniez. Voyez Aoraouiez. H. V. 

Ornou. Voyez Aorrou. 

Ovup, pron. pers. Toi. Oud ne se met qu’a- 
près ynelques prépositions. Évid-oud , pour 
toi. War-n-oud, sur toi. Dira-s-oud, devant 
toi. Hors de Leon , oud et od. 

Our. Voyez Our. 


OvuaLca {par ch français, d’une seule syil.), 
adj. ets. m. Boiteux, pour être paralytique 
d’un côté. Pour le plur. du snbst, , ouslched. 
Je ne connais pas ce mot dans l’usage , mais 
seulement par le Dict. du P. Grégoire. 


Ovsccuez (par ch français, de 2 syllab., 
oue-chez), 8. L Celle qui boite, pour être pa- 
ralrtique d’un côté. PI. ed.Voy.le mot précéd. 

, R m. Coin. Détour. Lieu détourné. 
Golfe. Anse de mer. PI. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Disraô et PLéc-vôa. 


Ouen. Voyez Oc'Hex. 

Ovc’z. Voyez Oc’s. 

Occ'a-Panx. Voyez OC'H-PENx. 

Ooc'asx. Voyez Oc’HEx. 

Ousan ,s. m. Entremetteur, celui qui fait 
métier de former des mariages, de faire , pour 
les jeunes gens, la demande, aux parents, 
des jeunes filles en mariage. PI. oujenned. Ce 
mot est du dial. de Vannes. Yor. Bazvaran. 

Oux, Von. pers. Moi. Oun ne se met qu'a- 
près quelques prépositions. Évid-oun, pour 
moi. War-n-oun, sur moi. Dira-z-oun, de- 
vant moi. Hors de Léon, on. 

OvNxz ou OvoNez, s. m. Herbe qui crot 
parmi les blés et dont la racine est toute par 
grains. Je l'ai entendu nommer en français 

L'HRRBE AUX HÉMORROÏDES. Quelques-uns pro- 
noncent euñnkr. 


Ouxéres ou Ounnézer , 5. m. La crasse qui 


vient sur la peau, soit au visage, soit aux 
. mains, etc. J'ai trouvé annéser dans le Dict: 
de Le Pelletier; mais ce pourrait être une 
faute d'impression. Quoi qu'il en soit, je ne 
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devine ps plus l’origine de ounéser , que celle 
de annéser. | 

Ouxx, s. m. Frêne , arbre. Ounnen , f., uu 
seul frêne. PI. ounnennou, ou simplement 
ounn. Skudellou ounn am eds prénet , j'ai ache- 
té des écuelles de frêne. Hors de Léon, onn. 

Oconxex , adj. Abondant en frênes. Hors de 
Léon, onnck. 

Ocnxex, s. f. Frênaie , lieu planté de fré- 
nes. PI. ounnégou. 

Ouxxen ou Onner, s. f. Génisse , jeune va- 
che. PI. ounnéred ou ounnéri. Hémolc'hed eo ann 
ounner, la génisse a eu le taureau.— RnCorn., 
ounnar et innar. H. Y. En Vannes, annoer. 

Ounnézen. Voyez Ounézen. 

OvKNoux , s. m.Oignon, partie de la racine 
de quelques plantes qui est d’une forme à peu 
près sphérique. C’est aussile nom d’une plante 
potagère. Eur penn-ounoun , un seul oignon. 
PI. pennou-ouñoun ou simplement ouñoun. En 
Galles , ouinouen. En gaël d’Ecos. , oinneau. 
En gaël d’Irl. , oinnin. V. 

OuKovunex, 8. f. Oignonière, terre semée 
d'oignons. PI. ouñowundgou. H. Y. 

Ounaous , s. m. Orgueil, vanité, présomp- 
tion, opinion (rop avantageuse de soi-même, 
avec mépris pour les autres. Gañt kals a our- 
goul en deus skrivet d'in, il m'a écrit avec 

aucoup d'orgueil, Ce mot, malgré sa physio- 
nomie française , est celtique et corrompu de 
ouergougol ou overgougol, comme l'écrit le 
Vocab. du +: siècle , ou de overgouil, comme 
on l'écrit en gallois. Y. 

Ovnaovuguz , adj. Orgueilleux , qui a de l'or- 
gueil. H. V. 

Quaue. Voyez Wiz Z ärupède fé 

uns ou Ovaz, s. m. Ours, rupède fé- 
roce. PI. ed. H. V. Les 

Ocasez où Ouazzz, s. L Ourse, femelle de 
l'ours. PI. ed. H. V. 

Ovunsix, s. m. Ourson, le petit de l'ours. 
PL. oursédigou. H. Y. 

Ovr ou Ou», prép, dont l'emploi est le mé- 
me que celui de oc'h ou ouc'h, seulement elle 
ne se met que devant quelques pronoms. Ou!- 
hañ, contre lui ou vers lui. Out-hi, contre 
elle ou vers elle. Out-h6,contre eux ou vers eux. 

Ouz , prép. dont l'emploi est le même que 
celui de oc'h ou ouc’h ; seulement elle ne se 
met que devant quelques pronoms. Ouz-ix , 
contre moi ou vers moi. Owgs-id , contre toi ou 
vers toi. Ous-omp , contre nous ou vers nous. 

Ocz-PENN. Voyez Oc'H-PENN. 

Ovéuen, Voyez Oréuen. 

* Ovis ou Oris, s. m. Office, prières. PI. 
ovisou. D'ann avtu (md éat , ils sont allés à l’of- 
fice. H.V. 

* Ovisa, v. n. Officier , faire l'office à l'e- 
glise. Part. et. H. Y. 

* Ovisour, s. m. Officiant, celui qui officie à 
l'église. Celui qui a un office , une charge, un 
grade un commandement. Officier. PI. ien. 


x Ovisix, s.f. Burcau, endroit où travaillent 
des employés, etc. PI. ou. H. V. 
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* Ovisnou , s. m. Buraliste 
bureau de payement. PI. (en. H 

Oviz, s. m. Ovale, ministre du culte chez 
les Celtes, particatièrement chargé du maté- 
riel dans les sacrifices. PI. ovisien. H. V. 

‘Ovx Voyez Aoun. H. Y 

Oz. Voyez Aoz. 

Oza. Voyez Aoza. 

Ozac'n ou Ozec'H, s. m. Homme marié. 
Mari. Chef de ménage. — Père de famille - chef 
de famille, de tribu, de clan. H. V. PI. ézec’h. 
Va osac’heo, c'est mon mari. Ouc’h ann osac'h 
em eds komzel, j'ai parlé au mari, au chef de 
ménage. En Tree; oac'h. En Vannes, oec'h 
ou oc'hec'h. Yor. Pargp et Gwaz, prem. artic. 
Ori. Vayez Aou. 


P 


P , lettre consonne , la dix-seplième de l’al- 
habet breton. Elle se prononce comme en 
rançais. 

PA, adv. etconj. Quand. Lorsque. Puisque. 
Pa gand , élivirinn d'éhoc’h, quand il chan- 

tera , je vous le dirai. Pa sedot , és aimp kuii, 
Jorsque vous viendrez, nous nous en irons. 
Pa feu dé-hoc'h mond dt, 11, puisque vous 
voulez y aller , allez-y. 

* Pas. Voyez Par, deuxième article. 

*Pasacu, s. m. Pontificat, dignité de pon- 
tife, de pape , d’évêque. Papauté. H. V. 

Pasaour , 5. m. Chardonneret, oiseau. PI. 
ed. En Tréguier , on donne le même nom au 
bouvreuil. 

Pan ,s. m. Paquet, assemblage de plo- 
sieurs choses attachées ou enveloppées en- 
semble. Ballot. PI. ou. Ha c'hout a hellé dou- 
gen ar pdk-mañ ? pourrez- vous porter ce pa- 
quet-ci ? On dit aussi fréquemment , dans le 
même sens past PI. pakadou, et, par abus, 
pakajou.—En Galles, pak. En gaël, pak.H. V. 

PARA, v. a. Empaqueter, mettre en un 
paquet. Emballer. De plus, saisir, empoi- 
gner , prendre , atteindre , attraper , gagner. 
Part. et. Paked eo ann dilad gan-éñ, j'ai em- 
paqueté le linge. N'em eds kdi gelled hé baka. 
Je n’ai pas pu le saisir, l’atteindre, Eur c’hléñ. 
ped en ded: paket, il a gagné une maladie. 

PaxaD. Voyez Par. 

PAKaADIE , 8. m. Tapon , se dit des étoffes qui 
se bauchonnent 6t se mettent tout en un tas. 
PI. pakadouigou. Eur pakadik a lékéod enn- 
hañ , vous y mettrez un tapon. H.V. 

PawADuREz, S. L Action d’empaqueter, 
d'emballer , etc. Emballage. 

Paxes,s. m. Celui qui fait des paquets, 
des ballots. Emballeur. PI. ien. 

PA=ER-LERN,5. m. Renardier, celai qui 
prend des renards. PI. pakérien-lern. H.V. 

Clan , adj. Saisissable, qui peut être saisi. 


, préposé Â un 


Pin , 8.10. Durée , espace de temps qu’une 
chose dure. Ce radical n'est guère usité , ex- 


PAG 


SRL dans le composé é-pdd, durant, nan - 
ant. | 

PAL, adv. Pourtant. Cependant. Néan- 
moins. C’houi a lavaré € (diegi , paddl n'iñi 
kéd dedet, vous disiez qu'ils viendraient. 
pourtant ils ne sont pas venus. Voyez}Kors- 
KOUDÉ. 

Pung, adj. Sempiternel. Eternel, H. V. 

Panécez, a. L Durée, espace de temps 
qu'une chose dure. Dibaot ma'r a bétég én6 
padéles ar vues, la durée de la vie va rare- 


ment jusquà. 

Pinot , Ÿ. n. Durer, continuer d’être. Part. 
padet. Ann l{-mañ na badi két pell , cettemai- 
son ne durera pes lon be Bélé vréma eo 
padet , il a duré jusqu’à présent. 

Paous , adj. Durable, qui doit durer bong- 


temps 

Aè, 8 m. Payement, ce qui se donne 
pour acquitter une dette. Salaire. Paye , solde 
des gens de guerre.—Remboursement, action 
de rembourser. Somme remboursée. H.V. En 
Vannes, pd, — En gaël-Arl. , paia. En gal 
d'Ecos. , pais. H. V. 

PRA (de 2syll., -a),v.a. Payer, se- 
quitter une delte.—Rembourser, rendre l’as- 
gent qui a été déboursé. H. V.Part. paéer. N'en 
deùs kdi péadrd da bada , il n'a pas de quoi 
payer. Peur ê padot-hu ac’hanoun? quand me 
payerez-vous ? En Vannes, péein. 

S Pañacs, 8. m. Pavage , ouvrage fait du 
pavé. H. Y. 

* Pañanuez , s. m. Le travail du paveur et 
les matériaux fournis par lui. En Trég. Pal- 
vamañt. Ce dernier est le vieux mot français, 
pavement. H. V. 

PAS ( de 2 syll., pad-er), s. m. Payeur, 
celui qui paye ou qui est préposé pour payer. 
PI. (en. En Vannes, péour. PI. ion. 

* Pañnoun | de 2 syllab., pæé-roun), s. ma. 
Parrain , celui qui tient un enfant sur les fonts 
de baptême. PI. ed. lana eo va faéroun, Jean 
est mon parrain. En quelques endroits, on 
dit fdd-paéroun , dans le même sens. 

Pigs ( de 2 syll., paé-ux), adj. Payable, 
qui doit être payé. En Vannes, . 

Parara ou Pavara, Y. a. eL n. Tâter , ma- 
nier doucement une chose. Tâtonner, dans 
l'obscurité, en Giant arec les pieds et leg mains, 
pour se conduire plus sûrement. Part. et. Pa- 
fala est peut-être formé, 4 corruption, de 
palf, paume de la main. Voyez DouanATaA. 

ArALEK Où PavaLex , adj. Qui tätonne , qui 
va en tâtonnant. Je crois qu'il signifie aussi 
qui a beaucoup de pattes ou qui a de grandes 
pattes ; au moins ge mot me semble formé de 
pad ou pdv, et laouen-pafalek doit en venir. 

Pacu , s. m. Varlet , jeunc serviteur. Page , 
jeune gentilhomme servant auprès d'un roi, 
d'un prince, dont il porte la livrée. PI. ed. 
Her eo ével eur pach, il est hardi commeun 
page. En gaël d'Irl. et d'Ecos., patdi, H. Y. 

* Pagan ou Pun, s. m. Païen,idolâtre, 

| adorateur des faux dieux. Gentil. PI. ed; et, 
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s'il s'agil de certains riverains du Léon , pa- 

anis. H. Y. . + 
ac Pacanacm, s. m. Pagauisme, Idoktrie , 
religion des paienn. H. V. 

Par, Voyez Paqan. H. V. 

> Pairacæ. Voyez Pacaxaca. H. V. 

PAN. Voyez Puan. H. V. : 

> Pasen, 1. L Page, un des côtés d’un feuil- 
let de papier. L'écriture contenue dans un des 
oôtés d’un feuillet. PI. pajennou. Diou bola. 
en des c'hog da skrive, il a encore deux 
pages à écrire. Yer. Entsan. H. V. 

Bi, L Bêche , instrument d'agricullnre 
et de j . Pelle, instrument de fer ou 
de bois, qui a un long manche. PI. iou. Ré 
bounner 40 ann douar-mañ oid -M4 drai gañd 
ar hdl, cette terre est trop lourde pour la re- 
tourner avec la béche.. Md ann dd 

gd ar Hdl bronn , remuer le blé avec la pelle 

bois. - ., 

Pi, s. m. Palet, pierre plate et ronde qui 
sert à Jouer. PI. Yw: On dit aussi mé pd ce 
qui a fait penser à Le Pelletier que pdi est un 
adjectif qui signifie plat ; pour moi, je ne l'ai 
lamai ed ando employer dans ce sens, £tméan- 
‘ai n'est pour moi que PIRARE-PALET 08 PALET 
DE PIERRE. On peut ci int reconnaître une 
différence entre pdl. 4 et pdl, palet et 
la voici : c’est que le premier doit être du fé- 
minin , puisque l’on" dit après l’article ar bal. 
la 6. et le second du masculin, puisque 
l'on prononce ar pdi, le palet. 

PC Voyez PrôL. 

Paz, s.f. Vanne, espèce de porte de ‘bbis 
dont on se sert aux moulins, aux pertuis des 
rivières, etc., et qui se hausse et se baisse 
pour laisser aller l’eau ou la retenir quand on 
veut. PI. tou. 

Pir-vin, s.f. Pelle à feu. PI. pdliou-tn. 

nr ar bdl-ddn hel lékéot, vous le mettrez sur 
la pelle à feu. H. V. l) . 

. Pis-nôn, 5. L Aïleron dang roue de moy- 
lin à eau. PL pdliou-rdd. Mot à'mot, PELLE 
HR ROUr 





Pau 1. etn, 
Bécher : la bt- 
che. P es hom- 
mes b 

Par as de la 
croûte zesens, 
doit ét corcer. 

Paz biche, 
a? pe aïticle. 

AL elon 
abtéc NS 

Pu, l'emploi 
dé ce Mid war 
M bal ns com- 
me le être for- 
mé, ne de la 


main. Quelques - uns prononcent parlafanou. 
C'est une façon de parler triviale. Voyez Ka- 
RAVELLOU et BaRLOCHOU. 

* PauaRs, s.m. Palan, assemblage de cordes, 
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de moufles et de poulies prapres à enlever de 
pesants-fardeaux, HV. 

Pak + et, par abus, BARAT, v. n. Ef- 
fondrer la terre, la travailler profondément. 
C'est un labour particulièrement en usage en 
Léon : il consiste à ouvrir d'abord la terre avec 
la charrue et à bêcher ensuile. Part. et. Ce 
mot est compasé de pola , bêcher , et de arat, 
travailler avec la charrue. , : 

Paluen , 8. L Poêle à manche. Poële à frire. 
—Lèchefrite. 41. V. PI. palarennou. On dit 
aussi pilik-lésiek, dans le mémesens. En 
Vannes, paron. 

PALARENNAD , 
l 


L La contenance d'une 





tie d’un tout. Quartier. Quarteron. PI. palévar- 
siou. Ar palévars a gwis d'in, le quart me 
revient, Ann 11 falévars a sd d'éhoc'h, Les 
trois quarts sont à vous. Eur palévars maout 
hor da goan , nous aurons un quartier de 
mouton à souper. Dré balévarsiou 6 wers, il 
vend par quarterons. On dit aussi pévaren , à 
pen près dans le méme sens. En Vannes, pa- 
lévarc’h et pérann. 

> Pugs, s. m. Palais, maison de roi, de 
prince , d'évêque, etc. Pl. palériou. E pales 
ann:eskob € choum , il demeure au palais de 
l'évêque. H. Y. - 

Pur ou Pazv,s.m. Paume, le dedans de 
la main entre le poignet et les doigts. PI. iou. 
Plusieurs prononcent pdl. 

Pacrap, 5. m. Palme ou paume, mesure à 
peu près de l’étendue de la main. PL. ou. 

Parran, s. m. Soufllet, coup donné sur la 
joue avec la paume de la main. PL. ou. Voyez 
Avénan et JavhDaD. 

Pars,s.m. Manteau. Pl ou. Pak moug, 
manteau de pourpre. H.V. , 

Pauxeo, 8.f. Pelle à feu. PL. ou. 

Parure (de 2 syll., ge 
armoire pour enfermer la vaisselle ct le linge. 
Pi. ou. Voyez Kanasrez et Laran. 

Pauen (de 2 syll., pa-lier j, s. m. Galerie, 
pièce d’un bâtiment où l’on peut se promener 
à couvert. Corridor. PI. ou. Voy.PoNpauux, 





470 PAN 
Pair. Voyes PWR. 


Paussn, 8. L Couverture de lit ‘ordinuire-:| 


ment en ‘laine. Housse de cheval. PI. pallen- 
nou. Pallen doit signifier couverture en géné- 
ral ; car l'on dit toujours pallen -wélé ; couver- 
ture de lit; pallen-varc’h, housse , couverture 
de cheval. E 
Parren-vanc'H,5.f. Caparaçon, couverture 
que l'on met sur les chevaux. PI. paltennou 
ou paliñer-kések. H.V. : l 
'ALLENNIK-WÉLÉ , s. L Couvre-pied , pétite 
couverture d'étoffe qui ne s'étend que sur une 
prie du lit et qui sert à couvrir les pieds. 


Pun ou BALLIN, 8 






grand drap sur lequel on crible le grain au 
véht. PI. ou. Après l'article, on: dit ar ballin 
ou ar vallin, ce qui m'empêche de reconnal- 
tre lequel est le mot original. Au surplus, 
oallin diffère peu du précédent pallen , dont 
leradical inusité est pall, 
PALUINFLOUR, 8. L Euri Eiz, couver- 
re de parade. PI. pallinflouriou. H.V. 
Pazwéren, s.f. Palmier , arbre qui donne 
les dattes. PI. palmésenned. LI. V. l 
Puan , 5. L Salade. PI. ou. H. V. 
Parouen, s. m. Brosse, ustensile fait de 
brins de bruyère fort fins ou de poil de cochon 
et de sanglier servant à nettoyer. E par le. 
Palier. Vergette. Pl. ou. Voyez DR. œ. 
Parovéaa, v. a. Brosser, frotter on nettoyer 
avec une brosse. Épousseter. Vergeter. Part. 
a dd da balouéra va zaé , aller brosser mon 
abit. : 
Puontnss , 5. m. Brossier , ouvrier qui Yait 











lé 

ce 

st 

a 

p. 

de 

e. 

et 

1e 

1 le 
kater. rar, er. 

aLuc’m4, v. 8. Échalasser, soutenir avec 

des échalas. Ramer. Part. sl. — Réd d véz6 pa. 

lea ar gwini, il faudra échalasser la'vighe” 





Pazvc'aex, s. L Lame de bois ou de fer 
plantée dans un petit banc , qui sert à donner 
une première La ration au lin et au chan- 
vre, avant de les broyer.—Echalas , bâton H. 
ché en terre pour soutenir la vigne et les ar- 
bustes. H. Y. PJ. paluc'hannou. 1) 

Pazuc'Henna. Le méme que Pai.cc'æA. HY. 

Pur. T Pur. 

Pauvan. Voyez PALraD. l) 

ParvamaRr. Voyez Paanurez. H. V. 

Pauoisx. Voyez Panties. 

Pan ou Pann,s. m. Lieu. Endroit. Pays. 
Cantrée. Canton. Je ne connais ce mot em- 





PAO 


prié que dans cette phrase : -a bé bann ac'h 
N ? De quel endroit, de quel pers êtes-v0.; 
Voyez LCR, prem. art., et Bad. 

7 Panen, adj. Azyme , sans levain non fer- 
menté. H se dit en'parlant du pain, de la 
bouillie et autres mets farineux , lorsqu'ils sont 
fades, insipides. Pamen eo ar bara, le pain 
n’est pas levé. Panen se dit aussi, a figuré, 
en parlant des personnes dont la conversation 
est ennuyeuse. Eunn ddn panen to , c'est un 
homme insipide , un fat, un sot. 

L b , sorle de vase, de 
, de jonc, etc. PI. ou ou 
iou. Voyez Borer et Késr ; premier art. 

* PanénAD , 8. f. Panerée, tout ce que peat 
contenir un panier. PI. os. Voyez Bour£aap 
et Karn, ‘ 

Panes. Voyez Panss.: 

Pan#sa,v. n. Cueillir des pinin. Tirer 
des panais de la terre. Part. et. Voyez PAREL 

Pamérän, prép. Sans. Si ce n'ait. Pané 
véd-oun , d kouésé, sans moi, il tombait. Pe- 
nérdhah, d oac’h hollet, sans lui, vous éties 

erd, 

T * Panez, 8. m. Pavais, plante dont le racine 
est 'bemnerà manger. Pandsen , f.,un seul 
panais. PI. panésennow ou simplement penet. 
On appelle burlesqaement un habitant de 
Léon, Panéren, parce qu'on cultive une 
grande quantité de panais dans cette contrée 
et ge les babitents en mangent beaucoup. 

L 












Parka, v. a. Cueillir des panais. Part. et 
‘Pantren, adj. Abandant en panais. 
Pate. s..Î. Champ semé de panais. PI. 
[ens où panéséier. — Eur banések vrds 
Chi, Tous avez un grand champ de pa- 
nate. H. Y. 
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d'yne gçande main et d'un grand pied. PI. 
bK talen fde 2 syll. Patio ou pa- 


viou. Eunn laol pad cn deis réel d'in, il m'a 
donné un coupde 7 D 
deux branches de p 
dont la plus longu bL 
la plus courte arp L 
AB-585L8 , 8. H Lc 
plante que j'ai er is 
PATTE DE COQ. Le ] à 
il a dit que c'étaitle à 
laletire,PATTE DE C Lo 
Pad (don, 5. 1 L 
H. V. 


Ps6-maxc's, 8. m. Pas-d'âne, plante. À Ja 

leltre:, PATIS DE CHEVAL. On la nomme aussi 

troad-marc'h el lousaouem-ar-pds... 
Rropus N 


1 r. L 
e at ze 
" Y L) 
ta Vo 
Paôex E 
Khe:0nt fa 
dima les le 
ndes x t. 
subsi, . 
Hors de | 
Pabses , . . . A 
femelle dal s de g ttes. Le femme -qui 


grandes mains ou de gros pieds. PI. ed. 
Puosz. Y 






j.ets, m. Qui a la 

parlant des bêtes. 
ui a le pied mal tourné., en parlant des bom- 
mes. Pour le plur. du. sèbst,, pad - gammed. 
Ce mot est composé. de pad, patte, et de 
bnan , cosrbe, boi : 

Paôeummmz, 5. f. La fetnellé qui a la patte 
Sne, La femme qui a le pied mal tourné. 
f. Chaussure. PI, paogennos. 

38. L La barre da gossernail d'an na- 
vire. Timon, PI. ou. RO4 ar baol d'ar séurier, 
pd omp Kollet, ‘donnez la barre au pilote, ou 
Hp sommes perdés. Plusieurs prennent baol 
pour le radical. Hors de Léon, pôt.—En Gall, 
gaoul, H:N. it 

Pot. Voyez Pep. : : 

Poupon, (de 3 syll., paoklé-viu), v. n. 

fonduire un bateau avec tn seul aviron à la 
poupe. h aner et gouverner avec lé même avi- 
ron. Part. paolléviet. Ce mot est composé de 
paol , barre de BE, et de lévia, gou- 
verner en qualité de pilote. 

Pur: adj. el 
Nombreux. Ab 
grande quantité. 
coup, plusieurs. 
rés pas nombreu 
jourd'hui ; mais 
posés dibaot , po! 
paol, 
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k 171 
Paot, s. m. Poudre. Poussière. Ce mot ki 
du dfalecte de Cornouaille. Voyez Pour 
Paora (de Syl, pao-W), Y. a: Pondrer, 
couvrir de poudre, de poussière. Part. et. 
Voyei PouLraa. n "T & 
'AOTIE , 5. M. Â tome ; corps qu'on regar. 
somme ‘indivisible , à cause de sa petilesse. 
Petité poussière que l'an voit voler en l'air aux 
vayons du soleil. PI. paotigos. H.V. * 
 Paorer, adj, Potdreux, qui ébt plein et 
couvert de poudre. aok holl os M gouten, 
ses soafitrs étaient tout pondreux. .H. V: 
‘Paore, s. m. Garçon, en distinction du 
sexe. Valet. Serviteur. Apprenti: Pl pagtred 
(de 2 syll., pao-tred). Eur paotr eo d dedx bd, 
c'est un garçon qu’elle a eu. Paotriaouañk, 
Jeune homme ; celhi qui n’est pas encore ma- 
lé. Paotrhr-taout , vacher, bouvier ; à a 
lettre," exnçon pC KTL, Paolr-ann-défvid , 
ber à la lettre, GançonN Bus BREpis. 
AOTR-AU-BANNIEL , 8. M. Porte-étend#rd , 


ULTRA. : 






celui qui porte le drapeau. PI. paotré@=ar- 
maral 3à la lettre, cançon pR L'ÉTENBERD. 


ravach 8. m. rear) 
1 court la poste pour porter les dépéthes. 
L Grad a a T ‘ 
Paore-an-c'aéren. Voy. Mvet-ktren. H:V. 
Paora-an-ewimtou, 8. m. Receveur, celui 
qui a charge de faire une recette. PI, pagtred- 
ar-gviriou. EH. V. ste 
'AOTR-AR-GEVR, 8. m. Chevrier: Celui qui 
pre paître les chèvres. PI. paotrtd-ar-gevr. 





Paorm-an-GesTeL, 8. m. -Gabier ;- matehot 
qui se tient dans les hunes et qui est s) le. 
ment chargé de visiter et d'entretenir le grée- 
ment. PI. paoired-ar-gestel. H. Y. 

Paors-Kécines , 1. m.Fouille-au-pot, petit 
inarmiton. PI. pagi méren. H. V. 

Paora-c'aourr. Voyez Dencens. H. V. 

Paora-a1iz ; 5. m. Faux patriote. PI. pag. 
tredc’hlds. H. Y. ‘ n 

Paore-uup, s. m. Fin, rusé , adroit: vul- 
gairement,fin merle.Ce mot est de Cornouaille. 
Voyez Hon, H.V. 

aora-1ouafe. Voyez DEn-110048x.'H. Y. 

Paormiôp, 5. m. Mangeur de bouillie. 

Paysan. PM. paôtred-iôd. H. V. "1 
'AOTR-MÉZER , 5. m. Frater, gatcon chirur- 
gen. PI. paotred-mérek. H. V. 












m. Apprenti, celui 

HV, 1 

ao-tres ) f. Fille 
"Pi. ded, H nes 





k 
dit que des peliet filles. Lorsque Ton dogne 
le nom depaotrez à une grande fille, c'est une 
injure, de même qu’en français, dance, qui 
est aussi le féminin de garçon. Voyez-PLac'n 
et Mac. : Ñ 7 
n PaoTaEz HOUR. Voyez PLac'nit-HOUARK. 


tep 








“Paorra(de 2 syll., paot-td), +: a.et n: Mul. 
tiplier , a nter une quantité, un nombre. 
Se multiplier. Part. et. End co é boer ar ba- 
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de papier: vuummerce us papiers œ 7. que per ves pertes ornare vo que œ ve 
sur 
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sur les côtes de la mer , ne porient pas le nom | ^ Panica-Letié. Voyez Leuéenn. H. V. 
de park : une telle portion de terre s'appelle Pamicez, 5. f. Assemblage de plusieurs 
méas. —En Galles , en Ecos. et en Irl., park. | choses disposées deux à deux , et, par exten- 
H. v. sion , les arranger de toutes les manières dont 
Pans , s. m. Soir, l'espace de temps qui | elles peuvent être srrangées ensemble. H. V. 

s'écoule depuis trois heures après-midi jusqu’au Pansaranou. Voyez PALAFANOU, 

il couché. Diouc'h ar pardaes és inn da va- PamLaRrour , Y. n. Discourir. Causer. De 
L me promener sur le soir. Voyez | viser. Parler, Part. parlañtet. En Galles, par- 
55 eL ENpeni liani, parabli et parliao. En gaël d'Ir., pear- 
la. En gaël d'Ec., parlad. Ce mot, existant 
dans tous les dialect., me paraît celtique. H.V. 
Panon , 5. m. Petit ais qui fait partie du col- 
















Kont 1 


houli , sa plaie n'est pas encore guéfie. 

Panéa, v.a.eln. Guérir, rendre ou re- 
couvrer la santé. Part. paréet. Hd Tousou eo en 
des va faréet, c’est votre remède qui m'a 
guéri. Parda arat abarz nébelf, H guérira dans 





*Pasnosun, s. m. Paroissien, habitant d'une 
paroisse. PLG. HV. 

Pis. Voyez Piz. 

Pasaar , par abus pour Pasa, non usité, v. 
n. Tousser , faire l'effort et le bruit que fait 
la toux. Part. paséet. Parded en deux Md ann 
nds , il a toussé toute la nuit. Voyez Pis. 

> bise ,s. m. Pâque ou Pâques , féleen mé- 
moire de la résurrection de Jésus-Christ. 

Pug. s.m. Ce mota dû signifier aliment, 
nourriture ; mais on emploie à sa place au- 
jourd'hui le dérivé paskadur. Pask ne se dit 

lus que de la colle que les tisserands mettent 
ns la toile , pour la rendre ferme. 

Pasxa, v. a. Alimenter. Donner à man- 

r. Nourrir. Repaire. H se dit en parlant 

l'un enfant, d’un paralgtique , des bestiaux , 
ete. —Mächer. H. V. De plus, frotter une toile 
de colle. Part. et. Kal a did em eus da haka, 
j'ai beaucoup de monde à nourrir.—En Gall., 
peski. H. Y. Voyez Maca et Boéra. 

Pasxancu, s. m. Aliment. Nourriture. Ac- 


peu. . Ñ Ñ | 
Tana ins Le pL Guit 
a smtvs où Papy 30 H prt Gui 


1 
1 


guenr. 

Pauez, 8. L Femelle, animal destiné par 
la nature à concevoir et à produire son sem- 
blable, par sa jonction avec le mâle. Pér ha 
K int, js sont mêle st femelle. Lac eo 

res gañt-hañ, il a perdu sa femelle. Yor. 
Pin, deuxième article. Ñ 

Panrila, Y. a. 6 mouvoir, faire agi 
Part. el. Parfla ann daouarn, faire agir les 
m nt les mains, comme en montant Â la corde. 

* Pancsann ou Panicé, s.m. Parchemin, 
peau de brebis ou de mouton préparée. Figu- 
rément et familièrement, litres. Diskouéra a 
ra hé barich d'ann holl, il montre ses 
chemins à tout le monde. Ce mot, quoiqu'il 
vienne du latin , existe en breton depuislong- 
temps, car on trouve parchemin dans le Vo- * Pasrez , s.m. Pâtisserie, pâte préparée et 
cab. du 1x° siècle. H.V. sssaisonnée d’une certaine manière, et qu'on 


D. B.F. 60 


Y à us enfant, 





à un paralyti . 
Pasxénez. Voyez PasxaDun. H. Y. 
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fait cuire ordinairement dans le four. Paté. PL. 
pastésiou (de 3 sul sparsdé-sioul. Kals a bas- 
tésiou a ioa ena edreud , il y avait beaucoup de 
pâtés , de pâtisserie à la noce. Voy.GwasTEL. 
* Pasr&za , v. n. Faire des pâtés , de la pâ- 
tisserie. Part. 64. : 
^ Pasrézen, s. m. Pâtissier, celui qui fait 
des pâtés, de la pâtisseri ien. . 
7 Pasrérénez, 8. f. Ptissière , celle qui fait 
des pâtés , de la pâtisserie. PI. ed. 
* Pasron, 1. m. Pasteur, évêque , curé. 
PL. ed. H. V. 
PAsTOuNADE: 
ou jaune bonn 
ATÉLED, 8 
toile ou de dra 
ne des petits 
l'on donne à la 
qui monte sur 
dugel-sé a 0 g 
mouillée. Voye 
7 Parmom ou 
du saintdont o 
ed. Patroum ar 
paroisse. Pair 
patrons. H. V. 
* Praos, 8. L. Patronne. Pl. ed. H. V. 
ind 8. f. Patronage , protection. 





puent , #. m. Ecouvillon , vieux linge atta- 
ché à un long bâton , pour nettoyer un four, 
un canon, etc. 


Pl. ou. 

Ecouvillonner, nettoyer avec 
arboter. H. V. Part. et. 
8. m. Paon , oiseau domestique dont 
la queue semble gaie d'yeux. PI. ed. 

+ Paonez, 8. L Paone, femelle du paon. PI. 
ed. 

* Pun, Y. n. Se pavaner , se carrer. mar- 
cher avec affectation et d’une manière qui 
marque l’arrogance. Part. et. Pauni a réa di- 
ra-#-0mp, il se pavanait devant nous. 

Pav. Voyez Pa6. 

Pavaza. Voyez PMA, 

Pavarex. Voyez PariLe: 

Parts. Voyez Pavéza. H. V. 

7 Pavez, s. m. Pavé, pierre dure dont on se 
sert : pour parer Pl. pavésiou. Hors de Léon, 
pavé. H. Ÿ. 








* PRL, 8. m. Pavois, sorte de grand bou- 
clier. PI. ou. H.V. 
* Pavkza , v. a Paver, couvrir le terrain 


avec de la pierre dure, ERP marcher plus 
commodément. Part. es. Hors de Léon, pavéa. 
HY. 


7 Pavkzen, 8. m. Paveur, celui dont le mé- 
Her est de parer. PI. ien. Hors de Léon, pa- 
véer. HV. 

Paz, s.m. Monnaie. Par arc'hant, mon- 
naie d'argent. H.V. 

‘Par. Voyez Kwng. H. V. 

PLI ou Pis, s. m. Toux , mouvement con- 
vulsif de la poltrine ; avec bruit, pour pous- 
ser dehors une humeur âcre et piquante. Ar 
pds a (kutr ac'hanoun , la toux me faligue. 


PED 


Piz-moue, s. m. Coqueluche, maladie qui 
est un rhume contagieux et qui attaque plus 
ordinairement les enfants. Ar pds-moug a sd 
gañt-hé, elle a la coqueluche. À la lettre, roux 
D'ÉTOUFFEMENT , DE SUFFOCATION. Voyez Dakô, 
deuxième article. 

Pazenn,s. m. Degré ou marche d'escalier. 
PI pasennou ou pasiner. Voyez Daez. H. V. 

PR, conj. Ou. Autrement. D'une autre fa- 

on. C’houï pé mé é vés6, ce sera vous ou moi. 
L dd eo dber ann eil pé égilé, il faut faire l'an où 
autre. 





ner. 

Papa , v.a. Poivrer, assaisonner de poivre. 
Part. at. Na añkounac’hait kid N bébra, n'ou- 
bliez pas de le poivrer. H. V. Fo 

Pass-awenn, s. m. Nielle parte qui est 
une espèce de poivre blanc. H.V. 

Péx ou Pta, s. m. Poix, matière gluante 
et noire faite de résine brûlée, et mélée avec 
lasuie du bois dont la résine est tirée. —As- 
Phalte. Bitume. H. V. Voyez P£a. 

Péo ou Pér, adv. de quantité. Combien. 
Péd oc'h-hu ? combien êtes-vous 7 Dda gwcach 
hoc'h eds-hu gréat kémeRt-s4? combien de fois 
l'avez-vous fait? Voyez PéckueNr et Pécurr. 

PaoxL. Voyez P£xez , premier art. 

Peng, s. L Prière, demande à titre de 
grâce. L'action de prier Dieu.—Invocation , 
action d'iovoquer. H. Y. Pl. pédennou. Eur 
béden em eds da dber d'é-hoc'h , j'ai une prière 
à vous faire. Livirid ho pédennou , dites vos 
prières. — Péden ar Spéred-Glan, invoca- 
tion au Saint-Esprit. H.V. Voyez Pan. 

Péoen-stmvinix , 8. L Instance , poursuite, 
sollicitation pressante. Voyez GouLenx-sTanD 
et srai. H. V. 

Pépen-Léac'8, 8. m. Oratoire, petit lieu 
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dans uhe maison destin pour y prier. H. V. 

Péossnov, t. m. pl. Suffrages , prières que 
l'Eglise universelle fait pour les 

Pan, nom de nombre cardinal féminin. 
Quatre. Péder maoues a ioa , il y avait quatre 
femmes. Péder ha péder en em lékésoñt, elles 
se. mirent quatre à quatre. Quelques-uns pra- 
noncent pédir. Voyez Pévan. 

Péoeavan, nom de nombre ordinal. Qua- 
trième (pour le féminin). Ar béderved 60 en 
em dant, elle s’est trouvée la quatrièite. Voy. 
Pavanven el Pévan: . 

Pta où Pini, Y. a. Prier , demander par 
grâce. Adresser des prières à Dieu pour obte- 
air kaala grâces. Inviter. Part. et. Pédit- 
ME hréoath, pé n'hô pid mhd: priec-le plus 
fort, ou vous n'aurez rien. Héd eo pidi Doué a 
gatoun , il faut prier Dieu de cœur. Hébéded 
am eds da soûd da lebna ;je l'ai prié , invité à 
diner. — Pédi gañd ann anaom, prier pour les 
morts. Pédi évid ar ré ped. prier pour les vi- 
vents. H. V. Voyez Penn. 

Pran. Voyez Png. 

Ptpnvgp où Prrrgp, s. m.Quautième, ter- 
me par lequel on demande le rang, l'ordre 
d’une personne, d'une chose par rapport au 
nombre. Ar pédved é oac’h-hu? Le quantième 
étiez-vous ? Voyez Pan. 

Pg. Voyez Pas. 

Peux. Voyes Pa. 

Péenéni. Voyez Pénéri. 

Pts. Voyez Pan. : 
Péan , v.a. et n. Poisser, endaire, frot 
ter de pott. Coller avec de la poix.-S'attacher 
avec de la pott. De plus , s'accroche: Pren- 

dre racine. H. Y. Part. eL Voyez P£x. 

Pécaous ou Pécéasz ,s. m. Viscosité, qua- 
[e ie ce qui est visqueux. Voyes GLenénuz. 








Pseut, adv. Combien, en parlant de ls 
durée où de la distance, Pégeis en deis-héñ 
chommed ‘ameñ? combien om combien de 
temps-a-t-f demeuré éci? -Pégeid a sd ac'hann 
da W combien ou quelle distance y a-t-il 
d'ici à Brest ? Ce mot est composé de pd: quel, 
et de kel, durée , distance. 

PéatwsKr,adv. Combien , en parlant dela 
valeur, de ce que vaut une chose. 

a réit-hu anéshañ : combien en donnez -vous? 

eñd MB gwerrot-hu d'in? combien me 
le vendres-vous ? Ce mot est composé de pé, 
quel , et de Æémeñs , Lant, autant. 

PistmsNr-sennie, conj. Quoique. Bien 
que. Encore que. Pégémeñt-benndg ma her 
c'harann, bien que je l'aime. 
sa tlcid d'in, quoique vous me deviez. Pég: 
meft-benndg s'emploie aussi comme pronom; et 
ilsignifie alors quelque ou quelque que. Pégé- 
meñt-benndg a wir em ba, quel que droit que 
j'eusse.. Pégémeñt-benndg a en des, 
il ait. 


quelques biens qu’ 
particule , tantôt pro- 






il 

Pocen ou Picanx, 
nom, tantôt adverbe. Combien. Que. Pégen ne 
se met que devant les voyelles et devant les 
comsonnes d, n, L. Gousoud a rann pégen 


be. H. V.. 
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aousig e0, je sais combien il est peureux. Pé- 
genn 146 60 ar soésen-sé! que cet arbre est 
Rro) Voyes Prenn. 

Péésa, particule, tantôt pronom, tantôt 
adverbe. Combien. Que. Féger se met devant 
les cohsonnes , excepté devant d ,n, 4. Pion a 
oar péger pinvidig eo? qui sait combien il est 
riche ?"Péger buan d kerit ! que vous marcher 
vite! Voyez Phesn. : 

Pann. H. Y. 


Péctags, Vo, 
Piaoucs ; adv: interrog. Quand. En quel 
temps. À quelle heure. Pégouls a tai ? quand 
vieudra-t-il? Voyez Pen , troisième article. 
Péaux, adj. Poissant. Gluant. Visqueux. 
Voyez Péx et P£ca. 
XRD ou PERRY, 8. com. C'est un nom 
qu’on supplée pour celui qu’on ne trouve pas 


| ou qu'on ne conaît pas — ou qu’on ne veut 


pas nommer. HL Y. Ul se dit particulièrement 
des personnes. ‘Eur péhané, un quidam. 
Quelqu'un. Un particulier. H. V. Fékand ,est 
pour pd han; ‘ta lettre, QuEL noi 
LUI DONNERAI-VS T Voyez Péné: 
Ptmafv. Voyez le mot précédent. 
 Pémafvi, v. a. Chercher un nom qu’on ne 








N Hm, 1 
78. Voyez Pés. 

*Péc'asn , 8. m. Péché, faute contre Dieu. 
PI. péc'hédou , et, pe abus , péc'héjou.—Pé- 
c'hed ar wenn, le péché originel. A la 
lettre, Le PÉCHÉ DE RACE, D'ORIGINE. H. V. 

* Pic'uen, s. m. Pécheur, celui qui com- 
met ou qui a commis des péchés. PI. ien. 

^ Péc'aéez, s. L Pécheresse , celle qui com- 
met ou qui a commis des péchés. PI. ed. 

* Péc'm, v. n. Pécher, transgresser la loi 
divine. Part. et. 

7 Pécu ou mcu (par ch français), s. m. Piége, 
instrament pour prendre des oiseaux, du 
biere ete. re BY Biche 

* Pècuez r ch français), s. m. 
fruit à noyau. Pi ed. EV T " 

N En (par ch français) s. 
arbre qui porte la peche. H. 
péchésenned. H. V. 

PAS. Ce mot s’emploie dans le sens de pé- 
vern et signifie qu'importe. Il est formé de 
pé, quelle, et de las , offense. Pélas d'in-mé? 
que m'importe? H. Y. 

Puusix, s. m. Osselet dont se servent les 
devideuses , pour empêcher le fil de leur cou- 








L Pécher, 
eRROM OÙ 


PEL 
per les doigts. Ce mot est composé de nell, 
oin , et de bts, doigt. te 
Peng. ou Peccpen , 8. m: Hloignement, 
état de ce qui est loin. Grando distance: Léin- 
tain. — Perspective. Horizon. Sete eur peidir 
Kaer. voilà un bel horizon. H. Y. Voyes Paz, 
deuxième article. Mot ont at 
Péréac' , ady, delieu, avee où aana mou- 
vement. Où. En quel lieu. Pél&c'h. é'chou- 
mit-hu 7 où demeurez-vous? À béldac’h é Gikit- 
hu? d'où vesez-vous ? Péléac'h dr ohu 7 bp 
allez-vous ? Péléac'h pour péléuc’h, est-conr. 
posé de pé, quel, deé,en, et de léac’h , lieu. 
de Léon , pélec'h.— En Vannes, palé. 
En Galles, pale. H. Y. . " 
PéLizc'H. Voyez PÉLéAcC'u. “+ 
PLs ou Parcze , s. m. Le timon du char- 
: riot de la charrue. PI. ou ou ios. . 
Pévasra ou Pariesra , s m. Baquet. Cuve. 
Cuvier. Pl.ou. Voyez Ba, 2° art, , et Rot. 
PéLesrTaa , v. a. Encuver, mettre dans une 
cuve. Part. êt. Voyez P£ixsre. 1 
Pécusraan, s. m. Cuvée, ce qui se fait de 
vin à la fois dans une cuve. Pl.ow. Eur péles- 
trad vrds a vés6, il y aura une forte cuvée. 
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PeerNr , s. m. C’est ainsi-que l'on dési- 
ne l'office de la messe de la nuit de Noël. Le 
elletier et le P. Grégpire ont donné de ce 
mot deux intecprétations différentes, qui ne 
m'ont satisfait ni l’une ni l’autre. J'avoue ce- 

endant que je ne puis en donner ne: meil- 
eure.—D'ann oféren pelgeñt eo éat , il est allé 
à la messe de minuit. En gallois, pelgeñt 
(qu'on écrit pylgaint) signifie anbe. aurore ; 
le petit point du jour. Oféren pelgeñt voudrait 
donc dire , à la lettre, LA wRSsx DE L'AURORE, 
une des trois Jne le prêtre célèbre dans la nant 
de Noël. H.V. 

Paz ( de 2 syllab., pe-lia), v. a. et n. Pe- 
ler , ôter la peau ou l'écorce. Dépiler , arta- 
cher ou faire tomber le poil. Plumer. Se pe- 
ler. S'écorcer. Perdre son poil ou sa plume. 
Part. peliet. Voyez Dinuzxa ; Divzevi et PeLz, 
premier article.—Voyez Peut ou Pe. H. V. 

Pacranun (de 3 syllab., pe-Uia-dur), s. m. 
Action de peler, d'écorcer , de dépiler. 

Pugs (de 2 syllab., pe-lier), s. m. Celoi 
qui pèle, qui écorce , qui deute, PI. ien. Pe- 
lier est un nom de famille assez commun en 
Bretagne. 1) 

Pécênez , 8. m. Dépflation , action de dépi- 
ler. Effet de cette action. H. Y. 

Pug , 8. L Palatine, fourrure que les 
femmes portent sur le cou en hiver. PI. peli- 
sennou.—En Galles, gi H. V. 

Paix où Pr ,s.m. Balle, écailles, paillettes 
qui couvrent le grain de l’avoine, du blé, etc., et 
s’en séparent lorsqu'on vanne. Likit pell frésk 
er golc’hed, mettez de la balle fraîche dans la 
couette. Pellen , f. , un seul brin de balle. PI. 
pellennou ou simplement pell. Quel -Uns 
donnent à ce mot la signification de peau, 
d’écorce légère , — de pelure, de pelage, de 
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pU, Hn gaël d'Ec., pel, H. V. Voyez Peu: 
. Peur, adv. et rén. Loin, à grands .dis- 
tance. Éloigné. Lointain. Longtemps, pen- 
dant un temps fort long. Pell éme bréma, il est 
loin actuellement. lt. nll diour-in , allez loin 
de moi. Pell sd abaoë, il y a longtemps de- 
puis. À bell é tedann , je viens de loin. 4-Hell- 
é-pell , de loin en loin. Pell diouc'h ann daow- 
lagad. pall diouc'h'ar galoun, loin des yeux, 
loin du cœar. Au comparatif, pelloc'h. Pelloc’h 


‘égéd-hoc'h d chaumann , je demeare plus loin 


que vous. Au superlatif, pella. Pella ma helht 
wélout , le plus loin que vous pouves voir.— 

n Galles, péll. H. V. 

Pecz-Brô, 8. f. Pays lointain. Pays étran- 
ger. À bell-bré d'teù, il vient des :pays loin- 
bma, ‘TE.V. 

Puuic-KkÂâs, 8. m. Bris ou débris de navire, 
ce qui revient d’un .naufräge à la côte. Je ne 
counais ce mot que par le Diction. & Le Pel- 
leter ; il‘doit-être composé de pe, foin , et 
de kds, mouvement, envoi. Voyez PEeNst. 

Pecra. Voyez PEL, deuxième amicle. 

PRA Ar, v. a. et n. Eloigner. Ecarter. 
Différer. S'éloigner. S'écarter. Part. pelléet. 
Peltaid ar c’ht-x6, éloignez ce chien. N’hel- 
lann 1 ns Head dious-hoc'h, je ne puis pas 
m'éloigner , m'écarter de vous. Voyez Pa, 
deuxième article. 

PLs , 8. L. Aberration , mouvement ap- 
parent des étoiles. PI. pellaennou. H. Y. 

Peus {de 3 syllab., pel-la-ux ), adj. Gle- 
çant , froid , repoussant. Eunn digémer pellauz 
on deëx, il a abord glaçant. H.V. 

Patient Qui a due. 

ELLEK , Adi a une forte peau , en par: 
laut des fruits, des arbres. H:V. , : 
Pacuen, 8. L. Balle à jouer. pelote. Peloton. 
PI. pellennou. Ha c'hout a oar c'hoari gand ar 
bellen P savez-vous jouer.à la balle ? d 
d'in our belln wedi gloan, vender-moi un pe- 
loton dé fil, de laine. Voyez oop et BLous. 
bp Galles , peket .péisd: En gaël  d'Irl. et 
d'Ecosse , paler. H. Y. . 

PeLLen, Voyez Pere, premier article. 

PELLENNA , Y. à. nner , mettre èn pe- 
loton. Part. et. Pelleunit ann neïd-mañ, pélo- 
tonnes ce fil. H. V. 

Perienmx, s. L Fétu, brin de paille. PI. 

. Ann drd-xé né ddl kéd eur bel- 
(hb, cela ne vaut pas un fétu. Voyez PEL, 
premier article. 

Peu gms , 5. L Globule, petit globe. PI. 

ennouigou. H. Y. 

Pariun. Voyez Péren. 

Punta. Voyez Pécesre. 

Pairérex, s. L Femme publique. Femme 
débauchée. Carogne. PL. pelléienned. Voyez 
FLésianen et GAsr. 

Parcérae, s. m. Peaussier, celui qui pré- 
pare, qui vend des peaux. PI. ien. Pelléter ol 
un nom de famille connu en Bretagne. Voyez 
Parc, 1° article, —racine de ce mot. H. Y. 

PaLcréTéasz, 8. m. Pelleterie, l’art d'ac- 


plumes, etc. En Galles, pil. En gaël d’Irl., |eommoder, de préparer les paux. V. PaLLéran. 
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Pacuipiez , s. f. Eloignement, action d’é- 
loigner , de s'éloigner. Voyez Pert, 2e article. 

Pervoc'x. Outre l'emploi de ce mot comme 
comparatif de pell, loin, il sert aussi d'ad- 
verbe et signifie désormais, dorénavant, À 
l'avenir, par la suite, plus longtemps. Pel- 
lac'h , n'her gwélinn mut , désormais, je ne le 
verrai plus.—En Galles, pellac'h. mais qui si- 

ife plus tard, ensuite , après. H.V. Voyez 

IVIRTKEN. 

Péuz, a. m. Parslysie. H. V. 

Pècuzer, adj. Percius , impotent de tout le 
corps ou d’une partie. Paralytique. Pélused holl 
eo, il est perclus de tous ses membres. H. Y. 

UE, Y. a. Paralyser, rendre paralyti- 
que. Part. péluset. H. Ÿ. 
z. Voyez Bempez. : 

Psunénax (de 3 syll., pem-dé-sick), adj. 
Journalier , qui se fait chaque jour. Qui arri- 
ve chaque jour. Quotidien , de chaque jour. 
Eunn ézomm pemdesieg eo, c'est un besoin 
journalier. Ann dersien pemdérieg a z6 gañt- 

, il a la fièvre quotidienne. En Vannes, 
pamdiek. Voyez Beunez.—En Galles, Deund- 
gio) et pob-deix. H. V. 

Pésôc'#. Voyez Môc'a.| 

Péuoc'ni6-Govéz , s. m. Marcassin , le petit 
du sanglier gi suit encore la laie. PI. mc’hi- 
gou-goués. H.V. 

Psue, nom de nombre cardinal. Cinq. Pemp 
skodd né ddl kdn , il ne vaut que cinq écus. À 
bemp-épemb bioas , de cinq en cinq ans. 

Peuromir. Voyez Pewriz. H. Y. 

Pempxp. Voyez Pxmpven. 

Pempex, s. f. Gerbière, tas de gerbes dans 
les champs. PI. pempennou. On les nomme 
ainsi , parce que chaque tas se compose de 
cinq gerbes. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez Kroazez et KAxap. 

Pewpiz ou Prwepez, a. L Quintefeuille, 
plante. On donne le même nom à la ciguë, 
plante vénéneuse. Pempis estcomposé de pemp, 
cinq , et de bir, doigt. Voyez Keaïr. | 

Pempven ou Peuven ou Prmpep, nom de 
sombre ordinal. Cinquième. Ar pempoed le 

nquième. Ar , la cinquième. 

. Voyez Peueren. 

Pruzéx, nom de nombre cardinal. Quinze. 
A-benn pemzxék dés , dans quinze jours. Ce mot 
est composé de pemp, cinq, et de dé, dix. 

Penzès-uarñr, nom de nombre cardinal. 
Trois cents. A la lettre , QuiNz&-viners. On dit 
aussi, mais plus rarement , trt-c’hañt. 

PrenrékveD, nom de nombre ordinal. Quin- 
zième. Ar pemzékved , le quinzième. Ar bem- 
sékved , la quinzième. 

Péxaoz, adv. Comment, avec ou sans in- 
terrogation, De quelle manière. Comme. Pé- 
ñnaoz a rit-hu ? comment vous porter-vous? À 
la lettre, coumenr rarrzs-vous-vous ? On dit 
aussi , dans le mêmesens , pénaos ac’hanoc'h? 
A la lettre, commxnr pe vous? Gouzoud a rit- 
hu pénaoz d tediñt? savez-vous comment ils 
viendront? Gtoéled em eds pénaoz en deùs 
gréat, j'ai vu comme ou comment il a fait. 
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Pénaoz est composé de pé, quel, de en, en , et 
de aoz , façon, manière. Hors de Léon, penéz. 

* P&nKANA, v. n, Branler. Chanceler. Part. 
et. Je ne connais ce mot que par le Diction. 
du P. Grégoire. Voyez HonxLLa. 

PeNneL. Voyez Bannet. H. V. 

Penvôk , s. m. Chabot, poisson. PI. pendé- 
ged. Je crois que ce mot est composé de penn, 
tête , et de t6k, chaperon, 

Panna , v.a. et n. Culbuter , faire la cul- 
bute. Faire faire la culbute. Tomber sur la 
tête. Renverser quelqu un sur la tête. Part. et. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 

PENDOLOK , 8. m. Têtard, insecte noir qui 
vit dans l'eau et dont la tête est plus grosse 
que le corps. PI. pendologed. Ce mot est com- 
posé de penn, tête, et de st6l , tout corps pen- 
dant , ou de stoloka , qui exprime le bruit que 
font deux corps en se choquant. 

PenDuex, 8. f. Canne ou roseau qui porte à 
sa racine un bout noir qui recouvre sa graine. 
PI. penduennou ou penduenned. — Ann derven 
a lavaraz d'ar benduen eunn deix, le chèneun 
jour dit au roseau. H. V. Ce mot est composé 
de penn , tête, et de dd, noir. 

NDUIK , s. m. Mésange, petit oiseau. PI. 
penduiged. On le nomme aussi, et plus com- 
munément, penglaou. Penduik est de même 
composition que le précédent, en y ajoutant 
la terminaison ik, signe du diminutif. 

Pénér: ou Péenêr, s. com. C'est un nom 
qu'on substitue à celui qu’on ne trouve pas ou 
qu'on ne connaît pas. H ne se dit que des 
choses. Eur pénéfi, c'est comme lorsque l’on 
dit, dans le style familier, en français, 0N 
CHOSE OU UNE CHOSE. Pénéf, quoique bien al- 
téré , forme une phrase tout entière : il est 
composé de pé, quel , de en pour hañv, nom, 
de ef pour eo , est , et de à pour Àf , elle ; mot 
à mot, QUEL NOM EST-ELLE OU A-T-ELLE ? Voy. 
Péraéré et P£HANO. 

PénérlA, v. a. et n. Chercher an nom qu’on 
ne trouve pas. Parler de quelque chose , sans 
la nommer. Part, pénéfiet. Il ne se dit pas des 
personnes. Voyez le mot précéd. et PénaNvi. 

Pencas. Voyez Penaar. 

Penaamx , adj. et a. m. Celui qui a naturel- 
lement, ou par habitude, la tête penchée sur 
une épaule. Pour le pl. du subst., pengam- 
med. Ce mot est composé de penn, tête , et de 
kamm, courbe , tordu, etc.—En Galles » DER- 
gamm. H. Y. 

Pencamm,s.m. Torticolis, mal qui rend le 
cou roide et fait pencher la tête. Ar pengamm 
a x6 gañt-hañ, il a le torticolis. Pour la com- 
position, voyez le mot précédent. 

Panaamues , 5. f. Celle qui a naturellement 
Y par habitude la tête penchée sur une épaule, 

. (a. 

Pengammt, v. a. et n. Pencher la tête sur 
une épaule , soit naturellement , soit par ha- 
bitude. Rendre ou devenir de même. Part. 
el. 

Panear ou Pançcas, s. m. Garniture de cuir 
des deux bâtons d’un fléau à battre le blé; 


478 PEN 


c’est ce qui couvre une des extrémités de cha- 
que bâton, afin de les attacher l’un à l’autre 
par le moyen de deux espèces de boucles et 
d’un lien passé dans les deux. PI. pengabou. 
Ce mot est composé de penn, tête , et de kdp 
ou kdb, bout, extrémité. . 

Pencann, adj. et s. m. Qui a la tête de cor- 
ne. Bec d'oiseau, et particulièrement de l’ai- 
gle, du vautour, etc. Ce mot est formé de 
penn, tête, et de karn, corne. H. V. 

PeNGenn, 8. m. Sillon, longue trace que 
fait la charrue dans la terre qu'on laboure, 
Planche, peut espace de terre plus long que 
large , où l'on fait venir des légumes, des her- 
bages, etc. De plus, arpent ou journal. PI. 
pengennou. Re lédan eo ar peñgennou-sé , ces 
sillons sont trop larges. Péz a lékéod er pen- 
genn-max, vous mettrez des poids dans cette 
planche. Voyez Eù et Kérer. 

PeNaenn-niR, 8. m. Plate-bande, partie 
d'un jardin garnie de fleurs et d’arbustes. 
Pl. peñigennou-htr. H. Y. 

ENGLAOU, 8. m. Mésange, petit oiseau. PI. 
ed. Ce mot est composé de penn , tête, et da 
glaou, charbon. Plusieurs emploient le dimi- 
nutif penglaouik, sans doute pour montrer 
qu'il estquestion d’un fort petit oiseau. Voyez 

ENDUIK. 

PenaLaoutk, adj. Eventé, évaporé, qui « 
l'esprit léger. H. Ÿ. 

PENGOAT ; de 2 syll., pen-goat) , s. m. Mas- 
sue, bâton noueux et plus gros d’un bout que 
de l’autre. Ce mot est composé de penn, lêle, 
et de koat, bois. Plusieurs prononcent pengot. 

Pénin. Voyez Pénén. 

Penn, s. m. Tête, la partie supérieure , 
ronde et oblongue, qui, dans les animaux, 
tient au reste du corps par le cou. Chef. Bout. 
Extrémité. Fin.—Kan , prince tartare ou ara- 
be. H.V. PI. ou. Poan em eys em penn, j'ai 
mal à la tête. Ar pennou ets a géar int, ce sont 
les chefs de la ville. Ar penn keñta, le com- 
mencement ; à la lettre , L& PREMIER BOUT , LA 
PREMIÈRE TÊTE. Ar penn divéza, la fin ; à la 
lettre, LE DERNIER BOUT, LA DERNIÈRE TÊTE. 

-tré penn ann hañ, vers la fin de l'été. Penn- 
ouc'h-penn, tête à tête, bout à bout, face à 
face. Penn-da-benn, d’un bout à l’autre , de 
pied en cap. Penn- évit-penn, sans dessus des- 
sous , sans aucun ordre. N’hellé kéd dber penn 
da drt, il ne pourra pas résister , tenir tête à 
trois. N'eùs na penn, na lôst , il n’y a ni ri- 
me, ni raison ; à la lettre, IL N'Y À NITÈTE, 
N QUEUE. Hond araog hé benn, suivre sa 


boutade , son caprice ; aller à la débandade ; 


à la lettre, ALLRR AVANT sa Têrk. Penn mis de- 
vant le nom d’un animal exprime la singulari- 
té précise , l’individu. Eur pexn-moc'h, un 
seul cochon. Eur penn-déñved , une seulc bre- 
his. On remarquera que le nom de l’animal 
est au pluriel ; c'est donc comme si l’on disait 
UNE TÊTE DES COCHONS, UNE TÊTE DES BREBIS, 
Ce mot a beaucoup de composés. Il sert à fur- 
mer plusieurs noms de lieux et de famille, 
tels que Penhoat, l’enguern, Penvern, Penker, 
Penandref, l’enfeunteuniou, Penannec'h , etc. 
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PEnxn-A-céar, 5. m. Magistrat. Maire, Pi, 
pennou-a-géar. À la lettre, TÊTE où cHRr pu 
vice. Pens-a-géar , que l'on écrit aujour- 
d'hui Pennanguéar ou Pennanguer est un nom 
de famille fort connu en Bretagne. 

PanN-ABEK , 8. m. Principe. Origine. A la 
lettre , TÂT£-Cause. 

PENN - ABEK, 8. m. Artisan, celui qui est 
l'auteur, la principale cause de quelque chose. 
Ar peñn-abek eo eds hé sanves, eds hé vadou, it 
est l’artisan desa fortune. H. V. . 

Penn-AnRé, s. m. Le derrière, la partie 
postérieure de l'animal , ainsi que des choses 
inanimées. Ce mot est composé de pann , tête 
ou bout, et de adré, derrière , en arrière, On 
dit aussi diadré, dans le même sens. 

PENN-ASKEL , 8. m. Aileron , l'extrémité de 
l'aile d'un oiseau. PI. pennou-askel. À la lettre, 
TÊTE OU BOUT D'AILE. 

Penn-sÂz . 8. m. Gourdin, gros bâton court, 
avec une espèce de boule naturelle à l’extrémi 
K Ñ pennou-bds. À la letre, BÂTON A Yrs. 


PENN-BRONN, 3. m. Trayon, bout du pis 
d’une vache, d'une chèvre, etc., que l'on 
prend dans les doigts pour faire sortir Le lait. 

L pennou-bronn.-Réd d vézé gwalc'hi pennou- 
bronn ar vioc’h abarz hé géré , il faudra laver 
les trayons de la vache avant de ja traire. Voy. 
Baon et Tés. H. V. 

Ten 51615 se Pri adier , chef de bri- 
gade. PI. pennou-bagad. H. Y. 

Penxn-sér, s. m. Souche, la partie d'en bas 
du tronc d’un arbre, accom Be de ses ra- 
cines et séparée du reste de l’arbre. On le dit 
aussi de la souche ou du chef de la famille. 
PI. penn-kéfiou ou pennou-kdf. Ce mot est 
composé de penn, tête ou bout, et de kef, 
tronc, etc. Voyez Penx-sx06e. 

Penn-méan, 8. L Capitale, ville capitale, 
principale ville d'un royaume, d'une province. 

.penn-kériou. Ce mot est composé de penn, 
tête , et de kéar , ville. 

Panx-pa-Benn. Voyez PENN. 

Pnn-pALc’n, 8. m. Fief dominant, auquel 
on devait foi et hommage. Ce mot est composé 
de penn , tête, chef, et de dale'h, tenue, fief. 

Enn-É0 , 8. m. Epi de blé. PI. pennou-éd. 
Voyez TAMOËZzEN. 

NN-FOLL, 8. m. Vertigo , certaine maladie 
des chevaux, qui est une espèce d'égarement 
de sens. Ar pena-foll a 6 gant-han , Ua le 
vertigo. H. Y. 

Pann-GLin, s. m. Le bout du genou ou l'é- 
minence du genou. On dit aussi penn-ar-c’hlin 

Penn-camm. Vo.ez Pancamm. | 

PenN-GRIgien, s. m. Principe. Source. Ori- 
gine. Fondement. Base. A la lettre , TÊT&-RA- 
cine. On dit aussi penn-abek, dans le même 
sens. 

Penn-uen , 8. m. Fils unique. Seul héritier. 
PI. penn-héred. Ce mot est composé de pénn. 
tête, chef, et de her , héritier ; il devrait donc 
signifier héritier en chef, ou principal héritier, 
ou aîné; mais je ne l'ai jamais entendu en ce 
sens. 
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Penx-néazz, s.f. Fille unique. Héritière. 
PI. ponn-hérésed. Ar benn - hérez a Geroulaz, 
l’héritière de Keroulaz. C’est le titre d’une cé- 
lèbre ballade bretonne. Ñ. V. Voyez le mot 
précédent. | l 
: Pann-Léac'n,s. m. Chef-lieu, lieu princi- 
pal. PI. penn-lec hiou. 

Penn-Luéarn. Voyez Lizéaen-vaiz. H. Y. 

PEnn-L0, s. m. Général. Capitaine. Chef 
d'armée. PI. pennou-lu. H. Y. l 

PEnn-MANSOUNER , 8. m. Architecte, celui 
qui exerce Parit de bâtir. PL. $en. H. V. 

Penn-Môo'a. Voyez Môc’x. 

Penn-0staour, s. m. Princi 
cipal agent. Pivot, appui. Chétu hor penn- 
dérour , voilà notre principal agent. H. Y, 

Peux-muzuz, s. m. Mufle, l'extrémité du 
museau de certains animaux. PI. penn-musel- 
lou. H. Y. 

Pxnx-ouc'a-Pznn. Voyes Penn. 

Penn-Pir, s.m. Frange, tissu d’où pendent 
des filets. PI. pennou-pti. H. Y. 

PENN-pouLC'HEN, s. m. Lumignon, mou- 
chon, le bout de la mèche d’une chandelle, 
dune bougie allumée. PI. gennou-poulc'hen. 


Pann-aûz,s.m. Macreuse, oiseau de mer 
assez semblable au canard. PI. pennou-rûs. 
Hors de Léon, pena-lu. Yor, Garpv. H. Y. 

Pann-smiN, adj. ets. m. Ecervelé, qui a 
l'esprit léger, év poré , qui estsans jugement. 
P. pennou-skdn. Eur ponn-skdf 00, c'est un 
écervelé. H. V. 

Penn-sKôb, 8. m. Souche, tronc d'arbre tiré 
de terre. Grosse bûche à brûler. P. penn-sk6- 
dou ou pennou-skdd. Ce mot est composé de 
gens , tite, et de skéd , chicot, nœud d'arbre. 

oyez Penn-Kér. 

Penn-TÂn,s. m. Tison , reste d’un morcesu 
de bois dont une partie a été brûlée. Au figu- 
ré, mauvais esprit qui sème la discorde , bou- 
te-feu qui allume la guerre entre les amis. Je 
ne connais ce mot que par le Diction. de Le 
Pelletier ; mais il est (out breton , composé de 
pénn , tête, bout , et de tdn, feu. 

Penn-Ti. Voyez Penn-riècuz. HL. Y. 

Paxx-Trrécez, s. m. Père de famille. Chef de 
ménage. PI. pennou-tiéges. À la lettre, r£rzs ou 
cer DE MAISON. On dit aussi penn-tli, dans le 
même sens ,— en Léon ; mais, en Cornouaille, 
en Tréguier, en Vannes et en Galles, le mot 
penn-{i indique un journalier de la campagne, 
un ouvrier paysan, un homme qui tient le mie 
Nen entre le fermier et le mendiant: qui a pu 
être l’un et qui pourrait devenir l'autre. Penn- 
ti, en ce dernier sens , signifie, à la lettre, po 
BR Maison, c'est-à-dire, habitant d'un bout de 
maison, d’un appentis. À véreër ez ai ar mes- 
gler da dbenn-ti, hag a benn-li, da nétra, de 
fermier, l’ivrogne deviendra penn-ti, et de 
ponn-ii, indigent. H. Y. 

Panun-wéié, s. m. Chevet, long oreiller 
sur lequel on appuie la tête lorsqu'on est dans 
le lit. Traversin. Pl. pennou-gwdlé ou penn- 


Imoteur. Prin-.|} 
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swoéléou. Ce mot est eomposé de penn, 
chef , et de gwélé, lit. 

Pena-wiR, 8. m. Chef-rente, sorte de rente 
foncière. PI. penn-wiriou. Ce mot est composé 
de ponn, tête, chef, et de gwtr, droit, un 
droit. Quelques-uns prononcent pinvir. 

Pennan, s. m. Tout ce qui tient à la tête. 
Ce qui indique le bout de quelque chose. De 
plus, boutade, caprice, entétement , opini. 
treté, obstination. — Lubie , fantaisie ridi- 
cule , caprice extravagant. H. V. PI. ou. Hod. 
lia a ra hé bennad, il suit sa boutade, son 
caprice. N'en eds Kdi gellet faëxa hé bennad, 
je n’ai pas pu vaincre son entélement , son 
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tête, 


opiniâtreté. Voyez FnouDen. 

Pennan-8Lé0 , s. m. Chevelure , la quantité 
de cheveux que l’on a sur la tête. PI. penna- 
dou-bléé. Eur pennad-bléé htr 4 ded: , elle a 
une longue chevelure. Ce mot est composé de 
pennad et de bidé, cheveux; c'est comme si 

"on disait UNE PLEINE TÊTE DE CHEVEUX. 

PENNAD-RÉD , 8, m. Course , action de celui 
qui court. L'espace de chemin qu’on parcourt 
avec vitesse. Lice, lieu préparé pour les 
courses. Carrière. PI. pennadou-réd. Enn eur 
pennad-réd és mn di , j'y irai en une course. 
Ce mot estcomposé de pennad et de réd, cour- 
se. On ditaussi pennad-rédek et rédaden , dans 
le même sens. 

Pennan-vôame, s. m. Pan, partie considé - 


rable d'un mur. PI. p er ou pen - 
nou-môger. Eur a 36 bé diska- 
éL gañd ann , le vent a abattu un pan du 


ur. H. Y. 

Pannanr, v. a. et n. Entêter, monter à la 
tête. Au figuré, s’entêter , s'opiniâtrer , s’ob- 
stiner. Part. at. Pennadi a ra ar glaou, le 
charbon entite. Pérag d pennadit-hu ? pour- 
quoi vous entêtez-vous ? On se sert aussi, dans 
ce dernier sens , du verbe réfléchi en em ben- 
nadi, Voyez EmPenn:. ‘ 

Pennanix. Voyez Paépix. Ñ. Y. 

Pennapus , adj. Qui entête, qui monte à ja 
tête. Au figuré, entêté, opiniâtre , obstiné. 
—Manisque , sujet à quelque manie. H. V. 

Pennouxéan , s. m. pl. Les notables d'une 
ville. A la lettre, caxrs px mg. H. V 

Pennou-riéexz-s«ôL , s. m. pl. Université, 
corps de professeurs établis pour enseigner 
les sciences , etc. A la lettre, cames DE mai- 
sons D'ÉCOLE. H. V. 

Pennaousx (de 3 syll., pen-na-ouer), s. m. 
Glaneur, celui qui ramasse les épis de blé lais- 
sés par les moissonneurs. PI. ien. Tréméned eo 
ar 0 ien drd ama, les glaneurs ont 
passé par ici. En Tréguier, on dit, dans le 
même sens, teskaouer ; en Cornouaille , ida 
c'haler ; en Vannes, toésennour. 

Pennaoutazz | de 4 syil., pen-na-oué-res), 
s. L Glaneuse, celle qui ramasse les épis de 
blé laissés par les moissonneurs. PI. ed. En 
Tréguier , teskaouérez ; en Cornouaille , 10: 
c'hatéres ; en Vannes, loësennérez. 

Pennaouéagz , et, par abus, PEnnaoué- 
RACE, 5. m. Glanage, action de glaner. H. V, 


tee 
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Pennon (de 3 syllab. , pen-na-oui), v. n. 
Glaner , ramasser les épis de blé laissé: 
les moissonneurs. Part. pennaouet. Da ben- 
naoui ind éat, ils sont allés glaner. Ce mot 
vient de penn , tête ; parce qu'en glanant, on 
ne ramasse que les têtes ou épis. En Tréguier, 
teskaouin ; en Cornouaille, éoc'hata ; en Van- 
nes, todrennein. 

Pannasxa , v. a. Empétrer une bête à corne, 
lui passer une corde qui tient d’un bout à une 
de ses cornes et de l'autre à un des pieds de 
devant, Part. 64. Ce mot est composé de penn, 
tête, et de nask, corde. 

Peanex, adj, ets. m. Tétu, qui a une 
grosse tête. Au figuré, entêté , opiniâtre , ob- 
Stiné. Pour le plur. du subst., pennéien (de 3 
syll., pen-ndien) ou pennéged. Gwall benneg 
«0 ar el-sé, cet enfant a une grosse tête, 
ou cet enfant est entêté. Pennek est un nom 
de famille asser comman en Bretagne. On dit 
aussi, par antonomase, simplement penn, 
qui, au propre , signifie tête. 

PannémaaT, Y. a. Maltriser, gouverner en 
maitre. Part. pennékéet (Corn.) Voyez Taz- 
c'e H.V. 

Pannéauz, s. L. Tétue, celle qui a une 
grosse tête. Aa figuré , celle qui est entêtée , 
opiniâtre , obstinée. PI. ed. 

Penxéaes, s. L Mercuriale ou foiroke, plan- 
te. On la nomme aussi slafesk. 

Pannen. Voyer Penn-nen 

Pennéeez. Voyez Penn-ménez. 

Paraix-wéLé, 8. m. Coussinet, petit cous- 
LE PI. pennouigou-groélé ou penn -wéléou. 














Peñs, 8. L Pene, partie charnue du der- 
rière de l’homme et de quelques animaux. PI, 
ow. Voyez Pengen et Tuns. 

Peñsan , s.f. Fessée , coups donnés sur les 
fesses. Pl. ou. Voyez Tansap. 

PesaDa, v.a. Fesser, frapper sur les fes- 
ses. Fouetter. Part. et. Voyez Tensana. 

Pensac'H, 8. M. brie) d'humeur. Gottre , 
tumeur considérable de la gorge. PI. ou. Ce 
mot est composé de penn, tête, bout, et de 
sac'h, sac. 

Pansac'aen , s. f. Certelas , espèce de grosse 
et courte saucisse. PI. pensac’hennou. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

Pensaoura (de 3 syll. , pen-saou-ta), v. n. 
Courir çà et là. Faire le fou. Extravaguer. Etre 
étourdi , impertinent. Part. es. Ce mot est com- 
posé de penn , tête , etde saout , bétail. 

Pansaouréméz, 8. m. Divagation, action 
de divaguer, de courir çà et là. H. V. 

Pennoù On Pensonr, adj. Pensif. Réveur. 
Mélancoliquo. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier , qui le donne lui- 
méme comme rare; je reconnais seulement , 
dans sa première syilabe , le mot penn , tête. 

Pañsé, 8. m. , les pièces d’an vais- 
seau h Ce qui revient d'un naufrage à la 
côte. le dit aussi du naufrage lui-méêm. 
PI. peñsiou. Na brénit nétrd eùs ar peñsé , n° 
chetet rien du bris Alies d vés peñséou war 
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ann aok-xé, il y a souvent des naufrages sur 
cette côte. En Cornouaille, on prononce pasé. 
Yare PELL-KAS. 

n. Faire naufrage. Se perdre 
à la côte. jouer. Part. pensées. War dnes 
Eda eo peñséet, il a fait naufrage sur l'Île 
d'Ouessant. En Cornouaille, paséa. 

Pefszx, adj. et s. m. Fessu, qui a de 
grosses fesses. Pour le plur. du subst. , peñ- 
aéien ou peñséged. Y. Fesxennex et Tansex. 

Peñsten, 5. m. Celui 
côte, quand il y a un na 
vent pour secourir que pour pi 















accourt à la 





. PL. ien. 
prets, s L Celle qui a de grosses fesses. 

. ed. - 

PaNsec, 8. m. Pièce, morceau qu'on met 
àun habit déchiré, à un bassin percé, etc. 
—Guidon, enseigne militaire. H. Y. PL. jou. 
Ré vihan eo ar peñsel évid ann toull, la pièce 
est trop petite pour le trou. En Vannes , pésel 
ou pisel, ce qui me ferait penser que ce mot 
pourrait venir depér, pièce, morceau. Voyez 

1508. 

Peñssuu {de Ssyllab. , peñ-sé-lia), v. a. 
Mettre des pièces à un habit déchiré, à un bas- 
sin percé , etc. Part. peñséliet. Réd eo peñeélia 
va bradet , il faut mettre des morceaux à ma 
culotte. En Vannes, pésélisin ou pisélisin. Yar. 
Tugon, 

PaRséuren (de 3 syllab., peñ-sd-lier), sm. 
Celui qui met des pièces à un habit déchiré, 
à un bassin percé, elc. Pl. ien. Y. Taxonen. 


à 


*PeRraoun , 8. m. Peinture. L'art de pein- 
dre. Quvrage de peintre. H. V. 

^ Peñravuaer et PeNrénez. Voyez Peñra- 
punet Livanures. H. V. 

* PeNren, s. m. Peintre , celui qui fait pre- 
fession de peindre. PI. ien. Ce mot n'est pas 
breton. Voyez Liven. H.V. 

Pexvax. Voyez Berg. . 

* Penvæss, adj. Opiniâtre. Obstiné. Entêté. 
Matin. Je crois ce mot hibride, composé du 
breton penn , tôle, et du latin Tasow. Voyez 
Kinrenner. l) 

Penvesra, s. m. Licol ou licou, lien de 
corde ou de cuir que l'on met autour de la tête 
des cheraux, des ânes , pour les attacher et 
les conduire. Bride. PI. ou. Voyez Kassta. 

Pexvesrai, v. a. Brider, mettre la bride ou 
le licol à un cheval, etc. Au figuré, dompter, 
rédaire, soumettre. Part. et. Voyez Kasestaa. 

Ptoan. Voyez Prs. 











Péoc'u 


PER 

.Phoc'u, « 8. Paix, l'émédiun 
n'est, goint\ on rmat. 1 
Calme. Silence. Torred eo ar péoc'h, la paix 
es rompue. Cheumid d péoc'h, ranga en paix, 
en repos, soyez tranquille. Rdit péos'h, mar 
gallit: faites silence, taiser-vous, si vous pou 
vez; à la lettre, paix, etc. Poc'h est, 
aussi une interject pondaut au:français 
PAIX ; PAEX-LA ,:TAGsEs-vVOUS. En: Tréguier ict 
Corn., peuc'h. En Vannes pas, ou -pioc'Au: 

Poc , v: ment ri Faire sessèr 
la guerre. Apaiser. Calmer, Se paoifier. Part. 
péoc'héel. Péoc’héd eo ar vrdigait-hañs la 
pacifé le pays. Péoc' Mag a rai gekd an a%- 
ser, il se pacifors, il's'apaiseta laveo Je 
temps. En Tréguier et Cernowaille , péuoha 
Ea Vanses,pioc'haot. ." + 

Péoc'æaza ou Péoc'rss ,4.m, Paoificaieur, 
celui qui spaise les éroubles d'on iat. Pi. ion: : 

Ptoc'aur, Voyez le mot prétédent 

Péoc'utnrx. Voyez Péoc unions. H. Vi : 

Péoc'mpicsz , 8. L. Pacification , le rétablis-: 
sement da La paix dans-un élat agité. Actien 
de pacifier.—D'ar péos’hidiges 0 disirosdenn. 
hé ord. il est retourné dans son pays à la pa- 
cifeation. HV. : . : 

Péoc’aus, adj. Qui procurs La paix. Paois 
fique. —Paisible, Tranquille, MH. V.  :: 

R Voyez PARES, : 

Pap ou Pés, prop, indéterm. Chaque. Tont, .| 
Pép trd é dels hé anter, chaque chose a son: 
temps. É pdp dac'h NMR gwékeur , on le voit 
tout lieu, partout. À béb amser, de ‘tout 

PAe-4Hnt, om indéterm. Chacun. Dis. 
hini a gér AP , Chacun nime:s0h -sembla- 

















. Voyez Bérnép. 

Pé£a,s. m. Poire, fruit À pepi f. 
une seule poire. PI. pdr, Eur wd at pdr hañuei 
eo , c'est un sæbre de poires d'été. En Vanne, 
Ptr.— Dans Je Jeubsl. k V siècle N 
gaël-écoss. , péran. En gaëlirl., pear, H. Y. 

Pan,s. L Bassin, vase ordinairement .en 
cuivre, servant à faire la bauillie et autres 
mets semblables. Chaudron , petite chaudière. 
PL aw. Voyes Paus. H. Y. « 





Pinix ou P£éaie, adr.et oonj. Pourquoi. . | 
Par quelle raison. Né ouxonn Ki pérék né deu. | 


k4, je ne sais pas pourquei il ne vient'pa: 
al né oann-mé Nd né! que plate là | 
Livirid d'in pérdk ann, diles-mei:pourquoi, 
non. Ce mot est composé de pé, quel, et de 
Hd à cause ou devant ; on sous entend mé. 
chose. 7 
Pénac'a. Voyez Peôn , premier article, - . 
Pan on PÉRANN , 5. D Quarts Quarteron. 
Quattier. La quatrième partie de quelque cho- 
se que ce soit. PI. péranneu. Ce mnt est du 
dial. de Vannes. Voy. Pévanex el PALEvARS 
Pas. Voyez Pam. 
Péuen, s. f. Poirier, arbre qui produit le 
poire. PL pérennou ou pérenned.—Kals à d, 


D.B.F. 









: PER 48: 
renned en dix, jL.e. haauçonp, de poiriegs. 
H. Y. Ce mot est peu usité, K vay ui; 40 
dit plus communément-gwéren-bér ,-arbre de 
poires. DA : : 

Pénenx. Voyez P£R. 
Pense ,:s. L, Lieu planté .de poire. 






Verger.PI. miga, — Er. pren 
cM Y te trouterez dans le verger. Voy. 


Propre. Net. Pur, Poli.—Cor- 


bergennidiges.en deis hon digéméret, il nous 
à reçus avec: beaucoup d'hannêteté. Voyez Sk- 
véumeas. HV. . :: 

Panca-Piz, 8. f..Rame, pelit branchage que 

Tog plante en terre pour soutenir des pois, 
des haricots..H. V,. , : 
" Pancm , Y- 5. Ramer, soutenir des pois ou 
quelque autre chose de même nature, avec de 
Petites ramea.ou bragehos qu'on plante en 
‘terre. Part. at, .Réd d vérd percha hd pie, il 
faudra ramer vos pois. Voyez BRAR, H. V. 

Peaux, s. +. Gaule. Perche, PL perçhen- 
now. En Galles , perk. En gaël d'Irl. et d'E- 
NM pere, H. Y 


Ps celui qui 
possè té. Posses- 
seur. Iiu ar per- 
c'hen taire de L 
mais 1 ar pari 
‘mañ ce champ? 
E roverbiale- 
‘ment “c'hen, ce- 
di q re est sans 
Crain 


Ps Ne . , qui a des 
arad considérables. Pl'perc'henned-aour. 


a 
Panc'asama, et, plus ordinairement ; Pen. 
c'#aNra, Y. a. S'approprier, usurper La pro- 
priété d’une choge. Sairendre maltre, posses- 
seur. Part. ec. Pérdg égerc'hennil-hu ans traou- 
+0. paprquoi vous. gps vous ces choses? 
‘: Panc'aemoues, Voyez Peac'aBnnez. H. Y. 
: Penc'annates, et, par abus, Panc'aw- 
nucx (par ch français), 8, L Propriété , le 
dtoit par.lequel. une chose appartient en pro- 
pre à quelqu'un. Possession. Appropriation , 
action 1 s'approprier mne ehose , de s'en ren- 
dre maître. N'an des nétrd np M berc'hen- 
nes il n'a en sa possession , ep proprié- 
16. On dit aussi perc'heñlier. . 
Penc'aefra. Voyez PERC'HENNA, . 
Peuc'asNrims. Voyez PEnc'a2 fur. 
PERIL, 8. L Chaudronnée, ce que peat con- 
tenir un chaudron. Pleu. H. V. 


6: 




















* Peuson où Pamsoun, s. mm. Curé, prêtre 
qui gouverne une paroisse. On le nomme nsc- 
Teux en Haute-Bretagne. Pl.6d. Ar ppan eo en 





: | celui dhi ved de poisson. PL ion: On dit 
pesker. © Ñ 














deüs hd L 

- Mes-: 
quin. É 1 passe 
pour ur me er 
core à c Natt; 
vigilant rén: 
mais, 1 rendre 


en bonne part. En Vannes , pereuec’n (de 4 
syll.; perouec'h). Voyez Pix, deuxième art. 
Peux, 6. L Part; la persowsie de qui vient 
quelque chose. Côté. Endroit. Bald a berr 
ar roud. marthez de la pan du roi. H a var 
ann drd-sé a bers odd, je le sais de botine 
part. Livirid d'éshan ex a:a dod amañ, 
dites-lui de ma part de venit ici. À wall bers 
en deir kéméred ann drd-1é, il a pris cele en 
Mauvaise part, du mauvais dw. Je douteque 
ce mot, queique fort usité , soit broton d'ori- 
gine : il paraît venir du latin pans, sans beau- 
coup d’altération. En Vannes, perc'h. 
pendant, ce mot existe en Galles, où on U 
parik, qu'on prononce pars , et dans les dia- 
lectes celtiques d'Iri. et d'Ecos., où on l’ortho- 
graphie peri, el où H'a. oaie sa famille. H.W. 
Pésavan, sorte d'adv. interrog. Quoi? Qu'y 
at-il ? Que vous HAL Ce mot est composé 
de pé, quel (on sous-entend rd: chose), de 
#4 , est, de a , de , et de vdd pour méd, büh; 
À la lettre, QUELLE CHOSE DE BON, OU QUOI DE 
Box? Voyer Pérua. l) 
Pésx, 8. m. Poisson , animal qai nah et qui 
vit dans l'eau. Pl.-ed. Ar pésked mdr a 16 
er vré-mañ 2 PS de” mer ko LH 
ce pays<i. Eur drds em dr le, j'ai 
pris un gros poisson.—PfaW-divenr 5 
Poisson énorme. —Æn Galles; P Eny agl 
d’Irl.et d'Ecos., tab et (mk. H. V. . 
Ptsrépus, adj. Poissonneux, qui abonde en 
poissons. Péskédux brds eo ar ster-muñ , cette 
rivière est très-poissonneuse. 
Pang. Voyer Pésatrann. ‘ 
Pésxénez où Pésebrénez , s. m. Pêche, art, 
exercice, action de pêcher. Pécherie , lieu où 
l'on pêche. H. Y. 
Pésséra, Y. a. Picher. prendre du poisson 
À la pêche. Purt. et. Da beskAe gañd-ann 
4 éat , ils sont allés pêcher à la ligne. 
Patres où PÉSKÉTER, 5. m. 
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: fait muer de pêcher. Poissonnier, 
w 


L 





. Pésstruteez ou Paran ; 1. f. Celle qui 
fait mélier de pêcher ou de vendre du R. 


« |‘Poissonnière. Harengère. B, ed. On dit aussi 


peskérez. : . 


Piar rren. Voyez Pésxérann. 


Péssértas ;s.f. Poissonnerie, marché aûx 
poissons. PI. ou. Ñ 

Pias grregz. Voyes Péénimer. R.Y. : 

Péssc. Voyez Pañses. "7 

Prc Voyez pin. : 

Pns ou Frm, s. m. Ver qui se prend dans 


le sable de la mer et qui sert d'appât au-pois- 
sou que l’on pêche à la ligne. l) 
Prang, 8. m. Pétonela =œ nalarmda cn 
glass de mar bival 
n le nomme encore 4 
Pérai, pron. inter. 
ril-hu ? que dites-vous 
hu? de quoi Qu DE a 
ce qu'il H ri el séid'é-hoc'h? que vous 
importe ? Ce mot est composé de el, et 
dard. chose, es pi que, 
Pérai-Bennâc, conj. Quoique. Bien que. 
ere que. Phrd-benndg ma lieirit kémoñs-s6, 
quoique vous disies cela. V.Pécéuent-ennic. 
ea mol PEE dans le même. 
sohs que p#néf: il est com de n. 1 
de rd , chose, de ef rhe S, 
pour hé bed doi V lettre , QUELLE cR0sg 
EST LUI Te d 
Pérvav. Voyez P£ovep. 






Bao kR. keored Atteinte. Attaque. 
l'on porte ‘un du bont ot 
de H nle d'en c Eunn tot 


lnd á rdar d'in, il me donna un coup de 
ourrade. : 

Paôxa , v. a. Bourrer , denner des coups de 
bourrade. Presser vivoment. Na tedki Nd 
ac'hanou*:, ne -me bourrez d 

Perm au. Papy . s-m:Gertain mal qui vient 
aux jambes des veaux et des brebis , et les fait 
enfler. C'est peut-être le même que le javart, 
qui ne se dit, je pente, que des chevaux. Sa- 
la ins, c'est une toux sèche qui 
vebis et les vaches. 
ets. m. Uad des reaux et 
mt attaqués d’un certain m: 
ler les.jambes. On le dit aussi 
1 marche lentement et avee 
il était atteint du même mal 
. Poar le plur. da subst., pai- 


Patcua. Voyes Pocma. : 

Paoc's. Voyez PRoc'H. 

Pauc'mast. Voyez PRoC'ma4r. 

Paz, s..m. Pieu. Päier. Piquet. Pilotis. 
Colonne: PI. ios. Quelques-vns disént pdl et 
pool. — En Galles, paoul. U 

Paûr-ewm, s. m. Échalas, bâton qu'on 
fiche en terre FPR soutenir da vigne. PI. ped- 
liou-guoini. À la lettre ,Prau DE None. 
Peru (de Seyll., pai-lia), v. a. Garnir de 





fa 
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tourer de palissades. 'Empaler, ficher un pal 
dans le fondement d’un homme et le faire sor- 
tir par les épaules ou par la tête. H. V. Part. 
pedliel: Peûlia gwini, échalasser , soutenir la 
vigne avec des ‘échatas.— Hé bed bet kd devis , 
Ra l'ont empalé. Voyez Bin. HV. 
Prètistun, s. m! Empalement, action 
d’empaler ; supplice. PI. ou. H: Y. T 
PRUERpRZ , s.m. Photage : ouvrage de pi- 
lotis. H. Y. rot 
PRôLvaN, s. m: Pierre longte, élevée pèr- 
diculairement en guise dé pilier où de piet.: 
ne brute que l’on croit an objet da culte: 
des druides. PI. peilvanou. Ce mot est com- 
posé de-pail, pieu ,'pitier ; et de mdi , appa--: 
rence , figure, rsonmage. me 
PKR ou Prbhr; sin. Pâtore, æ quisert à' 
la nourriture des bestiaux. PaRiruge , l'herbe: 
que paissent les tes. Pedr ou peudri md a 
26 amañ, il y aiciun bop pâturage. En: Vau- 
nes, pérach (par ch français où pdrach 
POS pour P£hxûn , adv. imerri Quend. En 
el temps. A'quelle henre. Prér d'Rdonfu 
Ron guiélout? quand ’viendrez- vots' nous 
voir h Voyer Phaoürs T 5 7: 1 
Praôn.'Voyéz PAOËR. cr 
Psôn, particule employée seulement én 
composition. Elfe arène Pa ent , l’ac- 
complissement de l’action ,' et signifie entiè- 
rement', parfaitement , tout à fait. Pedr-orei- 
na, pourrir tout à ‘fait. Peür-ganna , achever 
de battre. Pedr-sibri, manger entiérement , 
achérer de manger. Peür-c'hdkei, couvrir en- 
tièrement. Peër-wiska, vétir entièrement. 
Pedr- wh , achever de moissonner. Peur-bala, 
bêcher tout à fait: Pedr-droucha , achever de 


couper. 
Prûd-sav. Voyez Paôn-sapétes. H. V: 
Prôn-sanËécez , s. f. Perpétuité, durée sans 
interruption. Continuité. Eternité. Ce mot est 
composé de peur , entièrement, et de padéles, 
urée. | 


Prûn-5Aaouz , adj. Perpétuel , qui dure tou- 
| jours. Continuel. Eternel. Pour la composi- 
ion , voyez le mot précédent. 

Pxûôr-paouc’H4, Y, a. Pourfendre, tendre 
un homme de haut en bas d’un coup de sabre, 


etc. Part. et. H. Y. 
Peôn-raoura. Voyez PEûR-prouc'na. H. Y. 
Psûn-c'HRéar, adj. et part. Accompli, Par- 

foit. Achevé. Peur-c’hréad co ann tt-xé , cette 

maison est achevée. H. V. 

Prûn-0nEn, Y, à. Achever. Accomplir. Fi- 
nir. Terminer. Consommer. Part. petr-c'hréat. 
A la lettre, FAIRE ENTIRREMENT , TOUT À Pair. 

Prûs-68en, s. m. Chef-d'œuvre, ouvrage 
que font les ouvriers pour faire preuve de leur 
capacité dans le métier où ils se veutent faire 
pesser pour maîtres. Ouvrage parfait en quel- 
que genre que ce puisse être. PI. pedr-ébériou. 

Rouésid Ad peür-6ber d'in, montrez-moi vo- 
tre chef-d'œuvre. Pour la composition , voyez 
le mot précédent. 

Peôn-0séainionz, 8. L Achèvement, Accom- 
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L Fin, Terme. Consommañon. 
Prôs-ôsérour , s. m. Celui qui achève, qai 
accomplit, etc. Consommateur. PI. ion. 
Peûn-manna, Y, à. Egakiser, rendre égal. 
Part. ef. À la lettre, PARTAGER PARFAITRMENT, 
TOUT À FAIT. Voyez KSA, 
Paôn:nÊDEK, Y. à. Parcourir , aller d'un 
baut À l’autre. Part. pedr-rédel. Petr-réded en 
dedx Bré-saos, il a parcouru toute l'Angleterre. 
PrÜRÆRRCHRL, v.'n. E r, mettre à 
exécution. Aceomplir. Part. goalc'het, Réd 
co pedrserc’hel d'd kér, il faat accomplir vo- 
tre promesse. Voyez PEûn et Darc'aet. 
:PeDa-revr, v. a. Calciner , réduire en chaux. 


‘Part. et H. Y. 


Prôn-zévoz, adj. Dévorant, qui dévore. 
Eunn (du atit co, c’est un feu dévo- 
ranti H. e 7 "T 7 

' Paénaar. Voyez Paounaar. 
: PrÜnpaËséezx, s. L Péroraison , la conclu- 
sion d'un discours d’éloquence. H. Y. 
PsôexiNuLA, v, a. Chamarrer, charger d'or- 


.mements. Part. et. H. V. 


PRL, 35. m. Pétoncie ou palourde, co- 


que de mer bivailre, à charnière. PI. cd. 


le nomme encore dieu et -rigadel. 

Paônes. Voyez Piounez. 

Peôneznenp , adv. Principalement., Surtout. 
Notamment. Particulièrement. Sur toutes cho- 
ses.—Nommément. H. V. 

Pan ,v.a.etn. Paître, bronter l'herbe. 
Pâturer. Part. at: Masid ar iec'h da beuri, 
envoyez paître la vache. 

: Pen. Voyez Pea , premier orticle. 

PaônriesA, adv. Ordinairement. Le plus 
souvent. Communément. Ce mot est com 
de peër , particale , et de Kesa, superiatif de 
lies, souvent. On dit aussi pgedrouia, dans le 
même sens. 

PaôaunvaniRs, 8. L Incorporation, action 
d'incorporer, de s’incorporer, ou état des 
choses acorpordes c'est-à-dire, mêlées en- 
aie: mêlées de manière à former un corps. 


Psôauz, adj. Paissant, qui pal H. V. 
Paônvann , s. f. Pâturage ; lieu où l’on fait 
[ep les beftiaux. Pacage. Pâtis. PI. eu. Lé- 
hac'h eds-hu ar c'hések er petrvann? 
avez-vous mis les chevaux au pâturage? Ce 
pot est composé de peur, pâture , et de mann, 
eu. 


Puaônvann-vounix , 8. L Communaux, pâtu- 
rages où les habitants d’un ou plusieurs villa- 
ges ont droit d'envoyer leurs troupeaux. H.V. 

Prônvêna , v. a. Facetter, tailler à facettes 
une pierre précieuse. Part. et. Voyez Muinan- 
pt. H. V. 

PrOonvoéra , v. a. Empiffrer , faire manger 
avec excès. Part. et. H. Y. 

Pany, (de 3 syil., peér-vui-a), ady. Or- 
dinairement, Commenément, Le plus souvent. 
Ce mot est composé de per, particule , et de 
muia , superlatif irrégulier de kals , beaucoup. 
On dit aussi peurliesa, dans le même sens. 

Paûr. Voyez Pp, 
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PaoRmALC BA. Voyez PRÉMFORTA ftiné- (ÉTÉ Wkéad en dae a bésiou , il l'a mis en pié- 
mia. H- Y. ces, en morceaux. En Vannes H Lada Voges 
Pe0s , sdv. et prép. Presque. A pen près. 


AN gt Tam. 
Pedx varé. co, U est presque. mort. Voyez HES, Voyez Ptz, premier article, : 
1 
P£oz. Voyez Page, 


Pér-KR,s.m, Arétier , terme decouvreur, 
, pièce da bois qui forme l’arêle d'une.couver- 
Pauz-gLaNv, adj. Indisposé, qui a, L in- | ture de toit. PI. pésieu-ker. Vos. Ken, 2° put. 
disposition , une. légère inepmmodité. Pet : Péz- “ROÉYRAUR » s. nv Billon , moeurs de 
glaño eo alies, ilest. souvent. indisposé, H, Y.!| cuivre. H: Y 
PEôz-FouL , ‘ad. Folâtre qui sime.à- RA - Ptsronx. Voyez Ps. aux! HV. 
per , qui s'amuse à badingr. Folighos. Oher Aé Pézer , 8. L Jatte, grande écuelle de bats 
bes-foll, felâtrer, badiner seréablemant, in- |. servant à ter la pâle an four, à tirer le 
nocemmsent, H. Y. …., hit, etc, PI. (ow. Quelques -uss écrivent et 
PadzC'HOWÉK., ad). Doucodte ; qui est dune 
douceur fade. Doucereux. Ped t -9' heud k .60 ann 
avalsé , celte pommarsl 0eurekire. I W | 
PEÔzTREN ; dj. Avidule v. qui est de: Ja, 
nature des acides, qui tient de l’atide. H. Y. | 


prononçent béselet bél on bd, En Veanes, 
pédel ou hédel. : v» 

Perai, « adj. Mou, baet. trap mûr, à dsn 
poürri, en parlant des. fruits’ -Pésd co ar bé- 
."en-ma:, @elte poire est molle ,'est blettæ Né 

Pzôz-vin , adj, Passatile, Asvez bon: Ce mot | #4 c'hoas pérel ar ‘mespér , les nèfles ne sent 
pst comyosé de peus, presque, etdemdd, bon. | pas encore molles. Pésel s'emploie aussi au 

Prôz-vélun, adj. faunâtre , qui tire sur. ke figuré, Fr mou, lâche efféminé. Y net 
jaune. Voyez TM Haan: Y." 1. Biôn et Hog, 

Pé£van, nom de eei cardinal masoulie. | Péséuian (de 5 l. ,pé-sé-Jiad), s.{. Jat- 
Quatre. Pdver mdb, d date , elle à. metre fils. Me. ce. que contient ne jatte. Pl. eu. En 
Phver ha péser d 1605464 ; ils viarent quatse à | Vannes, péddied, Voyez DEY , premier æt. 
quatre. En Tréguier, néoar {de 8 syll., pd-oevt.. | PÉzELLAAT , v. a. et 0. Rendre ou: devenir 
En Vapnes puar.—kn Galles, nat H.V.' | mou; ilse dit particalièrement de fu Au 


Vogez LS DER, figuré, rendre ou devenir lâche, 
ÉTAR-C'HOANEK , adj. Carrés : est d'one | Part. :péselléet. Voyez Pérez, tan ant. 
figure à quatre côtés. Quadrang aire, ui a 


. Pézesies , 8. m. Lépreux, malade de la N. 
quatre angles. Ce mot est osmpusé de ar pre. Lide. Ph véselllge. Voyen Nen M.V. 
quatre , et de kornek , sigulaire. On. dit aussi 


PL Voyez Pix, ; premier art, , 





pévar-c' honek , dans le: sens. , .Praoux (de 8 syll., j-G-0W8) «Y. P Dat - 
Pévan-vaeër, nom : de nombre cardinal. .séder, avoir en. propre. Noir 68 8308 pauvoir. 
Quatre-vingts. | Part. piaouet. Mé co a bidon anézxhañ , c'est 


Pévan: UGENTVÉDED, sm. Nom de nombre 
ordinal, quatre-vingtième. Octogéoairs. H .Y. 

Pévané, nom de nombre ordinal. Quatriè- 
me ( «pour les jeux Eure) Ar péveré , le 

uatrième; ar bévaré, la quatrième. Voyez 

VARVED et eù) 

Pévanan, s. L Quart, la quatrième partie 
d’un tont. Quartier. Quarteron. PT. pévaren- 
nou. On dit aussi palévars. En Vannes, péran 
ou 

ÉVARVED , nom de nombre ordinel. Qua- 
trième (pour le masculin). Àr Dévarved éviet,. 
vous serez le quatrième. Voyez TAHER Pé. 
DERVED. 

Pivanséx, nom de nombre cardinal. Qua- 
torze. Ce mot est composé de pévar, quatré , 
et de dd , dix. 

P£vanzéc-uasNT , nom de nombre cardinal. 
Deuax cent quatre-visgts. À la letre , guaraz- 
ZE-VINQTS. 

Pévanxixven, ngn denombre ordinal. Qua- 
torzième. 

Pévanx, ady. int. Qu’iraperte ? Pévern d'in- 

mé ? quem'im rte? Ce motest composé de pé, 
quoi, quelle x et de brn, en construct. 
vern , 3° . sing. du présent du verbe im- 
personne bernout, i rter. H. V. 


moi qui le possède, il est en mon pouvoir. 
Quoi quen ht dit le.P, Grégoire , je ne cras 
pas que ce mot vienne du pronom kwana 
tif pion, qui, Ka Galles, piasu. « H. V. Voyez 
Panc'HuaNA. :: 
 Pinex, s. L Bube, pustule qui vient sur la 
_peau. Pelite exproissance de chair qui sort du 
‘centre de quelques apostèmes, particulière- 
ment des panaris. La peinte en fer sur laquelle 
tourne une toupie, un sabot. PI. pibennpu. Le 
Pelletier donne encore à ce mot la signibes- : 
tion de fistulp , tube, canal par où l'humeur 
sort d’une plaie, —Pipe à fumer. En Galles , gé- 
ben et pib ont tous ces différents sens , et, de 
plus, oslui de flôteet de pipeas. H. VA 
Pismn Voyez Posra. Y. 
Pist”pour Pom, nou usité, v. a Cuire, 
éparer par le moyen du en. Faire cire. 
Part. gobet. En Vannes , pobet, Ce mot n'est 
ère employé aujourd'hui. Voyss Poaza et 
ARÉVI. 
Pr ou Peg où Pivar , 5. f. Pépie , maladie 
des ciseaux, dan laqu uelle leyr langue se des- 
sèche et se couvre d'une peau blanche assez 
dure. Ar HEI a x6 geñd ar iar rd. la poule 
noire a la pépie. Le Pelletier donne encore à 
pibis une autre signification : il dit qu'on s@- 
Péz, s. m. Pièce. Morceau. Partie. Pi. gé pelle ainsi l'os de la sèche, poisson de mer. 
siow (de Ssyll., pé-siou). Ar pis douar-sé a 6 Vannes, on dit birc’ houidi , dans le mé- 
da wersa, cetle pièce de terre est à vendre. | me sons, 


PID 


Pie, s. m. Pic, outil propre à ouvrir et à 
foeir la terre. Pique, arme. PI. oa. On dit 
aussi pi. PI. piou. Voyez Pie. — En Galles, 
pik. En La d'Irl., péak. En gaël d'Ecosse, 
pik. H, L 


Pix, a, L Pie, oiseau blanc et noir. PL, 
piked ou piged.— (Gaël d'Irlande et d'Ecosse, 
piad, H.N. 9 

Pix-spuen, 5. f. Pie-grièche, oiseau. PI. 
giked-spern. À la lettre , mE-D'ÉPINR. 

Paxa, Y, a. Piquer, percer avec quelqne 
chese de pointu. Fouir , travailler avec le pic. 
Part. ef. Voyez Bona, et FLN, 

Pixor , adj. Excessivement grand. Fort 
gres. Get adjectif se place toujours avant le 
substantif. Eup biked vaouss co, c'est une 
femme excessivement grande. Eur pikol Bi 
ma dede, ila un foré gros nez. Contre Pusage, 
cet adjectif a un pluriel qui est pikolou ou pi- 
Roliou. Pikolou mein a z6 er park-ma,ily a 
de es et grosses pierres dans ce champ- 
ci Pikelou 0160 wear drd d'hddi, il y avait 
de très-grands arbres autour de sa maison. 

Psxous , adj. et s. m. Chassieux , qui a de la 
chassie aux yeox.—Érailé. H.V. Pour le pl. 
du subst: ,.gikoused. On di aussi, dans le mé- 
me sens, pikousok. PI. pikousdien.—Pikouz co 
ar bleun - la fleur est érailée. H, V. 

Pigos, Voyez Prxouzex. 

Prsouza , v. n. Devenir chassieux, avoir les 
yeux attaqués de la chassie. Part. et. 

Pixouzex. Voyez Pireux. : 

Pixouzen , s. L Chassie, humeur visqueuse 
qui sort de l'œil malade, On dit aussi pikvuz, 
dans le même sens. 9 

Pisouses , 1. f. Celle qui a les yeux ches- 
sieux. PI. ed. On dif aussi pikouségex , dans le 
même sens. Ç 

Poosx où Bmn , a. L Verge, la partie par 
laquelle les mâles de: toute espèce rendent 
leur erine. Il faut cepeñdantexcenter les bæufs 
et autres animaux rés. PI. pidennou ou BL 
dénnou. Ceux qui prennent piden pour radi- 
601 disent, après l’articte, ar biden ; ceux qui 
prennent bidan pour radical disent ar viden. 

P. Grégoire prétend que ce nom ne se don- 
ne qu’à cette partie des petits garçons avant 
l'âge de puberté, laquelle partie, dit-il, est 
nommée kalc'h chez les hommes faits. Pour 
moi , je n'ai epteudu donner à ce dernier mot 
que la signification de testicule. On dit aussi 
ploa dans le même sens que piden. Voyez 

Le 

Piotr. Voyez Pépi. 

Pen. Voyez Pan. - 

Pla-amsiaz. Voyez Pix-speax. H. V. 

Pise , a, L Hone ou boyau , pioche , ou- 
til de laboureur plus large que le pic et moins 
large que la marre. PI. pégellou.—En Galles, 

L, qui a de plus le sens de dard , pique, 
javelot. En gaël d'Irl. , pigis. H. V. 

Paga, Y. n. Houer, labourer avec la 

houe. Couvrir le blé sur les sillons et enir la 


terre avec la hoge ou la pioche. Piocher. | 


Part. et. 
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Piezicen, s. m. Celui qui travaille avec la 
bone ou ls pioche. PI. en. 

Prerzrémez, s. m. Action de houer, de 
travailler avec la houe on la pioche. 

Piasa , a. m. Ergot, grain noir qui se for- 
me dans les épis du seigle et qui est plus long 
que les autres grains. PI. iou. Je ne connais ec 
mot que par le Diction. de Le Pelletier. 

Picosa, et, par abus, Piaosar, v. n. Co- 
gner , frapper fort. Frapper avec un marteau. 
—Picoter, en parlant des piqûres que les oi- 
seaux font aux fruits en les becquetant. Tapo- 
ter, donner des petits coups à plusieurs repri- 
ses. Pigosat al ledriou , battre le blé dans les 
aren. H. V. Part. et. 

Pscaen (par ch français), s. m. Petit pot 
de faïence à sensé, servant de gobelet. de 
tasse pour bôire. Pi. ou ou 109. Quelques-uns 
prononcent pichel. — En Galles, piser. H.V. 

Picæénap (par ch français l: s. m. Le con- 
teau J'an petit pot servant de gobelet. Pi. ou. 

ou (par cA français), s. m. pl. Brous- 
sailles, toutes sortes de menus bois laissés à 
terre , les retailles des fagots abandonnées aux 
Pene, Le singul. est picholen, qui est peu 
usité. 

PionouagL (par ch français) ,s. L Capuchon, 
couverture de tête qui fait partie de l'habille- 
ment des meines, etc. Proc. Pl iou. Voyez 
KovwaouL. 

Pit , s. m. Guenille, lambeau d’habits ou 
d'autres hardes déchirées. Haillon, Chiffon. 
Loque, Pilen , f., une seule guenille , ete. PI. 
pilou ou Le singuher est peu usité 
dans ce sens, mais ill’est dans celui de fran- 

e, qu’il a aussi dans le Vocab. da rt siècle. 
KY Hé sad a ies a tlen son habit était en 
guenilles , en lambeaux. Voyez TauL. 

Prza , et, Ker abus, PRAT, v. a. et n. Pi- 
ler. Broyer. plas, frapper, battre, ter- 
rasser, jeter par terre. — Abattre. Renverser. 
HL. Y. Pat. al- N'hoc'h edr Ki piled awalc'h 
ann avalou, vous n'avez pas asees pilé les pom- 
mes. H6 (00 kd pilé, votre père vous hairan. 
Pilit-héñ d'ann douar , terrassez-le , jetes-le 
par terre. Voyez Bagri: Kanna, deuxième 
art., et Disxana. 

PrLaoca (de 3 syll., pi-la-oua ), v. n. Amas- 
ser , acheter des loques, des chiffons, pour 
faire du papier. Part. pilaoues. Voy. Taupaoua. 

Picaougx. Voyez PiLRK. 

Pisaouza (de 3 syil. ,pi-la-ower) , 5. m. Ce- 
lui qui amasse ou achète des loques , des 
chiffons , pour faire du papier. Chiffonnier. PL. 
ien. Gwersa a réod ann drd-xé d'ar pilaouer, 
vous vendrez cela au chiffonnier. 

Pizex ou PiLannex où PrLaouex , adj. et s. 
m. Couvert de gueuilles. Celui dont les habits 
sont en lambeaux. Pour le plur. dusubst. , pi- 
léien ou pilenndien ou pilaouéion. Voyez PIL et 
Tauzex. 

Piéeuz, s. f. Celle qui est codverte de gue- 
nilles, dont les babits sont en lambeaux. PI. 
ed. Voyez Tauphazz. 

Pen. Voyez Pis. H. V. 
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Pigen , 5. L Femme sale , malpropre, déla- 
brée en ses habits. Salope. Il se prend toujours 
en mauvaise part. PI. pilenned. Ce mot n’est 
autre que la forme féminine du précédent, 
pU, Voyez TauLen. 

Pizænna , v. a. Couvrir de guenilles. Part. 
et. Voyez PIL, PLA, PILAOUA. 

Picennex. Voyez PILEK. 

Pigennix , 8. L Guenillon , petite guenille. 
Frange légère. PI. püennouigou. Voyez Tau- 
Lennix. H. Y, 

Pie, 8. m. Pileur , celui qui pile, qui broie 
avec un pilon, PI. jen. H. Y, 

Paot , s. m. Billot, tronçon de bois. PI. 
pilgosiou (de 3 syllab., pil-go-siou). Je recon- 
pais bien dans pilgos le mot pill, tronçon de 
bois ; mais je ne sais à quoi rattacher la &nale 
gos. Quelques-uns prononcent piltos , dont je 
ne saurais davantage indiquer la composition. 

Picizn, s. m. Pilier, ouvrage de maconne- 
rie servant à soutenir un édifice. PI. ou. 
En Galles, piller. En gaël d'Ecosse, pileir. 
Voyez Posr. H. V. 

» 8. 0. Tronçon de bois. Il est peu usi- 
té seul; mais on le retrouve dans quelques 
composés. 

Piccen, 5. m. Cierge, et surtout les gros 
cierges. PI. ou. Ce mot est particulier au dia- 
lecte de Léon. H. V. 

Pic cran. Voyez PLU, 

Pieux ou , 8. L Poële, ustensile de 
cuisine. Poélon. Bassin , espèce de grand plat 
PR NAT à mettre de l’eau , etc., ST le 
eu. PI. pilligou, et, par corruption , pilliou. 
Likid ar ihe war ann (dn. mettez le 
grande poêle , le grand bassin sur le feu. 

Pizuix-KnamPorz, 8. f. Galetière ou gale- 
toire, instrument de fer plat et sans bord, 
servant à faire des crèpes ou des galettes. À la 
lettre , POLE À caârzs. Voyez G£Launc'u. 

Picix-1ôsrex , s. L Poêle à manche. Poële à 
frire. PL pilligou-léstek. À la lettre | PoËLE À 
quauu. On dit aussi pillik-lésiennek. 

Piuo-wécé , 5. L Bassinoire, bassin ser- 
vant à chauffer un lit. PI. pilligou-soélé. H. V. 

Puan ,8. L. Ce contient use poële, 
un poëlon , un bassin. PI. ou. Quelques-uns, 
par relâchement, prononcent pilliad. 

Picuera,s. m. Poëlier, chaudronnier, arti- 
san qui ait des poëles, des chaudrons. PI. 
ien. H. V. 


PizLieux s 8. L Poëlon, petite poële. PI. 


pilligouigou. HL. Y. 
Piron. Voyez Sropr. H. Y. 
Pacrouz , 8, m. Fil et laine effilés. C’est aussi 
le tissu qu’on en forme. 
Pre qu, s. D. te mot se dit purlesquement 
our dési un bigot , un caferd, ua hypo- 
Kie , an lartufe. PI cd, On sentira facilement 
l’allusioa à faire , en lisant l’article qui précède. 
Picpouza , Y. n. Eiler du fl et de la laine, 
pour en farmer un tissu jaspé. Part. 61. 
Picpouséasz, 5. m. Tartuferie, action, 
maintien, caractère de tartufe, de faux dévot. 
Voyez Pirouz, deuxième article. 


PIL 


PHLPRENN L Grosse planche courte et 
sièremen ie, servant particulière- 
Dent à amonceler le blé battu sur l'aire. PI. 
ou. On le dit aussi d’une bike de bois. Ce mot 
est composé de pill, tronçon de bois, et de 
prenn, bois. 

Picrez. Voyez Puan, 

Pin, s. m. Pin, grand arbre toujours vert. 
Pinen , L: un seul pin. PI. pinenned ou sim- 
plement pin. On dit habituellement, groéren- 

in , pour le sing. , et gses-pin, pour le piar. 
ans le Voeab. du 1x° siècle , on trouve pés- 
bren ; à la lettre, AnBa Da Pix. H. Y. 

Pin-awks, s. m. Pinastre, pin sauvage. H.V. 

Pia, ct, par abus, PiKar, v. n. Monter, 
se transporter en un lieu plus haut que celui 
où l’on était. Livirid d'ar glac'h À amañ, 
dites à la fille de moater ici. N'on dogs hé 
gellel pigg war varc'h, iln'a pas pu monter à 
cheval. | 

PiKaosx, s. f. Montée , lieu qui va en mon- 
tant. Tertre. PI. pinadégou. Voyez Kakac'u, 
Saô et Ros. ° 

PiNanix , s. f. Monticule , petite montagne. 
Elévation de terrain. PI. piña igou. H.V. 

PiKapoun , s. m. Montage, action de monter. 

Pinann, s. m. Richard, celui qui a beeu- 
coup de bien et peu de mérite. PI. ed. Ar bi- 
narded , les richards. Voyez Panvimix. H. Y. 

Punévix ou Penpévix, s. m. Riche. Grand 
propriétaire. Grand seigneur. Prince. Chef. PI. 
bade éien. En Galles, pendevik. Voyez Pix- 
vois. H. Y. 

Pansx, 8. L Lies planté de pins. PL piné- 
gou. H. V. 

Pass , s. m. Monteur, celui qai monte. 
PI. ien. H. Y. | 

PiNéazz. Voyez PiNaoue. H. Y. 

PiNéauz, 8. m. Ascendance, mouvement 
en montant. Âr #4 en deus bépréd eur réd a 
binérez , la sève affacte toujours un mouve- 
ment d'ascendance. Voyez PiNinasez. H. V. 

Para, Y, a. Orner. Parer. Ajuster. Part. 
et. En em biñfa ,se parer. Kals a amzer a dall 
hé c'hrég oc'h en em biñfa, sa femme perd 
beaucoup de temps à se parer. Voyez KiNsLa. 

PiNrhans, s. mm. Action do parer , d'orner, 
de se parer. De plus, parure, ornement. 
Voyez KLÉARS. 

Piñréagzou, s m. pl. Affiquets, parure, 
ajustement > en parent des petits ajustements 

une femme. H. Y. 

w TORE , adj. et part. Orné , embelli, paré. 


Piiiegz , s. f. Ascension , action de mon- 
ter. Elévation. Voyez PRA, 

* PENUEN , S. L Pénitence, repentir , regret 
d'avoir offensé Dieu. Punition ; peine imposée 
pour quelque faute. PI. pinijennou. Gréad 

"h eds-hu hd pinijen ? avez-vous fait votre 
pénitence? Ce mot , quoique bien altéré, me 
semble venir assez directement du français 
PUNITION. 

* Pinpannez, adj. Pénitent, qui a regret d'a- 
voir offensé Dieu. H. V. 


PIN 


Pinocuez, s. m. Epinard, plante gère. 
Pinochen, L , ue eue feuille diari 
H. Y 


Pifoszn , 0. n, Montoir , pierre ou billot de 
bois dont on se sert pour monter plus aisé- 
ment à cheval. PI. ou. Voyes PRL 

. Voyez Pmvini. | 

Pifoun, s. m. Pignon, mur d'une maison 
qui est terminé en pointe , et qui porte l'ex- 
trémité de la couverture. Quoique ce mot soit 
entièrement semblable au français , et pour le 
son et pour le sens , je pense cependant qu'il 
est d’origine bretonne, étant un dérivé du 
verbe piña, monter. noun pour pifen, 
pourrait s'expliquer par la monrés ou le mon- 
et dela maison. Has de Léon, piñon. —En 

es, pinioun. H. V. 

N Pin, s. m. Piscine, vase à laver. C’est 
encore , et plus connu dans l'usage , le nom 
que les Bretons donnent av béuitier , soit à 
l'entrée d'une église, soit dans les maisons. 
Pi. ou. C'est le français pnns fort peu altéré. 

Pur ,5.m. Pinson , petit oiseau. PI. ed. On 
dit aussi pinter. Ce nom, je crois , est une on0- 
matopée , étant formé de l’imitation du cri de 
l'oiseau qu'il désigne. Ce qui me le persuade 
davantage , c'estque plusieurs disent tint ou 
ptnt, indifféremment , légère altération qui ne 
change rien au son du mot. | 

PiNr,s. m. Pine: mesure pour lesliquides. 
Pl. ou. Né kdi leün ar pimi, la pinte n’est pas 

Pitrap, ê, m. Pinte , quantité de kqueur 
contenue dans une pinte. PI. ou. Réid eur 


pitiad gui d'in, donnez-moi une pinte de 
vin. H. Y. 


Pos. adj. Montant , qui monte, qui va en 
montant. Voyez Pins. | 
Panvmix , adj. et s. m. Riche, qui a beau- 
coup de biens, qui possède de grandes ri- 
chesses. Opulent. Pour le plor. du subst. , pin- 
vidien. Pinvidik d oaût araok, ils étaient ri- 
ches auparavant. Quelques-uns prononcent 
, En Vannes, pinouik (de 2 syll. , pin- 
oMik). — Voyez Pixpévex. H. V. 
Pinvinimaar , v. a. et n. Rendre ou devenir 
riche. Enrichir. S’enrichir. Part. L 
Chétu pétrd en dogs hé binvidikéet, voilà ce 
qui l'a enrichi. near goust ar ré ak d pinvi- 
ka, il s'enrichit aux dépens des autres. En 
Vann. , pinouikaat (de 4 syil. , pix-oui-ka-at.) 
Pmviiméab, s. m. Parvenu, homme qui, 
né dans un état très-obscur , a fait une grande 
fortune. PI. pinvidikids. Vulgairement , dén 
kouéset diouc'h list ar c'harr, Au pior. 
kouéset, etc. En Trég. 9 dén dedet-da-dbemn. 
Gn Piar. » tdd. En Galles , dén penn-dédiat. 


bidas! Opulence. egat L SR 
ulence. PI. ETO où pinoids 
gésiou (de 5 syil., rint aad ur bin- 
vidiges vrds d deg , elle a de grandes riches- 
ses. En Vannes, pinouidigec’h (de 4 syllab., 
pin-oui-di-gec'h). 
Pinvin. Voyez Pexx-win. 
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Pioc’s. Voyez PRoc's. 

Prou, pron. interr. et relat. Qui. Piou a s6 
asé? qui est là? Da bion co ann drd-man? à 
qui est ceci?—En Galles, pout. H. Y. 

Piou-sennis , pron, indéterm. Quiconque. 
Qui que ce soit. Toute personne qui... Piou - 
tand a c’hoañta béva pell. hen-nez a dlébésa 
fér, quiconque veut vivre longtemps doit 
être sage. 

Pia, Y. n. Piauler , crier comme les pou- 
lets. Part. piniet. Voyez Cuira. 

. Voyez Pis. 

*Pir,s. L Pipe, grande futaille pour mettre 
da vin et autres liqueurs. PI. ou. H. V. 

* Prran , 8. L Pipe, la quantité de liqueur 
contenue dans une pipe. PI. ou. H. V. 

* Prac'amm, s. m. Pèlerin, celui qui fait 
un voyage à un heu de dévotion. PI. ed. 
Quoique ce mot ne soit pas breton d’origine 
et qu'il vienne du latin ragam, j'ai éb 
bien aise de le mettre ici, pour faire voir les 
altérations que les Bretons font éprouver aux 
mots qu'ils empruntent des étrangers. En 
Vannes, perc'hindour. 

* Prac’aiminacs. Voyez Prac'aminpan. H.V. 

* Prac'aminpen, s. m. Pèlerinage , le voya- 
ge que fait un pèlerin. PI. ou. En Vannes, 
perc'hinded. Voyez le mot précédent. 

* Prac'mmamnes , 5. L Pèlerine , celle qui fait 
un voyage en on lieu de dévotion. PI. ed. 
Voyez Pmc'#iain. 

* Praoa. Voyez Louzaougn-An-ao011 H, V. 

Hep Voyez PañseL. Ca 

PISE, adj. et s. m. Celui qui mange 
petits morceaux et avec dégoût.—Délicat. Dit. - 
cile. Petite bouche. H. Y. Pour le plur. du 
subst., pismiged. 

Paa, Y. n. Manger par petits morceaux 
9 avec dégoût.—Faire la petite bouche. H. v. 

art. et. 

Pisuiozn. Voyez Ps. H.V. 

Pisaiazs, s. L Celle qui m nge par petits 
morceaux et avec dégoût. PI. ad. 

Per ou Pens N n Point, douleur ai- 
guë, élancement dans quelque partie du corps, 
particulièrement dans le côté. PI. pistigou. 
Anaoud a rit-hu eul louxou drid ar bisligou ? 
connaissez-vous un remède pour les points de 


Pra , v. a. Piquer. Pointer. Causer des 
douleurs aiguës," en parlant des points de 
côté. Part. ef. Va flstiga a rit, vous me pi- 
quez, vous me pointez. 

* Pisrocen, s. L Pistolet, arme à feu. PI. 
pistolennou. H. Y. 

* Pisrar, s. m. Empoisonnement. Je ne con- 
nais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire. Voyez Konramméarz, deuxième art. 

5 Pistaia, v. a. Empoisonner, donner du 
poison à dessein de fairemourir. Part. pisiriel. 

oyez KoNramn. 

*Pisrmien, s. m. Empoisonneur, celui qui 
empoisonne. Pi. en. Voyez KoRrasmen. H. V. 

* Prra ou Prraa, s. m. Pite , plante qui croît 
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dans les Îles de l'Amérique et qui y tient lieu 
de lin et de chanvre. H. V. 

Prriz. Voyez Périr. 

Prot, adj. et s. m. Friand, qui aime les 
bons morceaux. Délicat.—Gastronome. H.V. 
Pour le plur. du subst. , pitouled. Ré bitoul ad 
hévugalé, ses enfants sont trop friands , trop 
délicats. Voyez Lrpouz. 

Prrouca , v. n. Manger des friandises. Se 
nourrir de friandises. Part. et. Le verbe est 
moins usité que le substantif. Voyez Laa, 

Prroucex , adj. Gastronomique , qui a rap- 
port à la gastronomie. H. V. 

PrrouLéRez, 8, m. Friandise, amour des 
bons morceaux. 

uLez , 5. L Friande , celle qui aime les 
bons morceaux. PI. ed. 

Prvoëna, s. m. Piment, plante. H. Y. 

Piz, a. m. Pois, légume rond qui vient 
dans une gousse. Pren. f. , un seul pois. PI. 
pisennou ou simplement pir. Souben pts a 
gavann mdd , j'aime la soupe de pois. Quel- 
ques-uns prononcent pdz et pésen. 

Piz, adj. Arare, qui a trop d'attachement 
aux richesses. Chiche. Mesquin. Kais ré bir 
eo , H est beaucoup trop avare, trop chiche. 

Piz, adv. Attentivement, avec attention. 
Exactement. Nettement. Scrupuleusement. 
Entièrement. Sellit pis mc'h ann drd-manñ, 
regardez altentivement ceci, examminez bien 
ceci. Skubit pis al leùr , balayez entièrement, 
exactement l'aire. 

Piz-ri ,s. m. Faséole, espèce de fève mar- 
brée. lizen-f4 , f., une seule faséoke. PI. pi- 
zennow-fd ou simplement pés-fd. À la lettre, 
POLS-FÈVE. . 

Piz-Lôsdp, s. nm. Vesceron ou vesce sauvage, 
plante qui croît parmi les blés. À la lettre, 
POIS DE SOURIS. 

Piz-aoum, s. m. Haricot, plante légumi- 
neuse, PI. pes-roum. H. V. 

Pizpen, s. m. Désir excessif d'amasser et 
de conserver des richesses. Mesquinerie.—Te 
mot pisder exprime ç'ypement l’idée d’une 
économie exagérée. H. Y. On dit aussi pisoni, 
dans le même sens. 

Pagg , adj. Abondant en pois. H. V. 

Pizot. Voyez Przpsa. 

PLa,s. m. Blessure. Ecorchure. Plaie. PI. 
08. En Galles, pla. En gaël d’Irl. et d'Ecosse, 
plaik. Voyez. PLaouta. EH. V. 

Prin, adj. Plat, qui a la superficie unie. 
Eur ri pldd en des ,ila le nez plat. Ker ldd 
hag eur spaneleo, il est aussi plat qu’une spa- 
(ule, — Eo Galles, pldd. H. V. 


Aplatir. Part. el.—En Galles, pladri. U. Y. 
PLanen, 3. L Patène , pelia assiette gui 

sert à couvrir le calice. PI. pladennou. HL Y. 
PLanen-vénez, 8. L Plateau, cime unie 

d'une montagne. Wer bladen eur ménat eo aa- : 


PLA 
voi her, la ville est située sur un platseu. 
H. Y. © 


PLanen-rouan , 8. L Plate-forme , terrasse 
pour découvrir une belle vue. Couverture au 
haut des maisons , qui est plate et sans com- 
ble. PI. pladennou-douar. H. Y. 

PLanéRerz, s. m. Aplatissement, action d'a- 
platr. H. Y. 

Liw s. m. Assiette, sorte de vaisselle 
plate. domene où plajouigon. oyez 
KLozex. H. Y. 3 

Prac'u, s. L Fille, en distiaction du sexe. 
Servante, PL. ed. Eur plac'h bihan co , c'est 
une petite fille. Ar plec'hed a ioa a séou, hag 
elles garçons Uhe "a aat jeune 
et Les garçons à gauche. "hi RE , jeuse 
fille , celle qui n’est pas encore mariée. Plac'h 
ar-saout , vacbère, bouvière ; à la lettre , nus 
pu BÉTAIL. Plac'h-anx -dénved, bergère ; à la 
lettre, mLLx pes paumis. Voyez Manc'z. 

Psac’n-a-pai, a. f. Majeure, qui a atteint 
l’âge porté par les lois du pays r user et 
jouir de ses droits et pour pouvoir contraeter 
valablement. H. V. 

PLac'H-MicHéaoungz , 8. L. Appreatie, celle 
qui apprend un métier. H. Y. 

PLac'atx-MOUañr , 8. L. Jouvencelle , jeune 
fille encore dans l'adolescence. Fillette. PI. 
plac'hédigou-iaouañk. H. V. 

Pranawésen, s. L Platane , arbre. PI. pls- 
naiwvés. H. Y. 

PLaNxes,s. L Planche, morceau de bois 
long, large et plat. Ais. PI. pleïk ou pleñch 
(par ch français). Ce mot parait français, d'au- 
tant plus qu'il n’a pas de famille en breton.— 
Cependant , il importe de remarquer que Les 
Gallois disent glok , les Irlandais RE et 
les Ecossais plañg, d'où il résulte qu'il est 
commun, avec beaucoup d'autres, aux lan- 
gues indo-européennes. H. V. 

PLAN=RS-AR-SKOAZ , 5. L Omoplate, os de 
l'épaule plat et large. À la leure , MANCHE ps 
L'épauzs. H. Y. 

PLaNxennix, 5. L Planchette, pete plen- 
che. PI. pleñkigou ou pleñchigos. H. V. 

* PLanéoen, s.f. Horoscope, prédiction de 
la destinée de quelqu'un , d'après l'inspection 
et la situation des astres lors de sa naissance 
Etoile bonne ou fatale. Tenna hé blanéden, 
tirer l’ho . Va flanéden a sd kaled , mon 
étoile est funeste. H. Y. | 

* Praneusa, a. m. Planeur, artisaa qui plane 
la vaisselle, qui polit les cuivres , etc. PI. ien. 


Prañson, s. m. Tresse, tissu plat fait de 
tits cordons de fils, de cheveux entrelacés. 
lañsonen, L, une seule tresse. PI, plañso- 
nennow ou simplement plañson. En Vannes , 
naben ou nes’hen. — Lagadec donne aussi à 
plañson le sens de peigne. H. Y. V.Gwnven. 
PLañsona, v. à Troser, cordoaner en 
tresse. Part. es. Plañsonët va bléé d'in , tressez- 
moi les cheveux. En Vasnes, nahcancis. 

Voyez Gwéa. | 
PLaNsounen, s. L. Plant, soon qu'on Ure 
de 





PLA 
: de certains arbres pour planter. PI. plañsou- 
nennou ou simplement plañsoun. H. Y. 

PLaNTA, v. a. Planter, mettre, enfoncer 
en terre. Part. et. Plañied eo ar c'haol, les 
choux sont plantés. — Plañta c'houéz, s’effor- 
cer. Faire de grands cfforts, avoir beaucoup 
de peine. En Galles, plani. Dans le même pays, 
on se sert du verbe plañta, dans le sens de 
procréer des enfants, des rejeions. En gaël 
d'Ecosse , plañtaich. H. Y. Voyez Douana. 

PLaNren, s. L Plant et plante, les arbres 
et toutes sortes de végétaux. PI. plañlennou. 
Ce mot et le précédent me semblent d'origine 
française ; mais je les ai mis ici, parce ce que 
je ne connais pas en breton de mots équiva- 

ents.—Il faut cependant faire observer que les 
Bretons du pays de Galles disent plan et plant, 
pour enfant, rejeton ; les Gaëls d’Irl. , plan- 
da , et ceux d'Écosse, lant , ce qui donne à 
penser que le mot est d'origine celtique. H. Y. 

PraNrerz, a. L Plantation, certain nom- 
bre d'arbres plantés. PI. ou. En Vannes, 
plañléris. H. V. ‘ 

PraNrénez, s. m. Plantage, plantation , ac- 
tion de planter. N'éma Kdi e amxer ar 
plañtérez, ce n'est pas encore fa saison de la 
plantation.—En Galles , plañfa. En gaël d'E- 
come, L éach. H. V. 

PLaNrénis. Voyez Pugs. H. V. 

Praouna (de 2 sdl. , plaou-ia), v.a. Atta- 

er à coups de griffes, à coups de dents. 

r,en parlant des bêtes féroces. Part. 
plaouiet. J'laouied eo béd al lead gañd ar blair, 
le veau a été attaqué ou blessé par le loup. 

PLanix, adv. Doucement. Sant brait. Pai- 
siblement. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Gousrap et Goustanik. 

PLasrr ,s. m. Plâtre, sorte de pierre cuite 
au four. Pi. ou. Gañi plastr d stañkot anéshañ, 
vous le boucherez avec du plâtre. En Galles, 
Plastr. Ce mot est commun aux langues indo- 
européennes. H. Y. | 

PLasrna , Y. a. Plâtrer, couvrir de plâtre, 
emuire de plâtre. Part. et. Lékdad en deùs 

lastra hé gambr. il a fait plâtrer sa cham- 

6. En Galles, plastria. H. Y. 

PLasrranun. Voyez PLasreéeez. H. V. 

PrasrRex, adj. Plâtreux, mélé de plâtre, 
ressemblant à du plâtre. Douar plastrek eo, 
c'est une terre plâtreuse. En Galles, plas- 
taok. H. Y. 


PLasrRen, 8. m. Plâtrier, ouvrier qui 
fait le plâtre ou marchand de plâtre. PI. ien. 
En Galles , plastriour. H.V. 

PLasTaËes , 8. m. Plâtrage, ouvrage fait 
de plâtre.—ÆEn Galles , plastriad. H. Y. 

Prasraéni, s. L Plâtrière, le lieu d'où 
l'on tire Ja pierre dont on fait le plâtre. Le lieu 
où l'on fait le plâtre. PI. plastrériou. H. V. 

PLaSTRIGEL. Voyez PLasréei. H. V. 

PLar. Voyez PLan. 

PR ou PR ,:s. m. Pli, un ou plusieurs 
doubles que l'on fait à une étoffe, à du linge, 
ac. L'endroit où le bras ct le jarret se plient. 
Au figuré, penchant, inclination , propension, 
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babitude. — Sympathie, convenance d'hu- 
meurs et d’inclinations. H. V. PI. plégou. É 
plég Ré vréac'h eo bét groadet, il a Tp saigné 
au pli du bras. Kals a blégou a sd enn hd koëf, 
il y a beaucoup de plis à votre coiffe. Komza 
é a ar skouarn , parler en confidence, en 
grand secret ; à la leltre, PARLER DANS Lg pL 
DE L'ORMILLE. Plégou hag etl bldgou ar aloun, 
les plis et replis du cœur. Eur plég brds en 
deds évid ar gwin, il a un fort penchant pour 
le vin. Eur gwali blég a géméré , il prendra un 
mauvais pi » de mauvaises habitudes, — lin 
Galles, pleg. En gaël d'Ecosse, pli. H.V. 

PLiés-vôR, s.m. Anse ou golfe, partie de 
mer qui avance dans les terres. PI. plégou- 
mr. Ce mot est composé de pis pli, et de 
mdr, mer. En Vannes, on dit ouf, dans le 
même sens. 

PLén ou PRT, s. m. Attention. Applica- 
tion d'esprit. Taol ou tedrel pléd , faire atten- 
tion ; à la lettre , sRTeR aTTeNTrIoN. Ce mot est 
du dial. de Corn. — C'est celui dont se servent 
les montagnards d'Ecosse pour Pur. (V. PLEK.) 
Le dialecte gaël-écossais nous en offre donc le 
véritable sens. Il est du reste à remarquer que 
le radical français pL se retrouve dans AppL- 
caTION. H. Y. Voyez Évez. 

Prev, s. m. Dispute. Discussion. Plai- 
dorer. Débat oratoire. Plaid. Uu vieux dia. 
logue commençait ainsi : 

Dedi da glévout ar plédé 

Etré ar c'horf hag ann dad. 
venez entendre le débat entre le corps et l'âme. 
En gaël d’Ecos., pleidé. En Galles, plaid. H.V. 

PLéa. Voyez PLS. 

* PLéaa , v. a. et n Plier, mettre en un ou 
plusieurs doubles , et avec quelque arrange- 
ment. Courber. Fléchir. Se soumettre. Ployer. 
Devenir courbe. Pencher. Incliner. Part. et. 
N'hellot kd pléga ar vés-xé, vous ne pourrez 
pas plier ce bâton. Pléga a ra dinddn hé véac’h, 
il plie sous sa charge. H6 lakaad a rinn da 
bldga, je vous ferai plier, fléchir. Voyez 
Piéx.—ÆEn Galles, Pier. H. Y. 

Peéaanun. Voyez PLécérez. H. V. 

PLécen ou PLÉéC’REN , s.f. Séparation ou 
espèce de haie faite de branchages entrelacés. 
C’est aussi le bois courbé et façonné pour 
l'anse d’un panier. PI. plégenneu. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. 

Piéaen, s. n. Plieur, celui qui plie. Pi. 


Piécéarz, s. n. Fléchissement , action de 
fléchir. L'effet de celte action. Pliage , action 
de plier ou effet de cette action. H. V. 

Préauz, adj. Pliant, facile à plier. 
Pliable. Flexible. 

PLéc'aex. Voyez Pag, 

. "^ Paca ouPLEeNcHéza ( par ch français), 
v. à. Panchéier, garnir de planches le plan- 
cher d'en bas d’an appartement, d’une cham- 
bre. Part. et. Né Kdi c'hoan pleñchéset ar gampr, 
la chambre n’est pas encore planchéiée. Ce 
verbe vient du français, d"an plañk, son 
radical , soit celtique. H.V. 
62 
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PLencaËzsA. Voyez PLeNcHa. H, Y. 

PLér. Voyez PLép. 

PLed Voyez PLoué. 

l'LedsTRa où PLusraa, ç, a. et 8. On donne 
à ce verbe différentes significations. On l’em- 
ploie pour hanter, fréquenter. De plus, s’ac- 
coutumer , s’habiluer, se plaire. Selon le P. 
Grégoire, il veut encore dire dresser des tau- 
reaux ou des bœufs au travail, et, par exten- 
sion , rechercher une fille en mariage. Part. et, 
Na bledstrit kéd ann düd-sé, ne fréquentez 
pas ces gens-là. N’em eds két gellet pleüsira 
end, je n'ai pas pu m'y accoutumer. Voyez 
Dansmpnéo: et Boaza. 

Praôsraéaez ou PLusraéres, s. m. Action 
de fréquenter, de s’habituer, de dresser, 
etc 


x PLLADUR , 8. m. Plaisir. Contentement. 
Joie. PI. tou. Kals a bljadw: em egs béd oc'h 
hé swélout, j'ai eu beaucoup de plaisir à le 
voir. Tec'hid diouc'h ar blijaduriou gwallus, 
fuyes les plaisirs dangereux. —On dit aussi 
plijadures , dans le même sens ; mais son pl, 
pliaduriou ne se prend guère que pour les 
plaisirs sensuels. H. Y. Y. Dont et Lévénez. 

* Piuavuas. Voyez Puing. H. V. 

* PLrsaNouUz, ad Agréable. Ce mot n'est 
plus guère usité. H. V. 

* Pruour, Y. n. Plaire, agréer, être au 
gré de quelqu'un. Part. plijet. Ann dén-sd a 
bU d'ann holl, cet homme plaît à tout le 
monde. Mar plij gan-é-hoc'h , s’il vous plaît. 
En em Wed, se plaire, prendre plaisir à 

uelque chose, y trouver du contentement. 
en em blijann kéd amañ, je ne me plais pas 
ici.—Plijéi gand Doué! ou rablijé gand Doué! 
Dieu veuille ! H. V. Ce mot ne me semble pas 
ancien dans la langue bretonne, non plus que 
le précédent et le suivant, 

5 Piuuz, adj. Plaisant, qui plaît. Agréa- 
ble. Voyez Dunivs. 

PLou. Voyez PLous. 

Proué, s. m. Campagne. Village. PI. 
plouéou. W'ar ar ploué é choum, il demeure 
à la campagne. Eunn dén digar ar ploué, an 
homme de la campagne, un villageois. Le mot 
ploué , dont on a fait plow et pled, entre dans 
la composition de la plupart des noms pro- 
pres des paroisses ou communes de la Basse- 
Bretagne. De là, Plou-iann, le village de Jean 
ou de saint Jean ; Plou-néves , le village neuf ; 
Pleu-meür, le grand village ; Pleu-bihan, le 
petit village , etc.—Le Vocab. breton-latin du 
ix° siècle le traduit par parochia , paroisse. 
Plouef a le même sens en Galles. H. V. Voy. 
Méas. 

PLouézAn ou PLouizran, s.m. Homme de 
la campagne. Villageois. Paysan. PL plouixis 
ou plouizirn. Voyez Kousx. 

uézanez où PLouizanez, 3. f. Femme 
de la campagne. Villageoise. Paysanne. PI. 
ed. Voyez KouÉntAD=1. 

PLouiziao. Voyez PLouézas. 

PLouizavsz. Voyez PLouézanerz. 

PLoum ,s. m. Plomb, le moiss dur des 
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métaux.— Plomb , instrument dont les maçons 
et les charpenliers se servent pour élever pes- 
pendiculairement leurs ouvrages. Sonde, in- 
strument dont on se sert pour sonder. Likid 
h ploum amañ, mettez votre plomb ici. H.VY. 
Eur veñgleüz ploum a 56 é Huelgoa!, il y a une 
mine de plomb à Huelgoat.- En Gailes, plou. 


PLoum-RA-PLOUM, adr. Perpendiculaire- 
ment, en ligne perpendiculaire, d'aplomb. 


Pcooua, v. a. Plomber , garnir de plomb. 
Gober, attraper des deux mains une chose 
qu'on vous jette. Croire légèrement. Part. et. 

Prouua. Voyez PLura. 

PLoumaDur +: s. m. Plombage, action de 
plomber. H. V. 

PLouwen , s.f. Jet d’eau. Pompe, machine 
pour élever l’eau. PI. ou. H. V. 

PLoumer , s. m. Plombier, ouvrier en 
plomb. Marchand de plomb. PI. in. 

PLouwxx. Voyez Pivia. 

PLouméeagz , 8. f. Plomberie, l’art de tra- 
vailler le plomb. Ouvrages de plombier. H. V. 

Puas , s. m, L’écorce qui couvre la paille. 
Plousen ,f., un seul brin d'écorce de paille. 
Un fétu. PI. plousesnou ou simplement plous. 
Eur blouzen a 50 éad em lagad , il m'est entré 
une écorce de paille , un fétu dans l'œil. Hors 
de Léon, on donne le som de plous, à la 
paille elle-même ; mais, en Léon, on nomme 

, la paille, le tuyau de S paille » etplour, 
l'écorce du tuyau. Voyez KOL, 

PLouza , Y, a. Couvrir une maison de paille. 
Mettre de la paille pour litière sous les bes- 
tiaux. Part. et. Ce mot n’estemployé que hors 
de Léon.—En Tréguier, plousañ. H.V. 

PLouzAK. Voyez Prousa. H. V. 

PLouzex , 8. L. Paillier , lieu où l’on serre 
la paille. Meule ou moncéau de paille. PI. 
plouségou. Ce mot n'est employé que hors de 
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Pcouzæn, s. m. Pailleur, celui qui vend 
ou qui voiture de la paille. PL. ien. Ce mot est 
du dialecte de Tréguier. H. V. 

PLO ou PLÛN, s. m. Plume, tuyau garni 
de barbe et de duvet qui couvre les oiseaux. 
Pluen, f., une seule plume. PI. pluennou ou 
simplement pli. Kolled co hé blé gant-hañ, 9 
a perdu ses plumes.—En Galles, pid. H. Y. 
Voyez Srûc'H. 

PL ou PLuka, v. a. et n. Plumer , eou- 
vrir ou remplir de plumes. Produire de la 

lume. Se couvrir de plumes. Part. pluet. Da 
n nébedt , héh gwélod d plua, avant peu, 
vous le verrez se couvrir de plumes. — En 
Galles , plua. H.V. Voyez Dcua et Sruc’æa. 
ex ou PL0RRR , adj. Qui a des plumes 

ou qui est de plumes. Couvert de plumes. 

Proxx où PLuRex, s. L Oreiller ou tra- 
verin de plumes. PI. pluëgou. 

PLuENNAD ou PLUENNAD-LIOU , 8. L. Plumée, 
ce qui entre d’encre dans une plume à écrire. 

1, V. - 
Perou ou PLonta | de 9 syllab. , plu-ia ou 
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pluñ-ia), v.a.et n. Plonger , enfoncer quel- 
que chose dans un fluide. S’enfoncer entière- 
ment dans l’eau. Part. pluiet. Id d'hé bluiaenn 
dour , allez le plonger dans l'eau. Ha c'hout a 
oar pluñia ? savez-vous plonger ! On dit aussi 
plouma , dans le même sens. — En Galles, 
plouñg. En gaël d'Ecosse, pluins. En gaël 
d'Irl. , pluinséa. H. Y. 

Piuien ou PLuNien (de 2 syllab., plu-ier 

ou pluñi-ier),s. m. Plongeur, celui qui plon- 
ge. Plongeon, nageur qui plonge; de plus, 
oiseau aquatique. PI. ien. Quelques-uns di- 
sent ploumer , dans le même sens. Voyez Po- 
C'HAN. 
*PLumacuex , 5. f. Plumet. Panache, as- 
semblage de plumes dont on ombrage un cas- 
que. Aigrette. Huppe. PI. plumachennou.— Ce 
mot vient du français, quoique son radical 
soit celtique. Yor. Kms. H. V. 

Po. Voyez PLD, 

PiuNex. Voyez PLuex. H. V. 

PLuNsz, s. m. Plumassier , marchand qui 
prépare et qui vend des ouvrages de plumes. 

Lien. H. V. 


PzuNiA. Voyez PLuia. 

PLiosx, s. m. Peau, écorce des fruits. Se- 
conde écorce des arbres. Cosse, enveloppe 
des pois, des fêves, etc. Plusken, fém., une 
seule peau, une seule écorce de fruits, etc. 
Pi. pluskennou 00 simplement phat. — En 
gel d'Irlande et d’Ecosse, plaosk. H.V. Yor. 

usx et KLosex. 

Piusx-Trir, s. m. Tille, la petite 
déliée qui est entre l'écorce et le 
leul. H. Y. 

PLosxex , adj. Cortical , qui est de la natu- 
re de l'écorce, qui appartient à l'écorce Voy. 
nass. H. V. 

PLusxex. Voyez l’article précédent. 

PLUSKENNEK Ou PLusKE:LEK , adj. Qui a 
une forte peau ou écorce , en parlant des fruits, 
des arbres. Cossu , qui a beaucoup de cosses 
ou de fortes cosses, en pagan des pois , etc. 
Pluskellek, que l'on écrit aujourd’hui Plus- 
guellec et Ploesquellec, est un nom de famille 
ort connu en Bretagne: 

PLussenxix , 8. f. Zeste, partie mince qu’on 
coupe sur le dessus de l'écorce d’une orange, 
d'un citron , etc. PI. pluskennouigonu ou plus- 
. baou. H. Y. 

PLusrna. Voyez PLEÜSTRA. 

PLusren, 5. f. Signe, marque ou tache 
naturelle qu'on a sur la peau. il se dit plus 
particulièrement des marques noires ou noi- 
râtres. PI. plustrennou. Eur Dlustren lédan en 
ded r war M elges , il a un large signe sur le 
menton. Voyez ARwez. 

PLuUSTRENNET, adj. Marqué au corps de 
quelque signe ou tache naturelle. 

PG, Voyez PA6. 

Poan,s.f. Peine. Douleur. Mal. Supplice. 
Toarment. Travail. PI. poaniou {de 2 syllab., 
porno j. Kals a boan em eds bé, j'ai eu 
beaucoup de peine, de mal. Poan benn em eds, 
j'ai mal à la tête. Éma d poan vugalé , elle est 
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en travail d'enfant. En Vannes , poen. — Bn 
Galles, poen. En gaël, pian. H.V. | 

Poan-BENN, 8. L Céphalaigie, migraine, 
douleur de tête. Louxou nc'h ar poan-benn, 
remède céphalique. H. V. 

Poan-spéneD, 5. L Souci, soin HT 
gné d'inquiétude. PI. poaniou-spéred. H. Y. 

Poin ( de 2 syll. , poa-nia), v. a. et n. Pei- 
ner, causer ou avoir de la peine, du mal, de 
la douleur. Tourmenter. Se tourmenter. Tra- 
vailler. Se donner de la peine. Part. poaniel. 
Va foania a rit meürbéd, vous me peinez ex- 
trêémement. Ma na dboaniont két, d varvint gand 
ann naoun, s'ils ne travaillent pas, ils mour- 
ront de faim. En Vannes, p in. 

Poantuz ( de 2 s8yllab., poa-nius ) , adj. Péni- 
ble. Douloureux. Tourmentant. Fatigant. La- 
borieux. Poaniux eo gwélout kémeñt-sé , il est 
pénible, douloureux de voir cela. Eur gwilioud 
poaniuz d dedz bét , elle a eu une couche la- 
borieuse. En Vannes, poéniur. 

Poaz, adj. Cuit, qui est cuit, soit bouilli, 
soit rôti. Né Edi poaz ar c'hik, la viande n'est 
pas cuite. Bihan boar eo hé para , votre pain 
est mal cuit ; à la lettre , PRTIT OU PETITEMENT 
curr. En Vannes, poac'h. 

Poaza (de 2 syll., poa-za), v. a. etn. Cuire, 
soit à l’eau, soit devant le feu, etc. Etre pré- 
paré par le moyen du feu. Causer une douleur 

pre et aiguë. Il signifie aussi brûler , causer 
de la douleur par une brûlure. Part. ec. N'eùz 
két awalec'h a ddn évit poaza ar c'hit, il n'y 
a pas assez de feu pour cuire la viande. Poasa 
a ra ar pts, les pois cuisent. Va gouli a boas. 
ma blessure me cuit. Poaxed eo va bfx gan- 
dn , je me suis brûlé le doigt.— Poasa é poull- 
ar-galoun , digérer. H. V. En Vannes, poé- 
c'hein. 


Poazapus ( de 3 syll., poa-ra-dur), s. m. 
Action de cuire, de brûler, etc. Cuisson. Coc- 
tion.—Digestion. H. Y. l 

Poazuz (de 2 syll., poa-suz), adj. Cuisant. 
Brûlant. 

Pose. Voyez Pist. 

‘Posxa,s. m. Boulanger, celui qui fait ou 
vend du pain. Pl. ien. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Pmi et Banarr. 

Pos , s.f. Peuple. Nation. PI. iou. Je suis 
persuadé que ce mot vient du latin PoPuLus; 
mais, comme on le trouve souvent dans le peu 
de livres bretons existants , j'ai cru devoir lui 
donner place ici. Voyez Baüan.— En Galles, 
ered 0 Bet d'Iri. ,pobal. En gaël d'Ecosse, 


PosLA, v. a. Habiter, faire sa demeure, 
son séjour en quelque lieu. Peupler , établir 
une multitude d'habitants dans un pays. Rem- 
plir un lieu d'habitants par la voie de la géné- 
ration. Part. et. Adam hag Eva hd ded: poblet 
ar béd, Adam et Eve ont peuplé le monde. 
Né Kdi poblet ar géar-sé, cette ville n’est pas 
habitée. Voyez Tora. H. V. 

Poscao ,s. f. collectif. Peuplade , multitude 
d'habitants qui passent d’un pays dans un au- 
tre. Colonie d'étrangers. PI, ou. Ar boblad-sé 
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na choumé két pell dnd , cette peuplade ne res- 
tera pas longtemps-là. H. Y. 

Poscaous. Voyez Brôrniezz. H. Y. 

PosLérez, 8. m. Peuplement, action de 
peuplier. H. V. : 

PôBnan. Voyez PAÔ-BRAn. 

Pox, s. m. Baiser, action de celui qui 
baise. PI. ow. Rdid eur pok d’in, donnez-moi 
un baiser. Voyez Ar. : -« 

Poxa. Voyez Poui. 

Poxer, s. m. Baiseur , celui qui aime à don- 
ner des baisers. PI. ien. ‘ 

Poxérez, s.m. Action de baiser , de don- 
ner des baisers. 

Poxéeez, 8. f. Baiseuse , celle qui aime à 
donner des baisers. PI. ed. 

Pour ou Poxa , et, par abus, Poxer, v. H. 
Baiser, appliquer sa bouche ou sa joue sur le 
visage ou sur la main de quelqu'un en signe 
d'amitié, etc. Part. pokat, Ha poked hoc'h 
eds-hu d'hô mamm? avez-vous baisé votre 
mère ? Voyez Ara. 

PAn , s. m. Pot, et en général tout vais- 
seau ou concavilé qui contiennent au plus 
juste ce qui les remplit. PI. ou. Likid al léaz 
er pôd pri, mettez le lait dans le pot de terre. 
On dit aussi 001 et poui. 

Pôp-aAL1-La6an , s. m. Orbite, la cavité dans 
laquelle l’œil est placé. À la lettre, por nR 
L On dit aussi poud-al-lagad et poull-al- 

ad. 

Pôv-skeex, s. m. Biberon , vase à bec. PI. 
pôdou-bégek. H. V. 

Pôo-Bronnex. Voyez Pôn-BÉGEx. H. V. 

Pôn-cwin-me8, s. m. Vinaigrier, vase à 
mettre du vinaigre. PI. pédou-gwin-egr. H.V. 

Pôn-nouaux. Voyez KaôTer. H. Y. 

Pôp-uiou, s. m, Encrier, petit vase pour 
mettre de l’encre. PI. pédou-liou. H. Y. 

Pôn-Tin , s. m. Coquemar , vase pour faire 
bouillir de l’eau. Cafetière, pot de terre ou de 
métal qui sert à faire le café, etc. PI. pédou- 
tdn. H. Y. 

Pôno-mézen , 8, nm. Le petit gobelet qui con- 
tient le gland de chène. On l'entend aussi du 
prépuce. À la lettre, POT DB GLAND. 

Pôpan,s. m. Potée, ce qui est contenu 
dans un pot. PI. ou. Pégémeñd d wersot-hu 
d'in ar pôdad amann-sé? combien me ven- 
drez-vous ce pot de beurre ? 

Pôoge , s. m. Potier, celui qui fait ou qui 
vend de la poterie. PI. (en. Poder est un nom 
de famille assez commun en Bretagne. — En 
gaël d'Ecosse et d'Irl., poiter. H. V. 

Pônéeez , s.f. Poterie, marchandise de po- 
Her, Le lieu où on la fabrique. PI. ou. On dit 
aussi pédéri. PI. pédériou. 

Potni, Voyez l’art. précédent. 

Pôoxz , s. L Terrine à large ouverture ser- 
vant à mettre le lait. PI. ou. 

Pônézan, s. f. Terrinée, ce que contient 
une terrine , etc. PI. ou. 

Popix - ANN - DASLOU. Voyez LÉSTRIK-ANN- 
paéLou. H. Y 

Pômix-uiou. Voyez Pôn-uiou. (1. Y. 
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Pose. Voyez PA0RR. 

Pogc'u. Voyez Pot, 

Poéc'akin. Voyez Poaza. 

Poxe (d'une seule syll.),s. m Arrêt. Re- 
tenue. Modération. Discrétion. Modestie. Pru- 
dence. Intelligence. Raison. Jugement. — Ks- 
prit. Entendement. Compréhension. Persévé- 
rance. H. Y. De plus, effort Eua ddn hp 
poell eo, c'est un homme sans arrêt, sans re- 
tenue. Poell ar guden, l'arrêt de l’écheveau, 
le bout de fil qui retient l’écheveau, nour 
l'empêcher de se brouiller. — En Galles, 
pouell , qu'on y écrit pwyll. H. V. 

Pogzca (de 2 syll. , poel-la), v. a. Arrêter. 
Retenir. Faire effort. — Comprendre. Enten- 
dre. Concevoir. Morigéner , former les mœurs, 
instruire aux bonnes mœurs. H. Y. Il se dit 
encore en parlant d’un écheveau de fil que 
l’on arrête par un bout, pour l'empêcher de 
se brouiller, Part. ec. Tenn co da boella , il 
est dur , il est difficile à arrêter , à retenir. — 
En Galles, pouella. H. Y. 

PoeLLap. Le même que poell. 

PozrLant {de 3 syllab. , poel-la-di), v. n. 
Avoir de la retenue, de la prudence , etc. De 
plus , s’efforcer, tâcher.—S'affectionner , s’at- 
tacher , s’adonner à une chose avec ardeur. 
S’escrimer. S'exercer. H. V. Part. et. 

PoszLapusz , adj. Laborieux, qui travaille 
beaucoup. Dén poclladuz eo , c’est un homme 
laborieux. H. Y. 

Pogues (de 2 syll., poel-lek), adj. Qui a 
de la retenue. Prudent. Raisonnabie. On dit 
aussi posllux , dans le même sens. 

Pogccen ,s. m. Modérateur, celui qui a la 
direction de quelque chose , qui modère , qui 
règle. Pl.ien. H. V. 

oELLÉREz. Voyez Mannénezs. H. V. 

PogcLuz , adj. Judicieux, fait avec juge- 
ment, ou d'une manière judicieuse, ou qui a 
du jugement ; sensé; intelligent: spirituel. 
Modéré. Sage. Retenu. Modeste. Voyez Pouz- 
Lex. H.V. x 

PogLuntags , 8. L Fixité, état de ce qui est 
fixe. Invariabilité. H. V. 

PoésAAT ,v. a. Soupeser, lever un fardeau 
avec la main et le soutenir, pour juger à 
près combien il pèse. Part. znt n Ga 
pouésa. Voyez SAmméDzinx. H. V. 

Poëz. Voyez Paouéz. H. Y. 

Poéz ou Pouéz (d’une seule syll.), s. m. 
Poids, morceau de cuivre, de fer ou deplomb, 
dont on se sert pour connaître combien une 
chose pèse. PI. poésiou ou pouésiou (de 2 syll., 
poé-siou ou poud-siou), et, par abus, ) 
Anaoud a rit-hu poés ann nedd-ré? connais- 
sez-vous le poids de ce fl? Hd poésiou n'int 
kdi gwirion, vos poids ne sont pas justes. War 
boëz (raon, vers le bas; à la lettre, sun La 
pos pu Bas. War boéz kréac'h , vers le haut ; 
à la lettre, sun Le poing DU HAUT. Grervel a 
boéz penn. appeler à pleine tête, à eor et à 
cri, de toute sa force ; à la lettre , APPELER DU 
PO1Ds DE sa TÈre. Skei a boëz hé xivrec’h, frap- 
per de toute sa force ; à la lettre, FRAPP&a Du 
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POIDS DE SES sas. — En Galles, poués. H. V. 
Voyez Ponxerpes. 
oez. Voyez Paouez. 

Poéza ou Pouéza | de 2 syllab., poé-sa ou 
poué-sa), v. a. et n. Peser , chercher à con- 
naître le poids. Avoir un certain poids. Etre 
pesant. Part. êi. Ha poësed hac'h eùs-hu ann 
amann ? avez-vous pesé le beurre ? Poésa dra 
Vw , il pèse besucoup.—En Galles, poussa. 


* Poézan. Voyez Potranex. H. Y. 

"7 Poézapen ou Pouézanxs {de 3 syll., poé- 
sa-den où oela s.f. Pesée , la quan- 
tité de ce qui a été pesé en une fois. PI. poé- 
sadennos. 

PoËzein. Voyez Paouéza, l 

5 Poézen ou Pouéser, s. m. Peseur, celui 
qui pèse. PI. ien. Id da à Faowd ar poéser , allez 
trouver le peseur. H. Y. 

* Poésénez ou Pouéréess ( de 3 syil. , poé- 
sé-res ou poué-sé-res ),s.m. Action de peser. 

* Poézus ou Pouésuz ( de 2 syll., pod-rux 
ou poué-sus), adj. Pesant, qui pèse, qui a 
de la pesanteur. Lourd. Voyez Ponnea. 

Pian. Voyez Paôcams. 

Pôcex , s. L Une des branches de la char- 
rue. PI. pégennou. Voyez PA, 

Poc’nan , s. m. Plongeos, oiseau aquatique. 
Plongeur, celui qui plonge en nageant. PI. ed. 
Poc’han, que l'on écrit aujourd’hui Pohan, 
est un nom de famille connu en Bretagne. 

Poc’Hana , v. n. Plonger. s'enfoncer entiè- 
rement dans l'eau. Part. et, Voyez PLOU, 

* Poué ,s. L Poulie, roue dont la circonfé- 
rence est creusée en demi - cercle et sur la- 
quelle passe une corde pour élever ou pour 

escendre des fardeau. PI. ou. H. Y 

Pozcévra. Voyez PAoLLÉvIA, 

Porez-Lann. Voyez Enzz-Lann. H, Y. 

Poron. Voyez BoLan. 

PoLos ou BoLos , s.m. Prune sauvage. Po- 
losen , f., une seule prune sauvage. PI. polo- 
sonnou. Voyez GRéaon. 

Potong ou Boots, adj. Abondant en 
prunes sauvages. Voyez Gréconzx. 

PoNDaLnz , 8. f. Galerie, pièce d’un bâti- 
ment où l’on peut se promener à couvert. 
Corridor.— Il signifie aussi palier, l'endroit 
du degré d’un escalier où les marches sont in- 
terrompues. par une espèce de plate-forme. 
H.V. PI. poñ Lou.— Eur poñdales a x6war 
drd ou enn drd, il y a une galerie dans le pour- 
tour. War ar pondalez em eds hd c'havet, je 
les ai trouvés sur le palier. H. V. Yor. PALIER. 

7 Ponnen ou Pounner, adj. Pesant, qai 

se. Lourd.—Majeur , important , considéra- 

le. H. V. Ker ponner eo , n’hellann ked hé sé- 
vel, il est si lourd que je ne puis pas le lever. 
— Potinner oé ar c'holl, la perte fut majeure. 
H. V. Voyez Pofaus. 

Ponxea-01e0 , adj. Sourdaut, qui entend 
avec peine. Qui a l'ouie dure. Ce mot est com- 
posé de ponner, lourd, pesant, et de blad, 
troisième personne du présent de l'indicatif 
du verbe kletaut , entendre. 
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RONA ou POURNÉRAT v. à. et n. 
endre ou devenir pesant , lourd. Appesantir. 
S'appesantir. —Alourdir. H, Y. Part ponné- 
réet. Ponnéraad a réomp d késaat , nous deve- 
nons plus pesants en vieillissant. 

PONNERDER ou Pounnuapen, s. v Pesan- 
teur, qualité de ce qui est nt, .— 
Lassitude, Fatigoe. H. V. pee 

* PoNsin, s. m. Poulet , le petit d’une poule. 
PI. ed. Je doute que ce mot soit breton d'ori- 
gine: ce pourrait bien être le français roos- 
sin. Voyez Eva. , 

PoRr ou Pour, s.m. Pont, bâtiment de 
pierre ou de bois élevé au - dessus d'une ri- 
vière, d'a Neud etc, pour la facilité du 
passage. PI. Poitou , et, par abus, poñichou 
(par oh français). Ar post koad a saveur (w, 
on élève à uu pont de hais. Ce motentre dans 
la ation de pesienrs noms de lieux.— 
En gallois, pont. gaël d'Irlande et d’E- 
cosse , poñt. EL. - 

PoNr-postex, s. m. Pont dormant , re, 
immobile. H. V. 

PoNr-sic, s. m. Pont-volant, pont de ba- 
teaux. H. V. 1 Ñ 

PoRT-9am1R1T .. s. m. Pont-levis, pont-qui 
s'élève.et s’abaisse et qui tient lieu de porte à 
voe ville , à une fomteresse. Né két c'hoar dès- 
kennet ar poñl-gwiñs, le poné-lexis n'est pes 
encore levé. Voyez Ponz-ewitr. H. V. 

Ponaz, s. m. Tique, insecte noirâtre qui 
s'attache aux oreilles des chiens, des , 
etc. PI. ad. Ce mot est du dial. de Cors., où l’on 
nomme le même insecte mégel. V.Trônaüenx. 

PoasoLsn,s.f. Pustule, petite tumeur qui 
s'élère sur la peau. Ampoule. Boetos. PL por- 

. Voyes Bouxsounex. 

Posso£anna , Y. n. Se couvrir de pusiules, 
de boutons. Part. et. Voyez NENNA. 

Poné, s. m. Maladie subite et forte. Eur 
gwall ban eo , c'est une maladie dangereuse. 
Voyez KcLEeNvan. 

Poncazn,s. m, Porche, portique, lieu oou- 
vert à l'entrée d'une église. PI. ou. En Galles, 
pors, En gaël d’Iril , porsé. II. V. 

Ponc'a8c, s. m. Porc. Pourceau. Cochon. 
PI. porc’helled ou perc’hel. — En Galles, per- 
L T En gaël d'Ecosse et d’Irl., "h H.Y. 
Voyez Howc'u et Môc'z. 

Ponc'amazs, 8. L Truie, la femelle du 

. PL. ed. On donne aussi ce:nom aux ca- 
us ou durillons qui se forment dans les mains 
de ceux qui travaillent à de gros ouvrages, et 
aux pieds des piétons. Voyez (Gel. 

Posc’HELLIG - GOUËS. oyez  Pâuocnre- 
aouéz. H. V. 

* PonraNT, s.m,. Pogrpoint, partie de l’an- 
cien habilement français. Bl, porpañtou, et, 

ar abus, porpañchou. Péb a borpañt néves 
ha deds prdnet. ils ont acheté chacun un pour- 
point neuf. H. Y. 

Pons ou Ponz, s. m. Grande porte. Porte 
cochère. Porte de ville , de château. PI. per- 
sier [de 2syil., per-sier ). Digôrid ar pors , ou- 


_vrez la grande porte. En Vannes, porc'h. 
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PI. perc'hier (de 2 syllab., pert'hier.) — En 
Galles , pors. En gaël d'Iri. et d'Ec. ; pardi, 
H. Y. Voyez Dôr. 

Pos ou Pons, s. m. Cour, espace à dé- 
couvert enfermé de murs, à l'entrée d'ane 
maison.‘ PI. iow. En Vannes , porc'h. 

Poss où Ponz, s. m. Port, lieu propre à 
recevoir les vaisseaux et à les tenir à couvert 
des tempêtes. PI. porsiou ou porsiou. Enn 
eur pors mdr d choum ; il demeure dans un 
port de mer. UT 

Pons-apné,s. m. Arrière-tour, petite cour 
qui, dans un corps de bâtiment, sert à déga- 
ger les appartements. H. V.: ' 

Pons-waé, s. m. Passage d’un chemin 
dans un champ. C’est tamôt uns espèce d’é- 
chelle ou d'escalier , tantôt une clôture faite 
de branches d’arbres entrelatées: PI. pors- 
kada. À la loitre, PORTR:-HATS OU PORTE EN 
FORME DE HAIE. Voyez TRÉMÉNEL. 

Pons-awiNr, s. m. Pont-evis, pont qui 
s'élève et s’abaïisse. PI. persier- gwfñt. À la 
lettre , PORTE DE HAUSSEMENT OU QUI SE LÈVK. 

Poas-zxc'u, 8, m. Cour d’honneur, cour 
principale, grande cour. PI. persier-lec’h. H.V. 
_ Pons-nasrzL, 9. m. Herse , porte de ville 
ou de fortification à claire-voie. C’est aussi une 
barrière , à deux battants, au bout d'une ave- 


nue ou d'une maison de campagne. PI. persier- |. 


restel ou pors-rastellou. À la lettre , PORTE-RA- 
+xa0.-— Hors de Léon, par corruption , por- 
astel. H. V. 

Ponsta (de 2syllab., por-sia),v.n. Arriver 
au port. Entrer dans le port. Part. porsied.. 
Bikenn na hellimp porsia, nous ne pourrons 
jamais entrer dans le port. V. Pons , 3e art. 

Ponsien (de 2 syllab., por-sier), 8. m. Por- 
lier , celui qui a le soin de garder la princi- 
pale porte d'une maison. PI. ten. Voyez Pons, 
premier article. 

Ponsrères (de 3 syllab.', por-sid-rez n, 5. f. 
Portière , celle qui est chargée de la garde de 
la principale porte d'une maison. PI. ed. Voy. 
Poss, premier article. 

* Porrétor, 3. m, Plat-bord , en terme de 
marine , appui ou garde-fou qui règne à l’en- 
tour da pont. PI. ou. H. V. 

* Porréza, v. a. Porter un fardeau. Ce mot 
est particulier au Léon. En Galles , porra. Ce 
. mot, quoiqu'employé par les Bardes dès le 
vie siècle, me semble venir du latin. H.V. 

* Ponrézer , s. m. Porte-faix, crocheteur, 
celui dont le métier est de porter des fardeaux. 
PI. portézidi. H.Y. 

Ponz. Voyez Pons. 

Pouza, Y. n. Aborder , prendre terre , al- 
ler à bord. Introduire ; dénner entrée. Part. 
et. Na borsimh.k4t c'hoaz, nous n'aborde- 
rons pas encore. H. V. L 

Poxmsn, 5. m. Concièrge, celui qui « la 
garde d’un château, d’une prison, d’un hôtel, 
etc. Batetier. Pl'ien. En Galles, porxour. En 
gaël d'Irl. et d'Ecosse, pordser. H. V. 

Posr , a. m. Pilier. Poteau. Colonne.— 
Obélisque, espèce de pyramide longue et 


- Pl. ou. Ar 
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étroite faite d’une seule pierre. H. V. Montant 
de porte , de fenêtre , etc. Jambage. Au figu- 
ré, appui, soutien, support. PI. ou. Né Edi 
Erd awalc'h ar postou-sé, ces piliers , ces po- 
teaux ne sont pas assez forts. C'houi a vézé 
post d'in em c'hôsni, vous serez mon appui, 
mon soutien dans ma vieillesse. — En Galles, 
post. En gaël d’Irl., posta. En gaël d’Ecosse, 
pont. H. Y. Voyez Pep, et Hanr. 

* Post, a. L Poste, établissement de che- 
vaux disposés de distance en distance, pour le 
service de ceux qui voyagent avec promptitu- 
de. La distance qu’il y a d'un de ces établisse- 
ments à l'aatre. Pl. ou. Kések a géfot er post, 
vous trouverez les chevaux à la poste. Post al 
liséri, poste aux lettres, la maison ou le bu- 
reau où l'on met et distribue les lettres. H.V. 

Posr-aAnouéz, 5. m. Obélisque, espèce de 
pyramide étroite et longue faite d’une seule 
pierre et étevée pour servir de monument 
public. H. Y 

Posra, v. a. Garnir de piliers. Part. es. 
Voyez Pep, H. V. 

OSTEK, adj. Ferme. Stable. Immobile. 
Constant. Né kel postek ann daol-xé, cette ta- 
ble n’est pas ferme. 

Posrou-sxeûc, s. m. pl. Les bras ou les 
montants d’une échelle. H. Y. 

Par. Voyez Pôp. 

: Poraz, s. L Serrure, machine qui sert à 
ouvrir et à fermer une porte , au moyen d'une 
clef. On donne aussi ce nom à des espèces 
d’entraves que l’on ferme comme une serrure. 
(al-mañ a 16 ienn da sigéri, cette 
serrure est difficile à ouvrir. On dit aussi po- 
ten, mais dans le premier sens seulement. 
Voyez Dôazer et Spkô. 

OTALA, Y. 8. Potala cunn dr, mettre une 
serrure à uné porte. Potala eur marc'h, met- 
tre des entraves à un cheval. Part. et. On dit 
aussi pofenna , mais dans le premier sens seu- 
lement. Voyez Brr. 

Porez. Voyez Boat. H. Y. 

Porézan. Voyez Bourazan. H. V. 

Poren. Voyez POraL. 

Porenx. Voyez GrimaNDeL. H. Y. 

Porenna. Voyez PoTaLa. 

Pôr£6 ( de:2 syllab., pd-té6) ou Pèrmv, s. 
m. Aiguière. Pot à eau. Pi. potéviou (de 3 
syil., p6-té-viou). Si ce mot ne vient pas, par 
altération , du français por À sav, il pourrait 
être composé dé pdt, pot, et de 16, épais, 

fog. ' 

Ñ Pôrev-bouma,s. m. Arrosoir, vase fait pour 
arroser. PI. potéviou-doura. H. V. 

Porévan où Pôrévian {de 3 sytlab., pé-té- 
viad) ,s. m. Aiguiérée, le contenu d'une ai- 
guière. Plein un pot à eau. PI. ou. Voyez l'ar- 
ticle précédent. 

Poup-au-Lacan. Voyez PAR aL-LAGaD. 

Pounen ,s. m. Crâne, le têt de l’homme et 
des animaux, R boîte osseuse du cerveau. 


Kaled eo pouden hé penn , il a le cine dur. 
H. Y 


Povez. Voyez Paouez. H. Y. 
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port Voyez Pops. : 

RE: 6. m. Conséquence, impor- 
dO drd a boués-brds «0 , c'estune af- 
faire d'importance. H. V. 

Poucs,s. m. Poulain, pouliche. Petit d'une 
jument. PL. pouchet. Ce mot n’est usité qu'en 
Léon ; dans tres dialectes , on dit edbeul. 
Voyez ce mot. H. V. 

Pouc'n, adj. Sale. Vilain. Sordide, Je ne 
connais ce mot que parle Diction. de Le Pel- 
letier, Voyez Lous, premier article. 

PouLbaIg-ANN-RÉOL , 8. m. Atome, port 
qu'on regarde comme ‘indivisible , à cause 
sa petilesse. Petite poussière que Ton voit en 
l'air aux rayons du soleil. PI. poslärigouenn 
Mal, Voyez BLeôb-ann-tan. H. Y. 

Ponds. Veyez PouLL-rR6. 

Poucc'en, 8. L. Mèche de chandelle et dé 
lampe. Quelques-uns ne pourc’hen. 
Je ne saurais décider lequel est le meïlleur ; 
cependant le premier 20 le plus en usage. 

Pour, s. m. Creux. Carné. Fosse. Profan- 
deur. Etang. Lac. Lavoir. PI. ou. Enn eur 
ne doun eo kouéset, il est tombé dans une 

profonde. Géléed co ar vrd a boullou , le 

est couvert d'élangs, de lacs. — En 

alles , L En gaël d’ 00810, poli. H. Y. 

Yare ULL OUR et Lenn, premier article. 
ULL-AL-LAGAD. Voyez PÔD-a1-L484D. 

Pouiz-xauoun , 3. m. Poitrine , partie de l'a- 
nimal qui contient les poumons et le cœur. À 
la lettre, rossx pu cœun. On dit aussi poul&: 















ar 

Pea] s. m. Lavoir, lieu destiné à 
laver. PI. ou. Kad ann diladd'ar pouil-kan- 
na, portez le linge .au lavoir. he DR, 
caouse. H. V. 

Pouzc-boun, 8. m. Ablme, gouffre très- 
profond. Er poull-doun hon fuolot, ur Bou 
JeUerez dans l’abime. Voyez Lofx. H 

PouLL-pouR, 8. m. Fosse pleine d eau. Mare. 
Etang. Lac. A la lettre, raug v'aau. On dit 
aussi poull tout court, dans le même sens, 

Pouzc-raNx, s. m. Bousbier , lieu creux et 
plein de bourbe, de fange. A (N letra, rose 
RR porn. J'ai connu une famille de ce nom en 
Bretagne. 

Pouii-aLaou, 8. 8. Houillère, mine de 
houille. Fauldes, en terme d'eaux et forêts , 
fosse .où l'on fait le charbon, PI. poullou 
#faou. En Galles, poul-glé. H.V. 

Poui-Pal,s. L Fosse d'où l'en tire de l'ar- 
gile. H existe en Bretagne une famille de ce 
nom. 

Pouis-nôn, s. m. Fosse ou profondeur ‘dans 
laquelle tourne la roue extérieure d'un mou- 
lin à eau. On donne le même nom à une cr: 
mière. À la lettre, roat DE ROUE. 

Povec-sxonr. Voyez Bont. 


Pouii-srRap, 3. m. Chausse-trape., pi 
our prendre du gibier our des bêtes LEE 
es Linpag. 


LTR, 5. m, Gouffre ,.troy fort creux ct. 
très-profond. "hine dans une rivière ou dans 
a mer, Tourbillon, masse d'eau qui tournoie 
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en entonaoir. A la lettre, caRux.ou cawrré 
qui rouanois. Voyez Lonx. 

Poucr-vôn, 5. m. Etier, fossé qui se dé- 
ge dans la mer. Canal qui sert à condaire 

le la mer dans les marais salants. H. V. 

Pouzsap, s. m. Le contenu d’un creux, 
d'une fosse, d'un étang, etc. PL où. Eur 
poullad dour a 56 dirdg ann H. il y a un creux 
plein d’eau devant le maison. 

Poustenmx, 3. L Lagune , espèce de pet 
lac on La flaque d'eau dans lo lieux TET 
geux. Pl. poullennouigou. H. V. 

PouLux, 8. m. Petite fosse. Petite cavité. 
Petit étang. Fossotte, petit Lrou en terre pour 
jouer aux noix , aux liards, etc. Petit trou au 
menton pu: aux joues. PI. poulligou ou poul- 
lowigau. C'hoari , Jouer à la fossette. 
Ge met. est ‘taut simplement le diminutif de 
poull. : 





petite mare 
dai em ess va 
is le pied 


Pontus. ponn, 8. M. ia 7 
d'eau. PL peullouigou-da: 

rond enn eur P. j 
dans une paques 0 

. Patar. Voyez PouLour. 

Poucouvmsna, v. n. Se grumeler, se for- 
mer en grumeaus ,-en pelotes, en mottes. Se 
coagaler. Part. ed. Y. PouLour et KaouLkpt. 

. PouLQueENNET , ad). Gongret , Coagulé , qui 
est-réuei en une masse. H. Y. 

Porcoupennoz , adj. Grumeleux, qui a de 
petites inégalités dures , en parlant du lait, 

lu sang , etc. 

Lovsoyr ou Povzoup , s. m. Pelote, Motte. 
Grumeau. Poulouden "T; une seule pelote ; 
ureseyle molte, un seul grumeau. PI, pou- 
lomiennouou simplement poulous. Eur boulou- 
den erc'h, une pelote de neige. Eur boulou- 
den souar , une moite de terre sans gazon. Eur 

boulouden "ed, un grumeau de sang. Poulout 








es ieulement : 
L sière , une 
pt lerées dans 
d 

re. Gélésd 
d rts de pou- 
di ipn, , Paot, 
_ ot est com- 
LC LH Y. 

ition 


de poudre et de salpêtre mêlés avec du char- 
bon, laquelle s'enflamme et sert à charger les 
armes à feu. H. Y. 
Pouzre-ruzir. Voyez Poucra-xanoz. H. V 
Poucrea, v. a. Poudrer, couvrir de 
dre, de poussière. Part. et. En Cornouaille, 


la. 
Pr adj. Poudreux, 








PouLrres ou PouLrRuz, 
couvert de poudre , de poussière, En Corn. , 
N HV. 
ei qui fait 
R.Y 


4 
: 6, lieu où l'on 
f pudre à canon. 
H. V. 


+ 
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“Poucrasar. Voyez Portraisps. H. V. 


Pouzzap, a. m. Pulsation, le battement du 
pouls ; ce qui y ressemble. Paot ou baan eo ar 
poulzad ds pulsations sont fréquentes. Voy. 


Sxô. H 


Pouzav , s. m. Minute. Moment. Instant ou 
temps fort court; petite partie du temps. Voyez 


Paénix. H. Y. 

Pouzanix. Voyez Portsn. H. V. 

Poucz et Pouczanix, s.m.Seconde.Instant. 
Moment. Le plus petit espace de temps. H.V. 

Pounnea. Voyez Pons. 

PounneER -6LE0. Voyez PoNNRR-GLRé. 

PounnenDer. Voyez Ponwe#anen. H. V. 

Pour. Voyez PoKr. 

* Pos , s. m. Poireau ou porreat, plante 
potagère. Pouren, f., un seul poireau. PI, 
pourennow ou simplement pour. Souben Ar , 
pour hor bésé, nous aurons de la soupe ‘aux 
poireaux. 1. 

* Pons, adj. Abondant en poireaux on 
porreaux. ' "7 

Poonc's , s. m. En général tout eequi sert 
à couvrir le corps. Vêtement. Habillement. Ce 
mot est peu usité au propre, nréis on le te- 
trouve dans le composé dorch Voyez 
Gwisk. "T 

Daogc'8A4. v. a. Véêtir. Ha biler. Part. et. 
Ce mot est peu usité au propre:, maia on le 
retrouve dans le com dibourc'ha. Voyez 
Gwisxa. 

Pourc'Hen. Voyez PouLc'HEN. ru 

‘* Pouavéi, v. n. Pourvoir, donner ordre à 
quelque chose. Fournir. Part. pourvét. H.V, 

* Pouavez, 5. L Provision , amas ow'fout- 
nHures de choses nécessaires où utiles. Pi. 
pourvésiou. H. V. 

* Pousex , adj. Poussif, qui a la pousse, en 
parlant d’un cheval. H. V: : 

Pour. Voyez PO». Ñ 

Pour-sôp , 8. m. Moyeu, cette partie du 
milieu de la roue où l’on embeoîte les rais, et 
dans le creux de laquelle entre l'essieu. PI. 


pouiou-réd. À la lettre, Por px -RoUt. On dit 


aussi, dans le même sens, pout-karr ; à la let. 
tre, POT DE CHARRETTE. Voyez Pap. | 

Poura, v. a. ct n. Par corruption, Bouts. 
Pousser. Bovuter. En Gates, poufis. En gE 
d'Ecosse, pout. Voyez Bocrai H. Y. 

Pain, 8. m.Pré. Prairie. PI. pradow, 
et, par abus , préjou ou prajéter. Réd eo dir- 
trei ann dour divar ar pré , il bat détour. 
ner l’eau de dessus le pré. En Léon, prdd est 
une prairie où l'on ne fait pas de foin, mais 
qui sert au pâturage. Voyez Foxnwnex. : 


Paavix, s. m. Préau, petit pré. Espace dé. 


couvert au mäieu d'un cloître. PI. pradoui- 
gou. H. V. . 
PRATÉ, 5. L. Berceau, voûte de feuillage. 
PI. pratéou. Ema 6 lenna 
lit sos le beroedu. Voyez Paarer. M. Y. 
Purga , s. L. Tonnelle, sorte dé berceau 
‘ou de cabinet couvert de verduté. PI. pra- 
lellou. | ec 
PaaTEL-wini. Voyez Tac. H. Y. N 


14 








ndân ar raid. il 


PRE 


PréaNv. Voyez Papy. 

Paéo où Patr, s. m. Temps. Heure. Mo- 
ment. Préd eo moût, il est temps d'aller. Da 
bréd lein, à l'heure du diner. Ce mot forme 
plusieurs composés, tels que bépréd. abréd, 
népréd, etc. Voyez Amen. 

Paéo ou Prér, s. m. Repas, nourriture 
que l'on prend à certaines heures réglées. PI. 

dou , et, par abus , préjou. Hé bévar réd 
mé a ra, il fait ses quatre repas par jour. 
Ce mot doitêtre le même que le eat,et 
ce qui me le persusde , c'est qu'on y ajoute 
presque toujours le mot boéd ou bouéd , nour- 
riture : préd-bodd serait, à la lettre, Lx reun, 
L'HEUREDE LA NOURRITURE. En Galles , pren. 
En gaël d’Ecosse , prein. H. V. 
PRén-a1n-rogménus ,5.m. Fang iaon, temps 


Paén-saûdé, s. m. Déjeûner , petit repas 
du matin. A-bréd eo R. hé prédbeûré gant- 
hag, 1 a RIS de bon matin. En Gailes, 
boré-bréd H. V. 

Préoxin , Y. n. Prendre son repas. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Vannes ; aillears on 
dit dber hé bréd, faire son repas , ou kémé- 
roud hé dréd, prendre son repas. 

Paboga , s. m. Soin. Souci. Sollicitude. Pré- 
voyance. Méditation. Occupation. Emploi. PI. 
fou. Gant kulx abréder en dedx gréat kémeñt- 
sé, il a fait cela avec beaucoup de soin. Pré-- 
diriou awalc'h em sds: j'ai assez d’occupa- 
tions. — Dibréder, sans-souci. H. V. On dit 
aussi prédéri et pridiri. —En Galles, préder et 


. Paéotssn, 5. L Méditation , prière faite de 
Er en terme mystique. PI. prédérennox. 
Y 


de faner le foin. H. V. 


Paépgar. Voyez Patoex. H. V. 
' Passéma ( de 8 syll., pré-dé-ria), v. a. et 
n. Soigaer:, avoir soin. Avoir du souci. Pré- 
voir , avoir de la prévoyance. — Augerer. H. Y. 
Méditer. Employer.‘Occuper. S'occuper. Part. 
prédériet. Prédéria a ra ann did bilan , il soi- 


_gne ‘les malndes. Prédéria a réod ar péx em 


edy lavareë d'é-hoc’h, vous mediterez ce que 

je vous ai dit. Prédériet dz eo hirid, il est 
ien occupé aujourd’hui. On dit aussi pridiria. 

— En Gallen, prédéri. H.V.. . | 

Paénémezz, s. L Porplexité, irrésolution 
fâchense. Incertitude. Grand embarras. En eur 

1065 vrds en em gavann, je me trouve 
dins une grande perplexité. H. V. 

Patpéniéez. Voyez Pagnen. H. V. | 

Paéoéaroz (de 3 syll., pré-dé-rius), adi. 
Soigneux. Soucieux. Prévoyant. Quai aime 
l'oceupation. — Perplexe, irrésolu , incertain. 
4. V. Né két prédérius ar bugel-sé, cet enfant 
n’est soigneux. — Ghoall brédériux eo ar 
stdd-xé, cet état est bien perplexe. H. V. On 
‘@it aussi pridiriuz. 

Paix, 5. m. Moment, court espace de 
temps. Instant. Eun eur prédik d wésinn dis- 
tré, je serai'de rétoar dang 08 moment. Prédik 
est le diminutif de préd , temps, etc. 

Pagiz, s.m. Proie, ce que les animaux 

carnassiers 


PRE 


earnassiers ravissent pour ls manger. Bain , 
argent , hardes , etc. , qu'on prend sur les en- 


nemis, PI. ou. Hé breis a ia gañd ar bleis , le | 


loup emporte sa proie. Ha darnaoucd Mac'h 
eds hu ae pros 7 avez-vous partagé Le butin? 
—En Galles, Ea H. Ÿ. 

Pamiza (de à syllab., en prononçant toutes 
les lettres prei-sa), v.a. et n. Butiner , faire 
du butin. Piller. Emporter violemment les 
biens d'une maison, etc. Pirater, faire le mé- 
tier de pirate. — Marauder ;:aller en maraude. 
H. V. Part. et. Na gafos M da breisa én6, 
vous ne trouverez pas à butiner là. .Preised 








inc hdt. ils ont été pillés. — En Galles, prei- 


ia. H. V. 

Paz (de 2 sylleb., en prononçant lonl 
les lettres, prei-xer), s. m. Celui qui butine 
gi pille. Pirate. Corsaire. — Maraudeur , ce- 
lui qui va en meraude: H. V. PL ien. . 

Pantas (de 3 syliab., en prononçant 
toutes les lettres, prei-sé-res), Á. m. Action de 
batiner + de piller. Pillage. Piraterie.—Marau- 

le. FH. V. 

PaiJou-KARANTES, 1.8. pl. laas » ban- 
quets des premiers chrétien: Y, 

Pnén, s. m. Achat. Acquisition. Acquét. 
Euœplette..Pl. ou. Réd eo 6bar ar prén anéshañ, 
il faut en faire l'achat , l'acquisition, Ha kals 
a brénou koc'h eis-ku da dher f avez-vous 
beaucoup d’emplettes à faire? En Vaones , 











PRÉN-HA-CWERZ , s. m. Spéculateur, qui 
fait des spéculations. Voyez Manc'æapour. 


Préxa, v. a. Acheter. Acquérir. Part. aL. 
Gwall gér em eds préned ann drd-mañ , j'ai 
acheté ceci bien cher. En Vannes, pernein. 

Paéxa-Ha-cwenza, Y. a. Spéculer, fre 
des opérations commerciales. Voyez Man- 
Rw, HV. ; 

Prénanussz,s L Action d'acheter, d'ac- 
quérir. On dit aussi prénidiger, dans le mé- 
me sens. 

Pnénen, s. m. Acheteur , celui qui achète, 
Acquéreur. PI. ien. Kie két kalz a bréné- 
rien Mra , il n’y a pas beaucoup d'acheteurs 
aujourd'hui. En Vannes , pernour. 

Ez, 5. L Celle qui achète. PI. ed. 
En Vannes , pernoures. 

Paénxsr où Panasre, s.m. Fenêtre, 
ouveriure faite dans le mur d'une maison, 
pour lui donner du joar. PL préneston ou pré- 
nestrou, et, par abus, prénécher (par ch 
français) Serrid ar prénest , fermez la fenêtre. 
Quoique ce mot ait quelque ressemblanee avec 
le mot français correspondant, je ne serais 
pas eloigné de penser qu'il pût venir du bre- 
ton prenn , barre , ou prenxa, fermer. 

Préaipicez. Voyez PatxaDuRez. l) 

. Peg : 9. 0. Du bois en général et paéticu- 
lièrement celui qui est mis en œuvre. C'est 
l'équivalent du latin env. Pdl-brenx , pelle 
de bois. Skudel-brenn , écuelie de bois. Bou- 
lou-prenn, sabots ; à la lettre , CHAUSSURE DE 
Bots. On dit aussi pdl-goat, skudel-goat, bou- 


D.B.F. 
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dou-koat ; mais c’est moins exact , car kont est 
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jardin. PI. prévédigou. Voyez MeLc'RouDEn- 
aix. H. V. ° 


pré-oué-dein). 

Paévénicez, s. f. Vermoulare , trace que les 
vers laissent dans ce qu'ils dnt piqué, rongé. 
H, Y. : 


Pnévéouz. Voyez Prévioex. 

Paéveûni, s. m. Primauté, prééminence, 
premier rang. Prémices , les premiers fruits 
de la terre ou du bétail. PI. préveudiou. 4r 
préveidi a génique da Zowé, j'effrirai les 
prémices à Dieu. H. V. 


PRI 
Paévéoenix, s. L Loche , petit insecte de | sable détrempés et mélangés. A la lettre , an- 


GILE-CHAUX. 








PI. prié- 
dou, el, par abûs, priéow. Le mari et la 
femme s'appellent mutuellement va frisd, mon 
époux, mon épouse. Ce mot répond fort bien, 
pour l'emploi, au latin cons. — En Galles, 
priod. H. V. Voyez Onac’a et DARE. 

Pastoguus , 3. L Mariage , gnon légale d'un 
homme et d'une femme. Ar briddélez héñ akat 
da vésà gr. le mariage le rendra-sage.—En 
Galles , priodas. H. Y. Voyez Dw, premier 
article, et EOR. 

Parex, 5. L. Bousillage, mélange de chau- 
me et de terre détrempée pour faire des mu- 
pales de clôture. PI. priennou. Voyez Pa et 

IA. 1 

Paienxa, v. 0. Bousiller, maçonner avec 
du chaume et de la terre détrempée. Part. et. 









| œ. Bousilleur, edat qui tra- 
HV. 


en ten. 

Voyex Pagg, 

Y. H. Se marier , prendre époux 
. Part. priétéet.— En Galles , prio- 
di. H. V. Voyez Dms, deuxième article. 

Pauour. Voyez Pasar. 

Ps, adj. Trop petit. En trop petite 
quantité. De plus, avare, chiche. On l'em- 
ploie aussi pour prompt , vif.—Précoce , mûr 
avant la saisqn. Prématuré. H. Y. Pran eo ar 
bara enn li-mañ ..le pain est en: petite quanti- 
té dans cette maison. Prin é led dréma kdo, 
il devient avare à mesure qu'il vieillit. Ker 
Prim hag nma dén-iao: eo, il est aussi 
prompt, aussi vif qu'un jeane homme. — En 
Galles, ge En gaël d'Écosse et d'Irlande , 
priom. À. Y. 

Paus ou Pmw-Ac-Loan, 57 m. Le crois- 
sant de la lune ;-selon d’autres, le premier 
quartier: On dit aussi kresk, 

: PaDM-SPOURT, $.-m. Panique, frayeur su- 
bite et sans fondement. H. V. 
Prime , heure canoniale. H.V. 
s. m. Trop petite mesure, trop 
petite quantité. De plus, avarice. On l'em- 
ploie aussi pour promptitude, vivacité. 

* Prispraoun , s. m. Prototype, originel , 
modèle, premier exemplaire. Voyez Sxousn. 


















PRI 


^ Puis, 9. m. Prince, nom de dignité. Ce-| 1 


ossède une souverainelé en litre ou 
ui l'une maison souveraine. PI. ed. Mdb 
briñs eo, il est fils de prince. Ha gwéled 
hoc'h eis-hu ar briñsed' avez-vous vu les 
princes ? Voy. Bn et Bagan. HV. 

*Pmeez, s.f. Princesse, nom de dignité 
qui se donne à une fille ou femme de prince, 
le roi, etc. C'est aussi le nom de celle qui 
possède une souveraineté en titre. PI. ed. Oud 
ar briñses en des komsel , ila parlé à la 
cesse. Enn oféren édo ar load sed, les prin- 
cesses étaient à la messe. Voy. Bémnez. H.V. 

* Png, 8. L. Principauté , dignité de 
prince. Etendue des terres que le prince pos- 
sède et qui sont sous son autorité. PI, ou. 4r 
driñiséles a Roc'han ou a Rohan , la principau- 
té de Rohan. H. V: 

“Pmioz, s. m. Prieur 
nastère. Pl. ed. H. V. 

7 PoLaca, 8.f. PL. ou. Voyez Paran. H.V. 

* Paiouoi,s. m. Prieuré, maison du prieur, 
de la prieure. PI. priokes. H. V. 

* Pmouez, s. L Prieure, supérieure ‘d’un 
mionastère de filles. PI. ed. H. V. 

7 Paot : s. m. Prieuré, communauté reli- 
gieusé sous la conduite d'un prieur, d'une 
Prieure. PI. prioliou. H. Y. 

Patz â 8. a Prix. Valeur. au figuré, es- 
time. PI. iou, el, par abus, prijou. 
Diouc’h ar pris gréod her c'hémérinn, 1 le 
prendrai à prix fait. Ce mot me semble venir 
directement du français paix ; je n’oserais ce- 
pendant pas l'assurer , quand je considère son 
emploi, tant au propre qu'au figuré. je 
Dispaiz et ses dérivés.—En Galles, prid. En 


lui qui 











, supérieur d'un mo- 





eur, huissier qui fait la 
té de justice. Pl. ien. H. Y. 

m. Prison , lieu où l’on enfer- 
, les criminels. Pl. iou. Kasit- 
Ta prisown, conduisez-le en prison. 








* Paizouniger, s. m. Incarcéralion, action 
d'incarcérer. H. V. 

* PaizouniA , Y. a. Incarcérer, mettre en 
prison ; emprisonner. Part. ef. Prisouniel «0 

» il a été incarcéré. H. V. 7 

^ Parzounuoun, s. m. Incarcération, état 
de celui qui est incarcéré. Séquestration , ac- 
tion de slquestrer. HY 

* PaounieR, s. m. Prisonnier, celui qui 
est arrèlé pour être mis en prison ou qui y est 
détenu. PI. ten. Va frisounier oc'h, vous êtes 
mon prisonnier. Kasfd ar bara-xé dar briton, 
niérien, porter ce pain aux prisonniers. LY. 

Pmizour, et, par abus, Pruour, v. a. et 
n. Apprécier, mettre, fixer un prix. Eslimer. 
Pier. Juger ce que vaut une chose. De plus, 
daigner. Part. el. Pririd ann drd-mañ , appré- 
ciez ceci, estimez ceci. Né bri Mi selloud uz. 
in , il ne daigne pas me regarder. 

“Puizuz , et, par abn. Pauuz, adj. Qui 











1 
el de poussière. Ñ 

Pocna {par ch français), v. n. S'accroupir, 
s'asseoir sur ses talons. Part, et. Puchid, ha 
né viot Ki gwélet , accroupissez-vous + el l'on 
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ne vous verra pas. On dit aussi klucha, dans 
le même sens. ' 

Pucaéeer, s. m. Accroupi. PI, ien. Ce mot 
est du dialecte de Corn., et ne s'applique 
qu'aux tailleurs, dans le langage burlesque. 


Pocagasz (par ch français),s. m. Accrou- 
pissement, état d'une, personne accrouple. 
Action de s’accroupir. On dit aussi kluchérez, 
dans le même sens. | 

pot, adj. Abondant , qui abonde, Copieux. 
Pul co ar c'hérez hévléné, les cerises sont 
abondantes cette année. Voyez Founn. 

Puca, v. n. Abonder, être abondant. Etre 
en abondance. Part. et. Né bul kéd ann etz er 
vré-mañ, l'orge n’abonde pas dans ce pays- 
ci. Voyez Founna. . 

Pucosr ou Pucnep, s. m. Abondance, 
grande quantité. Pulder a frouez a 26 bét, H 1 
a eu abondance de fruits. Voyez Founpen. 

Pofez, s. m. Abcès. Furoncle. Apostème. 
Il se dit plus particulièrement des abcès, etc., 
avant qu'ils soient venus à suppuration. PI. 
ou. Voyez Gôr, deuxième article, et Hes- 
KED. 

Pos, s.m. Puits, trou profond creusé de 
main d'homme, pour en tirer de l’eau. PL ou. 
Doun eo ar puñs , le puits est profond. 

Pons-vour-cLAô. Voyez PuNs-6L140. H. Y. 

PoNs-6L40 , 8, m. Citerne, réservoir sous 
terre pour recevoir et garder l’eau de la pluie. 
PI. uñsou-glaé. H. L 

sa,v. à. et n. Puiser , prendre de l'eau 
avec un vase. Prendre à une source, à une 
rivière, etc. Part. et. Id da buñsa dour dar 
feuñteun , allez puiser de l’eau à la fontaine. 

Por, a. m. Lime. PI. iou. Ce mot est peu 
usité. H. V. 

Pos, adj. Pur, net, sans souillure, En 
Galles , par. En gaël d’Irl., pur. H.V. 

Pona, v. a. Limer, polir. Yor. Spuna. H.V. 

* Pongator, s. m. Purgatoire, lieu où, se- 
lon l'Eglise, les Ames des morts vont expie 
leurs fautes. Réd eo pidi évit ann énéou, évid 
ann anaoun 0 s6 er purgator , il faut prier 
pour les âmes qui sont dans lepurgatoire. H.V. 

Punen. Voyez Brag. H. Y. 

Punéazz. Voyez SPuRÉREz. H. V. 

Por, w Acre , d’une aig reur désagréable. 
Piquant. Mordant. Sauvage. Na sebrit ked 
eds ann drd-sé, avalou pit eo, ne mangez pas 
de cela , ce sont des pommes âcres , des pom- 
mes sauvages. Avel bid a ra, il fait un vent 


piquant. 

UTEN , 8. L Fille publi ue , femme de mau- 
væise vie. Putain. PI. ed. En Galles, puten. En 
gaël d’Irl.et d'Ecosse, pitenta. La racine de 
ce mot paraît être put. À V. 

Porres ou Punpen, s. m. Acreté, aigreur 
désagréable. Qualité d’une chose piquante, 
mordante. 

Puzé, s. m. Chien courant, chien de 
chasse. Pl. puséed. Je ne connais.ce mot que 
par le Diction. du P. Grégoire. Voy. Kinéo. 


RAK 


b 


R, lettre consonne , la dix-huitième de l’al- 
babet breton. Elle se prononce comme en 
rançais. 

BRA, particule qui, avec le temps futur et 
le temps conditionnel du mode indicatif, sert 
à former les deus mêmes temps du mode sub- 
jonctif—et est une altération de gra , fais, se- 
conde personne de l'impératif du verbe ober, 
faire. H. Y. Ra répond au latin vrinam. Cette 
particule fait changer , de fortes en faibles , les 
ettres initiales qui la suivent. Ra vévd pell ! 
qu'il vive longtemps ! Ra sed/fenn hirié, que je 
rine aujourd'hui ! 

Ra. Voyez Raz , deuxième article. 
jou. H.V. 

RaBaDiEs , 8. L Rapsodie, mauvais ramas 
soit de vers, soit de prose. Ouyrage où il n'y 
a rien de l'invention de l'auteur. Eur raba- 
diesn'eo kén, ce n’estqu’une rapsodie. En gaël 
d'Écosse, rabachas. Yor, Anasaniez. H. Y. 

Rasapisz. Voyez ARABADIE:. 

RasAN«,s. m. Cordage, toute sorte de 
cordes. PI. ou. Voyez Konpsn et N ARR. 

RasaNx-TÉO , s. m. Câble, corde em- 
ployée sur les vaisseaux. PI. rabañnkou-166. 
Voyez Fan, H. V. 

ABIN, 5. m. Avenue, allée plantée de 
grands arbres, qui conduit à un château, à 
une maison de campagne. Pl. ou. La diffe- 
rence entre rabin el bali, qui signifie aussi 
avenue, c'est que l'on émonde les arbres de 
la première, et que l’on ne touche pas aux 
branches de la seconde. Voyez Bai. 

Rasinao. Le même que unum. H. V. 

* Ras, 8. f. Erable, arbre. Eur eds rabl em 
eds trouc’hel er c'hoat , j'ai coupé dans le bois 
un bâton d'érable. PI. gwés rabl. H. V. 

Rg ou Rag, conj. Car. À cause que. Parce 
ue. Attendu que. Vu que. Nd d-inn kéd d'M 
swélout , rdk ré bell d c U, je n'irai pas 

vous voir, car vous demeurez trop loin. Rdk 
ma kaon dr kldvet pénaos d oac'h dedet, parce 

, attenda que nous avons appris que vous 

tiez venu. 

Rug ou Ras, prép, De. Devant. En face. 
Aoun en deùs rdg.ar mard , il a peur de la 
mort ou devant la mort. Ra-s-oun pour rak- 
oun, de moi. Ra-s-oud , de toi. Ra-s-hañ, de 
lui. Ra-s-omp, de nous, etc. Rdk, dans ce 
sens, doit être le même que raok. Voy. DR AR. 

Ransé , adv. Ainsi. C'est pourquoi. En con- 
séquence, Par. conséquent. Rdksé n'am gédot 
Kdi , c'est pourquoi vous ne m'altendrez pas. 

Raurar, adv. et prép. En face. Droit de- 
vant. De suite. Tout de suite. Sur-le champ. 
A l'instant. Rdktdl és inn di, j'y irai sur-le- 
champ, tout de suite. Ce mot est composé de 
rdk , devant , en face, et de td}, front. 

Raxa. Voyez RARA, 


RAL 


Rapex, s. m. Fougère, plante. Radénen, 
f., un seul pied de fougère. PI. raden. 

Rapan-zésô, s. m. Polypode , plante. À la 
lettre, FOUGÈRE DE CHÊNE. Voyez GWÉZ-RADEN. 

Rapéna, v. n. Cueillir ou couper de la fou- 
gère. Part. et. Da radéna iñd éat , ils sont 
allés couper de la fougère. 

Rpt , adj. Abondant en fougère. Cou- 
vert de fougère. 

Ranèënes , s. L Fougeraie, lieu où eroît la 
fougère. PI. radénégou. H. Y. 

* Rug, 8. m. Raie, poisson de mer. PI. 
raded (de 9 syll. , raé-ed 

Rac. Voyez Ra. 

Racéngp, ady. Droit. Tout droit. Directe. 
ment. Vis-à-vis. À l'opposite. Ann heñi-sd a 
ia rdg da géar , ce chemin va droit à la 
ville. It do hoc'h énep , allez tout droit , di- 
rectement. (Cerdd d'ann ilis d choum , il de- 
meure vis-à-vis de l'église, Cet adverbe est 
composé de rdk , devant, en face , et de dep, 
contre, contraire. 

Racsosr , s. m. C’est un des noms que l'on 
donne à l’automne, celle des quatre saisons 
de l’année qui est entre l'été et l'hiver. Co 
mot me paraît composé de rdk, devant, en 
face, et de dost, août, moisson. On nomme 
aussi cette saison di 1, dibenn-éost, di- 
lést-hañ , etc. 

Racanaoupéezz, s.f. Prescience, connais- 
sance de ce qui doit arriver. Il ne se dit que 
de Dieu. H. Y. 

Racwëz, a. m. Prévoyance, faculté et ac- 
tion de prévoir, de prendre des précautions 
pour l'avenir. Dré rdgiwél her grinn da-vihana, 
je le ferai au r.oins par prévoyance. B. V. 

Ra , Y, a. Percer. Percevoir. Préju- 
ger » prévoir par conjecture. Part. et. Rdgsod- 

d a ra ann amser da xoût, il perce l'avenir. 


Racwirrkezsz. Voy. RaGanaouDéGRsz. H.V. 

Racman , s.m. Prénom, nom qui précède 
le nom de famille. PI. iou. H. Y. 

Raovanna. Voyez RaëwéLour. H. V. 

“Racacs, s. m. Regrat, vente à petite me- 
sure , à petit poids. H. V. 

* Raaaca , v. n. Regratter, vendre à petite 
mesure , à petit poids. Part. et. H. Y. 

* Racacuen , s. m. Regrattier, celui qui re- 
gratte. Pl.ien. H. V. 

Raca (par ch français), s. m. Espèce de 
gale qui vient à la tête des petits enfants. 

Ac R. Voyez Raz , premier article. 

Rac’n , adj. Tout , toute. Rac'h ann did a x6 
deud. tout le monde est venu. Ce mot est de 
Haute-Corn. et da dialecte de Van. H. Y. 

Rac'Ha, v. a. Peler , ôter la peau. Part. et. 
It da rac'ha ann avalos , aller peler les pom- 
mes. H.V. | 

Rar-pous, s. m. Râle d’eau , oiseau. PI. ra- 
led-dour. 

RaL-vALan, 8. m. Râle de genêt, oiseau. 
PI. raled-balan. 

_Rammeé, s. m. Réverie. Radotage.—Idée, 
Usion chimérique , imagination fausse. H. Y. 


RAN bo: 


PL. rambréou. Eur gwtr rambré eo, c'est une 
véritable rêverie. Voyez RANDoN. 

RamBRéA, v. n. Rèver. Radoter. Part. 
rambréet. Né ra Ka némét rambréa , il ne fait 
plus que rêver, que radoter. Voyez RaNDonr. 

RamBréen, 8. m. Réveur. Radoteur. PI. 
ten. Voyez RANDONEn. 

Ramanééazz, s. L Rèveuse.Radoteuse.Pl.ed. 

Raussééauz , 8. L. Réverie. PI. rambrééré- 
siou. En gaël d'Irl., rambaléas. H. Y. 

Ramsnguz, adj. Sujet à rêver , à radoter. 
— Idéal, chimérique. H. V. 

Ranmouxa , v. a. Remorquer , tirer un vais- 
seau par le moyen d’un ou plusieurs navires 
ou de quelques bâtiments à rame et d’un cor- 
dage. Part. et. H.V. 

amPA, v. n. Glisser , en écartant les deux 


jambes. On le dit aussi pour se tenir ferme 


sur les pieds, en les écartant, Part. ef. Voyez 
RisxLa 


RAMPADEN » 8. L Glissade , en écartant les 
deux jembes. Pi. rampadennou. Voyez Ris- 
KLADEN 


Rawps, adj. ot s. m. Géant, qui excède de 
beaucoup la stature ordinaire des hommes. 
Homme extraordinairement grand. Pour le 
pl. du subst., rampsed. Voyez LaNaournex. 

Rawpsaz, s. f. Géante, celle qui excède la 
taille ordinaire. Femme extraordinsirement 
grande. PI. ed. H. V. 

Ramwscoaz (de 2 syllab. , ram-skoaz), s. m. 
Poitrine de cochon ou côtelettes de porc frais 
non séparées. Ce mot me semble composé de 
ram pour ranx, séparation, fragment , et de 
skoas , épaule. 

Ran,s. L Grenouille de l'espèce de celles 
ui se trouvent dans les mares. PI. raned. 

oyez Gweskiav. En gaël écossais et irland., 
ran. H. V. 

RañxLuz , adj. et a. m. Insatiable, du) no 
peut être rassasié. Grand mangeur. Pour le 
pl. du subst., rañkldsed. Rañklez eo al loen-xé, 
cet animal est insaliable. Voyez DrwaLc'HR«. 

* RaKuon, 8. f. Rancune , inimitié invétérée 
et accompagnée de dissimulation. Ressenti- 
ment d’une injure dans une âme basse el fai- 
ble. Voyez Gos. H. V. 

RANDoN, 8. m. Rêverie. Radotage. PI. ou. 
En Vannes, on donne encore àr nlesens 
de fierté , arrogance, etc. Voyez Ramsné et 
BaLc'Hner. 

RaNDonNEn, s. comm. Rêveur. Radoteur. 
PI. rañidonenned. On dit aussi, mais plus ra- 
rement , rañdoner, dans le même sens. Yar. 
Raupnéea. 

RaRDoni, v. n. Rèver. Radoter. Part. et. 
Voyez Ramsnéa. 

ANDonuz, adj. Qui est sujet à rêver, à ra- 
doter. En Vannes, on donne encore à rañdo- 
nuz le sens de fier, arrogant, etc. Voyez RN. 
préuz et BALCH. 

Rangx, s. L Grenouillère, lieu maréca- 
geux où les grenouilles se retirent. PI. rané- 
gou. Voyez Ra. 

RaKaonneL, s. L Machine hydraulyque. F1. 
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rañgonnellou. ( Corn.) Voyez Risouc. H. V. 

ANGOUL, 5. m. Eunuque ; castrat; qui a été 
châtré. PI. rangouled. H. V. | 

RANIEN Où RENJEN, s. L Rêne , courroie 
de la bride d’un cheval. PI. rañjennou ou reñ- 
jennou. Né kéd hir awalc'h ha rañfennou, vos 
rênes ne sont pas assez longues. 

KRN, 8. L Chaîne, lien composé d'an- 
neaux entrelacés, PI. Rañjenneu.Ce mot est du 
dialecte de Vannes. H. V. 

RaNJENNA ou RENsenna, v. a. Rañjenna 
eur marc'h, tenir de court les rênes à un che- 
val, le modérer, lc réprimer. Part. et. Ce mot 
s'emploie aussi figurément. 

Rann,s.m. Part. Partie. Lot. fragment. 
Séparation. Division.—Portion.Rapsodie, mor- 
ceau de poème chanté par les rapsodes. H. V. 
PI. ou. Ar rann-mañ a 50 d'in, cette part-ci est 
à moi. Eur rann em egs béd anéshañ , j'en ai 
eu un fragment. — Rannon né oar kén, il ne 
sait que des rapsodies. En Galles , rann. H.Y. 
Voyez Danx et Lôp. 

ARNA , V. a. et n. Partager. Séparer. Divi- 
ser. Se parlager. Se diviser. Se (endre. Ké- 
meñt-s€ Aon eûs da ranna, nous avons tout 
cela à partager. Ranna a ra va c'haloun em 
c'hreiz , mon cœur se tend. Voyez Dannaovt 
et Lôpa. 

Rannen, 8. m. Celui qui fait les lots, les 
partages, etc. — Répartiteur. H. V. PI. ien. 
Voyez Dannaour et Lônea. 

RanNeT, adj. et part. Fracturé ,oùilya 
fracture. H. Y. 

Ranniao, s. m. Ecuyer tranchant , officier 
de bouche. PI. rannidi. Dans le Vocab. du rx° 
siècle , renniad. Ce mot vient deranna , par- 
tager , diviser. H. VY. 

NNUZ, adj. Divisible , qui peut se diviser, 
se partager , etc. Voyez DaRnaouuz. 

ANTI, 8. m. Appartement. Chambre. PI. 
ranliez. À la lettre, PORTION ou DIVISION nR 
MAISON. IX. V. 

RanTim, s. m. Portion de terre ; héritage ; 
patrimoine. Lotte. PI. rañtirien. H. V. 

Ravez, s. L Espèce de seran , instrument 
en fer à plusieurs dents qui sert à détacher de 
la tige la graine de lin et de chanvre. PI. réñ- 
vel. Voyez Rimia. 

Ranvesken. Voyez HANvesen. 

Ranxvad , s. m. Province, étendue consi- 
dérable de pays qui fait partie d'un grand état. 
PI. ranvrdiou. | De rann, division , portion, 
partie, et de brd , pays. H. V. 

Rad ou Rav, a. L Cordage où chaîne de 
fer qui sert à tirer la charrette ou la charrue, 
PI. raviou (de 2 syllab. , ra-viou). Je ne con- 
nais ce mot que par le Dict. de Le Pelletier. 

Raok. Ce mot a dû signifier le devant, l’a- 
. vant, la face ; mais il ne s'emploie pas seul au- 
jourd’hui. On se sert à sa place des composés 
araok, diaraok. Voyez ces deux mots. 

RaosæL. Voyez Raoz. 

Raouan. Voyez Raovuex. H. V. 

Raouex (de 2 syliab., raowen), s.f. Empan, 
sorte de mesure qui cst depuis l'extrémité du 
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pouce jusqu'à celle du petit doigt, tous les 
doigts étant écartés. Dion raouen a ddl cunn 
troatad hanier , deux empan valent un pied 
et demi. Quelques-uns prononcent raowan. En 
Vannes, roan ou rohañ ou roc'han. 

Raovenna (de3 syll., noue na)» v.a.ct 
n. Mesurer par empans. Et, par métaphore, 
battre quelqu'un. Part. et. En Vannes , roax- 
nein ou rohannein ou roc'hanneix. 

RaovEnna» | de 3 syll., ra-ouen-nad), s.f. 
La mesure, la longueur d'un empan. Palme. 

. OU. 

Raovennen (de 3 syll.,ra-ouen-ner), 9. m. 
Celui qui mesure par empans. Et, par méta- 
phore, celui qui bat fortement un autre. On 
donne aussi ce nom à une es de chenille. 
—Panaris. H. V. Pl. ien. En Vannes , roannour 
ou rohannour ou roc’hannour. 

RaovLa où Raouna {de 2 syil. ,raou-la on 
raou-ia), v. a. etn. Enrouer, rendre la voix 
rauque. S'enrouer. Part. raoulet ou raouiet. 
Chéiu pétrd en deâs raoulet ac'hanoc’h , voilà 
ce qui vous a enroué. Raouia a réot, ma na 
HEI vez, voas vous enrouerez , si vous n’y 
prenez garde. On dit aussi gouraoui , dans le 
même sens. En Vannes, réuein (de 2 syll., 
en prononçant toutes les lettres, ré-uein ). 

Raoczapu ou Raovranon (de 3 syll., raow- 
la-dur ou raou-ia-dur), s. m. Enrouement, 
état de celui qui est enroué. En Vannes , réwa- 
dur (de 3 syll., rd-ua-dur). 

Raouzin (de 2 syll., raowu-lin), s. m. Lin- 
teau, pièce de bois ou de fer qui se met en 
travers au-dessus de l'ouverture d’une porte 
ou d'une fenêtre. Pl. ou. Voyez Gounix et 
Tarôsred. 

* Raoz ou Raosez, s. m. Roseau, plants 
aquatique, mince, longue, flexible. Canne, 
roseau qui a des nœuds. Raosen ou raosklen 
L de 2 syil. , rao-sen ou raos-klen ), f. , un seul 
roseau, un seuil pied de canne. PI. raosen- 
nou ou raosklennou , ou simplement rao ou 
raoskl. Voyez Kons. 

* Raozex ou Raosxzex (de 2 syil., rao-sek 
ou raos-klek),s.f. Lieu plein de roseaux , de 
cannes. PI. raoségou ou raosklégou. Voyez 
Konssx. 


Rat , 8. m. Tiroir. Pl ou. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. H. V. 

Rasrez, s. L Râteau, instrument d’agri- 
culture et de jardinage servant à râteler. Rà- 
telier, espèce d'échelle placée en long dans 
ane écurie, pour y mettre le foin et la paille 

u'on donne à manger aux chevaux, etc. 

rile. Treillis. Pl. ras{ellou ou restel. Kémérid 
ar raslel houarn, prenez le râleau de fer. 
N'eûs kéd a gôl6 er rastel , il n‘y a pas de paille 
dans le râtelier. Eur rastel a 36 d penn ar vali, 
il Y a une grille au bout de l'avenue. Voyez 
GauzeL et Kaz. —En Galles, rastal. H. V. 

RasTeLLa , y. a. Râleler , ramasser avec le 
râteau. — Accaparer, acheter des denrées en 
grande quantité, pour les vendre plus cher. 
H. V. 


RasTeLtaD , 5. L Râlelée, ce que l'on peut 
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ramasser en un coup de râteau. Le contenu 
d'un râtelier. PI. ou. 

RASTELLER ,8.m. Accapareur. PI. ien. Voy. 
SxnapPer et ALouser. H. Y. 


Räir ou Raroz , s. L Pensée. Réflexion. Des- 
sein. Attention. Considération. Idée. Gañt né- 
beüd a rdi # (edod abenn cus a gément-sé,avec 
un peu de réflexion vous en viendrez à bout. 
Va raioz eo, c’est ma pensée, mon idée. 4- 
ralozs ou a-rdt ou gañt rdi vdd, expression 
adverbiale , exprès, À dessein , avec réflexion, 
etc. Hép rdi ou hép ratozs, sans dessein , sans 
rélexion, sans y penser. 

*Rara, v. n. Rater, parlant d’une arme à 
feu. Au figuré, raid war, ne atteindre, 
ne pas réussir. Part. 61. En Tréguicr , c’houi- 
tan. H. Y. ) 

Rarouz, adj. Ras. Rasé. Tondu. Émoussé. 
Edenté. Raious co hé beng, il a la têle rase. 
Eur J ralouzx hoc'h eds réed d'in, vousm'a- 
vez donné une faucille émoussée. Eur vioc’h 
ratoux d deux prénet, elle a acheté une vache 
édentée. Voyez Touz et TALTouz. 

Rarouz, adj. et s. m. Brèche-dent. Pour le 
plur. du subst., ratouzed. H. V. 

RarTouza , v. a. Emousser , rendre un instru- 
ment moins tranchant. Part. et. Voyez TaL- 
TouzA et Toézezza. H. Y. 

Raroz. Voyez Rûr. 

Rav. Voyez Raô. 

RavaneL , 8. f. Drague, instrument fait en 
pelle recourbée, qui sert à tirer du sable des 
rivières , à ourer des puits et à prendre des 
huîtres. PI. ravanellou. 

RavangLzi, v.a. etn, Draguer, se servir 
de la drague pour tirer le sable des rivières, 
pour prendre les huîtres , etc. Part. et. 

RawveNT, s. m. Sentier, petit chemin bien 
battu. PI. raveñtou, ct, par abus, raveñichou 
(par ch français). Voyez GWÉNÔDEN. 

Riz, s. m. Rat, petit animal. PI. rased. 
Né két krd awalc'h ar c'hds-xé éitpakardsed, 
ce chat n'est pas assez fort pour prendre des 
rats. En Vannes , rdc'h. 

Riz, s.m. Chaux, pierre calcinée par le 
feu. Né kéd distanet mdd ar rdz-mañ, cette 
chaux n’est pas bien éteinte. Hors de Léon, rd. 

RÂs,s. m. Détroit, endroit où la mier est 
serrée entre deux terres. PI. razou ou rasiou 
(de 2 syllab. , ra-siou). Tréméned eo ar rdz 
gañt-h6 , ils ont passé le détroit. Voyez Sraiz, 
deuxième article. 

Riz, adj. et ady. Ras, qui a le poil fort 
court. Plein jusqu’au bord. Plat. Uni. Rés oa 
hé benn , il avait la tête rase. Né kdi rds R6 
poérel , Yotre boisseau n'est pas plein jusqu’au 

rd, On dit aussi réz, dans le même sens. En 
Vannes, rdc'h. 

RÂzanc'n, 8, m. C’est un des noms que 
l’on donne à l'automne. Ce nom est composé 
de rdz, ras, plein jusqu'au bord , et de arc’h, 
arche, coffre : il signi 


e donc PLEIN COFFRE Ou 
CELUI QUI REMPLIT LE COFFRE. En Basse-Bre- 
tagne , où il n’y a pas de greniers pour serrer 
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le blé, on le renferme dans de grands coffres- 
Voyez Disenn-60s7 et Disxan-Amzer. 

Raza , v. a. Enduire de chaux. Part. et. 

Voyez Riz, deuxième article. 
AZER, 8. M. Chaufournier , ouvrier qui fait 
la chaux. PI. ien. H. Y. 
Razunez, 58. L Ratière, machine pour 
rendre les rats. PI. razunellou. Le Pelletier 
rit razunen. 

R£, ady. Trop. Plus qu'il ne faut. Avec ex- 
cès. Ré vrdz eo hd poulou, vos souliers sont 
trop grands. RE Mr eo hé lésten, sa jupe est 
trop longue. Ré nébeüd hoc'h eds réed d'in, 
vous m'avez donné trop peu. Suivant le P. 
Grégoire , on dit aussi réfver ou réver , dans 
le même sens. — En Galies, rhy, qu’on pro- 
nonce ré. H. Y. 

Ré ,s. m. Paire , en parlant de choses ina- 
pimées. Eur ré voutou-ler, une paire de sou- 
lera. Daou ré voulou-prenn, deux paires de 
sabots. 

RE , plur. irrég du pronom Àini. Il ne s’em- 
ploie jamais seul ; mais il est toujours précé- 
dé, soit de l’art. ar, soit d’un pronom person- 
nel. Ar ré, ceux, celles. Ar ré vrds , les grands. 
Va ré, les miens, les miennes. Hé ré, les 
siens, les siennes. — Ré est pour gré, comme 
ra pour gra. Dans les vieux livres, on le trou- 
ve sous sa forme naturelle; on y lit, par 
exemple, ann TW vdd , les bons ; ann gré fall, 
les méchants. En Galles , gré. H. Y. 

R£anon. Voyei Rénanur. H. V. 

* ARAL, 8. m. Réale, monnaie idéale de la 
valeur de cinq sous. Ce nom est espagnol et a 
été vraisemblablement introduit en Bretagne 
au temps de la Ligue. Quoi qu’il en soit , les 
Bretons l’emploient fréquemment aujourd’hui 
dans leurs comptes. Eunn hañter-réal, deux 


sous et demi (une demi-réale). Pévar réal, 


vingt sous, un fränc (quatre réales). Pemp 


réal, vingt-cinq sous { cinq réales ). Et ainsi de 
cinq en cinq sous. . 


Résso. Voyez RéBer. 

Résscu (par ch français), s. m. Repro- 
che, ce qu’on objecte à quelqu'un , en le blà- 
mant , en l'accusant d’une chose répréhensi- 
ble. De plus, remords, reproche que fait la 
conscience. PI. ou. Rébechou brdz em eds gréad 
d'ézhañ , je lui ai fait de grands, de sanglants 


reproches. N'en daus rébech é-béd , il n’a au- 


cun remords. Voyez T ARALL, Ep gaël d’Irl., 
rabach. En gaël d'Ecosse, rabachas. H. Y. 
Résecu-ouc'-RÉBECH , 8, m. Récrimination, 
accusation intentée par l’accusé contre son ac- 
cusateur. PI. rébéchou-ouc'h-rébéchou. H. V. 
Résscua {par ch français), et, par abus, 
Résuca, v. a. Reprocher, objecter à quelqu'un 
une chose qu'on croit devoir lui faire honte. 
De plus , donner des remords. Part. et. Rébe- 
cha a rinn d’érhañ hé wall puas , je lui repro- 
cherai sa mauvaise vie. Voyez TAMALLOUT. 
RésécnA-ouc'u-RÉBÉCHA , v. n. Récriminer, 
répondre à des accusations , à des reproches, 
ge aaia accusations , d'autres reproches. 
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Résécasn (par ch français), s. m. Celui 
qui fait des reproches. PI. isn.—En gaël d'E- 
cosse, rabachail. HV. 

Résécauz ( pe ch français), adj. Repro- 
chable , qui mérite d'être ché. 

* Réser ou Résen,s. m. Violon et autres 
instruments du même genre. — Rébec. H. V. 

1. ou. 

* Réséra, v. 0. Jouer du violon ou d’autres 
instraments du même genre. —Jouer du ré- 
bec. H. V. Part. et. 

* Résèren, s. m. Joueur de violon et d'au- 
tres instruments du même genre.—Joüeur de 
rébec. H. V. PI. ien. 

Renxnénéac'n, s. m. Etrangeté, caractère 
de ce qui est étrange. PI. on. (Vann.) H. V. 

RéxLom, s. m. Rafale, coup de vent de 
terre , à papproche des montagnes. PI. eu. Ce 
mot est du dial. de Vannes. Voyez Ban-AvEL. 

Rép, s. m. Cours. Course. Courant. Flux. 
Ecoulement. Dévoiement. — Gué. H.V. Gañt 
réd ann dour és a , il va au cours, au courant 
de l'eau. Eur réd mdd a rd ac'hann dt, ily a 
une bonne course d’ici là. Évid, dow réd eo, 
buvez, c'est de l'eau courante. Éma ar réd 
gañt-hañ, il a le flux de ventre, le déroie- 
ment. N'eds kéd awoalc'h a réd gañd ann dour- 
sé, cette eau n'a pas assez d'écoulement. En 
Vannes, rfd. — Dans le Vocab. du 1xe siècle, 
nd. En Galles , réd. En gaël d'Ecosse , roidet 
réd. En gaël d'Irl. ,riod. H. V. 

Rép ou Rér, adj.ets. m. Nécessaire. In- 
dispensable. Dont on ne peut se passer. Le 
nécessaire. Nécessité. Chéiu pétrd a 56 réd 
d'in, voilà ce qui m'est nécessaire. Réd eo, il 
faut, il est nécessaire, il y a nécessité. Ar réd 
A6 deds, ha nétrd kén, ils ont le nécessaire , et 
rien de plus. 

Rép, s. m. Arbuste qui crolt dans les lieux 
bas et humides. Sa feuille ressemble un peu 
à celle du saule brun et répand ane odeur as- 
sez suave. Je n’en sais pas le nom en français 
et n’en ai vu qu'en Bretagne. — K'émérit edr 
wialen réd, prenez une baguette de saule.H. V. 

Réo-«ôr, s. m. Dévoiement, flux de ventre. 
Diarrhée. Ena ar réd-k6f gañt-hf, elle a le 
dévoiement. En Vannes, (n H. V. 

Rév-rnoaz, 8. m. Diabète, écoulement fré- 
quent et involontaire d'urine. H. V. 

Réo-vanc'u, s. m. Coursier, grand cheval 
de bataille. À la lettre, cagvaL De Corpa. H.V. 

Réo-ewiv,s. m. Flux de sang. H. V. 

Répanen , 8. L Course, espace de chemin 
qu'on parcourt avec vitesse. L.e temps que l'on 
emploie à parcourir cet espace. Moment. In- 
Stant, PI. mon. Enneur rédaden évésinn 
distré , je serai de retour en une course, en 
un moment. Voyez Penvan-RéD. 

*Répanoa, v. a. Injurier. Insulter. Offenser. 
Part. et. Hé rédarget en der; il l'a insulté. Ce 
mot, peu usité aujourd'hui , se trouve dans le 
Diet. de Lagadec. H. Y. 

Répex pour Réni, non usité, v. n. Cogarir 
avec vitesse et impéluosité. Couler. Fluer. 
Part. rédel. Rédek a ra d pép WW, il court de 
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tous côlés. Réded em eds héd aun nr , j'ai 
couru toute la nuit. Rédek a ra ar gwdd sis 
B, le sang lui coule du nez. En Vannes, 
Voyez Béna et Divkna. 

Révux, s. m. Course. Incursion. PI. rédé- 
gow. En Galles, rédek. Voyez Révéner. H. Y. 

Réoéaoun. Voyez Kémencanen. H. V. 

Réven, s.m. Coureur , celui qui est léger 
à la course. Celui qui aime à courir. De plus, 
vagabond, qui erre çà et 1à. PI. (en. Rédérien 
mdd a gaveür d Breix , on trouve de bons cou- 
reurs en Bretagne. Eur gwtr réder eo, c'est 
un véritable vagabond. 

Révésez, s. m. Action de courir, de cou- 
ler, de fluer. 

Répgsez , s. f. Coureuse , celle qui aime à 
courir. PI. ed. Il se prend ordinairement en 
mauvaise part. 

Réoénez-Kézen, 8. m. Course, incursion su- 
bite sur la terre de l'ennemi. Course de che- 
vaux. PI. rédérésion-kések. HV. 

Rémi, s. m. Nécessité. Force. Contrainte. 
Yiolence.—Obligation , l'engagement où l’on 
est par rapport à différents devoirs qui nous 
sont imposès. H. V. Dré rédi en deux hé c'hréat, 
il l’a fait de force , par contrainte. 

htp. Voyez Ränrw. 

Rgn, v. 
ter. Part. ré 
vous m'y fo 
contraint. H 











est forcé dan 

Rénivz, a 
la force d'at _ 
évid-hoc'h, ceci n'est pas obligatoire pour 
vous. H.V. 

Rans , adj. Fluant, qui ue, qui coule 
Fluide. H. V. 

Ben. Voyez Rénen. 

Réeun. Voyez Réon. 

Réria. Voyez Rog. 

Bern. Voyez Réon. 

Rsc-ann-TRévap, s.m Assolement , partage 
de terres en portions , pour faire succéder les 
récolies. PI. régou-ann-trévad. H.V. 

Rea, v.a. et n. Fouir la terre à la ma- 
nière des cochons. C'est aussi travailler 
rement la terre avec la charru Com. , 
c'est faire des rigoles ou petits sillons. Part. 
et. Je pense que rega est le même que regi, 
que l'on verra à son rang. Voyez FInoUc'mELLA. 

Réaez, s. m. Braise, charbons ardents. 
Régizen, f., un seul morceau de braise. Un 
seul charbon ardent. Brasier. Réges a gafod 
dinddn al ludu, vous trouverer de la braise 
sous la cendre. — Le Vocab. du 1x: siècle porte 
régisten. H. V. 

asz, s. m. Décbirure. Séparation. Parta- 
ge. Rupture. PI. régésiou. Ce mot est peu usi- 
té 





REI 
té. (Lag.) Ba Galles , HRS gaël d'Irl. et 


d'Ecosse , rigel ou ric'hel. H. 

Récézen, sf. Brasier, feu de charbons 
ardents. Bassin de métal où l'on met de la 
braise pour échauffer une chambre. PI. régé- 
sennou. HV. à 

Reet, par abus pour Rog, ou Roi, non 
usités, v. a. Déchirer, mettre en pièces. Rom- 
pre. Part roget, Regi a réot va xaé , vous dé- 
chirerez mon habit. Roged eo gan--hoc'h, 
vous l'avez déchiré , vous l'avez rompu. Voyez 


Ros. 

« Racm, s. L Chagrin. ka ia Peine 

ASET, Mauvaise humeur. Tristesse. Voyez 
ca 


Rec’atazz. Voyez Rec’u. H. V. 
: Racm, Y. a. ol n. Chagriner. Inquiéter. 
Attrister. Se chagriner. S'inquiéter. Devenir 
triste , de mauvaise humeur. Part. et. Pérdg é 
rec'hit-hu anéshi? pourquoi la chagrinez-vous? 
Marec'hid évelsé, 4 01 klah , si vous vous 
inquiétez ainsi, vous tomberez malade. Voyez 


Recauz , adj. Chagrin. Inquiet. Triste. Qui 
est de mauvaise humeur. Inquiétant. Chagri- 
nant. Voyez Nac'auz. 

Res, par abus pour Rôr, non u:ité, v. a. 
Donner, faire don. Livrer. Accorder. Part. 
réel. Réd eo rai da bép hini hé drd, il faut don- 
ner à chacun ce qui lui appertient. Rod am 
eds d'éshañ ar pdr a c'houlenné, je lui ai don- 
né ce qu’il demandait. Warc'hoas d rdinn ann 
alchouésiou ioc'h, demain je vous livre- 
rai les clefs. — Ré kaloun, ranimer, redon- 
ner du courage. Réi hé walc'h, rassasier, 
apaiser la faim. H. Y. Voyez BA. 

Ruc's. Voyez Rar. 

Bema. Voyez Baz. 

ReisionA , V. a. Arraisonner , chercher à con- 
vaincre par des raisons. Part. et. Co mot est du 
dialecte de: Cornousille. Son radieal est relz, 
raison H. V. oo 

Rec; s. L Règle. Disposition. Rang. Ar- 
rangement. Police. Loi. Run R , 
Ordre. Règl lement. Statut. Rubriques, rè- 
gles pour l'office divin. H. Y. PL reizou ou 
reisiow (de 2 syllab., en prononçant toutes les 
lettres, rei-riou). Dabi bal à rer enn dede 
gréat kémeRt-sé , il a fait cela avec beaucoup 
d'ordre, Réd eo helia ar rets, il faut suivre la 
règle. Kersoud a réañd diouc'h rets , ils mar. 
chaient de rang. N’eds reis é-béd er lwad 
il n’y a aucune police dans cette ville. Herrer 
ar reis eo gréat, il est fait d'après la loi.—Réd 
eo Media d skriva edr rets atd hévélep , il faut 
suivre en écrivant une méthode arrêtée, H. V. 
Reis s'emploie aussi pour sexe ; car on dit eunn 
ddn a slow reis , un hermaphrodite, une per- 
sonne des deux sexes. En Vannes, vais 
En Galles , rets. En gaël d'Ecosse , ratr. H.V. 

Ras , adj. Réglé , qui a de l'ordre. Rangé. 
Sage. Discipliné. Docile. Correct. Raisonna- 
ble. Facile. Aisé. Légal. Eur puer reiz a gen- 
dalc'h ar iéc'hed, une vie réglée maintient la 
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jeune homme est fort docile , fort raisonnable. 
Reis eo kémeñt a ra, tout ce qu'il fait est cor- 
rect. Ann drd-36 né két rels da dber, cela n'est 
as facile à faire. En Vannes, r — En 
alles, ratr. En gaël d'Irl. et d'Ecosse, 
reidh , qu'on prononce rett. 1]. Y. 

Raz-AL-LABOURADOR , 8. L Agronomie, théo- 
rie de l’agricuhure. H. Y. 

Rer» où Rem (de 2 syll., én prononçant 
toutes les lettres , rei- v. a. Mettre en or- 
dre. Régler. Ranger. Policer. Di 
tre à la raison. Corriger. —Légaliser , certi- 
fier l'authenticité d’un acte. H. Y. Part. retret 
ou reisiel. C'houi eo 0 reiz6 pdp (rd. c'est vous 
qui règlerez tout. Né Kdi reizet mdd ar géar- 
mañ, celte ville n’est pas bien policée. Hé 
reixa a vésé réd, il faudra le corriger. En 
Vannes , reic’hein. — En Galles, reisia. H. V. 

Rizao {de © syll., en prononçant toules les 
lettres, rei-rad) , 8. L Suile de plusieurs cho- 
ses mises sur une même ligne. Rangée. File. 
Pl. on. Voyez Ruiz , premier article. 

Ren ou Reirénez, s. m. Classement, 
action de classer, de distribuer par classe, 
par ordre. H. V. 

Rarzaounez, s. L Légalisation, action de 

















er. Met- 












. À la lettre, Lor DE 
Rin, réger, qu'on 


(de 2 syll., en pronon- 
gant toutes les leti reis-ded ou reis-der), 
s. m. Droiture. Rectitude. Justesse. 

Ruzen ou Raisign ( de 2 syll., en pronon- 
gant toutes les lettres, rei-sier), 8. m. Celui 





qi meL en 0 1 qui range , etc. 
égislateur. : ien. 
EIZIDIGEZ mettre en ordre, 
de régler, et 
, Rezon, 3 quité. Raison. PI. 
kad Reison « En Galles, rei- 
. En gaël m. En gaël d'Irl., 
reisan. H. Y. 


herin , 8. L Politique. A la lettre , Lot De 
L'état. HV. . 

Reuvuz, adj. Légal, qui est selon la loi. 
Conforme à la loi.—Hiérarchique, qui appar- 
tient à la hiérarchie. En Galles, reisiol. H. Y. 

* RéimaNr, s. m. Régiment , corps de gens 

de guerre composé de plusieurs compagnies. 
Pi.réimañlou, et, par abus, réjimañchou. 
Eum ügeñlvel réjimañ éma , il est dans le ving- 
tième régiment. H. Y. 
E." Résmani, Y. a. Enrégimenter, iacorpo- 
rer dans un régiment. Part. et. Ober eur réji- 
mañl, enrégimenter , de plusieurs compagnies 
séparées former un régiment. H. V. 

* REL, s. L Débris. Reste. Relique. PI. rélé. 
go. Rélégou hoñ (adou-kôs , les restes denos 
ancétres. H. V. 

Remsa, Y. n, Hésiter un peu. Etre légère- 
ment indécis. Ne pas dire non. Part. et. Rem- 
jaara,ilne dit pas non A Ve 

Beug, s. m. Rhumatisme, douleur dans 
les muscles, dans les membranes, accompa- 
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gnée de difficulté dans les mouvements. Dal- 
c'hed eo gañd ar remm , il est attaqué d'un 
rhumatisme. . : 

Remwuuz , adj. Rhumatismal , qui Hent de la 
ature du rhumatisme. Eur boan remmus en 
dedz enn héskoas , il a une douleur rhuma- 
tismale à l'épaule. H.V. 

Beus ou Rewrs, s. m. Durée, l'espace 
de temps que les choses durent et subsistent 
dans leur êtat. Il se dit particulièrement de la 
vie de l’homme. Ce mot est peu usité aujour- 
d'hui. Voyez PanéLez. 


1 


L 
n. Conduire. Gufder. Diriger. Gouverner. 
Régner. Part. et. Rénel mdd en deds hé di, H a 
bien conduit, bien dirigé sa maison. Ra réné 
pell c'hoar hon roud ! que notre roi règne en- 
core longtemps! Voyez BLÉNA et Srumia. 

Rénaoue, s. m. Action de conduire, de di- 
riger, de gouverner, elc.—Rénadur Doud, 
Providence , la suprême sagesse par laquelle 
Dieu conduit toutes choses. H. V. 

Rex, 8. L Rang. Ordre. Suite. Place. PI. 
ou. Choumidenn À6 reñk, restez à votre rang, 
à votre place. Kersoud a réañd diouc'h reñk, 
ils marchaient de rang, par ordre, de suite, 
à la Île. Voyez Reiz.—En Galles , reñk. En 
gaël d’Irl., rañk. En gaël d'Ec., rank. H. Y. 

Rañxa, v. a. Ranger, mettro en rang, 
ge ordre , etc.—Aligner. H.V. Part. si. Reñ- 

i-h6 ann eil é-kichen égilé, rangez-les l’on 
à côté de l’autre. Voyez RRs A. — En Galles, 
reñkia. En gaël d'Ecosse , rañkaich. H. V. 

Bern, s.f. Rangée, suite de plusieurs 
choses mises sur une même ligne. File. PI. ou. 
Ar reñkad geñla a gouérar war ann di , la 
première rangée tomba sur la seconde. 

Reñxaous ou ReNKêsez, 8. m. Classement, 
action de classer, de distribuer par classe, 
par ordre. H.V. 

ReRwaponez , 3. L. Alignement , action d’a- 
ligner , de placer en droite ligne une muraille, 
une allée , etc. 








L Collocation, action par 
les créanciers dans l'ordre 
suivant lequel ils doivent être payés. L'ordre, 
le rang dans lequel chaque créancier est col- 
loqué. H. V. 
eNxéaez. Voyez Refxanca. H.V. 
ReNxocr , v. a. et n. Devoir, être tenu Á... 








: REO 

être obligé à... Falloir , être de devoir, de né- 
cessité. On l’emploie aussi pour devoir, avoir 
des dettes, mais rarement. Part. et. Eur sodach 
d reñkomb holl mervel, nous devons tous mou - 
Hr une fois. Reñked co béd d'éshañ doñs, il a 
fallu qu'il vint. Kals a draou à refikid d'in, 
vous me deves beaucoup de choses. Voyez 
Ditovr. 

. Rafauz, adj. Ordinal, qui regarde l'ordre 


Renpaëags, 8. L. Raisonneuse, celle qui 
raisonne , qui réplique. PI. ed. 

Réxen,s.m. Conducteur. Directeur. Guide. 
Gouverneur. PI. ien. Quelques-uns prononcent 
réer. Voyez BLéNue. 

Rénéaz, 8. L Gouvernante, femme .qui a 
le gouvernement d’une province. Voyez Sru- 
mignez. H.V. 

Benn. Voyez Rafsen. 

Renx,s. m. Mesure pour les grains, qui 
vaut à peu près deux boisseaux. PL. ou. À Mor- 
laix, les personnes qui parlent frençais nom 
ment celte mesure un QUARTIER. 

Rennan, s. m. Le 
nommée renn. PI. ou. 

Raven. Voyez Ré, premier article. 

Rega, Voyez 

RE ou Rév, s. m. Gelée, grand froid qui 
glace l’eau. On entend plus particulièrement 
par ce mot la gelée blanche, Né d-e0 mdd ar 
ré6 néméd oid ar c'haol , la KK n’est bonne 

ue pour les choux. Voyez Révi. — En gaël 
l'Irlande et d'Écosse , réd. HD Y 

7 Reor, s. L. Règle, instrc 
et plat qui sert à tirer des li 
dre. Règlement.—Observan: 
coutume. Rubriques , 
vin. H. V. PI. jou. On dit 
réolennou. Ce pourrait être | 
téré. Voyez Bas. premier ai 

Réoraes, s. L Dynastie, st 
d’une méme famille. Ce mo 
ou. H.V. 

Rou (de3 sue , réo-lia), v. a. Régler, 
tirer des lignes. Diriger suivant certaines rè- 
ges. Part. réolist. On dit aussi réolenni. Voyez 

REA. 





de .la mesure 








Bours, adj. Normal, qui règle, qui di- 
rige. H. V. 

Réon ou Bern ou Reve, s. m. Le cul. Be 
siége.Le derrière. Le fondement. PI. iou. Eunn 
taol (read a réinn d'é-hoc'h mn h6 réor, je 


REU 


vous donoerai du pied au cul. Toul ar réor, 
l'anus, le trou du cul. J'ai aussi enténdu pro- 
noncer résur, 

*Rérur, v. a. Recevoir à l’hospitalité. Don- 
ner à manger. Nourrir. Part. répust. Quoique 
ce mot soit fort en , je pense qu'il vient 
du français aepu , partici| repaître. 

^ RasrouKr, s. m. Réplique. Réponse. Ché 
N N holl respouñt, voilà toule sa réplique. 

* RasrouNra, v. a. et n. Bépliquer, faire 


une réplique. Répondre. Reparür. Na res 


poules Kdi. il ue répliqua pas. H. Y. 

Brr. Voyez Rév , deuxième article. 

Rer N Est, le vent d'orient, du le- 
igne encore le vent d'est par ces 
P sav-dol, le vent du lever du $0- 
lil On dit aussi quelquefois avel-hwel , vent 

au. 


Réren-esvent, s. m. Estsud-est. Ave ré 
ler-gévrei, vent de est-sud-est. 
Ene on B: ad. Raids qui ei fort 
tendu et qu'on a de pare Plier. Fixe. 
9 guré, inflexi 





Ferme.. Imæobile, Au 
inexôrable. Redd.eo ével eur c'ha 
est raide comme un corps mort. Né] 
ha. m'en deg: doaré da uésa . il n'est pas aussi 
inexorable qu'il le paraît. Voyez Tran et Dr- 
DAUEZ. 
RBedonee, p m. Roideur , : 
qui est raide. Tension. Immobil 








Ferme. 


n figuté ,. inflesibilié ;: résistancei : Voyez 


Texpen. 0 

Radni, v.a.et n. Roidir. Se roidir. Ben- 
dre ou devenir roide. Rendre ferme , im L. 
Au Giguré, être inflexible , résister. Bart, 
Ar goeñtr à sad d'M reddi , les tranchées le 
rendent toide. Reidi a ra ouc'h M koura'hé- 
monnou , il résiste à vos ordres: . 

Bons. Voyez RAoUL4. ©. 

Reda , v. a. Lacémr, déchirer, Part 
Rediet co gañt-hañ ar skrid en déa gréad 
gowunid, il a lacéré l'écrit qu'il avait faitien 
ma favenr. Voyez Rte, H. Y. 

Raûn, s. m. Crin , poil long.et rade du-cou 
etde la queué des chevaux. Soie de porc, etc. 
Rainen, L. un beui crin , mne seule soie. PI. 











rednennow ou simplement res. : Réid ann (a-" 
moez redn d'in, donnez-moi le tamiy de cris. 


Likid eur reinen véc'h ond hd neid, mettez 
un brin de soie de porc à votre fil. —En 
Galles , rôn et rénen ou raoun. H.V 

Raôn. Voyez Ron. 

Radnex, adj. Couvert de erin. Qui tient 
de la. nature du crip, — En Galles , rénen et 
rénan. H. Y. . 

Reôrix, 5. m. Loup marin; suivant les 
uns , et bœuf marin, selon d’autres. PL. redsi- 
gd. Ce nom vient sans doute de ce que l'ani- 
mal qu'il désigc est couvert de crin ; au moins 
rednik est naturellement le diminulif de redn, 
crin, et doit signifier Pærir-caix. Voyez Môa- 
YR et Esenn-vôn. 

Reüsre ou Roussre (d’une seule syll.), 8. 
m. Brouillerie. Etat de ce qui est brouillé. 
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Confusion. Trouble. Tusmulte. Tracas. — Per- 
turbation. Encombrement. las bé Agres- 
sion. Assaut, H. Y. Au figuré, mésintelligen- 
ce, discorde , dissension. PI. ou. Rest 0 50 
eñiré-s-l6, il y a de la brouillerie entre eux. 
Kale à redo a s6 béd d Mar. il y a eu beau- 
coup de trouble , de tumulte à la ville. — En 
Galles , rouestr. H. Y. Voy. Lot, 

Raôsrca ou Rouesrca (de 2 syll., rouss-tlu), 
v.a. et n. Brouiller, mettre pêle-mêle. Méler. 
Troubler. Tracasser. Confondre. Au figuré, 
semer la discorde, etc. Part. ec. Reistla a réod 


va nedd, vous brouillerez mon fil. trda 





RN boute-feu , celui qui sème des E 
les , des querelles. PI. den. 
Raôsrier, et part. Embarrassé. Em- 





Baid H L Malheir. Infortane. 
ami Taire. PL redreddigésiou. MH. V. 
RebzmôLen, 8. f. Éminence. Butte. Colline. 
Les mariniers donnent encore ce nom aux 
bancs de sable qui sont à fleur d'eau. PI. rei- 
sedlennou. Je Be connais ce mot que par le 
Diction, de Le Pelletier. Voyez Karc'hen, 
Rôn et Tope. . 
Redni, Y. n. Devenir malheureux ; Mmiséra- 
ble. Tomber dans la misère. Pert. et. Ce verbe 
est ge usité aujourd'huf. 
* haog: v. 8. Refuser, rejeter une offre, une 
demande , ne pas accepter. Part. et. K 
néré da réssi d'éhoch, 
refuser. Yates Dinac'ma. 
Rév. Voyez Ha, 
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Révaoue, s. m. Action de geler , de glacer. 

Voyez RA et Révr. ^ 
ven. Voy. BL. premier article. 

Révenzi,s.f. Grande marée. PI. réversiou, 
H ae dit plus particulièrement en parlant des 
grandes marées de l'équinoxe, en mars etsep- 
tembre. 

Révi, v. n. Geler, être froid, en parlant 
de la température. Glacer. Part. el. Né ded 
két, ma na drd kéd ann avel , il ne gèlera pas, 
si le vent ne tourne pas. Voyez Rt6. 

* Rév, s. L Raine, perte, destruction , dé- 
périssement. H. V: 

* Rémi, v. réf. En em révina, se ruiner, 
perdre tout ce qu'on a. Part. 4. Sice mot vient 
du latin , il est du moins vieux en breton, car 


le barde Merrio , au rY siècle, a dit : Révinis | 


hé c'hoar , j'ai ruiné sa sœur. H. V. 
hrrg. Voyez Ron. . . 
Révuz, adj. Sujet à geler: Eunn amzer ré- 
vus a ra, il fait un temps de ge un temps 
propre à doaner de la gelée. Y. Réô et Rr, 


Réz, adv. Rez 1,àla 
superficie. —Au n niveau 
de la mer. Rés M ! même 
niveau. H. V. Rés vole à 
fleur de terre. D rés hé 
sdl, elle a des y: tête. — 


En Galles, ras. H. Y. 
Rer. Voyes Kiz, quatrième article. 


Rézen. Voyez Rizen. . 
Re « + m Nombre Di nu Fn Galles, 


à une 
e seule 
ge d'un 
6 haie. 
5, dans 
60 tré- 
‘ouver- 


raille ou d'un bitiment. Ce mot est 
de ribl, bord, et de méger, muraille. Voyez 

ZEN. 

Rasta, v. a. Côtoyer, aller le long d’une 
côte, d’un rivage. — Caboter, naviguer le 
long des côtes. H. V. Part. si. Ribla a réoé ar 
ater, vous côtoyerez la rivière. 

Russes, v. 8. Courir de côté et d'autre. Me- 


ner une vie Yaga bonda, Courir les danses, les |! 


plaisirs. Part. 61. Héñ giodioud a rieur d ribla 
pp sil, on le voit courir de côté et d'autre, 
ou courir les danses tous les dimanches, 
Rmt, v. 8. Filouter , voler avec adresse. 
— Enlever adroitement , soutirer. H. V. Part. 
et. 0 ribla eo bét pakat, il a été pris flontant. 
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—En Galles, rsibia. En gaël d'irl., reiban. 
En gaël d'Ecosse , reibain. H. V. 

Riscanur, 1. m. Cabotage, navigation le 
long des côtes. H. V. 

ARR. Voyez Risten , deuxième article. 

Rezsn,s. n. Vogabond, celo qui court 
çà et là. Celui qi aime à courir la nuit, Celui 
qui fréquente des. danses. PI. ien. Voyes Br 
BLA , deuxième article. 

Rissen ,s. m. Filou, celui qui vole avec 
adresse. H se dit aussi de celui qui a dérobé 
un objet volé. PI. ien. Quelques-uns écrivent 
riblaer , croyant reconnaltre dans ce dérivé le 
mot laer, voleur. Yote BLA, troisième art. 
—En Galles, reibiour. En gaël d'Ecosse , rei- 
ber. H. V. 

Roartasz, 5. L Celle qui aime à courir la 
nuit: Celle qui fréquents les danses. On l’em- 
ploie anssi pour femme déréglée , fille de joie, 
courtisase. Pi. ed. Voyez Risca, deuxième art. 

RisLénez, 5. m. ndage , élat de ce- 
lui qui est vagabond, But rn does en dos 
gréal diswar-bens er ribléres , il a fait une nou- 
velle loi Re rt HV. 

Rreuése:,s. m. Pi » tromperie au jeu. 
Piba RY. Cabatege, qui navigue L 

IBLOUR, 5. m. qui navigue le 
long des côtes. Pl. ion. H. Y 

Risor, s. m. Baratte, vaisseau en bois où 
en terre servant à battre le beurre. Pi. ou. Li- 
kid ann dien er ribot , mettes la crime da: 
baratte. Léus riboi a géo mdd , il aime le Lait 
baratté , le lait de beurre. 

Ruwora,.et, par abes, Risorar , v. n. Ba- 
ratter, battre le ait dans une te pour 
faire le beurre. — Faire des orgies; boire à 
ee FL. Y. rt ef. A e, à le Hi ddn 

'ann ne barattez pas lu feu.— 
En gaël- A T DP F 
L La quantité de tait que 


Risor. 
ire du beurre. 
ibotadennou. 
























l'on baratte à la fois 
—Orgie. Débauche. H. V. 
Roorsm, s. m. Celui qu 
le beurre. On le dit aussi , da: 
lier , de celui qui aime à faire des orgies, d’un : 
grand buveur, d'an débauché. PI. ien. 
Rmortatz, 1. m. Action de baratter, de 
battre le beurre. En gaël-écossais , riobo- 


teak. H. : 
» 8. L Celle qui baratte, qui bat 








RBoTÉ 
le beurre. PI, ed. 

Bigot, s m. Pompe, machine qui sert à 
élever l'eau ou d’autres fluides. PL. Ha dd 
gwalc'h a 16 ouc’h ar riboul? y a-t:il assez de 
monde à la pompe? EnCorn.,on dit bañgounel. 

Risouz ,5. m. Fracas , rupture atec bruit et 
violence. H.V. : l) 

BmortA , v. a. el n. Pomper , élever, pui- 
ser avec une pompe. Faire agir une pompe. 
—Rompre aveo fracas , avec bruit et violence. 
H.V. Part.ec. Ha c'hout a hellô ann dour- 
holl? pourrez-vous pomper toute l’eau ? Ma 
na riboulit két, omp kollet, si vous ne pepe 
pas, nous sommes-perdus. En Cornousilke, 
on dit bañgounella. 
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Galles, réol. 1 
gaël d’'Ecosse, 

Roëp. Yare 

Rony ou! 
de bois ‘aplati 
guer un bateau 
kad Vést ar roéñ 
viron est trop 
réf. En Vanne 
En Galles, rot 
gaët-irland. , r 

Rosfvu ou 
rod-via), Y. H 
xiron. Part. 
savez-vous rar 
fa. En Yann 

Rosan 0! 
ou roé-vier) , 1 
la rame, à ler 
noncent dhe 
rouañvour. PL. 

Royal 
menr de galère 

Rôsn,s.m: 
nateur, celui 
En Galles,» 

Rôtner,s. 





Nas K) L 
og. Voyez 
hog ou Ro 


Fierté. Orguei 
gue.—Pédanti 
en deis koms 
beaucoup d'ar 
goni na séré da 
vient à person: 
DER. 7 


Roman. Voy 
Rocuan (ps 
d'homme. PI. 
gaël d'Irlande 


ROG 


RO 


B 


bia RON 


berne ut Ar ne nat man 


ROU 


ROU 
des , et sbus , roudaou. Réd eo lakaad eur 
rourd par , il faut: mettre un filet ici. Da 
varé ar rouéjou, entre chien et loup , sur la 
bvune ; à la lettre , AU YRF DRS rLuTS; C'est 
à-dire, au temps, à l'heure où l'on tend les 
filets pour passer la nuit. 

Rovso-vaiz, s. f. Chalon, grand filet. PI. 
rouédou brés. H. V. 

RougDa, v.n. Pêcher aux filets. Part. et. 

Roubs. m. Roitelet , roi d’un petit pays, 

it roi. PI, jgou où rouanédigou. Eur 
PE n'oo kén, ce to ‘un roitelet. H. V. 

Rostzzs, s. L Royauté, état, dignité de roi. 

Ben aa Rouzz, adj. Clair, non épais, 
non serré. Rare. De plus, transparent.—Lim- 
pide. H. Y. Ré roues co ann éd-mañ , ce blé-ci 
est trop clair, trop clairsemé. Frémeénid ar bledd 
drd ann lamesz roues, passez la farine par le 
tamis clair. Roues brds 60 ar guwér: sé , ce verre 
est bien ! rent. 

Rouésaar, v. a. et n. Eclaircir. S'éclaircir. 
Rendre ou devenir clair, rare , moins épais, 
moins serré limpide, transparent. HL. V. 
Part. rouéséet. 

Reuaspzn , s. m Etat d'une chose qui est 
clairé, non épaisse, non serrée. De plus, 
transparence. Lanpidité. H.V. 

Roezsrz. Voyez: Kaèsrz. 

. Rouss. Voyez Rouss. | 

Rovrss, s. L Ride, pli qui se fa sur le 
front, sur le visage, ser les mains, et qui 
est ordinairement un eflet de l'âge. Froncis ou 
freaçure , pli que l’on fait à une robe, à une 
themise , etc. .Froussis, pli'à une jupe, pour 
la-raceourcir. PI. round. Né dois ét talc 
a roufennou évid N oad , elle n’a pas beau- 
coup de rides pour son âge. Grid eur roufen 
all d'al lésten-sé, faites un See pli à ce ju- 
pou. Voyez Kaïtz, % article ; —et bm. H. Y. 

, Rourmea, v. a. et n. Rider. Se rider. 
Causer ou prendre des rides. Froncer. Plisser. 

el holl se, il est tout ridé. 
Roufennit: va: Moien , plissez bien mon 
jupou. Voyez K aA, , 

Rourennex ou Reuranxner , adj. Ridé, qui 
a des rides. Plié, plissé, qui a des plis. 

Reuremmétauz, 5. m. Plissement, action de 
plisser ou de se plisser. H. Y. 

Rourzanar. Voyez RourEnxnsx. 

Rovurz. Voyez GaosnozD. H. Y. 

» 9. m. Entremetteur de ventes, 
d'affaires, de mariages, etc. PI. rouinelied. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. Voyez Ju- 
pan BETA. L ua 

* RouK, s. m. Rogae, petite gale ardente et 
fort isncommode. Reuñsn , L: un seul grain de 
cette gale..PI. reuñemnou ou simplement roug. 

* houp. Voyez Roës. H. Y. 

* Lomas ou Rouñuz, adj. Qui a La rogne. 

RouNrz, s. m. Ogre, monstre imaginaire 
dont on menace les petits enfants. PI. ed. H.V. 
A . Voyez hon, H. V. 

Rovsix , s. m. Résine, matière inflamma- 
ble et onctueuse. Goulou rousin na zévoñt kén, 
ils ne brûlent que de la chandelle de résine. 
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— Voyez Rongin, dont rouzin me paraît une 
altération. H. V. 

: Rôuz (de 2syil. , ré-us), adj. Donnant, qui 
aime à donner. Accordable , qui se peut ac - 
corder. Né Kdi rdug , il n’est pas donnant. H.Y. 

Roz ,s. m. Rose, fleur odoriférante. Ro- 
gen , f. , une seule rose. PI. rozennow ou sim- 
plement ros.—En Galles, rés. En gaël d'irl. 
et d’Ecosse, ros. H. Y. 

KRoz-ssm, s. m. Coquelicot, pavot sauva- 
go. Ponceau. À Ja lettre , ROSE DE cOUIEUVRE. 

Roz-xi,s. m. Eglaotine, rose sauvage. 
…— Kals a ros-ki a 56 er c'hoad-mañ, il y a 
beaucoup d'églantines dans ce bois. H. V. A 
la lettre, rRos& De cmen. On dit aussi ros- 


.froés , dans le même sens. 


Roz-awéz. Le même que le précédent. 

Ros-môc'n, s. m. Payot, plante à graine 
æssoupissante. À la lettre, nos= px cocnox. 
J'ai écrit ce mot tel que je fai toujours trou- 
vé dans les Dictionnaires ; mais je pense qu'il 
y a erreur et que l’on a confondu morc'h , as- 
soupissement , avec m6c'h, cochon, la diffé- 
rence de prononciation de ces deux mots étant 
très-peu sensible. Si donc je me me trompe 
pas, ros-m6c’h, ou mieux, ros-merc'h, serait 
rose assoupissante, soporative , ce qui s’ac- 
corderait assez avec la vertu que les botanistes 
reconnaissent dans le pavot. 

Roz-añx ou Roz-siNxL, s. m. Souci, plante 
à fleur jaune radiée. J'ai écrit ce mot tel que 
je Tai trouvé dans le Dictionnaire de Le Pel- 
etier ; mais je pense qu’il ys erreur et qu'il 
existe une transposition de lettres dans ta der- 
nière partie de ce mot composé. En effet, si, 
au lieu de ros-siñk , que je ne saurais expli- 
quer , en écrivait rés-skin , je trouverais à cette 

eur la signification naturelle de nosz-Rayon 

OU noS&-RADIÉZ. Quelques-unsécrivent rosinil 
Où rosinil. 

Rosa, adj. Plein ou couvert de roses. 

Rozax, s. f. Roseraie, lieu planté de ro- 
siors. Pi. roségou. Rozck, que l’on écritaujour- 
g'hui Rosec , est un nom de famille connu en 


RozeL , a. f. Rouleau , instrument de bois 
avec un manche, qui sert à étendre la pâte sur 
la galetière , pour faire des crêpes. PI. rosel- 
lou. Rosel est sans doute pour rodel. Voyez 
RopgeLa. . 

Rozsz-rouax , s. L. Rateau uni pour retirer 
le feu du four. H. Y. . 

RozeL-camm, 8. f. Rouable , râtissoire em- 
manché dans du bois. Voyez KaAwweLLRan- 


Rozra. Voyez Roz-sxs. 

Rô, s. L Rue, chemin dans mme ville, 
dans un bourg, entre des maisons. PI. ruiou 
(de 2 syli., ru-iou). Er ré vrés d choum , il 
demeure dans la grande rue. Voyez Banc ct 
Sratar.—En Galles, reg. H. V. 

RO. Voyez Rüz. | 

Rô-pacc, s. L Cul-de-sac, rue sans issue. 
Impasse. PI. ruiou-dall. H. V. 

RÔ-vorn. Voyez Rô-pazc. H. Y. 
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x Rua, et, par abus, Kuaz, v.n. Raer, 
jeter les pieds de derrière en l'air avec force. 
Se ruer , se jeter sur quelqu'un. Part. raat. Ha 
rua a ra hd marc'h r votre cheval rue-t-il ? 
lined en des war-n-oun , il s'est rué sur moi. 
Voyez GWIN&A. : 

* Roapen, a. L Ruade, action du cheval 
qui rue. PI. ruadennou. Voyez GwiNKADax. 

Ruapvoe. Voyez Rustapurn. 

Ruano. Voyez Ruzanp. 

Roman ,s. m. Ruban, tissu de soie, de fit, 
de laine, etc., plat et mince. PI. eu. — En 
gaël-écoss. , ruiban. En gaël-irl., ruban, Mal- 
gré son air français , ce mot me parait celtique. 


Rusana, v. a. Rubaner, enrubaner, garnir 
ou orner de rubans. Part. et. H. Y 

Runé-auBéné, expression adverbiale. De 
but en blanc. Tout droit. Sans biaiser. Cette 
façon de parler sent un peu le jargon. 

Rôsenn. Voyez Ruseix. H. Y. 

* Ap ou Rôr, s. m. Aat, l'amour chez les 
bêtes. Ema ar giez € rid., la chienne est en 
chaleur , est en rut. Je doute que ce mot soit 
ancien breton; mais je l'ai mis ici pour faire 
voir que, dans cette langue, on en a fait un 
verbe, et qu’on le dit des animaux domesti- 
ques comme des autres, tandis qu’en français 
il ne se dit que des bêtes fauves. Voyez le mot 
suivant. 

* Rona, v. n. Etre en amour, en parlant 
des auimaux , êtreen rut, en chaleur. Part. et. 

Rupee. Voyez Ruzvgsa. 

Roue. Voyez AURA. 

* Ron, s. m. Celui qui rue. PI. ien. Il c'en. 
ploie aussi adjectivement, comme quand en 
dit : eur marc'h ruer, un cheval qui rue. 
Voyez GwiNxen et Rua. | 

UFLA , v. a. Humer, avaler quelque chose 
de liquide en retirant son haleine. Humer 
l'air, le vent, etc. , s’y exposer eten être pé- 
nétré. Renifler , retirer , en respirant ua peu 
fort, l'humeor ou l’air qui remplit les narines. 
Part. ien. 

RorLer, s. m. Renifleur , celui qui renifle, 
celui qui hume. PL ien. 

Rurcénaez, s. m. Action de humer, de re- 
niler. — Inspiration, action par laquelle l'air 
entre dans les poumons. H. V. 

Rurcéasz, s. {. Celle qui hume, Celle qui 
reuifle. PI. ed. | 

Rois. Voyez Rusia. 

Ruiz , s. f. Ruelle, petite rue. PL. ruioui- 
gou. H. V. 

Rosôpen , s. L Rouge-gorge, petit oiseau 
qui a la gorge rouge. DL, . Ce mot 
est composé de ris , rouge, et de jéd ou Jdi, 
joue. Quelques-uns prononcent , par abus, ri- 
chéden (1 par ch français). Vôyez Bôc’n-Rûz. 

Ruza, v. n. Rouler , tourner , en parlant de 
ce qui a la forme de roue. Tomber en roulant. 
Part. et. Na rul kdi mdd ar c’harr-sé, cette 
charrette ne roule pas bien. Ruled en des 
divwar lein ar ménez , il a roulé du sommet de 
Ja montagne. Voyez Ropezua. 


BUS 


Rozcaoue ou Rozéazz,s. mn. Action de rouler. 

RuLsx, adj. Rouclant, qui roule, qui toer- 
ne. Voyez Ropzicex. 

Rucex ou Riga, s. L Rouleau. Roulette. 
Il se dit plus particulièrement de cette rou- 
lette mince et flottante qui est placée entre le 
moyeu d’une roue et la cheville du bout de 
l’essieu. PI. rulennou ou rilennou. 

Ruzsn, s. m. Roaleur, celui qui roule, 
qui tourne. PI, ien. 

Roms ,s. m. Nombre, plusieurs unités con- 
sidérées ensemble. Quantité. Khythme.H.V. 
Multitude.Partie,en nt des hommes. Sorte. 
Espèce. De plus, ration , p pie , nation 
considérée dans la race actuelle. où. Eur 
rum brds a ioa anéshé , il y en avait an grand 
nombre. Eur rumm a ra Ç Ñ » we 
tie (du monde) agit ainsi , fait de même. 
rumm (id am ede dand. j'ai vu là deux 
sortes degens. À rumm d rumm ; de génération 
en génération. Voyez Nivan. . 

Kumman, s. m. Bande. Troupe. Compa- 
gnie. PL. ou. Eur rummad dond em eùs kavet 
war ann heñt, j'ai trouvé une bande de bêtes 
à cornes sur le chemin. 4 ramadan donûl, ils 
étaient par bandes ou en troupes. Voy.Baaap. 

Rôn ou Reôx , s. m. Colline, petite mon- 
tagne qui s'élève doucement au-dessus de la 
plaine. Tertre. Éminence. PI. iow. Ce radical 
est peu usité seul aujourd'hui ; mais on le re- 
trouve dans plusieurs noms de lieux et de fa- 
milles , tels que ar Rén, la colline: Penn-er- 
run ou Penn-ann-riûn, le bout de la colline ; 
Més-ar-rûn ou Més-ana-rdn , le champ oe la 
campagne de là colline ou du &rtre.—Ru-Sté- 
(an pour rn-Stéfan . le tertred'Etienne. H.V. 

oyez Kaxc'aen et TOn. ; 

Kosx ou Rose, s.m. Ecorce d'arbre. Rus- 
ken , f., une écorce entière. Pl. rusk. Rusk de- 
ré, de l'écorce de chène ; rusk hack, de l’é- 
corce de saule. : 

Rosxex , adj. Cortical , qui est de le nature 
de l'écorce, qui spperlient à l'écorce. Voyez 
Prusazx. H. Y. Ñ 

Rusxen, s. L Ecorce résineuse. Résine. 
Voyez Rousxzn. H. V. 

usxen, s. f. Ruche, panier en forme de 
cloche qui sert à mettre des abeilles. PL. rus- 
. Ce mot a sans doute été donné à la 
ruche, parce que, dans le principe , on en fai- 
sait d’écorce d'arbres, et particulièrement d’é- 
corce de chêne. Voyez Kôzôen et Kr , pre- 
mier article. 

Rusxennan , s. f. Ce que contient une re- 
che. PI. ou. Voyez K£srap. 

Rosxennex , adj. Qui a une forte peau , en 
perlant des fruits, des arbres. H. Y. 

RusxL. Voyez Rusx. . 

Rosta (de 2 syll. , ru-sia), v. a. et n. Rou- 
gi , rendre ou devenir rouge. Part. rusat, 

en des rusia hé dér , il a fait rougir 
sa porte. Rusia. a dléfac'h gañd ar vés , vous 
devriez rougir de honte. Hors de Léon, ruia 
(de 2 syil., r#-ia). En Vannes, ruein. Voyez 
Rôz. 





RUZ 


Rossaoun ( de 3 syllab. , ru-sia-dur), s. m. 
Action de rougir. de rendre ou de devenir 
rouge. C’est aussi le nom que l'on donne aux 
rougeuss 08 pustules rouges qui viennent au 
visage per une trop grande chaleur du foie. 
PI. (aw. Hors de Léon, ruadur. Voyez RÜz. 

Rusein où Rozmn, adj. et a. m. Rouge de 
figure. Celui qui a de belles couleurs. Puurle 
plur. du subst. , ruspined. Je crois que ruspin 
est pour ruspenn , de rs , rouge , et depenn, 

ête. Ce mot n'est pas usité hors de Léon. — 
Dans les autres dialectes , on dit rubenn , à la 
lettre, nouax-TêTe, rougesud. H. V. 

Rusr, adj. bode. Brusque. Brutal. Violent. 
Füurieux. Sévère. Groall rust eo ann amser, 
temps est fort rude. Ré rust eo ann dén-ré, cet 
homme est trop brutal. Rust eo ann dremm 
andshañ , il a l'air sévère.— Rust ével eur C’her- 
névad, brusque comme un Cornouaillais. 
(Prov.) H. V. Voyez Ganô. | 

Rosraar, v. à. et n. Rendre ou devenir 
rude , brusque, brutal, etc. Part. rustéel. 

Rosrkmou, a. L pl. Hémorroïdes, écoule- 
ment de sang par Îles vaisseaux de l'anus et 
du rectum. Ce mot me semble composé de 
rés, rouge, ét de stériou , plur. de sier, ri- 
vière. Voyez Gwaz-RUDEz. 

Rusrôni, 8. f. Rudesse. Brusquerie. Bru- 
talité. Violence. Fureur. Sévérité. Va bouñted 
en dedz gañt rusiéni , il m'a poussé avec ru- 
desse , avec brutalité. —Gañt rusténi d koms 
bépréd , il parle toujours brusquement. H. Y. 

Rusru, adj. Rétif, qui recule au lieu d'a- 
vancer, en payant d'un cheval. (Corag.) Voy. 
Araicvusz. H. V.. , 

Rôr. Voyez Rôp. 

Rôs , adj. Rouge, qui est de couleur sem- 
blableà celle du feu , du sang , etc.—Cramoisi. 
H. V. Il est aussi subst. et signifie couleur rou- 
ge. Ker ris hag ann idn co, il est aussi rouge 
que le feu. Ris ce hé blé, elle a les cheveux 
rouges. Ar ris a sdvas ana hé ddl, le rouge lui 
monta au visage.—Liva érus, garancer, lein- 
dre ea rouge. H. Y. Hors de Léon, rd, —En 
Galles, rois. En gaël-écossais , ruas et ruis. 
En gaél-irland. , rush et ruig. H.V. 

Rèôz eLaov, adj. Vermeil, qui est d’un rou- 
ge un peu plus foncé que l'incarsat. — Pon- 
céau. H. V. À la lettre , noucz-pnaïse. 

Rôz-sxLhan , adj. Incarnat , espèce de cou- 
leur entre la couleur de la cerise et celle de la 
rose. H. V. 

Rèz-weux. Voyez Rôz-sxLéan. H. V. 

Ruza ou RaôzA , v. a. et n. Glisser. Faire 
glisser. Frotter. Ramper, se traîner sur le 
ventre. Part. ct. Rused en des œar hé réor, 
il a glissé sur le derrière. Na rugi kéd wl é 
lou oud ann douar, ne frottez pas vos souliers 
contre la lorre. et a réoñd S ann aéred , 
ils rampent comme les serpents. Voyez Risxa 
et Sri. N 

Ruzanex ou Raûzapen , 8. f. Glissade. Frot- 
tement. Rempement. PI. ruzadennou. Voyez 
RIHKADEN. 
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Rozapva,s. m. Frôlement , action de frôler. 
PL (aœ. H. Y. 

RozanpD, adj. ets. rm. Rougeâtre, qui tire sur 
le rouge. Homme qui a le teint rouge , bien 
coloré. Rougeaud. Pour le plur. du sub:t., 
rusarded. Hors de Léon, ruard. Voyez Rôz. 

RuzanDaz, 5. L Femme qui a le teint rou- 
ge, bien coloré. Rougeaude. PE ed. 

Rozozn, s. m. Rougeur, couleur rouge. Qua. 
lité de ce qui est rouge. | 

RuzeL , s. L. Rougeole, maladie commune aux 
enfants. Eruption de petits boutons qui cause 
des rougeurs par tout le corps. Éma ar rusel 

R vugalé, ses enfants ont la roungeole. 

ors de Léon , ruel. 

Ruztasz, s. m. Frottement , action de frot- 
ter. H. V. 

Ruziéauz | de 3 syllab., ru-sid-rus), 5. m. 
Lisel, insecte qui coupe les bourgeons des 
plantes. PI. ed. 

Roziqa , v. n. Jouer aux épingles, comme 
les enfants, en poussant chaque épingle avec 
l'ongle du pouce, à dessein de les faire croi- 
ser l’une sar l'autre. Part. et. Ce mot est un 
dérivé et un diminulif de ruxa, glisser, faire 
glisser. 

Ruzrix. Voyez Rap. H. V. 

Ruzuz, adj. Glissant, sur quoi l'on glisse 
facilement, sans pouvoir s'y tenir ferme, Li- 

‘'kidévesz, ruzus co ann heñt, prenez garde, le 
chemin est glissant. Voyez Risxuz. HL. Y. 

Ruzouer , s. m. Glissoire, chemin frayé sur 
la glace ou sur la terre humide , pour y glis- 
ser en se divertissant. PI. jou. H. Y. 


S 


S, lettre consonne, la dix- neuvième de 
l'olphabet breton. Elle se prononce générale- 
ment comme en français ; dant ,elle ne 
se double jamais et ne prend point le son du 
$, quoique placée entre deux voyelles. 

Sa. Terme de charretier, pour dire daller 
en avant, tout droit, directement. Voyez Di- 
c'aa et Sov. 

Sa. Voyez Sad. 

San, 5. m. Sève, humeur qui se répand 

par tout l'arbre , par toute la plante, et qui 
ui fait pousser des feuilles , etc. Ce mot est 
da dialecte de Tréguier. Voyez Std. 

* Sapazx. Voyez Sarnex. H. Y. 

* SasnoN, s. m. Sablon, sable très-menu. 
PI. ou. H. V. 

Sasnonwzz, adj. Sablonneux, où il Y a 
beaucoup de sable fin. Voyez Takazzx , pre- 
mier articla H. Y. 

* Sassoxx, 5. L Sablonnière, lieu d’où 
l’on tire du sablon , du sable fin. Voyez Tata 
gK. deuxième art. H. V. 

* Saxu, adj. Sacré, à quoi l'on doit une vé- 
nération particulière, à quoi l’on ne doit pas 
toucher. Ar Werc’hez sakr, la Vierge sacrée. 
Ann traou sakr , les choses sacrées. On sent que 
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le mot sakr n'est pas breton ; cependant on lui 
a donné place ici , ainsi qu’à tous ses dérivé. 
car ils n’ont pas d’équivalents celtiques. H. V. 

^ Saxna ou Saema, Y. a. Sacrer, conférer 
un caractère de sainteté R le moyen de cet- 








taines cérémonies de ion. Part. et. Lois 
triouc'hvel enn hand n'eo hét bd sakret ou sa- 
gret, Louis xvm n'a point été sacré. Er bloar 
irionec'h kañipemp war-n-ugeñl 60 hdi sakret 
Charles dékved cnn hand , les x a élé sa- 
cré en mil balt cent vingt-cinq. H. V. 

* SaknADUREz , 5. L+ où * Sama, 5. m. Sa- 
cre, consécration d’un souverain , d’un pré- 
lat. Guwélel em er sakradures ou sakr ann 
impalaer , j'ai vu le sacre de l'empereur. H. V. 

7 Samar, s.m. Sacrement, signe visi- 
ble d’une chose”invisible ; acte religieux chez 
les catholiques. Pl. sokramañlou, et, par 
abus, sakramañchou. Sakramañt ann aoter , 
le très-saint sacrement. Ar seis sakramañt , 
les sept sacrements. Komsou ar sakremañt, 
IP paroles sacramentelles ou sacramentales. 


* SaxnawaD-ann-OL#d, 5. m.Confirmation, 
Y J sepl sacrememts. Voyez KouzoumEn. 
*SaxramañTi, v. n. Communier , recevoir 
le sacrement de communion. Part. sakramañ- 
tes. Sakramañti a rai diedl, il communiera 
dimanche. H. V. 

* Saxné , et, par abus, Saxnkac , v. n. Sa- 
crer, jurer par les choses sacrées. Blasphémer. 
Part. sakréet. Hé glévoud a rit-hu 6 sakréa? 
l'entendez-vous sacrer ? H. V. 

^ Beat ou Bent, Voyez Saxaa, H. V. 

7 Saxmiria, v.a Sacrifier, offrir, immoler 
quelque chose à Dieu avec certaines cérémo- 
nies. Part. et. En em sakrifia, se sacrifier. 
Voyez Azedur. H. Y. 

7 Samminea, 5. m. Sacrificateur, dens l'an- 
tiquité, ministre préposé pour faire les sacri- 
fices. Celui qui fait unçsacrifice. PL iex. Ka- 
sit-hén d'ar sakrifier, amenez-le au sacrifica. 
teur. Voyez A550156. H. V. 

*Saxwriz, s..m. Sacrifice, action par la- 
quelle on offre quelque chase à Dieu avec cer- 
taines cérémonies. PI. sakrifisou. Voyez Azzü- 
unas. H. V. 

7 Saxmnz-Los&,s. m. Holocanste, sacrifice 
dans la loi ancienne où la victime était entiè- 
rement consumée par le feu. Pl. sakrifsou- 
losk. H.Y. A 

78AKRILACR , 8. m. (par ch rang.) Sacrilé 
action impie, profanation. PI. ou. H. vise, 

* SaxniLacHee, 8. m. Sacrilége, celui qui 
commet une action impie , upe profanation. 
Pl. ien. H. V. 

* Sa , s. m. Saturne, la planète la 
haute st la plus éloignée de la terre , et 
douné son nom à un des jours de la semaine. 
De plus, samedi. D'ar sadorn éma ar mar- 
c'had ma, le marché a lieu ici le samedi. 
Voyez Disanonn. 

Saë, 8. L Habit en général. Habit long. 
Robe. Pl. saéou (de 2871. , sada l Roged sr 














SAF 


M saé, votre habit est déchiré. Kals a sou 
9 dois, elle a beancoup de robes. Hors de 
s6, PI. séiou. . 
Saë-nrc'auz qu max, s.f. Accoutrement { en 
L, PL. sadeu-dic'his. R.Y. 

L. Désbabillé , habillement né. 
gligé pour garder la chambre. Enn hé saé. 
gt 








D 


Saranen ou Savaneu,s. m. Piailleur, celui 
qui ue fait que piailler. Criard. PI. jen. . 

Sarankaz ou Savantuez , 8. m. Piaillerie. 
Criaitlerie. Crierie. H.V. 

Sarant ou Savai, v. n. Faire du bruit. 
Crier. Parler très-haut. Part et. Voyez 
Savanour et Taousa. l) 

Saranvz où Savanus, adj: Bruyant , qui fait 
du bruit. Où l'on fait da bruit. Voyez 
Torres. l 


Sarnon, s. m. Bourdonnement, brant sourd 
et confas. Il. se .dit plus particulièrement en 
parlant du bruit des mouches et des hommes 
qui murmerent. Voyez Bob».  : 

Braun, s. m. Safran , plante bulbesse dont 
la houpe sert à une multitude d'usages, dans 
la cuisine , la médecine, la teinture, etc. En 
Galles, safrous. H. V. 

Sarnones, s. L. Bourdon, grosse mouche 
très-bruyante. Escarbot , insecte, PI. safroned 
ou . 

Sarnonen , 5. m. Celui qui bourdonne , qai 
murmure. Nasillard , celui qui parle du nez. 
PI. tn. Voyez Boupan ct FaonELLEn. 

Sarnondnez, 8: m. Action de bourdonner , 
de murmurer, de nasiller. Voyes Beuptazs , 
premier article, et FRonæLLÉREz , prem. art. 

Sarnonènes, 8. f. Celle qui rdonne, qui 
murmure. Nasillarde, celle qui parle du nes. 
PI. ed. Voyez Bousèszs, deuxième asticle , et 
Fong uzan , deuxième article. l 

Sarnon, v. n. Bourdonner , faire un bruit 
sourd , etc. Murmurer. De plus , nazikler . par- 





[ler du mes. Part. ef. Voyez Bon et Fao- 


NELLA. 


SACH 


> 9u0wnpr. s. mm. Bedeau , sacristain , eeluiqui 
a soin dela ari 
‘Saca ou Craez (l'on «et l'autre par ch fran, 
pais". s..m. Le menvement que l'ot fait peur 
tirer, r mouvoir vets soi! Grid or sach 








+ 0 pi] la mm 
md , tirez tort ou faites une bonne dirade (8 Varn s 


cet pouvait se dite en français). On:dit annet 
sachädèn , f., dans le même sens. A 

“Sacea ou Cracxa (l'an:et l'agtre par'ch 
français), v. he Pre: amener à soi bu aprés” 
soi. Sochid war M ouan, tirez lui Pareille ; 
Ñ la lettre, rmez sun s0N:ouuILLE. Sachomp" 
war ar go“dentha, tiroris "edge: parde el! 
Voyez Tm, YT : - 7 

k K L 


d'Ecosse, 


Sicu, a. : 
eaux , du sang ou auires humeurs qui ne cou- 
lent point. mt, qui ne coule point. 
Pour sdc'h 60, c'estide l'eau stagnante. Voyez 
Bn. HV. : 

Sac’s-so$0, s. m. Jabot , espèce de poche 


que les oiseaux .ont sous la gorge et dans La. 


quelle la nourriture séjourne quelque temps 
avant de passer rne apne 
SAC pR NOURRITURE, Voyez Bwcngp, . 

Sac'a-miaoot , s. m. Possbdé da démon. Dé- 
moniaque. Pi. séer-digonl. À lu lettre : sac à 
masLe. Dans le Vocab. du œ siècle, sac'h- 
diavel. H.V. 

Säic'a-pivésa, s. m. Abois, extrémité où 
est réduit le cer! quand il est sur ses fins. H pe 
dit aussi d'nne persowmme qui'se meurt, d'une 
ville qui ne peut plus se défendre, etc. Edd 

ade'h-divésa, il était réduit aux 
abois. HI. V. 
_Sac'n-eLoan, s. m. Keba , large sac en te- 
pisserie. Pl. sier-gloan. H. Y. "7 

BRA. v. a. Entacher, mettre dans un 

sat: Pat. el. Sache hon eds ann éd m 
hon daou , nous avons ensaehé le blé à 

nous deux. Voyez Sac'n. — En Galles, sde’ Ai: 

BniGaël-d’Irl., vac’haim. H. V. : 

SAC'HA , Y. H. Barrier. Se reposer. S'amas- 
ser. Ne point couler. Part. ct. Sdc'ha a ra ann 
dour, l'eau s'arrête , se repose , ne coule point; 
de là, dour xdc’h pour dour sdc’het, eau dor- 
mante, eau tide , eau qui ne coule point. 
Sdc'hed 60 ar bledd , la farine est arrétée ; elle 
ne tombe pas de la trémie ou de dessous la 






RTS Sachée 

AC'HAD, 8, M. ce qu’un sac peut 

conteni hée. PI. où, ” Ñ S 
Bacs . m: Sachet , petit sac, petite po- 


d'une égtise. PL d. H.V.1| Voyez Sac’ 
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che, PI. seierigou (de & syil., se-ieri-gou). 
h 7n08 Stagnant, qui ne coule point. 
HV, 

Sir, s. Maooir , maison noble située à 
On l'entend aussi d'une salle , 
adlow ou sdliou. Sans oser af- 

ficher que ce -mot soit d’origine bretonne, b 
! ferai obserw dant que le sing. Sdl et le 


tenen 
pI 18dien ou: Séliou sont très-connus comme 


!noms de lieux et de familles. Voyez Mung. 


- BBC. Voyes Bep, deuxième article. 


PI. ou. 
Saraven , 8. f. Salade, herbe potagère. Lai- 
tues que les paysans bretons mangent avec du 
ron sel. PI. sal nou. En gaël d'Irl., saled. 
e radical dé ce mot est sALL, ci-dessous. H.V. 
E R où SaLDED, 5. m. Salure, qualité 
que le sel communique. Etat de ce qui est 
salé. Voyer Bu 
D , 8. m. Sauteur, celui qui saute, 
qui aime à sauter. PI. m. E nes, salour. 
'alér et Salour , que l’on écrit Sailler et Sail- 
liur , sont des noms de famille connus en Bre. 
tagne. Voyez Lung. 
aLéREZ , 8. m. Action de sauter, de bondir. 
Bondissement, mouvement de ce qui bondit. 
Voyez Saga. 
ALRuRz, 8. L Sauteuse, celle qui saute, 
qui aime à sauter. PL ed. En Vannes, salou- 


: sel. Dour 
la chair, de 
culièrement 
8 lard, du 
1. 

















Saura, Y. a. Saler, assaisonner avec du 
sel. Froler ou coavrir de sel, Part. et. Añkou- 
nac'hed Moc'h ets salla ar souben ; vous avez 
oubhié de saler la soupe. 

Saziun, 6. m. Celui qui sale, qui fait mé- 
ter de saler. PI. ien. 

SacLtas ,s. m. Action de saler. Selage. 

Sauu, 1. m. l’saume. Cantique. Chant sa- 
cré. Pl. os. En Galles, salm. En gaël-écoss 
sain. Eugaëlirl., salam. Ce dernier a signi 
fé originairement manmome , et autoriserait à 
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croire que salm est commun aux langues grec Banags, v- a. Serrer dans ua ter. Em- 

ques, latines et celtiques. H. V. …1.4 | magssiner, metire en, magasin, Pert. el. 
Satuka, 5. m. Psautier, recueil .des pan: BARRA «Y. a ete: Enfoncer,:.piquen bien 

mes, de cantiques , de chants sacrés. Paal l'avant. Planter, enfoncer une plagte.en terre, 

te. Pl. iou. H. V. m et, selen La: Pelletier , presser, imprimer - 
Sun ou Sazwenni. Voyes PLL HN. quelque marque:—Picoter ; causer des picote-. 
7 Saueasrna ou Satréra, s. m.:Ssipêtre, | ments ‘sur la peau. H.V. Part. oi. A 

sel extrait des vieux murs , des écuries , des! jeun Lach er giger: enfancez on deu dans le. 











étables , etc. Voyes C' HOALEX-vÉGR. HV. anier 

* Sacop , s. m. Shot, action de satur- PL, - n 
ou. Saludou a rda d'ann holl, il faisait des sa-c | ae que 
lots à tout le monde. Voyez Ssou et SK - ||, N qui 


SaRxavua, 8. m. Enfoncement, renas 
'0'enhoneer + de rompre, de brispr. H. V. 

L_ Safuex;:8. m: Piqüeur , cblui qui pique. 
8 | Celui qui enfénce, qui plante quelque chose. 
Planteur. PI. ien. Sañker est un nom de fa-” 
mille aget commun en B: 

adj. Piquent, qui pique. Qui en- 





+ SaRpauxn #; f. Sandale, chausse qui ne 
couvre qu’en: parlie le dessus du pied. PA sa 
+ [idalennou ou sañdaliou. H. V. l 

el *SarRr,s.m. Saint, gain de pété et de dé- 
- E vTM LR RE 60 mard, il est 
sewen, mort comme ‘un saint. Cak bed Lo 

BAL, Voyez Savérer. 

Saw, s. m. Snmme, charge , fardeau que 
eut porter un cheval et aüire béte. PI. ou. 
Likia ar tamm war gein va marc'h , meltez la |' 
charge sur mon cheval —En Galles, um El En 
gaël d'Ecosse, soum. En gaël did. 

H. V. Voyez Béac' et Runs. 

Sama, v. a. Charger un cheval ou autre 
bête. Part. et. N'hellinn kéd M samma da-anan, |'sain , bien portant ; heureux ; et qu'on-trouve 
je ne pourrai pas le charger tout seul. Voyez |: dans ces deux dialectes les mots sewnis ,.en- 

éc'iA et Kança. chanté, consacré , s68n, prospérité, rean, 

Smm, Y. a. Soupeser, lever un far- | bévir, etc. H . . 
deau avec la main et le soutenir, pour juger à | * Safrez, adj. Saint, essenticllement pur. 
peu près combien il pèse. Part. et. Ce mot és| | Parfait, Dédié, consacré à Dieu. Eet 
du dialecte de Vannes. Y otes le mot précédent. | s@ñéel co , d'est un lien saint. uns dés sañte 




















Sawwer , 5. m. Chargeur , celui qui met la 08, c'était un:saint homme. Voyes le motpré- 
charge sur un cheval ou autre ble. PI. ien. | cédent. 
Yoyez Kana: . *SafreLa, Sancuifier , rendre, saint 





ammuz , adj. Qui charge, qui pèse. Lourd. Ha st. Sañi Let. Vadesour a of sañtélet ê 
Onéreux. Voyez Kanauz el Same. kor hé vamm , saint Nadia 71 fat sencti- 
San, s.f. Aquedec, canal de pierres on de | fié dès le ventre de sa mère. H. V. 
briques pour conduire de l’eau d’un lieu à un 7 SaNx£LÉDIQRZ 08 SARTÉLADIGESZ , 5. L Sane- 
autre. Canal. PI. tou. Dré eur’ san eo d ted ann | tification , effet de La grâce qui sanclidle; Evit 
dour € Mar, c'est par un aqueduc que l'eau | sañtélédiges aux ado, pour La sanctificalion 
vient à la ville. On dit aussi san-dour. Voyez | des âmes. H. V. 
Kax, deuxième article. * Sañréues, 1. L Sainteté, au de ai 
ana, 6. m. Morelle, plante ; cspèse de len, saint. Komsa a Dee LU 
solanum. On la nomme aussi dol, les eds hé vuez, on parle partout kc l pros 
Sama , 8. f. Grenier. Cole Foi C'est ie sa ae Voyes Bañr. anana, BV 
aussi le ou magasin qui-sert à déposer le |‘ SARTéLIDIGRE. ai (pign . 
outils qui ne sont pas de service. —C'est de |” Safrkuuz , adj. Eiee qui sanctiBe. 
plus un arsenal, et je ne doute pas que le mot: K 
français vienne du celtique. Arsenal a sd liw, s. L Sainte, celle qui est eine 
le magasin est plein. H. V. PL ow. Sanal dif. | de Kop et à ‘dévotion. PL. ed. oyez 
Rre de slier, en ce le premier n’a ni | : *SaKrus, s. m. Canonisation ,-acte par Cie 
plancher, ni plafond, mais seulemient quelques | quel les papes reconnaissent officiellement la 
planches rangées sur les solives. Voyez Bugs. | saintoté de certains hommes. Ce mot, autre- 

















1 :8A0 
fois usité en Bretagne c n'est plus 
dans le dialecte de Galles. 11. V sit 

*Sañriam, v. a. Canan Het, mattre dans le 
catalogue des sainte, Déclerer:saint. Ce vieux 
mot n'est-plus.guères.usité en Armorique. En 
Galles, sasind. R.Y. 

Sañroz ,#. m. Bnocan, cri public qui se fait 
par.vn huissier , pour xendre.des mesbles.ou 
autres.effets. Enchère. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Eeun. . | 

Sañrour, Y. a. Bent, recevoir quelque im 
pression par le moyen des sens. Part. k H.V.; 

^ SaRüaL, a. m. Sanctuaire, l'endroit de 
l'église où: est lé maltge-autel: HV. 
M anù. Bar, et, par abus, Sa, s m. Pos- 
Aure d’un corps qui est debout , elevé. Eléva- 











tion. Hauteor.. Montée. Érection. Lever..Le||. 


lever. PI. sadiou ou saviou (de 2syll., ead-ieu 1 
où sa-uiou). Chowméé-enn: M md. restez-de- | 
‘bout ; à. la lettre ,RRATRZ 58 VOTRE LEVER OÙ 
rnan. Hor. ar 100 éme ann:if la maison; 
est sur la hauteur. Voyer Sévais 1 L 
-. BAG-DQuAR ,:18. 1m. Embarcadère; cale ou 
jetée qh fan s'embangaa.et-où l'en débarque. 
Chaussée. Digne pour. arrêter l’eau‘d'une ti 
vière, d'un étang, etc. PI. sadiou-dauar. Voy. 
Cmaosan. HV. : ji 
Sa0-Loan.s,m., 
Be am Lois 





le même sens." " 
Save '« m Cige, 





pin RL nie 
juan migätion. En gäël d'Ec. 
dal ve . N T 
8 on. "7 

BA à sad-néh}, 8. L Yale, 
espac lusieurs montagnes. PI. 


saônéinou.: Un -qit avisi, et plus souvent j 
traofien et stañken , dans le miémé sens. "T 7 
! Saônennix (de 3 syllab., sad-nen-nik) 
Vallon, petite ‘vallée. "T 

Sion. Ve Soavont. "T 1 

Buors , s. m. Ordure. Immondice. SR1eté. 
souillure, Corruption. Ar bugalé a gdr ar saoir, 
les enfants se plaisent daris l’orduré , dans la 
saleté. Voyer Hupones. : : 

Saoraa (de 2 syll. , eao-tra), v. a et 0. Sa- 
lir. Souiller. Corrompre. Se salir. Se souiller. 
Se ype pé Se gâter. Part. 64. Saotred d 
ddr M névez, e ali sa robe neuve. 
Buan d.sgotré dr ann amser-s6, il se gâtera, 
il se corrompre vite par ce temps-là. Saotra 
s'emploie aussi pour dire monter en épis, en 
graine. Voyez Hupumaar et Dic'utora. 

Saormnn, s. m. Méchant ouvrier en quelque 
métier que ce soit. Pl.ien. H. V. 

Sagrasr | de 2 syll. , sao-tret), adj. et part. 
Sali. Souillè. Corrompo. Saotred é oa gañdar 



















ï |. Saousant (de 3 syll , saou-sa-ni), v. 


L.sami war va heñ, 
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:|rgodd:, il étaitsowillé de sang. Kiex saotrel ou 


gaotr, chienne en chaleur. 
Saoup ou Saour, s.:commun. Le gros bé- 
tail, particulièrement les bêtes à cornes. Ha 
Dboéied sé. ar saoud gan-é-hoc'h? avez-vous don- 
né à manger au bétail? Saout, et son diminu- 
tif Saoutik ; sont des noms de famille assez 
communs en Bretagne. Voyez CHataz. 
Bun. Voyez SéveL. 
Saounen, 8. L Plaine, plate campagne. 
Pays uni. PI. saounennou. H. V. 





saour , il n’a 
Bus, H.V. 
Saovxax, adj. Savonreux , qui a de la sa- 
yeursagrésble , plein d'agrément.Convenable. 
ot de Irterre. Bi lor tal- 

: War eunn drd, unlivre aussi 


pas beaucoup de saveur. Voyez 


Aëgb, 

syll., saow-xan), s. L. Sur- 
it. Égarement. Au figuré, 
le. Né Nd Mp saousan em 
ce n'est pas sans étonnement 
5 là. Dré saousan eo en dedz 


‘| graat Maner, c'est par tromperie qu'il a agi 


ainsi. Voyes Sousz et ToueLLéauz. 
Saouzanan {de 3 syll., saow-sa-nen), s. L 
.Merbe'ou plante rampante qai ressemble à la 


l mouss vorte entortillée , et qui, dans l'opi- 


nioRydes paysans , égare ceux:qai ont marché 
dessus. Voyez le mot pré TT 
et 
n. Surprendre. Étunner. S'éouner.. De plus, 
s'égarer de.son chemin. Au figuré, tromper, 
frauder. — Capter, surprendre adroitement. 
1H V. Port: ei. Saousaned ounn gañd .ar pés 
La -livirid -asé, ce que vous dites là me sur- 
prend , m'étonne. Fa lékéad en deux da saow- 
m'a fait m'égarer sur mon 
chemin. Mar saousanid ac'hanonn , grods a sé 
œid-hoc'h , si veus me trompez, tant pis pour 
vous. Voyez Souéza et Tog, 
Saouzanuz ( de 3 syll. , riad sd 
4, ce 
3 





Surprenant. Étonnant. Qui égare. Au 
trompeur. Saousanus brds 60 ann drd-:é, ce- 
la est fort étonnant. Saouranus eo ann doaré 
andshañ, les apparences en sont trompeuses. 
Voyez Soukruz et ToueLLoz. - 
laz , adj. et s. m. Anglais, celui qui est né 
en Angleterre; ce qui est d'origine anglaise. 
Pour le piar. du subst. , saoson (de 2 syllab., 
4#a0-son). On dit aussi saos au plur. Eur Saos, 
un Anglais. 4r Zaoson ou ar Zuos, les An- 
puis s Bretons désignent les Anglais sous 
le nom de Saos, qui, au propre, signifie 
Saxons, pour rappeler l'invasion de leur pays 
par ces derniers. Sao, qu'on écrit aujour- 
d'hui Saus et Saout. est un nom de famille 
fort commun en Bretagne. Du diminutif sao- 
sik vient aussi le nom de Ker-saorik , aujour- 
d'hui Kersausic , famille connue en Bretagne. 
Du plur.saoson vient encore le nom de Ker 
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sao8on , aujourd'bu 
ancienne du même 
—En Galles, aen. 

Saozan. Voyez B) 

Snn (de 2 sil 
ferme née en Angle 

1 pros (de 2: sy 
glais, la langue an 
saosnek ? savez-vou 
grononcent saosone. 


Saozméea | de 3 
Parler englais. Pa 
réañd dira-s-omp, i 
nous. 

Saozonsx. Voyez 

Saruex ou Sasn 

lanté de sapins. 1 

Iur r 9 a 6 adr 
nière derrière la S 





donne à la barda 
Rann, 

Sanpinex, 8. f. £ 
mer fout recherché. 
ned. Rôid eur sardi 
sardine. En gaël dL 

SanvonEn , 8. L. 
mouche ressemblan 
d’autres, taon, mou 
vaux et les bêtes à.ct 
Voyez C'aouuoass 

C'l 8. m. 1 





Sanr, s. m. 
couper.” PI. vu 0 
même sens. 


Sanaur, adj. ets 
un air grave et séri 

Sasr ou Sagan, 5, 
tre saisons de l'anné 
Kona. H. V. 

* Sarin, s. m. Si 
fine, moelleuse et 1 

* BAHRAT, Y. a 
étoffe, à un ruban, 
Part. satinéet. H. Ÿ 





Buan, v. a. Epi 
épices. Part. H 
Sav. Voyez Sad. 


Savanen. Le min 
Savan. VoyezSar 
Savanen, Voyez ! 
Savantaez. Voyez 
Savaur. Voyez Sa 
BAT, Voyez Sa 
Saverisx,s, m.] 
savelléged. Ce mote 
Voyez RaL-vaLan. 
Savex, s. L Ter: 
de main d'homme. | 
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etc. Péhini eo ar skañva? lequel est le plus lé- 
ger, le plus inconstant? | 
SuANBENN , adj. et s. comm. Etourdi. Un 
peu fou. Qui a la tête légère. Ecervelé. Impru- 
dent. Volage. Inconstant. Pour le plur. du 
subst., skañbenned. Ce mot est composé de 
skañ, léger , et de penn, tête. On dit aussi 
skañbennek, pour le mascalin , et skañbenne- 
ges pour le féminin. Voyez le mot précédent. 
SxaNssunrx. Voyez le mot précédent. 
SaañsennNéazz, s. m. Légèreté. Inconsé- 
quence. irréflexion. Etourderie. {nconsidéra- 
tion. Dré skañbennéres co en ded: gréad ann 
ZT c'est par étourderie qu'il a fait cela. 


SxaNsexni, v. n. Devenir un peu fou. Avoir 
la tête légère. Devenir étourdi, volage, incon- 
slant. Part. el. Voyez SxANBENN. 

Sxañsenmnregz. Voyez SxaNvp£n. H. Y. 

* SraRDaL , s. m. Gromderie. Action de gron- 
der , de reprendre. Crisillerie,; réprimandes 
avec colère. Querelle. Murmure. —ÏInvective. 
H. Y. Quoique ce mot me semble venir direc- 
tement du latin , j'ai cru devoir le placer ici, 
pour montrer les significations différentes 
qu’on lui donne en breton.—En gaël d'irl. ; 
kenal a le même sens. H. V. Voyez Kada. 

* SxañpaLa, v. a: et n: Gronder, gourman- 
der de paroles. Réprimander. Reprendre. Mur- 
murer. Qaereller. Part. et. Na skañdalit kéd 
ac’hanoun, ne me rondes pas. Skañdala a 
ra bépréd, il gronde, il querelle sans cesse. 
Voyez KaôzA et le mot p ent. 

Kañr,s. m. Écaille, partie dure qui cou- 
vre le peau de certains poissons et itisectes. 
Skañten, L. une seule écaille. PI. skañten- 
nou ou simplement skañt. Géléed ag a skañt, 
il est couvert d’écailles. | 

SxaNt-souARN , s. m. Mâchefer , scorie qui 
sort du fer, lorsqu'on le bat rouge sur l’en- 
clume. H. V. 

SKaNTEK , adi. Couvert d'écailles. À écailles. 
Eur pesk skañick eo, c'est nn poisson à 
écailles. 

SaxaNTEk, s. m. Dard, poisson de rivière. 
PI. shañléien ou skañidged. On le nomme 
aussi darrs. 

SKANTENNEx, adj. Écailleux , qui se lève 
par écailles, en parlant de bois , de certaines 


pierres, etc. On donne aussi à ce mot la mé- : 


me signification qu’à ekañtek, prem. art. 

SaaKv. Voyez BRAR, | 

BRAR Y. Voyez SxaoN. 

BRAR YA, Voyez BRAR, 

SKANvAAT, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
plus léger. Âlléger. Part. skañvét. Skañvaad 
a ral pa rec’h6, il deviendra plus léger en sé- 
ehant. Voyez Sa, 

SxaNvpen, s. m. Légèreté , qualité de ce 
ui est léger et peu pesant. Agilité. Incon- 
ante. On dit aussi skafñbennidiges , dans le 

même gens. Voyez BRAR, 
_SxaKvérann, s. m. Un brouillon. Un sé- 
ditieux. Un mutin ‘Un rebelle. PI. ed. Je ne 


D. B.F. 
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connais ce mol que par 1e Dictionnaire da P. 
Grégoire. 

Sxanvoc'x. Voyez Sa: ri: 

Sxid' ou Say, s. m.Surèau , arbre. Ska- 
ven, L, nn acn) pied ou uné seule branche de 
sureau. PI. skavennou où simplement skh6. 
Skaé est un nom de famille conna en Breta- 
gne. De skaven, vient aussi le nom de Ker- 
skavin, aujourd hoi Merscdven , entre nom de 
famille et delieu. Hors de Léon , sk: "7 

SKD -51R1N | 911 Hièble , plante qüi est 
ue. espece de sureau.:Æ la: lettre, FETT s5- 
RkAU. On nommé'aussi cette plante boul-skac, 
tréskaé et sMH6.': -- M 

Ska0-amac'n, s. m. Fusain , arbrisseau. Et, 
suivañt quelques-uns, érable, arbre: À la 
lettre , SUREAU D£ VIEILLE. — Gañt skad-grac'h 
Ma root , vous le ferez en fusain. H. V. 

’Sraon-vô, s. m. Blé noirci en dedans. Blé 
charbonné. Ce motest composé de skaot, brû- 
lure, et de dé , noir. Voyez DOR, 

Smaon-pua , Y, n. Cbarbonner , en parlant 
du blé, se remplir de grains tout pleins d’une 
poussière noire. Part. skaod-duel. 

Sxaôex (de 2 syllab., kad dk 1 ou Bxavex, 
adj. Abondant en sureau. Où il croît du su- 
reäu. On dit aussi skavennek. Voyez Sxad. 

SxaoN ou SxaNv, s. f. Banc, long siége de 
bois ou de pierre. PL. iou. Plusieurs disent 
skiñvier au plur. T 1 

Suaor, s. m. Brûlure causée par de Teau 
chaude ou autre liquide. On le dit aussi en 
parlant de la brûlure causée par de l’ortie, 
etc. Échauffement. Echauffaison. Hors de 
Léon , +461. Voyez Long. 

Sxaora (de 2 syllab., skao-ta), v. a. et n. 
Brôler avec de l'eau chaude ou autre liquide. 
Brûler , en parlant de l'ortie , ete. Échauder, 
laver d'eau chaude. Tremper dans de l'eau 
chaude. Échauffer , donner de la chaleur. Part. 
et. Skaoted en des hé rourn , il s’est brûlé la 
main. 41 inad R6 skaoté, l’ortie vous brôlera 
Id da skaota al lustri. allez échaudér la vais- 
selle. Hors de Léon , skdia. 

' SxaoTax [de syll., skao-ten),s.f. Échau- 

dé, espèce de pâtisserie faite de pâte échau- 
dée ou trempée dans de l’eau bouillante. PI. 
skaotennou. Hors de Léon, skôlen. 

Skaoruz, adj. Echauffant, qui échaufie, 
en parlant des aliments et des remèdes qui 
augmentent la chaleur animale. Skaotux brds 


| eo al louxou-sé, ce remède est fort échauf- 


faat.-H. Y. 

Skaouanc'a (de 2 syll. , ska-ouarc’h), s. m. 
Bacile ou fenouil marin, plante, skaouar- 
c'hen , f., un seul pied de bacile. PI. skaouar- 
c'hennou ou simplement skaowarc’h. 

Sxana,v. n. Courir vite et à grands pas. 
Part. e(. Je ne connais ce mot que par le Dict. 
de Le Pelletier. Voyez STAmPA. 

” Swanra; v. n: Joindre des pierres, du bois 
aux autres corps solides , en sorte qu’une par- 
tie de l'an couvre une partie de l'autre. Part. 
et. Je ne connais ce mot que par le Dict de 
Le Pelletier. 
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Prune , adj. et. s. m. Qui a les jambes 
oc et ET Béûr le pluriel du EC 
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ze 
ra 
16 


S DRE eu Le 
SkanniLa , V4 H: Se despécher. $e hilar, Se 
gerer en parlant du bais etc. Part af, Yer. 
PINAC'HA Et SKARRA.. Mi boat fon 
Sxau, 8. m.Crevasse; ouverture dans un 
vieux my. Félure , fente à un vase, Fentaaux 
aux pieds, PJ. a. Voyez, BoLzen 61 





er, & 
S'entrouvrir. Part, ct Voyez Bonn et 
SKALFA. mt ü 
Sxanmaovn. Voyez San. H.Y. : 
Sxasper , adj-et part, Fracturé , où il y a 
fracfure , en parjant des os, des fartilages. 
Skarreien eur vorped dizho. il a mne cuisse 


C 
ment avec lequel on se nettoie ler denig PI. 
skarsou-deni. H.V. . - « 

Skanz-snouanx, 5. mm. Cura-areille, petit 
instrument propre à .qurer les: oxeilles. PL 
skarsou-shouarn. H.V. . 

.St&aaz , v. a. Diminuer. Retrancher. Rac- 
courcir. De plus, neltpyer, curer, purger, 
ramoner, — Affner, pyriGer les métaux, le 
sucre, etc. H.V. Au figuré, épargner, Mr 
avare, mesquin, Skarso s'emploie encore peur 
signifier voler, dérober. Part. ef. N'hellans 
skarsa nétrd ais’ ar miroy, je pe puis rien re- 
trancher des frais. Réd eo.skarsa gr poull il 
faut curer le lavoir, Né kdi bét skarselmdg,, il 
n’a pas été din puret, Na Akari Ki rd opt 
soyez pas trop avare , n' rgoez pas (rop, 
Séarsgd eo N gañt-han , il l'a, volé, dérabé. 
On dit aussi karsa, dans le.même, seus—En 
[an » skjours, En gaélirl. , akipurzæ: 


Sranzoen , s.m. Petitesse. État de ced est 
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mjne;court,etc. De plus, netteté, pureté,purga- 
tion. Au figuré, avarice, mesquiaerie, ladçerie. 
BRAR, s m. Celui qui retranche, qui 
netjoie, qui purge, qui. rampue. Ramoneur. . 
—A pr à celui qui affine. H. V.. De plus, 
voleur, larron. PL. ien. Voyez Kanzen, 
do 
, 


BERRE, 5. m. Action de dini 
retrancher , de purger, de ramoner;—Affina- 
ge, action par laquelle on alive. H.V, De 
plus, vol, larcin. l! 

Sauzouer. Voyef Punaaron. LY. ‘ 

Sxanzuz , adj. Qu diminue, qui nettoie, 
qui purge. Purgatif, * - 7 

Skav. Voyez Sxd. 

Sravex. Voyer SxA02x. 

Sén, s. m. Eclat. Splendeur. Lustre. Bril- 
lant, De ptus, rayon Ann drd-xé n'en dedz 
Kd EA, cela n'a auéun éclat. Ann héol eo a 
d hé skéd fal loar , c’est le soleil qui‘donne 
le-brillant.à la lon. SAéd ann Mol a sknir va 
daoulagad , lea ren du soleil me:fatiguent 
ETS Voyea.Luin, Lucæun, Rann-uéo et 


R sie 
,Stto. Y Snaès.. :: 
Sképa où SEA, pin. Éclater, avoir de 
l'éniet, du lustee. Boiler. Étinceler.‘De plus, 
rayonser , jeter bla é Part. et, Na ské- 








dot: kdi kalx, ils pe. brillant pas beaucoup. 
CES 7 © ol, il rayonpe.comme le 
s . 

at. Brillant. Respleogis- 
D iant. Plusieurs pronon- 
a 

Lis + 

: Suds, non usité, v.n. 
Frapper , donner un ou plusieurs coups. Bat- 


tre. Part. kiet, SMU gañt-hañ, frapper-le, 
batlez-Le ; à la leure. FRAPP&z AVEC Lui. Skot 
war ann houarn, battre le fer ; à la lettre, 
FRAPPER SUR LE FER. Shéi duel eunn dall. frap- 
per comme un sourd ; à la lettre, raarrsn 
COMME UN AVEUGLE. Voyez SKA. 

BKH, v. a. Ençiser, faire une fente avec 
quelque chose de tranchant, Tailler. Couper. 

aire des ricochets. Part. et. Voyez Taouc'ra. 


BKR. Â. n. Incision. Taillade. Cou- 


ge mioce. Pl. akéjennou. Eur skéjen gd a 


LY. 

Suecraux, 5. L Trique, gros bâton. Tricot. 
PI. skelirennou. Skeltren ost proprement un 
éclat de bois fenda, une attele. Mar kémérann 
eur skeliren gan-é-hoc' je prends ane tri- 
que avec vous, Voyez SRiREN. 

Seuranuna ,. $: à. Bätonner , fi r du 
bâton. Donner des coups de bâton. Part. es. 
Voyez Bazata. . . 

Saeñr. Voyez SRévaNt. . 

*.Sxeas, arpe , large banda d'é- 
toffe ,elc,, que l'an ‘portait autrefois de la 
droite à la gauche ,ep forme de baudrier: et 

qu’on a portée depuis ea forme de .ceinturon. 
T ou. Quoi qu'an dise Le Rellelier , je doute 
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que ce mot sokt breton d'origine.—En Corn., 
terbañn.. H. Y. l 
Sxôn, s. m. Ombre, obscurilé causée par 
un corps impénétrable à la lumière. Au Pad 
image, effigie, apparence, prétexte.—Nuan- 
ce, augmentation es dimination insensible 
d’une méme couleur. Différence délicate H.V. 
PL. ou. Ar skoëd anéshañ a wélann , j'en vois 
l'ombre. Lammoud rdg hé skeïd , aros peur do 
son ombre; à la leltre, SAUTER DEYART OU 
Eos RRR, r raad anéshañ S rd 
«H n'en à pln que l’xpparence. En Ñ 
nes, skéd ou abd, -— En gaël-écos. , skäd. 
Ra gaël-irl., shaikh, H. Y. Voy.Disntor, 2 art. 
SurôDEr Verse Cvuñnne EE Y on 


Sxeûne: m 
devant les m 
terme dep m 
emploie d es 
autres. E1 à 
bole. H. V la 
prit se for: La 
nou. Ar sk L 
aivulare m 
eds a gém L 
dée m'en e m 
hoc'h eux | Â. 
Skeüden a TP 


c'holl ar c'heloet, é gwersiou ar varsed Kr, 
le bouleau est l'emblème de la victoire et le 
coudrier l’emblème de la défaite, dans les 
poëmes des anciens Bardes H. V. - 

Sxaôpen-Léac'mou, 8. f. Décoration, re- 
présentation des lieux où l’action d’une pièce 
de théâtre est censée se passer. PI. skesiden- 
nou. H.V. 

SxeôoenNa , v. a. Ombrer, en terme de 

intute , metire les ombres , distinguer , par 
FE moyer du crayon ou du pinceau , ce qui est 
supposé frappé de la lamière, de ce qui ne 
l'est pas. Part. t H. V. 

Sxsünsnnen. Voyez Snn. H. V. 

Sraüpanmi, v. a. et n. Peindre , représen- 
ter, figurer un objet par les traits , les cou- 
leurs, etc. Part. ef. Skeddennet mdd eo (5 
hañ , il l'a bien peint. Voyez Lava. H. V. 

Sarüpennix, s. L. Figurine , petite figure de 
terre cuite, de bronze ou-d’argent. PI. skeu- 
dennouigou. H. Y. 

Sxôpuz, adj. Qui a une ombre. Qui donne 
une ombre. 

Sxsôr, s. L Echelle, machine de bois 
pour monter et pour descendre, PI. {ow. Na ble 
sit kéd er skeul, ne montez pas à l'échelle. 

SxnÔL-a4n, s. L Gamme , table contenant les 
notes ‘de ititiique disposées seton l'ordre dés 
tons naturels. LL. V. 7 

Sxa0tua (de 2 syMab., shed-lia}, v. a. Es- 
csteder, monter en quelque lieu avec des 
échelles. Part. sheulies. SRewléed A6 denis ann 
4, Îls ont escaladé Ja n. 

SxeOtiadun (de 3 syllab., sked:Ne-dur ), 8. 
im: Escalade, action d'éscalader, de monter 
avéc des échelles. 








‘langue. En Galles , iexadur. H. 
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Suaèuir, s. L Echelette, petite belie pL, 
skeiliouigou. HL. V.. , Ent + 






skidächou (par oh 
les cinq sens. Eum 
un homme sans esprit, 
dia a rond ar skianiou tirent les arts , 
les sciences. Ce mot me semble venir du latin 
sCIENTIA ; je ne l’assurerais pourtent pas, vu 
gi est d'un usage si fréquent en breton. En 
annes, skieñt. 

Sunat-ann-pouan, 8. L. Géologie, science 
qui a pour objet la comnaissance de l'histoire 
naturelle du globe terrestre. 4 selouc'hskiañd. 
cun-deuar : Béologique, qai regatde la géolo- 
gie. H. V. 

R inin Voyez DisatveL-ann-bouan. 











Smuñrantte, #. f. Grammaire, l'art qui 
enseigne à parler el à écrite correctément une 
AA 
maaonnéiéanr. Voyez BRT. 





SuuNr-an-armouctent , 1. L. Hydra: 


science aol enseigne à conduire et à N 
I Sn, n Corn. , sMañt-ar-rañgonnäéres. 


Bnr 





hag berpet ar sbiañt+dd, il faut saivre ane 
rni rome et ez H.V. 
RIR, V. a. nis: ormer 1 - 
mes. Part. #6 Ver 20 Te Lee MER 
Sxnren:. adj. Qui est doué de raison. 


ga a la fecuité de raisonner. Raisünnable, 
un andoal skiañlek 60 ans n, Pomme est 
un animal raisonnable, 

: SaRret, adj. œ part. Qi a du sens, du 
sentiment , dè l'intelligence. Qui connaît les 
sciences , les arts. Skiañol drds eo, il a bean. 
coup de sens , d'intelligence. 
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SauNrar-Min, adj. Intelligent , pourvu de 
la faculté intellective, capable decamprendre 
et de raisonner Qui a du bon sens , de la pé- 
nét - Eunn dén-iaouañk skiañtel-mdd eo, 
c'est un jeune homme intelligent. H. Y. 

Saurvoient,s.f. Organisation, la manière 
dant un cerps est organisé. H. V. : 

Sauÿrds , adj. Spirituel , où il y a de l’es- 
prit. Judicieux ; fait avec jugement. Sensé, 
qui est conforme au -bon-sens , à la raison, 
raou skiañtuz sa lavar kén , il ne dit que 
des choses sensées. Skiañluz gwalc'h d oa M 
Tran , son diseours était assez judicieux. 


Bnr , s. 1m; : Hangar. Appentis. Remise. 
Loge. PI. iou. Ce mot est du dialecte de Corn. 
Voyez Lam. ,5 "1 . 
Sem , v. n. Défricher, ouvrir des s9long 
dans une terre froide. Part. skodet. Ce verbe, 
dont la subst. radical estskéd , souche, chicot, 
doit signifier, dans le sens propre, arracher les 
souches, opération indispensable, surtout 
dans ie pays de: Léon -: où l’on sème avec le 
seigle , dans lea terres froides , soit du genêt, 
soit d’une autre plante vulgairement nommée 
de La LAR , dont on est obligé d’arracher les 
racines , lorsqu'on veut défricher. 
Saiouz. Voyez SKUI, : 
Suaxr. Voyez S&iANT. 
Sxua. Voyez BRA, 
STL , partieule dont je ne connais l'usage 
que dans les deux composés suivants : elle si- 
gaie demi , à demi; participant de. 
Sxiz-s407R , 5. L Il se dit d’une fille qui a 
les manières hardies et libres d’un garçon. Ce 
mot est composé de shit, demi , à demi , et de 
paoir , garçon. . 
Srîz-DazNK, adj. Aigret. Aigrelet. Ce mot 
est composé de ski , à demi , et de éreñk, aigre. 
Sur , s. m. Défenses de bêtes en général, 
telles que leurs grifles , leurs longues dents, 
etc.; mais on le dit plus ordinairement des 
grilles. PI. skilfou. Gand eunn taol skilfou co 
en deùt va roget évelsé, c’est d’an coup de 
griffes qu'il m'a déchiré ainsi. Voyez KaaBan. 
Sxicra, v. a. etn. Griffer, donner des 
coups de griffes. Prendre de la griffe ou avec 
la griffe. Au figuré, dérober, ravir. Part. el. 
Skilfed eo va dourn.gañt-hef , il m'a griffé La 
main. 0. skilfa:o0 béi paket, il a été pris vo- 
lant. Voyez KAaABANATA. l 
SuicrAD, s. R Plein les griffes. De plus, 
coup de grifles PI. ou. Voyez ANAD. 
Surex , adj, et s,m. Qui a des griffes , de 
longues dents ou autres défenses. Au figuré, 


ravisseur, voleur. Pour le plur. du subit. , |. 


shilféien. Voyez KRABANEE, IX T ::: 
Saut (de.2 syllab., ski-lié),s. m. Hièble, 
plante quiestune de sureau. Skiliaven, 
L. un seal pied d’hièble. Voyéz Bouz-sKaû et 
SKAÔ-BIHAN. TT 
Suivre ou SMLTAUZ , 541, Eclatant, en par- 
lant du son de la voix. Sonore. Perçant. Aigu. 
Eur vouéz skiltr en des, il a une voix écla- 
tante, sonore. Voyes BKLART,  : : 


-SKL 


. Sxicra, s. m. Eclat, en parlant de la voix, 
du son. Skiltr ar c’hléier , l'éclat du son des 
cloches. 

SuLraen. Voyez SK8LTREN. 

Suin, s. m. Rayon en général, mais plus 
particulièrement en parlant d'une roue, d’un 
champ labouré. etc. PI. o ou iou. Y. Empaen. 

Su où SaiRaour , 8. m. Dispersion. Épar- 
pillement. Extension. : 

Suña, v. a. et n. Di . Éparpiller. 
Épandre. Étendre. Se répandre. S’étendre. 
Part.et. Mar bdr héol, d skiñod ar Renn, s'il 
a du soleil, vous éparpillerez le foin. Ar swé- 
sen-sé a skin pell hé skourrou, cet arbre étend 
loin ses branches. En Vannes, on dit stré- 
aouein, dans le méme sens. 

SkiNaDur , 8. 0. Débord , en terme de mé- 
decine ; sortie hors du bord, en parlant des 
humeurs, de la bile, etc. Débordement.— Dé- 
veloppement , action de développer ; le résul- 
tat de cette action. H. Y. Voyez SR, 

SuNer, adj. ct part. Epars. Eparpillé. Dis- 

ersé. Epandu çà et là, en divers endroits. 

oyez Feurmet. H. V. 

Kms , adj. Rayonnant, qui forme des 
rayons. Voyez Sxin. 

Sximien (de 2 syll., ski-rien), s. L Trique. 
Tricot. Éclat de bois fendu. Attelle. PI. ski- 
riennou ou skiriou. Voyez SRELTREN. 

S&LABÉZA , Y. a. el n. Griffonner , écriremal. 
Dessiner grossièrement. Barbouiller. Part. ec. 


SxLcir ou Sxciv, s. m. Esclave, celai qui 
est en servitude, sous la puissance absolue 
d’un maitre. PI. ed. N’eùûs kéd a skldv amañ, 
il n'ya pas d’esclave ici. Kal sklaved a ioa 
war hé dré, il ÿ avait beaucoup d'esclaves au- 
tour de lui. — En gaël-écoss., #klav, qu'on 
écrit sglabh. En gaël-irl., sklavad. Le sens 
réel de ce mot, dans ces deux dialectes, est 
EnxcHaîné. Sklav y signifie , à la lettre , cmaixx. 
H. V. Voyez Gwaz, deuxième article. 

SxLapa. Le même que . 

* Sas, s. m. Glace légère qui couvre la 
superficie de l’eau. Verglas. Voyez KLénen et 
SKounx. 

* Sxcasa, Y, H, Glacer, se congeler, en 
parlant de la surface de l’eau et des autres li- 
queurs. Verglacer. Part. ef. Voyez KLÉnanxa 
et Sxouaxa. 

Sxravéarz, s.m. Esclavage, état, condi- 
tion d’un esclave. Er sklavérez hd des hé c’ha- 
set , ils l'ont amené en esclavage. — En gaël- 
écos., sklavachj. En gaël-irl., sklavezest. Yor. 
SxLar. H.V.. 

Sxcéan, adj. Clair, Lumineux. Transpa- 
rent. Limpide. Diaphane. — Compréhensible. 
Concevable. Intelligible. H. V. Né Kdi skléar 
ann amser, le temps n’est pas clair. Dour 
skléar a éveur ama, on boit ici de l'eau claire, 
transparente , limpide. Ker skléar eo , ma wé- 
leur a-dreus d'éxhañ, ilest si diaphane , qu'on 
voit le jour à travers. Hors de Léon , skler. 
En Galles, esklaer. H. V. Voyez BpLANSN et 

ULL. ; Do en 
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SxuaNt. Ce mot est presque toujours précé- 
dé du motméan, pierre. Nan-da ardoise, 
pierre tendre et bleuâtre dont on couvre les 
maisons. PI. mein-skleñt. On dit aussi, mais 
plus rarement , eur skleñten , une ardoise. Je 
crois avoir entendu encore employer le mot 
sklext comme adjectif signifiant éclatant, qui 
éclate vu qui résonne. Méan-skleñt serait alors 
pierre qui éclale ou qui résonne, ce qui serait 
très-juste, dans l’un ou l’autre sens. 

SxLxNTax. Voyez le mot précédent. 


SuzeNren, s. L Ecli, languette de bois écla- 


tée. PI. skleñt. H. V. 

SuLen, 5. L L'éclaire ou grande chéli- 
doine , plante. On la nemme aussi lousaousn- 
ar-gwennélied. 

xLen. Voyez SxLéan. 

SELÉRAAT , v. a. et n. Rclaircir. S’éclair- 
cir. Rendre ou devenir clair, transparent.— 
Liquider , régler un compté s'acquitter. H. V. 
Part. skléréel. Gañd eunn nébedt loda héñ skid, 
raot, vous l’éclaireirez avec un peu de cen- 
üre. S a ra ann amser, le temps s'é- 
claircit.—Mofd a réeur da skléraat hé wersi- 
dige , on va liquider son commerce. H. Y. 

SELÉRADUREZ, 5. L. Eclairage, illumination 
habituelle d'une ville. Kér d koust ar skléra- 
dures er géar-mañ, l'éclairage est cher dans 
cetle ville. Voyez Gouraoutusz. H. Y. 

SKLERDER, 1. M. Clarté. Lumière. Tran- 
sparence. Diaphanéité. 

Sacénen, 8. L Racloire, planchette qui sert 
à racler le dessus d’une mesure , telle qu’un 
boisseau de blé, etc., pour donner une me- 
sure jusie de grain. PI. sklérennou. 

SkLéau (de 2 syllab., sklé-ria), v. a. et n. 
Eclairer, répandre de la clarté. Luire. Don- 
ner des éclaircissementis, de l’intelligence. 
Part. sklériet. Sklériei mdd eo ann li-mañ, 
cette maison est bien éclairée. Voyez GouLaour 
et Luc’. 

SxLéux, 8. L La pelite éclaire ou petite 
chélidoine , plante. On la nomme aussi low- 
zaouen-ann-darvoed. 

SKLèaIDIGsz, s. L Eclaircissement. Ren- 
seignement.— Glose, explication d'an texte 
obscur. Commentaire. Interprétation. H. Y. 
Voyez SaxLénia. 
 SxLéauen-Daadz, 8. L. Faux-jour , lumière 
qui vient un peu de côté. Voyez GouLou- 
TRU, H. V. 

SkLéniuz , adj. Luisant , qui luit , qui jette 
quelque lumière.Lumineux.Sklérius eo éveleur 
siéréden , il est luisant comme une étoile. H.V. 

. Sxcsôr, s. m. Lueur, clarté faible eu af- 
faiblie. Au figuré, légère apparence. Eur 
igel hép kéh a wélann, je ne vois qu'une 
ueur. | 

* Sxueen , 5. L Eclat de hois. Éclisse, petit 
bâton mince et plat que l’on.couche le long 
d'un os fracturé. Attelles. C’est aussi le nom 
que l’on donne à une large spatule en bois, 

ui sert à tourner let crêpes sur la galetière. 


n le dit encore d’une étincelle. PL: sklisen- 
nou. Eur klan goal a 36 éad em donrn. il 
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m'est entré un éclat de bois dans la main. K'é- 
mérit ar sklisen, ha lrôid ar grampoëézen, 
prenez la spatule et tournez la crêpe. Voyez 
SPANEL et ELVEN. , ) 
Surisen-asmouan, 8, L, Esquille, éclat d'un 
09 fracturé. PI. sklisennou-askourn. Diou skli- 
sen-askourn a 50 dedi er-méas eds hé vréac’h, 
il lui est sorti deux esquilies du bras. H. V. 
SKLISENNA , v.a.etn. Éclisser, mettre des 
éclisses ou attelles sur une fracture. S'éclisser, 
rlant du bois qui se lève par éclats. De plut, 
Étinceler «v Jeter des éclats de lumière. Part. ec. 
S&Lis&nNUz , adj. Etincelant , qui étincelle. 


Snug, Le mème que kldk. 
SxLôka ou BRL06 , v. n. Glousser. Il se dit 


proprement du cri de la poule qui veut cou- 
ver ou qui appelle ses poussins. Part. et. On 
dit aussi kloc'ha , dans le même sens. 


SkLôxénez ou SkLôcéRez, s. m. Glousse- 
ment , cri de la poule pour appeler ses petits. 
On dit aussi kléc'hérez , dans le même sens. 

SaLôkéasz ou lan-skLÔKéREZz, 8. L. Poule 
qui glousse, qui couve ou qui a des poussins. 

* SELOPED , 8. m. Arquebuse , arme à fey. 
PI. ou. H. V. - 

*Sxcoréna , v. a. Arquebuser, tuer à coups 
d'arquebuse. Part. et. H. V. 

* SxLoréDeR , s.m. Arquebusier , celui qui 
est armé d’une arquebuse. Celui quoi fait ou 
vend des arquebuses au autres armes du mé- 
me genre. PI. ien. H. ; 

* SRLOPÉDÉREZ, 8. m. Arquebuserie , le mé- 
Uer d'arquebasier. H. Y. 

BKD , 8. m. Ce mot est peu ou point usité 
aujourd'hui , quoique radical naturel de skei, 
frapper , de skded , écu et écusson , etc. Sk 
a dû signifier coup, heurt, frappement. 

BRO, Voyez Sxaô. 

Skoa. Voyez Sxoaz. 

Sxoacha , v. réf, Se tapir , se cacher , en se 
tenant dans une posture raccourcie et resser- 
rée. Part. ei. Skoachel d oa adré ann 6r, il s’é- 
tait tapi derrière la porte. Yor. Soucua. H.V. 

SKoann. Voyez SKOUARN. 

SKoaz, 5. L Épaule, partie, membre du 
corps qui se joint au bras dans l’homme , et à 
la jambe de devant dans les animaux à qua- 
tre pieds. PI. duel diskoaz (dessyil. » di-skoasz) 


pour diou skoas, deux 


paules. Dougit-hén 
wogr hd skoaz, portez-le sur l'épaule. Diskoas 
kroum en des, il a les épaules voûtées. Hors 
de Léon , skoa. En Vannes, skoëé. 

SxoazeL (de 2 syll., skoa-zel), s. L Épau- 
lés , effort qu’on fait de l'épaule pour poser ou 
soutenir quelque chose. De plus , appui , sou- 
tien protection, assistance , aide. Grid c'hoaz 
eur skoazel hag d véx6 saved ar zamm , faites 
encore une épaulée et la charge sera levée. 
N'en deuz mui a skoazel abaoé ma eo mard hé 
oir. il n’a plus d'appui, de protection, 
depuis que son oncle est mort, 

SKOAZEL-BLÉK , 8 L. Arc-boutaut, pilier qui 
fivit en demi-arc et qui sert à soutenir unc 
voûte. À la lettre, APPU1 DE PLI OÙ PLIANT, On 
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dit aussi, dans le même sens, skoasel-vols, 
qui siguifie, à la lettre, APPUI DB voûrs. Yar. 
Léx et Boz, 

SxoazsLca. Voyez SxoaAztA. 

SxoazgLiuz, adj. Subsidiaire , qui sert à for- 
tifier ce qu'il y a de principal dans une affaire. 
Qui vient à l'appui. H. Y. 

Sxoazia { de Ñ syll., barad , Y. à. Épau- 
ler , soutenir de l'épaule. De plus, appuyer, 
soutenir, aider, assister, protéger. Part. 
skoaziel, Réd d véx6 M skoasia , il faudra les 
appuyer , les aider , les protéger. On dit aussi 
skoazella , dans le même sens. Voyez Hanpa 
et Sora. 

Sxoaziex (de 2 syll., shoa-ziek), adj et 
s.m. Celui qui a de larges épaules. Pour le 
plur. du subst., skoasigien. En Vannes, 


skoëiek ou skoéc’hiek. 
Sxoaziex (de 2syll., skoa-ziek), 8. m. Cer- 
tain poisson, dit leter, que les Bas- 


Bretons nomment autrement morsen. Skoa- 
siek, comme on le voit à l’article précédent, 
signifie qui a de larges épaules. Ceci ne dé- 
truit pas l'opinion que j'ai émise à l'art. mor- 
EM : sur le poisson que l’on a voulu désigner 
sous ce nom. Voyez Loéass. 

Sxoaziéarz (de 3 syllab.,skoa-sie-gez }, s.f. 
Celle qui a de larges épaules. PI. ed. 

Sxoazuz. Voyez Sxoazezcuz. H. V. 

Sxôs. Voyez Sade. 

Sxôsrez ou Sxôrrre , 8. f. Volant , petit 
morceau de liége garni de plumes, avec le- 
quel on joue à l’aide de palettes ou de raquet- 
tes. PI. skébitellou. Quoique ce jeu ne soit pas 
commun parmi les paysans bretons, le mot 
skôbilel n’en a pas moins, à mes yeux , une 
physionomie toute bretonne ; et si le jeu de 
volant n'était pas connu des Celtes et des Gau- 
lois , skôbitel servait au moins à désigner un 
jeu qui y avait quelque analogie, le jeu de 
paume, peut-être.—Lagadec, au xve siècle, le 
donne comme signifiant ces moulins à vent qui 
servent de jouet aux enfants. H.V. 

Sxôn, s. m. Menue branche verte, coupée 
où arrachée et propre à faire un lien de fagot, 
de gerbe, etc. Il signifie encore chicot, sou- 
che et nœud d'arbre. C'est aussi le nom par 
lequel on désigne l'opération qui consiste à ar- 
racher les souche: ou chicots, lorsqu'on veut 
défricher ou labourer ce qu’on nomme en 
Bretagne un TERRe rRoIDE. — Nœud, excrois- 
sance qui vient aux parties extérieures de l’ar- 
bre. Dépense. Ecot. H.V. PI. skédou. Id da 
saslumi ar skôdou war al ler, allez ramasser 
les branches de dessus l’aire. Likid eur kad 
enn (dn, meltez une souche dsns le feu. Ddk 
dervez sk6d ou skidi a x6, il y a dix journaux 
de terre froide, de terre à défricher. On dit 
aussi skôden. PI. skddennou. — En gaël-écoss. 
etirl., skal. H. V. Voyez Kr et Sxini. 

Sxôoex ou Sxôpenvex , adj. Â pondant en 

menues branches. Où il Y a beaucoup de sou- 
ches , de chicots. Qui est rempli ou couvert de 
nœnds, en parlant d’un arbre, ‘ 

Sxônex, 5. L. Dépense. Ecat. H.V. Yor. BKD. 
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Sxôbennex. Voyez Sxônzx. 

SKOL. Voyez Sxoaz. 

Skômix-paNr,s. m.Chicot, morceau de dent 
rompue qui reste dans l’alvéole. PI. skédoui- 

ne. Voyez Gaisien-zaNr. H. Y. 

SKoép ou SKouén (d’une seule syil.), s. m. 
Écu, pièce de monnaie. Espèce de bouclier. 

cusson, ecu sur lequel on peint les armoi- 
ries. Pi. skoédou {de 2 syllab., skod-dou), et, 
par abus , skoéjou. Dék skoéd a diéid d'in , vous 
me devez dix écus. —Kn gaël-écos., estoed. 
En gaël-irl. , skéod. En gaël-écos., skoid. H.V. 

SKogoen (de 2 syllab., skoé-der), s. m. 
Ecuyer, celui qui porte un écu ou écusson. 
Celui qui fait des écusons. Pl. ien. Y. FLoc's. 

SKoén. Voyez SKouéa. 

BKORR , 8. m. Frappeur, celui qui frappe, 
qui aime à frapper. PI. ien. Voyez Sx0 et Sxui. 

Skoéxez , 8. m. Frappement , action de 
frapper. Voyez Skô et Ski. 

KAL, 8. L École, lieu où l'on enœigne à 
lire, à écrire , etc. PI. ion. D’ar skél eo éat , il 
est allé à l'école. Kals a skéliou a 6 er géar- 
mañ , il y a beaucoup d'écoles dans cette ville. 
—Dans le Vocab. du rx° siècle, skd), En Galles, 
eskôl. H. V. 


SKôLa. Voyez Skôna. 

BKoLAR (de 2 syllab., sko-laé), s. m. Dora- 
de , poisson de mer. PI. skolaéd. Je ne con- 
nais ce nom que par le Diction. de Le Pelle- 
Uer , qui le donne cependant comme du dia- 
lecte de Léon. Voyez Aounépes. 

SkôLaen, s. m. Écolier, celui qui va à 
l'école , au collége. Celui qu? apprend quelque 
chose sous un maître. PI. ien. N'en deus ki 
kals a skélaérien bréma , il m'a pas beaucoup 
écolier actuellement. Le P. Grégoire pré- 
tend que skélaer doit signifier maître d'école, 
et que, pour écolier, il faut écrire skôlier. 
Pour moi, je n’ai jamais entendu employer 
ce dernier dans le sens que lai donne le P. 
Grégoire ; mais bien pour signifier maître 
d'école. 

BK DCL AER (de 3 syill., skd-lad-rex), 5. L 
Ecolière , celle qui va à l’école. PI. ed. 

Skôuta (de 9 syll., skô-lia), v, n. Tenir 
école. Donner des leçons. Enseigner dans une 
école. Part. shüliet. N'oûs kd péll co dedd da 
skôlia amañ , Îl n'y a pas longtemps quil est 
venu tenir école ici. 

SkôLra. Voyez Skôna. 

SKkôuEn (de 9 syllab., ské-lier), 5. m. 
Maître d'école. PI. ten. Ann drd-mañ a réod 
d'hôskôlier , vous donnerez ceci à votre mal- : 
tre d'école. Voyez SKôLAxR. 

SkôLréRez ( de 3 syllab., ské-lid-rez), .f. 
Maîtresse d'école. PI. ed. 

Sxoze, s. m. Copeau, éclat, merceau de 
bois tombé sous la hache. PI. skoîpou. Id da 
gerc'hat skolpow da lakaad enm tdn, allez cher- 
cher des copeaux pour mettre dans le feu. On 
dit aussi skolpen et skoiped — En gaëlirl., 
sgolb. H. V, Voyez Distoura.  -". 

Sxorrexxa, v. n. Suluver er copénis. Ecla- 
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ter, se briser par éclats. Part. ef. Voy. SkoLp. 

SkoNt Voyez SPOuNT. 

SKONTKAN. Voyez SPouRTA, 

SkôP ou SkôdB, s. L Écope, espèce de 
pelle creuse à rebords, dont on se sert pour 
vider l'eau d’un bateay, ou pour verser la 
lessive sur le linge dans le cuvier.—Crachat. 
H. V. PL. où. 

SkôPa,et, par abus, SkôPar, v. H, Cra- 
cher avee bruit, avec effort. Part. et. Hd (dd 
a 26 axé; hé gleved em eùx 6 skôpa , votre pèrs 
est là; je l’ai entendu cracher, Voyez Tor. 

SKÔPADEN, s. L Crachat, lorsqu'il est fait 
avec bruit, avec effort. PI. skôpadennou. 
Voyez Turapesx, | 

KôPaous, s. m. Crachement , action de 
cracher, Voyez Turanu. 

Skôrkuss,s.m. Expectoration, action d'ex- 
pectorer , de cracher. Voyez SKôPanon. H. V. 

SKôPIGELLA , Y, n. Crachoter , cracher sou- 
vent et peu à la fois. Part. et. Ena alu 6 ské- 
pigella , il ne fait que crachoter. 

SKôpPirer. Voyez SKÔBITEL. 

SkôR, et, par abus, SKôL, s. m. Appui. 
Soutien. Support. Etai, pièce de bois qui 
soutient une muraille. Etançon. On nomme 
encore de même yne pierre ou autre corps 
dur, que l’on met sous un levier, pour lui 
donner de la force, et sous la roue d'une 
charrette, dans une pente, pour l'arrêter. PI. 
iou. En Cornouaille, on dit speurel, dans le 
même sens. 

Skôm, et, par abus, SKôLa, v. a. Ap- 
puyer. Soutenir. Accorer. Étayer. Étançon- 
ner. Enrayer, arrèter une roue. Part, et. Dadd 
da skôra ac’hanoun , pé d kouézinn, venez me 
soutenir, ou je tonsberai. Skdred 60 ann (1, 
on a élançonné la maison. Skérid ar c'harr. 
enrayez la charrette. On dit aussi skéria ( de 9 
syll. , skô-ria}. En Cornouaille, on dit speu- 
rella , dans le mêmesens. Voyez SKoazu. 

SKôRéRsz, 8. m. Etayement, action d'é- 
tayer ou l’état de ce qui est étayé. H. V. 

Sxkorr, s. m. La décharge de l’eau superlue 
d'un élang. PL ou ou iou. On dit aussi poult- 
skorf. 
SKORN, Voyez SKOURR, 

SKos. Voyez Kog , premier article. 

SKos. Voyez Kog, deuxième article. 

SKosaL, s. f. Ornière, trace profonde que 
les roues d’une charrette, d’un carrosse font 
dans les chemins. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez RocLec'x et Poucr-Bôn. H. V. 

SKOsAL , 8. f. Ornière. Voyez Rouzec'n.H.V. 

SKÔTA. Voyez SKAOTA. 

SKouanx, 8. L. Oreille, l'organe de Toute, 

Il se dit aussi figurément de plusieurs choses 
qui ont quelque ressemblance avec la figure 
de l'oreille. PI. duel diskouarn, pour diou 
skouarn , deux oreilles. Lorsque skauarn se 
dit d’une chose inauimée , telle que l'anse ou 
l'orillon d'un vase, etc., il a ua plur. régu- 
lier, skouarnou. Sachit war hé skouarn , ti- 
rez-lui l’oreitle. Bouda a ra va diskouarh , les 
oreilles me tintent. Skouarnou ar péd a x6 tor- 
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rét, les anses du pot soat cassées. Skouarn se 
dit encore des deux brasehes de la charrue, 
dont la plus longue est appolée ar skouarn 
vréz , el la plus courte ar skouarx dhan. De 
plus , ouïies, cerlaines parties de la tête des 
poissons, qui leur servent À la respiration. 
{lors de Léon, skoarn. Voyez BPL et Baux. 

SKOUARN-ANN -UZAC'H-KÔs, 8: f. La mousse 
sèche qui croit sur les vieux arbres, sur les 
pierres et les vieiles murailles , particulière- 
ment au voisinage de la mor. A la lettre, 
OREILLE DU VIEIL HOMME, 

SKOUABN-AZEN, 9. f. Grande consoude, 
plante. À la lettre, onmiLLE D'ÂXE. ' 

SKOUABN-BÉSK, 8. L Quies, certaines par- 
ties de la têle des poissons, qui leur servent à 
la respiration. PL. diskouarn-pésked. Kémérii 
ar pesk dré héskovarn ou drd hé siskouarn , 
preuez le poisson par les ouies. H. V. 

SKOUseN-DÉN, 8. L Oreille d’homme op ca- 
baret , plante. H. V. 

SKouann-e4p , 8, L Plante que je ne puis 


| désigner en français qu'en traduisant le nom 


breton : ORRILLE D£ LiÈvR. | 

SKOUARN- HE ÜZ Où SKOUARN-YVOTEZ , 8. f. Tire, 
botte , tissu de fil ou de soie qu'on attache aux 
deux côtés d'une botte pour la chausser plus 
aisément. Tirant, cuir pour boucler des sou- 
liers, monter des bottes, etc. H.V. 

SKOUARKAD, 5. m. Claque , Coup du plat de 
la main. PI. ou. (Coro.) H.V, 

SKOUARNEK , adj. et a. m. Celui qui a de 
grandes oreilles. Oreillard. — Lièvre. H. V. 
Pour le plur. du subst., skouarneien. Shouar- 
nek est un nom de famille assez commun en 
Bretagne. Hors de Léoo , skoarnek.—Dans le 
Vocabul. du ixe siècle, skovarnok. H. Y. 

SKouannéauz, 8. L Celle qui a de grandes 
oreilles. PI. ed. 

Skouév. Voyez SKoton. 

SKkovuéc'x. Voyez Suuis. 

Skocéc'angss. Voyez SKuizoun. H. V. 

SKkovéc’'r&in. Voyez SKuiz4. 

Skouéc'avz. Voyez Skuizus, H. V. . 

Skovéa (d’une seule syll. }, s. f. Équerre, 
instrument pour tracer un angle droit. Au fi- 
guré , règle, exemple, modèle. PI. iou. did 
ar skouér d'in, donnez-moi l'équerre ou 
l'exemple. Réd 60 hod ls ar skouér-mañ, il faut 
suivre cette règle, ce modèle. Kémérit skouér 
diout-hañ , prenez-en exemple. Drouk skouér 
a réid d'ézhô, vous leur donnez mauvais 
exemple. Ce mot est plus ordinairement em- 
ployé au figuré qu’au propre. 

SKovéata (de 2 syllab., skoué-ria), v. a. 
Mesurer à l’équerre. Ligner. Régler. Au figu- 
ré, donner exemple, modéle, etc. Part. 
skoudriet. oo 

Saouéaiuz ( de 9 syllab. , shouériur), adj. 
Exemplaire, qui donne exemple, qui peut 
servir d'exemple. Skouérius brds'eo héd hécuez 
holl. toute sa vie a été fort exemplaire. 

Skovic’'s. Voyez Sauis. 

Saovic'apen. Voyez SauizoEn. H. V. 

Saouic'uxin. Voyez SKuIzA. 
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Sxouic'auz. Voyez Sxoizoz. H. V. 
Soth. Voyez Sxviz. 
. Voyez Sxoiza. 

Sxouupes. Voyez Sxuizpen. H. V. 

Sxouizus. Voyez Sxuizuz. H. Y. 

Seot, s. L Milan ou écoulle, oiseau de 
proie. PL ed. Eur Yi skoul en dedz , ila le nez 
aquilin, à la lettre, 11 À ON NRz DE MILAN. 
—Dansle Vocab. du rx° siècle, skoul. H. Y. 

Sxovzan , s. m. Froid, temps froid. Dré ar 
skoulad-ré eo deted , il est venu de ce temps 
froid. H. Y. ) 

Sxouzm. Voyez Kon. H. V. 

Sxovuima. Voyez Kom. H. V. 

Sxovucre, s. m. Branche de bois d'émonde. 
Branche propre à faire des fagots. PI. où. 
Voyez Disrourraa. : 

KOULTRIK-RÉD , 5. M. Drageon , bouture, 
bourgeon qui pousse aux pieds des arbres et 
des plantes. PI. skowlirouigou-réd. H. Y. 

Sxoun. Voyez SKOURR, ; 

Sxoumez , s. f. Fouet. Verges. Discipline. 
En général, tout instrument de correction. 
— Knout, fouet russe. H. Y. Pl.ou. Hadid eunn 
taol skourjes d'érhañ , donnez-lui un coup de 
fouet, de verges. 

SxounsézA, v. a. Fouetter, donner des coups 
de fouet , de verges, de discipline. Flageller. 
Part. et. Skourgézed eo béd er skôl, il a 61€ 
fouetté à l’école. Hé skourjéra a dionti, ils le 
flagellèrent. 

KOURJÉIER, 8. m. Fouelteur, celui qui 
donne des coups de verges, de discipline. Cor. 
recteur PI. jen. l 

SkouRÉIÉAEZ , 8. M., OU SROURJFÉZIDIGEZ, 
8. f. Flagelletion, action de flageller, de fouet- 
ter. H. V. 

Sxounsézuz , adj. Afflictif, qui frappe direc- 
tement la personne d'un condamné. 4r Doa- 
niou skourjézux hag ar ré vésus, les peines 
afflictives et les peines infamantes. H. Y. 

Sxounséniniersz, s. L. Flagellation. Fustiga- 
tion.—Supplice du knout qui consiste à frap- 
per le dos du patient avec un fouet dont les 
coups déchirent Ja peau. H.V. Yor. Sxounses. 

Suounx ,s. m. Glace, eau congelée et dur- 
cie par le froid. Eau fortement gelée. Gwall 
galed eo ar skourn, la glace est fort dure. 
Hors de Léon , skorn. Voyez Ré. 

Saouen-xatac's, s. m. Glacier, amas de 
glace sur une montagne. PI. iou. Hors de 
Léon , Sxoan-xarc'x. H. Y. 

Sxouan-1uc's, 8. m. Glacière , grand creux 
fait en terre où l’on conserve dels glace. PI. 
iou. H. V. 

Sxovurna ou Skovani, v. n. G'acer , se con- 
gler. Geler fortement. Part. et. Na skourné 
ét c'hoas, il ne glacera pas encore. Skourned 

eo al lenn, l'étang est gelé. Hors de Léon, 
skorna ou skorni. Voyez Ravr. 

. Sxouvanéaz: ; sm. Congélation , action par 
Jaquelle le froid durcit les liqueurs. H. V. 

SKOURNICHA OU SKOURNLA, v.n Voltiger, 
voler à petites et fréquentes reprises. Part. et. 

Sxouanuz , adj. Sujet à glacer , à geler. 
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Sxotna , s. m. Branche d'arbre , coupée ou 

non, mais toujours une grosse branche. PI. 
ou. Gañl skourrou AM ded: saved eunn ti, ils 
ont construit une maison avec des branches. 
Voyez Ban et Branñx. 
: SxouRna , v. a. Brancher , pendre, attacher 
à la branche d’un arbre. Part. et. Skourredeo 
gan-éñ ouc’h eur wésen, je l'ai branché à un 
arbre. | 

Sxouruzx , adj. Branchu , qui a de grosses 
branches. Voyez Bannex. 

Sxouanx. Vo:ez Penca-Piz. H. V. 

. Srouusac, s. m. Fauchard. Grosse faucille. 
PI. skoursili. (Corn.) 

Skovursz , s.f. Ecoutille, trappe pour des- 
cendre dans un vaisseau. PI. ou. H. V. 

Saunas, 3. m. Action de.gratter , d'égrati- 
Ber De plus, vol , larcin. On dit aussi skra- 

ex, dans le mème sens. 

Sunasa, et, par abus, SKRABAT , v. a. Grat- 
ter, passer les ongles, les doigts, un cou- 
teau , etc. , pour faire cesser une démangeai- 
son ou pour nettoyer. Râcler. Ratisser. Egra- 
igner. De plus, voler, dérober. Part. et. 
Skrabed eo ann douar gakd ar iér , les poules 
ont gratté la terre. Na skrabit kéd hd prear, 
n’égratignez pas votre frère. Skrabed hd deùs 

eñd ha m'hô deus kapat, ils ont dérobé 
tout ce qu’ils ont trouvé.—En gaël-écoss., 
skriob. En gaël-irl., skrab. H. V. Voyez Kaa- 
FA et GRABISA. . 

Sknasaoun, 3. L. Egratignure , légère bles- 
sure faite en égratignant. PI. skrabadennou. 
Eur skrabaden en deis war hé fri, il a une 
égralignure sur le nez. Voyez KaaraDex et 
GRABISADEN. 

Sxnapénez. Voyez KRAS, 

BRANE, s. m. Rampement, état de celui 
qui rampe, qui se traine. Quelques-uns pro- 
noncent skrimp. Voyez Sries. 

Sxnampa, v. n. Ramper, se trainer, mar- 
cher à la manière des serpents, des vers, etc. 
Part. et. Quelques-uns prononcent skrimpa, 
Voger STLéya. 

ÆRapa, v. a. Saisir avec les ongles, avec 
les griffes. Gripper, ravir subitement. Enle- 
ver.Escroquer.--Accaparer, acheter des den- 
rées en grande quantité pour les vendre plus 
cher. H. Y. Part. et. Skraped eo va arc'hant 
gañt-h6 , ils ont escroqué mon argent. 

Skuaraoen, s.f. Salut d'un homme. PI. skra- 

nou. Voyez Srou , salut d'une femme et 
saluten général. H. V. oo, 

Sxnarer, s. m. Celui qui grippe , qui avit, 
qui enlève. Ravisseur. Escroc.—Accapareur, 
celui qui accapare. H. V. PI. ien. Né két pa- 
ked ar skraper, le ravisseur n'est pas pris. 

Sunartnez, s. m. Action de gripper, de 
ravir , d'enlever , etc. Enlèvement. Rapt. Es- 

erie. 

Sknay, 5. m. Oiseau de mer de la grosseur 
et de la figure d'un pigeon , ayant la tête en 
partie noire, tout le corps blanc , les pattes 


rouges. PI. - l 
Beia , 9. m. Scribe. Parmi les Juifs, on 
appelait 
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appelait ainsi les docteurs, ceux qui ensei- 
gnaient la loi de Moïse et qui l’interprétaient 
au peuple. PI. ed. H. V. | | 
Sxaio ou Sxnir, s. m. Ecrit, ce qui est 
écrit sur du papier. Acte. —Mémoire écrit 
ur faire ressouvenir de quelque chose. 
. V. Pl. skridou , et, par abus, shrijou. Réd 
eo M rei da anaoud dré c'hénou pé dré skrid. 
i faut le faire connaître de bouche ou par 
écrit.—Chétu ar skrid eds ann dispin, voilà 
Je mémoire dela dépense. H. V. 
Sunio-sznn. Voyez Lizen-an-Pis. H. V. 
SxRip-an-JxD , 5. m. Bordereau , état, note, 
mémoire des espèces formant un compte. H. V. 
Sxain-pouan, s. m. Manuscrit, ouvrage 
écrit à la main. PL skridou-dourn. H. Y. 
Sxin-coucenn, s. L. Pétition , demandé par 
écrit. PI. ou. Di mdd eo bét Ad skrid- 
goulenn , leur pétition a été bien reçue. H.V. 
Sxain-GoULENNSR , 8. m. Pétitionnair® , qui 
sûresse une pélition. PI. skréd-goulennérien. 


. Sanio-PEMDÉzIEK , s. m. Journal , relation, 
jour par jour , de ce qui se passe ou s’est pas- 
sé en quelque pays, en quelque affaire. PI. 
skridou-pemdéziek. H.V. 

Sxafo-DamAsL, s. m. Acte d'accusation. H.V. 

Sxainix, s. m. Opuscule, petit ouvrage de 
science , de littérature. PI. skr:douigou. H.Y. 

Sxaua , v. n. Frémir, être ému avec trem- 
blement. Tressaillir ou trembler de peur. Part. 
et. Va lakaad a rid da skrija , vous me faites 
frémir. Skrija a réas 6 wéloud ar groug, il 
tressaillit en voyant le gibet. Voyez Trivia. 

, Sauve, s.f. Frémissement , espèce d'é- 
motion avec tremblement. Tressaillement, PI, 
skrijadennon. Voyez TaivraBen. 

1uyz, adi, Qui fait frémir, tressaillir. 
Eunn drd s 
frémir. 

Saniz, Voyez GaiL. 

Sxansr. Voyez Sxnaue. 

SxkarmmPanen, 8. f. Hennissement, le cri du 
cheval. PL. skrimpadenneu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez GoURRisIADEN. 

Sanuepuin , et, par abus, SkRIMPAL , v. n. 
Hennir. Part. et. mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Gounaisra. 

* Sxain, 8. m. Coffret, petit coffre. Cas- 
sette secrète au dedans d’un coffre , d'une ar- 
moire. Écrin. PI. ow ou ion. 

BIR ou SxnNéaz, s. m. Grincement de 
dents. Ris canin , en montrant les dents. Yor. 
GnicoNstausz. 

SxniNa, Y, n. Grincer les dents, les serrer 
les unes contre les autres. Rire en montrant 
les dents. Part. at. Voyez GricoNsa. 

SxniNénzz. Voyez SxniN. 

Skarouein. Voyez SxRrva. 

S&aroue. Voyez SKaiveL. 

S&RIOUELLRIN. Voyez SKRIVELLA. 

Sunir. Voyez Suai». 

* SKaiTEL , 8. m. Ecriteau , inscription en 
grosses lettres pour donner un avis au public. 
Affiche. Etiquette. PI. skritellou. 


D. B. F. 
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x Barr, 5. L Ecriture, caractères écrits. 
PI. iou. Anaoud a rann hé skritur, je connais 
son écrilture.—Dans le Vorab. du 1x° siècle, 
skrivid. H. V. 

* SKRITUR-KOLINÉ, s. m. Îtalique, caractère 
typographique inventé ar Jacques Colinée , 
imprimeur breton. H. Y. 

Sxuva. v.a.et n. Ecrire, tracer des ca- 
ractères. Mander par lettres. Part. et. Eul liser 
em edr da skriva, j'ai une lettre à écrire. 
Desked en dedz skriva , il a appris à écrire. 
En Vannes, skriouein (de 2 syll. , skri-ouein.) 
En Galles, eskrivenni. En gaël-irl. etécoss. , 
skrip. H°V. 

SanivaReR, s. m. Ecrivain , celui qui mon- 
tre à écrire. Celui qui écrit pour un autre. PI. 
ten. Skriver serait plus régulier , Mais il n’est 
pas usité. Au surplus , ni l’un ni l’autre ne me 
paraît ancien dans la langue. 

* SxaivANOUR, 5. m. Auteur, qui compose 
un ouvrage.Pl.ien. Dans le Vocab. du rx° siècl. 
skriviniad. H. V. 

Sxriver, 5. L Etrille, instrument de fer 
avec lequel on ôte la crasse attachée à la peau 
et au poil des chevaux. PI. skrivellou. En Yan, 
nes, skriouel [de 2 syll., skri-ouel).—En gaël- 
irl., skrivel. H. V. 

SKRIVELLA , V. a. Erler, frotter avec l’é- 
trille. Part. et. Na añkounac'hail Kdi skrivella 
ar c’hések, n'oubliez pas d'étriller les chevaux. 
En Vannes, skriouellein (de 2 syllab. , skri- 
ouel-lein). 

Ssniven, s. L Lettre. Missive. Epitre. PI. 
skrivennou. Dans le Vocab. du ix° siècle , sket, 
ven. Kn Galles ,eskriv. En gaël-irl. et écoss., 
skrivin. Le radical de ce mot, se retrouvant 
dans les dialectes bretons et gaëls , doit être 
celtique. H. Y. 

Saôs-DsLiou, 8. m. C'est un des nems que 
l’on donne à l’automne, celle des quatre sai- 
sons de l’année qui est entre l'été et l'hiver. 
Ce mot est composé de kab. troisième per- 
sonne du présent de l'indicatif du verbe sku- 
ba , balayer, et de delion, feuilles. On nom- 
me aussi cette saison dibenn-éést, dilést-hañ, 
diskar-amzer, etc. 

Sxusa , v. a. Balayer , ôter les ordures d’un 
lieu avec le balai. Part. et. Jd da skuba al leur, 
allez balayer l’aire.—Kn gaël-écos. etirland., 
skuab. HL. Y. 

SxuséLex, s. L Balai, instrument servant 
ànettoyer, à ôter les ordures. PI. skubélennou. 
Ne kéd htr awalc'h ar skubélen-mañ , ce balai 
n'est pas assez long. — Dans le Vocab. du 1x° 
siècle, skubilen, où il a le sens de fouet. H.Y. 
NOE BALsEN et GARVEN. 

KUBÉLEN-FOURN, 8. L. Ecouvillon , instru- 
ment pour nettoyer un four, un canon. PI. 
skubélennou-fourn. Voyez Prot. H. Y. 

SKUBÉLER Ou SKUBÉLENNER , 8. m. Marchand 
ou faiseur de balais. PI. ien. 

Skusen, s. m. Balayeur , celui qui balaie. 

l. den. 
Suustazz, s. L Balayeuse , celle qui balaic. 
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SKuBIEN : de 2 syllab., sku-bien) , s. m. Ba- 
layures, les ordures qui ont été ramassées 
avec le balai. Il n’a pes de pluriel. Ne daolit 
Kéd ar skubien er méaz , ne jetez pas les ba- 
layures dehors. En Vannes, skubigel. — En 
gaël d'ml, et d'Ecoss., skuab. H. Y. 

Sxupu , 5. L Écuelle, pièce de vaisselle qui 
sert à mettre du bouillon , du laitage, etc.— 
Disque. Bassin de balance. H.V. PI. skudellou, 
et, suivantquelques-uns ,#kudilli. Rôit léas d'in 
enn eur skudel brt, donnez-moi du lait dans 
une écuelle de terre. Id da walc'hi ar skudel- 
lou ou ar skudilli, allez laver les écuelles. 
—Dans le Vocab. du 1x° siècle, skudel. H. V. 

SKUDEL-VALANS. Voyez PLADEN-vALANS. H.V. 

SKUDEL-ZOUR , 5. T. Nénufar ou lis d'étang, 
plante aquatique. A la lettre, éCURLLE D'EAU. 

n nomme la même plante loa-zour. 

SKkuD£LLAD, 8. L Ecuellée , plein une écuelle. 
PI. ou. Eur skudellad vrds en dedz debret, il 
a mangé une grande écuellée. 

SeuiLa. Voyez SKuLA. 

Saurrex (de 2 syll., skui-ten) ,s.f. Esquif, 
petit bateau , petit canot. PI. skuitennou. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire.—Æn em dedrel a réjomb enn aur skuilen, 
nous nous jetâmes dans un esquif. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. — En gaël-écoss., 
skut. En gaël-irl., skud. H. Y. 

SKUI ou Sxovlz {d’une seule sy1l.), adj. Las. 
Fatigué. Ennuyé. Skufz ounn 6 Kklaskout, je 
suis las de chercher. rual) skuiz oann, j'étais 
lort fatigaé. En Vannes , skoutc’h ou shoudc'h. 

Skuiza ou Sxouisa {de 2 syllab. , skui-ra ou 
skoui-za ), v. a. et n. Lasser. Fatiguer. Ha- 
rasser. Se lasser. Se fatiguer. Part. ec. Ann 
drd-zé a skuizé ac'hanoc’h, cela vous fatigue- 
ra , vous lassera. Na skouts két buan , il ne se 
lasse pas vite. En Vannes - skouic'hein ou 
skouéc’hein. 

Sauizper ou Sxouizver (de 2 syll., skuis- 
der ou skouis-der), s. m. Lassitude , abatte- 
ment où l’on se trouve après avoir trop mar- 
ché ou trop travaillé. Fatigue. -— En Vannes, 
skouec'hder et skouic’hder. H.V. Voyez Kix- 
TOR, 

SKU ou Skouizuz (de 2 syil., skui-zuz 
ou skoui-zus), adj. Lassant. Fatigant. Qui fa- 
tigue. Guwall skuisus eo ann hent-mañ, ce 
chemin-ci est fort fatigant. — En Vannes, 
skouéc'huz et fkouic’hus. H. V. 

SKOL, Voyez SkuLanex. H. Y. 

SxuLa ou SxuiLa ( de 2 syll., skui-la), v. 
a. Répandre. Epancber. Verser. Il se dit plus 
particulièrement des liquides ; cependant on 
l'emploie encore pour dire étendre, en par- 
lant du foin, des pois, etc., que l'on veut 
faire sécher. Épandre. Part. et. Hi eo é deux 
shuled al léas , c’est elle qui a répandu le lait. 
Éad ind da skula teil, ils sont allés épandre le 
fumier. Voyez Fenna et FaLrna. 

Sxuranex, s. f. Effusion, épanchement. 
Eur skuladek vrds a wdd a x6 bel, il y a eu 
une grande effusion de sang. H.V. 

* Sxuzren, s. m. Sculpteur, celui qui 
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sculple, qui fait des figures de ronde-bosse ou 
en bas-relief. PI. ien. H. Y. - 

“ Sxucri, v. a. Sculpter , tailler au ciseau le 
marbre, le bois, le métal. Part. es. H. V. 

SkuniA, v.a. Fourbir, écurer, polir, net- 
toyer la vaisselle, les armes, etc. Part. sku- 
riel. Skuriet eo al Riri gan-é-hoc'h? avez- 
vous fourbi la vaisselle ? Voyez Suns. H. Y. 

SKURER, 8. m. Fourbisseur, celui qui écure, 
qui poli, qui nettoie les armes , etc. PI. ien. 


SkuRIÉREZz, 8. m. Fourbissure, polissure 
de la vaisselle, des armes , etc. H. Y. 

Sxunzrin, v. a. Enrayer, barrer, arrêter 
une roue dans une descenge rapide: Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Skôna et SPanLa. 

BL ou ZE, particul® qui s'emploie rarement 
seule , mais qui se place , par forme d’encliti- 
que, immédiatement après un substantif , un 
pronom ou un adverbe. Elle répond à la par- 
ticule française La. El léac’h-sé , dans ce lieu- 
là. Ar ré-56, ceux-là. Lorsque sé est employé 
seul , il signifie cela. Né grédann Edi sé, jene 
crois pas cela. Voyez Ma, quatrième article. 

Sé. Voyez BE. 

Séa. Terme de charretier, pour dire d'al- 
ler doucement. Voyez Sa, Sou et Dic’ra. 

BREAC'H, adj. Sec, qua eu ou point d'hu- 
midité. Â ride. Stérile. Nd két dac'h ann dilad. 
le linge n'est pas sec. Séac’h korn eo, il est 
très-sec. Gwall zéac'h eo ar vré-ma , ce pays- 
ciest bien aride. Hors de Léon, sec'h.— Dans 
le Vocab. du rx° siècle, sic’h. En Galles, sec’ A. 
En gaël-écoss. , séark. En gaël-irl. , séarg. H. 
V. Voyez Sec'na. 

Séac'H, 8. m. Foudre, exhalaison enflam- 
mée qui sort de la nue avec éclat et violence. 
Ce mot est du dialecte de Vannes, et ül res- 
semble beaucoup à saez , séas ou ses , flèche. 
Voyez Konux , premier article , et Foucre. 

SÉAC'HEIN , v. a. Foudroyer, frap r de la 
foudre. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Fovcraa. 

Séaz. Voyez Saet. | 

* SÉBÉLIA , v. a. Ensevair. Eoterrer. H. Y. 

Séséza , v. a. et n. Eblouir, giner la vue 

r une trop grande lumière. Etourdir , trou- 

ler la vue ou le cerveau. S'éblouir. S’étour- 
dir. S'évanouir. Au figuré , surprendre. trom- 
per. Part. ef. Al luc'hed Md sébéx6 , les éclairs 
vous éblouiront. Va sébéred hac'h edr, vous 
m'avez trompé. Voyez Mérévezzr. 

Sésézanunez , 8. f. Eblouissement, dificol- 
té de voir, causée par trop de lumière, ou par 
quelque cause intérieure. Au figuré , surprise, 
tromperie. Voyez MézéveLLinrez. 

Sésézuz, adj. Ébloaissant, qui éblouit, qui 
fait mal aux yeux par une trop grande lumière. 
— Sébézuz eo al liou-zé, cette couleur est 
éblouissante. H. V. Voyez SÉskra. 

* Séxarp, s. m. Secret, ce qui doit être te- 
nu secret, ce qu'il ne faut dire a personne. 
PI. sékrédou ou sékréjou. Voyez bmw. R.Y. 

* Séxaérérs ou Sécaéréni, s. f. Sacristie, 
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lieu destiné pour serrer les vases sacrés, les 
ornements de l'église, etc. PI. ou. En Vannes, 
gustial ou vestial. H. Y. 
Stnt, Voyez Séru. H. Y. 
Sépen , adj. Sain , qui est en bonne santé. 


Dispos. De plus, gai , enjoué, franc. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. Voyez Lac'H, Mad 
Sica£x et DaaNr. ; 


Sega , 8. m. Seigle, sorte de blé. Séga- 
len , L, un seul grain ou un seul pied de sei- 
gle. PI. segalou ou segalennou , ou simplement 
segal. R6id eunn lamm bard segal d'in, don- 
nez-moi un morceau de pain de seigle. Kaer 
awalc’h eo ar segalou, les seigles sont assez 
beaux.—En gaël-irl. et écoss., séagal. H.V. 

Sxcazxx, adj. Abondant en seigle. Qui 
produit du . Né kéd eur ord segaleg hou- 
ma, Ce pays-ci n’est pas un pays à seigle. 

SeGaLek , 8. L Champ ensemencé de seigle. 
PI. segalégou. | 

* Séaatrini, s.f. Secrétariat, emploi de se 
crétaire ; lieu où il délivre ses expéditions. 


*Séantroun ,s. m. Secrétaire, celui qui écrit 
pour une personne dont il dépend ; qui ré- 
dige les délibérations d’une assemblée. PI. ien. 


_ Sec'u. Voyez Stac’n , premier article. 

Sec’Ha, v.a. et H. Séc er, rendre ou deve- 
nir sec. Essuyer ce qui est mouillé. Part. et. 
Ann avel hé sec’h6, le vent le séchera. Sec’hid 
hM frt, mouchez-vous ; à la lettre, sécuez vo- 
TRR NEZ. En em sec'ha, se sécher, s’essuyer. 
Id d'en em xec’ha dréma, allez vous sécher, 
vous essuyer actuellement. Voyez S£ac'u, 
premier article. 

Sec'aokx , s. m. Sécheresse , état ou qualité 
de ce qui est sec. Aridité. Voyez Sec’aon. 

Ssc'uxp, s. m. Soif, désir , besoin de boire. 
Altération. Sec'hed brds em eds, j'ai grand 
soif. N’hellann két terri va zec'hed. je ne puis 
pas étancher ma soif. 

Sxc'Hépt, v. a. et n. Altérer , causer de la 
soif. Avoir soif. Part. et. Ann drd-réceoen deir 
va sec’hédet, c'est cela qui m'a altéré. 

Sec’æéoiK , par abus pour Sec’nénex , non 
usité, adj. Qui a souvent soif. Qui est sujet à 
dire altéré. Quelques-uns prononcent sec’hi- 


Sec’aénuz , adj. Allérant, qui altère. Qui 
cause de la soif. Sec'héduz eo ar boéd-sé, cette 
nourriture-là est altérante. 

Sec'aépuz, adj. Etique, qui dessèche tout 
le corps. Terrien sec’héduz a z6 gañt-hañ, il a 
une fièvre étique, il est tombé dans l’étisie. 
Voyez Sec'axp et Ssc'uéni. 

ECHEN, 8. f. Femme stérile, à raison de 
son âge avancé. PI. sec'henned. Voyez Skac'a , 
premier article. 


Sac'aix, s. m. Mousse terrestre. Mousse 
rampante. En Tréguier , touskañ. En Vannes, 
. Mann 


Src'aon , 8. L Sécheresse, la disposition 
de l'air et da temps, quand il est sec. Eur se- 
C'hor vrds hon eux tri mix 50, nous avons uve 
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grande sécheresse depuis trois mois.—Dans le 
ocab. du 1x° siècle, sic’hor. En gaël-irl. , 
seac'had. H. Y. 

Sec’noRek, s. L Le lieu où l’on fait sécher 
la lessive. PI. sec’horégou. 

Ser. Voyez Saiz, deuxième article. 

Bec. Voyez BKR , premier article. 

Skic'aveo. Voyez SRizven. 

Serréx (de 2 syil., en prononçant toutes les 
lettres , sei-(ek), nom de nombre cardinal. 
Dix-sept. Ce mot est composé de seir, sept, 
et de dét, dix. 

Serrés-uasNT, nom de nombre cardinal. 
Trois cent quarante. A la lettre, prx-sxrr- 
VINGTS-. 

Swiréxvep (de 3syll., en prononçant toutes 
les lettres, sei-t#k-ved), nom de nombre or- 
dinal. Din-septième. 

BRIZ , vom de nombre cardinal. Sept. En 
Vannes, seic’h. 

Seiz, s. m. Soie, fl qui est produit par 
une espèce de chenille appelée ver à soie. Gañt 
seis d 00 guwisket, elle était vêtue de soie. 
Hors de Léon, sei. — En Galles, seis. En 
gaël d'Irl. , six et sid. H. V. 

Seiz-KéMeNT ou SeIt-KRÉMENT-ALL , adj. Sep- 
INL, sept fois autant. Sept fois aussi grand. 


Saiz-péuien, s. m. Tourmentille , plante. A 
la lettre, skPr-FEUILLES. 

Sæiz-UaxNT, nom de nombre cardinal. Cent 
quaraäte. À la lettre, sePT-viNars. 

Seixex (de 2 syll., en prononçant toutes 
les lettres , sei-zen), s. L Raban ou lacet de 
soie. PI. seisennou. 

- SRizannxa. Voyez RuBana et LIÉTennA. 


Server L de 2 syil., en prononçant toutes 
les lettres seis-ved), nom de nombre ordinal, 


_Septième. En Vannes, seic’hved. 


&izvéDee (de 3 syll., en prononçant toutes 
les lettres seis-vé-der), adj. Septenaire, qui 
est de sept années. Septennal, qui arrive tous 
les sept ans. 

SEL. Voyez Sac, premier article. 

SéLaou. Voyez SÉLaovI. 

SéLaousn (de 3 syll., sé-la-ouer ) ,s. m. Ce 
lui qi écoute. Auditeur.=Curieux. Espion.- 
H. V. PI. (œn. Likid deas, sélaouérien x6 mag. 
prenez garde , il y a ici des gens qui écoutent. 

SéLaoutauz | de 4 syll., sé-la-oué-rez ), s. f. 
Celle qui écoute. PI. ed. 

SÉLAOUÉREZ , s. m. Audition , l'action d’en- 
tendre , d'our. L'action d'oufr des témoins, 
d'examiner un compte. Lieu où l’on plaide. 
Voyez Sécaounierz. H. Y. 

SéLaoui L de 3 syll, sé-la-oui ), et, parabus, 
SéLaov , v. a. Ecouter, ouïr avec attention , 
putes l'oreille pour entendre. Part. sélaouet. 

a sélaouit kéd ar nds a lévéroñt , n’écontez 
pas ce qu'ils disent. Quelques-uns prononcent 
chélaoui (par ch français). 

SéLaouiDiazz | de 5 syil. , sé-la-oui-di-gez), 
s. f. Action d'écouter. Audience. Audition. 

Sri , s. m. Regard, action de regarder. 
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Coup d'œil. — Inspection. Visière, pièce du 
casque qui se haussait et se baïssait à volon- 
té. HV. PI. ou. Eur sell gard en dous ,ila 
le regard dur. 

SeLLap , 8. m. OEillade. Coup d’œil. PI. ou. 
Il est peu usité. On dit plus ordinairement, 
dans le même sens, lagadad et taol-lagad. 

Seccoor , et, par abus, SeLLer , v. n. Re- 
garder , jeter la vue sur quelque chese. Part. 
selles. Sellid oux-in , regardez-moi ; à la lettre, 
REGARDEZ VERS OU CONTRE MOI. Selled en deuils 
a gorn ouz-hoc'h, il vous a regardé de tra- 
vers , de mauvais œil. En Vannes , sellein. 

SeLcouo-znvio. Voyez SecLoort-Ptz. H. V. 

SezLour-Piz, v. a. Envisager, considérer, 
regarder avec attention. Part. ef. Selles em 
eds ptz ouc'h ann drd-sé, j'ai bien envisagé 
cette affaire. Voyez Anvesti. H. V 

Semez, s. m. Fantôme qui paraît ou que 
l'on croit voir pendant la nuit. Esprit-follet. 
Latin. Revenant. PI. eu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Gosin et BuceL-nôz. 

Sexex , 5. L Gerbière , tas de gerbes dans 
les champs. PI. sémennou. Voyez Kamap et 
KROAZEL. 

Sewrz, adj. Faible, qui manque de force. 
Débile. Défaillant. Gwall rempli eo c’hoaz, il 
est encore bien faible. Quoique ce mot me 
semble venu da français, j'ai cru devoir le 
placer ici , à cause du sens détourné qu'on lui 
donne en breton. Je remarquerai même qu'il 
ne s'emploie jamais pour le français simpLe, 
Voyez Gwan, premier article. 

Sempra, v. n. Tomber en faiblesse, en 
défaillance. S'évanouir. Part. et. Sempla a ra 
gher , il tombe souvent en faiblesse , il s’éva- 
nouit souvent. Voyez FaTa et SÉBÉZA. 

SEMPLAAT, v. a, et n. Rendre ou devenir 
faible. Affaiblir. S’affaiblir. PI. sempléet. Ann 
drd-sé a zemplai anézhañ, cela l'affaiblira. 
Semplaad a ra bemdex, il affaiblit tous les 
jours. Voyez SxmpL et FALLAAT. 

SemPLADUREZ, S.f. Affaiblissement, action 
d'affaiblir , de s’affaiblir.—Fragilité , facilité à 
tomber en faute. H. Y. On dit aussi sinplidi- 


ges. Voyez Sem. 

SEMPLAEN, #8. f. Faiblesse. Défaillance. 
Evanouissement. PI. semplaennou. Voyez 
Sewpc et FALLAKR, 

SemPLoEp ou SEMPLDET, 8. m. Faiblesse, 
état de ce qui est faible. Manque de force. 
Voyez SEMPL et GWanDen. 

Sénat, s. m. Sénat, sssemblée de per- 
souhes considérables dans laquelle réside la 
principale autorité en certains états. Voyez 
HénaouRiez. H. V. 

* Séxen , s. m. Synode , assemblée de curés 
et autres ecclésiastiques, qui se fait dans un 
diocèse, par mandement de l’évêque. PI. ou. 
Ce mot se trouve déjà dans le Vocab. du axe 
siècle. Lag. , au xv°, écrit sénez. H. V. 

* SénésaL, 3. m. Sénéchal, ancien officier pu 
blic chargé de rendre la justice. PI. ed. En 
Galles, Sénecr. H.V. 

* SeNcHa , v. a. et n. Changer. Part. et. H.V. 


SER 


*SeNcuari, 8. m. Délogement action de dé- 
loger. Guall kuis ounn bét gand va señchti, 
mon délogement m'a beaucoup fatigué. Ober 
señchti, déloger. H. V. 

SENI, par abus pour Son, non usité, v. 
a. et n. Bonner , rendre un son. Faire rendre 
du son. Part. sonet ou sounet. Seni a ra ar 
c'hléier, les cloches sonnent. Soned eo ar 
c'hlôc'h gan-&n, j'ai sonné la cloche. V. Son. 

SENTEK. Voyez SENTUZ. 

SeNT1, v. 0. Obéir, se soumettre aux ordres 
de quelqu'un et les exécuter. Part. ei. Réd eo 
señli ous-in , il faut m'obéir. 

SeNTipieez , 8. L. Obéissance, action de ce- 
Jui qui obéit. — Docilité. H. Y. On a dû dire 
señt , dans le même sens , puisque l’on diten- 
core amsenñtet disent , désobéissant , de amou 
di, privatif, et de señt, obéissance : sans 
OBÉISSANCE. 

SeNtTuz ou SaNTek, adj. Obéissant, qui 
obéit. — Docile. H. Y. Eur bugel señtuz eo , 
c'est un enfant obéissant. 

Sé0 ou BRY, s. m. Sève , l'humeur qui se 
répand par tout l’arbre , par toute la plante. 

el a ra ar sé6 er gwéx ,la sève monte dans 
les arbres. Je serais porté à penser , comme le 
P. Grégoire, que ce mot pourrait être le même 
que 100 , élévation, montée, ou sével, mon- 
ter v s'élever.—En gaël-irl. et écoss., sivan. 


Séô. Voyez Sézô. 

Séon. Voyez Sézô. 

SéougL. Voyez SÉveL. 

Séazx. Voyez Senc'aex. H. V. 

SÉRÉGEN , 8. f. Nom de plaute, dont il y a 
deux espèces, que l’on distingue en sérégen 
vrdz, qui est la bardane ou le glouteron , et 
en sérégen vihan, qui est le gratteron. On 
nomme aussi la même plante saragérez ou 
Wr dud 

ÉREn, 3.1. Paillette, parcelle de métal. PI. 
sérennou. H. Y. 

BERRNNI : v. a. Pailleter, orner de pailleties, 
Part. et. H.V. 

Senc', s. comm. Concubinaire, celui qui 
entretient une concubine. Concubine, celle 
qui vit avec un homme, comme si elle était 
sa femme. PI. serc'hed ou serc'ho. Ce mot est 
du dialecte de Tréguier ; de là Koat-serc’ho, 
près de Morlaix. —En Galles, serz. H. Y. 
Voyez Gasr et Gasraousn. 

ERC'HEK , 5. COMM. Amant, amante ; amou- 
reux, amoureuse. PI. serc’hden, par abus pour 
serc'hégien. En Galles, serc’hok. Sérec est un 
nom de famille commun en Bretagne. H.V. 

Senc'HËREZ, s. rm. Concubinage , commerce 
d’un homme et d'une femme qui, sans être 
mariés, vivent ensemble comme s'ils l'étaient. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. Voyez le 
mot précédent. 

* SensaNran, s. m. pl. Clientèle, clients d’un 
avocat, d’an avoué , d’un notaire , etc. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. H. V. 

* SensaNT, s. m. Client. PI. ed. (Lagad.) 
Voyez SensaNrev. H. V. 


SER 


Snn. Ce mot que l'on n’emploie pas seul 
aujourd'hui , a dû signifier l’action de fermer, 
de clore, ou l’état.de ce qui est fermé, clos. 
Il est encore conservé dans le composé serr- 
lagad ; il est aussi le radical de serra. 

Sena-racan, s. m. Clin d'œil, prompt 
mouvement de la paupière qu'on baisse et 
qu’on relève au même instant. Enn eur serr- 
dagad é vezinn disiréet, je serai de retour en 
un clin d'œil, dans un instant. Voyez le mot 
précédent. 

Senna, v. a. Fermer. Clorre. De plus, 
enfermer , serrer. Part. et. Id da serra annér, 
allez fermer la porte. Serred em eus hé c'hénou 
d'érhai , je lui ai fermé la bouch@ Voyez K1ô- 
a et Pazuna. 

Senner , part. et adj. Fermé. Clos. Ann riou 
serrel, à huis clos , à portes fermées. H. V. 

^ Senvicu ,s. m. Service, office , cérémonie 
religieuse. Fonction , emploi de domestique. 
Action de servir. Ré sivésad d viol er servich, 
vous serez trop tard au service. Né kéd dir ar 
servich enn ti-xé , le service n'est pas difficile 
dans cette maison. Voyez FEsT-ERBÉDENNER , 
Dms et Gwazonrer. H. V. 

* Senvicna, Y. a. Servir, être serviteur ou 
valet ; être en service, Part. et. H6 daou md 
dat da servicha ar roud , ils sont allés tous les 
deux servir le roi. H. V. 

* Ssavicasn , s.m. Subordonné, en sous- 
ordre. Serviteur, celui qui sert en qualité de 
domestique, etc. Pl. ien. Ann déd kouérel 
diouc'h lst ar c'harr a 50 kris é kéver h6 ser- 
vichérien , les parvenus sont durs envers leurs 
subordonnés. Fa digémérid é-ioues M servi- 
chérien, recevez-moi parmi vos serviteurs. 
Voyez Gôrmazn el MERL, H. V. 

RAS , adj. Abrupt ; escarpé. H. V. 

Séru. Voyez Cuéru. 

SxôL, s. L Talon , la partie postérieure da 
pied, d'un soulier , etc. PI. iou. Eunn dréan 
8 16 éad enn hé seul, il lui est entré une épine 
dans le talon. Éma a6a6 war va seûliou, il est 
toujours à ma suite , sar mes talons. Kerroud 
war seiliou cunn all, aller sur les brisées de 
quelqu'un ; à la lettre, aLLER SUR LES TALONS 
a AUTRE. s 

DL, que plusieurs prononcent SôL , par- 
ticule dont e saurais rendre en français la 
sigaification exacte, un mot éqüivalent. 
Sedlorasoc'h, seûlwelloc'h, plus grand , meil- 

‘leur, ou, comme l'on disait autrefois, tant 
plus grand , tant meilleur. Seul oui, plos, 
taat plus. Sel vui hor bés , seul oui é c'hou- 
lennomp , plus nous avons, plus nous deman- 
dons. En Vannes, sdl.—£En Galles, saol. H.V. 

SeoL. Voyez SouL. 

SKI LER. Voyez Soucex , premier article. 

Seûzen: Véyez SouLa. 

SxôLen, 5. L Seine, filet à petites mailles 
garni de plomb ; que l'on traine sur les grèves 
pour pécher du poisson de toute espèce. PI. 
sedlennou. Doñd a ril-hu da béskéta gañd ar 
gaie venez-vous pêcher à la seine? Voyez 

orp. 
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Séun. Voyez Sézô. 

Sxoar ou Sonr,s. m.Sorte , espèce , genre. 
Eir ar seurkré a fell d'in , j'en veux de cette 
sorte-là. En gaël-écoss., sort. En gaël-irl., 
sord et sersa. H. V. 

Suv. Voyez S£d. 

Séve pour Savr, nop usité, v.a. et n. Le- 


Sévar-ntor. Voyez Saô-54oL. 

SéveL-sounn, Y. a. Arborer, planter haut et 
droit comme un arbre. Part. savet-sounn. En 
Cornouaille, sonna. Breis a sonnar banniel ar 
Bhs Bretagne arbora l’étendard de la foi. 


Séven, adj. Civil. Honnête. Poli. Décent.— 
Obligeant. H. Y. Né két gwall séven , il n’est 
pas fort honnête, fort poli. —En gaël-écoss. , 
sivell. En gaël-irl., sivelta et seunh. Voyez 
Déné. 

Sévénaar, v. a. Civiliser , rendre sociable. 
Rendre civil, honnête, poli. Part. sévénées. 


Sévénen, s. m. Exécuteur, celui qui exé- 
cute, qui est chargé d'exécuter. Ministre. PI. 
ten. Na anavezann két ar sévéner edr a 
sé à n'en connais pas l’exécuteur. In ar 
sécéner eds hé Cain » voilà le ministre de 
ses cruau! eV. 

Sévén, et n. Rendre ou devenir hon- 
nêle , poli, L Part. et. De plus, accomplir, 
effectuer, exécuter. Bikenn na xévéné , il ne 
deviendra jamais honnête, poli. Ha sévéned 
Mac'h eds-hu hd kwésii? avez-vous accompli 
votre vœu ? 

Sévénmiesz, s. L Honnéteté. Politesse. Ci- 
vilité. — Civilisation. H. V. De plus, accom- 
plisement, exécution. Dré révénidigez co d 

x dreld, c'est par politesse qu'il parle ain- 
si. Évit sévénidigez eur gwésil eo à, il 
est allé là pour l'accomplissement d’un vœu. 
Voyez DÉRÉADÉGEZ. 

Sévénuz, adj. Exécutable, qui peut être 
exécuté. Qui peut être accompli, effectué. 
Voyez SKY, 

R. Voyez Saëz. 

Sézen. Voyez Sakzen. - 

* Séur, s. m. Siége, établissement d'une 
armée autour d'une place, pour l'attaquer, 
pour la prendre. Hfr é padé ar sésis, le siége 
sera long. Voyez Grounxanua. H.V. 

*Sémza, v. D. Assiéger une place. Siéger, 
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tenir, occuper une place , an siége. Il se dit 
principalement des juges des tribunaux. Part. 
et. Amañ 60 é sériseñt, c'est ici qu'ils sié- 
geaient. H. Y. 0 

S£zô , s. m. Senevé, plante dont la graine 
sert à faire de la moutarde. Hors de Léon, 
sé. En Vannes, adon ou séun. - 

Si, s. m. Vice, défaut, imperfection du 
corps, de ime, des choses. PI. ou. 
penn eur sf en ded > , il a plus d’un vice. H.V. 

SIBLEN, 8. f. Cordeau, corde longue et 
menue servant à mettre le linge à sécher, etc. 
PI. siblennou. Likid ann neüd war ar ziblen, 
mettez le fil sur le cordeau. 

* BL, s. L Sibylle , prophétesse païenne, 
chez les anciens. En Galles, sibli. Voyez Diov- 
Ganénxz et Davurez. H. Y. 

* SiBoxa , s. m. Ciboire, vase sacré pour les 
bosties. PI. ou. H. Y. 

Sikanez ,s. L. Hysope , plante aromatique. 
ns s.f. Chicorée, plante potagére. 


Srmanx, s. m.Le mâle de la linote, petit oi- 
seau. PI. ed. Voyez Lanex , 4° article. 

SIDANEZ , 5. L Linote femelle , petit oiseau. 
PI. ed. Voyez Linéczz. 

SiDANK , 8. m. C’est le nom que l’on donne 
au petit oiseau qui accompagne le coucou. 

IBL, 8. L Sceau , grand cachet; son em- 
preinte. Scellé, sceau Spposé par autorité de 
justice. PI. siellou. Likiid ar ziel war-n-ézhañ, 
mettez le sceau dessus. En gaël-irl., séala. 
En gaël-écos., seil. Voyez SraeeL. H. Y. 

SIELLA , v. a. Sceller, mettre , appliquer le 
sceau , le scellé. Part. at. Hon énadurex 
a 10 bel siellet gand gwdd Jezuz-Krist, notre 
rédemption a été scellée par le sang de Jésus- 
Christ. Voyez SraceLLA . 

StæLLApur, s. m. Scellé, la cire empreinte 
d’un cachet qu’on a apposée à des serrures, à 
un cabinet, etc., par autorité de justice. H.V. 

SELLER, s. m. Scelleur, celui qui scelle. 
PI. ten. H. V. 7 

* Bm , 8. m. Rhume de cerveau. Enchi- 
frènement.— Morfondure, maladie des che- 
vaux. H. Y. Dakc'hed ounn gañd ar sifern , je 
suis sujet au rhume de cerveau. Quelques- 
uns prononcent chifern (par ch français j. En 
Vannes et Cornouaille, on dit anouéd , dans 
le même sens. 

* Sireau, v. a. et n. Eorhumer, s’enrhu- 
mer , en parlant d'un rhume de cerveau. En- 
chifrener. Part. et. Chétu pétrd en ded: hM si- 
fernet, voilà ce qui vous a enrhumé. Siferni 
a dot , ma na likid évez , vous vous enrhume- 
rez, si vous n’y prenez garde. Quelques-uns 
prononoent chiferni (par ch français). En 
Vannes et Cornouaille , on dit anouédi, dans 
le même sens. 

Srroc’ueL , 5. L Espèce de seringue en bois 
de sureau ou autre, dont se servent les en- 
fants , soit pour jeter de l’eau, soit pour lan- 
cer de petites balles d'étoupe ou de papier 
mâché. Sarbacane. PI. sifoc’hellou. Voyez 
STRINKEL. 


SIL 


Sigomez , 8. L Espièglerie, petite malice 
ue fait un enfant vif et éveillé. Tour d’a- 
resse. Je ne connais ce mot que par le Dict. 

de Le Pelletier. Quelques-uns, dit-il, pro- 
noncent chigodiezs (par oh français ). Voyes 
Ton. 2° art. 

SIGOTA , Y. n. Faire des espiègleries, des 
tours d'adresse. Escamoter. Part. et. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le 
Pelletier. Quelques-uns, dit-il, prononcent 
chigota (par ch français). 

IGOTER , 8. m. Espiègle, celui qui fait des 
espiègleries, de petites malices. Faiseur de 
tours d'adresse. Escamoteur. PI. iea. Je ne 
connais ce nt que par le Diction. de Le Pel- 
letier. Quelques-uns, dit-il, prononcent chigo- 
ter (par ch français.) 

SIiGoTÉAEz, 8. m. Éscamotage, action d'es- 
camoter , de faire disparaître un objet par 
uo tour de main. H. V. 

Sreur , s. m. Prétexte , cause supposée. Ex- 
cuse. Défaite. PI. in. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Dicanxz, premier article. 

SiGurgiN, v. a. et n. Prétexter, couvrir 
d'un prétexte. S’excuser. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Dicanézi. 

Sicn, 5. m. Siége, ce sur quoi l’on s’as- 
sied. Ar sich abostolik ou sich ar pdb , le siêge 
apostolique. Lagadec , au xv° siècle , écrit sig, 
dans son Dict. En Galles, sex. En gaëkiri., 
sis. En gaël-écos. , seidj. Voyez Kapon. H. Y. 

SICHEnN (par ch français), a. f. Siège, ce 
sur quoi l’on s’assied. Il se ditaussi en parlant 
de la patte d'un verre, d’un chandelier , etc. 
PI. sichennou. Voyez Kapon. 

Sicæen, adj. Affable , qui a de l’affabiülité. 
Ouvert; qui a l'air ouvert. Gai, de bonne hu- 
meor. (Corn.) H. V. 

SIL, 8. L Passoire, vaisseau percé qui sert 
à passer les choses liquides. Couloire. Chausse. 
pL ou ou ion. Tréméned eo drd ar sg. on-l'a 
passé par la passoire, par la chausse. — En 
gaël , sil, signife gate. H. Y. 

Stc-paouénez, s. L Charrier , pièce de grosse 
toile placée au-dessus de la lessive , et qui con- 
tient la cendre. Voyez le mot pr L 

SILA, v. à. et n. Passer, couler ou faire 
couler à travers une passoire , une chausse. 
—Filtrer. H. Y. Part..et. Silid ar i6d, passes 
ou faites couler la bouillie.—Æn em sila , s’in- 
filtrer , passer comme par un filtre. Ka gaël, 
silim , tomber goutte à goutte. H. Y. 

Sicanon, 3. L Coulis, suc d’une chose con- 
sommée à force de cuire, passé par une éta- 
mine , etc. Infiltration, action d'un fluide qui 
s'insinue dans les pores des parties solides. 
Voyez Gwasxanen. H. V. 

IL1, s. m. Anguille , poisson d’eau douce. 
Silien , L. une seule anguïlle. PI. silos ou si- 
liennou, ou simplement sili. Siliow sall a 
dléann d'an aotrou, je dois des anguilles sa- 
lées à mon maître. Enn nds d kéméreur ar si- 
hou , la nuit porte conseil ; à la lettre, c’xsr 
DANS LA NUIT QUR L’ON PREND LES ANGUILLES. 
Voyez Keüruz. 


SIO 


Sitr-uôa, 8. m. Congre , poisson de mer. Si- 
dien-vôr , L: un seul congre. PI. siliou-mér où 
sili-mér. À l lettre » ANGUILLE DE Men. Voyez 
Lann, 

Sgp, (de # syll., si-li-a-oua), v.n. Pb, 
der des anguilles. Part. siliaouet. Doñd a rit- 
hu da xiliaoua ? venez-vous pêcher des an- 
guilles? Voyez Kent. 

Siuen. Voyez SI, 

* Bung: 5. f. Syllabe , voyelle seule ou 
jointe à d'autres lettres qi ne forment qu'un 
son. PI. sillabennou. H. V. : 

* Suviniezr, 5. L Salut, lerme mystique , 
félicité éternelle. Ce mot , ainsi que tous ceux 
de la même famille , est nouveau dans la lan- 

me: il y a été introduit par les prédicateurs. 
oyez SaLven et SavÉTEl. 

Siunx, s m. Saucisse, boyau de porc 
rempli de viande crue , hachée et assaisonnée. 
Silsigen, f., une seule saucisse. PI. silsigen- 
nou, ou simplement silzik. 

Sneg. Voyez le mot précédent. 

> Smm: 8. L Cheminée, endroit où l'on 
fait le fen dans les maisons’ et où il yaun 
tuyau par où passe la fumée. Celle partie du 
tuyau qui sort du toit. La partie de la chemi- 

qui avance dans la chambre. PI. ou. Divo- 
gédi a ra ar siminal, la cheminée fume. Voyez 
Wasp. H.V, 

Sun. Voyez Muvéazs. 

“Six, s. m. Cygne, oiseau du genre de (ale 
et d'un plumage Urès-blanc. PI. ed. Sined 16 
war al lenn, 0 y a des cygnes sur l'élang. 
Guwenn sfn, blanc comme un cygne. Voyez 
Atanc'a. El. V. h 

* San, s. f. Seing, le nom de quelqu'un écrit 
par lui-même au bas d'une lettre, d’un con- 
trat, etc. Signature. Signe. H6 sin a lékéod 
amañ, vous mettrez votre seing ici ha 
Ki gréad dirdg eunn den-a-lér , seing-privé, 
ignature est point faite devant un offi- 
gr publie. Sin-ar-groas , le signe de la Croix. 















5 Sm «Y. 8. Signer, mettre son seing , sa 
signature à une lettre, à un acte. Part. ef. 
wa ar skrtd gañt-h6 , ils ont signé l’acte. 


Sixacoe, s.f. Synagogue, lieu où les Juifs 
exercent leur culte. PI. ou. H. V. 

Smac’n, adj. Qui ne peut manger faute d’ap- 
pétit. Qui est ment incommodé. 

Sroapen ou Siouavan (de 3 syllab. , si-oa- 
den ou si-owa-den), s. L. Plainte touchante. 
Soupir. Gémissement. Hélas! PL. sioadennon. 
Sioadennou bdrds a réa , il poussait de longs 
gémissements , de longs soupirs. Voyez Sioaz 
et Himvoup. 

Sioaz ou Sonus (de 2 syllab. , si-oas ou si- 
owaz), inter. Bxclamation de tristesse. Hélas! 

bear à... Malbeureusement. Péger reised- 

dik ounn-mé , sioas ! Hélas! que je suis mal- 
heureux! Nékéipinvidik , siouaz ! Il n’est pas 
riche , malheureusement ! 

Stoc’ran, adj. ets. m. Faible. Délicat. Ex- 
ténué. Tendre. De plus, avorton , qui est né 


D.B.F. 
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avant terme. Petit homme mal fait. Pour le 
plur. du subst., sioc'haned. Né két kar sio- 
c'han ha m'en des doaré da vésa, il nest 
as aussi faible , aussi délicat qu'il en a l'air. 
ur sioc'han eo, c'est un avorton. Sioc’han , 
que l'on écrit et prononce aujourd'hui par ch 
ançais , est un nom de famille fort connu 
en Bretagne. 
Sioc'sam, v. n. Devenir faible, délicat. De 
plus, avorter, accoucher avant terme. Part. ef. 
Sioc'æaniiaez, 8. L Faiblesse. Exlénuation. 
De plus , avortement. 


Voyez SioDEN. 

ryez Sioaz. 

LL Saisissement, impression su- 
bi Le que cause un grand déplaisir, 
la i surprise ;le froid. PI. siouden- 
N 





l. Tranquille, Pacifique. Paisible. 
C : Patient. Tacitarne. Na hell kdi 
choum sioul , il ne peut pas rester tranquille. 
Eunn dén ioul brdzx ad , c'est un homme fort 
doux, très-patient. Sioul eo bréma ann amter, 
le temps est calme actuellement. Voyez Ha- 
BAS. 

Stoutaar, v. a. et n. Tranquilliser. Paci- 
fier. Adoucir. Calmer. Se tranquilliser. S' 
doucir. Se calmer. Part. slouléet. N'em eds kér 
gelled hé sioulaat, je n'ai pas pu le tranquilli- 
ser, le calmer. Siouléed eo ann avel, le vent 
s'est calmé.-En em sioulaat, se défächer. H.V. 
Voyez HABASKAAT. 

Srouzapu , 8. m. Adoucissement. Soulage- 
ment. Amortissement, action d'amortir. Ra- 
chat, extinction ; rachat d’une rente, d'une 
pension. Voyez Hasasxanun. H. V. 

Siouzaks , 5. L Lénitif, consolation , adou- 
cissement. Pi. sioulañsou. Le radical de ce mot 









nd | et des trois précédents est sioul. H. Y. 


* Sisru, s. m. Cidre, boisson fermentée, 
faile de jus de pommes ou de poires. 

Sruz, adj. Vicieux, qui a quelque vice, 
quelque défaut, quelque imperfection. Eur 
marc'h sius en des #, il a acheté un che- 
val vicieux, H. V. 

Siveiuen , s. L Surfaix, large sangle qui se 
met par-dessus la charge d'un cheval. PI. si- 
pallennou. 

Siveccenna, v. a. Sangler la charge d'un 
cheval, passer le surfaix par-dessus la char- 
ge. Part. et. 

Sir, s. m. Fraise, fruit da fraisier. Si- 
vien, L, une seule fraise. PI. siviou ou sivien- 
nou, ou simplement sivi, — En Galles, sivien. 
HY, 

m. Eufraise, plante. A la let- 
tre, FRAIS! URANTE. On la nomme aussi 
louraouen-ann-daoulagad. 

Sivrex. Voyez Sivi. 

Sivouez, s. m. Ciboule , plante du genre de 














Poign ivolésen , une senle tête de ciboule. 
PI. lérennow ou simplement sivoles. En 
Galles , sibolen. PI. sibol. H.V. 








SrvoLéz: oyez Sivouez. H. V. 


. Ciseaux , instrument de fer 
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composé de deux branches tranchantes jointes 
par un clou rivé. Pl. ou. Ha trouc’ha a ra hd 
sisal ou hd sisalou? vos ciseaux coupentstis ? 


Sizon , s.f. Semaine, suite de sept jours, 
à commencer par le dimanche jusqu'au same- 
di inelusivement. PI. tou. Diou sirum hdg hañ- 
ter-kañt a 26 enn eur blogs , il y a cinquante- 
deux semaines dans une année. Ce mot est 
composé de setz , sept, et de hun, sommeil ; 
ce qui rappelle l'usage des Celteset des Gau- 
lois de compter le temps par nuits et non par 
jours. Quelques-uns prononcent asn. En 

annes, sün. 

SIZON-AR-BINWEN , 8. L. Semaïine-sainte , celle 
qui commence le dimanche des rameaux. H.V. 

SIZON-WENN , 8. f. Semaine des rogations, 
celle où se trouve la fête de l’Ascension. H. Y 


SizuNav ou Sonia (de 3 syll. , si-xu-niad). 
Hebdomadaire , qui se renouvelle chaque se- 
maine. Qui ne dure qu'une semaine. Voyez 
SIZUN, 

BI0NYR , 8. m. Hebdomadier. Semainier, 
celui qui est de semaine pour faire quelque 
chose. PI. ten. H. V. 

Suunisa. Voyez Sizunen. H. Y. 

* Soa ou Soav, s. m. Suif, graisse de mou- 
ton, de bœuf, dont on se sert pour faire de 
la chandelle. Id da bréna goulon s0a , allez 
acheter de la chandelle de suif. Quelqnes-uns 
prononcent soa6. En Vannes, sua ou zroed, 
—Si ce mot n'est pas celtique, comme c'est 
possible , il est du moins depuis longtemps en 
usage dans la langue bretonne, car il se trouve 
dans le Voc. du n° siècle , qui l'écrit siuf. H. V. 

* Soaver , adj. Gras de lard, fort gras. H. V. 

* Soaxx ou SOAVER (de 2 syllab., soa-ek ou 
soa-vek ), adj. Qui a du saif. Qui est couvert 
de suif. | 

* Soaven ( de 2 syilab., soa-ven), s. L Pain 
ou meule de suif. PI. soavennou. 


* Soavi ( de 2syilab. , soa-vi ), v. a. Suiver, 
enduire de suif. Part, ai. En Vannes, swa- 
vein. 

* Soavon (de 2 syll.,soa-von), s. m.Savon, 
composition faite avec de l'huile et un sel al- 
cali, et qui sert à blanchir, à dégraisser le 
linge. Plusieurs prononcent saon. Le rapport 
qu'a ce mot avec les précédents me ferait pen- 
ser que l'on a employé primitivement du suif, 
au lieu d'huile, dans la composition du sa- 
von. Plusieurs pronoacent saon. En Vannes, 
suan et sosven. 


* Soavoni { de 3 syil., s0a-vo-ni), v. a. Sa- 


vonner, blanchir, dégraisser avec du savon. 
Part. ef. En Vaunes , suwannein. 
- Sôn. Voyez Sôr. 

* Sônez, s. L Solte, femme aote, stupide. 
P1. ed. Voyez Sôr. 

Soxû. Voyez Soi. 

Sogven. Voyez S01vOn. 

Soëz. Voyez Bott. 

Soc’a. Voyez Souc’x , premier article. 

Sonoc'aéne:z, s. L. Harangère, celui qui se 





SON 
plait à quereller et à dire des injures. PI. ed. 


SôL , s. L Sol, l'aire et le plancher d’une 
maison. De plus, fond, bas, base. War ar 
sôl eo béd astennet, on l’a étendu par terre. 
Ka eul léstr d'ar adi, couler un navire ; à La 
lettre , ENVOYBR UN NAYIRE AU SOND QU AU Bas. 

SôL, s. L. Semelle, pièce de euir qui fait 
le dessous du soulier. PI. tou. Hd 60 lakaat 
sôliou nder d'an boutou. il faut mettre des 
semelles neuves à mes souliers. Voyez Koi- 
REL. 

BAL, s. L Poutre et solive. Pi. .$ou. Né kel 
krd awalc'h ar sdl, la poutre n’est pas assez 
pre Voyez Tsxôsr et Käsa.—En gaël , soil. 


BOLG (de 2 syllab., sd-lia), v. a. Mettre des 
semelles à des souliers. Part. sôlèet..Hu mlied 
hoc’h eus-hi va bouton ? avez-voas mis des se- 
melles à mes souliers ? 

Sôziea ( de 2 syllab. ,s6-lier) , s. L Grenier. 
Galetas, avec plancher ou phafond. — Entre- 
sol, logement pratiqué entre le rez de chaus- 
sée et le premier étage. Galerie. H. V. Quel: 
ques-uns emploient sélier pour plancher ou 
plafond. Pi. ou. Likid ann ævalou er zélier , 
mettez les pommes au grenier. Hors de Léon, 
soler. Dans le Vocab. du rx° siècle, gler. En 
gaël , seileir. H. V. Voyez SanaL. 

Sôunéna (de 3 syll., s6-liéra), v. a, Faire 
un grenier avec plancher ou plafond. De plus, 
pranchéier, plafonner. — Mettre en magasin. 

tager, disposer par étages. FH. V. Part. et. 

SoMMONA , v. 8. Ajourner , renvoyer à un au- 
tre jour. Assigner , appeler quelqu'un devant 
le juge. Part. et. (Lag.) H. Y. 

Sommoxiienz , 8. L Ajournement, renvoi à 


un jour désigué. ation devant le juge: 
PI. Sommonidigésiou. 0 V. TE 


Sox ou Soun, s. m. Son, ce qui frappe 
Doute. De plus, chanson à faire danser , air 
de gavotte. — Chanson domestique. Chanson 
d'amour. H. V. PI. iou. Eur xon skiltr en des 
ar c'hléc'h-hoñt, cette eloche a un son clair. 
Kanid eur run laouen d'é-omp , chantez-nous 
une chanson gaie.—En Galles , sein. En gaël, 
son. H. V. Voyez Sen et KANAOUEN. 

Son-KonoL. Voyez Soun-DaNs. H. Y. 

*Sonxa ou Souxær , s.-m. Celui qui sonne 
ou fait sonner les cloches. De plus, joueur 
d’instrument , particulièrement d’instrument 
à vent. Pl. ion. Rd cunn drd-benndg d'ar s0- 
ner , donnez que chose au sonaeur de clo- 
ches. Ar sonérien hor bésé goudé lein , nous 
aurons les joueurs d’instrument eprès diner. 


tez-nous une chansonnette. H. V. | 
*.SoNs ou soNen, 8. L Réflexion, l’action 
de l'esprit qui réfléchit. Méditation sérieuse sur 
quelque chose. Souvenir , impression image, 
H conservée et reproduite par la mé- 


SOR 
WS, Voyez Rir et Raroz, Davai et Koun. 
H 


* SoNsAL, v. n. Penser, former dans son es- 
prit l’idée, l’image de quelque chose. Part. 
soñjet. Sonjal er-vdd, réfléchir. Voyez Préné- 
au. H. V. _ 

* SoNsen-cAE, 5. f. Ulopie, rêve imaginaire 
d’un état quelconque où tout est à souhait. PI. 
soñjennou-kaer. H. V. 

7 SoNskzon, s. L Pensée, opération de l’hom- 
me en tant que doué d'intelligence et de rai- 
son. PI. ou. Voyez Mot, H.Y. 

Sons. Voyez Souxn. 

SonC’HEn , 5. L Révorie. Radotage. PI. sor- 
c'hennou. Sorc'hennou n'iñi kén, ce ne sont 
que des rêveries. Voyez Rambné. 

SonC'HENNER , s. m. Rêveur. Radoteur. PI. 
tien. Na zélaouit kéd ar sorc’henner-xé, n'écou- 
tez pas ce rêveur-là. Voyez RamBnéen. 

Sonc'HENNÉARz , 3. L Rêveuse. Radoteuse. 
P1. ed. Voyez RAMBRÉÉREZ. 

Sonc'Hennr , v. n. Réver. Radoter. Part. cé. 
Sorc’henni a ra hag héñ iaouañk , il radote, 
quoique jeune. Voyez Raunata. 

Sonc’aennuz, adj. Qui est sujel à rèver , à 
radoter.— Idéal, chimérique. IL V. Voyez 
RAMBRÉULz. 

Sonoc'x, s. m. Tout bruit sourd en général. 
Le cri ou grognement des pourceaux. De plus, 
murmure, querelle. [Yrd eo ar soroc'h-zé a 

ann? qu'est-ce que ce bruit sourd que 
j'entends ? Sarac'h a z6 enn tt-xé, il y a du 
murmure dans celte maison. Voyez ’Hé- 
rez et Kaûz. 

Sonoc’a, v. n. Faire un bruit sourd. Gro- 
gner, crier à la manière des pourceaux. De 

lus, ronder, murmurer, quereller. Part. et. 

6 c'hlevoud a rann 6 soroc'ha , je les entends 
grogne gronder, murmurer. Voyez Hoc'xa 
et Knôza 


Sonoc’ueL , s. L Vessie de porc enflée et des- 
- séchée, dans laquelle on a mis des pois ou 
autres choses semblables , pour faire du bruit; 
c'est un grand amusement pour les enfants 
bretons. PI. soroc’hellou. Voyez C’roukréezL. 

Sonoc'HER , 3. m. Celui qui grogne à la ma- 
mère des pourceaux. De plus, grondeor , mur- 
murateur, querelleur. PI. ien. Voyez Kaôzxn. 

7 Sonser, s. m. Sorcier. Magicien, qui 
exerce la magie. PI. ien. H. V. 

* Sonsknaca, s. m. Sorcellerie. Magie. H. V. 

* SorséRez , 5. f. Sorcière. Magicienne. PI. 
ed. H. Y. 

* Sonséezz, 3. f. Sorcellerie, opération de 
sorcier. Tour d’adresse qui paraît surnaturel. 


Sonr. Voyez Sedrr. H. V. 

Sôr ou Sôp, adj. et a. m. Sot, sans 
et sans jugement. Stupide. Bête. Imbécille. 
Grossier. Pour le plur. du subst., séded. Né 
EZL ker dd ha ma livirit , il n’est pas aussi sot 
que vous le dites. Komzou séd int, ce sont 

es paroles grossières. Je n’assurerais pas que 
ce mot fût breton d’origine ; mais je ferai re- 
marquer qu'il a autant de rapport au mot 


rit 
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saout, bétail, que le mot français tR ( pour 
sot), aumots&raiz. Voy.Sônez, LEGS et Dion. 

SôTaaT, v. a. et n. Rendre ou devenir sot, 
stupide , etc. Part. dide. 

SôTÔNI, 8. L Soitise. Stupidité, Bétise. 
PI. séténiou. Eur s6l6ni vrds en des gréat, il 
a fait une grande sottise. Voyez Diortez. 

Sou, terme de charretier , pour dire d'aller 
à gauche. Voyez Dic’ua et Sa. 

Socs , s. m. Infusion , action d'infuser. La 
chose infusée. H. V. 

Souga , v. a. Tremper, plonger dans un li- 
quide. Imbiber. Baigner. Part. si. Soubid hd 
para er gwin , trempez voire pain dans le vin. 
Hé zoubed em eds enn dour mdr, je l'ai bai- 
gné dans l’eau de mer. 

SousaDun , 5. L Immersion, action par la- 
quelle on plonge dans l’eau. Gwéchall d vad. 
sed drd soubadur, autrefois on baptisait par 
immersion. Voyez Sous. H. Y. 

Sousen , 8. L. Soupe, bouillon dans lequel 
on a mis du pain à tremper. Potage. Grid 
d'in souben al leas ha viou ébars, faites-moi de 
la soupe au lait avec des œufs dedans. Quoi- 

ue ce mot ait la même physionomie que le 
rançais souPE , je ne crois cependant pas qu'il 
vienne de cette langue, mais bien du breton 
souba, qui signifie tremper, imbiber. Souben 
scrait donc une TREMPÉE, si cela pouvait se 
dire.—En gaël-irl. et écos., soub. H. Y. Voyez 
KÉFALEN. 

Sousennouen , 8. m. Soupière, vase dans 
lequel on sert la soupe. PI. ou H. V. 

Sousérez. Voyez Sousanur. H. V. 

Sousenc'a, s. m. Neige fondue. Ce mot 
vient de souba , tremper, et de erc'h, neige ; 
à la lettre , NRIGE QUI TREMPE. 

Soumx, s. m. Légère infusion. PI. soubi- 
gow. H. Y. 

SouBIL, 8. m. Sauce , assaisonnement liqui- 
de. Ha kirien a likinn-mé er soubil , mettrai-je 
de l'ail dans la sauce ? Voyez Hug. H. V. 

SouBILA, v. a. Saucer, tremper dans la 
sauce. Soubila hé gorsalen, boire largement. 
À la lettre, TREMPER OÙ EUMRCTER S0N 008188. 
Part. et. H. V. 

SousILA , v. a. Plonger, enfoncer dans un 
fluide. Part. cL Voyez A. H. V 

SousineL, s. L. Sauce pour tremper les cuil- 
lerées de bouillie , comme beurre fonde , miel, 
etc., qu'on met ordissairement dans un creux, 
au milieu même de la bouillie. Ce mot vient 
sans doute de souba, tremper. 

SOUBINELLA. Voyez Soumis. H. Y. 

SouBLA , v. à. Baisser. Incliner. Courber. 
Pencher. Part. ct. Soublid M penn, baissez la 
te. Voyez Sroui.—ÆEn gaël-écos., soublaic'h. 


SousLéez , s. m. Fléchissement, action de 
fléchir. L'effet de cette action. Penchement. 
Inclination, H. Y. 

B0URUR , adv. Doucement. Poliment. Kom- 
sel soublik out-hañ, parlez-lui poliment. H. Y. 

SousouL» , s. m. Sacristie, lieu destiné à 
serrer les vases sacrés et les ornements de l'é- 
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glise. PL. ou. En Vannes, gustial ou vestial. 
Soux. Voyez Cuouk, premier article. 

* Soupaup, s. m. Soldat. Guerrier, celui 
qui fait, qui aime la guerre. PI. ed. H. Y. 

5 Soupann-Kûz, 8, m. Vétéran, vieux mili- 
taire émérite. PI. sourdardel-kéz. H. Y 

*Soupanp-sxaN, 8. m. Voltigeur, soldat 
d’une compagnie d'élite, ou d’une compagnie 
mobile. PI. soudarded-skañ. H. Y. 

SoupanrTi, 8. m. Caserne , logement des sol- 
data. PI. sourdartiez. H. Y, 

Sousc'u. Voyez Souxz, 

Sourz , 5. L. Etonnement. Surprise. Admira- 
tion. Merveille. Brds é oé hé souez pa wélas 
ac'hanoun, sa surprise fut grande quand il 
me vit. Gañd eur souez vrdz em eds hé glevet, 
je l'ai entendu avec une grande admiration. 
Eur soues eo hé gwélout, c'est une merveille 
de la voir. Quelques-uns prononcent soes. En 
Vannes souec'h. Voyez Saouzan. 


SouEZLAMM-AR-MARÔ, 8. f. Les affres de la 
mort. Quelques-uns prononcent souflamm. 
H. V 


Souéza, v. a. et n. Étonner. Surprendre. 
Admirer, Etre dans l'admiration. Etre émer- 
veillé. S'étonner. Etre surpris. Part. el. 
Va souéza a rid d lavarout kémeñl-sé, vous 
m'étonnez en disant cela. Souésa a réot pa hen 
gwélot , vous serez surpris quand vous le ver- 
res. En Vannes , souéc'hein. Voyez Saouzanr. 

Souézer, s. m. Admirateur, qui admire, 
P]. ien. H. Y. 

Souézer, adj. et part. Elonné. Emerveillé. 
Ebahi. Souéxel a joumaz , il resta ébahi. H.V. 


Sovézuz , adj. Etonnant. Surprenent. Ad- 
mirable. Merveilleux. Né gavann kéd ann drd- 
zé ker souézuz, je ne trouve pas cela si éton- 
nant. En Vannes, souéc’hus. Voyez Saouza- 
NUZ. 

* Soura , s. m. Soutre, sorte de minéral 
inflammable et qui sent mauvais lorsqu'on le 
brûle. Quelques-uns prononcent sou. H. Y. 

* Sourna , v. a. Soufrer , enduire de Soufre. 
Part et. Suivant quelques-uns, soufla. H. V. 

Soucaa ou Caoucxa (l’un et l’autre par ch 
français), v. n. Se coucher. Se cacher entiè- 
rement sous les couverlures. De plus, s’ac- 
croupir, se tapir. Part. et. Souchid axé , pé d 
viot gwélet, couchez-vous là, ou l’on vous 
verra. Souched d oa adré ann dr, il s'était tapi 
derrière la porte. Voyez Pocua. 

Souc'u ,s. m. Soc , instrument de fer qui 
fait partie d’une charrue et qui sert à fendre 
et à renverser la terre. PI. (ow. Hors de Léon, 
soc’h. —En Galles, souc’h. Dans le Vocab. du 
C5 siècle , soc'h. En gaël , soc'h. H. V. 

Souc’u ou Souc’Her, adj. Émoussé. Obtus. 
Qui n’a plus de pointe ou de tranchant. 

Souc’aa , v. a. et n. Émousser , Ôter la pointe 
ou le tranchant à un instrument. Rendre ob- 
tus. S'émousser. Part. et. Na souc'hit két va 
fals , n’émoussez pas ma faucille. Voyez KG 

Socn, s. m. Cochon, jeune porc. PI ed. Ce 


SPA 
mot n'est en usage que dans le Bas-Léou. 
Voyez Ponc'æez et Môc'u. 

OUL, s. m. Chaume, la paille qui reste dans 
la terre après qu’on a coupé le blé. Soulen, 
L, un seul brin de chaume. Tf-soul, chau- 
mière , cabane : à la lettre , MAISON DE CHAUNE. 
En Vannes, séul. 

SouLa , Y. H. Chaumer, couper ou arracher 
le chaume. Part. ef. En Vannes , séulein. 

Bots , adj. — et s. L H. V. Plein ou cou- 
vert de chaume.—Pour le pluriel du subst. , 
soulégou. H. Y. En Vannes, séuiek. 

SouLérez, 8. m. Cbaumage, action , temps 
de couper le chaume. H. Y. 

Soum. Veyez Caous. 

BOURN, Voyez Son. | 

Soun-DAKs, s. m. Ballade, chanson de danse. 
(Léon.) En Vannes, son-korol, s. m. PI. s0- 
niou. H. V. 

Soux-c'HOUÉK, s. m. Accord, en terme de 
musique , l’union de deux ou de plusieurs sqns 
entendus à la fois et formant harmonie. PI. 
soniou-c’houék. H. Y. 

Socnner, s. m. Aplomb, ligne perpendku- 
laire à l'horizon. Roideur , etat de ce qui est 
droit , roide. — Perpendicularité. H. Y. Ar vd- 
ger-hoñt a vtr hé sounder, ce mar tient hep 
son aplomb. 

Sounx, adj. D’aplomb. Perpendiculaire. À 
pic. Droit. Roide. Né Kdi sounn ar vôger, Le 
mur n'est pas d'aplomb , n'est pas perpeudi- 
culaire. Sounn eo ar ménex, la montagne est 
roide. Sounn d oa gañd ar riou, il était roide 
de froid. Hors de Léon , sonn. 

Soun«a, v. a. et n. Rendre ou devenir droit, 

rpendiculaire , d'aplomb. Roidir. Se roidir. 

art. et. Diez d véz6 hé zounna, il sera difñ- 
cile de le rendre d'aplomb. Ar gounnar r'as 
sounné ! que la rage te roïdisse ! Cette phrase 
est une imprécation fort commune. 

Socrix , a. m. Toutes sortes de bois de chas- 
pente, pour construction de maisons , de na- 
vires, de bateaux. Poutre. Solive. Plançon. 
PI. ou. Voyez Késa , Gwirz et SôL, troisième 
article. 

Sourixa, v.a. et n. Faire une charpente. 
Placer des poutres, des solives. Part. et. 
Sousa , v. réf. S'éloigner. Part. et. H. V. 

Sour , a. L Bergerie , lieu où l’on enferme 
les brebis. PI. ou. Ce mot n’est guère usité que 
dans le Bas-Léon. On dit aussi kraou déñved, 
dans le même sens. | 

*“Soura, Y a. Souder, joindre des pièces 
de métal ensemble par le moyen de la soudure. 
Part. et. Hag hé zouta a hellot ? pourrez-vous 
le souder ? Voyez Frames. H. V. 

* SOUTANEN , 5. L Soutane , habit des ecclé- 
siastiques. PI. soutanennou. Soulanen verr , 
soutanelle. H. V. 

SPac’#. Voyez Spas. 

SPAC'REIN. Voyez SPAzA. . 

Y SPALIER, s. m. Espalier , arbre fruitier 
rangé contre un mur. PI. ou. H. V. | 

BENT, Y. H. Cesser. Discontinuer. S'inter- 
rompre. Part. spanét. Ce mot appartient plus 
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particulièrement au dialecte de Tréguier.iVoy. 
RARA et Paoukza. D vs ot 
SPanaen, 8. f. Cessation, Discoulinuation.. 
Relâche. Interreption. Ce mot spparhent plus 
particulièremént au dialecte de Tréguier. Voy. 
Enan et Paovtz. US 

Spanauz {de 3 syllab., spa-na-uxs), adj. In- 
termitient , qui discontinue et repremd:par in- 
tervalles. Snanauz eo hé dersien, sa fièvre ent 
intermittente. H. V: ‘ue 

SpaneL , 5. L. Spattle , fustramentde phar- 
mecie pour prendre les onguents dans des pots. 
Ji se dit plus'ordinairement chez fes Bretons 
d’une espèce de sabre en bois qui sert à feur- 
ner les crêpes ou les galettes sur la poële. PI. 
spanellou. . 

SPANOLIK, 8. m. E eul, chien à lon 
poil dont la race vient d h spg pe. Pi. speño 
digou. On dit aussi Af-span. H. Y. 

SPARF, s. m. Asperge, plante potagère. Une 
seule asperge, sparfen, f. Pl'sparfou. H. V. 

SparF, 8. m. Aspersoir ou goupillon , pe- 
tit instrument garni de crin, servant à joter de 
l’eau bénite. PI. ou. Comme R ne connäis ce 
mot employé que pour nommér un: objet ser- 
vant au cuîte catholique, je doate qu'il soit 
breton d’origine. — Cependant ti peat Fètre, 
vu son identité avec sparf, ssperge, qui est 
celtique, dont la tige chevelue a Ja figure d'un 
aspersoir. H. Y. 

SPARPA, Y. a. Asperger , jeter de l’eau avec 
un aspersoir ou goupillon Part. ef. Voyez le 
mot précedent. 

SPARFADUR Où SPARFÊREZ, 8. I, Aspersion, 
action d'asperger. H.V. 

Spasrez , 8. L Epervier, oiseau de proie. 
PI. sparfelled. En Vannes, sparouel ( de 2eyll., 
spar-ouel). 

SPARYÉREZ , 8. M. Asperñon action d'asper- 
ger. Voyez Spanr et SPanra. 

SPaRL, s. m. Barre de bois, etc. Garrot, 
bâton court dont on se sert pour server des 
nœuds de corde, etc. Pièce de bois que l'on 
pend au cou de œærtaines bêtes pour les empé- 
cher d'entrer dans les champs. C’est encore 
uh des noms que l’on donne au pêne d’une 
serrure. Au figuré , obstacle , empêchement. 
PI. ou. Likid ar sparl onc'h ann dr, mettez la 
barre à la porte. Distaged eo ar snarl eüs a 
c’housoug ar vioc’h, la barre s'est détachée du 
côv de la vache. Na géfot dnd sparl é-béd, vous 
n'y trouverez aucun obstacle, aucun embar- 
ras. Voyez BARREN. 

SpanL-T60,s.m. Tourniquet, croix mobile 
posée horizontalement sur un pivot, pour te- 
nr lieu de barrière. H.V. 

SparLa, v.a. Barrer, fermeravec une barre. 
Garnir d'une barre. Barricader. Garroter. Au 
figuré , mettre obstacle , causer del'embarras. 
Part. et, Id da sparla ann dr , allez barrer la 
porte. Voyez BannennA. 

SPARLIK , 8, m. Barreau , petite barre. PI. 
sparlouigou. H. V. 

SPAnLUZ, G Embarrassant , qui cause de 
l'embarras. Né Kdi sparlus brds ann drd-sé, 
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cejane sera pes ipi embiartashaht. ier MaL. 
RER HN. to es cm 
. . ÉSPANOUSLS VOYyER SPARFEL. .:  :., E 
Sparg,s. m. U affi. perche armés à l'un de 
sta bouts d’une . poimie et d’un eroc de fer. 
C'est aussi le nom que quelques-uns doñhent 
à.le ncn: PL, où. Voyez Goar. | 
Re , L a. Gaffer, Gaa ave une 
abe. Suivant quelques-tns, r avec une 
lance. Part el. Voyes ganl T Le 
SPÂz ou Spazat , adj. et a. m. Châtré , à qui 
on a té les testicules. Eunuque —Castrat. 
H. Y, Hongre , cn parlant des chevaux. Cha- 
ponné.,.en parlant d’un eq, Paonr le plur. du 
subst., spaséien ( de 3 syll, ,.spa-zé-ien). Ta- 
ged ed: bél gaïñd.ar spaséen ; il'a êté étrangé 
par. les unbques. Mouér'cur spdx en doùz, il 
a'la soit d'unchâtré. sur mare h spds 60 > 
est-ce un chevel ho En Vannes , spdeh. 
— En Corn. , spact. En (ajer. despas. En 
gaülriel. , speed. Ka gaël-éces. , spadh. H. V. 
‘Spiza, Y. a. Châtrer, enlever les testieu- 
les. Hongrer. Chaponner. Part. et. Né Ri bés 
spazet mdd, il n'a pas été bien châtré , bien 
bongré, bien chapenné. On dit aussi spara 
ann dour, faire des ricochets , jeter oblique- 
ment. dne pterre plate sur l’eau , et lui faire 
faire plusieurs bends ; à la lettre, cæirann 
L'BAU. En Yaunes, spac'haa. 
SPAs4D, s. m. Castret. PL, spasidi. H. V. 
SpazanD , 6. m. Lupuissant, celui qui est 
inhabile à la génération. PI. ed. Voyez SrÂz, 
SPAzER, s.m. Châtrèur , celui qui fait mé- 
Rar de châtrer les animaux. PI. jen. 
, Srèx, 5. m. Javaot , suivaat les uns , et le- 


vier, suivant d'autres. PL spégou ou spéiou 
(de 2 syil , spéion). Voyez Gavion et Loc’. 
Bre , 8. n, Dorade, pat de mer. PL 


spéged. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 

0766 Aouninex et Sxocaë, . 

SPék, s. m. C'est un des noms que l’on don- 
ne aë frait de ja bardane-et do gratteron.— 
Pistil, organe femelle de la fructification. H. Y. 

Voyez KARANTEZ. 

‘Sptaan. Le même que bégar. 

BpRC'R AD, Voyez SPézaAp. 

SpeLc'H,s. m. Häle ,‘en parlant du soleil, 
du vent. Gerçure aux mains causée par un vent 
sec et froid. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez SPINAC’H. 

Sreuc’HRw, Y: a. et n. Häler, desséeher, 
en parlant du soleil, du vent. Se hâler, se 

ercer , en parlant des mains, elc. Part. et. 
mot est du diatecte de Vannes. Voyez Srr- 
NAC HA. 

SPéô ou Sréy, s. m. Enlraves, fers que 
l'on met aux pieds des chevaux , pour les em- 
pêcher de sauter. PI. spéviou ide 2 arll. , spé- 
viou). Ha c'houi a oufé digéri spéviou ar 
marc'h? sauriez-vous ouvrir les entraves du 
cheval? Voyez Hou. , Hsôp et Srtvia. 

SrPzr, 5. m. Semence, la matière dont les 
animaux sont engendrés. 11 se dit aussi, mais 
plus rarement , en parlant des grains que l'on 
sème. Voyez Hg, 
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tion, faculté de comprendre les choits. En 
Galles , esdred. Dang le Vecabul. du'æ° siècle, 
spirit, En gaël , spiorsd.. HL VZ 14. : 


SPÉRED-PLESMUS , 8. m Gausticité , makgni- 


té. HV. . ju 
SrPéarD-cwin, s m. Alcool, esprit de vin 
pur. HV. , 4 


SPÉRAD ROL v Adi. Incorporel, gaine pains 
lm 


de corps. Spéred-holl 20 an dad 
corpérelle. H. N. tL 
PR ÉPEE adj. Spirituel , qai a de l'esprit. 


Sréutouz , adj. Spirituel ingénieux. où il 


y a de l'esprit 


… SPÉRIA (de. 28ylab. s spéria ), Y. s. Conue- | H. Y 


voir, en parlant d’une ferme et des femeltes 
des animaux: Engendser. Produire. Il se dit 
aussi, mais plus rarement ,en parlant des 
plantes. Past. kria, Voyez BKG£uEeNTs. . :. - 
SPÉRIADUREZ , 8. L. Conceplion, action par 
laquelle un enfant est concu dans le vontre-de 


sa mère. Il se dit aussi des femelles des ani- Ho 


maux. H. V. i . 

Srhrinseez , 8. L Fécondité , qualité de.ce 
quiest fécond.. H. V. .. . . 

Srénies , adj. Séminal , en. terme d'ansto- 
mie , qui a rapport à la semence. H. V. 

SPéeruz {de 2 syll. , spé-rius) , adj. Fécond, 
qui produit beaucoup par. voie de génération. 
I s'emploie aussi, mais plus rarement, dans 
le sens de fertile, en parlant des plaates. 
Voyez Sracivs. ° 

PERN, $. M. Epine, espèce d'arbrissean 

dont les branches ont des piquant. Spernen , 
L. un seul pied d’épine. Pi. spernennau on 
spernennod, 09 simplement spern. Eunn dréan 
spern a :6 dad em biz, il m'est entré un pi- 
quant d'épine dans le doigt. 

SPEAN-DÜ, 8. m. Pruselier; arbrisseau. À 
la lettre, Erine nomme. . 


SPkAN-GWENN, 5. m. Atbépin ou aubépi- 


ne , arbrisseau à fleur odorante. A la lettre, 


EPiNR BLANCHE. 

SPERN-MÉLEN, s. m. Nerprun, arbrisseau. 
A la lettre, Erns sauNu. 

SPEANEE , adj. Abondant en épines, arbris- 
seaux. - ) 
p PEAU s. f. Lieu abondant en épines. 


. sperndgou. 

Srsôkra | de 2 syll. , speññia), y. n. Gha- 
pir, aboyer comme les petits chiens et lei. re- 
nards. On le dit aussi en parlant du cri des 
très-petits enfants. Part. spedñiet. Kiévoud a 
rann al lern 6 speüñia, j'entends glapir les 
renard, 

SPsôNrapus (de 3 syllab. , spedñ-ia-dur ), s. 
m, Glapissement, le cri des renards et des 
petils chiens, Vagissement , le cri des petits 
egfants. En général, tout eri perçant. 

Sraôniuz (de 2syil., spedñ-ux), adj. Glapis- 
sant , qul glapit. Eur vouer Rnz en dede, 
il a une voix glapissante. R.Y, 

Sexêa, s. L. Cloison , séparation des cham- 
bres dans une maison. Retranchament , sépa- 


. mettre des entraves en fer à ua cheval 


SPI 


. lation dins ene écurie. PI. iou. Eur speür bré 


a véz6 azé, il Y aura là une cloison en mor- 
er. On dit anne) spores , dans le même sens, 

SPsûReL , s. L Appui. Soutien. Support. 
Eat, Etançon. PI. speürellou. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Sxôe. 

SP&ÜRELLA , Y. à. Appuyer. Soutenir, Ac- 
corer. Etayer. Etançgonuer. Part. et. Ce mot 
esi du dislecte de Cornouaille. Voyez Sxôna. 

SreureLLéRez. Voyez Sxônéezz. H. V. 

SPEÛREN. Voyez SPsôn. 

SREUREN-WÉLS ,. 8, L Alcôve , endroit prati- 
gné. dans une chambre pour y placer un lit, 
et séparé du reste de la chambre par des pi- 
lastres ou par quelqnes autres ornements. 


Srév. Voyez Srts. 

Srévia {de 2syll., spé-via), v. a. Entraver, 
» Olc. , 
pour. l'empêcher de s'enfuir. Part. spéviet. 
Spévia a réod ar gasek , vous mettrez des en- 
traves en fer à la jument. Voyez Sr&ô et 


MA, l 
- SrÉEAD, 8. ve Grosellle : fruit d’un arbuste 
piaeux ; c'est la groseille à maquereaux. Spé- 
saden, L, une seule groseille. PL re 
now où simplement spéraé. Voyez KasriLez. 

Sri, s. m. Attente. Espérance. Ohserva- 
tion. Affût..Na choumot KC pall é spi, vous 
ne resterez pas longtemps dans l'attente. É spi 
émis, ils sont à l'affût. Voyez Pan, troisième 
atticle, et Ge. 

SPiA, v. a. Attendre. Espérer. Observer. 
Guetter. Épier. Être à l'affût. Part. spiet. Na 
HG ket pell, vous n'atiendres pas longtemps. 

étrd a spüt-hu asé? qu'observez-vous-là? 
que guettez-vous-là ? Voyez Gépa. 

SPrer , s. m. Celui qui attend, qui épie, 
qui guette. Observateur. Espion. PI. ien. Eur 
pier mdd eo, c’est un bon observateur. Spié- 
rion a 56 bd paked d kéar, on a arrêté des es- 
pions dans la ville.—En gaël-écos. et irland., 
spioser. H. V. Voyez Géve. | 

Smtaez , s. m. Espionnage, action , mé- 
tier d’espion, Voyez Spia. 

Sriz, s. m. Suivant les uns , c'est la glace 

dante aux toits des maisons ; suivant d’au- 
tres , c'est le verge Ce mot est du dialecte de 
iNaIN et KLÉREN, deuxième 


Snzaoua (de 3 syllab., spi-la-oua), v. n. 
Faire ou ramasser des épingles. Part. spi- 
Se de 3 syll. , spi-Ja-ouer” 

PILAOUER syll. ,spi-la-ouer), s. m. 
Epinglier , Lar ou marchand d'épingles. 
Celui qui ramasse des épingles. PI. tes. 

Snizen, s. L Epiagle, petit brin de fl de 
laiton , pointu par un bout, qui a comme une 
tête de l’autre, et dont on se sert pour alta- 
cher quelque chose. . 

SPILOUER , s. m. Etui à mettre des epin- 
gles. PI. ou. Voyez Kamp, 

Sein , v. a. Éffleurer , nefaire simplement 
qu'enlever la superficie. Part. sL Spined eo va 
c'hroc'hen gañt- ha, il m'a effleuré la peau. 
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Spina s'emploie eucore pour dire sucer une 
plaie pour la guérir, ce qui n'est pasrare dans 
les campagnes. h 

Zan , 8. m. Erafure, écorchure lé- 


re. H. Y. . à 
Srwac's, 8. L Hâle.y en parlant du.sokeil, 
du vent. Sécheresse: Gerçure aux mains GAW 
sée par 00 vent sec et froid. Faoued e0 en 
daouarn gañd ar spinac’h, j'ai les maine. tep 
dues par le ha. 
BRASIL, 


[oko du soleil, du vent, Se dessécher, 8e 


par, se E k parlant DT mains, ete. | 
art. 64. Spinac'hed sg. ann goñd ann | 
avel, le vent a desséché les-fauilles. Spisa- 
Cha a rai hô daowarn, vps mais G genes | 


fs 


ront. En Vannes, spelcihein. Voyez 


mu. un . N 
Srinen, 5. m. Celui qui fait métier de zaar 
les plaies pour les guérir. PI. in. Voyez Spixa. 


Sriéees ,.#. m. Action d’effleyrer. Actian ||. 


de sucer une plaie pour la guérir. 

Spisa, v. a: Nouer .ou rejoindre deyx cor- 
des, en entrelaçant les cordons des 
uns dans les autres. Park , : 1. 

SPLANN. Voyez BPL, - 

SPLamua, v. a. Fourbir, écurer ,polir , net- 
toyer, en parlant de balteries de cuisine, 
d'armes etc. Part. es. [la splammes 60 al lis- 
tri Ladd) avpr-vous fourbi la yais- 
selle? H.Y. . l) 

SrLaxoen, 1. m. Clarté. Transparences. Dip 
phanéité. De plus, netteté, pureté. Au figu- 
ré, évidence, certitude manifeste, Voyes SxLan- 
DER. . . 

SrLANN , adj. Clair. Transparent. Diaphane. 
De plus, net, pur. Au figuré, Gaa 
nileste, Ker splann hag ann dour 00, il est 
aussi clair, aussi transparent que l’eau. Splann 
brdz eo ann éd-s6, ce blé est très-net ;-fort 
pur. Ann drd-é nd fi bar splann ha ma bei 
rit, cela n'est pas aussi évident que Yong le 
dites. Splann s'emploie aussi comme-adverbe 
et signilie clairement, à découvert , franche- 
ment, évidemment. Quelques-uns prengncant 
gra. Dans le Vocab. da Gœ: siècle, plan. 

- V. Voyez SxLéan. 

(BHARAT, v.a.etn. aa ou devenir 
clair, transparent, net , évident., manifeste. 
Part. splanndete Voyez SiLéauur. 

SrLiousn (de 2 syllab. , spla-auer) , s, 8) 
Epervier , oiseau de proie..PL. ed..Ca met est 
du dialecte de Vannes. Voyez SPARFEL. 

Srzér ou Spzép, s. m. Avantage. UN. 
Profit. Ce mot est du dialecte de Vaanes. 






Voyez Tazvounéezz, 
PLÉTEN , 6. L Languette , ee qui a la for- 
me d’une la PL spl Ge mot est du 





dialecte de Voyez TAn) 
Seuérur, adj. / ux Utile. Profitable. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Taz- 
vOUDEK. 
Srivu (de 2 eyll., splu-ia), va. et n. Pé- 
nétrer, entrer bien avant, en parlant de l’eau 


8 Vaoues, pelr Vare | 
Srnac'uu, v. a.etn. Hälce, dessécher, en ! 





bouts les 


‘vert. Quelques-uns prononcent spouéñk. 


; SPO E 





esp se nm RTS = mé 


ngagag,. : nn , 

Ta, N Pépiniétiste, Rie qui 

‘élève des pépinières: Pl. jen: H.Ÿ. l) 7 
oyes SrLÜs. 

SroNr. Voyez L 

: Bret: de 


use. 


UT. ‘ 
Eponge , planté marine et 
onne aussi le même nom au 







iége , écorce poreuse d'une espèce de chine 


Sropéa, v. a. Nettoyer avec une éponge. — 
Eponger. garair un filet de morceaux 
de UR» le tiennent suspenda dans l'eau, 
H. V. Part, spouéet. —Spouéit-héñ, éponges- 
le. H. V. Voyez Srouk. _. | 

. Srouéex on Srou$us, :adj. Spongieux, 
.de la natare de l'éponge. Poreux. Voyez Toy; 






Sroum, s. m. Écume, mousse blançhätre 
qui se forme sur uue liqueur agitée. Bave de 
quelques animaux. Voyez À . 

Srouma. v. n. E curer, jeter. on vendre de 
l'écume. Part. e4.— Gañd ar.vuanégez L spou- 
md, il écumait de colère. H.V. Yates Eont, 

Srouwuz, adj. Ecymeux,. qui jeite, de l'é- 
cume. Voyez Éonuz. . 

.  BrorRr : s. m. Epouvante. Peur, Frayeur. 
Effroi. Terreur, Crainte. Édr.spouñt brds en 
deds gréad d'in, il .m'a fait une grande 
frayeur. Hors: de Léon, spoñt. En Vannes, 
on dit skoñt , dans le même sens. Voyez Aoun 
.et Eùr , deuxième article. l) 
SrouNta, v, a. et n, Epouranter, Faire 
r. Effrayer. S’épouvanter. Avoir r. 
E er. Part, 06. Na spouñlit kdd ar bugel- 
36 , n'épouvantez pas cet enfant. Gañt n@eüd 
a-drd T spouñs, il s'effraye de peu de chose. 
Kere á rd ra-x-hoc'h, il a peur de vous. 
ors de Léon, pote En Vannes, on dit 
skoñuin. Voyez EÜz. . . 

SreuNtaz, 8. m. Epouvantail, haillon sus- 
pendu pour épouvanter leu oiseaux. PI. ou. Li- 
kit eur prie 1 n ganabek, mettez un épou- 
vantail dans la chenevière. H. V. l 

SrouRrix pour SrouXrex, non usilé, adj. 
Peureur. Crainüf. Ombrageux. —Méticuleux. 
H. V. Spoutik 40 ével eur vaoues , il est peu- 
rent comme une femme. Eur marc'h spouñlik 
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en dei ré d'in, ‘ik md donné un ehéval om 
bragèux. Hors de Léon , spoñtik. En Vènnes, 
am AE kink, Vavéé AGDRIE. 


"Bronn où Pom , +. 9) Foarbir , pol 
toyer des vases d'airdih 06 euivre ; Ghe, ; 
armes.‘Part. et! Livirid d'ar'plét'h Pur ar 
bilik , dites Xa setvarite de fourbir 
sine." * 


ne TRE NE 








Cr 
Srunen ou Puren , 5. m. Fourbisseur, cetni | 
écure, qhi polit, qui heltole les atmes,: 
HV. “ au 


qui 
etc. 






Srunérez , s. m. Fourbissure , petissure de 
me, eie. H. T. 7 
. a. Déc T cokrmncer, 








my 
. Ce mot est du'éialette 
- : - 
itaation: Condition. Em- 


TL 
8, estime. PI. siadou. B'stdd 
mn bon état. N Nd wnn dén 
test pas un homme de basse 
n-36 a vireur drd holl stadou 
arroué, on observe cette loi dans tous les états, 





Au roi. N sale kann stdd ébéd anérhañ, je n'en 

fafa aucun cas, ancuné estime, — En iles, 
Diw En gaël-irland. et écoss., iad et siard. 
ECS SARA ER SEEN mou 





Sracaote,s. m. Liaison, union, jénction 
de plusieurs corps. Tout ce’qui lie’, tout ce 
qui unit. 4. V. : LS " 

Srace, s. f. Attache en Kinra) , et en par 
ticulier le filet, ligament élastique et musa: 
leux qui est sous lalangue.—Affiche, placards 
Seau. H. V. PL. stagellou. Réd'eo bé trouc'ha 
stagel hé déod , il a fallu lai goaper le filet. 
Voyer Srie, premier article. 











-Répén tablettes où Pom 









STA 
Bratz Voyez Lrus-xie. H. Y. 
+1Sra de a:Sceller; mettre, apn. 





quer le sceau , le scellé. Part. et. Stagellet eo 
amn dr gañt-hé , ils ont scellé la porte. Voyez 


BIRLA, H. Y. 
‘SradeLra, v.i 





AfBcher , attacher un pla- 


rard poar avertir le pablic de quelque chose. 
“Part. 01.-Siagélled eo bdr dm dréué, cela a 


E affiché. H. Vi Voyez Lrrëta. 
“Staauecavum. Voyez SrkctAñtn. HV. 
Brent eù. Voyez Siezcen. H. V. 





À: Brag ep , s-m: Afficheur , celui qui afü- 


ghe des ‘placards bu coin des rues. PI. jen. 
Voyez Lrééren. 


ï + Bran, 8. f. C'est un des noms que l'on 
“éénue à la bar@ant'et au gtatteron , où plu- 
LOTS leurs frs 1915 SéRÉGEX. l) 






:Sradëz , adj: Qui s'attache aisément. 

Sriz, 8. L Bontique , lieu où les mat- 
chandsétalent: ét vendent leurs marchandises, 
et où‘les artisèns ‘travaillent. — Etalage. 
lace les livres et 
autres choses. War ann eil ndi her c'héfot, 
vous létrouverez sur le second rayon. H. V. 
PLHow: Ad: kdi choux digor ar stdf , la bouti- 
que n’est pas enebre ouverte. Voyez SYA. 

Sric-anré , 8. L Arrière-boutique, bouli- 
que dé plaid-pied après la première. H. Y. 

Sravar, s.f. Panneeu, pièce de bois ou de 
vitrage enfermé dans une bordure. Volet , ta- 
bleuie en bois qui convreune croiiée. Fenêtre 
ou plutôt sa fermeture. PI. fou. Serrid ar sta- 
la, fermes le volet , la fenêtre. 

«Bratarbôn, a. L Vantail, baltant d'une 
poréé qui s'ouvre des deux côtés. PI. stalafiou. 
dér. Ann diou stalaf a sigorot , vous ouvrirez 
tés deux vantaux. Hi Y.  . : 

‘Sratar-mévénks, s. f. Coulisse, volet ou 


l-pahnese que Pon fait couler dans les rainu- 
SH. 7 0 





1 <Sréesenx J: a. m.' Pignon, nBr d’une 
mmison qui: est terminé en pointe et qui porte 
l'ettréinité’de la couvertare. PI. stalbennou.. 
16 ne connaîs ce mot que par le Dit. de Le 


Pelletier ; et je le crois te même que lalbenn. 
T Voyez PiKouN. 


Y. Sracéwts où Sraurkuez, $. m. Etalage , ex- 
position des marchandises qu’on veut vendre. 
der KN ' kals a drdou kon YN n'a 





29, diomm, on ne doit pas 
étaler le dimanche sans nécessité. Voyez 


Ni taba: da 





Voyez Sracéeez, H. V. 

L Echoppe, petite bontique en 
rappentis' ét adossée contre ne muraille. Pl. 
alaliouigow. —Enn hé.staltf hén gwelfot , vous 
le verrez dans son échoppe. Voyez Lis et Ssi- 


ss. BV. k 
SrALIER ça 2 syll., sta-lier), 5. m. Bouti- 


quier, celui qui tient bontique. PI. ien. 
Srawsouc'n, s. m. Gonflement, élat de ce 


qui 
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STE 
dos le. méme sens , le précddent 


Sr, Rivière, assemblage &'eauxaqub | 
coulent dans un lit et.qui se.jettent dads Un: 
fleuve. Fleuve, rivière qui se End de an sour- |. 
ce la mer. PI. ou. Ral a ragon a 56 war.ar:|, 
L a besuconp de bateau sur ktrivière.\ |; 
si 











yes 
Sras-vais , s. L Fleuve, 


se rend de sa soures ka mer. PL. Are 


Srtatoux, 
brille au ciel pendant la naît. PL. stérédennou 
ou stéred. Lemm 00 ar drad hénôs , les kes 
o vives, étincelant 


l'on se serre kel 6 mot x 
une étoile , 6 # 
comme Le” R krd 8 > 
uno constellation ou ar k 
étent naturellement foi tL 
Sréaex. < ea 


Sréañosn-an-c'at,s. f: Conicule ; constel- 
lalion, r nommée le E ked 
temps on sa] pos commen men: 
que demie Memine ce consid tion: térdden-ür- 
C'hé à vés. d énredaleÿ. ar Te. 
Mere el avis gouéré, bétég aux trédé. war- 

avis dart, La canicele pe dep 
En uillet jusqu'au 23 août LN 
Srksnsx- Comète 


l 3 ope 
minoux qui parait- extraondinairement dann le 
id mes sn tralsée .de lumière, On 

h et stérédemolévek.. 














Sréafnennéaez, s. m. Ç 
de:.pétiller , en d ant de: "ce qui brille rec 


Tg, F1. ncdlr, bet des éd 
er. jeter mn 
de lumière. Said eaa ‘Scintiller. Plan, 
haret, — Papilluter, : mouvoir. ‘involontaises 
pelle ip. H. Y. Part. et. Siérddenni ard 
tiacelle aont, —Ann drd-séa 
pr LE 


da stérédenni; cela fait 
papier S 1 le. Jm. 


Y. Voyes Luaenni. 

t. Étinoelant , qui-jee des 
éclats de lumière. Brillant. Pétillent. Banni: 
lent. Flamboyant. Voyez Lona. on 

- Sréntost., part du verbe iou: 
s'emploie. comme adjectif et 

,08 couvert d'étoiles; Ann 
» lo firmament; à la lettre, LE EL 
Krona, Net ex Srinemue. 

Srénen, s.f. Étoile, corps jumineux qi 
brille au ciel pendant la nuit: Astre. P 
remnas, ct, plus ordinairement , Mind 

(R. kd que Uon a dit.séer, au singulier. 

[a woélann c stéren é-béd, je ne vois:en- 
eore aucune étoile. Kals a amser a goll ac'h 

ouc'h ar stéred, il perd beaucoup de 
temps à contempler les astres. On entend aussi 
par. siéren, le nord, apparemment à cause de 
l'étoile. du nord qui a dû servir de guide sus 














en dévés6 da dreist, il aura. de |: 





Raa corps lumineux qui | 
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voyageurs avant la découverte de Ja boumole.. 
L Avel-sléren, le Jent du nord En Vannes , sti- 
Wr 8 Galles, sem En gai 


MES iad « si 
Pre ue, adj. Étoilé, ae- 
k où aE N Quelques-uns disent. 
térédensus , dans le même sens. Voyez Sré- 









Sraana ou Srennu (de 9 nL / strr-mie), 
v. a. Encadrer. Enchâster. Le plus skier, | 
attacher des chevaux à une voHura.r+ Enbar- 
nacher. H. Y. Part. siergss où.sierniss. Ha 
sternel hoc'h.ess-hu pa daolen? avez, vous 
encadré mon:tableau? 16 da siernig ar c'e: 
tak. allez ateler Jes ghevaux, Dans,ce dernier 
sens, plusieurs -Prononcent starnai 

STERKADUR , 8. M. Encadrement. Action 
d'encadrer, PL jou HV. 

STRANÉREZ , $. im, Harnachement ation 
d'anbarsacher. Rar 

Srénomin, s..m. Aftronome, celui qui obe 

ve leg aire, Pied. {cs mot #st ancion. ) 
D Bragas 5. £'Astronome: scienee des 
astres. (Ce ROL sstiancien.) H. Y. 

. Sreaven , 9 L Marre, excrément visqueax 
qe sert par les narines. Ce mot est du kang 

le Corn. Voyez "EL. n . 

-Srasveumn, adj. et 5. m. Morveux, 9 a 
de là morve.. Comme krn + iLse dit par.in- 
jure d’un enfant , d'an très-j pie homme qui 
veut fair portant. Pour le plur du subet., 
bare Ce mat est du ds de Gorn. 

v Manis, 

RUADUR { de 3syl., en ‘prononçant toutes 
ls #m. Action d'étan- 
cher, de boucher , etc. Étanchement. Obstruc- 
tion. —Opilation. H. Y. Ce mot est du die 
lecte de. Vannes. MES Stafxanyn el Srévmn. 

Sraûp, s. L Rangée, suile de plusieurs 
Pac sur une même ligne. Bérie. BI stofou. 




















Sradben ou Sun , 4.f. Selon les uns, 
gent le Lengn d'pae, morta) T 
tres, c'est la mortaise même. 
Le Bolletier donne à ce mot 
cation , celle da suite , trace 
l'eijamais entendu employes. 
LEC, 

-Sravrinide 9 syllab., en prononçant aie 





na autre-signi - 





6, 1 mais 16.86 
cesens. Yan, 
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leg lettres, vda 179: à. Eia nher. Boucher. | ala bruit aigu et éclatant. Part. ot. Sisig œ 


Contenir.: Gbstéubr.. 
sééuet. Ce mdt' est da ialecte de Yannes. 
Voyez SraNKA. ul 
sÜen ou BOB où gute #: P La 
haine ow la trame de Ia toile ou de Foe, 
$ ANNEÜEN: "TT 
0tRR1, Voyez Srzüanun. H. V. ::: 

Sreûr où Seng où! Srhkôvi ,'v, ue. ét n, 
Tramer: Ourdie, Port. sésdes most. Y krén Awautp, | 

1 Rre0penù t, Vogel Sre dance. H.Y. "H 

Sredrac'a où STEÉNEsC Ar, s. L | Inbtréthent 
servant à éramer , à ouwrdir. Pl. tou. 

SrzôRen. Voyez Sra0ax L 

SretKrac x. Voyez SrebLac'i. L Y. 

‘Steven. Voyes Sraden. : 

1 Suede ! de CU l+ n. ras, 
Bomaraiire, mer. Se pe Au: fige 
se Per Pat pth: ‘Slzsia 4 dnn dia: 
&-0Mp, il fondit ; it s'abyma devant nous. Sieri- 
sia à rai, ma na laka évex il se ruinera , 

T nN prend garde. Voyez rela. 

Stzv. Voyez Srour. 

Srévra. Y ayen SrocraA.' on 

"Sp, Voyez Sri. -H. Y. ID IUT 

Brag Voyez Rrgù, soute on 

"Srmex. Voyez Sg. 1" 7" 

Sriv con Srivaca (per ch fra nçais), 8. m 
Séparation ou cloison que l'on G dans an na- 
vire, pour empêcher ‘que les marchandises 
ne soient brouillées où eonfobdtes ensemble. 
P enu, Ce met est du dialecte de Vannes. 

Srrvacu. Voyez le mot précédent. ‘ 

Semen, Y. 8. 61 n. Bépurer par des tisisons 
les marchandises dans un hawire. Part: el. Le 
mot st du dialecte dé Vennes.  : : 

Snvez, s. L Fontaine dont waya sort 
d'un rocher el qui est ordinairement acéome 
pagnée d'an lavoir. Qeelques-uns domnent le 
même nom 'au lavoir lui-même. PL biivellos. 
M ‘du vid dour d'ar slivel, allez prendre de 
l'eau: à la fontainé dur rocher. Voyes' Fuefreuk 
et GWALC'HOUER. 

gnn, 8. L ‘Ordure. Immordiée. (Souil- 
lure. Saleté. Malpropreté. Er silabes en-emgd- 
rofit, ils se plaisent éans l'ordure. Voyez 
Losvouares. 

Secanéxa , v. a. Balir. Souiller. Ger. Bar- 
bouiller. Embrouiller. Part. et. Na stlabéit 
béd. hd iiad. ne Rr pas vos habita. SHa- 
béséd eo ar vôger gañd ur vugalé - les enfants 
ont barboüillé le mur. Voyes S1ornA. 

Ércaskzen, s. L Femme sale, maipropre. 
Souiltorn. Au figuré , femme de mauvaise eon- 
duite: Ce mot nd au ffainçais SOUILLON, 
sacorz. PI. stlabézenned. Voyes Lounounsx. 

SrLapézer , 8. m. Celui qui salit , qui gâte, 
etc. Barboailteur. PL ten. 

SrLaséstnez, s. m. Aôtion de salir:, de 
soutiler , etc. : 

Sun , 8. m. Claqüement , bruit des clioses 
qui frappent l'air avec violence. Action de 
eclaquer. On dit hussi sélakérez , dans le même 
sens. Ce mot est une onomatopée. 

Br£aca, Y. a. et 6. Claquer , faire un cer- 


ter ‘A. Y: Part. 


réa gañd hé saouarn, il claquait des mains. 


| | Ge amot'e est | use onometopée. Ou'dit pung sta - 


fe tiôme sens 7, 
N L CA C lat de: 
la mat. an, LÉ, Chaque du ble de 
kaden d'ésheñ, doanci-lui ane claque, une 


tape. 
1 BTUARIRRL + L. Ctaquet ou traquet, 
tite latte dass” en moulin, “ai an sir \a a 


sa langue va comme un claquet. On dit 
kd d, sa langue va c l même sens. E 
119439959. ‘os sus. 

Bra, ê. 1e. Bègue. PI - 6. vore BiR. 

| Brian. varat Beug. our 

7 Sruaresx , s. L Mireurisie ou birele c Plan- 
te. Voyez: Paséhes, deuxième artich. 

. Sreatvesx , 5. L Plaintain , le petit plautain, 
plante. On confond souvent, dans la pronon- 
I ce nom avec le précédent. YOT He- 
DLÉDAN 

"SrLaof , s. L On nomme ainsi depeñtes an- 
guilles de mor nailæutes , de le grofseur d'ua' 
veride terre , qui fagrmitient ay confluent dpa) 
rivièses qui-entront ésns ia me ou 
ciao en deal dr nome 

s UD 5e ces 1.8 
diasannon 09 aa ‘Où - siaplement 
stlaof 


- BAPA, v. s. Jeter. Lane. Darder: Purt: et. 
Slapit-hén fonn dousr’, j ‘à terre. En 
mx s'sejeter, se lancée; s'étanour. En 

ed ed bé war-n-oun, 1 s'est jeté sur 
moi, Voyez Taou. ! 

BLAR RT : Â. m: Â cula dojeter, de lan 
cer , de darder: etc. 


STLECS ( freal |: C'estrune espèce 
d'adject. (pen ch l et re 
qu'après le: mot Chow 76 Rek , 


nomme ainsi une espèce. de hou dont en Les 
rache les fouilles à mesure qu'éltes poussent, 
pour les donner aux bestiaur 96 laissant. le 
trone en tes { afin ‘qu'il en repousse d'an- 
tres. Ces choux:montent teujours, et: il n'est 
pas rere, dang llet environs de Brest, d'en 
voir de la hauteur de sept et buit pieds: Sidh 
et.le suivant sile) semblerdient n'être. qu'un 
même: ‘met ; mais corhment socerder deux si- 
gnifications si oppèsées? Silech s'est pent-être 
dit du choe, parce qu'ils'allonge en eur, 
et std du serpent, paros qu'il s'añloëge en 
argeur. 

Las , 6. 8. Rampement, seto de ramper. 
Etat de celui qui: , Qui se traine. 4 stlef 
wésa dan v H né ‘va da .qu'enrempent. Voy. 

rdl N 0 Ramper, se trainer sur le 
ventre comme les serpents, les couleurres, 
les vers , etc. fl se dit bog aussi d de certaines plan- 
tes, ‘tehes le lerra, la vierne, ete. Auf. 
garé: on le dit encore des personnes qui s'a. 
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brissent à de basses complaisances, etc. Part. 
et. Ann aéred hag ar busug a ild , les cou- || 
leuvres et les vers rampent. Biskoaz pe dedz 
ldd dirdg ar ré vrds , il p'a Jamila rampé 
devant les grands. Plasieurs , au lieu de rida 
neutre , emploient le verbe réfléchi em em alle 
ja.— Hors de Léon, séeñja. H. Y. Voyez 
Sanawrs. 

Sruba». Voyez Ruexnan. H.V. 

Srime, 8. L Espèce de chevalet qui sert à 
supporter la charrue par les chemins. PI. sile. 
dellou: C'est ce qu'of nomme en quelques en- 
droits , marc'h-arar. 

Src. adj: Tralnant, qui traîne, qui 
frotte la terre. Éampant , qui rampe. Eur sad 
silejus, une robe tratnante. Ar préfved sÿe- |, 
jus, les vers rampants. Voyez SrLes4. 

Sribus, adj. Taillable, sojel à la taille. 


Voyez Tranc'ans. 


A01 te 
d'anneau à 
une selle a- | avec une bae, 
valier. C | Sr 
souvent D 
ble. Pl.s L 
son pled 


Srixôx-néag, 5. m. Tire- pied, courrule 
dont les cordonnier se servent pour tenir 
leur onr sur leur genou. H.Ÿ. 

Snata. Ya le mot précédent. 

Srixôca, Ÿ. n. Mettre je pied à l'étrier. 
Part iar ou séletiet ( de 2 syllab. , sileu- 
et). 

Sr 





sa 
de deux cp durs qui se choquent l’un con- 
tre l'autre. Part. el 

Bronn, s. m. L'herbe et les racines qui res- 
| tent dans un guéret, et que la berse entraîne 
et accumule. R4d eo lakaad ann (dn er onn, 
il faut mettre le feu aux herbes et racincs. 
Bed s.f. Cigogne. P1. ed. Voyez Seorñ. 






cal da verbe toki. 

Sros-An-sIARCHOU, s. m. Sensation, im- 
pression que Time reçoit des objets, par les 
sens. ary enne HV. + 

Sragen 1. m. choque, qui henr, 
te: Pl. en. Voyez Su Li 

Sroxsn , 3. m. Trébuchet, cage double pro- 
pre à prendre des oiseaux. C'est aussi le nom 
per lequel on désigne un coupe-gorge, Heu où 
1 est dangereux de passer, à cause des vo- 
leurs. PI, iou. Gañd ar sioker em eus kéméred 
al labous-sé, j'ai pris cet oiseau au trébuchet, 
ÆEnn eur sioker hon kasit, vous nous menet 
dans un conpe-gorge. 

Sroxtnez, s. m. Action de choquer, de 
TE, L Ratière, machi à 

Kings , 5. L Ratière, machine 
prendre des rats. PI. ou. Voyez Br 
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te? Né Nd Mp trio 60 ded abenn ds a gé- 
mohi-s6, ce n'est pas sans effort qu'il en est 
venu à bout. Gañs ini: exactement, ponc- 
(nellement. Voyez Kaôz. 

Srair-aemou, s. m. Logomachie, dispute 
de mots. H. V. 


ansLounsa. 
SruRxay. Le même que siriñk, premier 
artitle. l) - 
Sraisas-moun , s. m. Jet d'eau, l'eau qui 
jai bors d'un turan. PI. sérifkajou-dour. 
H. V. 
oee Ta quantité d'eau ou d'au- 
tre liquide qui jaillit , qui rejaillit. PI. strin- 
{re liquide qui in, qui rej 


Sruëwaous , s. m. Action de jeter , de lan- 
cer, d'éclater. Rejaillissement. Iujection. 
Voyez Srcartans et FListRaDuR. 

eds s. f. Seringue , sarbacane et au- 
tres instruments du e genre , propres à 
[d er chose.—Goupillon , aspersoir. 
H. V. Pi. striflellou. Voyez Siroc” 

SrmfsezsA, Y. a. et n. Seringuer , pous- 
ser une liqueur avec une seringue. Part. et. 

Srafsauanon. Voyez SriNKapue. H. 

Sruñséssz , s. L Le même que s 

SrmKauz, adj. Jaillissant, qui jaillit. 
Dourdier surifkuz , deseaux jaillissantes. H.V. 

SrmAnoz, adj. Cristallin, clair el trans, 
rent comme du cristal. H.Ÿ. 

















et. 


STR 


el. Strôbit-h6 , mar gellit, enfilez-les , si vous 
uvez. Strébed co gañt-hañ ann énébourien a 
à, il a enveloppé , corne l'ennemi de tous 
côtés. Quelques-uns donnent à stréba les mè- 
mes significations qu’à strolla. Voy. GRounna. 
Sraôsan , s. m. Enfilade, quantité de cho- 
ses enflées , etc. — Addition, première règle 
. de l’arithmétique qui apprend à ajouter en- 


semble plusieurs nombres. Réd co dher eur | 


etrébad , il faut faire une addition. IT. V. PI. 
ndl s'emploie aussi dans le même sens que 
strov. 

Sraôsanun ou Sraôséaez, s. m. Action de 
lier ou de doindre plusieurs choses ensemble, 
d’enfiler , d'envelopper, etc. Ralliement. 

ômxez, a. m. Tourbillon, vent impé- 
tueux qui va en tournoyant. Masse d’eau qui 
tournoie en entonnoir. Les gens superstitieux 
appliquent ce mot à la magie, à l'ensorcelle- 
ment, aux enchantements. — Méphitisme , 
qualité de ce qui est méphitique. H. V. PI. 
strébinellou. Na gorronkit kéd er ster-mañ, 
strôbinellou a s6 enn-hi , ne vous baignez pas 
dans celte rivière, on y trouve des tourbil- 
lons. Voyez KounvEeNTeEn. 

STRÔBINELLA , Y, à. et n. Former des tour- 
billons. Se former en tourbillons. Part. et. Les 
gens superstitieux donnent à ce verbe la signi- 
tication d’ensorceler, d’enchanter , de rendre 
malade par maléfice, ou, comme ils l’enten- 
dent, pan mauvais VENT. Part. strébinellet. 
Strôbinella a ra ann avel , le vent se forme en 
tourbillons. Sérébinelled co bét gañt-hd, ils 
l'ont ensorcelé. Voyez TouxLea. 

SradsmeaLien, s. m. Enchanteur , celui qui 
enchante. Sorcier. PI. (œn. Tréménoud a ra doit 
bésa eur strébineller , il passe pour enchan- 
teur. Voyez Kazc'arer et Lonsous. H. V. 

STRÔBINELLOZ, adj. Magique, qui appartient 
à la magie. Voyez SraôsineL. 

Brongn, s. f. Coureuse , fille ou femme 
prostituée. Femme malpropre. Souillon. Sa- 
lope, PI. strédenned. Na xaremprédit kéd ar 
vaouez-sé, eur siréden eo, ne fréquentes pas 
cetle femme , c'est une coureuse, c’est une 
souillon. On dit aussi loudouren et stlabésen, 
dans le même sens. 

STrôez. Voyez Sraouez. 

STaocz ou SraocLap, s. m. Amas. Assem- 
blage. Assemblée. Réunion. Troupe. File. — 
Groupe , assemblage ou réunion de plusieurs 
objets rapprochés, unis, combinés. Addition 
première règle de l’arithmétique. H.V. PI. 
où. Eur stroll en deds gréad aneshd, il en a fait 
un amas, un assemblage. Ann houidi a ia a 
strollou, a strolladou , les canards vont par 
troupes , à la file. 

_STaotLa , v. a. Amasser. Assembler. Réo- 
nir. Joindre. Mettre en troupes. Enlacer. — 
Grouper, mettre en groupe. Additionner, 
joindre ensemble plusieurs nombres pour en 
savoir le total. Brocher, en parlant d'un livre. 
H. Y. Part. el. Strollit-h6, mar geli, assem- 
blez-les , réunisses-les , si vous pouvez. Voyez 
Gaouxna. | 


D. B.F. 


STR 


Sraozcap. Voyez Rre. 

Sraozcan-Tèn. Voyez Lôo-rô0. H. Ÿ. 

Sraozzapua 00 STROLLÉREZ, 8: m. Action 
d'assembler, de réunir, etc.—Brochore , ac- 
tion de brocher un livre. Strolladur eul léor , 
brochure. H. V. 

SraoNs, s. m. Ébranlement. Secousse. PI. 
ou. À stroñs és a , il va par secousses. Voyez 
Has et HoneLLaDur. | 

SraoNsa , v. a. Ebranler. Secouer. Part. et. 
Ce verbe est moins vsité que le subst. stroñs. 
Voyez lea et HoazzcA. 

noNsuz , adj. Qui ébranie. Qui secoue. 
Qui donne des secousses.—Chancelant. H. V. 
Voyez Hoaezzuz. 
06. Voyez Sraôs. 

Sraouez, s. L Halliers. Broussailles. Buis- 
sons d'épines , de ronces, etc. Toutes sortes 
de mauvaises productions d’une terre inculte. 
PI. peu usité stroudsou. Réd co trouc’ha ar 
stroues-sé, il faut couper ces halliers, ces 
broussailles. Hors de Léon, stroer. 

Srnaouëzex, adj. Plein ou couvert de hal- 
lera , de broussailles , etc. Hors de Léon, 
stroézek. 

Sraoutzes , s. f. Lieu plein où couvert de 
halliers, de broussailles, etc. PI. stroudsé- 


LT 


ou. 
9 Sraout , s. m. Ordure. Saleté. Crotte. Boue. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
PRS eL KaALAR. 

SraouLA , v. a. Salir. Crotter. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
FANKA et KALARA. 

SraouLex , adj. Sali. Crotté habituellement. 
Sujet à la boue. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez Fañxex et Kazangr. 

SrrouLen , 8. L Femme ou fille malpropre. 
Souillon. Salope. PI. stroulenned. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. Voyez KALAREN. 

SraouLex, s.f. Brume. Brouillard. Ce mot 
est du dialecte de Corn. Yor. Laran et Lucéx. 

Sros , adj. Brumeux , sujet à la bru- 
me , aux brouillards. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez Laranuz. 

SrauruLa. Voyez STRArILA. 

Sraôs, s. m. Fertilité , qualité de ce qui 
est fertile. Fécondité. Il se dit plus particuliè- 
rement en partant de la terre et des plantes. 
Ce mot n'est guère usité que dans le Bas- 
Léon. ° 

SrTausa, v. a. et n. Rendre ou devenir fer- 
tile ou fécond. Fertiliser. Il se dit plus particu- 
lièrement en parlant dela terre et des plantes. 
Part. strujet. N'em eds Kdi gellet struja ann 
douar-ma, je n'ai pas pu rendre cette terre 
fertile. 

Srausuz , adj. Fertile. Fécond. Il se dit plus 
particulièrement en parlant de la terre et des 
plantes. Né két strujuz brds ann douar-zé, cette 
terre n'est pas très-fertile. Voyez SPéuiuz. 

STRUSKANVAL, 8. m. Autruche, oiseau d'A- 


_frique. PI. ed. H. Y. 


ù, adj. Je n'al jamais vuemployer ce mot 
qu'après le mot douar , terre ; douar stu ,terre. 
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chaude, terre en rapport, terre préparée à 
recevoir la semence, après avoir été engraissée. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Le Pel- 
letier a considéré ce mot comme subst. et lui a 
donnéla signification de fumier. Voyez Dogan. 

Srunen. Voyez STEÔ DR. 

* x Brun, a, L Etude, travail, application 
d'esprit pour apprendre. PI. ou.H. Y. 

* Srupia, v. n. Etudier , appliquer son es- 
prit pour apprendre. Part. ef. Siudia a ra 
kals ann dén-igouañk-z:4, cejeune homme 
étudie beaucoup. H. V. 

* Sruptxn. Voyez SxôLaze. H. Y. 

Sric’u ,s. m. Plume, tuyau garni de barbe 
et de duvet qui couvre les oiseaux. Aileron 
d'une flèche , les plumes que l’on met au gros 
bout. PI. stuc'hiou ou stuiou ( de 2 syll. , stu- 
c'hiou ou stu-tou). Gôléed d oañd a stuc’hiou, 
ils étaient couverts de plumes. Voyez PLô. 

STUC'HEN, 5. L Gerbe, assemblage deplu 
sieurs javelles de blé. PI. stuc’hennou. Diéréed 
eo ar sluc'hen-ma , celte gerbe est déliée. Voy. 
MaLan. 

Sruc'Hsn-vara , 8. L Mouillette, morceau 
de pain oblong pour manger les œufs à la co- 
que. PI. stuc’hennouw-vara. H. V. 

STUC'HENNA , v. a. Engerber , mettre en ger- 
bes. Réunir en gerbes. Part. ef. Da stuc’hen- 
na ann éd ind éat, ils sont allés engerber le 
blé. Voyez N ALANA, 

Sroc'aua ( de 2 arll. stuc'hia i, v. a. et n. 
Plumer, couvrir ou remplir de plumes. Em- 
plumer. S'emplumer , se garnir ou se couvrir 
de plumes. Au figuré, enrichir, s’eorichir. 
Part. stuc'hiet. Na sluc’hié Kdi c'hoar, ilne se 
couvrira pas encore de plumes. Chétu pétrd en 
peus hé stuc'hiel, voilà ce qui l’a enrichi. Yar. 

LUA. 

Sruc RRR (de 2 syll., stu-c'hiek), adj. Qui 
a des plumes ou qui est de plumes. Couvert de 
plumes. Voyez PLuzx. 

StutA {de 2 syll., stu1a), v. a. Ouvrir et 
fumer une jachère. Engraisser <t rendre fer- 
tile une terre labourable. Défricher. Part. 
stuiel. Ce mot est du dialecte de Cornouaille, 
Voyez Srû et DirnAosra. 

* STULTEN , 8. f. Trait de folie. Extravagan- 


ce. Bisarrerie. PI. stuliennou. Quoi qu’en dise |: 


Le Pelletier, je doute fort que ce mot et ses 
dérivés soient bretons d’origine. Le P. Gré- 
goire l'a aussi employé dans son Dictionnaire. 
Voyez FozLeNTez. 

Ñ STOLTENNA, V. D, Faire des traits de fo- 
ie, des extravagances. Extravaguer. Part. et. 
Voyez le mot précédent. Se 

7 STuLTENNET. Voyez SruLrennuz. H. V. 

* STULTENNUZ , adj. Sujet à des traits de fo- 
lie, à des extravagances. Voyez SruLrex. 

STuMDeR , s. m. Petitesse. Peu d'étendue. 
Peu de volume. Voyez Bianpea. 

Srtuum, adj. Petit, qui a peu d’étendue, 
peu de volume dans son genre.—Ramas. Tas. 
Monceau. Usage. Coutume. Idée fixe. H. Y. 
Eunn dén stumm d oa , c'étaitun petit homme. 
Voyez Bran. 
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Sruax, s. f. Esturgeon, poisson de mer. 
PI. sturked. H. V. 

SrôR, 8. m. Gouvernail , pièce de bois qui 
sert à faire aller un navire du côté qu'on veut. 
Et, par extension , gouvernement, comman- 
dement. PI. iou. Tréid ar sidr soar ann (i- 
mañ, tournez le gouvernail de côté-ci. Gañt- 
Rañ éma ar sidr, il a le commandement ; à la 
lettre, LE GOUVERNML EST AYEC LOI. 

Sruau (de 2 syllab. , etu-ria), v.a. et n. 
Gouvernerun navire, tenir legouvernail. Et, 
par extension , gouverner , commander. Part. 
sluriel. Piou a sturié al Mir >? qui est-ce qui 
gouvernera le navire ? qui est-ce qui tiendra 
le gouvernail? Hon cluriet mdd en deüz, il 
nous a bien gouvernés, bien commandés. 
Voyez Räna et LEYLA, 

Srunien (de 2 sy. , stu-rier), s. m. Celui 
ui tient le gouvernail d’an navire. Pilote. 
L par extension, gouverneur, commandant. 

PL. ien. Voyez Ränen et Lévina. 
Sruniészz, s. m. Pilotage, l'art de con- 
duire un vaisseau. H. V. | 
, 8. f. Gouvernante, femme qui 
a le gouvernement d'une province. PI. sd. 
Voyez Rénéazs. H. Y. 
DA, Voyez Sos. 

Suan. Voyez Soavon. 

Suavrin. Voyez Soavi. 

X SuBLÉTANART, s. m. Sous-lieutenant, 
sous-officier. BI. ed. H. V. 

5 Sussxaîn, s. m. Souscription , engage- 
ment de fournir une certaine somme ou de 
prendre an livre ou un journal à un prix con- 
pen Pl. ou. Voyez KoumanaNr et GWÉsri. 


5 Sussxmva, v. à. Souscrire, s'engager à 
fournir une somme où à prendre un ouvrage 
ou un journal à ua prix convenu. Part. êL. 
Voyez Koumanañta. H. Y. | 

* SussæaivaANEr , s. m. Souscripteur, qui 
souscrit. PI. ien. Voyez Gwésrzan. H. V. 

* Sunécex , s. L. Judelle, sorte de canard 
sauvage. PI. sudélenned ou sudéled. Je ne con- 
naïs ce mot que par le Dictionnaire de Le Pel- 
letier. Voyez Duaxen et Louac'u. 


* Sue, 8. m. Sucre, suc cristallisé qu'on 
tire de plusieurs végétaux. H. Y 

* BUKRA, v. a. Sucrer , mettre du sucre, as- 
saisonner avec du sucre. Part. e6. H. Y. 

* Suxatesz, s. L. Sucrerie, lieu où l’on pré. 
pare le sucre. Pl. ou. H.V. | 

Y SupiaGoN, s. m. Sous-diacre, celui qui 
est promu au sous-diaconat. PI. ed. Voyez 
Anooi gn. H. Y 

* SUDIAGONACH OU SUDIAGONDED, 8. M. SOUS- 
diaconat , le premier des ordres sacrés qui est 
au-dessous du diaconat. H, V. 

Suoraconpen. Voyez Supiagonacn. H. Y. 

Spa. s. f. Trait , corde qui sert à tirer une 
charrette , une charrue. Selon d’autres , c'est 
la corde qui sert à amarrer , à serrer les char- 
retées de paille , de foin , ete. — Chaîne. H. V. 
PI. sugiou ou suiou (de 2 syllab., su-giow ou 


SUL 


su-iou). On dit ausei sugel. PI. sugellou, dans 
le même sens. Voyez FGR. 

SuauL. Voyezle mot précédent. 

ggn ( de@syll. , su-ien),s. f. C'est un des 
noms que l'on donne à la dende. poisson de 
mer. Pl.suienned. Voyez Aounkesx et BPR: 
deuxième article. | 

80, 8. m. Soleil, l’astre qui fait le jour 
et éclaire le monde. Le dieu soleil De plus, 
dimanche , jour de la semaine. Ar sil, le di- 
manche. PI. suliou. Ar c'heñta sil eds ar c'ho- 
rais , te premier dimanche de earême. Na vi- 
roût kéd ar suliou, ils ne gardent gout , ils 
n'observent point Îles dimanches. Ce mot ne 
s'emploie plus aujourd’hui pour signifier so- 
leil.—En Galles , sil. En geël-écoss. , sil. En 
gaël-iri., sd H. V. Voyez Dat, et Hot. 

SôL. Voyez Sxèz, deuxième article. 

Bgt, s. m. Ce qui est wa pou rôli, qui est 
brûlé à l'extérieur. C’houés ar sil a :6 gaad 
ar c'MX, la viande sent le brûlé. 

Sou, v. a. ete. Rôtir un pou. Brèler l'ex- 
térieur, la peau, l'écorce. Flamber, passer 
par la flanime. Part. 6. Sulid ar vds-mañ 
d'in évsid hé douns, rôtissez- moi ce bâton pour 
le redresser. Ruied aù ar c’htk, la viande est 
brûléé. Id da sula ar idr, allez flamber la 
poule. Voyez Lasu:i. 

Sucaæéven, s. f. Imprécation. Malediction, 
Souhait de malheur. sulbédennou. Na rit 
kdi sulbédennou gan-éñ , ne me maudissez pas; 
à la lettre, NR rT PAS MALÉDICTION AYEC 
Moi. Voyez Daovux-PéDex. 

Surséozn , 5. m. Celui qui fait des impré- 
cations, qui maudit. PI. ten. Voyez Daoux- 
PÉDER. 

Suzséor , v. n. Paire des imprécations. Mau- 
dire. Soubaiter du malheur à quelqu'un. Part. 
et. Na sulbédit gañt dén , ne maudissez 
personve. Voyez Daoù. rin, 

SuLet , ad: et part. Un peu rôti. Brûlé à 
l'extérieur. ez SULA. 

Sous (de 2 syllab., su-lick), adj. De di- 
manche. Qui appartient aa dimanche. Lékid hd 
tilad sulick, mettez vos habils de dimanche. 
On dit aussi sil, dans le même sens ; diad 
sûl. Voyez SOL. 

Suivez, 8. L La durée d’un jour de di- 
manche ; comme si l’on disait en français une 
DIMANCHBE. PI. suluésiou ( de 3 syil. , sul-vé- 
siou ). Chétu diou sulvez iréménet, voilà deux 
dimanches passés. Voyez SüL. 

SUMMONA, v. a. Ajourner. Assigner. Part. 
et. (Lagad.) H. V. 

Summoninicxz , s. f. Ajournement. Assigna- 
tion. PI. iou. H. Y. 

Sôx , 3. m. Suc, liqueur qui s'exprime de la 
viande , des plantes, des fruits, etc. Succion, 
action de sucer. Voyez Dounex. 

Sôn. Voyez Sizun. 

Sôn-ain ,s. m. La fleur du chèvre-feuille, 
ou peut-être le suc qui en sort. À la lettre, 
suC DE LIÈèvas. Voyez Léaz-cave. 
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Sûn-c'aovkn , 8. m. Chicotin, suc amer. 


BONA, v. a. Sucer, attirer quelque liqueur 
ou quelque suc avec les lèvres. Tirepeu à peu 
l’argent d'une personne. Part. et. Mirid oc'h 
ar bugel-xé na suné hé visiad , empêchez cet 
enfaat de se sucer les doigts. Suned eo béleg 
ann eskern gañd hé gérent , sa famille le suce 
jusqu'aux 08. 

Sûnap ,s. m. Confiture, fruits confits. PI. 
sinidi. H. Y. 

Sûnanen. Voyez Kornog. H. Y. 

B0RADUR , s. m. Sucement, action de sucer. 

Sonux, adj. Jutesx, qui a beaucoup de jus. 
Il se dit plus particulièrement du suc qui sort 
dela viande. — Kik suneg eo, c'est de la viande 
juteuse. H. Y. ee 

Songs , 9, m. Celui qui suce. Pi. in.  . : 

Sôn , adj. Sor, qui a un goût acide et ai- 
grelet. Quoi qu’en dise Le Pelletier, je ne 
crois pas ce mot d'origine bretomne: il se trou- 
ve cependant aussi dans le Dictien. de P. Gré- 
goire et dans celui de Davies. Voyez TRR. 

Sunnozz, 3. L Levain. A la lettre, avidité. 
(De sûr, acide.) Voyez Sonôm. H. Y. 

Sumux. Voyez TReN«Ix. H. Y. 

* Soxmitz ou Souericez, s. m. Surphs, vé- 
tement d'église qui se met immédiatement sur 
la soutane. PI. ou. H. V. 

Susônr, a. f. Etat de ce qui est acide, ai- 
grelet. Voyez TraNxpen. 

Sora, et, par sbus, Suraz, v. n. Siffer. 
Jouer de la flûte. Part. sutet. Ha c'hout a oar 
sula ? savez-vous lier ? savez-vous jouer de 
la flûte? On dit aussi sutella, dans le même 
sens. Voyez C’aoursana et C'HOUITELLA. 


SuTADEn , 8. f. Coup de sifflet. P1. suladen- 
nou. On dit aussi sulelladen, dans le même 
sens. Voyez C’aouIBanaD et C'HOUITELLADEN. 


Surez, a. L Sifflet, petit instrument avec 
lequel on siffle. Flûte. PI. sutellou. Voyez 
CaovireL. 

Surec-an-aouzous , 8. f. Trachés-artère , le 
canal qui porte l’air aux poumons , et qui est 
l'instrument de la respiration et de la voix. 
À la lettre, arrier ou cou, On dit aussi, 
dens de même sens , toull-gaou et treiz-gou- 
z x 
SgL-0088 , 5. f. Chalumeau , flûte cham- 
pêtre. PI, suéellou-kors. Voyez C'aouirez. 


| cons. H. V. 


SoTeLLa. Voyez SprA. 

SuTELLÉREZ, 8. M. Sifflement, bruit fait eu 
sifflant avec un sifflet qpelconque. H. Y. 

Sorecuix,s L. Flageolet. Fire, petite flûte. 
PI. sutellouigou. Il. Y. oi 

Surecius , adj. Sifflant, qui siffle. EH. Y. 

SurTen , s. m. Siffleur, celui qui siffle ou 
qui sait siffler. Joueur de flûte. PI, ien. On dit 
aussi swéeller, dans le mème sens. Voyez 
C'noursangn et C'HOUIFELLER. 

BURN. Voyez Suun. 
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T, lettre consonne , la vingtième de l’al- 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
français. 

Ta ou Da, pron, possess. conj. Ton, ta, 
tes. Ta ddd. ton père. Ta vamm, ta mère. 
Ta vreddeür, tes frères. Da ne s'emploie 
qu’en Léon , où l'on dit da ddd , da vamm, 
etc. En Vannes, on dit indifféremment ta ou 
té; ta ou té ddd , la ou lé vamn , etc. 

Ta. Voyez ÉrA. 

Ta-mins ou Da-uint, pron. possess. absolu. 
Le tien , la tienne. PI. irrégulier ta-ré ou da- 
ré, les lions, les tiennes. Ta-hini né Ed devet 
c'hons , le tien n’est pas encore venu, Da-ré 
a véz6 gwersod da geñla , Les tiens seront ven- 
dus les premiers. Voyez Him et R& , troisième 
article. 

> Tasss,s.m. Tapis. PL. ou. H. V. 

* TABÉSAAT, V. a. Tapisser, tendre des ta- 
pisseries. Part. et. H. Y. 

* Tanésous , 8. mn. Tapissier , qui travaille en 
meubles de tapisserie ou qui les pose. PI. jen. 
H, V. 

* Tasésounez, s. L Tapissière. PI. ed. H. Y. 

* Tasssrint, 8. L Tapisserie , ouvrage fait 
à l'aiguille ou au métier , avec de la laine ou 
de la soie , etc. PI. ou. H. V 

Tasouzin, s. n. Timbale. Tambour, caisse 
cylindrique dont les fonds sont garnis de peaux 
tendues. PJ. ou. Skei a réeur ann taboulin , on 
bat le tambour. En Galles, (abours. En gaël 
d'Irl. et d'Ec., abar. H. Y. 

Tasouzin-xouêve , s. m. Timbale , tambour 
de cuivre à l’usage de la cavalerie. PI]. {abou- 
linou-kouévr. H. Y. 

TasouLINER, 8. m. Timbalier, celui qui 
bat des timbales. Tambour, celui qui bat du 
tambour. PI. ien. H. Y. 

Tasut , s. m. Bruit. Dispute. Querelle. — 
Dialogue. H. Y. Pl.ou. Na vés6 kéd a dabud 
évit ñt-s6, il n’y aura pas de dispute pour 
cela.—En gaël , tabad. H. V. Voyez Kaûz et 
Sutr. 

TASTA , et, par abus, TABUTaL, v. a. etn. 
Faire du bruit en parlant. Disputer. Querel- 
ler. Part. et. Tabula a id daoti nébed a drd. 
vous disputes, vous querellez pour peu de 
chose. Voyez Kaôe4 et SKRITA, 

Tasurgr , 8. m. Celui qui fait du bruit en 

arlant. Disputeur. Querelleur. PI. en. Voyez 
Kaôzen et SxnIver. 

Tasurérez, s. m. Action de disputer, de 
quereller. | 

Tascrénez, s. f. Celle qui fait du bruit en 
parlant. Celle qui dispute , qui querelle. PI. 
ed. 


Taxen, 5. L Goulte, un peu de boisson. 
Un peu , même sans égard au liquide. Pièce. 
Morceau. PI. takennou Ce mot ne s'emploie 


TAD 


uère, je pense, que dans le sens négatif. 
en deùs ével laken, il n’a pas bu une goutte. 
N'A péx6 laken anéshañ , vous n'en aurez pas 
un morceau. On donne encore à taken la si- 
gnification de covrre, dans le sens métapho- 
rique , pour TRÈS-PEU OU POINT Du Tour. Né 
lann taken, Ens vois goutte , je ne vois pas 
du tout. Né glev taken, ii n'entend goutte. 
En Vannes, on dit (agen ,. dans le même 
sens. Voyez Banné. 

Takénem, Y. n. Ruminer, remâcher ee 
qu’on a déjà mâché, comme font les vaches , 
les brebis, ete. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Dasxma. 

Tawon, s. m. Pièce, morceau qu’on met à 
un habit déchiré, à un bassin percé , etc. PI. 
ou. Goléed eo hé saé a dakonou , son habit est 
couvert de pièces. Voyez PB 

Tanona, v. a. Mettre des pièces à un habit 
déthiré, à un bassin percé , etc. Part. ei. Ha 
c'hout a hellé takona va lavrek ? pourres-vous 
metre une pièce à ma culotte. Voyez Pai- 

UA, 

TROER : s. m. Celui qui met des pièces à 
on habit déchiré, à un bassia percé, etc. Fri- 
Pier, celui qui fait métier d'acheter ou de 
vendre de vieux habits , etc. Pl. ien. Voyez 
PeNsÉLIER. 

Taxonéanz, s. m. Action de raccommoder 


ou de revendre de vieux habits et de vieux 


moubles. Friperie. 

Tasontazz, s. L. Celle qui met des pièces à 
à un habit déchiré, ete. Fripière , celle qui 
fait métier d'acheter et de vendre de vieux ha- 
bits , etc. PL ed. 

Taxonéal. Voyez TaxoNËaez. H. Y. 

Tin ou Tir, s. m. Père, celui qui a en- 
gendré , qui a un ou plosieurs enfants. PI. (a- 
dou. Va zdd eo, c'est mon père. Mab hé ddd 
eo Kadiou, tel père, tel fs ; àla lettre , K4- 
DIOU EST LE FILS DE SON PÈRE. 

Tio-4-rarz, s. m. Père de la foi. Jésuite. PI. 
Tédou-a-feis. On dit aussi manac'h a géfrédi- 
ges Jésus. Voyes tsar. H. V. 


TiD-mAER, 8. M. Beau-père, le re du ma- 
ri ou de la femme. À l'égard enfants, 
l'homme que leur mère a éponsé la 


» 
mort de leur père. PI. ta£ou-kaer. En Van- 
nes, tadek. Voyez Lrs-TAn. 

Tin-xôz ,s m. Aïeul. Grand-père. PI. (a- 
dou-kés. Hon ladou-kés, nes aïeux, nos 
ancêtres. À la leltre, rèax vaux. 

Tâo-«ok , s m. Bisaïeul , père de l'aïeul ou 
de l'aïeule. PI. tadou-kuñ. A la lettre , Phaz 
DOUX , DÉBONNAME. 

Tip-100 , s. m. Trissïeul , père du bisaïeul 
ou de la biseïeule. Pl.tadou-iou. Voyez à l’ar- 
ticle mamm-iou l'origine que le P. Grégoire 
donne à ce mot composé. 

Tin-minôsénour , s. m. Père adoptif. H. Y. 

Tin-maczn, s. m. Père nourricier. Au 1x° 
siècle, tadvag. H. V. 

Tin-pagaoun. Voyez PaASaoun. 

Taoex, adj. Paternel, qui est propre su 
père. Qui appartient au père. Il est peu osité. 
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Taux, + 0. Bcap-père, le mari dela] Täc,.s. m. Erqpt , patis:supérieure du virr- 
mère. Le père du mari ou de la femme seu- | sage au-dessus des yeux. Face. Fagade. — 
lement. Pl. sadéges ou (adéged. Ca mot est Chanfrein , partie de la tête du cheval qui est 
dialecte de Vannes. Voyez Las-râp et Tä»- | entre les sourcils, depuis les orellles jasqu'au 
nez. H. Y. PL jou. Eunn 1 déroufen d deux , 
elle a un front sans rides, TA! amn ilis-s4.a 20 
br. R loge de cette église est belle, 79 













7 quereller taquiuer, Part. el. Tage «0 
da gant hé ha a dpur , ils l'ont 
l'eau. War ann 


étraoglé et joté à MR prd en | ço 
dns ta ot, il m'a,aljaqué surla grande | da 
ha Ens K 
- 56 L v 
L la 
L est w 
andi w 
acrimoniet L 
Tacun, L 
attaque, qu Y 
Tainan 


quer , de quereller. - ce l) 
Tuaians . ». f. Celle qui.é! » Qui ak 
Yd qui cherche querelle. Dane. L. de 
‘aus adj. Qui étrangle, Acre, qui prend 


Tara, Y. a. Fomçcer, mettre un fond à un 
lonneau, à un baquet, etc, Part. st. Voyez 
GwéLéor et BrRRA- 1. 7 





à la gorge. Ua erellenr- Fé (ary hac'h es 


Â 


kada d'in, You. m'avez vendu 461 poires 
eret, 
Tac 





outer, garnir de 
clous. Part. et. Tachit-héñ ouc'h ar véger, 
cloues-le à la muraille. Lakaad a rinn (acha 
va bquiou , je ferai clouter mes souliers. 
Tacusn (par ch français), s. f. Pièce, Mor- 
cesu. H se dit plus particulièrement d’une 
ièce de terre couverte de verdure, d'un pln. 
l'un lieu de pâturage. — Il se dit aussi d'une 
pelouse, d'une place, en général, et même 
d’un champ de bataille. H. V. PI. (achennou. 
On y ajoute ordinairement le mot douar, 
terre Eunn dachen souar , une pièce de terre, 
etc: Voyez PRüavan. . 
Tacues (par ch français), s.m. Cloutier , 
faiseur ou marchand de clous. PI. ien. Je con- 
nais en Bretagne des familles de ce nom. 
. Tacaéaez (par ch français) ,s. L Clouterie, 
lieu oo l'on fabrique les clous. PI. ou, 


œ 


le premier sion d'un chAMp. FI. en, Le mot 
me semble composé de fdl, front , et de arar 
ou alar, charrue. On dit aussi , dans le même 
sens , (dl-erv, qui signile, à la lettre, rRoNT 
HR SILLON OU SILLON DE FRONT. 

TAS, Voyez Tanan. 
. Tatanex, s. m. Deut poisson de mer que 
j'ai entendu nommer , en français , LANÇON ou 
Acage pR Men. PI. talaréged. Quoi qu'en dise 
Le Pelletier, je ne doute pas que le nom bre- 
ton de ce poisson ne lui vienne de ce qu'il se 
cache entre les petits sillons que forment les 
flots de la mer sur le sable , ou de la manière 
de le pêcher. Voyez TALAR et le mot suivant. 

TazanéaérA , v. n. Picher des lançons où 
achées de mer; ce qui se fait en sillonnant , 
dans tous les sens, le sable des bords de la 
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mer ,'avec wne faucille émowsske.: Pari, ‘et. 

Tazangcrez, 8. mi. Celui qui péche des 
Tançens ou achées de mer. PI. deh. - 

Rarantaérimes | s.f. Celle qui pêche 
lançons où de mor. PI. ed. 

FALESNR, 1. m. big e fa Rng ah 
d'un grand bâtiment, :— Façade. H. V. Fron- 
ton. plus , le pignon d'une maison; et, 
suivant quelques-uns, ‘la 'croëpe d'ar-chevel. 
— Guidon , enseigte militaire. H. V. PI. tal. 
bennou. Talbenn ann ilis-sé a 16 bager. le 
frontispice de veria réglise est beau. 8 (albenn 
amd éma ann dr: Ta pre est tiignon. 
Na RR nétrd war 1albemn va march; ne met- 
tez rien sur:la croape de mon chevat. Voyez 
Tausn et ON 15 5 


des 








Tuang. 8. L Yoyee Titad. B.r. : 
Taéoix , 5. f. Bandelelte; petite bandelette. 








PI. «0 

T 
le 
Li] 
U 
R. 
m 

Hspice d’un bétiment. PI ay, Y T 


T MARA ou Tancasra , Y. n. Se frôtter les 
épaules avec ks'hubits, en se tournant de cù. 
et d'autre, Â la manière des gueux. Part. 
et. Voyez le mot suivant. Ñ 
TALLARRN On Tancasen, 8. f. Tique , in- 
secte noirâtre qui s'éttæéhe à 1h peau et parti- 
culièrementaux oreilles en chiens et des bœufs. 
PI. (alleskenned ou tlaskenned. Je ne doute | 
pas que le mot précédent ne venne du nom 
de ce petit insecte. Voyez Tf nR pann. 
Taccoudex. Voyez Tazvouex. 
Taccoovéess, 8. f. Allocation , action d'al-. 
louer. Pi. 1 sou. H. Y. 
TALLOUDÉGEZ-ERSNN, 1. L Valeur intrinsè- 
qe. valeur qu'éntles objets, indépendamment 
toute convention. H. Y. ri 
TauLoor. Voyez TALvB&æouT. 
Taux, 8. f. Fronde, tisse de corde avec quoi 
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on, lance des pierres. Pi. ou. Kémérid un 
dala ha (arll meta owi-haf, prenez une fron- 
de et jetes-lui des pierres, H s'emploie aussi 
comme sysonyine de (aol, eoup ; mais je ne 
l'ai entendu, dans ce sens, qu'en parlant du 
tonnerre ; {akmou kurun, des coups de ten- 
nerre. Voyez Brus, 

TMA , et, par abus, Tazmar, Y. n. Fron- 
der , se servir de ta frende L 
avec une fronde. Part. et, 
ils 





f uro (afna, 
avent tous se servir de la fronde. Voyez 

















TAM 


. Fauvovr. Voyez TALvésoUr. l) 
Tamais, 8. m. Blâme, sentiment, dis- 


cours per Fe on eondamne. une actiop..|. 


Be, rimande, Accosation. Impe- 
tation, Taolsden dedx eux (amall war-n-oun , 
il m'a donné le blâme. Né kdi gwirion ann (a- 
sal-sé, cette accusation n'est pas juste. Voy. 
Ravecs. 

Tamaic-ouc'a-Tamas. Voyez Résecu-ouc'#- 
sésacu. H. Y. + l 

TARAURS , 1. m. Celui qui blâme, qui ré- 
primande, ele. Accusateur. ien. Anaoud 
& garrenn va amaller, je voudrais connaitre 
mon accusateur. Voyez Réstcnen. 
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feskaouen. En Corneuaille, tanven et deden. 
H. V. En Vannes, (oéren. . 

Tamoézenna ( de syll , (a-moé-reruna), v. 
D. Glaner, ramasser les épis de blé laissés par 
les moissonneurs. Il signifie aussi se former 
en épis. Part. et. Kasid M merch de damof- 
senna , envoyen votre fille glaner. Voyes Pen. 
naoui et Diopa. U 

Tamoëzennen (de L s)1L., 4a-mod-sen-ner), 
s, m. Glaneur, celui qui ramasse les épis de 
blé laissés par les moissonneurs. PI. ién. Voy. 


Tamausdnez, 8. L Accusatrice. Moñd a rid |: 


da weloud M lamalléres, vous allez voir vo- 
tre accusatrice. H. Y. 

TamaiLour, et, per abus, TAMALL , v. à. 
Blâämer. Reprendre. Reprocher. Répriman- 


der, Condammer. Accuser. Part. (malin. £ 





gaou ça d lemallid anésheñ A 3.0 que 
vous le binet. Na damallinn kd anéshi 

hé glevout, je ne la condamnerai pas sans 
l'entendre. 

Tamassovr-ouc'a-ramaisout. Voyez Résé- 
cua-ouc'a-atsécua. H. Y. . l 

Taups : adj. Coupsble, qui a commis 
quelque faute ou crime. Tama! 
gnn , est coupeble , suivent les appa- 
rences. H. V. 

7 Tamson , 8. M, Etambot , pièce draite qui 
termine la partie de l'arrière d'un vaisseau. 

Tam, s. m. Morceau. Fragment. Pièce. PI. 
ou. Rdid pnn lamm bars d'in, donnez-moi 
vu morceau de pain. Ann dem a Le rpm 
il emporte la pièce. Kré awalc’h s0 évit gounid 
hé daman , il est assez fort pour gagner sa vie; 
à la lettre, POUR GAGNER 50N MORCEAU. Hédrou- 
c'hed on drr a-damm-éiamm, il l'a coupé 
par morceaux; à la letire, DE MORCRAU Ex 
moncæau. — En Galles, iam. En gaël-irl., 
taom , qu'on:pranouce (amm. H. V. 

Tamma , Y. a. Couper par morceaux. Mettre 
en pièces. Part. el. H est peu nsité. Voyez 
Dispenn, T 

Tung , 8. m. Parcelle, pelite partie d'un 
aet. H. Y. ner 

*Tamous ou Tamouez (de2 sl » (a-moes 
ou (a-moues), s. m. Tamiss toile claire qui 
sert à passer la farine et autres matières pul- 
vérisées. Sas. PI. lamoésou ou lamoudsiou | de 
3 syll. ,.(a-mod-s0ou où {a-mod-siow ). Lémirid 
on lamoues rem, prenez le tamis de crin. 
En Vaones , lañouer. Voyez Boar. 

* Tamoësa (de3 syll., ta-moésa), v. a. 
Tamiser, passer par le tamis. Sasser, passer 
au sas. Part. st. Né Mi tamodsel mdd er L 
#4, ceite farine n'est pas bien tamisée. En 
Vañnes, tañouésein. Voyes BunureLLA. 

* Tamoëzagn (de #syll., éa-moé-sa-er), 8. 
=. Celoi qui fait ou vend des tamis , des sas. 

Lien. 

Tamoëzen ( de 3 syllab., 4a-mod-sen) , 5. L 
Epi de blé. PI. lamoésennou. On dit aussi 
penn-éd, dans le même sens. En Tréguier, 





us eo dious |. 


Tin-cwais, s. m. Feu, Incendie, 
embrasement. Ena ann (dn-gwall nn 
le feu est chez lui. H. V. 

Tan-1ec'a. Voyez Toun-rân. H. V. 

Tin-LosK. Voyez Tanuen. 

.: Täw-sañtT-Anton, s. m. Érésipèle, tumeur , 
inflammatoire sur la peau. Voyez Daoux-saRr- 
Axran. H. V. 

et n. Brûler par le feu.—Pren- 
dre. fe. ‘animer, s'échauffer, montrer de 
la viv. » de la colère. H. Y. Part. ec. 
Réd eo hé dang, il faute brûler.—Tana a ra 
évit nétrd , il prend feu pour rien. H. V. Voy. 
EKrana, Déviet Lesur, 

, Taxav ou Tanaô (de 2 syll., 4a-na6 ) ou Ta- 
nô , adj. Mince, qui a fort peu d'épaisseur. De 
plus, clair, qui n’est pas épais, liquide , flui- 
de. Ken tanav co hag euxn deben, il est aussi 
mince que feuille. Jad (and deis gréad d'é- 
omp, elle nous a fait de le bouillie claire. J'ai 
connu, en Bretagne , une famille da nom de 


and 
d. 


Tana, r. 














et n. Rendre 
ide. Amincir. 
tanadéel. pand a rai 
gi an amer, il amincira avec le temps. 

‘anadéed eo ar i6d 6 poasa, la bouillie est 
devenue plus claire en cuisant. 

Taaraoon 8. BA Liquéfaction , le chan, 
ment qui survient à un co: à , de solide 
devient aide, HV. 7 r: N 
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Tamvpea, 1. m. Etat ou brg de ce kw corps sur un autre en le fat t, en le per- 
est mince, de ce qui eat dair, liquide. Fénaité, | çant, etc: Percussion. Jet. Bourgeons, scions 
Taws, adj..et s. m. Ecarlate,, couleur rouge Éd poent les arbres, les vignes, etc. 
et fert. vive. L'étoffe teinte de cette couleur. ue. Eteule, la partie da tuyau de blé 
Gochenille , petit insecte qui donne le couleur | comprise entre desx de ses nœuds. PI. 4a0- 
écarlate. Hou (de 2 syll., 4a0-liou) Eunn (aol dz en 
Tanax, adj. Volcanique. Dans le style Sgu- | das bét, il a reçu un coup de bâton. Ewen 
ré, ardent, exalté, Eur gen tanek eo , c'est | laol kurun am eds klével, j'ai entendu an cou 
une tête volcanique. H. Y. de tonnerre. Taol ar fedñieun-mañ a 56 kré, 
Taner, adj et part Volcanisé, brèlé parles | le jet de cette fontaine est fort. Ewan (aol Mr 
laves des volcans. H. V. d deÿz gréad ar wodsen-ré , cet arbre \à a fait 
Tanmanz, 8. m. Ecran, meuble pour se ga- | un long jet, une longue pousse. Eun (ael- 
rantir de feu: PI. ou.—A la lettre, aanve-rr0.,| mañ , actuellement ; à ta lettre , xx cx cour- 
Ce mot vient du pays de Galles. H. V. cr. Enn wnn laol, tout à coup , subitement, 
Tanwex , s. L. Feu, chaleur qui prorient de | soudainement ; à la lettre, xx un cour. Hors 
L : n. | de Léo, 464. 
LE 8. ORE, es pos d'ane KA 
lusieurs petites planc! sur des pieds. 
FL taokiou (de 2 -ayli., (ao-lios). Lékid ann 
dael , mette la table. Réd 60 en em lakaad 
ouc'h laol , il faut se mettre à table; à la let- 
tre, conrag rasce. Hors de Léon, (61. — En 
Galles , tabl. En gaël-irl. et écos., taval. 
U 


Taoz-v$on. Voyez Hefcuex. H.V. 

Taoc-pouan, s. m. Gourmade, coup de 
poiag. PI. taoliou-dourn. H. V. 

Taoc-eix, s. L Gamme , table contenant les 
notes d musique disposées selon l'ordre des 


m. Volée, l’espace dran oi- 
seau parcourt en volant et sans CA T. Enn 
rmn taok-mch co deded amañ , il est venu ici 
en une volée. Voyes Bow-nica. H. V. 

Taoz-penn,s. m. Tige, en parlant des plan- 
tes, la partie qui pousse les feuilles et les 
fleurs. PI. 4aol-pennou. A la lettre, 227 Paix- 
CIPAL OU JET-TÈTE. 

Taoz-wisx, 8. f. Foilette et tout ce qui sert à 
la parure d’une femme. 80 hé saol- 
ka elle est à sa ane. He - 

'AOL-SKLOPED , 1. m. Arquebusade , coup 
d’arqacbuse. PI. taaliowskleped. Lara a dao- 
tow-skloped, arquebuser , tuer à coups d'ar- 
quebuse. Voyez Sxoréva. H.V. 
‘: Taot-omant, 8, m, Croc-en-jambe, tour de 
lutte pour faire manquer le pied à celui avec 
fel oh'est-aux' prises et peur le faire tomber. 

lka karr ha lamm Kar en deus ord d'éshañ, 
illui a donné le croc-en-jsmbe et l'a renver- 
sé. Ce mot est de Comnomaille. H. V. 

+ Taôuan,s. m. Volée. Nichée, petits qui sont 
éclos dans un même temps. PI. on. Voyez Gé- 
mo. H.V. l) 

Taozanen , 5.1. Percussion, setien, coup, 
impression d’un corps qui en frappe un au- 
tre. H. V. 

Taozaov, s. m. Mue, le changement qui 
arrive naturellement aux oiseaux quand le 
plumage leur tombe. H. V. 

Tugen (de 2 syll. , £ao-len), s. L Tableau, 
ouvrage de peinture sur une le de bois, 
sar de la toile, het Grarre. Et 
tempe. Décor, peintares qui font partie de la 
décoration intérieure des appartements, H. V. 
BL 





































Tanô. Voyez Tanav. 
Tanouarc'a. Voyez Taouauc'. 
Tañoumin. Voyez TRT, 
Tara, s. m. Grand feu. Feu de joie. PI. 
ou. On dit aussi (ailes, dans le même sens. 

TaRrez. Voyez le mot prétédent. : 

Tancs, adj. Briant, Ardent Enflammé. 
Échauffant. Cuisant. Caustique. Tawur brds 
0 al louxou-sé , ce remèdc est bien brälant, 
bien ardent. Na sebrit Kdi kaly ais ann drd- 
sé; lanur 60, ne mangez pas beaucoup de 
cela ; c'est échauffant. Voyez TLS. : 

Tanv,s. S be 4añv, le morceau où la 
goutte que l’on présente à quelqu’an, po 
lui faire goûter queique chose. N Four 

TRY: v. a. Goûter, juger par le goût de 
la qualité de quelque chose. Tâter d'un ali- 
ment, d'une boisson. Essayer. Part. et. Daid 
da dañva ar guin , venez goûter le vin. Réd 
60 taïñva ann drd-sé , il faut essayer cela. En 
Vannes, laïlouein (de 2 syilab., (añ-owein.) 
Voyez Brass. 

Tara, 3. m. Ann tañva, le goût, un des 
cinq sens, celui par lequel on discerne les sa- 
veurs. À la lettre, Le aoûren, comme on dit 
LE TOUCHER , LE MANGSn , ic. Voyez Bs. 

TART. Le même que (afva, 1: article. 

Tud ou Tur, 8. m. Silence, l'état où est 
une, personne il 1 v 
p. Taciturnil 
Voyez Tavuz et 





















IRL, 
Silencieux. Tacitarne. En 


. Coup, impression que Ait an 


. TAR 
en dodi d 


Pl..taolenneu. Kuns daolan gaer penn 
hé swélé, il a un beau tableau à la tête de son 
lit. Hors de Léon, télen.—En Galles , tavlen. 
H, Y. 

, Taousn-an-Bén, s. L Mappemonde, carte 
géographique qui représente les deux hémis- 

ères. H. V. 

n SLanqn. Voyez Taoz-ain. H. Y. 

TAOLEN-HIPSIANRE , 5. f. Hiéroglyphe, carac- 
ère ou figure symbolique. PI. éaolennou-jip- 
sianek. Ar skritur jipsianek, l'écriture hièro- 
glyphique. Voyez Ras. H. Y. | 

AOLENNER , 8. m. Décorateur, celui dont 
la profession est de décorer les appartements, 
les théâtres , ctc., au moyen de peintures. PI. 
ien. H. V. 

Taux (de Ssyllab. , tao-li), et, par abus, 
Tl'Edasz, v. a. et n. Jeter. Lancer. Peus- 
ser , jeter branches, en parlant des ar- 
bres , etc. — Muer , changer de poil , de plu- 
mage. H. V. Part. ec. Taotit-hén er méas, je 
fes-le dehors. Pall eo taolet gañt-han, il l'a 
lancé loin. Na daol Kdi kals ar woésen-sé, cel 
arbre ne pousse pas beaucoup. Hors de Léon, 


Taomap (de 9 syllab., (ao-liad), s. L La 
quantité de choses que l'on peut mettre sur 
une table. De plus , La quantité de personnes 

qui peuvent se placer autour d'une table. 
C'est comme si l'on disait en français, une 
TASLÉE. PI. ou. Voyez TaoL , deuxième art. 

Taoux {de 2 syllab., (ao-lik), s. f. Tablette, 
petite planche posée pour mettre quelque 
chose dessus. Pis petite table. PI. {ao- 
liouigou ( de 4 syllab., (ao-liou-i-gou). Voyez 
Tao , deuxième article. 

Taovasc’a (de 2 syllab. , (a-ouarc’h),s. m. 
Motte de terre gazonnée propre à brûler. Tour- 
be.—Gazon. H. Y. PI. {aouarc'hennou ou sim- 
plement taouarc’h. Quelques-uns prononcent 
tañouarc’h. Gañt taouarc'h d réoñt (dn, Us font 

du feu avec des mottes , de la tourbe. — En 
Gelles, marc'h. H. V. 

Taouxin. Voyez TéveL. 

Taovuz , s. m. Chéne-vert, arbre. Tacusen, 
f., un seul chône-vert. PI. taousenned ou sim- 

ement (aous. Ce mot est du dialecte de 
réguier. Voyez GLAsTEN, premier article. 

TAPEIN , Y, n. er. Verser. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Vaunes et je ne le 
connais que dans cette phrase : lapein de ivein, 
donner ou verser à boire. 

TaPan. Voyez TAKEN. 

TAnAGEN. Voyez TEOREÜGEN. | 

TanAn, s. m. Feu nocturne et errant, dit 
communément feu-follet. PI. (araned. Suivant 
quelques-uns , c’est l'éclair qui précède le 
tonuerre — et le tonnerre lui-même. H. Y. 
Voyez ANxsLc'azn et Loc'HÉDEN. 

Tanas, et, par abus, TAR, 8. m. Ta- 
rière, outil de fer dont les charpentiers, etc. , 
se servent pour faire des trous ronds. PI. ou. 
En Vannes, tarer ou térer. H 

TArAR-TRÔ , s. m. Vilebrequin, outil qui 
sert à percer, à trouer, PI. tararou-tré6. H.V. 


D. B.F. 


TAR 


Tanne. Voyes Tan. 

Tancac'u. Voyez Tancaz. ; 

TAR ,5. m. Chat mâlc et entier. Matou. 
PL. targisier ou tirgisier ( de 3 syll., tar-gi- 
sior ou lir-gi-sier). Ce mot me semble com- 
posé de (qr ou tard, mâle, et de kds, 
chat. En Vannes, largac'à. 

Tanc'u. Voyez Tanz. 

Tanc'agin. Voyez Tanza. 

TAC, Voyez FEnsIEn, 

Taniez , s. m. Niaiserie. Badauderie. PI. 
tariellou. Ce mot est du dialecte deCornouaille. 
— Voyez Fanten. H. V. Voyez Diorimz et 
Louanéazsz. 

Tanrecs, v. n. Niaiser. Badauder. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Louan:. - 

, Tanatncezse , 8. m. Naia. Badaud. PI. ien. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
Louan. 

Tanrzziéagz , s. m. Niaiserie, caractère du 
aiais , action de niaiser. H. V. 

Tancassa. Voyez TALLAS&A. 

Tancaswen. Voyez TALLASKEN. 

TanLouNsA, v. a. et n. Engouer , embar- 
rasser le passage du gosier. Avaler avec peine 
ou plutôt faire remonter les aliments pour 
les mieux avaler. Part. ot. Ann askourn-sé co 
a darlouñké ac'hanoun, c’est cet os qui m’en- 
gouait. Ce mot s'emploie aussi dans le même 
sens que dourlouñka. 

TasLouNkazs , s, m. Engouement, embar- 
ras dans le gosier. H. V. 

Tannen , s.m. Torchon, petite serviette de 
grosse toile, pour essuyer la vaisselle, etc. PI. 
ow. Ce mot n'est usité que dans le dialecte de 
Cornouaille. Voyez ToncHouEe. 

Tanô. Voyez TRY. 

TARRÉDEN. Voyez DARÉDEN. 

* Tanrez, 8. m. Galette, espèce de crépe 
épaisse. Gâteau plat. Tartéren , f., une seule 
RSE. PI. lartésennowu ou simplement (artez. 

id eunn dartéren d'ar bugel-sé, donnez une 
galette à cet enfant. Voyez GwasTez et Kong. 

* Tanrézen , s.m. Pâtissier, celui qui fait de 
le pâtisserie. PI. ien. Nd kdd eunn tartézer 
mdd, ce n’est pas un bon pâtissier. Voyez 
Pasrézxa. H. N. 

Tantouz , s. m. Mite ou teigne, insecte qui 
ronge les étoffes , les livres, etc. C’est aussi 
un des noms que l’on donne au cosson, ver 

ui ronge les blés , les pois, etc. PI. tartoured. 
lusieurs prononcent Aartour. Voyez Gaozax 
et Kos, premier article. 

Tanrouz, adj. ets. m. Camard, qui a le 
nez plat et écrasé. Pour le plur. du subst. 
{arloused. Quelques-uns prononcent taltous. 
Voyez Toux. 

ARTOUZA , V. a, et neutre. Rendre ou deve- 
nir camard. Part. et. Voyez TouKa. 

TanTouzA , v. a. Produire des mites, se rem- 
plir, se couvrir de mites. Part ei. H. Y. 

Tanv ou Tarô , 8, m. Taureau , le mâle dela 
vache. PI. (rot, Il s'emploie aussi comme ad)., 
avec la signification de mâle , entier ; c’est dans 
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ce sens que l'on dit maowt-{arv, pour bélier, 
mouton entier , (argas , pour (arv-kdx , ma- 
tou, chat entier , etc.—En Galles, tarw. En 
gaël-écos. et irl. , tarv. H. V 

T ARY-RKRRRN , 3. m. Peau ou cuir de taureau. 
Voyez Ken, premier article. 

ARV-HÉD, 5. m. Ann tarv-héd, le second 
essaim que jette une ruche. A la lettre , R= 
saim-MÂts. Voyez Hép, deuxième article. 

TASYA, Y. n. Demander le mâle, en par- 
lant d’une vache. Part. et. Voyez Héwozc'ui 
et HEeNau. H. Y. 

TARVAL, 8. M. Gougeon , Cheville qui joint 
les jantes d'une roue. PL. ow ou iou. 

485 , 8. m. Coup violent et avec éclat. 
Rupture avec bruit. Fraeas. Fracture. Cre- 
vasse.—Lézarde, H. V. PI. tarsiou( de 2 syll., 
tar-siou). Eunn tars Kurun eo cnn des hé 

ouñtet , c'est un eoup de tonnerre qui l’a ef- 

rayé. Eunn (arz mdr, un coup de mer , quand 

la lame vient à crever. Meür a darz a x6 er v- 
ger , il y a plusieurs crevasses dans le mur. 
En Vannes , (arc'h. 

Tarz-AvVEL, 8. m. Ouragan , le concours, le 
choc de plusieurs vents. Tempête violente ac- 
compagnée de tourbillons. PI. tarsow-avel. 
Kalz a wéz a 56 bét diskaret gañd ann tars- 
avel , le ouragan a abattu beaucoup d'arbres. 
Taaz-ANN-DkIz , 8. m. Le point du jour. 
L'aube du jour. L'aurore, Le crépuscule du 
matin. Voyez le mot précédent. 

Tanz-&ALOUN , s. m. Crève-cœur , grand dé- 
plaisir , grand chagrin. Eur grotr dars-kaloun 
S oit-h6 , C’est un vrai crève-cœur pour eux. 


Tantz-ALÉREN, 1. m. Débâcle, rupture de 
la glace sur ane rivière. H. V. 

ARz-Kôr, 8. m. Descente, hernie. Eunn 
tarz-kôf en des, il a une descente. Voyez 
AveLen et Touzc-Gôr. H. Y. 

Tarz-xôres, 3. m. Celai qui a une descen- 
te, une hernie. PI, tars-kdféien. Voyez Av£- 
LENNEK et Touzc-côrex. H. Y. 

Taez-Hinais, s. m. Précipice , abîme, gouf- 
fre profond. PI. farsiou-hirris. H. Y. 

Tanz-MAMMOU , s. m. Hystérocèle, descente 
de matrice. H. V. 

TanzA, v. n. Sortir avec effort et fracture. 
Percer. Rompre. Crever. Crevasser. Péter. Pé- 
tarder. Darder. Poindre , paraître , en parlant 
da jour. Aigrir, tourner , cailler sur le feu, 
en parlant du lait, Part. et. Tarsed eo ar ddr, 
l'apostème est rompue , est crevée. Na dar- 
#0 Kdi c'hons ann deiz, le jour ne paraîtra pas 
encore. Tarza a rai al léaz , le laittournera , 
caillera. En Vannes, tarc'hein. 

TARZÉDEN. Voyez DARÉDEN. 

TanzaL, 8. f. Barbacane , crevasse ou fente 
que l’on pratique dans les murailles qui sou- 
tiennent des terres , à dessein de faire écouler 
les eaux. C'est aussi le nom que l’on donne 
aux meurtrières et créneaux des murailles de 
villes et de châteaux fortifés. De plus, sou- 
pirail, ouverture servant à donner de l'air ou 
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du jour à une cave, ete. Pi. farzellou. En Van- 
nes , farc'hel. 7 - 
TRERLLA , v. a. Faire des barbaeunes ou 
fentes à un mur , pour faire écouler les eaux. 
Créneler , faire des créneaux ou des meuririé- 
res à des murailles de villes ou à des tours de 
châteaux. Part. et. En Vannes, tarc’hellein. 
Tanzéarz. Voyez Srnanxénez. H. V. 
TART, adj. et part. Lézardé , fende , cre- 
vassé , en parlant des mers. T'arsèd eo môger 
ar perz, le mur de la cour est Kzardé. H. V. 
ARZUZ , adj. Sujet. à rompre, à crever, à 
crevasser.—Fulminant , qui détonne ou éclate 
are brait. Poultr tarsuz , poudre falminante. 


* Tis, 8. m. Taxe. Taux. Prix. PI. ow. 
Diouc'h ann (ds em eds MM brénet, je Pat acheté 
à la taxe. Voyez FEëôn, deuxième article. 

* Tas, 8. m. Tasse, vase qui sert à boire. 
Coupe. Pl. on. Voyez Kôp et Hanar, 

* Tasa, Y, a. Taxer , régler un pryement. 
Mettre le prix à quelque chose. Part. et.— 
Déac'h co béi taset ar c'MR, c'est hier qu'on 
a taxé la viande. H. V. Voyez FSB, 

*TasaD, s. m. Le contenu d'une tasse, 
d'une coupe. Pi. ow. Voyez Kipp et Fana- 
FAD. 

Tasman , suivant Le Pelletier, et TismaNr, 
selon le B. Grégoire, s. m. Lutin. Fantôme. 
Spectre. — Vampire, spectre qui, suivant la 
tradition populaire, suce, la nuit, le sang 

hommes. H. Y. PI. (esman , suivant Le 
Pelletier, et tasmañchou, selon le P. Gré- 

oire. Ce mot, que je ne connais pas dans 
l'usage, doit être composé de (as pout ter, 
qui seul signifie fantôme , spectre, et demdn, 
Apparence. 

ASTOURNI, v. a. Manier. Tâtonner. Tier. 
Part. et. Pérdg d tasiournit-hu ann érd-sé? 
pourquoi maniez-vous cela? Voyez Dour- 
NATA. 

Tasrouanse, s. m. Celui qai manie, qui 
tâte, qui tâtonne. PI. ten. Voyez Douanares. 

Tasrouanéaxz, 8. f. Celle qui manie , qui 
tâte , qui tâtonne. PI. ed. 

Tir. Voyez Tp, 

Tara , s. m. Terme enfantin valant le fran- 
çais Papa. Voycz Tiv. 

TarTaix, 8. m. Diminutif de précédent tata. 
Il vaut le français CHER PRRE OU MON PETIT 
PAPA. 

* Tatin, adj. Railleur. Gogaenard. Que- 
relleur.—Taquin H. V. Je ne connais ce mot 

ue par le Dictionnaire de Le Pelletier, qui le 
donne comme du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Goapazr et Kaôzrn. | 
Tarina, v. n. Railler. Goguenarder. Pi- 
uer et mordre en raillant.—Taquiner. H. Y. 
art. et. Je me sers des propres expressions 
de Le Pelletier, par qui seul j'ai appris ce 
mot. Voyez GOoaPAAT. | 

Tarméazz, s. m. Goguonarderie, mau- 
vaise plaisanterie. Raitierie grossière. Ce mot 
est de Cornouaille. H. V. 

Tartinus. Voyez Tarim. H. Y. 


TEA 


Tav. Voyez T6. | 

* TavañcRER (par ch français), s. m. Ta- 
blier. —C'est le vieux mot français DEVANTIES, 
corrompu. H. Y. PL, ou. Voyez DaNTEn , deu- 
xième article. | 

Tavañrez, adi. et s. m. Pauvre. Indigent. 
Nécessiteux. Misérable. Pour le pl. du subst., 
tavañtéien ou tavañléged. Tavañtek brés eo, 
il est bien pauvre. H6 péset (rues onc'h ann 
davañléien , ayez pitié des pauvres , des indi- 
gents. Voyez Ézommex et Paoun. | 

Tavañtéeez, 8. L Pauvreté. Indigence. Mi- 
sère. Tavañlégez na welol kén cnn H-50 : vous 
ne verrez que de la misère dans cette maison. 
Voyez Eoun et PaouaKrez. 

AvARN Ou TavaaN, s8.f. Taverne. Cabaret. 
Auberge. — Buvette, lieu où les officiers de 
justice déjeûnent et goûtent. H. V. PI. tou. 
Enn davarn hen c’hafot, vous le trouverez à 
Ja taverne, au cabaret.— Dont a rit-hku Onn 
igparñ , venez-vous à la buvette ? En Galles, 
tafarn. En gaël-irl. et écos. , tavairn. H. V. 

Tavaanien (de 3 syll. , ta-var-nier) ou Ta- 
vagNer ,s. m. Cabaretier. Aubergiste. PI. ien. 
Daou skoéd a dU d'ann tavarnier , il doit deux 
” écus au cabaretier. 

Tavasniéauz ( de # syllab., (a-var-nié-res ) 
ou TavanN£REz, 3. f. Cabaretière, femme qui 
tient un cabaret, une auberge. PI. ed. 

TavanNoun , s.m. Buvetier , celui qui tient 
une buvette. P]. ien. H. V. 

Tavéoex, adj. ets. m. Silencieux, qui ne 
parie uère. Taciturne. Sombre. Mélancolique. 

our le pl. du subst., tavédéien. Voyez TAd, 
Tévez et Soc. 

' Tavénéazz, s. L Etat d'une personne silen- 
cieuse » laciturne, etc. Taciturnité. Mélan- 
colic. 

Tavénéogz , s. L Femme silencieuse , taci- 
taorne, etc. PI. ed. 

Tavr Voyez TéveL. 

Tavuz , adj. A taire. Bon à taire. Qui doit 
étre tu. Né Ni eunn drd {avus , ce n'est pas 
une chose à taire. Tavus s'emploie aussi dans 
le sens de tavédek. 

T Pran pers. Tut. Tu. Té ha mé, toi et 
moi. Te a rd, tu fais. TY da-unan , toi-même. 
Pétrd a lévérez-14? que dis-tu ? 

Té. Voyez Ta. 

Té. Voyez Tnôz, premier article. 

TKA, et, par abus TRA, v.a. Tutoyer, 
parler partuet par toi. Part. ét. Nékéa déréad 
téa hé ddd, il n’est pas convenable de tutoyer 
son père. 

Téa. Voyez TERA, 

Té£an. Voyez Téôn. 

TAC, s. m. Faite. Kéméred co ann téac'h 
gañt-hañ, il a pris la fuite. Hors de Léon, 
lec'h. Voyez Tec'HOUT. 

Téac. Voyez TRA 

TRA, Voyez TEL, 

Téar, adj. Vif. Prompt. Impétueux. Vio- 
lent. Véhément. Téméraire. Ce mot ne se dit 
que de l’homme, et particulièrement en par- 
lant du caractère. Ré déar oc'h bét. vous avez 
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été trop vif, trop prompt. 11 est aussi ady. et 
signifie vivement , promptement , violemment, 
etc. Skded en des gañt-haf téar , il l'a frap- 
pé vivement , violemment. Hors de Léon , ter. 

Téana, Y. n, Trimer, aller, marcher vite. 
D est populaire. Part. a. H. Y. 

T$anRaAT ou TÉRAAT, v. a. et n. Rendre ou 
devenir vif, prompt, violent, etc. Part. téa- 
rdet ou téréet. Téaraad a rd drd ma kôsa, il 
devient plus vif en vieillissant. 

Téannep (de 2 syll , téar-ded) ou Tzapen, 
8. m. Pétulance. Vivacité. Promptitude. Vio- 
lence. Impétuosité. Véhémence. Témérité. On 
dit aussi éerifen , dans le même sens. 

Tant, v. réf. S'échauffer , se mettre en co- 


lère, 9 rter , se passionner. Y enter. Part. 
et. Na déaré ked dcou kémeñt-sé, il ne s'é- 
chauffera pas pour cela. Hen-nes a déaro : 


évid-oun, celui-là me vengera. H. V. 

* Téarn, s. m. Théâtre, le lieu où l'on re- 
présente toutes sortes de pièces dramatiques. 

L. ou. H.V. 

Téec'a. Voyez Téz , premier article. 

Tt. Voyez Tepi, 

Tétn, s. m. Celui qui a habitude de tu- 
toyer. PI. ien. Voyez Ta. 

Téénaez, s. m. Tutoiement , action de to- 


toyer. 
&z, s. f. Celle qui a l'habitude de tu- 

Pi. ed. 
par ch français), s. m. Habitude. 
Coutume. Inclination. Vice. Ce mot se prend 
ordinairement en mauvaise part. Réd co en em 
sizôber ads ann tech-ré, il faut se défaire de 
celte mauvaise habitude. D'ar gwall dechou eo 
douget il a de mauvaises inclinations. Voyez 

Az. ‘ 

Tacuer (par ch français), adj. et part. de 
l'inusité techi. Habitué à. Eaclin Na Porté 
à... Sujet à... Teched eo d'ar vesveñti, il-est 
enclin à l'i rie. 

Tac’. Voyez TREAC'H. 

Tac. Voyez T£z, premier article. 

Tecuun, s.m. Fuyard, celui qui fuit, qui 
s'enfuit. PI. ten. Voyez Téac’s. 

Tac’uer. Voyez Tec'Hovr. 

Trc’ar. Voyez Tac'aour. 

Tsec'aibiaxz , 8. L Action de fuir. 

Tac’aocr ou Tac'ai, et, par abus, Trc'azr, 
v. n. Fair, prendre la fuite , s'éloigner avec 
vitesse. S'en aller. Éviter. Esquiver. Part. (e- 
c'het, Tec'hit , pé d viot paket, fuyez ou vous 
serez pris. N'en es Kdi gellet tec'houd diout- 
hañ, je n'ai pas pu le fuir, éviter. Voyez 
Téac's. 

Tec’auz, adj. Évitable, qui peut être évité. 

TR pour TAL , peu ou point usité, v. a. et n. 
Couvrir une maison, etc. Part. (dei. Né kdi 
c'hoas téed ann & , la maison n’est pas encore 
couverte. En Vannes, (detn. Voyez TO et 
TôEx. 

Tn, s. m. Fumier, paille qui a servi de 
litière aux bestiaux. Engrais. PI. peu usité (ei- 
lou. Teil iomm a vésé er park-sé, on 
mettra du famier chaud dans ce champ. 7ex- 
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nid ann 161 a sirdg ann dr, Ôtez le fumier de 
devant la porte. 

Tai-pouar, s. m. Terreau, fumier pourri 
et réduit en terrain. H. V. 

Te (de 2 syll., en prononçant toutes les 
lettres, téi-la), Y. a. Fumer, épandre du fu- 
mier sur ane terre cultivée. Part. et. Rid eo 
teila mdd ann dowar-sé , il faut bien fumer 
cette terre. 

Ten sR (de 2syl[.., en pronençant toutes Les 
lettres, éei-lek), 54 L Amas ou monceau de fu- 
mier , d'ordares , etc. PI. teilégou. Ce mot est 
du dialecte de Vannes , où l'on dit aussi aAdé- 
vrek, dans le même sens. Voyez Bearoaun. 

Ten , nom de nombre cardinal fém. Trot. 
Tar merc'h, trois filles. Tai ies, trois 
chiennes. Teir-ha-teir , trois à trois (pour le 
féminin). Quelques-uns promonceat (r. Voyez 
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Tamvap (de 2 si ; en prononçant toutes 
les lettres , tsir-ved). Troisième (pour le fémi- 
nin). Ann deirved, la troisième. Voyez Tag- 
pR et Turn. 

Tes, s. m. Framboise, fruit du framboi- 
sier. Telen , féna. , une seule framboise. PL de 
lennou ou simplement tel. Je ne connais ce mot 
que par le Vocab. du Q 

TéLen, 8. f. Harpe instrument de musique 
en forme de triangle et à cordes. PI. + 

Técenna , v. n. Pincer la harpe. Part. ot. 

TéLennen m. Celui qui pince la harpe. 
Harpiste, barpeur. P1. ion. 

PR mens » 8. L Celle qui pince ia harpe. 

- 64. 

Técenoix , 8.f. Lyre. Pl. lennouigou. Voy. 
Lux. H 

“Tac, 8. f. Contribution. Charge. Impôt. 
Taxe. Taille. Subsides. Le plur, {éilow est le 
plus usité. Hewnez eo a 306 ann alloy, c'est 
celai-là qui lève les im, Tell pourrait bien 
venir du français TAILLE moins est-il sans 
famille en Breton. - : 

Ter, s. n. Voile latine , 401 a la pointe en 
haut. PI. on. Le sing. est peu usité. 

TRER, s. m. Receveur. Percepteur, celui 
qui gites impositions. PL in. Voyez Gwi- 
LUS «Y, 

“TecLéass,s. m. Perception , recette, re- 
couvrement de deniers ,. de fraits , de rere- 
aus, etc. Action de percevoir. H. V. 

TRUK , 5. m. dre de geëmon -ou algue 
à petits grains. 

Teuzou. Voyes Taie , premier et deuxième 
article. 

Teur, 8. nm. Tente, logement en loile des 
militaires campés. Il se dit plus particulière 
ment encore des tentes que l’on élève pour 
donner un repas de noce. Pavillon. PI. on. Mar 
grd glad. d aimp dinddn ann dell, s'il pleut, 
nousirons sous la tente. Voyez TEL 

Taira, v. n. Elever une ou plusieurs 
tentes. Parl. ct. mañ co d (iB, c'est ici 
qu'ils élèveront une tente. Voyez TiNBLLA. 

Tartes, s. L. Emplâtre, onguent étendu sur 
un morceau de linge , de peau. Vésicatoire , 
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onguent qui fait venir des vessies, des am- 
poules sur la peau. PI. Teltennou. Voyez Pa- 
LM. HV. 

* Tewes ,s. m. Temple , édifice public con- 
sacré aux cérémonies religieuses. Eglise. PI. 
ou. É templ Salomon , dans le temple de Salo- 
mon, Voyez Eus. 

“Tawrs, 8. 
imbibe, comm 
pe, comme | 
aussi pour te 
tou. eux 
lui uae bonne 
enn dén-36, 1 
ment, il est d'u 
temher. H. V. 

Tawesi, v. 1 
liquide. Tree) 
rouge dans D 
Ki tempsed as 
vez ps assez 
H. V. e 


*TEmPTASION , 5. L Tentation. mouvement 


intérieur qui excite l’homme 08e. : 
Grande envie et quelquefois dés e de 
faire une chose. PI. ou. Ha plég chu 
d'ann demplasion? avez-vous ct ten- 
tation 7 On sent bien que ce ma bre- 
ton , et qu'ilen est de méme d xde 
la même famille. Voyez Gw et 


Don. H. V. 

* Tewrren, s. m. Tentateur, celui qui ten- 
te, Né zélaouis él ann lempter, n'écoutez pas 
le tentateur. H. V. 

* Tawrréazz. Vous TawprAsioN. H. Y. 

* Tewrni, v. a. Tenter, solliciter au mal, 
air le désir , l'envie de faire quelque chose. 
art. el. Ann diaoul a sed da dempti ann ddd. 
le diable tente les hommes. H. V. 

* Tewpruz, adj. Tenfant, qui tente, qui 
d S envie, un désir. Toutatif ; qui ten- 
te. H. V. 

Tars, s. L. Epice, substance aromatique 
dont on se sert pour assaisonner les viandes. 








Tar, v. a. Ep) 
épices. Part. st, H. V. 

Tenez, s. m. Etat de ce qui est difficile 
à tirer. Roideur. Rudesse. Rigueur. Tension. 
Voyez Tann, troisième article. 

Ténen, adj. Tendre. Mou. Délicat. Sen- 
sible, Téner 00 ar c'hoad-xé, ce bois est ten- 
dre. Eur galoun déneré ded: , elle a un cœur 
tendre, sensible. — En Galles , téner. H. Y. 
Voyez Gwix et Bou. 

reid v. a. etn. Attendrir, rendre 
ou devenir tendre. Amollir. S'atlendrir. Part. 
ténérést.— En Galles, ténérai. H. V. Voyez 
Gwanaar et BoUKAAT. 

Téxenpso , s.m. Etat des corps tendres, 
délicats, mous. — Sensibilité. H. Y. Voyez 
GwanDen et l 

Téxéamiauz, 8. L Action d'attendrir, de 
s'attendrir. Altendrissement. . 

Tran, s. n. Trait. Tension. Tout ce qui se 





; assaisonner avec des 





tire. Tout ce qui 
feu. PL. ou.—En 
écoss. , Hann. H. 
Tenn,s. 
de bœufs, 
une charrue PL.‘ 
‘il a un bel Hd 
Tenn,s. m. 
ler ou effet de ct 
pénible. PI. ou. 
des tiraillements. 
Tran, adj. et: 
Roide. Ru 
reusemènt. Gal 
chemin-ci est bit 
zennow-sé, ces l 
reuses, Kids ha ( 
Mede Ln 
mangé ou pour 
berr s Bans l'e 
tenn-géf, il est n 
vient de imm, te 
ventre. 
TENN-ASREL, 3 
rompt et vigour 
il vole vite. À d 
dit aussi dom-nici 
- EES BETA 
aR 
"Tana, 
Tenw-sTo0r, a. 
fér pour tirer des 
TENN-TACE, 8. 
pour arracher les 
Tenna, v. a. el 
après soi. "Mer. 
ire. Décharger 
da denna dour ed: 
du puits. Tennid 
rez la main. Gr 
tes-lui ôter son cl 
na, il y a trois é 
tenneur d'ar groen 
En em denna , s'6 
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+ KRRAr-RERT 1 
she sans se R 
lont d'un tr to 
tion. Tennad kom 
phrasés, de parol 
TennADEK, 8. f. 
sonnes qui travail 
ou le chanvre ; mar L 
sir. PI. (annadé, K 
TIRERE, en Ba 
Ternes. Yan 
PENDU, 89 


anses, 8 
eranchement. ba 
fadur a raimp 
défalcation des fra' 

Trang. Voye: 
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TENNER , 5. D. : Tirer, celui qui tire; qui 
l'attire.-Pi, (m. 
TENNÉREZ , 8. D. Aion de tirer satire, 
d'ôler ,-ète. rage à 











Ñ Teñsaç pande, reprendre 
nehiman ! sar Ve (H Pant. 
mdd aas td guñil-hd , leia bien eren, 
dé. En Haute:Bretagne bia kaned dans 
T mim sens. Voyez Ki l 
7 Tefeaponez / 9. L Cara. -cormec- 
tion faite avec autorité” dnsion.. Mer- 
am 


TR, Y m. . Cslui si le aed 
LO Lac NR ogez 
RÔEER. 











gention! d'autres ont précieuses ; mis en ré 
serve: Ple. Bain teñrer'en dede karer enn 
CP, il a trouré un trésor dant sa ohre. 

- 1 Ñ à 
7 ERRA , 0.0: faites, 
trésors. Part.” a “Teñsoria a gr; Aime 
lhéœurlser: H 


S Voyes Tsfromuss. “HV. 
* TaNsouma ; 1. m1. Thésaoriseur ; qui thé- 
saurise. SS, , garde.d’en trésor , ked 
L tat et dietribue leékicniers, cs. 

he E res AB. V. pe, 
* TeRzoùrez où Tafroniicæ, s. L Trésere- 
ie, meison. où l'on garde de-trésor public. 
Enn éeñsories +a 6 brad d c'est à la tré- 











s0ferietja'il sera payé. 
Te où Ter, adj. sos. Gros. Massif. Ré 
060 40 ar c'hrampoex-sé , ces crêpes sont trop 


épaisses. Ders ddd eo évid Mond. il est bien 
ges pour'son âge. En Vannes, ‘du. Voyez 
Ka , deuxième aslicle. — En! Galles, Q 


















En gaël-irl. et écoss. , iough. H. T 1: 
Tébaan Voyez Trg, 2 : 

Tébaan. Voyez TRY AT 

Téôn, s. m. Langue, "l'organe du goût et de 
li parole. Pr. on. Siagelld 6 va ddd, j': 
langue Kée.-Ema hé hand war nant va. 
j'ai son nom sur Le: bord ou sur he bout des lè- 

lettre, s8R LR PRTST BOUT DE MA 
Mandra 4 (000 eur ré, amboncher 
quelqu sa leçon , le bieninsiruire 
ce qu'il a à.diré ; à la lettre, s00FFLER 
DANS LA LANGUE et QUELQu'un. En Vannes, 
Had, — En Galles, tévod et tavod. H. V. 

Téôo-ssm ,s. m. Serpentaire ou langue de 
serpent, plante. 

-BOUC'H;,S. M. Lan, le deboue. plante 
que Uan nonrme aussi 

Ttôn-xan6 , 9.8 Sealopendre où band 
cerf, pine. 

Tpa-suw1 18. m Martagon » espèce de lis 
sauvage, plante. A la lettre, LANGUE pR 
CHAT. 

- Téôn-ni, s. m. pegas ou langue de 
chien, ‘plante. 
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Tabou, V m. Buglose où langue de 
bœuf, plante: 
Téôn-zvn, s. m. Grateron, plante. “Al 
lettre, LANGDE DE VOLAÎLLE. Quelql [ues-U0s pro- 
noncent ééden, comme si c Day un seul mot; 





cos de langue. Hire, Détuacker. Part. sh 
Daous-xowrsa et DER 
ap ( de 2 syllab.. 446-dad) , # mn. Coup 
de langue. Médisance. Parol le chequanie. PI 
ou. "Voyez LARCHENNAD, su che 
Tess (de 9 syll., Takk, sd ets.m. 
Qui a use langse. Celui quiæ une-boane lan- 


gue, qui parle avec facuité. Babillard. IL se 
prend uelquefois en mauvaise part eh sigai- 
fie bent, détracteur.. 





D qe N 
liac , qi larapportà 
le pl. a 5 
écrit Lp asjeurd' hait, np de fa- 
mille assex connu en Bretagne. Ein Vannes, 
téadek. ‘Voyez kerm u£ : 

Thôven quelle , ce qi la Lara 
d'une Cord En Vanne. la 
dit spléten , dans le même sens. " 

+ Ting Rs 2 syll., 46-der où Teas, 
let on 2 se T hEn 

le 9 syil:, en prononçant ton! , 
téu-der l, Voyez Ted. 

Tot, 8. m. Ei. pans. 00 is nomme 
aussi kaol-mée'h. On &onne encers le, même 
nom à le morelle. En Vanses, Nak .- . 

"TAL, s. m. Tuile , carreau de terre grasse 
cuite au "four et donton se sert pour couvrir 
les maisons. Téélen, f., ue:seble tuile. PI. 
Lôlensou on simplement ddl, Gant él sg 96- 
led ann 44, la maison est couverte en tuiles, 
En Vannes , (enl, 

*Ttôenrsube,s. L. Enfaileau , tuile crue 
qui se met sur e fit d'ane maison. PI. ét 
blég. H. V. 

*'T#ÔLEN-BLOUM , L Kafaitomeni, table de 
plomb qui se met sur le faite des maisons ar. 
ardoises. LY. 













oges 

Tieng. Yoyez 

"TRAR, s.m. Ann Tagu des oies, 
palais. H. V. 

"TRAR et TME, 5. m. Talesu, mor- 


ceau de tuile rompue. AV. 

5 Tuan ou Tébcen (de 2sÿh., wide où 
W0-ler), s. m. Tuitier, ouvrier qu w des 
tuiles. Pi. in. En Vannes , ténloër. PI 

^ Téôésez ou and (de den à #é- 
liées où reud 8 f Tuileries Les où 
l'on fait de la tuile. Pl. ou. En Väpnes , dek, 
rez. 

7 Tiaret, , adj. Théologal., il se dit des 
vertas qu qai ont Dieu principalement pour ob- 
jet. 


TER 


‘beau de haleter ainsi. Hé gleroud a rit-hu 6 





TER 
mlendez- vous se plaindre? Voyez 


ua LTE. 














ler Jongtemps est‘as- 
Sévizcz, T N 
arle charnue du der- 





al 
fesses. PL. ou. Vo uw, 

Tensada, v. à. Fesser, donner des coups 
sur les fesses. Fouettec. Part..el. Voyez PEN 
SB, 

Tensau 
un troisiÿ 
riel. Voye 

TER 
de grosse 
ders 0 
Tersec a 
assez con 
et PR. l) . 

Tanskcez , a. L Fessue , celle qui à de gros- 
ses fesses, PI, ed, Ñ 

Teaagn (de 9 syll., ter-sien), s. f. Fièvre, 
maladie qui est marquée par la fréquence du 
pouls. PI. peu usité, trsiennou. Eur gaouad 
lersien a 50 bét gañt-hañ , il a eu un accès de 
fièvre. En Vannes, Ier hien ou larc'hien. 

Tensien-couss , 8. L Lélhargie, assoupisse- 
ment profond et contre nature, maladie.—Ca- 
talepsie. H. Y. A la lettre , FIÈVRE DE 
mui. Voyez Kousx. : 

Ta: rain. Voyez TRIER - DIZÉC'AUZ. 


er 
LC 

a 
N 
‘it 
le 
= 


Tansien-mizéc'auz , 5. L. Phtisie. Consomp- 
Lion du corps , de quelque cause qu'elle vienne. 
En particulier , maladie ordinaire en Angle- 
terre, où on lui donne le nom de spléen. H.V. 

Timsien-Leum, 5. L. Fièvre maligne. H. Y. 
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TES .,865 
TERSIEN-VÉLE: 
séè par la bife r 





L 
Avoir la fièvre. Part. #4. de verbe est peu usi- 
l e lw cé ici ,.si 
-vais trouvé dans lé Diction. du 0. 
Tensgnex (de 8 sÿil., éersion-nek) , adj. 
Sr Lx Aire Poste par dom 
. sujet. à, vre..Pour le plur. 
a En Vannes, tre hiemnek. . 


h. Kébrile , qui. a. rapport à 





Tanaman: 


la fièvre. Fiévreux, qui donne la fièvre. Torsien- 


nus eo ar froues-z4 


gee-rûit est févreux. H. V. 
Tenuz. Voyez l) 


“Tas, s. m.. Tai Amar. Monceau. dl. cw. 
Ge :mot estdu disiecte de Vannes, où ro dit 
La 


aussi ioc'h , dans le mêmé sens. Voyez 
et Gaac'fen © 

169A. à Tasaoui. : 

Tasxaouex (de 3 syl., tes-ka-ouen) 
Epi-de. blé, et; selon-quelques-uns , 
poignée d'épis épers dens un champ. PI. 
kuowennou ou simplement teskea ou'tske. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier. Voyez Pamx- 


L : 
Esxaoue (de 3 syll., (es-ka-ower), s. m. 





Ti 
Glaner ; celui qui ramesse les dé blé 
laissés par les Lehec PI. bad 
est du dialecte de Tréguier. Voyez  Pen- 
NAOUER. 

Tesmaoubnss (de 4 ayil. ;'é4s-ka-oué-rez) , 
"8. L Glaneuse , celle qui ramasse les épis de 


l blé taissés par les moissonneurs. PI. ed. Voyez 


PENNAOUÉREZ. 

Tasmaouknes. Voyez TaMobzennéaes. Se- 
gend aride, H: V. 

Tasxaoo1 ou TaswaouiN ( de 3 syll. , (65-ka- 
oui ou (es-ha-ouif ); v. n. Glaner, ramasser 
les épis laissés par les moissonneurs. I] signi- 
fie aussi se former en épis. Part. teskaouel. 
Ce mot est du dialecte de Jréguier. En Vao- 
nes, on dit aussi teskannoin. Voyez Pennaour 
et TAMOÉLENNA. 

* TREN , v. a. Entasses, Amassor. Amon- 
peler. Accumuler. Part. e4. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes, où l'on dit aussi ioc'hein, 
dans le même sens. Voyér Bean, et Tas. 


N 2, celui qui a 


vue et qui en peut 
faire dz 6 Lad 
sé,, x tést dirébech 
60, le. Galvid ann 
uste 4 est probable 
que les Gallois di- 
sent + least, et les 

ai amille me pa- 


* Tésr, s 


Y. 
Texte, les propre paroles 
d'un auteur. Pl. ou. R.Y. 








, 4 m. Testament, acte authen- 
tique par lequel on dispose de ses biens pour 
le temps où l'on ne sera plus. En terme de 
théologie , alliance. Eunn lestamañl en dedz 
gréad em gounid , il à fait un testament en ma 
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faveur. Ann Testament Néves,.Îe Nouveau | 


Testament. 
* Temur ; sm. Baz Kaal qui 


U fait an testament. pr. 
^ TasramaRTt a Léguer, donner par 
d Toto éamantet Ca dix ke- 


LÉ cela 
1" PR Late con an, 
r de ès H avants mo. 








. Earn, Voyes Tesréni, . - 
^ Tasrantein. Voyes Tana. : 
si 
ai 
CA 


Partez. Vo Teran. HN. :: 
Ti. Voyez 0.7 - 


Tsd. Voyez Tads , premier und 

Téopæn. Voyez Téôpsn. 

Ta adj. Rassasiant, qui maana padi 
tedc'h gé, c'est ane nourriture rassesiainte,, EU] 
R rastasiant. ere Svuc' aus 2 premier 
article. 








que 





PIE as diben 
koudsit-h6,, si vous anez des Re, montez 
les. Voyez Bizz. 

TO, (de 2syllab., tels), v. a “Tirer, 
donner un titre ou des titres À quelqu'an 
Part: feilies. Voyez Tepr. 

Tee {de 30 LS , tail hr ln, œ Char: 


trier, ien de-chartres, de titres. Archi 
viste. PL. en. Voyez Tep et Dauer. 
The Vnmam 





, ra L anse. 
1oyenne et su] Ure 
G) ou iou. T U 


n ventre, sa bedaine | 
n dit aussi éedren , HL 


5-0, 

1. Pansu, qui a une 

‘our le pl. du subst., 
ledréien (de 3 syll. , (d-en. On dit aussi 


tedrennek. En Vannes, trek ou (rrek. Jo | 


connais en Brelagne des familles de ce nom. 


Taüngesz, 8. f. Celle qui a un gros ventre. 
Pi. ed. On dit aussi (eurennéges. En Vannes, 
rdg ou torrégez. 

soner. Voyez Taout. 





L. Voyez Tata. 


Ñ Â 
Îles des dhien et des bœufs. On donne 








TEV 


ann oad, il grossira avec Page: Harg 


dcen, s. f. Tique, insecte noirâtre | 4oaat (de 3 aril, ,oa-at). En Vannes, Stan 
che à la peau et parliculièrement aux | (de 2 syll., en prouonçant toutes les lettres , 


ltéuein). Voyez STARRAAT et TEA. 
TévaDouez 


TEV 


Tévaounez, s. f. Congélation , action de se 
durcir par quelque cause que ce soit, de ae fi- 
gar , dese coaguier. H. Y, | 

Tévaz ou TéNvaz , adj. Obscur, qui n'est 
pas éclairé. Sombre. Ténébreux. Opaque. Au 
fguré, triste, mélancolique , morne, chagrin. 

wall eo ann amser, le temps est bien 
obscur , bien sombre. Al loar a sd téval ével 
ann douar , la lune est opaque comme la terre. 
Né két (doal ann dén-zé, cet homme-là n’est 
pes triste. En Tréguier , &éoual; en Vannes, 
téouel (de 2 syll., (é-oual , té-ouel). 

ThvaLAaT, v. a. ot n. Obscurcir. S’obscur- 
cir. Rendre ou devenir obscar, sombre , etc. 
Au figuré, attrister, s’attrister. Part. , 
Tévalaad a rd ann amser, le temps s’obscur- 
cit. Kalx d tévala, il s'altriste beaucoup. En 
Tréguier , Houalaat ( de Â syH., éé-oua-la-at 1: 
en Vannes, téouélein ( de 3syil. , té-vué-lein). 

Tävaroan .ou Tévazpen, s. m. Etat de ce 
qui est obscur, sombre, etc. Opaeité. —Om- 
bres, en terme de peinture, les couleurs 
obscures qu’on emploie dans un tableau pour 
rehausser les autres. H.V. Au figuré, tristesse, 
mélancolie. En Fréguier , téoualder ; en Van- 
nes, téouelder ( de 3 syliab., lé-oual-der, té- 
ouel-der l. Voyez le mot suivant. | 

Tévaztex où TÉVALHEN, 8. f. Obsourité , pri- 
vation de lumière. Obscurcissement. Ténè- 
bres. Enn eunn dévalien ar vrasa eh em gef- 
somp , nous nous trouvâmes dans la plus gran- 
de obscurité. 

Téva ou Téôsno (de'2 syll., té6ard), 
adj. et s. m. Epais ou gros de corps. Pour le 

. du subst., tévarded ou édéarded. Voyez 

0 et Tévaar. se 

Tevanpez ou Tadanoerz ( de 3 syli., té-6ar- 
dez'),s. L. Celle qui est épaisse ou grosse de 
corps. Pl. ed. Voyez Tep et Tévasr. 

Txvozn. Voyez Téôper. | 

Trg, pour Tavi, non usité, v.n. Setaire, 
garder le silence, s’abstenir de parler. Part. 
tavet. Tavit, pé ho Hikinn er-méax,taisez-vous, 
ou je vous mettrai dehors. Bikenn na hellé t6- 
vel tar ann drd-z6, jamais il ne pourra taire 
cela ; à la lettre, sB Tarax sue cer. En Tré- 
guier , téouel ; en Vannes, (aowein ( de 2 syll., 
té-ouel , la-ouein). Voyez TA0. 

TÉVENN, s. m. Côte de la mer. Lieu exposé 
au soleil près de la mer. Dune. Falaise. PI, ou. 
Kasid ann déñved d'ann'tévenn, menez les 
moutons sur la côte de 14 mer. Ce mot entre 
dang la composition de plasieurs noms de lieux. 

Tévenxna ou Tévenni, v. a. et n. Conduire 
les bestiaux sur les côtes de la mer. Se mettre 
à l'abri derrière les dunes ou falaises , en se 
tournant du côté du soleil. Part. et. 

Tévennex , adj. Qui appartient à la côte de 
la mer. Couvert de dunes, de falaises. De là, 
le nem de l’ancienne abbaÿe de nec; 
pour Lann-téennek , de lann , lande ou terri- 
toire, et de tévennek , situé sur la côte de ia 
mer. 

Tévexnr. Voyez TÉVENNA. 

Tévez. Voyez TS , premier article. 
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Tévinieuz, 8. L Epaisissement . condensa- 
tion. L'état de ce qui est épaissi. H. Y. 

Tg, Voyez TROLL, 

Tta , s. m. Pis, la tétine d'une vache , d’une 
chèvre , etc. Tette. PI. (dion (de 2 syil. , té- 
siou 1. Tés ar vioc’h-zé a #6 egn. le pis de cette 
vache est plein. En Cornouaille, téves ; en 
Vannes , téec’h ou (dec'h. —En Galles, tes. 

Téz, 8. m. Corruption de l'air parles gran- 
des chaleurs. Échauffement. Disposition à la 
pourriture, iculièrement en parlant des 
arbres, quand l’eau y entre par quelque nœud, 
en parlant des fruits, de la chair et du pois- 
son. 

Téza, v. n. Pourrir, s’altérer , en parlant 
des choses animales. Part. «6. Téza a rd ann 
avalou , les pommesse gâtent. Gañd ann dom- 
der detés: ar C’Mk, la chaleur fait pourrir 
la viande. H. V. En Cornouaille, téa. Voyez 
Bovura. 

* Térex, s.f. Thèse, proposition qu'on 
soutient publiquement dans les écoles. PI. té- 
gennou. H. Y. . 

Tézuz. Voyez Tanuz et Tommuz. H. V. 

Ti, s. m. Maison, bâtiment pour y loger. 
Logis. Logement. PI. lies ou tier. Chélu eunn 
tf kaer, voilà une belle maison. Kals a diez 
ex eùz d kéur, ila plusieurs maisons en ville. 
— En Galles, ti. En gaël d’Ecosse et d’Iri., 
tigh. H. Y. 

Ti-xéan, 8. m. Mairie , la maison , l'hôtel 
du maire. PI. ties-kéar. Dond a réot d'ann 
IL kdar gan-eñ , vous viendrez à la mairie avec 
moi. H. V. 

Ti-xouez, s. m. Buanderie, lieu où sont un 
fourneau et des cuviers pour faire la lessive. 
Kasid dour d'ann (t-koues , portez de l’eau à 
la buanderie. H. Y. 

Tt-premiz. Voyez Ti-c'Hoant. H. Y. 

Tt-rouax,s. m. Boulangerie, lieu où l’on fait 
cuire le pain. Raffinerie, lieu où l’on raffine. 
En Galles , fourndi. H. V. 

Tt-canécez. Voyes Ti-c'aoant. H. V. 

Tt-pananur. Voyez Ti-rouan. H. Y. 

Tt-c'aoaur, 8. m. Tripot, maison de jeu, de 
débauche , de désordre. PI. tiez-c’hoart. H. Y. 

Ti-sour , s. m. Chaumière , maison couverte 
de chaume. PI. ties-soul. Enn i{-soul-sé d chou- 
rad » ils demeurent dans cette chaumière. 


Ti-wanv , s. m. Corps-de-garde, lieu où 
l'on pose les soldats pour faire la garde. PI. 
ties-gward. H. V. 

Tran, s. m. Maisonnée, toutes les person- 
nes qui demeurent dans une même maison. 
Pl. ou. Eunn Had mezsviérien a ioa dnd, il y 
avait là une maisonnée d'ivrognes. 

Tung , s. m. Bâtisse , construction de ma- 
connerie. PI. ou. H. V. 

> Tranen, 8. L Tiare, bonnet orné de trois 
couronnes que porte le pape dans les grandes 
cérémonies. PL. Tranennou. H. V. 

Tax, s. m. Chef de maison. Père de fa- 
mille. Un ménager. Un fermier. Un économe. 
PI. dien [de 3 syll., ti-é-ien). Nd kéd eunn 
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tick mdd , ce n'est pas un bon chef de maison, 
un bon fermier. 

TRAY , v. n. Faire le ménage , avoir soin 
de la ferme. Conduire , administrer la famille 
et tout ce qui lui appartient. Part. tidkées. Ann 
holl na oar két liékaat, tout le monde ne 
sait pas conduire une famille , administrer une 

erme. 

Trécéac'u. Voyez le mot suivant. 

Tréezz, s. m. Ménage. Famille. Toutes les 

nnes d’une maison. L'administration de 
la famille. Pl. ou. Eua tiges kaer a x6 gañt- 
hd , ils ont un beau ménage. Ré iaouañk a0 da 
vésa ê penn eunan lilges , il est (rap jeune pour 
être à la tête d'un ménage. En Vannes, tié- 
géac'h ou tiégec'h. 

Tiéerz, 8. f. La femme qui est à la tête 
d'une maison. Ménagère. Fermière. PI. ed. 
Da diéges 4 vé mdd, elle serait bosne pour 
être à la tête d’une maison. 

Tien, s. m. Comte. PI. ed. Ce met est an- 
cien, Voyez KouNr. H. V. 

Trennaez , 8. L Comté. Ce mot a vieilli. 
Voyez KouRracu. H. V. 

IRRNEZ, 8. L Comtesse. PI. ed. Ce mot n’est 
plus usité. Voyez KouNrez. H. V. 

* Tica , bête féroce qui ressemble au chat, 
mais quiest beaucoup plos grosse. PL. ed. Ker 
kris, didrues eco ével wnn tigr, il est 
aussi cruel qu'un tigre. H. V | 

* Ticrar , adj. Tigré, moucheté comme un 
tigre. H. V. 

Tux, a. m. Maisonnette, petite maison. PI. 
tiérigou. Ac'hann é'wélann hédiik, je vois d'i- 
ci sa maisonnette. H. V. 

Tux-souc , s. nm. Chaumine, petite chau- 
miere, PI. tiérigou-soul. H. Y. 

* TIL, a.m. T'illeul , arbre. Tilen, f., un seul 
pied de tilleul. PL. tilennow ou tilenned ou sim- 
plement lL Ce mot est du dialecte de Tré- 

ier. En gaël d’Irl. et d'Ecos., teil. H. V. 

oyez Esc. | . 

TIC, s. m. Teille, écorce déliée d'un brin 
de chanvre ou de lin. | 

Tig,s. m. Torchis, mortier de terre grasse 
mêlé avec de la paille , du foin, etc., pour 
faire des cloisons , des plafonds, etc. Eunn til 
a likinn da 6ber aman, je ferai faire ici an 
torchis. 

TG, v. a. Teiller, rompre les brins du 
chanvre, etc. , eten détacher l'écorce ou teille. 
Part. ec. On emploie aussi et plus ordinaire- 
ment le composé didila , dans le même sens. 

Tigaoex , 8. L Lieu où l’on teille le chan- 
vre. C'est aussi la réunion des personnes qui 
travaillent à le teiller. PI. tiladégou. | 

Tizaour ou TRR, a. m. Action de teil- 
ler, d'écorcer le chanvre. | 

Tizex ou Tirennek , adj. Planté de tilleuls. 
Abondant en tilleuls. Ce mot est du dialecte 
de Tréguier. Voyez Ti, prem. art. , et Évis- 
c'agx , premier article. | 

* TLS ou TiLennsx, s. L. Ormoie ou or- 
maie , lieu planté de tilleuls. PI. HE0 ou (i- 
lennégo. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 


. 
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Voyez Évisc'asx , deuxième article. 

EN , 8. L Tique, insecte noirâtro qui s’at- 

tache à la peau et particulièrement aux oreil- 

les des as et des bœufs.. PI. lennad ou 

simplement Hl, Voyez TEÜRE 0x. | 
iLen. Voyes TIL, premier article. 

Tizus, s. m. Plafond ou carreau fait en tor- 
chis. C'est aussi le (llac d’un vaisseau. PL où 
Voyez T1L , troisième article. 

ILER , s m. Celui qui teille, qui écorce 
le abere, PL. (n. Voyez TIC, deuxième ar- 
icle. 

Tizsan ,-8. m. Talisman , figures ou pierres 
particulières auxquelles on attribue certaines 
vertus. PJ. ed. ( Ce mot est arabe. ) H. Y. 

Timio , ady. Vite. Promptement. Il ne se dit 
ordinairement qu'en t de la marche. Ce 
mot appartient aux dialectes de Cornouaille, 
de Tréguier et. de Vannes, et je le crois compo- 
sé de tés, train, allure, et de mdd, bon. Voyez 
Buax, premier article. 

"7 Tiusa, s. m. Timbre , marque imprimée 
sur le papier dont on se sert pour les actes ju- 
diciaires. H. Y. 

7 TnnsA - v. a. Timbrer, mettre un timbre , 
marquer d’un timbre, Part. et. R.Y. 

Taux ou Tiu,s. m. Thym, plante odori- 
férante qui paraît être le serpolet cultivé. En 
gaël-écoss. , tiom. En gaël-irland. , im. Voy. 
Mumnix-sions. H. Y. | 

7 TIR : s. m. Teigne, espèce de gale ou de 
dartre qui vient principalement à la tête des 
enfants et qui-en ronge les téguments. Quoi- 
gpe ce mot soit fort employé, et qu'il n’y-en 
ait pas un autre, à ma connaissance , poor 
désigner ce mal , j'ai peine à croire qu’il ne 
vienne pas directement du français riens. 
Quelques-uns prononcent Tan. Voyez TôKex. 

Tag, s.f. Tente. Pavillon. l se dit per- 
ticulièrement des tentes que les cabaretiers 
dressent aux foires et aux grandes assemblées, 
pour y vendre du vin et des comestibles. — 
Kiosque, pavillon dans le goût oriental et 
dont on décore les jardins. H. V. Pi. cinellou. 
Dinddn ann dinel é leinimp, nous dinsrons 
sous la tente. Tinel s'emploie aussi , au figu- 
ré, dans le sens que l'on donne en français 
aux mots CHAIRE, CUISINE, ORDINAIRE. Tinel 
véd a 50 gañt-hañ , il fait bonne chaire ; il a 
une banne cuisine, un bon ordinaire ; mot- 
à-mot, BONNE TENTE EST AVRC LUI Voyez Ter. 

Tinezza , "Y, n. Elever une ou plusieurs 
tentes , pour servir de cabarets dans les foires, 
etc. Part. #4. Voyez Tecra. 

TineiLen, s. m. Celui qui tient une ou 
lusieurs tentes ; pour servir de cabarets dans 
es foires , etc. PI. ien. 

TiNoLsx , s. L Gondole, petit bateau plat et 
long d’origine vénitienne. PI. #iñalsnnou. Ce 
mot est du dialecte de Vannes, seule ye 
de retagne où soit en usage l’es 
bateau qu'il désigne. H. Y. 

TiNocour, s. m. Gondolier, pilote d'une 

ndole. PI. ion. Ce mot est du dialecte de 

annes. H.V., 
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TiNouz. Voyez TiNoz. | 

TiRr,s. m. biai, Etançon. Appui. Chan- 
tier. Chevalet. Pl. ou. Ré verr 00 ann lini-sé, 
cet étai est trop court. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille. Voyez Ssôn et KANT , deuxiè- 
me article. 

Tir. Voyez PaNr. 

TiNra, v. a. Etayer. Etançonner. Placer 
une pièce de bois sur un chantier pour la 
travailler. Placer un tonneau dans une cave. 
Fixer ua madrier sur son épaisseur. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
Bxôna et Kara. nn 

TiNrénez, s. m. Etayement, action d’é- 
tayer ou étai de ce qui est étayé. Ce mot est 
an dialecte de Cornouaille. Voyez SxÔRÉREr. 

k 


* Tant ou TiNouz , adj. et s. m. Teigneux , 
celui qui a la teigne. Pour le plur. du subst., 
tifusedou tinoused. Tifus est aussi une injure 
grossière. Quelques-uns prononcent tañous. 

ogez TR. l 

* TBE ou TiNouzxe , 8. f. Celle qui a la 
tige: PL. ed. 

NYA , Y. n. Prendre , se rattacher , en par- 
lant d’un arbre, d’une greffe , etc. Se rejoin- 
dre, se refermer, en parlant d’une lae, 
d’une coupure qui se guérit. Part. et, Tinved 
60 hon Koll gwis , tous nos arbres sont pris. 
Tinva a rd hé c'houli, sa plaie se referme. 
Voyez Kazaï et Kizs. l 

ou Ten, s. m. Terre. Je n'ai jamais 
vu 66 mot, ni dans l'usage , ni dans les livres 
anciens ; et quoi qu’en aient dit le P. Maunoir, 
le P. Grégoire et Le Pelletier, je ne le crois 
pas breton. La preuve qu'ils prétendent tirer 
des dérivés de ce mot, ne me semble pas suf- 
fisante pour justifier sa prétendue origine. Je 
ne vois dans lirien ou (mien que le français 
TRARIEN ; dans (rouer que le français TEa- 
508 ; dans (ern pour signifier terrasse, que 
le français TERRE, avec une terminaison bre- 
tonne , etc. — Cependant , on doit remarquer 
que le mot tir est usilé en Galles , en Irlande, 
en Ecosse , et dans les vieux chants populaires 
bretons. H. V. Voyez Daig, 

* TimaNDuz , adj. Tyrannique , qui tient de 
la tyrannie, qui est injuste, violent, contraire 
à la loi , à la raison. Enn eunn doaré tirañdus, 
d’une manière iyrannique , tyranniquement. 

1 MR êun doaré tirañdus , tyran- 
niser , traiter tyranniquement. H. Y. 

* Tnañpânez, s. m. Tyrannie, gouverne- 
ment d'un tyran, d'un prince injuste et cruel. 
Eunn tirañdéres dic vus co, c'est une 
tyranaie insupportable. H. Y. 

* TART , 8. m. Tyran, celui qui a usur- 

la puissance souveraine dans un état. 

18e dit aussi des princes légitimes qui gou- 
vernent avec cruauté, avec injustice et au 
mépris de toutes les lois. PI. ed. Evel eunn (i- 
rand en deùx rénet, il a régné comme un ty- 
ran, Voyez Mac'aen. H. V. | 

Tinax , s. L Bouclier, arme défensive des 
anciens. Targe. PI. tirennou. Je ne connais ce 
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mot que par le Dictionnaire du P. Grégoire. 

Tinen-vair. Voyez Payez, deuxième arti- 
cle. H. V. 

Tinéren, s. m. Tiroir, petite caisse à cou- 
lisse emboîtée dans une armoire, etc. PI. 4i- 
rétennou. Enn tirélen her c’héfot, vous le trou- 
verez dans Le tiroir. Voyez Bs. H. Y. 

Tan. Voyez Tin. 

Tiz, s. m. Allure. Train. Marche. Démar- 
che. De plus, diligence, promptitude. Activi- 
té. Hé anaoud a rann diouc'h kd dis. je le con- 
pais à son allure , à sa démarche. Tir en deur 
pa gdr, il a de la diligence, de l'activité, quand 
il veut. Voyez KammEp , prem. art. , et Dirns. 

“’Tizan, 8. m. Tisane , infusion de substan- 
ces médicamenteuses. Apozème. Voyez Doun- 
LOUzoU. H. V. 

Tizax-néx où simplement Trzix , s. m. Phthi- 
sie, consomption , étisie. Ann disik-ién a 56 
gañt-hañ , il est tombé en phthisie. H.v. 

110K, 8 m. ÆEunuque, impuissant 
par faiblesse. PI. tixoged. Voyez Spazanp. 

TizouT, Y, a. et n. Atteindre. Attraper. 
Parvenir à... Il signifie aussi avoir le loisir, 
le temps. Part. tises. Réd co trout anéshañ, 
il faut l'atteindre, l’attraper. Né dirann Kdi, 
je n'ai pas le temps, le loisir. Voyez Dinéza 
et Paxa. 

TLeôN, s. m. Quenouillée, la garniture 
d’une quenouille. PI. jou. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier. Voyez Ks- 
GÉLIAD. 

TLS0R1 00 TLS0R1, v. a. Tledña ar gé- 
gel, garnir la quenouille. Part. et. Je ne con- 
pais ce mot que le Diction. de Le Pelle- 
pw , Qui dit que l'on prononce aussi (lud et 


TnAooN. Voyez TRAaou. 

Tô, s. m. Couverture de maison ou plutôt 
ce qui sert à la couvrir. Ce mot ne s'emploie 
guère seul , mais on dit balan-t6 , genëêt pro- 
pre à couvrir les maisons ; méan-(d, pierre de 
couverture, pierre qui sert à couvrir , ardoise. 
Voyez Tôsn. 

Tout, où Topu, 8. L Nappe, linge dont 
on couvre la table pour prendre ses repas. PI. 
tou. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. En 
Vaones, on dit fuel , dans le même sens. 
— La racine de ce mot est 46, couverture. 
DH. V. Voyez Tous. 

Tautan ou Touaæn, s. L Touaille, es- 
suie-main suspendu. PI. foakennou. HL. Y. 

Tôas, s. m. Pâte, farine détrempée et pé- 
trie. G6 eo va 5005 : ma pâte est levée. Kasid 
ans (as d'ar fourn , portez la pâte au four. 
En Vannes , (des ou dac'h, 

Toaz-KAKAÔ. Voyez CnoxoLar. HL. Y. 

Toaz-c'aouéz-vân. Voyez Louzou-c'noutz- 
vio. H. V. 

Tôaza (de 2 syll., (a-sa), v. a. Empâter, 
remplir de pâte. Salir avec de le pâte. Ren- 
dre pleut. Part. ai. Ann drd-sé a déas6 va 
daouarn, cela m'empâtera les mains. On dit 
aussi (dasenna , dans ie même sens, En Van- 
nes , (éésein. 
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Tôazex (de 2 syil., t4a-zek), adj. Pâteux, 
de la nature de la pâte. Empâté. CM eur bé- 
ren déazek , voilà une poire pâteuse. Tôazeg 
holl eo va génou, j'ai la bouche toute pâteuse, 
toute empâtée. On dit aussi toarxennek, dans 
le même sens. En Vannes, téézek. 

Tôazenna. Voyez Tôaza. 

Toazon (de 2 syllab. , (oa-son), s.m. Ris, 
glandule qui se trouve sous la gorge du veau. 

n y ajoute quelquefois le mot ledé, veau, et 
l’on dit toason-leüé. 

Toazôna. Voyez TOzÔNA. 

Tôs, s. m. Chapeau, coiffure des hom- 
mes qui a une forme avec des bords. PI. ou. 
Tennid hd (6k, Ôtez votre chapeau. Tékou 46- 
l6 a ré , il fait des chapeaux de paille. C’est la 
seule signification que l'on donne aujourd'hui 
à ce mot, et je serais porté à croire qu'il vient 
du français roque. Toutefois, je ferai remar- 
quer l’analogie qui existe entre ce mot et le 
subst. {oek , toison ; ce qui pourrait faire pen- 
ser que la première coiffure des Bretons ou des 
Celtes leurs ancêtres avait une toison pour 
matière. — En Galles, touek. H. Y 

Tôk-65Enx. Voyez Koné. 

Tôx-HouaRx , 8. m. Casque , arme défensi- 
ve pour la tête. PI. {6kou-houarn. Mot à mot, 
CHAPEAU OU TOQUE DE FER. — Anciennement, 
(6karn. H. Y 

Tôk-manc'Hek , s. m. Heaume, espèce de 
casque qui couvrait la tête , le visage et le cou 
de l’homme armé. PI. (6kou-marc'héien. Voyez 
Tôc-novaun. H. V. 

Toxa. Voyez ToN«A. 

Tôxan, 8. m. La contenance d'un cba- 
peau. Plein un chapeau. PI. ou. Eunx (6kad 
avalou en dedz digased d'in, il m'a apporté 
plein un chapeau de pommes. | 

Tôxao , s. m. Européen, peuple d'Europe. 
A la lettre : PORTANT cHaPsau,. PI. (okidi. H.V. 

Tôxex, s.f. Gale qui se forme comme une 
croûte sur la tête des enfants. C’est aussi un 
enduit de terre grasse dont on garnit à l’exté- 
rieur le fond du vase d’airain ou de cuivre 
dans lequel on fait cuire la bouillie. Ce mot 
est dérivé de 16%, chapeau. 

TOKENNA, Y, a. Appliquer un enduit de 
terre grasse en dessous du vase dans lequel on 
fait cuire la bouillie. Part. et. 

Tôsr, s. m. Chapelier, celui qui fait ou 
qui vend des chapeaux. PI. ten. Voyez TOR. 

*Toxsnx, a. m. Tocsin, bruit de la cloche 
d'alarme. Séni ann (oksin, sonner le tocsin. H.V. 

Tozx ,s. m. Toison, la laine que l’on a ton- 
due sur une brebis, sur un mouton. Ce mot 
est peu usité aujourd'hui ; on emploie plus or- 
dinairement dans le même sens, le mot 
kréoñ - 


Tôsix. Voyez Tui. 

To. Voyez Tour. 

Toeca. Voyez TOUELLA. | 

Tôex,s. f. Toit, couverture d'une maison. 
— Toiture. H. V. PI. (dennou. Toulled eo béd 
aun den gañd ar gurun, le toit a été percé 
par la foudre. Voyez Toet Ti. 


TOCH 

Tôen-vôn, s. L Grande houle de mer. PI. 

Tomas ‘adj À écaille, qui port 
OENNEK , ‘adj: aille i porte une 
écaille. HV. TP 

Tôen, 8. L Couvreur, artisan dont le mé- 
Her est de couvrir les maisons. PI. en. Ena 
ann téer war ann HR, le couvreur est sur la 
maison. Voyez TA et Ter. 

Tôez. Voyez Tôar. 

Tôézerra ou TôZELLA, v.a. Agacer , cau- 
ser aux dents une impression désagréable , qui 
les empêche de mordre. De plus, émousser, 
ôter la pointe ou le tranchant à un instru- 
ment. Part. et. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez TôzôNa, Kiôc'Ha, premier 
article , et Kiza. 

Tôkzen (de 2 syll., toé-zen), 8. f. Epi de 
blé. Et, selon quelques-uns , glane , poignée 


 d’épis épars dans un champ. PI. foésenneu ou 


toésad. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Penn-hp et TAMo£zex. 
OÉZENNEIN (de Il, (oé-sennain) Y. 
n. Glaner , ramasser les épis de blé laissés par 
les moissonneurs. Il signifie aussi se former 
en épis. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes, où l’on dit aussi teskannein. Voyez 
PEnxniovi el'TAMoËzenna. 

Toézennéauz | de Â syilab., (oé-ren-né-rez), 
s. L Glaneuse, celle qui ramasse les épis de 
blé laissés par les moissonneurs. PI. ed. Ce 
mot est du dialecte de Vannes, où l’on dit 
aussi teshannéres. Voyez PENNAOUÉREr. 

Toézennour (de 3 syll., toé-xen-nour), s. 
m. Glaneur , celui qui ramasse les épis de blé 
lxissés par les moissonneurs: PI. ion. Ce mot 
est du dialecte de Vannes, où l’on dit aussi 
teskannour. Voyez PENNaouEr. 

Toc’u. Voyez Toc'aon. 

Toc'sanen ,s. L. Epi de blé. Et, selon quel- 
ques-uns, glane. PI. toc’hudennou ou sinr- 
plement tbc'had. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille, où l’on dit aussi lanven , dans le 
même sens. Voyez Penn-#v. 

Toc’æara, v. n. Glaner. De plns , se former 
en épis. Part. ef. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez Pennaovt. 

Toc'Harer, s. m. Glaneur. PI. ien. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Voyez Pew- 
NAOUER. 

Toc'Haréaez, s. L Glaneuse. PI. ed. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Voyez Pæx- 
NAOUËREZ. : 

Toc’axrénez: Voyez TAmokzenNénez, se- 
cond article. H.V. 

Toc'uon, ad. Faible. Débile. Languissant. 
Abattu de maladie ou de fatigue. Très-mal. 
Mourant. Moribond. Toc’hor eo hdd évelsé a 
béb amzer. ïl a toujours été faible comme 
cela. Toc'hor d oa pa ounn deùt kuil, il était 
mourant, quand je m'en suis venu. Quelques- 
uns emploient Je simple ac'h : maïs il est peu 
usité. Voyez Gwan, premier art. et Fac. 

Toc’HoRaAAT , v. a. et n. Rendre ou deve- 
nir faible, débile , languissant. Empirer , en 
parlant d’un melsde. Part. toc'horét. Ann 
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drà-3é co a doc’hora anéshañ , c'est cela qui 
l’affaiblit. Né két toc'horéed abaoc déac’h, il 
n’a pas empiré depuis hier. Voyez Gwana et 
FaLLaar. 

Toc’uomipiesz, 5. L Faiblesse. Débüité. 
Langueur. Etat d’un malade qui empire. 

Tat, Voyez T10L , premier article. 

TAL, Voyez TAoL, second article. 

TôLEn. Voyez TAOLEN. 

TôLEN-MÉZOU, s. f. Paysage, qui repré- 
sente un paysage. PI. (6lennou-mésou. H. V. 

TôLennsa-MÉzOU, s. m. Paysagiste, peintre 
de Fes ge. PI. télennérien-mésou. H. 

du. Voyez Tao. 

TocLagap , s. m. Paysage , étendue de pays 
que l'on voit d’un seul aspect. H. Y. 

Toue. Voyez Tonpzz. 

Tozzen, s. L. Masse ou grosse pièce séparée 
d’un tout. Il se dit plus particulièrement en 
parlant d'une quantité considérable de foin, 
de paille , de terre et autres choses semblables 

ue l'on sépare d’un gros monceau, pour 
ransporter ailleurs. PI. tolsennou. Voyez K AL 
ZADEN. 

Tozzennax, adj. Massif. Epais. Grossier. 

Voyez Téô. 

omMDer, S. L Chaleur, qualité de ce qui 
est chaud. Dré greiz ann domder eo éat kuit, 
il s’en est allé au fort de la chaleur. En Van- 
nes , (uemder (de 2 syll. , (uem-der). 

Town, adj. Chaud, qui a ou qui donne de 
la chaleur. Échauffé. Ha tomm eo ar fourn ? le 
four est-il chaud? Tomm ag anéxhi, il fait 
chaud. Tomm brdz eo d'in, j'ai grand chaud. 
War ann tomm , à la chaude, dans le premier 
: mouvement, sur Theure, Tomm-skaôt, brû- 
lant, ardent ; à la lettre, cHAUD À BRÜLge. 
En Vannes, furm (d'une seule syll.) 

Toma, Y, a. et n. Chauffer , donner de la 
chaleur. Rendre ou devenir chaud. Se chauf- 
fer. Echauffer. S’échauffer. Part. et. Id da dom- 
ma ar bugel-zé , allez chauffer cet enfant. Li- 
kit-hén da domma, faites-le chauffer. Tommid 
hd taouarn, chauffez-vous les mains. En Van- 
nes , (uemmein (de 2 syll., (wem-mein). 

Towmancr , s. m. Action de chauffer, d’é- 
chauffer. 

Town, s. m. Celui qui chauffe ou qui se 
chauffe. PI. ien. En Vannes , tuemmour (de 2 
syll., tuem mour). 

Touwéasz, s. f. Celle qui chauffe ou qui se 
chauffe. PI. ed. En Vannes, tuemméres (de 3 
sy. , (uem-mé-res). 

Tommémx, s. m. Chaufferette , boîte dou- 
blée de ferblanc ou de tole, dans laquelle on 
met du feu pour se tenir les pieds chauds. PI. 
tommérigou. H. Y. 

TomMWEnN, 5. f. Chaleur modérée. Voyez 
Townes. 

Toun , adj. Qui a la veria de chauffer, 
d’échauffer. Échauffant. Eur boéd tommuz co, 
c'est un aliment échauffant. En Vannes, 
(uemmuz ( de 2 syil., (uemmuz). 

Ton ou Tous, s. m. Ton, en parlant de la 
voix ou du son des instruments. L'air d'une 
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chanson. Et, selon Le Pelletier, l’écho. PI... 
iou. Chélu eunn ton koañt, voilà ua joli ton. 
N'anavésann kél loun ar ganaouen-ré, je ne 
connais pas l'air de cette chanson. —En Galles, 
ton. En gaël-écoss., toin. En gaël-irl. , to- 
na. L L 

Ton ou Ton, s. m. Sortie de goémon gras 
que la mer rejette sur son rivage. Je ne con- 
nois ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
Uer, Voyez Bern. 

ToNxa ou ToUNKa, v. n. Toucher ou frap- 
per dans la main, en signe d'accord. — To- 
per, consentir à une offre, adhérer à une 
proposition. H.V. Part. et. Toñkid azé, hag 
evomb eur banné, touchez ]à et buvons un 
coup. Quelques -uns prononcent toka.— En 
Galles , (onga. H. V. 

ToNwan. Voyez Toxapur. H. Y. 

ToNxapex ou TouNkapen, s.f. Coup dans 
la main, en signe d'accord. PI. (oñkaden- 
nou. 
ToNxapue, s. m. Fatalité , destinée inévi- 
table. Prédestination. — Destin. Prestation de 
serment. H. Y. Ha c'hout a gréd enn toñka- 
dur ? croyez-vous à la fatalité, à la prédesti- 
uation 

ToNxer, adject. et participe du verbe toñ- 
ki. Destiné à... Prédéterminé à... Que l’on 
suppose ue pouvoir éviter quelque chose. Toñ- 
ked d oa d'éshañ mervel évelsé, il était desti- 
né , prédéterminé à mourirainsi. 

Taget. v. a. Déterminer , décider , résou- 
dre. Destiner. Toñket eo , c'est décidé. Part. 
et. H. V. | 

* Tone, s. L Tonneau, grand vaisseau de 
bois, fait pour mettre des liquides. P1. tonel- 
lou. Kér d véz6 ann lonellou hévléné, les ton- 
neaux seront chers cette année. 

* Towezcan, s. f. Le contenu d'un tonneau. 
Plein un tonneau. PI. ou. Eunn donellad soin 
am 605 prénet , j'ai acheté un tonneau de vin. 

* Tonecuix, s. f. Tinette , petite cuve, vais- 
seau de bois qui n'est point couvert. Baril. PI. 
tonellidouigou. H. V. 

* Toneczen, s. im. Tonnelier, artisan qui 
fait et qui raccommode des tonneaux. PI. jen. 

* Tonxiréeez , s. L. Tonnellerie, lieu où 
travaillent les tonneliers. PI. ou. 

Tonx ou ToNT ,s. m. Amadou, agaric pré- 
paré et qui s’embrase aisément. 

Tonn, s. m. Flot de la mer. Vague. Onde. 
PI. ou. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tionnaire de Le Pelletier , qui le donne com- 
me du dialecte de Cornouaille. Voyez GwaAcen 
et KoU, 

Tonn-10p, s. m. Bruit éclatant des flots de 
la mer. H. V 

Tong , 8. f. Couenne, peau de pourceau, 
de marsouin. En général, toute peau épaisse. 
Il s'emploie aussi pour croûte , écorce. Voyez 
Koc’aen et Roag. 

TonNeNNeKk, adj. Couenneux, qui est de 
la uature de la couenne. Qui a la peau épaisse. 
Qui est fort gras. 

Tor. Voyez Tonx. H. V. 
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Tôn. Voyez Taûn. 

Tônan ou Tonman, s. m. Ventrée, tous 
les petits que les animaux font en une fois. 
Portée. PI. ou. Dég a ioa enn eunn (drad, il y 
en avait dix en une goriée. Voyez Kôran. 

TônÉEIn , v. n. rouler à terre, comme 
font les chevaux , les chiens , etc. Part. téréet. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Tôr- 
C'HOUÉNIA. | 

Toaxurer, s. m. Cagneux qui a les jam- 
bes et les genoux tournés en dedans. (Vann.) 

Torxurez, s. f. Cagneuse, qui a les jambes 
et les genoux tournés en dedans. (Vann.) H.Y. 

Tonrep , s. m. Crime, action méchante et 
punissable par les lois. Forfait. Délit. PI. tor- 
fédou , et, par abus, torféjou. Ann torfed-zé 
a séllet ar maré, ce crime mérite la mort.— 
En Galles, trosed. H. Y. Voyez GALL, deu- 
xième article. 

Tonréves , s. m. Criminel, celui qui a 
commis un crime , un forfait. Malfaiteur. PI. 
ten.—En Corn., torfédour. En Galles, trosé- 
dour. H. V. Voyez GwaLcea. 

Tonréoéagz, s.f. Criminelle, celle qui a 
commis un crime, un forfait. PI. ed. 

Tosréni, v. n. Forfaire, faire quelque 
chose contre le/devoir. Prévariquer. Commet- 
tre un crime, un forfait. Part. et. Voyez 
GWalla. 

Tonrénour. Voyez ToRrénes. 

Toncammssn , a. m. Torticolis, mal qui rend 
le cou roide et fait pencher la tête. Ce mot est 
du dialecte de Vannes , où l’on dit aussi (or- 
tik, dans le même sens. Voyez Pencaux. 

Tonezx , s.f. Tertre, petite montagne. Enmi- 
nence. Butte. — Belvéder, lieu d’où l’on dé- 
couvre une grande étendue de pays. H. V. PI. 
torgennou. Eds ann dorgen-xé d wéleur pell. 
de ce tertre, de cette butte on voit loin. Voy. 
Kaéac'u. 

Tonasnxex , adj. Montueux , raboteux , en 
parlant d’un terrain où il y a beaucoup de ter- 
tres , de buttes , etc. 

Toncos, adj. ets. m. Trapu, gros et court. 
Nabot. Pour le plur. du subst., (orgosed. 
Quelques-uns prononcent torrogos. 

Tog (par ch français), s. m. Ce mot a 
dû servir à désigner tout ce qui est employé à 
essuyer ce qui a été sali ; mais je ne l'ai jamais 
entendu employer seul. Voyez le mot suivant. 

Tonca-uistet ( par ch français), s. m. La- 
vette , petit paquet de chiffons dont on se sert 
pour laver et essuyer la vaisselle. Mot à mot, 
ESSUIR-VAISSRAUX OU VAISS&LLE. Voyez LAPAS, 

ToncHa L par ch français ), v. a. Essuyer ce 
qui a été sal. Torcher. Frotter. Part. et. Tor- 
chid ann daol, essuyez, frottez la table. Voyez 
BRC' HA, 

TorcHap (par ch français), a. m. Tout ce 
qui est tortillé en façon de corde. Bouchon, 
comme bouchon de paille , de foin , etc. Touf- 
fe. Paquet. PI. ou. K émérid eunn torchad Kal 
da sec'ha ar marc'h. prenez un bouchon de 
paille pour essuyer le cheval. Enn eunn (or- 
chad (nd daslumetl, ils sont ramassés en une 
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touffe. Voyez Bôp ét Boucx. 

Toncaana , v. a. Houpper, faire ou mettre 
en houppe. Part. ee H. V. 

ToRcHEx (par ch français) s. L Tout ce 
qu'un villageois met sur le dos de son cheval, 
en guise de selle , soit sur le bât, soit sans bât, 
comme un sac rempli de paille ou de foin, un 
tapis de laine , etc. PI. (orchennou. Le Pelletier 
écrit torc'hen, avec l’aspiration, mais je ne 
Dai jamais entendu prononcer ainsi. 

ORCHENNIE , 5. L Coussinet, petit coussin. 
PI. (orchennouigou. H. Y. 

Torcuge (par ch français), s. m. Frotteur, 
celui qui frotte. PI. ien. Voyez Faorex. H. V. 

Tonc'a. Voyez Tous. 

Tônrc’aouËnrA ( de 3 syll., tor-c’houé-nia), 
v. n, Se rouler à terre, comme tont lea chevaux, 
les chiens , etc. Part. torc'houwéniet. En Van- 
nes, on dit (rein : en Cornouaille, térimella, 
dans le même sens. Voyez C'HoËNLA. 

Toncaouxa {par ch français), s. m. Tor- 
chon, serviette de grosse toile, dont on se ser! 

our torcher, pour essuyer la vaisselle, etc. 

L ou. Voyez Toncxa et Tanner. 

TôRIMELLA. Voyez Tonc'HOUÉNIA. 

Toncosxen, s. f. Punaise , insecte et ver- 
mine plate et puante. PI. torloskenned. Voyez 
Louézaé. 

Tonméan. Voyez Tonvéan. 

Tonnaor, s. m. Falaise, terres le long des 
bords de la mer. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier , qui le compose de 
torr , fracture , de l’art. ann contracté , et de 
aot , côte, rivage. Voyez TON , premier art, 

Tonosen, s. L Toute élévation. Butte. Ter- 
tre. On le dit aussi en parlant d'une tumeur 
ou enflure en quelque partie du corps de l'a- 
nimal.—Tubercule, excroissance en forme de 
bosse qui survient à une racine, à une plante. 
H. Y. PI. torosennou. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille, où l’on dit aussi sen , dans 
le même sens. Voyez Tonaen et Gôa , deuxiè- 
me article. ‘ 

Tonosxxnek et Tosenxnex, adj. Tubercu- 
leux, garni de tubercules. H. V. 

TonPzz ou Tocexz, s. m. Moles composé 
de bouse de vaches et de bœufs, et d’ecorce 
de lin et de chanvre ou de paille hachée , que 

l'on fait sécher au soleil, pour en faire du feu. 
On s’en sert particulièrement sur les côtes de 
la mer, où le bois est assez rare. On le dit 
aussi des tourbes et autres mottes propres à 
cet usage , et même de la farine que l’humidi- 
té a rendue comme des mottes. Torpézen ou 
tolpézen ,f. , une seule de ces mottes. PI. tor- 
pésennou ou simplement torpes. Voyez Moc- 
DEN et TAOUARC'H. oo 

Tons, s. m. Fracture. Rupture. Cassation. 
PI. ou. Ce radical est peu usité. Voyez TEnni. 

Tonn-uizen , 8. m. Réméré. En terme de pa- 
lais , rachat, faculté de recouvrer une chose 
vendue, de laquelle on rend le prix à l’ache- 


| teur. Voyez Dasprénanuagz. H. 


Torn-Méan. Voyez Tonvéan. 
Tonnan. Voyez Tônan. 


TOR 


Tonus, s. m0. Reptore , fracture. Action 
par laquelle une chose se rompt. Cassation, 
acte juridique par lequel on casse des juge- 


ments , des actes et des procédures. Abolisse- 


ment. Voyez Tonn et Tennidiexz. H. Y. 

Tonazx. Voyez Taônxx. 

Tonazx. Voyez Tenir. 

Tonnes, s. m. Jnfracteur, celui qui viole 
un traité, une loi. Transgresseur. Violateur. 
PI. ien. H. V. 

Tonnniezz , s. L. Violation , action de vio- 
ler, d’enfreindre un engagement, une loi. 
Voyez Tennmbicez. H. Y. 

Tonaôp , s. m. Précipice, lieu bas et pro- 
fond , dont les bords sont escarpés et dont il 
esl presque impossible de se retirer quand on 
y est. Casse-cou , brise-cou , pas glissant ou 
ort difficile. PI. où. Enn eunn torrdd eo koud- 


get, il est lombé dans un précipice. Ce mot 


est composé de lorr , qui casse , qui brise , et 
de rôd, roue, comme si l’on disait en fran- 
çais : UN BRISE-ROUB. 

Tornocos. Voyez Tonaos. 

Tonauz , adj. Fatigant, qui donne de la fa- 
tigue. Torrus co al labour-sé 
fatigant. H. V. 

_Tonnuz, adj. Cassant, fragile, qui se casse 
aisément. Torruz eo ann houarn-xé, ce fer 
est cassant. H. V. 

Tornuz, adj. Irritant, en terme de palais, 
qui casse, qui annule. Eul lésen dorruz eo, 
c'est un décret irritant. H. Y. 

Tons,s. L Tourte, grand pain rond; et, 
en général, tout ce qui a la même forme, 
comme pain de résine, de cire, etc. PI. (or- 
siou ( de 2 syllab. , tor-siou). Digarid ann dors 
vara gwinis , apportez la tourte de pain de 
rement, En Vannes, Iorc'h. — En Galles, 
trs. En gaël d'Irl. et d'Ec., tort. H. V. 

Tons-c HOALEN. Voyez MÉAN - C'HOALEN. 


Tonsex, adj. Qui est en forme de tourte. En 
Vannes, tore’hek. 

Tor, adj. et a. m. Tortu, qui est tont de 
travers. Bossu, qui a une bosse au dos ou à 
l'estomac. 1 ne se dit que des personnes. 
Pour le plur. du subst., torted. Ré dort eo ann 
tamm koad-rsé , ce morceau de bois est trop 
tortu. Kals a dorted a ia da géréourien, 


beaucoup de bossus se font cordonniers. Voy. 
Ka 


Tonr ,s.m. Dosse, éminence sur le dos ou 
sur l'estomac. PI. ou. Dré sarvoud co ded ad 
ann tort-zé d'éshañ, cette bosse lui est venue 
par accident. 

TonrTaar, v. a. et n. Rendre ou devenir bos- 
se, tortu. II ne se dit que des personnes. 
Part. tortéel. Tortéed co a nedsé, il est 
devena bossu depuis ce temps-là. 

Torg, 5. L Botte, faisceau, assemblage 
de plusieurs choses de même nature liées en- 
semble. PI. tortellou. Réid d'in diou dortel 
gels , donnez-moi deux bottes de paille. Voyez 

ORDEN. 

ToarTza , Y, a. Botteler , lier en bottes, 


‘allez botteler du foin. V 


,» ce travail est 
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en faisceaux. Part, oi. Id da dortella foenn , 
ez Hong, 

TonrTeLLapue, 8. m, Bottelage, action de 
botteler , de lier en bottes. 

Tonrzcer, s. m. Botteleur , celui qui fait 
des bottes de foin , de paille, etc. PI. ien. 

Tonrez, s. f. Bossue , femme qui a une 
bosse. PI. ed. Voyez Tonr. 

Tonrix. Voyez Tonaameen. 

Tonrisa, v. a. Friser les cheveux. Créper. 
Part. et. Voyez RôDzLca. 

Tonnser, adj. et . Frisé. Crépé.— 
Bl68 tortiset en des , il a les cheveux crépés. 
H. Y. Voyez RôpeLcex. 

Tonvéan ou Tonméan, s. m. Casse-pierre 
ou saxifrage, plante des bords de la mer. Ce 
nom de plante est de même composition en bre- 
ton que le mot équivalent en latin et en fran- 
çais. Voyez MÉ£an-ranz. 

Tônzez. Voyez DônzzL. 

Tosex. Voyez Touszr. 

Tosex. Voyez Tonosen. 

Tosenwe. Voyez Torosennezx. H. Y. 

Tôsr, prép. et adv. Près. Proche. Auprès. 
Tôst d'in éviot, vous serez près de moi. Tést 
da géar d choum, il demeure près de la ville. 
N'oc'h két c'hoas tôst awalc’h , vous n'êtes pas 
encore assez près. Au comparatif, tstoc'h, 
plus près, plus proche. N'hellann két mont 
t6stoc h, je ne puis pas aller plus près: Au so- 
perlatif, (dtg , le plus proche. C'houi eo ann 
Gia > C'est vous qui êtes le plus près. Voyez 

és 


Tôer , s. m. Le banc des rameurs dans un 
bateau. Pl. ou. 14 dM téstou, allez à vos 
bancs. 

Tôsr-1-Dôsr. Vorez Tôst-s-rôsr. H. V. 

Tôsr-É-Tôsr , ady. Près à près, près l'un de 
l'autre. Tést-é-t6st € oañt, ils étaient près à 
près. H. V. 

Tôsr-pa-vin, ady. Environ. A peu près, 
Kañt d oamp tést-da-vdd , nous étions environ 
cent. Cet adverbe est composé de {6st, près, 
de da, à, et de mdd, bon on bien; c'est com- 
me si l'on disait en français : PRÈS À BIEN OU À 
Bon. On dit aussi war-dré, dans le même 
sens. 

T'ôsTaaT , v. a. et n. Approcher, avancer au- 
près. Devenir proche. S'approcher. Part. t6s- 
téet. Tôstaid ann drd-sé ouc'h ann (dn , appro- 
chez cela du feu. Goulennid digañt-h6 
na déstaoht két, demandez-leur pourquoi ils 
n'approchent pas. Voyez Nésaar et DIDÜsTAAT. 

Ôsrauz , adj. (de 3 syll., (és-ta-us). Abor- 
dable, qu'on peut aborder. Né kdi tÜstaux ann 
aot-xé, cette côte n’est pas abordable. H. V. 

Tostax, s. L Rôtie, tranche de pain rôti : 
ou desséché devant le feu. PI. tostennos. 

Tosrenna, v.n. Faire des rôties. Part. es. 
En gaël-irl., tosta. H. V. 

Tôsnnieez, s. f. Action d'approcher, de 
s'approcher. Approche. Proximité. Voyez NE 
TRD, 

Touavez, a. f. Serment avec jurement. 
Blasphème , parole impie.—Prestation de ser 
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ment. H. V. PI. touadelleu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez LE, Lé-Douer et 
Tout. 

Tog, Voyez Tou 

Togitgn. Voyez Topon. H. V. 

Toumxe. Voyez Tousimn. 

Touzzca , v. a. Charmer. Enchanter. Fas- 
ciner. Tromper. Séduire, Allécher , attirer par 
caresses. Abuser.—Préoccuper , prévenir l'es- 
prit de quelqu'un en lui donnant des impres- 
sions délavorables, difficiles à ôter. H.V. Part. 
et. Touelled omb béi gañt-h6, ils nous ont 
trompés , abusés . séduits. Quelques-uns pro- 
noncent (oella.—En Corn. , boéma. En Galles, 
touellao. H. V. Voyez SAoUzanI. 

ToueLLADEn, 8. L. Amulette, figures, ca- 
ractères, etc., portatifs, auxquels on attache 
une vertu superstitieuse. PI. touelladennou. 


TouxiLaour , 8. m. Prévention, préoccupa- 
tion de l’esprit. Opinion défavorable adoptée 
sans avoir suffisamment examiné ou sur pa- 
role d'autrui. Dré douelladur eo ê ra évelsé, 
c’est par prévention qu'il agit ainsi. H. Y. 

Toueccer, a. n. Enchanteur. Trompeur. 
Séducteur. Imposteur. PI. ten. Eunn toucller 
n’eo kdn , ce n’est qu'un trompeur , un impos- 
teur. 

TovugcLéasz, s.m. Enchantement. Trompe- 
rie. Séduction. Fascination. Imposture. — 
Tentation. En Corn. , boéméres. H. Y. 

Touecrérez, s. L Celle qui enchante, qui 
séduit, qui trompe, etc. PI. ed. 

TouecLuz , ad]. Trompeur , qui trompe. II 
ne se dit que des choses. Captieux, qui tend 
à tromper , à induire en erreur. —Décevant, 
qui abuse. Komsiou touelléres iñt, ce sont des 
paroles décevantes. H.V. Voyez Tougzien. 

Tour , s. m. Jureur, celui qui affirme avec 
serment, et aussi celui qui profère des jure- 
ments, des blasphèmes. PI. ien. Na sarem- 

ed kéd ann louérien, ne fréquentez pas les 
jureurs , les blasphémateurs. 

Touéagz, s. m. Action de jurer , d’affir- 
mer avec serment, de blasphémer. On dit 
aussi (ouidigez , dans le même sens. 

Tovérsz, 3. L. Celle qui affirme avec ser- 
ment, celle qui frais des jurements, des 
blasphèmes. PI. ed. 

Tovuez, s. m. Milieu. Centre. Il ne s'emploie 
jamais seul , mais il est toujours précédé d’une 
préposition ; ainsi l’on dit é-touez , au milieu, 
parmi , entre ; enn Ad touer , au milieu de vous, 

armi vous : à la lettre, EN voTRE aie. Voy. 

KIZ et Mérou. 

Togig A, Voyez ToÉzELLA. 

Tou,et, par abus, Tousr, v. n. Jurer, 
affirmer avec serment. Assurer. Blasphémer. 
Part. (ouct, N'hen likit kéd da doui , ne le fai- 
tes pas jurer. Gréad d vés6, rdk toued eo gan- 
éñ, cela sera fait, car je l'ai juré. 

Touniezz. Voyez Touéauz , prem. art. 

Tomp, a. L Hameau, petit village dont 
les maisons sont écartées les unes des autres. 
PI. louinellou. 


TOU 


ToëL, s. m. Roussette ou chien de mer, 
poisson. PI. ed. 00 le nomme encore bleiz- 


.Toua, v. a. Mouiller. Tremper. Part. et. 
Touled ounn bét bélég ar c'hroc'hen, j'ai été 
trempé dus la peau. Ce mot est peu usité. 
Voyez GLEB, 
OULBABA, Y. a. Manier, prendre et tâter 
avec la main. Patiner, manier indiscrètement. 
Tâtonner. Chercher en tâtonnant. Part. et. 
Voyez Eusaéaa et Douanara. 

TouLsaBee , 9. m. Patineur, celui qui prend 
et manie indiscrètement les mains et les bras 
d'une femme. PI. ien. H. Y 

Toucnôr, s. m. Antichambre, pièce avant 
la chambre. PI. iou. Choum é touldér, faire 
antichambre. H. V. 

Touger , s. f. Brume. Brouillard. Pluie fine. 
Voyez Losan et Lara 

Touzennuz , adj. Brumeux , chargé de bru- 
me. Humide. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez SrRouLennoz. H. Y. 

Tot. , s.m. Trou. Cavité. Caverne, Creux. 
PI. ou. Kouésed eo enn toull , il est tombé 
dans le trou. E (oull ddr ann iliz ,'à l’entrée 
de l’église ; à la lettre, DANS LE TROU DE LA 
PORTE DE L'ÉGLISS. 

Tot, adj. Troué. Percé. Creux. Toul! eo 
Rô sad, votre habit est percé, troné. Né Ki 
iou) awalc'h ar poull , la fosse n’est pas assez 
creuse.—En Galles, toull, H. V. 

OULL-BENNIK, 8. m. C’est un jeu d'enfant, 

i consiste à se mettre sur les mains ou sur 
a tête, les pieds en haut. Ober toull-bennik, 
marcher sur les mains, les pieds en haut. Ce 
mot est composé de toull , trou, et de pennik, 
petite tête. 

TouiL-Boroux, s. m. Boutonnière , fente 
pour, passer les boutons. PI. toullou-botoun. 


Tovir-xann, s. m. Brèche, ouverture, 
rupture d'un enclos, pour le passage d'une 
charrette. PI. toullou-karr. À la lettre, raou 
DE CHARRETTE, Voyez Oné. 

Topu, - Kâz, s. m. Chatière, trou quon 
laisse à une porte pour le passage des chats. 
PL. toullou-kds. H. Y. 

TOULL - azar, 6. m. Le creux de l’aisselle, 
le gousset. H. Y. | 

Tovuzc-xouce , s. m. Boulin , trou pratiqué 
dans les colombiers pour servir de nid aux 
pigeons. PI. toullou-kouim. H. Y. | 

OULL-DAOUARC’H , $. m. Tourbière , endroit 
d'où l'on tire de la tourbe. PI. loullou- 
taouarc'h. H. Y. 

TovuLc-prwan, s. m. Saignée, l'ouverture 
que fait la lancette, pour tirer du san 
corps. C’est aussi la partie où le boucher a 
mis le couteau pour tuer un cochon. Ce mot 
est composé de toull, trou, et de diwada, 
saigner v tirer du sang. Voyez Baôx. 

OULL-FREÛz, 8. m. Brèche, ouverture 
faite par force à une muraille. PI. (ouilou- 
freds. Difenned eo ann toull-freûs gañt-han, 
il a défendu la brèche. 


TouLzL-aaov 


TÜO 


TovuLz-caou, s. m. Trachée-artère, canal 
qui porte l'air aux poumons. À la lettre , TR: 
raux : c’est ainsi que l’on dit en quelques 
provinces : FAUSSE-GORGE. 

Tovz-côr, s. m. Hernie, descente , en 
‘parlant des boyaux. À le lettre, raou DE ven- 
az. Voyez AYéLen. | 

Touic-côrsx, adj.et s. m. Celui qui a une 
hernie, une descente. Pour le plar. du sabst., 
toull-géféged. Voyez AVÉLENNEK. 

TovuLz-ewssran, s. m. Guêpier , lieu où les 


guépes construisent des riens alvéolaires. 
. toullou-gwesped. H. 


Toozc-Lenn. Voyez Gwanmen-1ran, H. Y. 

Touiz-rLouz, s. m. Ruelle, espace entre 
un lit et la muraille. À la lettre, raou ne 
palLce. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Tour-nozéLen. Voy. Touci-Boroun. H. Y. 

Toucc-rân, s.m. Bassinet , lieu de l’amorce 
dans un fusil , dans un pistolet. Voyez OALno. 

.V. 

Tovrza, v. a. Trouer, faire un ou plu- 
sieurs trous. Percer. Creuser. Part. et. Né Ki 
toulled doun awalc'h gan-é-hoc’h, vous ne l'a- 
vez pas percé ou creusé assez profond. — En 
Galles , toulli. H. Y. 

Tos , s. m. Le contenu ou fa plénitude 
d'un trou. M. ou. Run toullad touséged a sd 
asé , il y a là plein un trou de crapauds. 

TovurLapon ou TouLLénzz, 5. m. Perce- 
ment. Action de percer , de faire un trou. 

Touicex , adj. Plein de trous. Poreux. 4r 
c'hoad-sé a sd toullek, ce bois est poreux. 
Toullek est un nom de famille assez commun 
en Bretagne. — En Galles, toullok. H. V. 

OULLER , 8. m. Perceur, celui qui perce, 
qui fait un trou. PI. jen. 

Laas l ez TouLLADeR. Dé 

oULLOZ , adj. Perçant, qui perce, qui pé- 
nètre. Er enre toulluz eo, c'est un outil 

nt. H. Y, 

oux. Voyez Ton , premier article. 
Touf, KR et s. m. Court. Écourté. Ca- 
mard, camus, en parlant de celai qui a le 
nes plat et écrasé. Émoussé, obtus , en par- 
lant d’un outil sans pointe. Pour le pler. du 
subst., tagged. Eur Bi touñ an dedz , il a le 
nez camard. Toux eo Md klésé, votre épée est 
émoussée. — Hors de Leon (oh. En Galles, 
toun. H. Y. 

ToukA, v. a. Rendre camard. De plus, 
émousser , rendre obtus. Part. et. 

TouK«a. Voyez ToRxa. ; 

Toss , 8: L. Camarde, camuse , celle qui 
a le nez plat et écrasé. PI. ed. 

Toumx, s. m. Pot, marmite. PI. ou, Len eo 
ann oupin a gik berpet: le pot est plein de 
viande bouillie. H. V. 

Tourrxa, v. n. Ecornifier, chercher à 
manger aux dépens d'autrui. Part. ef. Ce mot 
me semble tenir du jargon ; cependant, il est 
fort commun. — Sa racine est Toupin H. Y. 
Voyez Musa et Lips. 

OUPINER , 5. m. Filaireur, 
qui fait métier d'aller manger 


D.RB.F. 


rasite , celui 
la table d'au- 
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trui. ÆEvornifleur. PI. ion. Voyez Lien et 
Nenn. H. Y. 

Tourinéssz, 8. m. Ecorniflerie, action, 
habitude de l’écornifleur, du parasite, Voyez 
Mustazz et Lip. 

Touriméazz, 8. L. Ecornifleuse, celle qui 
cherche à manger aux dépens d'autrui. PI. ed. 
Voyez Muséazz et Lat, 

Tour , s. m. Tour, bâtiment élevé, rond 
ou carré, servant de fortiScation. Clocher en 
forme de tour. PI. iou. Eunn tour a 56 enn daou 
benn eds ann H. lys une tour aux deux 
bouts de la maison. Kals a gléier a 56 cnn 
tour-sé, il y a beaucoup de cloches dans cette 
tour , dans ce clocher.—En Galles, tour. H.V. 

Toun-ran, s. m. Phare, grand fanal pour 
éclairer les vaisseaux qui sont en mer. PI. 
touriou-tdn. H. Y 


Touxken, s. L Lien de balai. PI. ou. Ré 
gré an dour p 14 h6 palaen, ce 
ien tro H ur votre balai. Voyez 
Ksveé et SD pe 7 

Tounezx. Voyez Dotnagn. 

Touac’n, s. m. Verrat, poureceau mâle. Co- 
chon entier. PI. ed.—En Galles, tourc’h. H.Y. 

Tourc'a, adj. Mâle. Entier. Eunn houc'h 
tourc'h , un cochon mâle ou entier. Eur maout 
tourc’h, un bélier ou mouton entier. 

Tovnc’ua,v. n. Demander le mâle, en parlant 
do le truie. Demander le verrat. Part. si. Tour- 
c'ha drd ar vit, la truie demande le verrat. 

Touam, s. m. Fracas. Sabbat, grand bruit 
qui se fait avec désordre , avec tumulte. Tin- 
(amare. Voyez Saran et Taouz. H. V. 

Touax, v. n.Faire grand bruit. Part. et. H. V. 

-Tounra, v. n. Cosser , se baître à coups de 
tête, comme les béliers et autres bêtes à cor- 
nos. DM évez ouc'h ar vioc’h rd. tourta a 
rd. prenez garde à la vache noîre , elle cosse, 
elle donne des coups de tête. 

Tort, s. f. Tourte, grand pain rond. 
PI. tourtellon. Eunn douriel cara ségal, une 
tourte de pain de seigle. Voyez Tons. — En 
Galles , (ors. En Gaël d’Ecos. et d’Irl. tort et 
tourten. H. Y. c 

Tounrer, s. m. Celui qui cosse, qui se bat 
à coups de tête. Il ne se dit que des béliers et 
autres bêtes à cornes, PI, ien. | 

Tounréasz, s. m. Action de cosser, de se 
battre à coups de tête. 

Tourrénez , 5. L. La bête à cornes qui a 


l'habitude de cosser , de donner des coups de 


tôte. PI. ed. 

Toonz, s. m. Bélier, le mâle de la brebis, 
lorsqu'il est entier. PI. ed. On dit aussi maout- 
tard el maout-lourc'h, dans le même sens. 

Tousxan, 5. m. Mousse terrestre. Mousse 
rampan(e. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
Voyez Ssc'uix et MANN, premier article. 

USEE, 1. 8. Crapaud, animal amphibie 
fort tant. PL. touséged où touségi. Kalir 
a douséged a 16 el lenn-mañ, il y a beaucoup 
de crapauds dans cet étang. 

Tousren (de 2 syll. , tou-sier}, s.f. Nappe, 
linge dont on couvre la table, pour prendre 
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ses repas. PI. ou. Likid ann dousier war ann 
daol, mettez la nappe sur la table. En Tré- 
guier, toubier. Voyez Tour. | 

Touz, adj. Tondu, qui n’a point de poil, 
de cheveux , ou à qui on les a cou x 

rticulièrement en parlant de la tête d'un 

omme , du corps d'une bête à laine, des 
draps, etc. Il se dit aussi de l'herbe fauchée , 
mais plus rarement. Tous 00 hé benn , il avait 
la tête rase, tonduc.Ne Kdi tous awalc'h er 
méser-sé, cetle étoffe n'est pas assez rase, 
assez tondue. Voyez Riz, quatrième article. 

Touza, Y, a. Tondre, couper le poil ou la 
laine des animaux, des étoffes. Raser. Part. 
et. Red d vézé touza hé benn , il faudra lui ton- 
dre, lui raser la tête. Touxid ann dañvad- 
mañ, tondez ce mouton. Voyez Kaévia et 
et GWILC'HA. 

TouzADEN-DANVAD , 8. m. Toison, la laine 
d’une brebis, d'un mouton. Touzaden-dañvad 
n'edx kén a sé, il n’y a là qu’une toison. Yor. 
KaxoN et Torx. H. Y. 

Tourer, s. m. Tondeur, celui qui tond, 
qui rase les cheveux , le poil, la laine, etc. 
PI. ion. Voyez KRévien et GWizc’Hge , pre- 
mier art. 

Touzes, 8. m. Peloir, instrument de mé- 
gissier qui sert à détacher la laine ou le poil 

e dessus les peaux. PI. bn. H. V. 

Touzéagz, s. m. Action de (ondre, de raser. 

Tozez, 8. L Coutume, Habitude. PI. (0- 
zellou. Je ne connais ce mot que parle Dict. 
de Le Pelletier , qui le donne comme du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez Boit et Tacs. 

Tozecca. Voyez TOÉZELLA. 

TôzôNA ou Toasôna , v. a. Agacer, causer 
aux dents une impression désagréable ,: qui 
les empêche de mordre. Part. et. Voyez Kid- 
C'HA , premier article, et ToézgLLa. 

TôzôNaour, s. m. Agacement, impression 
désagréable que les fruits verts font sur les 


dents quand on les mange. Voyez-KLôc'aanve. 


Tai, s. f. Chose , ce qui est. PI. trdou. Eunn 
drd véd eo , c’est une bonne chose. Ann drd- 
mañ , ceci, cette chose-ci. Ann drd-gé , cela, 
cette chose-là (près de nous). Ann drd-honñt, 
cela, celte chose-là (loin de nous). Da bép hi- 
ni hé drd, à chacun le sien : à la lettre, À cma- 
CUN sa cuose. En Tréguier, on dit au plur. 
(so 4 et en Vannes, {reeu. — En Galles , trd. 
Tai, prép. Tant que. Trd vévé , tant qu’il 
vivra. Trd mdr, trd Brélon, tant la mer , tant 
les Bretons. Voyez ENpai. En Galles, trd. H.V. 

TRa. Voyez NETRA, 

TRa-Ban-sé. Voyez ENDna-sapsé. H. V. : 


Tra-pi840T, s. m. Curiosité, chose rare et 


curieuse. PI. trdou-dibaot. H. Y. 
Tra-MAN-DRA. C'est une expression dont on 
se sert pour désigner une chose dont on.ne se 
rappelle pas le nom. Telle chose. Voyez Pa- 
TRÉFÉ et PÉéNérI. 
Tna-ouc'n-TRA , s. L Antithèse , opposition 
de pensées s de mots. PI. trdou-oue’h-trdou. 


_crois pas moins breton d'origine, 
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TAABEL, 8. m. Traquet, sorte de moulinet 
pour écarter les oiseaux des fruits et des champs 
ensemencés. PI. trabellou. Il se dit aussi, dans 
le sens figuré, en parlant d'une personne ba- 
billarde. Likid eunn (rabel é-kreiz ar park, 
mettez un traquet au milieu du champ. Eur 
gwtr drabel eo ar vaouez-sé, cette femme-là.est 
un vrai moulinet , une vraie babillarde. 

TaaneLcek, adj. ets. m. Babillard, qui ai- 
me à parler beaucoup. Qui ne saurait garder 


un secret. Pour le plur. du suhst., trabelléien. 


Voyez le mot précédent. Voyez aussi Téôbrs. 

TRABIDEL ou TRÔBIDEL, s. comm. Homme 
ou femme qui chancelle en marchant. Et aussi 
un homme de taille haute et menue, qui sem- 
ble avoir de la peine à se tenir droit et debout. 
PI. trabidelled. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier. . 

TRABIDELLA ou TRÔBIDELLA , v. n. Chance- 
ler. Vaciller. Il se dit particulièrement des per- 
sonnes gréles et faibles , qui ont peine à mar- 
cher. Part. et. Trabidella a rd. kouésa a rai, 
il chancelle , il tombera. Je ne connais ce mot 
que par le Dict. de Le Pelletier. 

TRABIDELLADUR, 8. m. Chancellement , ac- 
tiou de chanceler. H. V. | 

TRABIDELLÉRES. Voy. TRABIDELLADUR. H.V. 

TrAasmeLcuz et TRÔBIDELLUZ, adj. Vacillant, 
qui vacille, qui chancelle. Eur c’hammed ou 
eur c'herzed trabidelluz en deux , il a la dé- 
marche vacillante. H. V. 

TRABIDEN, 5. f. Haillon, mauvais habit 
croité ou autrement malpropre, Guenille. PI. 
trabidennou. Selon d’autres, c’est une jupe 
crottée qui bat contre les jambes de celle qui 
marche. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tionnaire de Le Pelletier. , 

TRABIDENNEE , ad), et s. m. Qui est couvert 
de guenilles , de haillons. Qui esten lambeaux. 
Pour le plur. du subst., (rabidennéien. Voyez 
TRULEK. oi 

* TRADISION , s, m. Traditiou, voie par la- 
quelle le faits non écrits se (ransmettent. 

. OÙ. s s N H (Cat a v 

Taaénez ou Tabaez, 9. f. La partie de la 
charrue qui lève la quantité de terre que les 
Bretons nomment bow, Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier. 

Tags , 5. L. Traité ; examen d’une question. 
PI. ou. Traésou karr a z6 el levr-xé, ce livre 
contient de beaux traités. En Galles, traëz. 


TRAR. Voyez TRR, l l 
TRAR , v. n. Disserier , faire une disser- 
tation. Part. et. En Galles, rada. H. V. 
Taagziap, s. m., Dissertation , discours où 
l’on examine quelque question. PI. ou. H. Y. 
Tracas ou TRÉGAS, 8. 8, Traças, mouve- - 
ment accompagné de trouble, de désordre» 
d'embarras. Confusion, Tumulte. Embrouille- 
ment. Quoique ce mot semble, au premier 
aspect, venir du français TRACAS, Je ne le 
1 vant se 
com de tré, chose, ou de tré, préposi- 
tion répondant aux mots latins TRANS, ULTRA , 
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etc.,—ou de tré, excessif, excessivement. 
(Voyez Tag , premier art.) H. V., et de kas, 


mouvement , agitation , rapidité. Y ores Foun- 


ans , qui est de même composition et qui s’em- 
ploie à peu près dans le même sens. 

Taadasen ou Taécaser, s. m. Celui qui 
s’agite , qui se tracasse. Tracassier. Importun. 
W e le mot précédent. | 

NAGaAséREz ou Taéaastagz, 5. L. Celle 
qui s'’agite, qui-se tracasse. PI. ed. Voyez 

RAGAS. 

TRaGaséRez, 8. m. Importunité, action 
d'importaner. Actions, choses importuves. 
Skuis ounn gand hé dragestres, je suis fati- 
gré de ses importunilés. Voyez Traqar. 

- Y. 


Traçass où Tta, v. a. êt n. Agiter. 
Tracasser. S’agiter. Etre dans un grand mou- 
vement. Se tourmenter. Part. et. Voy. TRaaas. 

Tnacasoz ou Tafñaasuz, adj. Importun. 
Incommode. H. Y. 

TRAR , 4. f. Bagatelle. Petite chose. PI. 
traouigou. Rotd eunn draik-benndg d'in, don- 
nez-moi quelque petite chose. H. Y. 

* TRAJÉDIENN , 8. L. Tragédie, pièce de théi- 
tre presque toujours en vers, qui offre une 
action importante et se termine ordinairement 
par unévénement funeste. PI. ou. Voyez C'uoa- 
RIBL-KANVUZ. H. V. 

* Tnarroun {de 3 syllab. , é(ra-i-four), s. m. 
Traître, qui trahit. Perfide. Pl. ien. Kar trai- 
tour eo hag eur c’hds , il est aussi traître qu’un 
chat. C'est le vieux mot français. Voyez ln et 
Tanin. H. V. 

* TRatTounace, 8. m {Par ch. français). Tra- 
hison. Perfidie. Voyez Tausanpéazs. H. Y. 

* Tnatrounez, s. f. Traitresse. PI, ad. Voyez 
TausanDerz. H. Y. 

Tax ou TRARRL, 8. m. Petit galetas où 
l'on remet les meubles dent on ne se sert plus, 
les outils qui ne sont pas de service. PI. ou. 
Voyez SanaL et Socies. 

8108 ou TraeëuR, s. m. Bas, la partie in- 
févieure. Ann traoñ, le bas. D'am traoû , à 
bes, en bas. Ouc’h traoû, vers le bus. Mond 
war doés traoñ , aller en bas. Il s'emploie aussi 
pour val, vallée. Pi. iou. Traoñ est un nom 
de famille assez connu en Bretagne. Voyez 

ZEL. 

TaaoNiex ou TraooRiBn ou TRAOUTEX ( de 2 
syll., éraoñ-ien ou traouh-ien ou fraou-ien), 
s. L Val. Vallée. Espace entre deux monta- 
gnen, PI. traoñiennou, etc. Strujux Drds eo 
ann draoñien-sé, cette vallée est très-fertile. 
Voyez Izécen. 

TnaoNrannuix (de 3 syH., (raoñ-ien-nik), s. 
L Vallon , petite vallée. PI. traof où. 
Ce mot n’est qu’un diminutif du précédent 
traoñien. 

TRAaOUIEN. Voyez TRAONIEN. 

Taaoc-nérai, s. L pl. Riens. Bagatelles. 
Choses de nalle valeur. Traou-nétrd n tft kén, 
ce ne sont que des riens. H. Y. 

Tnaovuic ( de ® syll. , éra-ouil), s. L Dévi- 
doir que l'on tourne perpendiculairement. PI. 
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ou. Voyez Kos, deuxième article, et Eor. 

TnaouN. Voyez Tnaoÿ. 

TRAouN1EN. Voyez TRAOMIEN. 

TRavaN«, adj. Faible. Languissant. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
letier , qui temarque qu’on le dit des hommes 
et des bêtes ; mais il a oublié de dire à quel 
dialecte il appartient. Voyez Gwix, premier 
art. et TOC'HOR. 

Taavez où TRÉVEL, 8. m. Travail, peine , 
fatigue qu'on prend pour quelque chose. Ou- 
vrage. Ï1 ne s'emploie guère aujourd'hui au 
propre, mais seulement pour signifier travail 
ou peine d'esprit. PI. (ravellou ou trévellou. 
On se sert plus ordinairement du mot labour, 
dans le même sens.—En Galles, travael. En 
gaël-irland. et écos. , tréavar. H. Y. 

TRAvVELLER OU TRÉVELLER, 5. m. Travail- 
leur , particulièrement celui qui travaille d’es- 
prit, de tête, celui qui peine beaucoup. PI. 
ten. Voyez LAsounsr. 

TRAveLLI OU TRÉVELLI, v. n, Travailler, 

rticulièrement travailler d'esprit, de tête. 

einer. Part. et. Voyez LanounA. 

TRR, préposition qui entre dans la formation 

de quelques mots composés. Elle vaut les pré- 
positions latines TRR: uLrRs. Elle marque 
a peine, la difficulté, l'embarras , l'excès. — 
Elle signifie aussi : DANS, DEDANS. Deui tré, 
venez dedans, entrez. Placée après un adject., 
elle a la force d’un saperlatif. Brdz tré, déme- 
surément grand. En Galles, (roud et tra. En 
gaël-irl. et écos., tré. H. Y. Le mot travel 
ou (rével pourrait en être composé en par- 
tie. 

TRAE, Voyez TRakac'n , premier article. 

Tat, Voyez Takr. 

TRé. Voyez TRR. 

TREAC'H ou Tansc'a ou TRé,s.m.Reflux, 
mouvement réglé de la mer qui se retire et 

ui s'éloigne du rivage après le flux. Jusant. 
añd ann tréac’h és aimp kuit, nous parti- 
rons au reflux. Voyez Lanoô. 

Ta£ac'n, adj. ayant à lui seul la force d’un 
comparatif. Plus fort. Supérieur en force, en 
talent, en esprit. Vainqueur. Victorieux. 
Tréac’h eo d'in, il est plus fort que moi, il 
est mon vainqueur. Hors de Léon , rac'h. 
Voyez Trac'aen et Fazer. 

Taéac'auz et TroËc'auz. Voyez Troazuz. 


TRéac'sein ct Taoëc'Hein. Voyez TRoaza. 


Takara, Y. n. Haleter, respirer avec effort. 
Souffler fortement , comme quand on 3 couru. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
— En gaël d'Irl. et d’Ecos., tréana; mais, 
dans ces deux dialectes , il signifie baleter de 
douleur. H. Y. Voyez Ten et TRéC'HOUÉz:. 

Taéaes, s. m. Celui qui respire avec ef- 
fort, qui souffle fortement, qui est essoufflé. 
PI. ien. Ce motest du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Tanwzn et TRéc'Houkzer. 

RÉALÉREZ , 8. m. Action de haleter, de res- 
pirer avec effort, etc. 
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TakALéaez, s f. Celle qui respire avec ef- 
fort, qui souffle fortement , etc. F1. ed. 

Tagaiuz , adj. Haletant, qui respire avec 
effort. Voyez Trnmez. 

TakaRx. Voyez Tax. 

TagaRt,s.m. Harpon, de dard pour 
la pêche des gros poissons. PL. (réailiou, et, 
par abus, tréañchou. 

TRéaANTADUR, 8. m. Pénétration, la vertu et 
l’action de pénétrer. H. Y. 

TaéanTi, v.a. et n. Pénétrer , entrer bien 
avant, en parlant de l’eau qui tombe sur le 
linge , sur le papier, ete S’imbiber. Etretra- 
versé. Part.-et. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez Ifrna et SLO, 

TaéaNTt, v.a. Harponner, darder les gros 
poissons avec le harpoù. = Tréañtit ar mr- 
houc'h-zé, harponnez ce marsouin. H. V. 
Part. et. 

Taéañrzs, s. m. Harponneur , matelot qui 
Jance le harpon. PI. ien. Hons de Léon , (réan- 
tour. H. V. 

Tatañruz, adj. Qui s’imbibe facilement. 
Que l’eau pénètre où traverse facilement. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez IK- 
Tauz et SPLUIUZ. . 

Tagar ou TRT, s. m. Onguent, médica- 
ment onctueux et mou qu’on applique exté- 
rieurement. PI. ou. Evid ar gouliou Eds eo mdd 
ann tréat-sé, cet onguent est bon pour les 
vieilles plaies. Voyez Louzot. 

Tataz,s. m. Sable, sorte de terre légère, 
menue et mêlée de petits grains de gravier. Il 
se dit surtout da sable fin, du sable de mer. 
Tréaxen, f., un seul grain de sable Go. PI. 
tréasennou ou simplement tréas. Guenn 60 ann 
tréaz amañ , le sableest blancici. Tréas s'em- 
ploie aussi pour grève, rivage. Al lé6 dréaz 
a dréménimp, nous traverserons la lieue de 
grève. War ann (rda em eds hé gavet, je l’ai 
trouvé sur le rivage. Quelques-uns pronon- 
cent (raez, En Tréguier, tres. En Vannes, 
trec’h. —En Galles , traces. H.V. Voy. Gnouan. 

Taéaza ou Tz, v. a. Sabler, couvrir de 
sable. Part. et. Mdd d od tréasa an douar-ré, 
il serait bon de sabler cette terre. En Vannes, 
tréc'hein. 

Tatazer ou Trézex , adj. Sableux, mêlé de 
sable. Sablonneux , où il y a besucoup de sa- 
ble. Douar tréaxeg a vés6 mdd d'ar guëz-sé, 
une terre sablonneuse sera bonne pour ces ar- 
bres-là. Voyez GRouANE«. 

Tañazex ou Trézex, s.f. Sablière ou sa- 
blonnière, lieu d’où l'on tire du sable. PI. 
tréaxégou. En Vannes, tréc'hek. 

TréAzZEN , 8. L Banc de sable. PI. (réasen- 
nou. Voyez ReÜzRÔLEN. 

TRER, Voyez TRÉéBéz. 

Tréséz , 8. m. Trépied, ustensile de cuisi- 
ne qui a trois pieds. PI. trébésou ou trébésiou. 
Ce mot, reconnu gaulois par Sulpice-Sévère, 
peut se composer, sans nulle difficulté , de 
deux mots bretons, tn, trois, et bé ou bis, 
doigt. C'est -ainsi qu'on dit, dans la même 
jangue , forc’h-tri-bések , fourche à trois bran- 
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ches où à trois pointes. En Trégaier et en 
Vannes , tréé. fn Galles v tribezs. H. V. 

Tag pour Taoxi, non usité, v. a. Chap. 
ger. Echanger. Troquer. Part. troka. Ha 
c'houi a fall d'é-hoc'h (raki gan-éñ , voulez- 
vous échanger, troquer avec moi? En Van- 
nes , trokein. Voyez Tnos. 

TRép. Voyez Daëpr. 

Tato. Voyes Tanôr. 

Taépis, s. m. Electricité, propriété qu'ont 
certains corps frottés, chaulfés ou mis en 
contact , d'attirer , puis de repousser les corps 
légers , de lancer des élincelles, de causer des 
émotions au système nerveux, etc. PI. iou. Ce 
mot signifie, à la lettre , feu intérieur, feu pé- 
nélrant. [De tré, à travers, et de tdn, en 
construction ddn , feu.) — En Galles, trédan. 
Ta&pana, v. a. Electriser, développer le 
ver dectrique ou la communiquer. Part. 
el. .V: 

TRéDAnUz , adj. Electrique , qui a rapport à 
l'électricité. H. V. Nu 

TRÉDANTAD, s. m. Electrisation, action d'e- 
lectriser., EH. Y. | 

Tañpan,s. m. Tumulte.Mélée. En em gevoui 
a réas enn (rédar , il se trouva dans le tumol- 
te. En Galles, tridar. H. Y. 

TRépé, et, selon quelques-uns, Tatnesz, 
nom de nombre ordinal. Troisième (pour les 
deux genres). Ann trédé d viot , vous serez le 
troisième. H6 mamm « odd ann drédé, votre 
mère sera la troisième. Voyez Trivap et Ten. 
YR. 

Trépéann. Voyez TaDÉREN. 

Taénéex, s. L Maindierce. Lakaad ounn 
drd d irédéek, mettre une chose en main- 
tierce, entre les mains d’un tiers. Plusieurs 
prononcent æédéok. 

Taipémanz, s.f. Merveille. Miracle. Chose 
étonnante. Trédémars eo na dars hd bousellou, 
Rémeñd a win a évoñt, c'est un miracle, une 
merveille que leurs boyaux ne crèvent, tant 
ils boivent de vin. Ce mot est composé de tré- 
dé, troisième, et de mars, qui seul signifie 
merveille ; trédémarz veut donc dire Taoïsikux 
MERVEILLE OU TROIS FOIS MERVBILLE. Voyez 
Mans. 

TRÉDÉRANN. Voyez TRÉDÉREN. 

Taévénsn pour TRÉDÉRANN, peu usile, s. 
f. Tiers, troisième partie. De plus, douaire, 
don, pension à la veuve sur les biens de son 
mari décédé, qui était le tiers du bien com- 
mun entre le mari et la femme , suivant la 
coutume de Bretagne. Eunn drédéren a 36 
dléed d'éshañ, il lui revient un tiers. Ann dré- 
diran, eùs ar blogs a drémen soar ar méaz , ü 
passe le tiers de l'année à la campagne. Eunn 
drédéren gaer d deur béd ann inlañvez , le 
veute a eu uu beaa douaire. Ce mot est com- 
posé de tredé, troisième, et de rann : partie, 
partage. On dit aussi trédéarn ,.et, par syn- 
cope, trédern. En Vaanes, térdéranu. Tré- 
dern est un nom de famille fortconou en Bre- 
tagne. Voyez Entsanz. 
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TaëDénenna pour TRADÉAANNA, peu usilé, 
v.n. Partager en tiers ou au tiers. Part. et. 
Voyez le mot précédent. | : 

Takpéaznnan, 8. m. Celui qui partage en 
tiers ou au tiers. PI. ien. 

TRÉDÉRENNÉREZ , 5. f. Celle qui partageen 
tiers ou au tiers. De plus, dauairiére, veuve 
qui jouit de son dougre, du tiers du bien 
commun entre elle et son mari, suivant la. cou- 
tume de Bretagne. PI. ed. Voyez Taënéaun et 
ÉnNésansbauz. ; 

TainéÉNNÉREL OU TRÉDÉRANNÉREZ , 5. M. 
Tiercement , action de tieregr , augmentation 
du tiers du prix après l’adjudication faite. 


lad Voyez TRÉDÉAENAÉEES. 


Taévzsx. Voyez Taépénasx.. 1. 

Ter où Taév ou TRéô, s. f. Territoire dé- 
pendant d’une succursale. — Très-ancienne- 
tent, hameau , village, habitation, tribu. H. 
Y. PI. tréfiou ou tréviou (de 2s71l., tré-fou on 
tré-viou) ou trévou.Les Hauts-Bretons qui pat- 
lent français emploient le mot rakvs, dansle 
même sens. Ann ilis-dréf ou annilis-dréd , 
l'église..suceursale. Hors de Léon, tré.—En 
Galles, (ref, En gaël-irl. , tréar. H. Y. 

Tagr. Voyez Tévras. 

Taérap ou Trévan qui est plus usité, s. m. 
Celui qui habite un lieu dépesdant d'une suc- 
cursale. PI. ris , et, plus ordinairement, tré- 
vis. On dit aussi (réfian ou trévian. PI. trévia- 
ned ou trévianis. 

Taéranez ou Taëvangz ,s. L, Celle qui ha- 
bite un lieu dépendant d’une succursale. PI. 
ed. On dit aussi tréfianez ou trévianes. 

Trérian. Voyez Tabran. 

Taéranxs. Voyez TRÉFADEZ. 

Taérogr ou Tréouxr | de 9 syll., tré-foet 
outré-ouet). C'estle participe du verbe inusité 
tréfoi ou tréoui, ou peut-être une altération du 
mot rdet, participe du verbe trei, tourner. 
Quoi qu'il en soit, il ne se dit qu’en parlant 
des langues ou des idiomes. Kul lavar tréfoet 
en deus ,il a un parier singulier, contre l'u- 

e commun.—Il parle patois. H. V. Eur 105 
tréfoet , un dialecte, l'idiome particulier d'un 
canton, corrompu de la langue généraléfou 
nrincipale de la nation. —De plus, patois, jar- 
gon. Si tréfoet, comme il est encore possible , a 

ur radical le mot tréf, il se dirait alors du 
angage d’une succursale, par opposition à ce- 
lui d'une paroisse ou cure , et il répondrait au 
hot fragçais PuovmcuL , qui se dit de tout 
langage qui n'est pas celui de la capitale. 
— Les Bretons du Léon sont les seuls qui em- 
proient ce mot et s’en servent pour désigner 
cs autres dialectes armoricains qu’ils dédai- 
.gnent H. Y. Voyez Taér. 

Taérrip, s. L Patrimoine. Héritage pater- 
nel, H. Y. 

Taécas. Voyez TRaGas. 

Tañoasan. Voyez Tracasee. H. V. 

Trécasuz. Voyez Tragasuz. H. Y. 

Tréçen , 8. m. Tréguier , un des quatre can- 


-passera son frère. Trec: 
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tons de Ja Bretagne qui ont donné leurs noms 
aux quatre dialectes principaux de la langue 
bretonne qu'on y parle. La ville de Tréguier 
est plus connue aujourd’hui , en breton, sous 
le nom de Laséréger, Voyez Gwéxep , Krant 
et Lion, premier article. 

Tatap (de 8 syll., tré-gé-riad), s. m. 
Cain qui habite le pays de Tréguier. PI. tre- 


ou (régéris. 

Taéctauner (de & syll. , trd. gé-ria-dez), s. 
L Celle qui habite le pays de Tréguier. PI, ed. 

Tagaeñt , nom de nombre nal. Trente. 
lain a ddd d'in, vous me devestrente 

us» 

TRéeoNT, s. m. Trentaine, nombre de trente. 
PI. ou. À drégoñtou, par trente où par tren- 
taines. 

+ TañeoNrvsp, nom de nombre ordioal. 
Trentième. Ann trégoñtved, le trentième. 
Ana drégoñlved, la trentième. 

Taécnon. Voyez Tarncun. 

TRécHonxin ( par ch francais), v. a. etn. 
Cueillir de oseille. De plus, agacer Les dents. 
Part. 61. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Tancxma et Kiôc'na, premier article. 

Takc’a. Voyez Trkac'u, premier article. 

Tnéc'u. Voyez Taéac’u , deuxième article. 

Taéc'a. Voyez TRéaz. 

Taéc's. Voyez Tag. | 

Taéc'sA, superlatif de tréac’h ou rec’ À. 
Ann trec'ha, le plus fort. Pékiné eo ann (re- 
c'ha ac'hanoc’h ha laou”? lequel est le plus 
fort de vous deux. Voyez Takac’s , deuxième 
article. | 

Tréc'uzx. Voyez TRÉAZEE. 

Tréc'RuN. Voyez TRÉAzA. 

Taéc'auex. Voyes Taxiza. 

Taéc'ase ,s.m. Vainqueur , celui quiarem- 
porté ique avantage sur son concurrent. 
Triomphateur. Dominateur.—Conquérant.En 
Galles, tréc'hour. H. Y. PI. ien. Voyez Fañzun 
et Gouniesx. 

Tréc'ueT, adj. et part. Vaincu. Défait. Bat- 

to. H. V. 
Tac’, v. a. et n. Etre plus fort. Etre vic- 
torieux. Surmonter. Surpasser. Vaincre.Triom- 
pher. Remporter la victoire. Dompter. Mai- 
triser. Mortier. Mâter. Part. et. Trec’hi a raid 
hé vroir , il sera plus fort que son frère, il sur- 
d hon eùs, nous 
avons saincu, nous avons remporté la vic- 
toire. N’hellot kéd hé drec'hi, vous ne pourrez 
pas le dompter. Voyez Ta£ac'x , deuxième ar- 
ticle , et F$aza.—En Galles, trec'h. H. V. 

Taéc’aovéz (de 9 syll. , éré-c'houéz ),s. m. 
Respiration difficile. Action de haleter , de 
respirer fortement et avec peine, comme quand 
on est essoufflé. Ce mot est composé de tré, 
particule , et de c'houés, souflle. Voyez Teu- 
MÉREZ, premier article. | 

Tréc'aovuésza (de 3 syll., tré-c'houd-sa), Y. 
n. Haleter, respirer avec effort. Souffler for- 
tement, comme quand on a beaucoup couru 
—Pousser , battre des flancs , avoir la respira: 
tion difficile, en parlant des chevaox.H. Y 
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Part. et Pour la composition, voyez io mat 
précédent. Voyez aussi Tsa et TREMA, 

Tatc'aoukzsn (de 3 syll , tré-c’houé-ser ), 
s..m. Celui qui respire avec effort, qui souffle 
fortement , qui est essoufilé. PI. ien. Pour la 
composition , voyez Taéc'rouéz. 

Taéc'aouézézen (de 4 arll, éré:c'howé-sé- 
rez) s. f. Celle qui respire avec.effort, qui 
souffle fortement, qui est essoufflée. PI. ed. 
Pour la composition , voyez Tréc'Houttz. 

Taéc'aouézéauz. Le même que éréc'houés. 

Taéc'aouézuz ( de 3 syll. , éré-c'houd-suz ), 
adj. Haletant, qui respire avec effort. Qui 
souffle fortement. Pour la composition , voyez 
TRéC'HOUÉZ. | 

Taéc'aoun. Voyez Treizzn. Ç 

Taéc'auz, adj. Qu'on peut vaincre, surpas- 
ser, dompter , dominer , etc. Domptable.- Né 
véx6 két tréc’huz évid-hoc'h, il ne sera pas fa- 
cile à vaincre par vous, il ne sera pas domp- 
table pour vous. Voyez Taéac’H, deuxième 

article, et Tréc’H. 

Team pour TRôI, non usité, v. a. et n. 
Tourner, mouvoir en rond , en tournant. Cer- 
ner. Se tourner , se mouvoir en rond , et mé- 
me À droite ou à gauche. S’altérer , perdre sa 
consistance , sa saveur. Tordre. Part. doi. 
Deùd da drei ar rôd, vener tourner la 
roue. Trei ar résomp ann énébourien, nous 
cernâmes les ennemis. Trôit-héñ war ann ti 
gtn, tournez-le à l'envers. Goudésé é tréod a 
séou, après cela, vous tournerez à droite. 
Tréedeo al laz , le lait est tourné. Trei gér-é- 
c'hér , traduire , interpréter , gloser ; à la let- 
. tre , TOUBNER MOT EN MoT. En Vannes, tréein. 
—£En Galles, (rot. H. V. Voyez Taù. 

Taiot ( de 2 syll., en prononçant toutes les 
lettres, trei-di), s.m. Elourneau , oiseau. PI. 
treidied. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Daép. 

xeic’n. Voyez TRR. 

TaminogD , 5. f. Trinité, un seul Dieu en 
trois personnes, Père, Fils et Saint-Esprit. 
Hirié co gouél ann Dreinded, c'est aujour- 
gui la fête de la Trinité. En Galles, trindod. 

! 


Tneiz , s. m. Passage, trajet par eau.—Mi- 
gration, action de passer d'un pays dans un 
autre, pour s'y élablir. H. Y. PI. éreisiou { de 
2 syll., en prononçant toutes les lettres , trei- 
siou.) En Vannes, (rac'h ou trec'h. — En 
Galles, rey: HI. V. 

Tauiza (de 2syil., en prononcent toutes les 
lettres, trei-za),v.a. etn.Passer le monde à un 
trajet d'eau. Part. et. Deùd da dreisa ac'ha- 
nomp , Venez nous passer. On dit aussi trémé- 
nout, dans le même sens. En Vannes, tré- 
c'hein.—En Galles, treigla. H. Y. 

Taxis (de 2 syll. , en prononçant toutes les 
lettres, frei-zer), s. m. Passager, celui qui 
fait métier de passer le monde à un trajet 
d'eau. Pl. ten. Galvid ann treiger , éma enn ti 
all, appelez le passager , il est de l’autre côté. 
En vannes , tréc'hour.—En Galles, treiglour. 
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, “TRÉLATI,:v. n, Transporter ; étre passionné | 


pour quelque chose : en être fou. rélatet eo 
nd ann drd-mañ , il est fou de cela. Tré- 

161 gañd ann orged, transporté d’amoèr. En 
Galles , tregladi. H. V. Te 

TaécoNk où Taésoëñx, adj. Acre, qui est 
dffieile à avaler. Il ne se dit , je crois, que 
des fruits, des poires, des pommes, etc. Pér 
tréloik , des poires âcres. Ce mot vient de fre, 
particule qui exprime difficulté , et de loñka, 
avaler. Quekques-uns prononcent (riloñk. 

TaëcoR&A ou TRéLouN«A ,'. n. Quoi qu’en 
dise Le Pelletier, ce verbe ne signifie pas seu- 
lement avaler, mais avaler avec peine, soit 
pour -l’âcreté des mets que l'on prend, soit 
pour le dégoût que l'on en a ; au moins je ne 

‘ai jamais entenda que dans ce sens, et il 
est cependant fort usité. Pour 1 composition, 
voyez.le mot précédent. 

Tntua, prép. Vers. Du côté de... Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez É-rRéré et 
WED, 
 Taémécecn. Voyez Taéménez. H. V. 

TRÉSEN , 8. m. Passage, action de passer. 
Traversée , trajet qui: sé fait par mer , d’une 
terre à une autre terre. Passade , passage d'un 
homme dans un lieu où il fait peu de séjour. 
PI. tou. Eunn trémen a sd dré amañ, il y a un 
passage par ici. N'en deds gréat néméd eunn 
trémen hép-kén drd géar, il n'a fait qu'une 
passade dans la ville. —En Giles, tramowi 
(de tra, au-delà, et de nout , plus ; comme 
trémen vient de tré, au-delà , et demen , pour 
meñt, beaucoup.) H. V. Voyez Danewraéo et 
Tagu. 

TRémen. Voyez TRÉMÉNOUT. 

TRÉMEN-AMZER ,8. m. Passe-temps. Amuse- 
ment. Divertissement. 

TRÉMEN-RENT, 8. m. Passade , aumône que 
l'on donne aux voyageurs. Passavant , billet 
portant ordre de laisser passer les denrées qui 
ont déjà payé le droit , ou celles qui en sont 
exemptes. Passeport, permission écrite donnée 
au nom du souverain, pour la liberté et la sû- 
roté du passage des voyageurs. A la lcttre, 
PASSE-CHEMIN. 

TRÉMÉNADUR , 8. m. Passage , action de pas- 
ser. On dit aussi (rémenidigez , dans le même 
sens. 

TRÉMÉNEL , 5. f. Passage du chemin dans un 
champ, pour l’ordinaire en forme d'escalier 
ou de haie de branches entrelacées. PI. trémé- 
nellou, Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
—On dit aussi trémélec'h.H.V. Voyez Pons-Kat. 

TRÉMENGAÉ ( de 3 syll., tré-men-gaé), s. 
m. Le même, pour la signification , que le 
précédent tréménel. Trémengaé est composé de 
trémen , passage , et de kaé , haie ; c'est par- 
ticulièrement un passaze en forme de haie. 
PI. (rémengaéou. Voyez Pons-maé. 

TRéMÉN. Voyez TRéMÉnouT. 

Tréménian (de 3 syll., tré-mé-niad), s. m. 
Passant, celui qui passe par un chemin. Voya- 
geur , celui qui voyage. Pèlerin, celui qui fait 


U 
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un voyage à un lieu de.dévotion. Deplus, 
étranger , qui est venu d'un autre pays, d’une 
autre ville. PI. éréménidi. Gwin awers d'ann 
dréménidi, il vend du vin aux passants. Ann 
dréménidi a ré kals d'ann ilis-z6, les pèlerins 
donnent beaucoup à celte église. Eunn trémé- 
iod co, c'est un étranger. En Vannes , (ré- 
ménour.—En Galles, tramouiour. H.V. Vo 

Pinc'aumin et DiavésiAD. ; : 

Taéménuvez (de #syll.., {ré-ménia-des), s 
L Femme qui passe. Pélerine. Elraûgère. PI. 
ed. En Vannes, tréménourez. 

Taswéunicez. Voyez TRÉMÉNADGA. 

Taéwénoun. Voyez TRÉMÉNIAD. 

Tréménour, ou Tréméni, et, par abus, 
Trémen, v.a. £t n. Passer, aller d’ue lieu à 
un autre, traverser. l'espace entre deux. S'é- 
couler, ne pas. demeurer dans un état-perma- 
nent. Surpasser. Etre réputé. Etre ri D 
Trépasser. Mourir. Décéder. Part. 1 1. 
Héd 60 tréménoud ar mdr évit moñd &, il bat 
passer la mer pour aller là. Aliez é trémen dré 
amañ, il passe souvent par ici. Ann amer a 
drémen , ha na ritnétré , le lemps s'écoule, et 
vous ne failes rien. Dreist ar ré all 2 tréméné , 
il surpassera les autres. Trémen a rd dotu béra 
gwisiek, il passe pour savant. Tréméned.0 

bec'h; il est trépassé, décédé depuis 

bier. Voyez Taiza et M 

+ Taénenvan , 5. L Ag: 
bat de la nature contre la mort. 1 
“cès. Mort. En hé drémenvan éma, 
ge. Hé wéled œ eùx c'hont à 

rémenvan , je l'ai encore:vu ja Y. 
décès. Trémengan se dit encore, m 
rement, des frolloirs, passage sur KES, 
sur les ponts, destinés seulerhent aux piétons. 
YG A5Kop et Mand, premier article. 

RÉMORIAD, 3: m. Exportation par mer. 
En Galles, (ramoriad. H. V., . 
* Taewrs , v. a. Tremper , imbiber, plon- 
gr dans un liquide. Part. et. Trempit ar sou- 
, trempe. soupe. Ge mot m'est pas bre. 
ton. Voyez Sousa:H..V. . 
‘Tasëk, adj. et.s. m. Aigre, piquant au 
goût. Acide. Acte. Au figuré , sévère , rigide, 
acerbe, sérieux, grave. Gwall dreñk 60 ann 
aval-mañ, cetle pomme-ci est bien aigre. 
C'houés ann irexk a 16 goñd ann drd-gé, çela 
sent l'aigre. Treñk brds eo enn hé gomsiou, il 
est fort sévère en paroles. Doarétreñk en deux, 
ilal'air grave, sérieux. En Vannes, éréañk. 
—En Galles, dre Y Y 


















Taeñxa ou Ta le. 
S'aigrir. Rengre ot Au 
figuré, rendre ou L 
rieux, etc. Part. (C d. 
34 e en dede ireñh ia 
aigri ou fait aigrir rai 
ges ann amser-u ps- 

Â. Treñkaad a rd | ux 


en grandissant. En Vannes, éréañkein. 
RENKoBR, 5. m. Aigreur, qualité de ce 

qui est aigre. Acidité. Acreté. Au figuré., sévé- 

rité , rigidité, gravité. En Vannes , tréañkder. 
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le meilleur. PI. éredfennou ou tredjon. Trei- 
jen-wésen , tronc d'arbre. Tresjen-gaol, tronc 
de chou. Voyez Kp. 

Tasôsunx, s. m. Jabloir, outil de tonne- 
lior. PI. ou. Voyez GARNER, 

Tazôsr, s. m. Poutre , pièce de bois qui 
sert à soutenir le plancher. PI. ou. Nd Kdi (40 
awalc'h ar swésen-sé da Gber eunn tredst, cet 
arbre n'est pas assez gros pour en faire une 
poutre. En Vannes, rdi. On dit aussi s64, 
dans le même sens. En Galles, traost et 
trést. H. V. 7 

Taxôsrez ou TanôsTEÔL, s. L Tréteau, 
pièce de bois longue -et étroite portée ordinai- 
rement sur quatre pieds , et qui sert à soute- 
nir des tables , etc. De plus', Imteau , pièce de 
bois ou de fer qui se met en travers au-des- 
sus de l'ouverture d’une porte ou d’ane fené- 
tre. PI. iou. Quoique ce mot sable au premier 
abord formé du français 7nérrau, 
crois pas moins breton d'origine, comme dé- 
rivé et diminutif de tredst, poutre.—Bn Gal. 
les, trôsti, H. Y. En Vannes, on dittriked, 
dans le même sens. Voyez Gouin. 

Tazôsrien {de 2 syllab., treuds-tier), 5. m. 
Bau et barrot, poutre ou solive an peu cour- 
bante, qui se mot en (ivern , d'un flane à 
l’autre d'un vaisseau. PI. ou. Ce mot, comme 
le précédent » me paraît un dérivé de trerist, 


Tazôr ou Taxôp, adj. Maigre, qui n'a 
int de graisse ou qui en a très-peu. Sec. 
écharné. Tredt R eo , il est fort maigre , il 
est maigre comme un chien. Tredd oo ann di- 
nel gañt-h6 , ils font maigre chaire. En Van- 
nes , trét ou (réd.—En Galles, déd. H. Y. 
Tanôraar, v. a. et n. Maigrir. Amaigrir. 
Rendre ou devenir maigre.—$'atrophier, se 
consumer. Efflanquer, se dit des chevaux dont 
‘orf a rendu les flancs creux et décharnés. H. Y. 
Part. tredidol. Ann drd-xé h6 redia. cela vous 
maigrire T ead S 60 abaoué MEL, il a 
ucoup maigri depuis ce temps-là.—Trei- 
téet co hé vréac’h, son bras s'est atrophié. 
H. V.En Vanves, trétaat. On dit aussi tred- 
di , dans le dernier sens. I 
Tasdréer , adj. et part. Emacié, amaigri, 
déformé par la maigreur. H. V. 
Tanôriniess, 9. f. Atrophie, amaigrisse- 
ment , état d’une personne 
bonpoint à la maigreur. H. 
Tasôrren ou TReûDDEr, 5. m. Maigreur, 
état du corps des hommes et des animaux 
maigres. En Vannes , trétier ou trédder. 
asÔz,s. m. Travers, l'étendue d’un corps 
considéré selon sa largeur Traverse , chemin 
qui coupe d’un lieu à un autre par une route 
ifférente du chemin ordinaire. 11 s'emploie 
aussi pour trajet, traversée. PL tredsow, ct, 
par abus, tredjou. Tres eur biz n'as kdn, 
il n'y a que le travers d'un doigt. 4-dreuz , de 
travers, à travers , au travers. A-dretiz-penn, 
tout au travers. A-dreis-heñt , à la traverse. 
À dreuz hag a héd , à tort et à travers. Hfr co 
ann (reûs ac hann dt, le trajet d’ici là est long. 


ne le 


qui passe de T < 
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Hors de Léon , treû. En Vannes 
trodsou. En Galles: trés. H. V. 
Tazôz- pImazôz, ady. Tout à travers. De 
part en part. D'outre en outre. Toulled eo 
tredz-didreis , il est percé d'outre en outre. 

Tawôz-enc'H, 6. m. Perce-neige, plante 
ainsi nommée, parce qu'elle s'élève et fleurit 
au-dessus de la neige. H. Y. | 

Tazdz-couzous , 5. m. Trachée-artère , ca- 
nal qui porte Tair aux poumons. A la lettre, 
TRAVERSE BU COU. On ditaussi, dans le même 
sens , louill-gaou et sutel-ar-gouxouk. 

Tazdz-ewazta, V.n. S'extravaser. Il se dit 
proprement du sang et des humeurs qui sor- 
tent de leurs vaisseaux et se répandent sous la 
peau. Part. treds-geoastiet. —Grodd treûz-gua- 
riet eo, c'est du sang extravasé. H. V. Ce mot 
est sé de tres , travers, à travers, et 
de gwatim , veine ,'ett. : ‘ os 

Ôz-c'aBor où Tamôz-igor, s. m. Chien- 
dent , plante. A la lettre, HERBE DE TRAVERSE 
OU TRAVERSANTE. — Gramen, gente grami- 
née , plante à épi comme le blé. H. V. 

Tasôs-piozx, s. m. Traversin de plume. 
Voyez PENN-WÉLÉ. : 

Dt -ARR0L , s. m. Echelon, traverse d'une 
échelle. Pl.-tredsiou-shedl, H. V. - 

Tanôra,et, par abus, Taxôsa , v.'a. Tor- 
dre , tourner de travers. Part. et. Ce mot est 
peu usité:et je ne le connais que dans cette 
phrase: Treüsa hé c'hénou , tordre la bouche. 
Voyez Tati, Trrôzt et Gw8A. 

Tarôrzn , adj. et s. m. Homme qui a les 
jambes torses. PT. (reg si. 

Tarôsez, ê. f. Traverse, ‘barre de fer ou 
Be de bois posée en travers. Au figuré, 

jais, ruse frauduieuse, moyen injuste. PI. 
tredseHou. On dit aussi treërcblen, dans le 
même sens. En Vannes, fda). 

Tazôzmera, Y. n. Biaiser. Gauchir. Ne pas 
agir franchement. Part. et. Voyex ThasOz et 
FarÔzEL. Ñ it: 

Taeôdn , +. a. et'n. Traverser ; passer à tra- 
vers, d’un côté à l'autre. Pereèr. Pénétrer. 
Part. et. Treëmd co qp: mdr goñt-haf, :il a 
traversé la mer. Troësét co A groc'hen geñd 
hé eshern , les 08 l'ai percent la peau. Tredred 
ou gañd ar glaé , Ya plie m'a pénétré , tra- 
versé. En Van.,trérein. —En Gall, trûsi. H.V. 

Tarry. Voyez IRraus. H. V. 

Tatôzou, et, par abus, Taeôrou,s. m. 

. Seuil , pièce de bois ou de pierre qui est au 

s de l’ouverture de la porte, et qui la tra- 
verse. C'est le pluriel de (odz. Lased cp béd 
mar dreüsou hé sûr , il a été tué sur le seuil 
de sa porte. Fréméned co ann héol diwar Ré 
dredrou , il dépérit à vue d'eil. il est sans es- 
pérance ; à la lettre , L& SOLRIL À QUITTÉ LE 
seuIL DE 81 ponte. En Vannes , éréseu. 

Tazôzuz, adj. Perméable, il se dit des corps 
que l'air, lalumière, un fluide quelconque 
peut pénétrer et traverser. Pénétrable , qu on 
peut pénétrer. Ar gwer a s6 tredrur d'ar gou- 

lou, le verre est perméable à la lumière.H. V. 

Trév. Voyez Taér. 


P inda. —Voy. 
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Ty. Voyez Taëvans. , 

Tañvap, s. m. Suivant les uns , c’est la se- 
mence mise en terre, laquelle ne produit 
ce qu'on avait espéré ; suivant d’autres, c'est 
la moisson. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez Hap , Éosr et Ménéres. 

Tnévan. Voyez Tréran. 

Trévanes. Voyez TRérapxz. 

TaéveL. Voyez TaAvez. | . 

Tnévens, s. L Trève, suspension d'ar- 
mes, d'hostilité, entre deux partis ennemis. 
Torred eo ann drévers gañt-h6, ils ont rompu 
la trève. On dit aussi, mais plus rarement, 
tréf ou trév, dans le même sons. En Galles, 
tréven. H. V. Voyez Anzaô. 

Tta, Voyez Tréria. 

Tatran, Voyez Trévan. 

Tnévianse. Voyez TRérapEt. - 

Takia, 5. m. Champ labouré. PI. éré- 
vidigou. Je ne connais ce mot que ar le Dic- 
tonnaire de Le Pelletier, qui le donne com- 
me du dialecte de Cornouaille. Voyez Pau. 

Tatvuzuz, s. m. Diemèire , ligne droite qui 
passe au centre d’un cercle et le coupe en 
deux parties égales. (De rd, à travers , et de 
mausul, mesure. 1 En Galles, tréésur. H. Y. 

Tags. Voyez Taéaz. 

Trés. Voyes Tanz. | 

“Taéza ou Taksanna , v. a. Prodiguer , dé- 
penser mal à propos. Dissiper. Part. tréreé où 
trésennet. E ber amzer 00 tréset gañt-haï hé 
holl vadou , il a dissipé tout son bien es peu 
de temps. Voyez DismaNra. 

Tréza. Voyez Ta£aza. 

Taézex. Voyez Takazzr. 

TRézgin. Voyez Tag. 

Tapit, Voyez Tan0zuL. 

Taézex ou Dares, 3. L Lange , morceau 
d'étoffe dont on enveloppeles enfants au mail- 
lot. PI. trérennou ou trésiou ( de 2 syll. , tré- 
siou). Hod eunn drécen zéac'h d'in, donnez- 
mai un lange sec. 

Takzenna. Voyez Taksa, premier article. 

Trésenxen. Voyez Trézen , deuxième art. 

TRézennéazs. Voyez Taéréazz. H.V. 

Tnésea , s. m. Entonnoir , instrument avec 
lequel on entomae une liqueur ou autre chose 
un Pr liquide. PL. ou ou iou. Voyez Font 

RÉEER ou Trézunnen, s. m. Dissipateur. 
Prodigue. Dépensier. PI. trésérien ou trésen- 
nérien. Voyez Takza. 

TRER ou Taszaunéuzs , s.m. Action 
de dissiper , de prodiguer. Prodigalité. Dissi- 
pation 


Tréstasz ou Taérennénez , a. L. Femme 
prodigue. Dissipatrice. Dépensière. PI. ed. 
Tate (deSsyll., éré-xé-ria), v. a. En- 
tonner , verser une liqueur dans un tonneau, 
dans ane berrique. Passer une liqueur par un 
eatonnoir. Part. éresériet. Voyez Tangga. 
Istra. Voyez Tanûzou. 
Tnézuz, adj. Abstergent, 
émollient. H. Y. 
_Tai, nom de nombre cardinal masculin. 


dissolvant , 


Trois. Tn mdb, trois fils. T c'hi, trois 


D. B. F. 


| couleurs. Eur 
| avaient un drapeau tricolore. On dit aussi a 
1 drt liou. H. V. 
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chiens. Tn mis , trois mois. Tri ha (rt, trois 
à trois {pour le masculin). — En Galles , en 
Irlande et en Ecosse, tri, H. Y. Voyez Tai. 

Taisérek, s. m. Trident, fourche à trois 
dents ou pointes. Hé dribések a ioa enn hi 
sourn , il tenait son trident à la main. H, Y. 

Taiscéca, v. a. Tripler, mettre en triple, 
plier en trois. Part. tribléget H. Y. 

TaisLécer , adj. et part. Triple, qui est 
en triple, qui est plié en trois. d. V. 

Taiscoasun ou Tnigroasex, adj. ‘ri- 
sannuel. Triennal, qui dure trois ans. H. Y. 

Taîsioasiex. Voyez Triscoasup. H. Y. 

Tainô ou Taîpuxx, adj. Trilaléral, qui 
atrois côtés. H. Y. 

Lniouex. Voyez Tatnd. H. Y. 

Taic'aéueñr ou Taic'HémeNpair, adj. 
Triple, qui vaut, qui contient , qui pèse trois 
fois autant. Tric'hémeñd ou tric’hémendell a 
rÜinn d'é-hos’h,je vous donneraile triple, H. V. 

Taic’HoN. Voyez Taic'Hoan. 

Tric’aonn, s. m. Triangle, figure qui a 
trois côtés et trois angles. — É doaré eunn tri 
C'horn eo gréat, il est fait en forme de trian- 
gle, H. Y. Ce mot est composé de tri trois, 
et de Korn, angle, coin. On dit aussi trt- 
c'hof dans le même sens, 

Taic'nonnex, adj. Triangulaire, qui a trois 
angles. Pour la composition , voyez Le mot pré- 
cédent. 

Triciov. Voyez Tauiver. H. V. 

Tatuver, adj. Tricolore, qui est de trois 
anniel trilivet Ad déa, ils 


TalmizAcu , s. m. (par ch français). Trimes- 


| tre , l'espace de trois mois. H. V 


RÎiuGENT , nom de nombre cardinal. 
Soixante. A la lettre, TRoIS-vINQTS.—En Galles, 
triugaent. H. Y | 

TaiveeNrven, nom de nombre ordinal. 
Soixantième. Ann tréugeñtved , le soixantième. 
Ann drtugeñived , la soixantième. 

Taiznospex , adj. Qui a trois pieds. Eur 
skabel trisroadek , un escabeau à trois pieds. 
Ce mat est composé de trt, trois, et de (raad. 

led. 

9 Tuix-neôzou, 8. m. pl. Sorte de bas en 
drap ou en cuir, avec des boutons ou agrafes, 
qu'on met par-dessus d'autres bas. Guêtre. Je 
crois ce mot composé de (rik pour strfz, 
étroit, et de heüsow, bottes; comme si où 
voulait dire des bottes étroites. V.Bopnéov. 

TriaxLer, 8. m. Charlatan, vendeur de 
drogues. Empirique. Imposteur. PI.ien. H. V. 

Taisoni, Y. n. Bouillir, mélanger différentes 
choses ensemble et en faire quelque chose de 
mauvais ou de malpropre. Part. ef. H. Y. 

Trikap, a. m. Tréteau. Linteau. PI. eu. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. V.TRrôsuz. 

Tarxen, s. L Tringle, verge de fer me- 
nue , ronde et longue. PI. triklennou. H. Y. 

Tina où Dami, et, par abus, TRI, 
v. n. Tressaillir de joie, de plaisir. S’épa- 


nouir , en parlant du cœur, Part. et. Trided 
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em az oc’h he glévoud 6 komza , j'ai tressailli 
de joie en l’entendant parler. Voyez Trivia. 

RIDÉAEZ Ou DrinéRez, a. m. Tressaille- 
ment causé par une joie subite. Action de tres- 
saillir de plaisir. 

* Tuicua (par ch français), v. n. Tricher, 
tromper au jeu. Part. et. Trichet hoc'h eùs, 
vous avez triché. Ce mot et les deux suivants 
pe sont pas bretons. Yar. TrômeLca. H. Y. 

* Taicuen (par ch français}. s. m. Tricheur, 
celui qui triche, qui trompe au jeu. PI. ien. 
Voyez Taôdinezcer. H. Y. 

“Taicaéaz (par ch français), s. m. Triche- 
rie , tromperie au jeu. Voyez Tame. H.V. 

*TniNa , v.n. Trinquer , boire, en cho- 

uant le verre, à la santé d’un autre. Part. et. 

drinka gané-omp, venez trinquer 

avec nous. Ce mot est corrompu du saxon 
drink. Voyez Eva. H. Y. 

Tant : s.f. Treille, berceau fait de ceps de 
vigne entrelacés et soutenus ordinairement par 
des pièces de bois ou de fer. PI. ou. H 

TuiLoNK. Voyez TRÉLONK. 

Tan, Voyez TRiNcain. 

TarNcain ou TRINCHEN (par ch français), 
s. m. Oseille, plante un peu aigre. Triñichi- 
nen,f. , une seule feuille d'oseille. PI. triñchi- 
nennou ou simplement triñchin. Triñchin a l- 
kéoë er zouben, vous mettrez de l’oseille dans 
la soupe. En Vannes, tréchon. — En Galles, 
trinkol. H. V. 

Tuñcamnx-Lôcôn , 8. m. Petite oseille sauva- 
ge. À la lettre, osicx DE souris. On dit aussi, 
mais plus rarement, triñichin gwé, oseille 
sauvage. 

TaiNcuina (par ch français), v. n. Cueillir 
de l'oseille. Part. ec. Da drinchina ind éat, ils 
sont allés cueillir de oseille. En Vannes, tré- 
choncin. 

Tniousc’u | de 2 syll., (ri-ouec’h), nom de 
nombre cardinal. Dix-huit. Ce mot est com- 
posé de (rt: trois, et de c'houec'h, six. A la 
lettre , TROIS SIX OU TROIS FOIS SIX. 

Triousc'auasNT, nom de nombre cardinal. 
Trois cent soixante. A lalettre, Dix-AUIT VINGTS. 

TarouEc’HvVED (de 3 s8yll., tri-ouec'h-ved), 
nom de nombre ordinal. Dix-huitième. Ann 
triouec’hved , le dix-huitième. Ann driouec’h- 
ped , la dix-huitième. 

Tuioz, 8.f. Triade, collection celtique de 
noms d'hommes, de choses, d'événements 
historiques, etc., groupés trois à trois. PI. 
trioed. En Galles, trios. H. Y. 

Taies ou Tréra , et, par abus, TRrPaL ,v. n. 
Danser. Sauter. Sautiller. Trépigner. Piétiner. 
Part. et. T'ripa a gdr ar vaoues-sé , cette fem- 
me aime à danser , à sauter. Kaer hoc'h eùz 
tripa , n°h6 pé:6 kéd anéxhañ, vous avez beau 
trépigner , vous ne l’aurez pas. Voyez Konoz- 
La et Lammour. 

Tappa , s. m. Danseur de profession. Ba- 
ladin. Sauteur. Coureur de danses. De plus , 
celui qui trépigne, qui piétine. PI. {en. Voyez 
KonoLLer , premier article , et Laumen. 

Taurus , a. m. Action de danser . de sau- 
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ter. De plus , trépignement. 

Tmpénaz, 8, f. Danseuse de profession. 
Sauteuse. Coureuse de danses. De plus, celle 
qui trépigne. PI. ed. ' 

Tnt, adj. Triste. Chagrin. Chagrinant. 
Ennuyé. Ennuyeux. — Malade. Languissant. 
En Galles , en Irl. et en Ecosse, rut, H. V. 
Voyez Doaniuz. | 

RISTAAT, V.a.et n. Ailtrister. S'attrister. 
Chagriner. Se chagriner. —Languir , dépérir. 
H. V. Part. tristéot.—En Galles, tristai. H.VY. 
Voyez Doanra. 

Taisrinieez , s.f. Tristesse. Chagrin. Dé- 
plaisir. —En Galles, tristes. H.V. Yor. Don. 

Triven, nom de nombre ordinal, Troisiè- 
me (pour le masculin). Ana trived , le troisiè- 
me. Voyez Trirvap et Takpé. 

TRivépen , adj. Ternaire, composé de trois. 

Tarvia où Trivira (de 2 syll., tri-via ou 
tri-vlia), v. n. Tressaillir, trembler de peur. 
Frémir. Part. (riviet ou trivliet. N'helann kéd 
hé wélout hép trivia, je ne puis pas le voir sans 
tressaillir. Voyez Sxuua. 

TaiviADEN Où TRhiviiapen (de 3 syll., tri- 
via-den ou tri-vlia-den ), s. f. Tressaillement. 
Frémissement. PI. triviadennou. Voyez Sxar- 
JADEN. 

Triviuz , adj. Qui fait frémir, qui fait tres- 
saillir. Eunn drd driviuz eo, c’est une chose 
qui fait frémir. Voyez Sxauuz. H. Y 

Tniviia. Voyez Tar, 

Tnizék , nom de nombre cardinal. Treize. 
Ce mot est composé de tr, trois, et de dék, dix. 

Tazés-ucuNñr, nom de nombre cardinal. 
Deux cent soixante. À la lettre, Trarize 
YINGTS. 

TuizéxveD, nom de nombre ordinal, Trei- 
zième. Ann (rizékved , le treirième. Ann dri- 
sékved , la treizième. 

Trô, s. L Tour, mouvement en rond. Cir- 
cuit. Circonférence.—Cycle, cercle, période. 
H. V. Tournée. Trait de subtilité. Niche. 
Ruse. Manière. Façon. Occasion. PI. trdiou 
(de 2 syh., tréiou). Gréad em egs tré kéar, 
j'ai fait le tour de la ville. Eui Ud drd d deuz 
ar géar-sé, cette ville a une liena de circuit. 
Tré ann héol, le cycle solaire. H. V. Ead 00 
da dber hé drd, il est allé faire sa tournée. 
Eunn drd en dedz gréad d'in, ha n'añkounao- 
c'hainn két, il m'a joué un tour, une niche, 
que je n'oublierai pas. Skei a réa a drd cdd. 
il frappait de bonne manière. Réd eo gousoud 
ann drd d'hé dber , il faut savoir la façon de le 
faire. N'en eds kdi kaved ann drd da gomsa 
gañt-hañ , je n’ai pas trouvé l’occasion de lui 
parler. War-dré ou ré, environ, autour, 
près de. War eunn drd, d'un seul coup , en- 
semble. E nép tré , nullement , aucunement. 
Péb etil trd ou tr6-é-tr6 , tour-à-tour , alternati- 
vement, l'un après l’autre, successivement. 
Tré-war-dré , tout autour. — Enn-dré ou en- 
drd , de retour. Dedd endré, revenez. En 
Galles , (rd. H. V. l 

To , 8. f. Présure, ce qui sert à faire cail- 
ler le lait. Réd eo lakaat tré el lar , il faut 
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mettre de la présure dans le lait. Voyez A60 - 
Lé et Gokpax. 

Tw, adv.ets.f. Autrefois. Ancienne- 
ment. 7réall d tâié aligsoc'h dhon gwélout, 
il venait plus souvent nous voir autrefois. 
Eunn drdall, une autre fois; à la lettre, un 
AUTRE TOUR. 

Tnô-vacé, s. L Promenade, action de se 

omener. Deomp da dher eunn drô-valé , al- 
ons-nous promener. H. V. 

Taô-sL1É6, s.f. Ruse. Malicc. Tromperie. 
Tricherie. PI. trdiou-plég. Ce mot vient de 
tré , tour, et de pleg, pli. Voyez TrôipxL. 

Taô-xoaNr, s.f. Galbe, contour du fût d'une 
colonne , d’un vase, d’un balustre, d’un 
bras, d’une jambe, etc. PI. {rdiou-koañt. H.V. 

Trô-racz , s. L Echappée, équipée, action 
imprudente d’un homme qui sort de son devoir. 
PI. rie, Eunn dré-fall en deus gréat 
én6, il a fait là une belle équipée. H. V. 

Tnô-cara. Voyez TRô-rALL. H. Y. 

TRô-eLsiz, 8. L Gaucherie, action mals- 
droite. H. Y, 

Tuad-couzous, 8. L Collier. Collet. Carcan. 
Cravate Pl.trdiou-gouzouk. Â la lettre, roun 
pe cou. Voyez KeLC’Hen. 

Taô-quzer , s. L Anecdote, particularité 
secrète. Evénement historique qui avait été 
omis par les hisloriens précédents. Dancvellit 
d’éomp eunn dré-guzet-benndg, racontez-nous 
quelque anecdote. H. V. 

Taô-cRenx , 8. L Volle, en terme de mané- 
ge, certain mouvement que le cavalier fait 
faire au cheval, en le menant en rond. H. V. 

Tnô-utoL, s. L Paquerette ou petite mar- 
guerite, fleur. C'est aussi le nom que l’on 
onne à l’héliotrope ou tournesol. A la lettre, 
TOUR DE SOLEIL OU TOURNE-SOLEIL. 

Taô-rrouc'h, 9. m. Circoncision, action 
par laquelle on circoncit. Voyez Enwan. H. V. 

Trô-rrouc'ua, Y. a. Circoncire , couper le 

TRO Part. trô-trouc’het. Voyez ENwapa. 


Tnô-véaxv. Voyez Prosésion. H. Y. 

TRô-wan-DRÔ, adv. Tout autour. Tré-war- 
drd ann ilis, tout autour de l'église. H. V. 

Taô-weNr, 8. L Tourbillon , veutimpétueux 
qui va en tournoyant. Trombe. Ce mot est 
composé de (rd , tour , et de gweñt, vent. 11 
est peu usité. — En Galles, trowent, H.V. 
Voyez KouRvENTEN. 

AD (d’une seule syllabe), s. m. Pied, 
la partie du corps de l’animal qui est 
jointe à l'extrémité de la jambe et qui lui sert 

se soutenir et à marcher. L'endroit le plus 
bas d’une montagne, d'un mur, etc. La par- 
tie du tronc d’un arbre, de la tige d’une plan- 
te, la plus près de la terre. La partie qui sert 
à soutenir les meubles ct certains ustensiles. 
— Piédestal. H. Y. Le manche d'an outil, 
d'un couteau, d'un balai, etc. PI. duel daou- 
droad, qui ne se dit que des personnes et des 
animaux à deux pieds. Autre pl., treid. Il se 
dit de l'homme , des animaux à deux et à qua- 
tre pieds , et des choses inanimées. Kiñed eo 
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va zroad. j'ai le pied écorché. É troad ar mé- 
nez d kafod hé dt, vous trouverez sa maison 
au pied de la montagne. Unan egs u dreid ann 
daol a 50 torret un des pieds de la table est 
cassé. Eunn (road névez em eus lékéad d'ar bal, 
j'ai mis un manche neuf à la bêche. En Van- 
nes , (roed.—En Galles, troed. PI. raed, En 
gaël-irland. et écos., troet ou troit. H. Y. 

Trôap , 5. L Tournée , voyage qu'on fait en 
divers endroits. Petité course qu'on fait sou- 
vent dans le même endroit. PI. eu. Ce mot est 
du dialecte de Vann.--En Gall., éroed. f1.V. 
Voyez Taô, premier article. 

ROAD-GAD, 8. m. Pied-de-lièvre , plante 
qui est une espèce de trèfle. 

Tnoan-coar. Voyez Fusr-@oar. H. Y. 

TRoap-Léon. Voyez PAG-LÉON. H. V. 

Tnoap (508, s. m. Colocasie ou pied-de- 
veau , plante. 

Troav-marc'H. Voyez P1ô-manc'u. 

Tnoapa (de 2 syllab. , troa-da), v. a. Em- 
mancher , mettre un manche à un outil. Met- 
tre des pieds à un meuble. Part. et. Né kdi 
troadet mdd ar forc’h gan-é-hoc’h, vous n’a- 
vez pas bien emmanché la fourche. Troadid 
ann daol-mañ , mettez des pieds à cette table. 
En Vannes, troédein. 

TROER ( de 2syllab. , (roa-dek), adj. et s. 
m. Qui a de grands pieds. Celui qui a de 

ands pieds Pour le pl. du subst. , troadéien. 

roadeR est un nom de famille commun en 
Bretagne.—En Galles, troedok. H. Y. 

Tuoanécez (de 3 syllab., troa-dé-ges ) ,s. f. 
Celle qui a de grands pieds. PJ. ed. 

Troapee (de 2 syil. , troa-der), s.m. Ce- 
Jui qui met des manches aux outils. Emman- 
cheur, PI. (en. En Vannes, troédour. PI. ion. 

Troabix, s. m. Pédicule, petit pied. Rn 
terme de botanique, la tige de certaines plan: 
tes. PI. treidigou. H. Y 

Toantsx-ramm. Le même que garrik- 
kamm. 

. Tnôanun-Penn et TRÔIDIGRZ-PENN , s. f. Ver. 
tige, tournoiemient de tête, étourdissement 
causé Par des vapeurs ou par quelque acci- 
dent. Eunn tréadur-penn a 36 Kroget enn-hañ, 
ha kouéret eo d'ann douar, il lui a pris un 
vertige, et il est tombé. H. Y. 

Taoar. Voyez Tuoap. 

Taoarap (de 2 syll., éroa-tad),s.m. Pied, 
mesure géométrique dont la longueur varie 
savant les pays. PI. ou. Dék troatad Md en 
dedz , il a dix pieds de long. En Vannes, (roc- 
{ad ou (roédad. 

Tor, s.m. Urine. Pissat. H ne se dit qu’en 
parlant des personnes. Gwall déi eo hé droaz, 
son urine est bien épaisse. En Vannes, troec’h 
ou tréac’h. — En Galles , (roes. H.V. Voyez 
STaor. 

Taoaz-cec'H. Voyez TRoazicez. H. Y. 

Troaz-RÜz , 5. m. Petit chevalier , oiseau de 
mer. PI. éroaz-ruzed. Ce mot doit être composé 
de troas pour road , pied , et de rüx, rouge : 
ce serait donc Præp-aouGs. On lo nomme aussi 
iñged et chilpion. 





Lu os." a mg 


Bla œ n o. gl s 


586 TRAO 


Ta0oitA (de 2 syil., troa-sa), v. n. Üriner. 
Pisser. U ne se dit que des personnes. Part. et. 
Troaza a rd alier , il urine souvent. En Van- 
nes, éroéc'hein ou tréac’hein. — En Galles, 
troaza, H. V. Voyez Sraora. 

Taoazen (de 2syllab. , éroa-ser), 8. m. Ce- 
Jai qui ne retient pas son urine. Pisseur. Il ne 
se dit qu’en parlant des personnes. PI. ien. 
En Vannes, troéc'hour cu tréac’hour. Voyez 
Sraotse. 

Troazénez (de 3 syll., (roa-sérez), 8. m. 
Pissement , action de pisser, d'uriner. Il ne 
se dit que des personnes. Troasérez-gwdd, 
pissement de sang. Voyez Sraorkngz, {r art. 

Taoaztaez (de 3 syllab. , troa-zé-res), 8. L 
Celle qui ne retient pas son urine. Pisseuse. Il 
ne se dit qu'en parlant des personnes. PI. ed. 
Voyez Sraorénez, deuxième article. 

Troazcx, s. L Pissoir , lieu destiné , dans 
quelques endroits publics, pour y aller pis- 
ser. Pl. (roazigellou. H. Y. 

TRoaziGELLa, Y, n. Pissoter, uriner fré- 
quemment et en petite quantité à la fois. Part, 
et. Troazigella né ra kén, il ne fait que pisso- 
ter. H. Y. 

Tuoazun ( de 9 syll., troa-sur),s. m. Persi- 
caire âcre ou poivre d'eau , plante. On la nom- 
me aussi louraouen-ann-frouc'h. 

Taoazuz, ad). Urineux, qui est de la nature 
de l'urine, qui a l’odeur de l’urine fermentée. 
Diorétique, qui fait uriner. En Vannes, troé- 
c'hus et tréac'hus. H. Y. 

Trôsmez. Voyez TRAsmDeL. 

Taôsinszza. Voyez TRasdeLLa. H. Y. 

TaôsipeLLuoz. Voyez Taasipeccuz. H. V. 

Tnox,s. m. Echange, change d'une chose 
pour une autre. Troc. PI. ou. Grid eunn (rok 
gan-éñ, faites nn échange avec moi. Voyez Es- 
«EMM et TSR 

Tnoxa , v. a. Echanger , faire un échange. 
Part. et. Na drokinn néird, je n’échangerai 
rien. H. V. 

Tnoker, s. m. Troqueur , celui qui aime 
à troquer , à faire des échanges. Brocanteur. 
PI. ien. Voyez Esxxusre. 

Tnoxéazz, s. f. Troqueuse, celle quiaime 
à troquer , à faire des échanges. PI. ed. 

Tnoxe. Voyez TOR, 

TaoxLa. Voyez Troka. H. Y. 

Taoxiuz. Voyez Troxuz. H. V. 

Taonxvz, adj. Echaugeable , qui peut être 
échangé. H. V. 

Toro. Voyez Taoap. 

Taômin. Voyez Tru. 

Taôez , s.f. Liseron ou liset, volubilis oo 
convolvulus, plante qui monte en tournant et 
s'attache aux autres plantes en ligne spirale. 
PI. ou. On la nomme aussi bérvoud et gwééres. 

Taôen,s. L Tournant, endroit dans la mer, 
dans une rivière, où l’eau tournoie continuel- 
lement , et qui est dangereux pour les vais- 
seaux. Gouffre. Remole. PI, tréennou. Eunn 
drden a 50 azé, likid dres , il ÿ a uo tournant 
là , prenez-y garde. 

nôen, s. m. Tourneur , celui qui tourne 
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une roue, des meubles, etc. Pl.ien. H. V. 

Trôrer. Voyez Taoan. 

Taoc'a. Voyez Taouc'. 

Tnoc’an, 8. L Roîtelet, fort petit oiseau. 
Pi. ed. On le nomme aussi laouénan et laoué- 
nanik. Troc'han appartient, je crois, au dia- 
lecte de Tréguier. 

Taoc’æan. Voyez TRoucC’HA. 

Taôr. Voyez Tag), 

Taôoez, s. L Ruse. Tricherie. Artifice. 
Tromperie. Biais. Tergiversation. — Pi- 
rouelte , tour fait sur la pointe du pied. Ali- 
biforain , propos hors de la question. H. V. 
PI. trdidellou. He drôidellou a anavézann , je 
connais ses ruses , ses artifices. P d klas- 
kit-hu eunn drdidel ? Pourquoi cherchez-vous 
un biais? Voyez TRô-BLÉs. 

TaôimeLLa, v. n. Tournoyer, tourner en 
faisant plusieurs tours. Pirouetter. Au figuré, 
chercher des détours , tricher , tromper, biai- 
ser, lergiverser. Part. et. Né rd némét tréidel- 
la , il ne fait que tournoyer. Ann dén-zé na 
dréidellé két, cet homme-là ne biaisera pas, 
ne cherchera pas de détours. 

TnômacLanen, 8. f. Pirouette , tour entier 
que l'on fait de tout le corps , en se tenant 
sur un pied. PI. tréidelladennou. Eunn drôi- 
delladen a réax war zeuliou hé dreid , il fit 
une pirouette sur ses talons. H. V. 

TaôrpazLen , 8. m. Celai qui tournoie. Ce- 
lui qui triche , qui trompe , qui biaise. PI. jen. 

TaômeLcénez, s. m. Action de tournoyer. 
Action de tricher , de tromper , de biaiser. 

TaômeLLénez, s. f. Celle qui tournoie. Celle 
qui triche , qui trompe , qui biaise. PI. ed. 

Taômeriuz, adj. Tortueux, qui n'est pas 
droit. Qui fait plusieurs tours et détours. Eunn 
heni gwall drôidellus eo, c’estun chemin bien 
tortueux. Enn eunn doaré tréidellus, enn eur 
c'hiz drôidelluz, tortueusement, d'une ma- 
nière tortueuse. H. Y. 

Taômiazz. a. L Action de tourner , de cer- 
ner, de tordre, Traduction. Interprétation. 
Voyez Taxi. 

ZTE -PEnN. Voyez Taoavue-Penx. 


TRO, Voyez Traoviz. 

Taounen, s. L Calque, dessin calqué. H.V. 

TRoLiNEnna , v. a. Calquer , copier on des- 
sin Â l'aide d'un transparent. Part. et. (Galles.) 


Taôtou-xûz. Voyez Doangou-Kôz. H. Y. 

Taowr,s.f Le fer qui condait le fil sur la 
bobine ou cannelle, lorsque l'on file au rouet. 

. OV. 

Tnowrig, s. L. Trompe. Trompette. Il se 
dit plus particulièrement d'un petit instrument 
de laiton ou de fer acéré , qu'on met entre les 
dents, que l’on touche du pouce —et qu'on 
nomme en français aurmsanpe. H. V. PI. ou. 
Voyez Koax, premier article. 

ROMPILA, Y, n. Sonner ou jouer de la 
trompette , — de la guimbarde. H. V. Part. et. 
Voyez le mot précédent. Voyez aussi Konna. 

ROMPIER , 8. m. Celui qui sonne ou joue 
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de la trompette. -— De la Guimbarde. H. V. 
Trompette. Pl. (en. Var. Tuomriz et Kosnen. 
+ TaowriLèeez , 8. m. Action de sonner ou 
jouer de la trompette. Voyez Tromrir et Kon- 
NÉREZ. 
TroNxoNaDp, adj. Trapu, gros et court. 
Eunn troñkoñad dén eo, c'est un homme tra- 
pu. H. Y. 
Tnrofsex ou TRoNcaen {par ch franc.) ,s. L 
Tige d’un arbre, là partie qui sort de la terre 
et qui soutient les branches. PI. {roñjennou. 
ônôz, a. L. Lendemain, le jour d’après 
celui où l’on est, ou le jour d’après celui dont 
on parle. Ann trénéz , le lendemain. Ann trd- 
ndz ar gtoéliou é pér c'hos més6 , le lendemain 
des fêtes, il est encore ivre. Trénés est com- 
osé de tré, tour, étde néz, nuit ; c'est donc, 
[ta lettre, Tour De Nuit. Quelques-uns, dou- 
blant l’article ou le joignanit aa substantif , di- 
sent ann añtrénés ; c'est ainsi qu’en français 
on dit LE LENDEMAIN, BOUT LE ENDEMAIN. 
TuoNs, s. m. Trousse. Trousseau. Paquet. 
Faisceau. De plus, carquois, étui à flèches. 
Pl.ou. On dit aussi trofñisad, dans le même 
pra En Galles, trous. En gaël-écos. , trous. 


TaoNsa, v. a. Trousser, replier, relever 
ce qui pend ; il se dit ordinairement des habits 
e Ton porte sur soi. Retrousser. De plus l) 
aire un trousseau , un paquet. Part. et. Tro- 
sid hd rien , ré Air eo, troussez votre jupon, 
il est trop long. Troad eo ann alc'houcsiou 
gant hi Ste a mis les clefs en un troussenu.— 
n Gaîles, trousia. En gaël-irl., trous. H. V. 
TroNsan ,s. m. La quantité de cheses que 
l'on réanit en un trousseau , en un faisceau. 
Ce que peut contenir un carquois. PI. ou. 
Eunn tronsad alc'houésiou a soug éd , i 
porte toujours un trousseau de clefs. Eunn 
troñsad biron en dôa c'hoas , il avait encore 
un carquois plein de flèches. Troñsad s’em- 
ploie aussi quelquefois dans le sens de troñs. 
TaoNseL , s. m. Trousseau , nippes , hardes 
qu'on donne à une fille en la mariant. Ha 
gwdet hoc'h eds-hu hé 
son trousseau ? H. Y. 
Tor, s. m. Trot, allure d'un cheval , en- 
tre le paset Île galop. —Macrhe rapide. H. V. 
Moñd ré krad dann trot, il va bien le trot. 
— Voyez Taora. H. V. 
‘Taora,et, par abus, Troraz, v. n Trot- 
ter , aller au trot , en parlant des chevaux. 11 
se dit aussi, en parlant des personnes, pour 
marcher vite et beauconp. Part. et. N'en ets 
két gellet lakaat va marc'h da droig, je nal 
pas pu faire trotter mon cheval. Trota kaer 
em eûz gréad Arid. j'ai beaucoup marché au- 
jourd’hui. — En Galles, trotig. La racine de 
ce verbe est roet, pied. En gaël-irl. et écos., 
troet ou troit. H. Y. 
TRoTELzLa, v. n. Marcher vite et beau- 
coup. Faire plosiears petits Ve ed Courir 
et là. Part. et. Trotella a rd héd ann deis, 
court tout le long du jour. 
Taoren,s. m. Trotteur , cheval qui va le 


sronsel? avez-vous vu 


elle 
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trot. Et, eo parlant des personnes , coureur, 
celui qui marche fort vite. PI. ien. 

Taoréusz ,s. L Trotteuse, jument qui va 
le trot. Et, en parlant d’une femme, coureu- 
se, celle qui aime à courir eh et là. PI. ed. 

Taouc’u, 8. m. Coupe. Coupure. Taille. 
Taillade. Incision. Entaille. Elision. PI. ios. 
Diouc'h ann trouc'h d anavézeur ar mézer mdd, 
on connaît le bon drap à la coupe. Ha doun 
eo hé drouc'h? Sa coupure est-elle profonde ? 
En Tréguier et en Corn. , troc'h. En Vannes, 
treuc'h. En Galles , troc'h et trouc’h. En gaël- 
irl. et écos. , troñs. H. V. 

Taovc’a, Y. a. et n. Couper. Trancher. 
Diviser. Tailler. Inciser.—Elider , supprimer 
une voyelle Gnale. H. V. Part. et. Trouc’hid 
eunn lmn bard d'in, coupez-moi un morceau 
de pain. Trouc'hed d vé:6 hé benn d'éshañ, on 
lui tranchera la tête. Va fals né drouc'h két , 
ma faucille ne coupe pas.— Trouc'ha berr, 
trancher , couper court, lever une difficulté. 
Eeit trouc'ha berroc'h enfin , en un mot. H.Y. 
En Tréguier , troc'han. — En Galles, troc’hi. 
H. V. Voyez BKR, 

Taouc'Hap,s. m. Taillade , la partie déta- 
chée par une coupure. Balafre. PI. ou. 

Tnouc'Hapun, s. m. Action de couper , de 
trancher , etc. 

Taovc'aer, s. m.Coupeur , celui qui coc- 
pe . qui tranche, etc. PI. ien. 

Taouc'HeR-GouLou, s. m. Mouchettes, es- 

ce de ciseaux avec lesquels on mouche la 
chandelle. PI. ien. Voyez Gevec. H. V. 
‘HER-POULC'HEN. Voyez Taouc'xzx- 
coucou. H. V. 

Trouc'HéRez, s. f. Coupeuse , celle qui cou- 
pe. qui tranche, etc. PI. ed. 

Taouc'a-PLÔN. Voyez K ANYS, 

Taouc'auz, adj. Coupant. Tranchant.— 
Taillable, sujet à la taille. Ann td trouc'huz 
eds a eur l land le côté coupant d’un cou- 
teau. H.V. 

* TaoumPLA , v. a. Tromper, décevoir, user 
d'artifice pour induire en erreur. Part. et. 
Na droumplit kéd ac'hanoun , ne me (romper 
pas. Voyez TouxLLa. H. V. 

* Tong, 3. m. Trompeur , celui qui 
trompe. Pl.ien. H. Y. 

* TROUMPLÉREZ, 8. M. Tromperie, fraude, 
pour tromper. PI. iou. Né kéd 


artifice employé 
es, ce n'est pas une tromperie. 


eunn éroump 
.V 


* TROUMPLUZ , adj. Trompeur , qui trompe. 


Tnousken ou Tausken , s.f. Croûte qui se 
forme sur une plaie, écaille Jégère a sur- 
vient sur la peau. PI. trouskennnou. Na likit 
kéd ann drousken eds hd Kou da gouésa, 
ne faites pas tomber la croûte de votre plaie. 

Trousxenna , v. n. Se former en croûte, en 
parlant d'une plaie. Se couvrir d’écailles, en 
parlant de la peau. Part. et. Trouskenned eo M 
c'houli , sa plaie s’est recouverte d’une croûte. 

Taousra. Voyez Tous. 

Taouz, s. m. Brait. Tepage. Fracas. Vaca- 
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me. Tumalte. Kals a drous a 56 gañt-h6, ils 
font beaucoup de bruit, de vacarme, —En 
Galles, treust. H. V. Voyez Saran 

Taôoz {de 2 syll. , éré-us ), adj. Diversifia- 
ble, qui peut se er , se diversifier. Pivo- 
PSU qui pivote, qui tourne sur un pivol. 
HY. 








Taouza, et, par abus, TrouzaL, v. n. Faire 
du bruit, du lapage, etc. Part. es. Gwall drou- 
za á rit, vous faites beaucoup de tapage. Plu- 
sieurs prononcent (roui IC 2 syll., (rou- 


sia). 

ovren , 8. m. Celui qui fait du bruit, du 
tapage. Tapageur. PI. ien. Plusieurs pronon- 
cent (rouster (de 2 syll., érou-sier). 

Taous! , 8. f. Celle qui fait du bruit, du 
tapage. d. Plusieurs prononcent érousié- 
rez (de 3 syll., trou-sid-rex). . 

Taouzuz, adj. Bruyant, qui fait du bruit. 
Plusieurs prononcent frousius (de 2 syllab., 
trou-sius. ) 

Tauair , s.m. Gueux, celui qui gueuse par 
fainéantise. Mendiant. Vagabond. PI. ed. Na 
rdit Nd d'éshañ , eunn truañl eo, ne lui don- 
nes pas, c’est un vagagond. En Vannes, on 
dit truek. PL. (rudion , dans le même sens. Ce 
mot, avec unc terminaison étrangère à la lan- 
&ue bretonne moderne , n’en vient pas moins 
de trues , pitié. — En Galles , truan. En gaël- 
irl., truaghañla , pron. truhant. H. Y. Voyez 
Kog. 

TauaNrénez, s. m. Action de gueuser ,.de 
mendier, Gueuserie. Mendicité. Vagabondage. 
Voyez le mot précédent. Voyez aussi Kong, 
REZ. 











Tavañrez, s. L Gueuse. Mendiante, Vaga- 
bonde. PI. sd. Voyes 1R@aNT et konxuz. 

Tauañr1, v. n. Gueuser. Mendier. Vivre en 
vagabond. Part. 01. Mirid out-hañ na druañté, 
empêchez-le de gueuser,de vivreen vagabond. 
Voyez Kong, 

Rupanp, adj. ets. m. Traître, Perfide. 
Double. Fourbe. Trompeur. Pour le pl. du 
subst. , trubarded. Diwallid out-hañ, eunn tru- 
hard eo, méfer-vous de lui , c'est un traître. 
Voyez Ganaz. 

Tausanoëner, s.m. Trabison. Perfdie. Du- 
plicité. Fourberie. Tromperie. Kals a sroug 
6n deds gréad d'in gañd M drubardérez , il m'a 
fait beaucoup de mal par sa trabison , par sa 
perfidie. 

Tausannez, 8. L Femme traltre , perfide , 
etc. Traitresse. PI. 

Tausannt, Y. a. ét n. Trahir. Faire upe per- 
fidie à quelqu'un. Fourber. Tromper. Part. et. 
Ce verbe est peu usité — hors de Corn. H. 

Tausus, s. m. Afliction. Tristesse. Tribu- 
lation. Trouble. PI. où. Enn trubul em eus hd 
c'hanet, je les ai trouvés dans l’affliction, dans 
Ja tristesse. En Vannes, trébil. — En Galles, 
trablus. En gaël d'Irl., érébiled. En gaëld'Ec., 
triobiled H. Y. Voyez GLAC'HAR, 

7 ULA, Y. à. Aflliger. Attrister. Trou- 
bler. — Persécuter. Vexer. Importuner H. Y. 
Part. et. Gwall drubuled eo bét gañd ar c'helou. 
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sé ,ila été fort afigé, fort aitristé par ces 
nouvelles. Voyez GLAC'HARt ne 
Taususuz, adj. ATI L Triste. Trubu- 
lus brds eo ar mard-sé, cette mort est fort 
triste. Voyez GLAC'HARUE. 
"Tag. Voyez Tausz. 
Tarse. Voyez Tauar 
avez ou Tauez, 8. f. Pitié, sentiment de 
douleur pour les maux d'autrui. Compassion, 








P 

L 

N 

sus eo, c'est une bistoire lamentable. HL. V. 

Hors de Léon, truéus {de 3 syll., éru-é-us) 
Taurknez,s. m. Ecornifleuse. Parasite. PL 


ed. H.V. 
Tauriguez, 8. L Soustraction, vol. PL. ed. 
V.. 


“Taurutuez. Voyez Taouwriénez. H. V. 






Tapas, icordieux. Voyez Tau- 
Ganézoz. H. . . 

Tarang. . Reconnaisssant, qui n'ou- 
blie pas les bienfaits qu'il a reçus. Bézittru- 


gareg évit kémeñd a réeur évid-hoc’h, soyez 
reconnaissant pour tout ce qu’on fait pour vous. 
Voyez AnAouDEK. . 
Taueantraar, Y. a. Remercier, rendre 
grâces. Part. trugarékést. Hé lrugarékaad a 
rann, je vous remercie; on dit aussi simple- 
ment, dans le même sens, trugarékaa. 
sous-entendant le reste de la phrase; c'est 
qu'en françois on dit : MERCI, HOME JE VOUS 
REMERCIE, 
Taucangz, a. L. Miséricorde. Grâce. Par- 
don. Bonté. De plus , remerctment, action de 
cp. Gratitude , reconnaissance d’un bien- 
Fi reçu. Leda eo ann douar eds ann dr 
rex a Zoué, la terre est remplie de la mi 
corde, de la grâce de Dieu. (roulennit truga- 
rez digaït-hañ, demandez-lui pardon. Liviris 
trugarez d'hô mamm, remerciez voire mère + 
à la lettre, DITES REMERCIMENT À VOTRE MÈRE. 
Hag houn-nes eo Md trugarez? est-ce là votre 
ratitude, votre reconnaissance? Hors de 
[Iran » trugaré.— En Galles, trugarez. H. Y 
Voyez GwaLc'u, premier art. et ANAOUDÉGEZ. 
‘RuGARÉzE, Y. a. Pardonner , accorder le 
pardon , ne garder aucun ressentiment d'une 
injare, d'une faute. Faire grâce. Part. ct. H.V. 
RUGARÉLUZ, adj. ricordieux, qui est 
enclin à faire miséricorde. Qui pardonne fa- 
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cilement. Besit frugarésus em c'héñiver, soyez 
miséricordieux à mon égard. — En Haut-Léon, 
arek. En Galles , (rugarok. H. Y. 

Taousz. Voyez Tags. 

“Tnoz, s. m. Guenille, lambeau d'habits ou 
d’autres hardes déchirées. Maillon. Chiffon. 
Loque. Trujen, f., une seule guenille, etc. 
PI. (rulou ou trulennou. Gôléed é oa a drulou, 
il était couvert de haillon. Le singulier est 
peu usilé, Voyez Pig. l) 

Tag , v. n. Verser. Chaïirer, il se dit d’un 
bâtiment 'qui se renverse sur le côté. T ralat eo 
ar c'harr, la charrette a versé. Trula eo al 
desir , le navire a chaviré. En Galles , trouella 
et treilla. H.V. 

Taugaoua (de 3 syllab., tru-la-oua), v. n. 
Amasser, acheter des chiffons , des loques, 
pour faire du papier. Part. érulaous. Voyez 
Pup 

TR0Heygp. Yote Tauiex. 

Taugaoutazz. Voyez TauLéoes. 

TauLaous {de 3 syll. , tru-la-ouer), s. m. 
Celui qui amasse ou qui achète des chiffons, 
des loques , pour faire du papier. Chiffonnier. 
PI. ien. Voyez PiLaouen. 

Lex où Taugennex ou TauLaoUEK , adj. 
ets. m. Couvert de guenilles. Celui dont les 
habils sont en lambeaux. Pour le pl. du subst., 
gén ou trennéies ou érujaouéien. Voyez 

LEE. 

Taugtezz ou Taugannioss ou TauLAoUS- 
pR ,8. L Celle qui est couverte de guenilles, 
dont les habits sont en lambeaux. PI. ed. Yor. 
Paap. 

Taogen, 5. f. Femme sale, malpropre, dé- 
labrée en ses habits. Salape. Il se prend tou- 
jours en mauvaise part. PI. érulenned. Ce mot 
n'est autre que la forme féminine du précé- 
dent tral, Voyez Pign. 

, L a. Couvrir deguenilles. Par, 












L. 
Voyez TauLe. 

5. L Guenillon, petite gue- 
Pl. érulennouigou. Voyez Prs. 1. V. 
RuœDEn, 8. m. Promptitude. Diligence. 
Impatience. Voyes Dirmaé et Hasr. 

auwx , adj. et ady. Prompt. Diligent. Ex- 
péditif. Promptement. Diligemment. Né kdi 
trumm gwalc'h er plac'h-sé évid-omp , cette 
fille n'est pas assez le , assez diligente 
pour. nous. 11 trumm alesé, allez vous-en 





promplement. Ce mot n'est guère connu que lT 


dans le Bas-Léon. Voyez Buan. 

Taussex. Voyez TRoUsEznN. 

TO, 5. m. Côté. Part. Parlie. Parti. Suite. 
Au figuré, moyen, occasion, expédient. PI. 
peu usité, tuiou (de 2 syllab., (u-iou). Ann N 
déou , le côté droit. Ann (9 kléix , le côté gau- 
che. À bép li, de tous côtés, de toutes parts. 
Ti-ma ha ti-hoñs, çà et là , de côté et d'au- 
tre. Diouc'h id kaer, tout de suit ma a dû 
gan--hoc'h, il est de votre parti , il est dans 
vosintéréts. Ti évit td, sans dessus dessous. 
Né anavésann kéd ann 19 da soñd abenn eds 
ann drd-sé, je ne connais pas le moyen de 
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venir à bout de cela. Klaskid ann (d d'hé wr: 
lou, cherchez l'occasion de le voir. — En 
Galles, dl. H. V. 

Tô-r#-pô. Ces trois monosyllabes ne signi- 
Hent , à la lettre, que côré où côT£; mais ils 
répondent exaclement , pour le sens, aux mots 
français quiTTE ou pousse. Louzou 1 x 
remède pour un malade désespéré , ou dont la 
maladie n’est pas bien connue ; remède à quitte 
ou double , qui doit faire aller ke malade d'un 
côté où d'un autre, à la guérison ou à la 
mort. 

Tua ou Ti, v. a. et n. 

à côté, à part, à l'écart. Cat 
en cachette. Soustraire. R 
Frauder. Faire la contrebaud 
ann drd-mañ d'in, metlez 

moi. Piou en déa iued ann d 
qui avait caché cela ? Eul la 
hé di, il a recélé un voleur 








Kusa. 
Tung, s. f. Cache. Cachette. Transport 
clandestin de marchandises, de meubl: 





les , etc. 
Fraude. Contrebande. PI. luadennou. Kaved 
en ais héduaden, j'ai trouvé sa cache, sa ca- 
chette. Gin tuaden 60, c'est du vin de frau- 
de. Voyez KuspeL. 

ToT, v. n. Prendre partie. Part. (ust. Tuad 
a ra gañt-hañ , il prend partie pour lui. H.V. 

Tis, Voyez Tôr. 

Tôn-wan-vaué. Voyez Kamaovan. H. V. 

Tops. Voyez Tura. 

Tuéen. Voyez Turn. 

TOR, Voyez Tour. 

TORR ou Dosiuen , 8. L Robinet ou can- 
nelle qu’on met à une cuve ou à un tonneau, 
pour en faire sortir le vin ou autre liquide. 
P1. iuellennou. Serritmdd ann dusllen , fermez 
bien le robinet , la cannelle. 

Tun. Voyes Top. 

Togg, s. m. Celui qui met de côté, en ca- 
chette. Recéleur. Fraudeur, Contrebandier. 
— Enfouisseur, celui qui a caché quelque 
choseen terre ou en un lieu où il n'est pas fa- 
cile de le découvrir. H. V. PI. ien. — Anx 
tuer N eil, l'enfouisseur et son compère. 
H. V. Voyez To et Tua. 

Tuéasz, s. m. Action de mettre de côté, de 
soustraire , de recéler. Voyez Toa. 

Tunez, 8. L Celle qui met de côté, qui dé- 
robe , qui fraude, etc. Recéleuse. PI. ed. Voyez 

UA. 





Tôr, s. m. Tuf, pierre blanche fort ten- 
dre. On le dit de toutes les autres sortes de 
pierres friables. C’est peut-étre lefrançais rur. 
Quoi qu'il en soit, les Bretons emploient fré- 
quemment le mot tif a rès Padl. brein , pour- 
ri, pour lui donner plus de force. Brein-(àf 
signifie tout-à-fait pourri, qui s’en va en 
poussière, friable de pourritur. se dit par- 
ticulièrement en parlant du bois. 

Tôr. Voyez Turen. 

Tura, Y. n. Cacher sans effort. Jeter ou 
laisser tomber de la bouche la simple salive. 
Part. et. Voyez Sxora. 
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tu ia veñgleis tufek , ane carrière tufière. 
Topin. Voyez Torta. H. Y. 

TureLLen-enenn. Voyez ToreN-6a xx. H.V. 

Torsx ou Dorex, a. L Douve , pièce de 
merrain dont on fait des tonneaux , des cuves, 
etc. — Longue boîte de bois ; chase , bière. 
H. V. PI. tufennou, ou simplement tif, et, par 
abus , (ufad. En Vannes, tuéen. | 

Turan-anenx , 5. f. Bardeau, petit ais mince 
et court dont on couvre les maisons en place 
d'ardoise. PI. nennou ou tufed-krenn. Voyez 
Eur, H. Y. 

Toréaez , s. m. Crachement, action de cra- 
cher. Tuférez gwdd, hémoptysie, crachement 
de sang. H. V. 

Tucuzx (par ch français), s. L Tertre. Pe- 
tite montagne. Eminence. Butte. PI. tuchen- 
nou. Voyez Tone et Kn$ac’H. 

Toi. Voyez Tua. 

Ts , s. m. Facette, petite face d’un corps 
qui a plusieurs petits côtés. PL. miga. H. V. 

To, Voyez DOL. 

Tozsen, s.f. Tulipe, fleur.Pl.tulbenned.H.V. 

Tozsozen. Voyez Tunsonen. H. Y. 

Tog , s. m. Nombril de Vénus ou tette à 
madame, plante. Tuléen, fém., une seule 
feuille de cette plante. PI. tuléennou ou sim- 
plement tulé. Quelques-uns prononcent (léd 
ou tuld, On nomme aussi la même plante kram- 

poes-mouxik. 

Tuwpa, Y, n. Verser, en parlant d’une 
charrette, etc. Lékead en deut ar c'harr da 
dumpa , il a fait verser: h charrette. Voyez 
TauLa et BANNA, 

Ton, s.f. Colline, petite montagne qui 
s'élève doucement au-dessus de la plaine. 
Dune , colline sablonneuse qui s'étend le long 
des bords de la mer. Falaise. PI. éuniou. On 
dit aussi tunen et tunien , dans le même sens. 
—ÆEn Galles, din. H. Y. Voyez KRéC'HEN et 
Tonnaor. 

Tôn, s. m. Espièglerie , petite malice que 
fait un enfant vif et éveillé. Tour d’adresse. 
Ruse. Eunn in kaer en deus gréad dira- 
s-omp , il a fait un beau tour, une belle es- 
pièglerie devant nous. Le Pelletier , qui l'écrit 
teur, donne ce mot comme subst. etadject., 
avec les significations de fausseté, tromperie, 
fraude, faux, frivole. Voyez Taô, premier 
article et SiGoniz. 

Tôn-vrézeL, 8. m. Stratsgème, ruse de 
guerre. Voyez Gwinné-vrérez. H. V. 

Tuwex, adj. En forme de dunes , couvert 
de dunes. Voyez Tévennes. H. Y. 

Ton, adj. Montagneux, où il y a beau- 
coup de montagnes. H. V. 

TURIEN. Voyez Tôn, premier article, 

Toot, s. L Cachette. Réserve. Lékéad em 
es-héR 6 tudnt je l’ai mis à part , en réserve. 
Voyez KOS et TURN, 

* TurkaNTix. Voyez Tmn, H. V. 

TonsaR , s. m. Echarpe. (Corn.) Voyez 
Sazns. H. V. 


Torex , adj. Tufier , qui est de ls nature du 
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Tuasonen et Torsozen, s. L Turbot , pois- 
sen de mer plat, qui est une espèce de grande 
limande. PI. turdbodenned et tulboxenned.—En 
Galles, torboud. En gaël-irl., turbid. H. V. 

Tuasonennix et Tucsozennix, 5. L Tarbo- 
tin, turbot de la petite espèce , ou petit tor- 
pot PL. turbodennedigou et tulborennedigou. 

Tags, 5. L Tenaille, instrument de fer 
pour tenir ou pour arracher quelque chose. 
PI. ou. Tennid ann tach-xé gañd ann dures, 
Ôtez ce clou avec la tenaille. 

Tunxuz-vinan , 5. L Pince , espèce de petite 
tenaille. PI. (urkésou-bihan. H. Y. 

Tonséza, v.a. Arracher avec une tenaille. 
Part. et. 

: Turc’na. Voyez Ton. 

Tonc'aunez. Voyez Tunsonez, 

Ton {de 2syll. , tu-ria), v. a. Fouir où 
tourner la terre, en parlant des porcs et des 
taupes. Part. furiet. T'uried eo béd ann douar 
aman , ha gabd ar mdc’h ha dand ar gésed, la 
terre a été tournée ici, et par les pores et par 
les taupes. Quelques-auns prononcent turc'ha. 
—En Galles, turio. H. Y. 

Tangny (de 3 syll., &-ria-dem), s. f. La 
terre que les porès ou les taupes ont tournée, 
en foutssanf. Taupinière. PI. riadennou. 
Quelques-uns prononcent turc haden. 

ToxusaLou , s. m. pl. Fatras , amas de plu- 
sieurs choses inutiles et frivoles. T'aok& ann 
(urubalnu-zé er-méas, jetez tout ce fatras de- 
hors. Quelques-uns prononcent turibalou. 

Tang, s.f. Butte de terre. Tertre. Motte. 
I se dit plus particulièrement de ces petits 
moncesux ou buttes que forment les fourmis. 
Fourmilière. PI. furmnellou. Voyez Tonasx et 
KauueL. 

TosumeLcek, adj. Raboteux, i + 68 
parlant dx terrain. Couvert de fonrmilières. 
Voyez TORGENNEK. 

ToxzuNee, a. f. Tourterelie, oiseaa. PI. sur- 
sunelled. En Vannes, turc’hunel. 

TOn, s. f C’est le plur, anomal de den , horæ- 
me, individu, personne. Il représente le fran- 
ais GENS, quoi sert aussi de plur. à noume. 

td fall (nt, ce sont de mauvais hommes , de 
mauvaises gens. Kals a ddd a ioa énd, il y 
avait là beaucoap de monde, de personnes. 
Td s'emploie aussi pour nation, peuple, et, 
dans ce cas, il a la valeur d’un singulier. 
Eunn dud , une nation. PI. (udou, des nations. 
—En Galles, tud. H. Y. Voyez Baôav. 

Tor: ou Tu, v. n. Chercher du monde, 
assembler beaucoapd’hommes. pour quelques 

rands travaux , pour la guerre, etc. Part. 6. 

6 ne connais ce mot que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier : maig il est bien dans le génie 
de la langue bretonne. 

Trn, Voyez Tuzun. | 

* Turou, s. m. ‘f'uteur , celui que la loi ou 
le magistrat autorise pour avoir soin de la per- 
sonne et des biens d’un mineur. PI. ed. Hé 
éoñtr eo a xd tutor d'éshan (en pariant d'an 
garçon) ou d'érhé (en parlant d'une fille). 

c'est 
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c'est son oncle qui est son (nleur. H. V. 

Tuzux, adj. Pesant. Lourd. Epais. Il se dit 
plus particulièrement en parlant de l'esprit. 
Gtoall durun co ann dén-zé, cet homme-là est 
bien pesant, hiep lourd. En Coraouaille , on 
prononce futum. Voyez Ponnen. 

Tusumpen , s. m. Pesanteur. Épaisseur. Pe- 
santeur d'esprit. En Cornouaille, on pronon- 
ce tutumder. Voyez Ponnenpæe. 

Tonan, Y. n. Rendre pesant, lourd , épais. 
H se dit plus particulièrement en parlant de 
l'esprit. Part. et. Ar c’housket ré hir a duzum 
ann dén, le trop long sommeil rend l'hom- 
me lourd. En Cornouaille, on prononce m< 
tumi. Voyez PonNNÉRAAT. 


U 


U, lettre voyelle, la vingt-et-unième de 
l'alphabet breton. Elle se prononce comme 
en français. 

U. Voyez VI. 

Usor. Voyez Husor. 

Usora. Voyez Husora. H. V. 

Usoréarz. Voyez Husorénaz. H. V. 

Ung, Voyez Iuna,. 

Unénec’s. Voyez lupéass. H. V. 

Urzax ou Uvsan, s. m. Cheville du pied, 
la partie de l'os de la jambe qui s'élève aux 
deux côtés du pied. Ann daou ufern , les che- 
villes des pieds. Dilec'hed eo va ufern, j'ai la 
cheville du pied démise.— En Galles, uffarn. 
En gaël-écoss., ouren. H. Y. 

Uazx. Voyez Hucgx. 

UcsKr, nom de nombre cardinal. Vingt. 

ne 6 sd ac'hann di, il y a vingt lieues 
d'ici là. Uen s'emploie aussi pour vingtaine, 
nombre de vingt. Eunn ugend dén-benndg d 
oamp , nous élions une vinglaine de person- 
nes. En Vannes, uigeñt (de 2 syll., ui-geñt.) 
—En Galles, ugeint. En gaël-irl., vigead. En 
gaël-écoss. , fic'heañt. H. Y. 

UczNrven, nom de nombre ordinal. Ving- 
tième. Ann ugenived, le vingtième, la ving- 
tième. En Vannes, wigenñived {de 3 syll. , ui- 
geñt-ved). 

Uaéozen. Voyez Huetores. 

Uc'n, adj. Haut. Élevé. Il est peu usité 
aujourd’hui ; mais on dit , daus le même sens, 
ue hel et huél, 

Uc'asc. Voyez HRL, 

Uc’aeL-couézer, 8. m. Démon, diable, et, 
plus particulièrement, Satan. A la lettre, rom- 
sé DE HAUT. H. V. 

Uc'uxz-van. Voyez Hugz-van. 

Uc'aécaar, v. n. Monter, croître en valeur, 
hausser de prix, renchérir. Part. uchéléet. 
Uc’hdlaat a rai ann ed , le Llé montera. H. V. 

Uc'usioen, s. m. Altesse , titre d'honneur 
qu'on donne à certains prinees , en lear par- 
lant ou en leur écrivant. Voyez Husznwo. H. Y. 

Uc'aécxn. Voyez Hen. 

Ur. Voyez Vi. 

Uisosw. Voyez Viaoua. 

ThonNr. Voyez Ucexr. 
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DL, Voyez Eve. 

Ucuex , 5. L Neud. excroïissance qui vient 
aux parties extérieures de l’arbre. — Eclat de 

ierre. H. Y. PI. wlmenno. Ce mot est du dia- 
ecte de Trég. V. Sxôn. 

Ucuexner , adj. Plein ou couvert de nœuds, 
en parlant d’un arbre. Ce mot est du dialecte 
de Tréguier. Voyez Skônex. 

ULuennik , 8. L Collet , lacs à prendre des 
lapins, des lièvres , des oiseaux , etc. PI. ul- 
mennouigou. (Corn. ) H. Y 

ULoc’s. Voyez Éviec’n. 

Uzven, s. L Le menu coton ou duvet qui 
s'élève du lin, en le peignant, du fl, en le 
dévidant PI. ulvennou. Quelques-uns donnent 
à ulven la même signification qu’à elven. 
Voyez Eur. 

NAN, nom de nombre cardinal. Un. Une. 
Unan ac'hanoc'h a sedi gan-éñ, un de vous 
viendra avec moi. Unan da unan, un à un. 
Bexa a unan , être d'accord, s'entendre. Unan 
joint aux pronoms personnels ou possessifs ré- 
pond aux adj. même ou seul. Mond a rmn ma- 
unan ou va-unan , j'irai moi-même. Choug a 
rézomp hon-unan , nous restâmes seuls. Anéz- 
hant hé-unan, de lui-même, de son propre 
mouvement. Voyez Ecnn.—En Galles, un. En 
gaël-irl. et écoss., aon. H. V. 

Unanur, s. m. Ligueur , qui faisait partie 
de la Ligue, de l’Union. PI. ar ré unanet. H. V. 

Una, v. a. Unir, faire un tout de plusiears 
choses. Réunir. Joindre. Part. et. Bikenn na 
hellod unani ann diou drd-xé , jamais vous ne 
pourrez unir ces deux choses-là. En em unani, 
s'unir , se joindre ensemble. On dit aussi unta 
(de 2 syllab. , #-nia), dans le même sens que 
unani. Voyez UNvanI. 

Una. Voyez UNAN, 

Hang » adj. Unicolor. D'une seule couleur. 


Una. Voyez Eux. 

Unnéx , nom de nombre cardinal. Onze. Ce 
mot est composé de unn, pour unan , un, et 
de dék , pour dék, dix. 

Uxnéx-xoNzu , adj. Hendécagone , qui a 
onze angles ou onze côtes. H. V. 

Unnéx-roange. Voyez UNNÉ«-KoNEK. H.V. 

Unnés-uerNr, nom de nombre cardinal. 
Deox cent vingt. A la lettre , ONZE VINGTs. 

… Uxnéxven , nom de nombre ordinal. Onziè- 
me. Ann unnékved, le onzième , la onzième. 

Ur, prép. D'un côté, du même côté. À un- 
Lu inc, ils sont du même parti. H. V. 

Unvax ou Unvax, adj. Uni, joint d'amitié. 
D'accord. De plus, semblable, pareil , uni- 


forme. — Unisson, accord de plusieurs voix, 


de plusieurs instruments, etc., qui ne font 
entendre qu'un son. Kana unvan, chanter à 
l'unisson. H. Y. Unvan iñt béd a béh amer, 
ils ont été unis, d'accord de tout temps. Ké- 
mérid ann himt a gerrot, unvan init, prenez 
celui que vous voudrez , ils sont pareils. Un- 
van s'emploie aussi comme adverbe, et signi- 
fe avec accord , avec union , uniformément, 
d’une manière uniforme.— Quelquefois il a le 
sens d'iNDiFFÉRENT. Urvan eo d'in, cela m'est 
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égal , cela m'est indifférent. À la lettre : CRL 
M'EST TOUT UN. H. V. 

Unvanex ou UNvANER, s.m. Conciliateur, 
celui qui concilie et accorde des personnes 
ensemble. PI. ien. 

Unvani ou Uavyant, v. a. Unir. Réunir. Ac- 
corder. Concilier. De plus , rendre pareil , uni- 
forme. Part. et. N'am eds Ké gelled hd unvani, 
je n'ai pas pu les accorder, les concilier. Un- 
vaned int gant-hanñ, il les a rendus uniformes. 
Voyez Uxanr. 

NVANIDIGEZ. Voyez Unvanrez. H. Y. 

Unvanrez ou Uayaniez, 8. L Union , bonne 
intelligence. Accord. Conciliation. Concorde. 
Harmonie. Na dorrit kéd ann unvanies a 36 
eñtré-s-h6, ne rompez pas la bonne intelli- 
gence, l’union qui règne entre eux. — Ann 
unvanies dtré ann holl a c'houlenn ann drd-xé, 
la société le demande. En Galles , unolies. En 
gaël d’Irl. et d'Ecos. , uinéun. H. Y. 

Uxvez, a. L Unité, ce qui est opposé à la 
pluralité. Ce qui exprime une seule chose. Ce 
mot est peu usité. 

Uoan. Voyez YOUL, 

Ur. Voyez ER, premier article. 

Uncaa. Voyez Urc'na. 

Unc’xa, v. n. On n'est pas d’accord sur la 
signification de ce mot : suivant les uns, c’est 
hurler , suivant d’autres, c'est mugir ou gro- 
gner. Part. et. Quelques-uns prononcent ur- 
cha (par ch français ) et urza. 

Unc’aéeez, s. m. Murlement , cri prolongé 
du loup et du chien. Voyez Iunéeez. H. Y. 

UnisiNer, a. m. Astrologue, celui qui s’a- 
donne à l’astrologie. PI. ien. H. V. 

Unisinéragz , a. f. Astrologie , art chiméri- 
que de connaître l'avenir par l'inspection des 
astres. (Corn.) H. Y 

Unisinéeéac’a. Voyez UnisiNknaez. H. Y. 

Unisinérez. Voyez Hop. H. V. 

UnisiNéauz, adj. Astrologique, qui appar- 
tient à l'astrologie. H. Y. 

UsLaovrx. Voyez URLOUEx. 

Unzou, 8. m. pl. Goutte , fluxion doulou- 
reuse aux jointures, aux articulations. Ann 
urlou a 50 gañt-hañ , il a la goutte. On nom- 
me aussi le même mal drouk-Sañt-Urlou et 
gweñdré. 

Unrouex, et, plus ordinairement, Un- 
LAOUEK { de 3 syll. ,ur-la-ouek), adj. ets. m. 
Goutteux , celui qui est sujet à la goutte. Pour 
le plur. du subat., urlouéien ou urlaoucien. 
N'eus két kals a urlaouéien er vréiou séac'h, 
il n’ÿ a pas beaucoup de goatteux dans les 
pays secs. 

aLOUBGEZ , et, plus ordinairement, UÜn- 
LAOUÉGRZ (de #syl. ,ur-la-oué-ges ), s. f. Gout- 
teuse, femme qui est sujette à la goutte. PI. ed. 

Uns ou Unz, s. f. Ordre, arrangement et 
commandement.— Ordres ecclésiastiques , or- 
dre de chevalerie H.V. PI. ursou et wrsiou (de 2 
syll., ur-siou). N'ed urs ébed enn l{-sé, il n'y 
a aucun ordre dans cette maison. Dré hé urs eo 
ounn deid amañ, c'est par son ordre que je 
suis venu ici.—Rei ann ursou, ordonner, con- 
férer les ordres de l'Eglise. Chédtu ann eskob 
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en deus réedann ursou d'in, voilà l'évêque qui 
m'a ordonné. Marc'hek es aurx ann énor, 
chevalier de l’ordre de la légion d'honneur. 
— En Galles, urs. En Gaël-écoss., orsug. 
Y. H. Voyez Ret et Kémenn. 

Unsimr6ez , s. L Ordination , action de con- 
férer les ordres de l'Eglise. Bélek eo bét gréad 
enn divéra ursidigez, il a été fait prêtre à la 
dernière ordination. H. V. 

Unvan. Voyez Unvan. 

Unz. Voyez Uss. 

Unza. Voyez Unc’na. 

Unza, Y. a. Ordonmer, conférer les ordres 
ecclésiastiques. Part. et. Urxet eo bet , il a été 
ordonné. En Galles, vra. H. V 

Us ou Uz, adj. Haut, opposé à bas. Ce 
mot n'est en usage qu'avec la préposition à. 
4-0 ou a-ùs, en haut , au-dessus. Nes dén 
a-ds d'éomp, il n’y a personne au-dessus de 
nous. Voyez Hog. 

Usien (de 2 syll., w-sien) ,s. L L'écorce de 
l'avoine mondée. Criblure, ordures 
du grain par le crible. En Tréguier , on dit 
usmol, dans le même sens. 

Usmor. Le même que le précédent. 

Uz,s.m. Usage, action d'user.Dépérissement 
qui arrive aux objets par l'usage qu'on en fait. 

ed am edr dz embotou , j'ai usé meschaus- 
sures. Voyez Asruppre. HV. 

Uza , v. a. User, détériorer une chose en s'en 
servant. Part. et. Voyez DisxaNtaa. H. Y. 

Urzé , ady. Ensuite. H. Y. 

* Uzuaua , v. n. Agioter , vendre ou ache- 
ter à profit. Part. et. Jadis , arlogi. H. V. 

* Uzunuz, 3. m. Agiotage , commerce , pro- 
Bit usuraire. Anciennement, arlok. H. V. 

* Uzunioun , s. m. Agioteur, qui s’occ 
d’agiotage. Autrefois , ar igour. Ce dernier 
mot n'est plus en usa ue dans quel 
cantons de Tréguier. 0 v 7 V 


v 


Y, lettre consonne, la vingt-deux. de l'alph. 
breton. Elle se prononce comme en français. 

Vi,s. m. Lieu, endroit. Ce mot n’est plas 
usité qu'en composition. Y. KeLc'uenvi, Vi- 
RoNT , Vi-z8, etc. HL. V 

Va. Voyez MA, premier article. 

Y A-H, Voyez Ma-mni. 

Va-noNT , adv. Là-bas. En ce lieu-là. H.V. 

YAR ou Vaa, adi. Oisif. Oiseux. Fainéant. 
Paresseux. Voyez Lézmex. 

Vaxpen ou Vaanen, 8. m. Oisiveté. Fai- 
néantise. Voyez Liésrmécez. 

Vin, s. m. Bien. Plaisir. Satisfaction. Ann 
drd-sé a rd odd d’in,cela me fait plaisir. V.Mäin. 

Vase. Voyez Var. 

VAGAnNÉ=IN , Y, n. S'évanouir, tomber en 
défaillance , en faiblesse. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Fara et Sépia. 

Vacanéazc'a, s. m. Evanouissement. Dé- 
faillance. Faiblesse. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Farapua et FALLARN. 

Varaontsin, Y, n. Baïlbutier, se troubler en 
ses paroles. Part.valgoriet. Ce mot est du dia- 
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lecte de Vannes. Voyez BaLsokza. 

K VALIGANT, wl et subst. Inconstant , lé- 
ger, frivole. H. V. 

Van. Voyes Man. 

VaNoaosen, s. L Dondon, femme ou fille 

ui à beaucoup d’embonpoint.et de fraîcheur. 
À. vañdrogenned.Ce mot est du dial. de Vann. 

Vanez. Voyes BanEL. . 

Vaor. Vouez Baor. ; 

Van. Voyez Wan. 
c: 5 Varsem, R. m. Valet, instroment de {er 
qui sert à tenir le bois sur l'élabli d'un meyui- 
ter. PI. ou. H. V. | | 

Vanzen. Voyez Baszen, deuxième article. 

* Y RNA , Y. a. etn. Prédire, prophétiser. 


moi , Merlin, qui ai prédit. H. V. | 
| Y LSR, aa LRS en celien prochain.H.V. 

e Vañpach.:s. m. Vendange, récolte des 
raisins pour faite le vin. Pl.ou.V. BeRnem. 11. V. 

+ VaNDacutn ,8. m. Vendengeur, celui qui 
récolte le raisin. PL. ten. Y. BsNnemour. H.V. 

R VaKpacui,v. a. etn. Vendanger, faire la ré- 
coltedes raisins. Part. et. V. BeNDEm&EN. HV. 

 Venpem. Voyez NNE, 

+ Véniez , adj. Véniel, qui peut se pardon- 
ner, Eur péc'hed véniol n 60 kén, ce n’est qu'un 
péché véniel. H. V. | 

* VenJañs, s. m. Vengeance, action, désir 
de se venger. Tar d oé ar veñjañs, la ven- 
&eance fut prompte. HL. Y. _ 

x Venser, 8. m. Vengeur , celui qui veage. 
PI. ien. Eur vueñjer em bésé, j'aurai un ven- 
geur. H. V. De 
1 * VeNsi, v. a. Venger, lirer vengeance de 
quelque injure pour le compte d'un autre. 
Part. et. H veji arinn, je vous vengerai. En 
emveñji, se venger , tirer vengeance pour s0n 
propre compte. Difenned eo gañd al léçen gris- 
ten en em vehji, la religion chrétienne défend 
de se venger. H. V. se 
. * Vas, partie de l’oraison qui énonce sim- 
plement l’existence , ou l’existence avec rela- 
tion à l’action, à l’état ou à la qualité d'un 
sujet, et qui se conjugue par personnes, par 
modes et partemps. Le Verbe, troisième per- 
sonne de la Frinité. PI. ou H. V. 

Venaape, s. L Stokfiche , toute sorte de 
poisson salé et séché , et particulièrement une 
espèce de moruesèche, 

Vaan. Voyez Brant. H. Y. 

*Veanis,8. m. Vernis, enduit luisant dont on 
couvrelefer,le bois, les vasesde terre, etc.H.V. 

x VERNIsA, v. a. Vernir, enduire de vernis. 
Vernisser. Part. ef. H. V. 

* Veasep ,s. m. Verset, petite section , pas- 
sage de l’Ecriture-Ste. PL. ou. Ugeñt versed a 
lennod anézhañ, vous enllirez vingtversets.HV, 

* Venroz ,s. f. Verlu, habitude, disposition 
habituelle de l'âme qui porte à faire le bien et 
à fuir le mal. Qualité, propriété. PI. vertusiou. 
Hé vertus éanavézsann, je connais sa vertu.H. Y. 

Y Veuruyzuz, adj. Vertueux , qui a de la .ver- 
tu. Vertuzus brds «0, c’est un homme bien 
vertueux. H. V. 

Vus. Voyez Bens. 
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VIZ s.m. Ouf, torps arrondi que pondent 
les femelles des oiseaux , des:poissuns, etc. , 
et qui conlient-le germe de leurs petits. PI. 
viou. Eur o hrein oc'h edsréed d'in, vous m'a- 
vez donné un œuf pourri. Likil.vieu da boasa, 
faites cuire des œufs. En TFréguier , on dit u. 
PL us, En Van., u ou ui. Pl. uieu.—ÆEn Gall. 


X b 


|, œi. En gaël d’Ecosse et d’Eri., wo. H. Y. 


: Vraoua L de 3 syll., vt-a-on@), v. a. Garnir : 

ou couvrir d'œufs. Part. viaouet. Viaoua kram- 
es, étendre des œufs sur des crêpes. En 
réguier , on dit uoañ. Part. uoet. En Vannes, 

uicuein (de 3 syil. , wi-ew-ein)}. Part. uieues. 
Vraouex, adj. OEuvé, Il se dit des pois- 


Part. et, Mé co Merlin am ais eudsinet, c'est | 5078 qui Ont des œufs. H. Y 


* VTR ,s. m. Viatique, communion don- 


_née à un mourant.  H, Y. 


*Vixez,s. m.Vicdire, celui qui est établi sous 
un supérieur pour tenir sa place en certaines 
fonctions. 11 se dit plus particulièrement de ce- 
Jui qui fait des fonctions écclésiastiques sousun 
curé. Chélu hor vikel, voilà notre vicaire. H. V. 

* VikéLACH, s. m. Vicaire , fonction de vi- 
caire, vicariat. H. V. 

* VixeLDeD. Voyez Viséacu. H.V.. 

*Vixrim, s. f. Victime , animal qu’on im- 
molait en sacrifice. Pain cnnsacré, PI. ou. H.V. 
VIHAN, s. m. Vidame, celui qui autrefois 
tenait d’un évéché à condition de défendre le 
temporel de l’évêque et de commander ses 
troupes. PL. ed. H.V. 
"7 Viez, s. m. Oisiveté. Fainéantise, Je ne 
connais ce mot que par le Dictonnaire de Le 
Pelletier , qui le donne comme du dialecte de 
Cornouaille. Voyez Lézinéoxz. 

Viezra, v. n. Etre oisif. Perdre son temps. 
Part. et. Voyez le mot précédent. 

Viscer, s.m. Oùïsif. Celui qui perd son 
temps. Pl. ien. Voyes Vie ex Lénnsx. 

ViezLénez , 5. L Femme oisive, qui perd 
son temps. PI. ed. Voyez YSL et Lénréenz, 
deuxième article. 

* Vue ou Vus, 8. f. Vigile, veille de cer- 
taines fêtes. Hirid éx eds idn ha vijel, ya 
aujourd’hui jebne et vigile. H. V. 

* Vuez ou Yu, adj. Maigre. Ar medsiou oi- 
jel a ra dronk d'éshi, le maigre lui fait du mal. 


- V. . 

YI, adj. Vilain. Laid. Malhonnête. Gwall 
vil co lékéat gañd ar.vréac’h, la pelite vérole 
l'a rendu bien laid. Au comparatif, viloc’h, 
plus vilain, plus laid , etc.—Avare, qui vit 
mesquinement. H. V. Filoc'h eo égédhé c'hoar, 
elle est plus laide que sa sœur.-Au superlatif, 
vila. Ar vila anézhô holl ço, c’est le plus laid 
d'eux tous. Voyez DivarÔô, Isxiz et Dic'aénan. 

VA. Voyez le mot précédent. 

Vivaar, v. a. et n. Enlaidir , rendre ou de- 
venir laid. Part. viléee Né kéd ann drd-sé a æi- 
lai anéshañ , ce n’est pas cela qui l’enlaidira. 
Filaad a rd hend es ar .vaoues-sd, cette femme 
enlaidit tous les jours. Se 

Vicpen, s. m. Laideur. Difformité, Ce mot 
est peu usité. 

Vizcex , s.f. Femme publique. Femme de 
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mauvaise vie. Prostituée. PL vilhénæed, Le P. 


Grégoire pense que ce mot est composé de vil, 
vilain, laid,.et de bonn: peau: pour dire’, 
ajoute-t-il, chair souillée et infäme. Voyes 


AST et GADALES. . . 
Vivoe’a. Yare Y H 


YEARS, 9. m: Vilenie. Saleté. Malhonnète- 
ué et 
autres saletés qui sortent des plaies. Pültañs 
s'emploie encore pour désigner, en général, 
les malins esprits,.les lutins , etc. Pi. viltan- 
soy. Voyez Hupuraz., Loupounixz , ANnset- 


té. H se dit.plus particulièrement du 


c'agn et Lin, deuxième article. 


* VioséTen ,s. f. Violette, leur printanière 
bleue et odorante, Pl: violélennou au simple- 


ment violétes. H. 


* ViocoNs, s. m. Violon , instrument de mu. 


sique à cordes. PI. ou. Voyez Réser. H. Y. 


* YIOLONSA , + J ouer du violon. Part, et, 


Voÿez RÉBÉTA. 


* VrouoNsee, s. m. Joueur de violon. PI. en. 


Voyez Réséter. H. Y 
X VIRGULEN, 5. . Vir 


nod. H. V. 


s Vis, s. L Vis, pièce ronde de bois, de 


métal:, cannelée en spirale et qüi entre dans 
un écrou :carnelé de même. 

askel ou eur vis brésouer em ef prénel + 
J'ai acheté une vis de pressoir. H. Y-/' 


* Vis-Roué,s. m. Vice-Roi, gouverneur 
d'un état qui a ou qui. à eu le titre de ruyau- 
me. PI. Vis-Rouéd ou Vis-Rouaned. Ii. Y. 

* Visa ,.v. a. Visser , attacher avec des vis 
Part. et. HV. .. . . 

* VisxouNTt, s. m. Vieomte , titre de noblesse 
au-dessous de comte et au-dessus de baron. 
BL, ed. Voyez Maxriran. H. Y. H 

YV O0AL-pROUC'H , s: m. Elision , suppression 
d'une voyelle finale. PI. jou. H. Y 

* Vocxan, 8. m. Volcan , monfagne qui vo- 
mit des tourbillons de feu et des matières em- 
brasées. PI. ou. H. V. --- * -: 

' 5 Vormanur, nd. 
d’un volcan. H. V. 

Votz. Voyez Bozz. cu 

Vorzex.: Voyez Bozzen. . 

* Voucous, s. m. Velours, etoffe à poil 
court et serré. H. V. es 

* Voucousa , Y. a. Velouter, donner on air 
de velours: Part. et. H.N. Hot _ 
' # VouLôvser, adj. et part. Velouté, qui res: 
semble au velours. H: V: 1" 1 

* Vourouzen., s. L. Ruban de vélours.'P1. 
voulourennou. LV. 

Vert, Rd. Humble, qui a dt humilité: 


Volcanique,. qui vient 


Modeste. En Gaile. hgn R.Y : 
(YEL, «v -9. Humñilibr ;'abaissef : morihier 


donner -de la confusion. Part et. 'Na uda Kd 


swtfhañh ne l'humiliez pas HV. 7 
Vessoev, s m: Humili(é, ‘sentiment inté 

rieur de notre faiblesse: Modestie. H. Y: ‘? 
“Veécor, adj: Humilfant, qui hutilic; qui 

mortifie. H. V. T 


1 R "4 


‘Ou: 


ule, signe orthographi- 
que. PI. virgulennôu. Anciennement , asrann- 


. ou. Eur vis 
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W, lettre voy.la vingt-trois.del’alph.bret.Elle 


se prononce à peu près comme ou en fran(., 
our mieux dire, comme le W en anglais. 
Wan , que plusieurs prononcent Van, prép. 


‘Sur. Dessus. Au-dessus: Wat-n-oux, sur moi. 
| War-n-éshañ, sur lui. War zouar hd war vér, 


sur terre et sur mer. War gémeñt-sé € 16905 


enn li, sur ces entrefaites, H entra dans 16 


maison. Ema war vulé, il est debout , il est 
levé. Aliez éz a war ar méaz , il va souveat 
à la campagne.En Tréguier eten Cornouaille, 


‘on écritetl’on prononce oar, en Vannes, ar. 
: J'ai aussi entendu dire or, et, dans les an- 


ciens livres , on trouve gwar et goar. — En 


"Gal, ar. En Gaëlécoss. etisl., ar ou air. H.V. 
, . Wan-on , prép.et adj. Autour. À l'entour. 


Eñviron. Vers. < A peu près. Presque. Envi- 
roonsnt , qui environne, qui est sutour. Cir- 
convoisin. HL. Y. Éad eo da valé war-drjann 
It H est allé se promoner autour de la mai- 


son.— Kr vrdiou war-dré, dans les lieux en- 


vironnants. H. V. Ce motest composé de war, 


sur, et de tré, tour. 


' Wan-c'H04z, adv. Demain, le jour qui suit 


‘celui où l’on est. War-c'hoas, ds mn d hd 
_ Rwéloul’, j'irai demain vous voir. ar-c hdg 


d petm sirum , d penn mis, d pen bloaz, de- 
main en huit, en un mois, en un an. Ce mot 
est. eomposé de war, sur, et de c'hoæs, encore. 
- Wan-c'aouak, prép. Desses. Au-dessus. À 
la surface. War-c'horré ann dr hon c'hafet, 
vous le trouverez an -deæus de La porte. Ce mot 
est composé de war , sur,'et de gorré, surface. 

Wan-Laez, ädv. En haut. Kasid ann drd- 
mañ war-laez , portet ceci en haut. À la lettre, 
SUR-HAUT. ‘ : 

Wan-Lenc'n,prép. et adv. Après. A la suite. 
Deüd war va lerc'h , venez après moi. Mond 
a réod war:leéts’h, vous irez après. À la let- 
tre ,-SUR-SUITE. "7 

! Wad-kù, prép, Vers. Du côté de. War- 
zu: Hrist eo dat, il est allé du côté de Brest. 
Ce mot est composé de war, sur, et de ti, côté. 

Wanc'ao4z. Voyez Wau-C'HU4Z. 

WanLéné, espèce d’adv. L'année passée , 
pendant l’année qui vient de s'écouler. K alr 
a éd a 26 béd warléné, il y a eu beaucoup de 
blé l’année passée. Brdr’eo béd ar rac Mor war- 
lnd la Séchereske ‘a été grande l’année pas- 
sée, Voyez LÉNR ct HÉVLÉNÉ. 


£. lettre cons., la vingt-quat. de alph. br. 
Elle se prononce comme en français. 
‘26: Voyez SE. | 
‘Zérér, Ny. Même. De plus. Outre cela. 


‘Her brds ha -mé eo; brasoc'h eo s6kén , il est 
aussi grand que moi ; il est même plus grand. 
Ce/mot est composé de #6, trois. pars. du pre- 


at dé l'indic. du verbc-bésa, être, etde ken, 


aussi, autant ; à la lettre. &sr AUSSI, EST AUTANT. 


FIN. 











